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INTRODUCTION 


On trouve dans les manuscrits grecs qui renferment des Vies 
et des Apophthegmes des moines d'Égypte, une série de textes 
contenant des notices biographiques sur divers personnages qui 
furent en relation avec un certain abbé Daniel, retiré dans le 
désert de Scété. Le seul lien qui unisse ces textes est leur com- 
munauté d'origine, car ils proviennent tous de récits faits par 
Daniel lui-même. Ce n’est done qu'indirectement qu'ils se rap- 
portent à lui (sauf l’un d'entre eux qui le concerne tout partieu- 
lièrement), et ce n’est que de loin en loin qu'ils présentent 
quelques détails permettant de reconstituer sa propre biogra- 
phie. Voilà pourquoi ils sont tantôt réunis tous ensemble sous 
le titre assez peu exact de Vie de l'abbé Daniel, tantôt sépa- 
rés sous les titres de Vie d’Anastasie la Patrice, Vie d'Eulo- 
gius le Carrier, etc. 

La première question qui se pose au sujet de ces textes est 
celle-ci : se rapportent-ils tous au même abbé Daniel? La ré- 
ponse n'est pas douteuse pour quiconque considère, d'un côté, 
la persistance avec laquelle ceux des manuscrits grecs qui les 
donnent tous, les rassemblent sous un titre commun, tout en 
leur conservant leur individualité propre, et, de l’autre, la façon 
dont les versions copte et éthiopienne , non seulement les grou- 
pent sous un même titre, mais encore les soudent étroitement 
l’un à l’autre, pour ne faire de leur ensemble qu'une seule bio- 
graphie, celle de l'abbé Daniel. 

Une deuxième question à résoudre est celle-ci : de quel abbé 
Daniel s'agit-il? Il y a, en effet, plusieurs moines de ce nom, 
qui sont mentionnés dans les Vies et les Apophtegmes des 
Pères (1); mais ils ne peuvent rien avoir de commun avec notre 
abbé Daniel, parce qu'il est certain qu'ils lui sont antérieurs, 


(1) Voy. Migne, Patr. gr., vol. LXV, 60]. 154, 155; Par, lat, vol. LXXTT, col. 
801, 844, 915; vol. LXXIV, col. 178. 
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celui-ci appartenant indubitablement au vi° siècle. C’est ainsi 
que l’un d'eux était disciple de saint Paphnuce qui mourut vers 
la fin du 1v° siècle, tandis qu'un autre (si toutefois il ne s’agit 
pas du même personnage) était disciple de l'abbé Arsène, le- 
quel était contemporain de saint Cyrille, qui mourut en 444. 

Pour se rendre compte de l’espace de temps pendant lequel 
vécut l'abbé Daniel dont il est ici question, il faut examiner le 
contenu des textes rédigés d’après ses récits et faire connais- 
sance avec les personnages qu'il nous apprend avoir été en 
relation avec lui. 

Le premier de ces textes, que j'ai intitulé Le moine surpris 
par des démons dans un sépulcre, contient une de ces mille 
petites anecdotes qu'on trouve dans les Apophtegmes des 
Pères et qui, si elles sont intéressantes, ne présentent pas le 
moindre intérêt au point de vue historique. Il n'y a donc pas 
lieu de s'y arrêter. 

On peut en dire autant du onzième et dernier, intitulé Le 
moine faussement accusé de vol, car, tandis qu'il est impor- 
tant par les détails qu'il nous donne sur la vie des religieux 
dans les monastères, religieux qui, hélas! ne suivaient pas 
tous la voie de la perfection, il ne nous apprend absolument 
rien sur Daniel lui-même. Le moine dont l'histoire est rap- 
portée n'est pas même nommé, et de l'abbé Doulas, rien ne 
peut être dit, sinon qu'il devait être un contemporain de 
Daniel, puisque c’est de lui que celui-ci avait appris l’histoire 
en question. 

Dans les troisième, quatrième, cinquième, sixième, sep- 
tième et dixième textes, intitulés Marc le Fou, Le saint men- 
diant, La chaste Thomas, Le moine tenté, La religieuse qui 
simulait l'ivresse, L'orfèvre Andronicus οἱ son épouse Atha- 
nasie, nous trouvons des récits qui offrent un intérêt beau- 
coup plus considérable, en raison des détails historiques et 
géographiques qu'ils contiennent et parce que certains des 
personnages qui en font l'objet sont connus par ailleurs ; mais 
ils ne présentent à peu près aucun indice dont la chronologie 
puisse tirer parti. On n'en peut trouver que dans les trois textes 
restants. 

Le deuxième, qui a pour titre Anastasie la Patrice, nous 
transporte dans un temps nettement déterminé. En effet, Anas- 
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tasie, obligée de s'éloigner de la cour impériale, se trouvait à 
Alexandrie au moment où mourut l’impératrice Théodora, c'est- 
à-dire en 548 (Voy. p. 4, 7, 8). Contrainte alors de fuir devant les 
poursuites de l’empereur Justinien, elle alla se cacher au fond 
du désert de Scété, où elle vécut encore vingt-huit ans (Voy. 
Ρ. 4, 7,9), sous la direction de l'abbé Daniel. Elle mourut donc 
vers 576. Α cette époque, Daniel devait être fort ägé, car lors- 
que, vingt-huit ans plus tôt, Anastasie vint lui demander une 
cellule et une règle de vie, ce devait être déjà un vénérable 
vieillard, jouissant d'une grande autorité spirituelle dans la ré- 
gion de Scété. 

L'histoire d'£ulogius le Carrier, contenue dans le neuvième 
texte, va nous fournir quelques autres données chronologiques 
intéressantes. Lorsque Daniel et son disciple visitèrent Eulogius, 
celui-ci était âgé de cent ans environ (Voy. p. 32, 1. 19). D'un 
autre côté, c'est quarante ans plus tôt qu'il avait trouvé son 
trésor. Or, comme, aussitôt après cette découverte, il s'était 
rendu à Byzance, alors que régnait l’empereur Justin [°*, c’est 
entre 918 et 527 qu'il arriva dans cette ville. Si nous prenons 
la moyenne, c'est-à-dire si c'est vers 522 qu'il quitta l'Égypte, 
la visite que Daniel lui rendit quarante ans plus tard eut donc 
lieu vers 560. Daniel était ägé sans doute à cette date, mais 
beaucoup moins qu'Eulogius, comme cela ressort des détails 
du récit. Quarante ans plus tôt, lorsqu'ils se rencontrèrent pour 
la première fois, il était un jeune moine, ainsi qu'il le dit lui- 
même et comme le prouve la morale que lui fait la vieille 
femme (Voy. p. 34,1. 9-15). S'il avait alors de vingt à vingt-cinq 
ans, on peut admettre qu'il était né au commencement même 
du vi‘ siècle. 

Ceci est confirmé par le huitième texte, qui le concerne tout 
spécialement et dans lequel il est raconté comment il expia un 
crime comainis par lui. En effet, nous voyons que s’il avait déjà 
embrassé la vie religieuse, lorsqu'il tua l’un des barbares qui 
l'avaient emmené en captivité, il était cependant d'un àge peu 
avancé. Or, le patriarche Timothée IIT, à qui il alla confesser 
son meurtre, occupa le siège d'Alexandrie de 518 à 535 (1). 

Toujours en prenant une moyenne, si vers 526 1] était àgé de 


“(1j ον. RexaunorT, Hist. patr. Alex. Jacob., p. 1315 LEQUIEN, Or. christ, IT, 
col. 428. 
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vingt-cinq à trente ans, nous sommes de nouveau amenés à 
reconnaître qu'il serait né au commencement même du vi' siè- 
cle (1). Ces données sont donc d'accord, ainsi que je le disais 
plus haut, avec celles que nous fournit l'histoire d'Eulogius. 

A cela se bornent les indications chronologiques qui peuvent 
être puisées dans les textes grecs relatifs à Daniel. Les autres 
versions n'en donnent aucune, sauf toutefois la version copte 
qui confirme ce que nous savions déjà par l'histoire d’Anastasie, 
c'est-à-dire que Daniel survécut à l’empereur Justinien; seule- 
ment, comme, suivant le texte grec, Daniel se trouvait dans le 
désert de Scété vers 576 et qu'alors il semble qu'il fût en bonne 
santé, s'il est vrai qu'il est allé finir ses jours à Tambok, dans 
la Basse-Égypte, il faut croire qu'il est mort à une date assez 
avancée au delà de 576. En résumé, s’il était fort âgé lorsqu'il 
mourut, c'est-à-dire s’il avait alors environ quatre-vingt-dix ans, 
comme c’est fort possible, on peut admettre, sans craindre de 
trop se tromper, qu'il a vécu à peu près pendant toutela durée 
du νι" siècle. 


Si maintenant nous essayons de reconstituer la biographie 
de Daniel, nous serons obligés de reconnaître qu'elle se réduit 
à peu de chose, quelque soin qu'on prenne d'extraire de ses ré- 
cits tous les traits qui se rapportent à lui. Nous ne savons au 
juste, ainsi que nous venons de le voir, ni quand il est né ni 
quand il est mort. Si, d’après la version copte, il faut admettre 
qu'il ait fini ses jours dans la localité de la Basse-Égypte nom- 
mée Tambok, détail que toutes les autres versions passent sous 
silence, il est impossible de dire quel fut le lieu de sa nais- 
sance. On ne peut que supposer qu'il était grec d'origine etqu'il 
parlait la langue grecque, puisque dans une visite qu'il fit à 
des moines de la Haute-Thébaïde, quelques paroles qu'il leur 
adressa ne purent être comprises par ceux-ci que lorsqu'elles 
eurent été traduites en copte, αἰγυπτιστί (Voy. p. 23, 1. 10). 

Il devait être fort jeune lorsqu'il quitta le monde pour aller 
vivre dans la solitudé, car, lorsqu'il rencontra pour la première 


(1) Le voyage qu'il fit aussitôt après, en passant par Rome, Constantinople, 
Éphèse, Antioche et Jérusalem, nous fait supposer qu'il ne pouvait guère avoir 
moins de vingt-cinq ans à cette époque. 
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fois Eulogius, dont il racontera l'histoire à son disciple qua- 
rante ans plus tard, il avait embrassé la vie monastique depuis 
un certain temps déjà (Voy. p. 32, 1. 22). Le lieu qu'il choisit 
pour saretraite est le fameux désert de Scété, où vivaient, dans 
la pratique des plus dures mortifications, un grand nombre de 
solitaires appartenant à la grande famille antonienne (1). 

Deux événements vinrent profondément troubler sa paisible 
existence au début de sa vie monacale, je veux parler de sa cap- 
tivité chez les barbares et de sa rencontre avec Eulogius. 
Un récit qui nous vient, non pas de Daniel lui-même, mais de 


(1) Cette région sauvage se trouve à environ une journée et demie de marche 
au $. d'Alexandrie, et à trois journées au N.-0. du Caire. Elle est séparée du 
désert de Nitrie, qui n’est pas moins célèbre et qui est situé un peu plus au N., 
par l’ouadi Natrun, longue dépression du sol, où sont accumulés de grands 
dépôts de carbonate de soude cristallisé naturel. Dans les textes grecs le mot 
Scété est écrit le plus souvent Σχήτης et quelquefois Σχῆτις. Le génitif est toujours 
Σχήτεως, et le datif est ordinairement Σχήτῃ et parfois £xfre; à l’accusatif, on 
trouve Σχήτην et, plus rarement, Σχῆτιν. Les auteurs qui essayent d’en expliquer 
la signification ne s'entendent pas. Il est évidemment la transcription du mot 


copte correspondant, écrit tantôt (ΟἹ 1 1. tantôt (Ο111 1. Il est bien pro- 
bable, comme l'ont pensé Champollion et M. Amélineau, que de ces deux formes 
la meilleure est COIH'T qui, signifiant étendue, est bien propre à désigner un 
désert. On sait qu’au mont Athos le terme σχήτη (au génitif σχήτης) ἃ été adopté 
il y ἃ longtemps déjà, et qu'il s'applique aux ermitages isolés, situés autour des 
monastères. Il est curieux de voir les auteurs grecs, même les plus récents, sou- 
tenir que ce sont les Coptes qui ont tiré, par aphérèse, le mot Seété du grec 
ἀσκητής, ἀσχητήριον, et que la langue grecque aurait ainsi repris son bien sous 
la forme abrégée Σχήτη. 

Bien que le désert de Scété soit si rapproché d'Alexandrie et du Caire et mal- 
gré l'importance des souvenirs qui s’y rattachent, il est fort étonnant et sur- 
tout fort regrettable qu'il n'ait pas encore été l’objet d'une étude approfondie. 
Voici la liste des principales publications où il est sommairement décrit : 
ANDRÉOssy, Mémoire sur la vallée des lacs de Natron, Le Caire, 1800, pet. in-4°, 
reproduit avec diverses modifications dans le grand ouvrage de la Commission 
d'Égypte, vol. XII de l'édition in-8°; add. vol. XVII, p. 555; — QUATREMÈRE, 
Mémoires géographiques et historiques sur l'Égypte, Paris, 1811, vol. I, p. 41- 
490; — Wicxixsox, Notes on ὦ part of the eastern desert of upper Egypt, 182 
(Journ. of Roy. Geogr. Soc., Londres, 1832, vol. II, p. 28-60; avec carte); — 
D’Arcer, Notes sur les lacs Natroun (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, Paris, 
septembre 1840, et Nouvelles Annales des voyages, Paris, octobre 1845); — 


BruGscH, Reiseberichle aus Ægypten, Leipzig, 1855, p. 14: — Dr Juxker, Ποῖ 
durch die Libysche Wüste nach den Natron-Seen (Mittheil. de Petermann, 1880, 
p. 179-185; avec carte); — IsamBErr, linéraire de VOrient, Paris, 1881], vol. I, 


p. 439-411; — Le R.P. Micuec Juzuiex, S. J., Voyaÿge aux déserts de Scété el 
de Nitrie, dans les Missions Catholiques, Lyon, année 1882, p. 99, 54, 70, 76; avec 
une carte; — AMÉLINEAU, La géographie de l'Égypte à l'époque copte, Paris, 18%, 
passim et surtout p. 455-492, 
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son disciple préféré (Voy. p. 27), nous apprend que trois fois 
le jeune moine fut emmené en captivité par des pillards qui 
avaient envahi la région de Scété. La première fois il resta deux 
ans au milieu d'eux et fut délivré par un capitaine de vaisseau, 
ami des chrétiens. La deuxième fois il put s'enfuir au bout 
de six mois. Mais la troisième il ne dut sa liberté qu'à un 
tragique incident. Un des barbares, son maitre sans doute, 
était assis au bord de l’eau (1), lorsque, trouvant sans doute 
l’occasion favorable, Daniel prit une pierre, en frappa violem- 
ment cet homme et le tua du coup. Il put alors s'échapper et 
regagner sa cellule. Mais le souvenir du meurtre qu'il avait 
commis pesait sur sa conscience. Il alla donc trouver le pa- 
triarche d'Alexandrie, qui s'appelait Timothée, et lui raconta 
ce qui était arrivé, pensant que celui-ci lui imposerait une pé- 
nitence, grâce à laquelle la paix rentrerait dans son âme. Le 
patriarche lui fit sagement entendre que, sans doute, il eût agi 
d'une façon plus parfaite en attendant de la Providence une dé- 
livrance que celle-ci lui avait déjà procurée deux fois; mais, sur 
le fait du meurtre, il lui donna une absolution complète en lui 
disant : « Tu n’es pas coupable, car c’est une bête féroce que tu 
as tuée, » Ces paroles ne satisfirent point Daniel, qui s'embar- 
qua alors pour l'Italie et alla à Rome soumettre ses scrupules 
au Souverain Pontife (2). De celui-ci il reçut une réponse sem- 
blable; mais il ne fut pas encore tranquillisé. Se remettant 
donc en route, il passa par Constantinople, Éphèse, Antioche et 
Jérusalem; toutefois aucun des patriarches de ces villes, après 
avoir entendu sa confession, ne vit davantage un crime dans le 
meurtre qu'il avait commis. Ne pouvant se faire condamner par 
les plus hautes autorités écclésiastiques, Daniel s'adressa alors 
aux autorités civiles, espérant que celles-ci seraient plus rigou- 
reuses et lui imposeraient enfin le châtiment qu'il croyait mé- 


(1) Cette expression, πρὸς ὕδωρ, ainsi que le rôle du ναύχληρος (Voy. p. 27, 1. 4 
et S), semblent prouver que ces barbares qui venaient ravager la région de 
Scété, appartenaient à la Marmarique, autrement dit, au désert de Barcah, que 
borde la Méditerranée, à l’ouest de la Basse-Égypte, et dont les tribus ont eu de 
tout temps une fort mauvaise réputation. 

(2) Les papes qui se sont succédé sur la chaire de saint Pierre pendant que 
Timothée I occupait le siège d'Alexandrie (518-535), sont S. Hormisdas (514-523), 
S. Jean [55 (923-526), S. Félix IV (526-540), Boniface II (530-532) et Jean IL (32- 


Le 
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riter. Il alla done se constituer prisonnier entre les mains du 
gouverneur d'Alexandrie. Après lui avoir laissé faire un mois 
de prison préventive, celui-ci le fit amener devant son tribunal 
et l’interrogea dans les formes. Mais quel ne fut pas l’étonne- 
ment de Daniel lorsque, après s'être accusé d’avoir assassiné 
un de ces barbares qui l'avaient emmené en captivité, il en- 
tendit le juge stupéfait lui dire : « Allez-vous-en en paix, abbé, 
et priez pour moi. Plût au ciel que vous en eussiez tué une 
demi-douzaine (1)! » Se décidant enfin à croire que la Provi- 
dence ne voulait pas le punir elle-même, il prit la résolution 
d'être son propre juge et de s'imposer une expiation proportion- 
née à la faute qu'il se reprochait. Il promit donc à Dieu que dé- 
sormais il aurait toujours dans sa cellule quelque malheureux 
estropié qu'il soignerait de ses mains. Il tint parole, et son dis- 
ciple nous a décrit, dans quelques lignes des plus édifiantes, 
la patience avec laquelle il joua désormais son rôle d’infirmier 
et les précautions qu'il prenait pour le cacher aux yeux des 
hommes (2). 


C’est à peu près à la même époque qu'un autre événement 
raconté dans le neuvième texte (Voy. p. 30), vient prouver com- 
bien était grande la charité de Daniel, charité qui le poussa 
même à accomplir un acte dont il eut à se repentir (3). 

Dans une de ces courses que, beaucoup plus tard, il faisait 
souvent, semble-t-il, en dehors du désert de Scété, pour visi- 
ter d'autres centres monastiques, il s'arrêta un jour, accom- 
pagné de son disciple préféré, dans un village de la Thébaïde, 
situé sur les bords du Nil. Un vieillard vénérable, âgé d’une 
centaine d'années, leur donna l'hospitalité et leur témoigna la 
plus vive sympathie. Ils repartirent le lendemain pour le dé- 
sert et, lorsqu'ils furent rentrés dans leur cellule, Daniel ra- 


(1) Littéralement : sept. 

(2) Il n’est pas inutile de remarquer que ce récit, le seul qui concerne unique- 
ment Daniel et contienne son éloge, soit également le seul qui ne lui soit pas 
attribué. Ceci est à son honneur et fournit une preuve de l'authenticité des textes 
que nous publions. 

(3) Il est absolument impossible de dire si la rencontre d’Eulogius et de Daniel 
eut lieu avant ou après la troisième captivité de ce dernier; car nous avons vu 
que celle-là eut lieu sous le règne de Justin, c’est-à-dire entre 518 et 527, tandis 
que celle-ci se termina sous le patriarcat de Timothée, c'est-à-dire entre 518 et 535. 
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conta à son disciple, fort intrigué (1), l'histoire de .cet homme, 
à laquelle il s'était trouvé intimement mêlé. 

Quarante ans plus tôt, Daniel, jeune moine alors, s'était 
rendu un jour dans le village mentionné plus haut, pour y 
vendre le fruit de son travail, etavait été charitablement hébergé 
par Eulogius; car celui-ci avait l'habitude de donner chaque 
jour l'hospitalité à tous les étrangers de passage. Touché 
profondément par la conduite de ce chrétien, il se mit à jeüner 
et à prier pour obtenir que Dieu lui envoyät des ressources qui 
lui permissent d'étendre sa charité envers un plus grand 
nombre de personnes. Trois semaines après, comme il était ex 
ténué par son jeûne, Notre-Seigneur lui apparut dans un songe 
et lui dit qu'il avait tort de lui adresser cette prière. Daniel 
ayant insisté, Jésus-Christ lui demanda s'il était prêt à se 
rendre responsable du salut d'Eulogius. Plein de présomption, 
le jeune moine répondit qu'il acceptait d'être la caution de 
cet homme. Bientôt après Eulogius, qui était tailleur de pierres, 
trouva dans la carrière où il travaillait une grande quantité 
d'or. Ébloui à cette vue, il renonca aussitôt à la vie toute de 
charité qu'il menait et s'en alla à Byzance avec son trésor. 
Grace à ses largesses, il devint un des principaux courtisans de 
l'empereur Justin, fut fait patrice et préfet du prétoire. Le 
bruit de ce changement dans son existence étant parvenu aux 
oreilles de Daniel, celui-ci fut épouvanté en se rappelant à quoi 
il s'était engagé. Il se rendit alors en toute hâte à Byzance pour 
tächer de ramener Eulogius à sa vie première. Non seulement 
il ne put le joindre, mais, de plus, il fut très maltraité par 
ses serviteurs. Désolé, il alla dans une église s’agenouiller 
devant une image de la Sainte Vierge, suppliant celle-ci de le 
délivrer de son serment. Mais la Vierge Marie, lui étant apparue 
dans une vision, lui dit : « Ceci n'est pas mon affaire; c'est à 
toi de remplir tes engagements. » Ainsi rebuté, Daniel fit un 
nouvel effort pour approcher Eulogius, mais il ne put y parvenir 
et fut cette fois roué de coups par ses domestiques. Alors déses- 


(1) Je ferai remarquer combien est vivante la description de la bouderie du 
disciple contre son maitre qui, pour le punir d'un mouvement de vivacité peu 
convenable, n'avait pas voulu lui raconter pendant la route l’histoire d’Eulogius 
(γον. p. 31, 1. 20 et suiv.). Des détails de cette sorte ne peuvent appartenir qu’à 
une histoire véridique. 
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péré, il se rembarqua pour Alexandrie en se disant : « Si Dieu 
le veut, il nous sauvera, Eulogius et moi. » Brisé de fatigue, 
il s'était endormi sur le pont du navire, lorsque, dans un nou- 
veau songe, il vit la Vierge Marie intercéder cette fois en sa fa- 
veur, et il entendit ensuite la voix de Notre-Seigneur qui, après 
lui avoir reproché la présomption dont il avait fait preuve, lui 
promit de ramener Eulogius à son état primitif. Délivré aussi- 
tôt de l'angoisse qui le torturait, 1l poursuivit paisiblement son 
voyage et regagna sa cellule. 

Cependant l'empereur Justinien ayant succédé à Justin, une 
révolte fut suscitée contre lui par de hauts personnages, tels 
que Hypatius, Dexicratès et Pompée, auxquels se joignit Eulo- 
gius (1). L'entreprise ayant échoué, ces trois rebelles furent 
mis à mort et Eulogius ne dut son salut qu'à la fuite. Ayant 
abandonné tous ses biens, il se hàta de regagner son village, 
où il reprit son métier de carrier, se gardant bien de se laisser 
reconnaître par les habitants de la localité (2). Peu à peu il se 
remit au travail comme par le passé et, touché de repentir, re- 
commença à donner l'hospitalité aux étrangers. C’est dans l’ac- 
complissement de ses œuvres de charité que Daniel le retrouva 
un jour. Il lui raconta comment il avait été mélé aux événe- 
ments qui viennent d'être racontés et, dès ce moment, l'ancien 
patrice, redevenu pauvre ouvrier, et le solitaire de Scété fu- 
rent unis par les liens d'une étroite et sainte amitié (3). 


Cependant l'abbé Daniel continuait ses mortifications et, à 
mesure qu'il avançait en àge, sa réputation de sainteté se répan- 
dait au loin. Non seulement il devint le supérieur, ἡγούμενος, 


CAE 


des moines de la région de Scété (4), mais, en dehors de ce 


(1) Cette sédition, qui eut lieu en 532, fut terrible et.faillit être fatale à Jus- 
tinien. Lebeau la raconte en détail et cite les auteurs anciens qui en ont parlé. 
(Hist. du Bas-Empire, édit. de 1824-26, vol. VIII, p. 184-198). 

(2) La vie d’'Eulogius était fort menacée, car, naturellement, il avait été con- 
damné à mort; mais ses craintes durent cesser à un certain moment, Justinien 
ayant fait grace dans la suite aux révoltés qui avaient survécu, 

(3) Eulogius est inscrit au calendrier de l'Église grecque à la date du 27 avril. 
« Τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ μνήμη τοῦ ἁγίου Εὐλογίου τοῦ ξενοδόχου ἐν εἰρήνῃ τελειωθέντος. » Dans 
son Martyrologe universel (Paris, 1709), Chastelain dit, à la p. 73 du Corollaire, 
que les reliques de S. Eulogius étaient conservées à Constantinople, dans l'église 
de S.-Moce. 

(4) On donne quelquefois à Daniel le titre de supérieur du monastère de 
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désert, ilne pouvait paraître nulle part, sans être accueilli avec 
les plus grandes marques de respect. 

Il était déjà avancé en àge quand eurent lieu divers événe- 
ments, qui lui ont donné l’occasion de nous fournir de pré- 
cieuses indications sur plusieurs autres saints personnages. 
Parmi ceux-ci il en est un seul dont l’histoire se présente avec 
quelques données chronologiques certaines, Je veux parler 
d'Anastasie dite la Patrice (Voy. p. 2). 

Cette femme nous est connue déjà par les Ménées de l'Église 
grecque, qui l'a inscrite dans son calendrier, à la date du 
10 mars. Appartenant à l’une des plus nobles et plus riches fa- 
milles de Byzance, elle fréquentait la cour, lorsqu'elle fut dis- 
tinguée par l'empereur Justinien au point d'éveiller la jalousie 
de l'impératrice Théodora. Anastasie, qui était d’une grande 
piété, afin de se soustraire aux dangers qui menaçaient son 
honneur et peut-être sa vie, se retira à Alexandrie et fonda , 
dans les environs de cette ville, en un lieu nommé  Iléyze (1), 


Saint-Macaire. C'est une erreur. A l'époque où vivait Daniel, c’est-à-dire au 
vie siècle, il n’y avait aucun monastère dans le désert de Scété. Les textes grecs 
que nous reproduisons n’en citent aucun. 

Les moines de cette région, qui se rattachaient à saint Antoine et ne suivaient 
pas une règle uniforme, vivaient dispersés dans des cellules plus ou moins éloi- 
gnées les unes des autres. Sans doute ils se reconnaissaient bien un supérieur; 
mais celui-ci exercait son autorité uniquement par ses exemples et ses conseils 
et ne pouvait exiger une entière soumission à son égard. 

Un preuve qu'il n'existait pas de monastère proprement dit dans le désert de 
Scété au vi siécle, c’est la facilité avec laquelle les pillards des contrées voisines 
venaient le ravager et s'emparer des solitaires. Nous avons vu que Daniel fut 
trois fois emmené en captivité à la suite d’incursions de cette sorte. Or, partout 
où des communautés religieuses vivaient abritées derrière de solides murailles, 
elles défiaient l’attaque des barbares. Le texte éthiopien de la Vie de Daniel 
en donne lui-même un exemple, dans l'histoire du voleur qui se convertit. Les 
moines de Scété ne furent à l'abri des déprédations de leurs malfaisants 
voisins que lorsque, sous l’influence de la réforme pakhomienne, ils abandon- 
nèrent leurs grottes et leurs ermitages pour se réunir dans des monastères 
proprement dits qui, ainsi que tous les bâtiments de ce genre en Orient, se 
transformaient en véritables forteresses aux jours de danger. Les choses n’ont 
pas changé, du reste, depuis cette époque lointaine. Quatre de ces antiques 
monastères subsistent encore et des bandes de Bédouins fort dangereux rôdent 
sans cesse aux environs; mais les pauvres moines coptes qui les habitent 
sont parfaitement à l'abri de leurs coups de main derrière leurs épaisses mu- 
railles et leurs lourdes portes. 

(1) Au sud-ouest d'Alexandrie, sur la route, sans doute alors très fréquentée, 
qui conduisait de cette ville dans les régions de Nitrie et de Scété, se trouvaient 
diverses localités habitées par une population qui ne se composait pas unique- 
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un couvent qui fut longtemps appelé le couvent de la Patrice. 

Cependant, l’impératrice étant morte en 548, Justinien mani- 
festa le désir de faire revenir Anastasie à la cour. Celle-ci en fut 
à peine informée que, s’éloignant secrètement de son couvent, 
elle s'enfuit, sous un vêtement masculin, dans le désert de 
Scété et vint supplier l'abbé Daniel de lui procurer une retraite 
sûre et de lui donner une règle de vie. Celui-ci la conduisit à 
une grotte.fort éloignée, dans le désert 2nférieur (1), et l'y 
laissa, après lui avoir imposé un règlement très sévère. Une fois 
par semaine, elle revenait la nuit auprès de Daniel, pour re- 
cevoir.ses conseils, et une fois par semaine, aussi, le disciple de 
l'abbé lui portait une cruche d’eau qu'il déposait à la porte de 
sa cellule, sans lui adresser la parole. Un jour, celui-ci trouva 
sur la porte un coquillage, sur lequel Anastasie avait écrit 


ment de moines. Elles n'avaient pas de noms spéciaux, soit que l’uniformité de la 
contrée et l'absence de caractères topographiques apparents rendissent difficile la 
formation de noms de lieux particuliers, soit plutôt parce que, grâce au voisinage 
d'Alexandrie, on trouvait plus commode de les distinguer les unes des autres 
par l'indication de la distance qui les séparait de cette grande cité. Quoi qu'il 
en soit, c’est bien par les noms des pierres milliaires les plus rapprochées qu’on 
les désignait. Par d’autres textes on connaissait déjà la localité nommée τὸ "Eva- 
roy, Sur laquelle on ἃ beaucoup discuté et qui était située à 9 milles d’Alexan- 
drie. Elle est également mentionnée par l’un de nos textes (Voy. p. Ὁ, 1. 27). Plus 
près d'Alexandrie, à une distance de ὃ milles, un autre centre d'habitation, ap- 
pelé τὸ Πέμπτον, est cité, dans l'histoire de Marc le Fou (Voy. p. 13,1. 23) et, à 
propos d’Anastasie, non dans les textes que nous publions, mais dans les Ménées 
grecques (Voy. p.8, 1. 18): car c'est là que celle-ci aurait fondé le couvent qui prit 
son nom. (La version syriaque dit que cette fondation se serait faite dans le lieu 
nommé τὸ "Evarov.) Enfin on voit plusieurs fois cité dans l’histoire de Thomaïs 
et d’Andronicus dont nous parlerons ‘plus loin (Voy. p. 17,1. 4: p. IS, L 91; 
p.96, 1. 2, 4; p.57 1. 3, 5, etc.) un troisième lieu, qui, ainsi que l'indique son nom, 
τὸ Ὀχτωχαιδέχατον, était situé à 18 milles d'Alexandrie. Il n’y aurait rien d’é- 
tonnant à ce que de nouveaux textes vinssent nous révéler l'existence d’autres 
localités portant des noms formés ainsi d’un nom de nombre ordinal. 

Il n’est pas inutile de faire remarquer qu'aujourd'hui encore, dans certaines 
régions, le même mode de dénomination est employé pour désigner des localités 
voisines d’un centre important. C’est ainsi que j'ai vu des lettres venant de Diji- 
bouti, datées du 4°, du 6° kilomètre, ete. 

(1) Le désert intérieur, ἐσωτέρα ἔρημος (Voy. p. 2, 1. 4, 16), était fort probablement 
la région qui s'étendait au $. ou S.-0. de celle de Scété, et qui, par conséquent, 
était beaucoup plus solitaire. On comprend ainsi comment Anastasie, habillée 
en homme (ce qui la fit appeler Anastase l'Eunuque), ne parlant jamais à per- 
sonne, si ce n’est à Daniel, et vivant dans une localité affreuse, à 18. milles plus 
loin que la région de Scété, ait défié les poursuites de l’empereur et les recher- 
ches du patriarche et des notables habitants d'Alexandrie, fort intrigués par sa 
mystérieuse disparition. 
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quelques mots pour prier Daniel de venir la trouver en toute 
hâte avec son disciple et d'apporter des outils pour creuser une 
fosse. Daniel, comprenant que sa fin était proche, courut auprès 
d'elle et la trouva mourante. Elle expira bientôt, en effet, après 
avoir recu les derniers sacrements, et les deux solitaires, 
l'ayant enterrée, revinrent dans leur cellule. Chemin faisant, 
Daniel raconta l'histoire d'Anastasie à son disciple qui, en l’en- 
sevelissant, s'était apercu qu'elle était une femme. Anastasie 
avait passé vingt-huit ans dans la solitude, depuis la mort de 
l'impératrice Théodora, c'est-à-dire de 548 à 576 (1). 

Les manuscrits syriaques de Londres (par exemple, Add. 
14.601) etles manuscrits grecs de Paris (entre autres, Coislin 23, 
90 οἱ 195) contiennent un certain nombre de fragments de lettres 
adressées par Sévère, patriarche d'Antioche, à Anastasie, femme 
de consul (ὑπάτισσα) où diaconesse (διάχονος). Il ne semble pas 
douteux qu'il faille reconnaitre dans cette Anastasie la solitaire 
du désert de Scété. Sévère ayant séjourné plusieurs fois à Cons- 
tantinople (en 514 et surtout de 591 à 536), il n'y a rien d'éton- 
nant à ce qu'il soit entré en relation avec Anastasie qui, à cette 
époque, devait se trouver encore à la cour impériale. Malheu- 
reusement dans ces fragments de lettres, qui sont des commen- 
taires de certains passages des Évangiles, il n'y ἃ pas un mot 
qui concerne la destinataire et nous aide à l'identifier. 

Une autre question qui m'est proposée par M. l'abbé Nau est 
celle-ci : Anastasie la Patrice serait-elle le même personnage 
qu Anastasie, femme de ce Pompée, neveu de l'empereur Anas- 
tase, lequel ayant pris part, de concert avee Eulogius, à une 
révolte contre Justinien, fut mis à mort par ordre de ce dernier 
en 232? Chronologiquement, la chose est moins vraisemblable, 
car bien qu'Anastasie la Patrice soit morte à un âge très avancé, 
en 576, il semble difficile d'admettre qu'elle ait pu être l'épouse 
de Pompée, qui devait être déjà d’un certain àge, lorsque son 
oncle Anastase devint empereur, en 491, à soixante ans. Tou- 


(1) Anastasie la Patrice est inscrite au calendrier de l’Église grecque à la date 
du 10 mars, mais n'a pas d'office propre. « Τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ μνήμη τῆς ὁσίας Μητρὸς 
ἡμῶν Ἀναστασίας τῆς Πατριχίας.» J'ai reproduit le texte du synaxaire qui la con- 
cerne et qui est imprimé à cette date dans les Ménées de cette Église (Voy. p. 8). 
Les Bollandistes en ont donné une traduction latine (Voy. Act. Sanct., vol. 11 de 
mars, 10 mars, p. 40-43). Anastasie ne figure pas au calendrier romain. 
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tefois la principale raison qui me porterait à rejeter l'identifi- 
cation proposée est la différence qui me semble avoir existé, 
au point de vue des doctrines religieuses, entre la femme de 
Pompée et la pénitente de l'abbé Daniel. En effet, la première, 
sincère catholique et grande admiratrice de saint Sabas et du 
patriarche Macédonius, fut fort maltraitée par l'empereur Anas- 
tase, parce qu'elle s'était rangée ouvertement dans le parti des 
défenseurs du concile de Chaicédoine. Tout au contraire, la 
seconde, si, comme je le crois, il faut voir en elle la correspon- 
dante du patriarche Sévère, ardent monophysite, devait plutôt 
sympathiser avec les ennemis du concile en question. 


Le récit classé sous le n° 3 (Voy. p. 12) et intitulé Warc le 
Fou, nous transporte à Alexandrie et nous met sous les yeux 
un saint et fort étrange personnage. Marc était un moine qui, 
pendant quinze ans, avait péché contre la pureté. Au bout de ce 
temps il s'était enfin ressaisi et, pour expier ses fautes, il s'é- 
tait promis de faire de sa personne l’objet de la dérision des 
hommes, pendant autant d'années qu'il avait péché. Il vint donc 
à Alexandrie et il y vécut, simulant la folie, se nourrissant de 
débris d'aliments qu'il ramassait dans le marché et gagnant 
dans l'hippodrome, sur les bancs duquel il couchait (1), quelque 
menue monnaie qu'il partageait avec d’autres malheureux. 

Une certaine année, l'abbé Daniel s'étant rendu à Alexandrie, 
à l’occasion de la fète de Pâques (2), il y aperçut Marc et eut 


(1) Le mot Ἵππος (νου. p. 12, 1. 14; p. 15, 1. 2), par lequel notre texte désigne 
le bâtiment en question, est assez difficile à interpréter d'une facon exacte. 
L’explication dont il est suivi, δημόσιον δέ ἐστιν ὁ Ἵπποξς, ne nous aide guere, car 
l'expression δημόσιον peut s'appliquer à tout bâtiment publie. M. Guidi ἃ tra- 
duit le mot copte correspondant par scuderie pubbliche, en accompagnant sa 
traduction d’un point d'interrogation. J'incline pour ma part à voir dans l"Ix- 
ποξ, NON pas une sorte de caravansérail, mais un hippodrome, car les σχάμνια, 
sur lesquels Mare dormait pendant la nuit, ne sont-ils pas les bancs sur lesquels 
s’asseyaient les spectateurs? Ne serait-ce pas l'hippodrome mentionné par 
S. Épiphane dans son ouvrage De Mensuris et Ponderibus : Kai ἐπαύσαντο oi 
Λαγίδαι βασιλεύειν, οἱ ἀπὸ τοῦ Λάγου δηλονότι χαταγόμενοι Πτολεμαῖοι, ὃς ἱππιχὸν ἐν 
᾿Αλεξανδρείαᾳ χατασχευάσας, Λαΐον ὠνόμασεν (Voy. Migne, Patr. gr., vol. XLIIL, col. 
257). L’auteur de la version latine qui accompagne ce texte ἃ traduit ἱππικόν par 
equestre curriculum. 

(2) Les higoumènes de Scété, ajoute l’auteur du récit, avaient l'habitude de 
se rendre chaque année, à cette date, auprès du patriarche, ce qui montre que 
autorité de ce chef spirituel s’exercait très régulièrement sur les groupes mo- 
nastiques voisins d'Alexandrie. 
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aussitôt l'intuition de la sainteté du personnage. S'étant appro- 
ché de lui, il le saisit par le bras; mais celui-ci, jouant son rôle, 
poussa des cris et appela à son secours. Un rassemblement se 
forma bientôt autour de Marc et de Daniel (1). Des voix s’éle- 
vant de la foule disaient à Daniel : « Laissez-le : c'est à un fou 
que vous avez affaire. » Mais lui répondait : « C'est vous qui 
êtes des fous! Voici le seul homme raisonnable que j'aie trouvé 
aujourd'hui dans la ville. » Les assistants allaient peut-être 
prendre parti pour Marc, lorsque des ecclésiastiques qui con- 
naissaient Daniel, accoururent à leur tour d'une église voisine 
et demandèrent à celui-ci s’il avait à se plaindre du fou. Pour 
toute réponse, Daniel leur dit : « Conduisez-moi cet homme de- 
vant le patriarche. » Lorsqu'on fut en présence de ce dernier, 
Daniel, s'adressant à lui, en montrant Marc, s'écria : « Il n'y ἃ 
pas actuellement dans Alexandrie un pareil vase d'élection! » 

Le patriarche, qui savait que des révélations surnaturelles 
étaient faites à Daniel, adjura alors Mare de dévoiler ce qu'il 
était. Celui-ci obéit et raconta ce qui a été dit plus haut, c’est- 
à-dire qu'il avait fait le serment d'expier, pendant quinze ans, 
ses quinze années d'inconduite, et il ajouta que la quinzième an- 
née de sa pénitence venait de finir. On devine l'émotion de toute 
l'assistance pendant ce récit. Marc et Daniel passèrent la nuit 
dans le palais patriarcal. Mais le lendemain matin, quand le 
vieillard et son disciple se rendirent auprès de Marc pour pren- 
dre congé de lui, celui-ci venait d’expirer. Aussitôt le bruit de 
cette mort se répandit dans toute la ville et dans tous les envi- 
rops et l’on fit à Marc des funérailles magnifiques, auxquelles 
assistèrent non seulement toute la population d'Alexandrie, 
mais encore un grand nombre de moines venus du voisinage, 
de l'Énaton et même de la région de Nitrie. 


C'est encore un saint ignoré que ce mendiant (Voy. p. 15) 
dont Daniel va nous révéler les mérites dans le récit que contient 


(L) Le texte contient ici un de ces détails qui montrent la véracité du récit, 
car il est certains traits de caractère qu'un auteur naïf, comme celui qui a écrit 
l'histoire de Daniel, n’invente guère. Il est dit en effet que le disciple qui accom- 
pagnait Daniel, voyant son maitre se précipiter sur le pauvre fou et la foule 
5 


assembler aux cris poussés par ce dernier, se tint prudemment à l'écart, ne 
sachant trop comment l'affaire allait finir. 
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le quatrième de nos textes. La scène se passe également à 
Alexandrie. En arrivant un jour sur une des places de cette ville, 
Daniel aperçut un aveugle qui demandait l’aumône. « Tu vois cet 
homme, dit-il alors à son disciple; sa perfection est grande. Tu 
vas en avoir la preuve. Attends-moi ici. » S'approchant alors de 
l'aveugle, il lui dit : « Frère, fais-moi la charité, car je n'ai pas 
de quoi acheter des jones pour tresser des corbeilles et me procu- 
rer, par leur vente, les aliments nécessaires à ma subsistance. » 
« Hé quoi! lui répondit l'aveugle, tu vois que je suis nu et que je 
demande l'aumône, et tu veux que je te donne de quoi acheter 
des jones? Attends-moi là cependant. » Et, se levant, il se dirigea 
hors de la ville vers la cellule qu'il habitait. Y étant entré, il en 
ressortit bientôt avec diverses sortes de fruits et quelques pièces 
de monnaie qu'il rapporta et donna à Daniel, en lui demandant 
de prier pour lui. Celui-ci pleura en recevant tout cela et s'é- 
cria : « Qu'ils sont nombreux les serviteurs de Dieu, qui sont 
inconnus aux hommes! » Quelques jours plus tard, Daniel ap- 
prit que le grand économe du patriarche étant gravement ma- 
lade, et ayant été transporté dans l'église de Saint-Marc (1), le 
saint patron de cette église lui était apparu et lui avait recom- 
mandé de faire venir l’aveugle, qui le guérirait. L'économe 
l’'envoya donc chercher et ses serviteurs le lui ayant amené, 
moitié par persuasion, moitié par force, une simple imposition 
de sa main le guérit immédiatement. Ce miracle émut toute la 
ville et le patriarche se rendit lui-même auprès de l’aveugle; 
mais quand il arriva dans sa cellule, celui-ci était mort. La nou- 
velle de sa fin se répandit au loin. On l’enterra solennellement 
au milieu d’un grand concours d'habitants et de moines venus 
tout exprès de la région de Scété en compagnie de Daniel. Son 
corps fut déposé au-dessus de celui de Marc le Fou. Ce saint 
aveugle avait passé quarante ans à exercer la charité, faisant 
distribuer tous les dimanches aux pauvres malades des fruits 
achetés par lui à l’aide des aumônes qu'il recevait (2). 


Avec le cinquième de nos textes (Voy. p. 17), nous re- 


(1) On sait qu’en Orient on avait l'habitude de transporter les malades dans 
les églises pour y recevoir le sacrement de l’extrême-onction. 

(2) Je n'ai pas trouvé la mention de ce saint personnage dans les calendriers 
des Églises d'Orient, pas plus, du reste, que celle de Mare le Fou. 
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trouvons un personnage déjà connu par les Ménées de l'Église 
grecque (1) et mentionné par le Martyrologe romain (2). Tho- 
maïs avait épousé récemment (elle n'avait que dix-huit ans) un 
jeune homme de la localité nommée ᾿Οχτωχαιδέχατον et dont il 
a été question plus haut. Elle était très pieuse et s'occupait de 
son ménage avec le plus grand zèle. Son beau-père, qui habitait 
sous le même toit, s'éprit d'elle et usa à son égard de quelques 
familiarités que celle-ci supporta par respect pour le père de 
son mari. Mais, un jour que celui-ci s'était absenté, le vieillard 
devint plus entreprenant et, se heurtant à une résistance qui 
l'irrita, saisit une épée suspendue à la muraille et en menaça sa 
belle-fille. Celle-ci lui répondit qu'elle était prête à mourir plu- 
tot que de commettre la faute à laquelle il voulait l'entrainer. 
N'étant plus maitre de soi, le beau-père la frappa alors et elle 
tomba morte à ses pieds. Immédiatement il perdit la vue. Des 
amis de son fils étant survenus sur ces entrefaites et ayant pé- 
nétré dans la maison, aperçurent le cadavre de la jeune femme, 
tandis que le vieillard, devenu aveugle, leur apprenait son 
crime et leur demandait de le conduire devant le gouverneur. 
Ils le menèrent aussitôt devant ce dernier, qui, après l'avoir 
interrogé, le fit décapiter. La nouvelle de la mort de Thomaïs, 
martyre de la chasteté, s'étant promptement divulguée dans 
les environs, Daniel vint assister à ses funérailles et fut d'avis 
qu'on devait l'enterrer dans le cimetière des moines. Mais les 
religieux de l'Oktokaidécaton murmurèrent, prétendant qu'on 
ne pouvait déposer le corps d'une femme, et surtout d'une 
femme assassinée, à côté de ceux des Pères. Alors Daniel ayant 
insisté en disant : « Cette femme qui est morte en défendant sa 
chasteté, est notre mère spirituelle (ἀμμᾶς) », les moines cessè- 
rent leur résistance et Thomaïs fut enterrée dans le cimetière 
des Pères (3). 


(1) A la date du 14 avril. « Τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ μνήμη τῆς ἁγίας Méprugoc Θωμαΐδος. » 
(2) Également à la date du 14 avril : « Alexandriæ Sanctæ Thomaïdis mar- 
tyris ». 


(3) Les Bollandistes n'ont connu l’histoire de Thomaïs que par le texte du 
synaxaire donné dans les Ménées grecques, texte qu’ils ont traduit en latin (Ac/. 
Sancel., vol. II d'avril, 14 avril, p. 214). Ainsi, ne pouvant identifier notre abbé 
Daniel, ils ont cru bien faire en reconnaissant en lui son homonyme, le disciple 
de l’abbé Arsène, ce qui leur a fait placer le martyre de Thomaïs au ν᾽ siècle, 
tandis qu'il a eu lieu au vr. 


VIE ET RÉCITS DE L'ABBÉ DANIEL. XVII 


J'ai cru devoir isoler, sous un titre spécial (Voy. p. 21), l'his- 
toire de ce moine qui, obsédé par des pensées contre la‘pureté, 
alla, sur l'avis de l’abbé Daniel, prier sur la tombe de Thomaïs 
et fut, en effet, délivré par elle de ces tentations. Mais je dois 
faire remarquer que, dans tous les manuscrits, ce récit est im- 
médiatement lié à l'histoire de la bienheureuse. 


Le texte classé sous le n° 7 (Voy. p. 22) confirme ce que 
nous savons déjà de la célébrité dont l'abbé Daniel jouissait à 
une grande distance du désert de Scété et du don surnaturel 
qu'il possédait de découvrir les vertus cachées. 

Etant allé une fois dans la Haute-Thébaïde, à l'époque de la 
fête de Saint-Apollon, il fut reçu avec les plus grandes mar- 
ques de respect par les moines de la région réunis au nombre 
de cinq mille environ. Ensuite, il se dirigea vers un couvent 
de religieuses, placé sous le vocable de l'abbé Jérémie, et 
situé dans le voisinage de la ville d'Hermopolis (1). La réception 
que lui firent les religieuses est décrite plus longuement et 
présente quelques détails très pittoresques et très curieux. 
Ainsi, le disciple de Daniel étant venu frapper à la porte du 
monastère et demander qu'on voulût bien lui donner l'hospita- 
lité ainsi qu'à un autre moine, de peur que, s'ils passaient la 
nuit en plein air, ils ne fussent dévorés par les bêtes féroces, 
la supérieure lui fit répondre que les hommes n'étaient pas 
admis dans la maison et qu'il valait mieux qu’ils fussent dévo- 
rés par les bêtes de l'extérieur que par celles de l'intérieur. Peu 
touché par cette dernière remarque, le disciple fit observer que 
le compagnon qui le suivait était l'abbé Daniel. Immédiatement 
les verrous furent tirés et, la porte étant ouverte, toutes les 
religieuses, supérieure en tête, se précipitèrent au-devant du 
vieil ascète et l'introduisirent dans le couvent en lui prodiguant 
les témoignages de la plus grande vénération. Elles étendaient 
leurs voiles sous ses pas, elles se prosternaient dans la pous- 
sière et baisaient ses sandales. Les expressions encore plus 
énergiques du texte nous les montrent même χυλιώμεναι εἰς τοὺς 
πόδας αὐτοῦ χαὶ λείχουσαι τὰ πέλματα αὐτοῦ. 

Parvenu dans la cour du monastère, Daniel aperçoit une re- 

(1) Au sujet de cette ville, νον. AMÉLINEAU, La Géographie de l'Égypte à l'é- 
poque copte, Paris, 1893, p. 167. 

b 


XVIIT VIE ET RÉCITS DE L'ABBÉ DANIEL. 


ligieuse vêtue d’habits en lambeaux et étendue sur le sol. Na- 
turellement il questionne la supérieure à son sujet, et celle-ci 
lui répond que c'est une sœur toujours en état d'ivresse, dont 
on ne sait que faire et qu'on n'ose chasser, de peur qu'elle ne 
dise du mal de la maison. Daniel ne répond rien et va prendre 
part, avec toute la communauté, à un repas dont la description 
offre des particularités intéressantes. La nuitet, par conséquent, 
l'heure du repos étant arrivées, le vieillard ordonne à son dis- 
ciple de s'assurer, sans qu'on le remarquàât, du lieu où la sœur 
ivre passait la nuit. Celui-ci revient bientôt lui apprendre 
qu'elle s'était retirée dans le lieu le moins noble de la maison, 
χατὰ τὴν ἔμόασιν τῶν σωτηρίων. 

Dès que les sœurs se furent endormies, les deux moines 
s’approchèrent silencieusement de l'endroit en question et qu’a- 
perçurent-ils? La religieuse, tantôt debout et les mains levées 
vers le ciel, tantôt prosternée sur le sol, priait avec ferveur en 
versant un torrent de larmes; mais, dès qu'elle entendait venir 
quelque autre sœur, amenée en cet endroit par la nécessité, 
aussitôt, elle tombait à terre et faisait semblant de dormir. Da- 
nie] dit alors à son disciple : « Va chercher la supérieure, sans 
faire de bruit. » 

Celle-ci vint de suite, suivie de la sœur assistante, et resta 
toute la nuiten contemplation devant ce spectacle, pleurant et 
s’accusant des mauvais traitements qu'elle avait infligés à la 
pauvre religieuse. Quand le jour parut, les sœurs s'étant levées 
au bruit du sémendre, la nouvelle de ce qui s'était passé pen- 
dant la nuit ne tarda pas à se répandre parmi elles et à les trou- 
bler profondément. Mais celle qui provoquait cette émotion s'en 
aperçut. Alors, dans son humilité, ne voulant pas être l'objet 
de la vénération de ses sœurs, après s'être fait l'objet de leur 
mépris, elle résolut de disparaître. Ce qu'elle fit immédiate- 
ment et secrètement, après avoir laissé fixé, à la porte du cou- 
vent, un billet dans lequel elle recommandait à ses sœurs de 
prier pour elle et de lui pardonner toutes les peines qu'elle avait 
pu leur causer. Que devint-elle après sa sortie du couvent, le 
texte ne nous le dit pas. Il se contente d'ajouter que, dès 
qu'elle eut disparu, Daniel quitta les religieuses, après les 
avoir entendues lui avouer, au milieu des larmes, la culpabi- 
lité de leur conduite vis-à-vis de leur sœur. 
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Le touchant récit contenu dans le dixième de nos textes 
(νου. p. 47), comme l'histoire d’Anastasie, nous montre l’abbé 
Daniel exercant une action plus immédiate sur des solitaires 
qui venaient se placer sous sa direction. 

L'orfèvre ou banquier Andronicus habitait Antioche, en Sy- 
rie, avec sa femme Athanasie et ses deux jeunes enfants. Les 
deux époux menaient une vie chrétienne, s'adonnant à diverses 
œuvres de charité et y consacrant les deux tiers de leurs reve- 
nus. Cependant leurs enfants, étant subitement tombés malades, 
moururent l’un et l'autre le même jour. La désolation des pau- 
vres parents fut extrème. Athanasie s’écriait qu'elle voulait 
mourir aussi et elle resta seule dans l’église de Saint-Julien où 
ses enfants avaient été enterrés. Consolée pendant la nuit par 
saint Julien lui-même qui lui apparut, elle retourna dans sa 
maison et fit part à son mari du désir qu'elle avait de finir ses 
jours dans un monastère. Celui-ci lui donna huit jours pour 
réfléchir et comme, au bout de ce temps, elle n'avait pas 
changé d'idée, Andronicus, qui nourrissait pour lui-même un 
projet semblable, fit savoir à son beau-frère que, partant avec sa 
femme pour un long pèlerinage en Terre Sainte, il lui confiait 
tous ses biens et souhaitait qu'il en fit le meilleur usage possi- 
ble, si la mort les surprenait en route. Puis, ayant rendu la 
liberté à ses serviteurs, il prit quelques provisions de route et 
se mit en chemin avec sa femme. Lorsque, à une certaine dis- 
tance, Athanasie, s'étant retournée, aperçut pour la dernière 
fois sa maison, elle pleura et, levant les yeux au ciel, prononça 
cette prière : « Mon Dieu, vous qui avez ordonné à Abraham et 
à Sara de quitter leur pays et leur famille, conduisez nos pas. 
Voyez que nous abandonnons notre demeure pour vous mieux 
servir; ne fermez pas devant nous la porte de votre royaume! » 
Et les deux époux, versant des larmes, continuèrent leur route. 
Après avoir visité les Lieux Saints, ils vinrent à Alexandrie. 
Avant de faire choix d’une retraite, Daniel partit pour le dé- 
sert de Scété, afin de consulter les moines. Mais, ayant entendu 
parler de l'abbé Daniel, il se rendit auprès de lui et lui raconta 
son histoire. Daniel lui conseilla alors de lui amener Athanasie, 
à qui il donnerait une lettre de recommandation qui la ferait 
accueillir dans le couvent de Tabennisi (1). Andronicus alla donc 


(1) Pour cette localité, célèbre depuis qu’elle est devenue le centre des fonda- 
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chercher sa femme et, après avoir reçu de salutaires avis du 
vieillard, munis de sa recommandation, ils partirent pour le 
couvent en question. Andronicus revint seul auprès de Daniel 
et prit l'habit monastique. Douze ans plus tard, il demanda et 
obtint l'autorisation de faire un nouveau pèlerinage aux Saints 
Lieux. Comme il traversait l'Égypte (1), il fit la rencontre d'un 
autre pèlerin qui lui demanda de faire route avec lui, à la con- 
dition qu'ils voyageraient en silence. Ce voyageur n'était autre 
qu'Athanasie qui, vêtue d'un costume masculin, se rendait 
également en Terre Sainte. Elle avait parfaitement reconnu son 
mari, mais lui ne se douta pas que c'était sa femme (sa περιστερὰ, 
comme dit gracieusement le narrateur) qu'il avait devant lui, 
car les macérations avaient fané sa beauté et son visage était 
devenu noir comme celui d'une Éthiopienne. Les deux voya- 
geurs, après avoir terminé leur pèlerinage, revinrent comme la 
première fois à Alexandrie et de là se rendirent dans la loca- 
lité, nommée Oktokaidékaton, dont nous avons déjà eu l'oc- 
casion de parler. N'osant, malgré son costume masculin, 
accompagner son mari dans la région de Scété, Athanasie de- 
manda à Andronicus s’il accepterait de se fixer dans ce lieu et 
d'occuper la même cellule qu'elle, à la condition qu'ils garde- 
raient perpétuellement le silence, comme pendant leur voyage. 

Andronicus voulut d’abord consulter l'abbé Daniel avant 
d'accepter cette proposition, et se rendit auprès de lui. Celui-ci 
lui conseilla d'accepter, attendu que le frère Athanase (Atha- 
nasie avait dit s'appeler ainsi) devait être un moine parfait. 
Andronicus revint donc vers sa femme et vécut douze ans à 
côté d'elle, sans savoir qui elle était. L'abbé Daniel venait sou- 
vent les voir pour les entretenir de leur salut. Un jour, Andro- 
nicus courut au-devant de lui pour lui annoncer que le frère 
Athanase était bien malade et allait mourir. Daniel trouva, 
en effet, Athanasie sur le point d’expirer et versant des lar- 
mes. « Pourquoi pleures-tu, lui dit-il, au moment où tu vas 


tions monastiques de saint Pakhôme, voy., entre autres, AMÉLINEAU, 0p. cil., 
p. 469. 

1) “Οδεύων κατὰ τὴν Αἴγυπτον. Cette expression et un autre passage où il est dit 
que Daniel devait passer du désert de Scété en Égypte (Voy. p. 28, 1. 23; p. 59, 
1. 17), prouvent clairement que pour les hagiographes grecs les régions de Nitrie 
et de Scété se trouvaient en dehors de l'Égypte, ce qu'il est fort utile de savoir 
pour ne pas commettre d'erreurs dans l'identification dé certaines localités. 
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paraître devant le Christ? » « Je pleure, lui répondit-elle, à cause 
du frère Andronicus. Ayez la bonté, après ma mort, de lire 
et de lui remettre un billet que vous trouverez sous ma tête. » 

Aussitôt après avoir prié et reçu le saint viatique, elle rendit 
le dernier soupir. En l’ensevelissant, on reconnut que le frère 
Athanase était une femme et le billet trouvé sous sa tête apprit 
à Andronicus que cette femme était Athanasie son épouse, à 
côté de laquelle il venait de passer de longues années sans la re- 
connaître. La nouvelle de cet événement extraordinaire se ré- 
pandit au loin, et immédiatement, de tous les côtés, une foule 
de solitaires vinrent assister aux funérailles de la bienheureuse 
Athanasie. 

Daniel voulut emmener Andronicus avec lui, mais celui-ci 
répondit qu'il préférait finir sa vie là où il avait vu mourir sa 
femme. Peu de temps après, Daniel fut informé qu'à son tour 
Andronicus était gravement malade (1). Se faisant aussitôt 
accompagner par un grand nombre de moines, il arriva assez 
à temps pour recevoir le dernier soupir de ce dernier (2). 


(1) L'expression « être malade » est ordinairement rendue dans ces textes 
par συνέχεσθαι τῷ πυοετῷ (Voy. p. 5, 1. 19; p. 60, 1. 32); mais quelquefois on trouve 
συνέχεσθαι: seul (γον. p. 56, 1. 29). 

(2) Andronieus et Athanasie sont inserits dans le calendrier de l'Église grecque 
à la date du 9 octobre. « Τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ, μνήμη τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν ᾿Ανδρονίχου 
χαὶ ᾿Αθανασίας τῆς συμόίου αὐτοῦ. » J'ai reproduit (Voy. p. 57-61) le texte du sy- 
naxaire qui contient leur histoire et se trouve imprimé dans les Ménées. Les Bol- 
landistes l'avaient déjà donné d’après l'édition de Venise de 159% (Act. Sancl., 
vol. IV d'octobre, 9 oct., p. 998-1000). Dans le Hartyrologe romain, on lit à la 
même date : « lerosolymis sanctorum Andronici et Athanasiæ ejus conjugis. » 
Cette mention d’après laquelle Andronicus et Athanasie seraient morts à Jéru- 
salem est évidemment inexacte. Cette erreur a été partagée par Sirlet dans sa 
traduction latine des Ménées grecques. Les Bollandistes (/bid., p. 997 et 1000- 
1001), qui ont cru que notre Daniel était celui dont Cassien a parlé. ont fait des 
calculs d’après lesquels la mort d’Andronicus et d’Athanasie devrait être placée 
entre 415 et 431. Or, cette mort doit avoir eu lieu dans la seconde moitié du 
vi siècle. La traduction latine de la Vie d'Andronicus donnée par Lippomani 
et reproduite par Surius (Voy. Patr. gr.; vol. CXV, col. 1049) commence par ces 
mots : « Zn diebus Theodosii Magni tmperaloris erat in magna urbe Antiochia 
juvenis quidam argentarius norine Andronicus… » Il ne faut attacher aucune 
importance aux cinq premiers de ces mots. Comme ils n'existent ni dans le 
grec, ni dans le syriaque, ni dans l'arabe, il est évident qu'ils ont été ajoutés 
par le traducteur lui-mème, afin de désigner la période de temps pendant la- 
quelle il croyait qu'Andronicus avait véeu. Dans son Martyrologe universel 
(Paris, 1709), à la p. 73 du Corollaire, Chastelain dit que, tandis qu'Andronicus 
est mort le 9 octobre, Athanasie était morte elle-même le 22 juillet. Je ne sais 
d'où il a tiré cette dernière indication. 
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Alors, dit le narrateur, une violente querelle s'éleva entre les 
moines de l'Octokaidékaton et ceux de Scété. Les premiers vou- 
laient garder le corps d'Andronicus et les seconds voulaient 
l'emporter avec eux. Daniel eut beaucoup de peine à calmer ces 
derniers et à obtenir qu'Andronicus füt enterré à côté d’Atha- 
nasie. 11 dut les menacer d'abandonner lui-même la région de 
Scété et de venir finir ses jours dans ce lieu, pour que son corps 
füt déposé à côté de ceux qui avaient été ses enfants spiri- 
tuels. 


Ainsi qu'il ἃ été dit plus haut, le onzième et dernier texte. 
tout comme le premier, ne nous apprend absolument rien sur 
l'abbé Daniel. C'est l'histoire d’un moine très pieux et très hum- 
ble qui vivait dans un monastère, au milieu d'autres moines, 
dont quelques-uns fort méchants le maltraitaient de la façon la 
plus indigne. Comme il supportait tout sans se plaindre, l'un 
d'eux poussa la malice jusqu’à faire disparaître les vases sacrés 
de l’église, afin qu'on püt l’accuser de vol. C’est, en effet, ce qui 
arriva. Le supérieur, à qui il fut dénoncé, chargea l’économe 
de le faire punir. Celui-ci l'emprisonna, le fit battre avec des 
nerfs de bœuf, puis le remit entre les mains du gouverneur 
de la province. Soumis alors à d’affreux supplices, il refusait 
d'avouer un crime qu'il n'avait pas commis et souriait au mi- 
lieu des souffrances. Voyant qu'il n’en pouvait tirer aucun 
aveu, le gouverneur envoya demander au monastère ce qu'il 
devait faire de son prisonnier. Il lui fut répondu : « Qu'il soit 
mis à mort, puisque la loi punit ainsi les voleurs. » Ordre fut 
donc donné de décapiter le pauvre frère. Sur ces entrefaites, le 
moine qui avait caché les vases sacrés fut pris de remords et 
vint avouer sa faute au supérieur. Le gouverneur, immédiate- 
ment prévenu, remit le prisonnier en liberté. Revenu au monas- 
tère, celui-ci vit tous les moines se jeter à ses pieds et lui de- 
mander pardon; mais lui les remerciait de ce qu'ils lui avaient 
procuré l'occasion de souffrir, et de mériter ainsi son entrée dans 
le royaume des cieux. Trois jours après, on le trouva mort dans 
sa cellule. Son corps fut alors porté dans le sanctuaire qui fut 
fermé à clef. Neuf jours plus tard, lorsque des funérailles solen- 
nelles allaient lui être faites, on ouvrit le sanctuaire; mais on 
n'y vit que ses habits et ses sandales : son corps avait disparu. 
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Si un des textes que nous reproduisons pouvait être consi- 
léré comme provenant d’un abbé Daniel autre que le nôtre, 
c'est évidemment celui-là. Par la nature et l'allure du récit 
qu'il contient, par divers détails, par l'absence de toute allu- 
sion à Daniel lui-même, il se distingue beaucoup des autres. 
Il faut ajouter que je ne l’ai trouvé que dans un seul manus- 
crit grec. Enfin, parmi les versions, il n'y ἃ que l'arabe qui le 
donne. Je n'ai pas cru toutefois devoir le laisser de côté, car 
il n’est pas sans présenter quelque intérêt et il est inédit, si 
je ne me trompe. Enfin, s’il est difficile de prouver qu'il doive 
être attribué à l'abbé Daniel qui vivait au vi siècle, il serait 
téméraire d'affirmer qu'il doive être attribué de préférence à 
un de ses homonymes. 


Ici se termine la série des récits qui ont été recueillis de la 
bouche de l'abbé Daniel par ses disciples. S'ils sont insuffisants 
pour reconstituer sa biographie à proprement parler, ils nous 
permettent cependant de faire revivre devant nos yeux sa figure 
si originale et si intéressante. Nous pouvons, en effet, nous 
faire une idée assez nette de l'existence que menait le vieil 
ascète. Il vivait entouré de quelques disciples dont l'un d'eux, 
particulièrement attaché à sa personne, parait nous avoir con- 
servé les récits qui nous sont parvenus. L'autorité qu'il exerçait 
sur les moines de la région de Scété était grande, mais n'allait 
pas jusqu'à pouvoir exiger d'eux une soumission absolue. Il 
était leur modèle, leur conseiller, mais non leur chef, dans toute 
la force du terme. Son influence s'étendait à une grande distance, 
du reste, ce qui s'explique par ce fait un peu étrange que, tout 
anachorète qu'il était, très souvent il sortait de son désert et 
allait visiter d'autres centres monastiques, plus ou moins éloi- 
‘gnés. Il était très connu à Alexandrie, où il se rendait fréquem- 
ment, semble-t-il. Nous avons vu que, pour se délivrer de cer- 
tains scrupules de conscience, il n'hésitait pas à se mettre en 
route pour Rome, Byzance, Éphèse, etc. 

Il ne nous est pas présenté comme un thaumaturge ; aussi 
cette absence de merveilleux clans les récits qui le concernent 
n'est-elle pas une des moindres preuves de leur authenticité. Ce 
qui le caractérise particulièrement, c’est le don qu'il avait recu 
de pouvoir lire au fond des âmes et de découvrir dans des per- 
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sonnages d'une grande humilité une sainteté qui jusque-là avait 
passé inaperçue. 

Mais, s’il est assez facile de nous représenter le vénérable 
hégoumène se livrant à de dures mortifications, soignant des 
infirmes, dirigeant ses disciples, et semant au loin dans ses 
courses les exemples édifiants et les bons conseils, il est un côté 
de sa vie religieuse sur lequel il semble impossible de porter un 
jugement absolument sûr. L'abbé Daniel fut-il hérétique? Fut- 
il monophysite? Il est un fait certain, c'est que la plupart des 
moines de l'Égypte, au vi‘ siècle, professaient la doctrine d'Eu- 
tychès. Il est certain également que cette hérésie était partagée 
par le patriarche Timothée, qui occupa le siège d'Alexandrie 
pendant la jeunesse de Daniel, et auquel celui-ci allait soumettre 
ses cas de conscience (1). Ce qui est plus grave, c'est que les 
versions copte et éthiopienne contiennent une description de la 
persécution que Daniel aurait eu à supporter sous l'empereur 
Justinien, pour avoir refusé de souscrire aux décrets du con- 
cile de Chalcédoine. A cette description on peut opposer le si- 
lence du texte grec original et des versions syriaque et arabe, 
qui ne font pas la moindre allusion aux doctrines hétérodoxes 
de Daniel. D'un autre côté, peut-on croire véritable la scène 
violente au cours de laquelle Daniel aurait arraché des mains 
des soldats de l'empereur le « tomos » du pape Léon et l'aurait 
lacéré en vociférant contre l'impiété de ce pape, en jetant l'ana- 
thème sur l’odieux concile de Chalcédoine (2)? Ce que nous sa- 
vons de la perfection que le vieil abbé avait atteinte est en con- 
tradiction avec un pareil emportement. De plus, les versions 
copte et arabe avancent une chose qui parait étrange, lorsqu'elles 
nous disent que Daniel, après avoir été grandement maltraité 
par les soldats chargés de le faire souserire aux décrets du con- 
cile de Chalcédoine, quitta la région de Scété et alla fonder en 
Égypte, au village de Tambok, un petit monastère, où il serait 
resté jusqu'à la mort de Justinien. Rappelons-nous qu'Anastasie 


(1) Ilest vrai que si Daniel alla consulter, au sujet d’un cas difficile, le pa- 
triarche monophysite d'Alexandrie, nous le voyons se rendre immédiatement 
après auprès du pape dans le même but. Mais de cela on ne peut préjuger ce 
qu’il fera plus tard, car à cette époque la scission entre les orthodoxes et les 
dissidents était beaucoup moins profonde qu'elle le deviendra avec le temps. 

(2) Voy. la traduction du texte copte par M. Guidi, p. 561 et suiv. et PERErRA, 
Vida do abba Daniel, p. ὅς et ξεῖν. 
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la Patrice a vécu à quelque distance de la cellule occupée par 
Daniel durant vingt-huit années, à partir de la mort de l'impé- 
ratrice Théodora, c'est-à-dire depuis 548 jusqu'à 576, et que, 
pendant tout ce temps, elle fut constamment sous la direction 
du vieil ascète, d’où il suit que celui-ci, puisque Justinien est 
mort en 565, n'a résidé en dehors du désert de Scété ni pendant 
les dix-sept années qui ont précédé cette mort ni pendant les 
onze années qui l'ont suivie. 

En outre, il n'est pas inutile de faire remarquer que cette 
Anastasie dirigée dans sa vie religieuse par Daniel, au moment 
même où celui-ci aurait manifesté si ardemment des croyances 
hérétiques, est inscrite au calendrier de l'Église grecque, 
comme le sont, du reste, divers autres saints personnages qui 
furent également guidés par lui sur la voie de la perfection. 
Comment s'expliquer qu'un arbre mauvais ait produit de si bons 
fruits et que les disciples aient mérité d'être placés au nombre 
des saints, alors que le maitre était excommunié comme héré- 
tique? Tout cela bien examiné, on peut se demander si les pas- 
sages des versions copte et éthiopienne qui ont trait aux doc- 
trines hérétiques de Daniel n'ont pas été imaginés et ajoutés 
après coup par les monophysites d'Égypte, désireux de rattacher 
à leur secte un si saint personnage. Il n’est pas douteux, comme 
nous l'avons déjà dit, que, pendant toute la durée du règne de 
Justinien, le patriarcat d'Alexandrie n'ait été profondément 
troublé par la lutte des partisans et des adversaires du mono- 
physisme; mais peut-être ne suffit-il pas de connaître ce que 
seuls les Coptes et les Éthiopiens nous ont dit des opinions de 
Daniel, pour le ranger décidément dans le parti des C'optes dis- 
sidents plutôt que dans celui des Melliles orthodoxes. 

Bien entendu, je n'ai pas la prétention de trancher la ques- 
tion. On peut croire, d'ailleurs, que l'Église grecque ἃ eu des 
doutes sur l’orthodoxie de Daniel, puisque, si elle fait mémoire 
de quelques-uns de ses disciples, elle ne l’a pas inscrit lui- 
même dans son calendrier. Quant à l'Église latine, elle l’a offi- 
ciellement rejeté comme hérétique. En effet, non seulement 
Daniel n’est pas mentionné dans son martyrologe, mais encore 
son nom a été effacé du missel copte imprimé à Rome par la 
Propagande en 1735. Il m'est impossible de dire si cette ra- 
diation ἃ eu uniquement pour cause le passage du manuscrit 
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copte de la Bibliothèque Vaticane, où l'hétérodoxie de Daniel 
est affirmée. 


Les récits relatifs à l'abbé Daniel existent en grec, en syria- 
que, en arabe, en copte et en éthiopien. Le texte grec est l'ori- 
ginal. Ces différentes versions se divisent en deux groupes bien 
distincts. Dans l’un d'eux qui comprend les versions grecque, 
syriaque et arabe, on constate que les deux dernières dépendent 
directement de la première. Tout ce qui est dans l'arabe et le 
syriaque se trouve dans le grec, mais la collection des récits 
grecs est plus considérable que celle des récits syriaques et 
arabes. D'un autre côté, dans ce premier groupe, ainsi qu'il a 
été dit plus haut, les récits sont souvent isolés les uns des autres 
et même, lorsqu'ils sont réunis sous un titre commun, ils ne 
sont pas étroitement liés l’un à l’autre; ils semblent donc avoir 
été considérés comme des histoires distinctes d'Eulogius, 
d'Anastasie, etc., et non comme la biographie de Daniel. 

Le deuxième groupe, formé des versions copte et éthiopienne, 
ne comprend pas tous les récits qui appartiennent au premier, 
mais, en revanche, il en contient plusieurs que celui-ci ignore. 
Que les parties communes aux deux groupes aient la même 
origine, cela paraît évident, car de nombreuses phrases sont 
identiques dans l’un et dans l’autre (1). Mais il est non moins 
évident que les auteurs des versions copte et éthiopienne ont 
puisé à des sources que l’auteur de la version grecque ignorait 
ou ἃ volontairement négligées. C'est ainsi qu'il est inutile de 
chercher dans le grec l’histoire de la pécheresse donnée dans la 
version éthiopienne seule, ni l'histoire du voleur converti, de la 
persécution supportée par Daniel et de sa mort à Tambok, qui 
se trouvent dans l'éthiopien et dans le copte. En dehors de ces 
additions, un autre trait commun aux deux versions éthiopienne 
et copte est que tous les récits qu'elles contiennent sont intime- 
ment soudés l’un à l’autre, de façon à présenter une biographie 
de Daniel, laquelle se lisait le jour de sa fête. 

(1) On constate cependant de notables différences. Voy., par exemple, les pre- 


mieres lignes de l’histoire de Thomaïs donnée par la version éthiopienne (PE- 
REIRA, Vida do abba Daniel, p. 46). 
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Je n'ai pas à entrer dans de plus grands détails au sujet des 
versions syriaque, arabe, copte et éthiopienne, puisqu'elles ont 
été étudiées par les savants qui se sont chargés de les publier (1). 
Je ne veux que dire quelques mots de la version grecque. 

On peut me reprocher de n'avoir pas donné un texte critique 
de cette version. Je réponds d'avance à cela que je ne crois pas 
qu'il soit possible de traiter les textes hagiographiques de la 
nature de ceux qui font l'objet de cette publication, comme les 
textes des ouvrages classiques, des livres signés de noms con- 
nus. Lorsqu'un copiste reproduisait les tragédies de Sophoele 
ou les homélies de saint Jean Chrysostome, il tenait naturelle- 
ment à ce que sa copie füt aussi fidèle que possible. S'il se 
permettait d'y apporter quelques modifications, c'était tou- 
jours dans le but de corriger des fautes, ou ce qu'il croyait 
être des fautes, commises par les copistes précédents. Il faisait 
à sa façon une édition critique du texte qu'il reproduisait. 

Il n'en allait pas de même avec les textes hagiographiques. 
Anonymes, les récits qu'ils contenaient avaient pour but uni- 
quement d’édifier et n'étaient pas considérés comme la propriété 
littéraire de ceux qui les avaient rédigés. Aussi l'important, 
quand on les recopiait, était non pas tant de les conserver inté- 
gralement dans leur forme primitive, que de les rendre aussi 
profitables que possible aux lecteurs. Pour cela on ne se faisait 
pas faute de les retoucher, d'en retrancher ceci, d'y ajouter 
cela, sans compter que maint copiste, amateur de la pureté et 
de l'élégance du style, ne se gênait pas pour refaire le travail 
des copistes précédents, en remplaçant nombre de mots par des 
synonymes et la plupart des tournures de phrases par des 
tournures différentes, de sorte que c'était une édition revue, 
corrigée et remaniée qu'il donnait d'un texte déjà remanié et 

(1) La version éthiopienne ἃ été remarquablement publiée, traduite et com- 
mentée dans le volume intitulé : Vida do abba Daniel do Mosteiro de Scele. Ver- 
sâo ethiopica publicada por Lazarus Goldschmidt e F. M. Esteves Pereira 
S. S. G. L. Lisboa, Imprensa Nacional; 1897; in-8°, xxr-98 p. — Si sur quelques 
points je suis d’un avis qui diffère de celui de M. Pereira, cela tient unique- 
ment, ce me semble, à ce que ce savant auteur n’a pas eu sous les yeux les ver- 
sions grecque, arabe, etc. des textes relatifs à l'abbé Daniel. 

Voy. notre édition de la Vie de l'abbé Daniel qui contient, outre la version 
grecque, les versions syriaque et copte. La version arabe qui, pour des raisons 
indépendantes de notre volonté, n’a pu y être insérée, sera sans doute publiée 
plus tard par l’un de nos collaborateurs. 
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corrigé antérieurement (1). Comment sous ces changements 
multiples retrouver le texte primitif? Il est plus que probable 
que si une dizaine d'hellénistes entreprenaient, simultanément 
et sans communiquer entre eux, de reconstituer la forme ori- 
ginale des récits concernant l'abbé Daniel, ils nous donne- 
raient dix textes critiques différents. Du reste, pour ce qui est 
des récits en question, si l’on devait essayer d'en établir le texte 
critique, il faudrait préalablement avoir collationné tous les ma- 
nuscrits qui les contiennent. Or, si j'ai eu sous les yeux huit 
de ces manuscrits, il y en ἃ douze que je n'ai pu voir, etilest 
certain qu'il en existe d’autres encore qui me sont inconnus (2). 
Par conséquent, l’eussé-je voulu, il m'eût été impossible de 
donner des récits de l'abbé Daniel un de ces textes qu'il est 
convenu d'appeler définitifs. Je crois pourtant que, teile qu'elle 
est, la publication que j'en ai faite sera une contribution utile à 
l'hagiographie grecque. 
Léon CLUGNET. 


ORDRE DES TEXTES 
CONTENANT LA VIE ET LES RÉCITS DE L'ABBÉ DANIEL 


GREC 


Bibliothèque Nationale. 
Ms. du supplément grec 241 (x siècle). 
Euloniustle\Carrier eee sere Lecce cer ec δά όθ 5σο fo UV 271-282 
Ms. du fonds grec 1598 (fin du x° siècle). 


"L'Orfèvre Andronicus et son épouse Athanasie................. fs 247%-252(3) 


(1) Afin qu'on se rende plus facilement compte des divergences qui existent 
entre les diverses recensions des textes hagiographiques, j'ai reproduit en 
entier les Vies d'Anastasie et d'Andronicus d’après deux manuscrits. Que l'on 
compare surtout les deux Vies d’Andronicus et l’on constatera que, Si elles sont 
identiques quant au fond, elles différent d’un bout à l'autre quant à la forme. 

2) Il est très probable qu'on en trouvera d’autres dans les nombreux manus- 
crits de la Bibliothèque Nationale qui contiennent des Apophlegmes et des Vies 
des Pères. 

(3) C'est d’après un manuscrit contenant un texte identique à celui-ci qu'a 
été faite la traduction latine de l’histoire d’Andronicus et d’Athanasie publiée 
par Surius (De vilis sanclorum ab Aloysio Lipomano episcopo Veronæ, viro doc- 
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Ms. du fonds Coislin 232 (xr° siècle). 


1. Le Moine surpris par les démons dans un sépulere............. [9 262-262v 
2Marcie Fou .--....-.. τον ῶ κως DOC MAO DO Se eee NT EN 2021-264 
3. ILE φρο θοσσοουθο δ ασοσ αὐ οὐδ πόσα bo dents fes 264-265 
ΠΡ  ΠΠΆΞΙΘ TROMAIS Te... eee. Se LEO . {5 305-260 
5. Le Moine tenté.......... Senlis sai eee el eee cote [9 266-266 
HANAStaSIella Patrice. secs creer ποῶο ἀρ σ Conan 0040 fos φρθν-ϑ08ν 
7. L'Orfèvre Andronicus et son épouse Athanasie ...........,... fo .2687-273 
8. La Religieuse qui simulait l'ivresse ................ NARRE RS ΔΊΩΝ ΠΡ ΟΞ ΩΣ 
9 Eulogius le Carrier ............... ἘΣΎ γος ciel et te ee nie Dale fos  275v-281 


Ms. du fonds Coislin 282 (xr° siècle). 


IMC ROUE EE LEE emilie etes sieisiereisle eee σσοῦσασα [5 1697-1667 
2. Comment l'abbé Daniel expia un meurtre qu'il avait commis. {°°  166%-167% 
3. Le saint Mendiant ......... Rte she is lerciete ste te elle ie tee ele ΠΟΛ fo 167v-168 
4 La Religieuse qui simulait l'ivresse ........................... fos 168-169 
5. L'Orfèvre Andronicus et son épouse Athanasie ........ reel CO 17 
6. La chaste Thomaïs......... Loooéooovoudoustoo Tech bo ὁ αὐθδός EM TIRE 2 
7. Le Moine tenté........,... PROG ΘΟ ΘΟΡ 16000 dodo no Tops σὐσοδηθσο Ὁ 
S-Anastasie.la Patrice..................... δοθοδους οὐ δοσοσάύορς τ “72Ξ179 
ἘΠΒΗΪΟΡ ΒΘ ΟΒΈΡΙΘΙΣ τ το οτεεττττττττττ τε ττ' ἀσοσοσοδο ΠΕ ἢ 
Ms. du fonds Coislin 283 (xr siècle). 

1. Le Moine surpris par les démons dans un sépulcre............ [95 163-163 
2 /Anastasie la Patrice..." eee MOOD bn CE 0 οὕ δα [5 163v-165 
3 Men Nono amdorocenccoc0p MAO AD ARE TD 8 OS ρον ΤΡ fes 160-166 
APS AN tAMÉNAIAN tes. eme: e cesse Lee [5 ]167-167v 
ESA ICHAS EM OMAIS Eee. eee. eee sue va BE S fs 167v-168v 
Ge Moineitenté rc -essecee ovadcanmspntde DHCHbEaU RS fo | 169 

7. La Religieuse qui simulait l'ivresse ...,..... ἘΝ ΡΤ ΠΣ 19.  169-171% 
8. Eulogius le Carrier............ οὐοσθοθο ἀροδαποσουπαοθς ἀσούαδο 155 1703} 
9. L'Orfèvre Andronieus et son épouse Athanasie .......... nee ᾿ς 90] 905) 


tissimo olim conscriplis, nunc primum a F. Laurentio Surio Carthusiano emen- 
datis et auctis: Venetiis, 1581; 6 vol. in-fol. Voy. vol. I, f°° 3405-3411, à la date du 
27 février). Il est évident, ainsi que je l'ai déjà fait remarquer, que le traducteur, 
confondant l'abbé Daniel avec un de ses homonymes et pensant qu'il avait dû 
vivre sous Théodose le Grand, ἃ cru bien faire en ajoutant en tête de sa traduc- 
tion les mots que j'indique en italiques : « Zn diebus Theodosii Magni impe- 
raloris erat in magna urbe Antiochia juvenis quidam argentarius nomine An- 
dronicus.. » Ces mots n'existent dans aucun manuscrit. Quant au titre qu'il ἃ 
donné au récit (Vita sanctorum Andronici et ejus conjugis Athanasiæ, authore 
Simeone Melaphraste), c'est lui encore qui a imaginé de le compléter par les 
mots d’après lesquels Syméon le Métaphraste serait l’auteur de l’histoire en 
question. Il n'y ἃ absolument rien dans les manuscrits qui ait pu autoriser à 
le faire. C’est grâce à cette fausse indication que cette traduction latine de la Vie 
d’Andronicus et d’Athanasie à été reproduite dans la Patrologie grecque de 
Migne parmi les œuvres du Métaphraste (vol. CXV, col. 1049-1054). Pour ce qui 
est de la mention : græce non exslat in mss. Paris., que l'éditeur de la Patro- 
logie a ajoutée au titre de cette Vie, son inexactitude est prouvée par les textes 
grecs que je publie. 


se OR, ce co er TT VER TT TOILE UT PET 
; Es a ; he NA 
XXX VIE ET RÉCITS DE L'ABBÉ DANIEL. 
Ms. du fonds grec 914 (χη siècle). 
lAEnlosuslelCarrien tee: ceee-ecere ecrit ect ICI 
D MAnastasieila Patrice sr ester reresadsitees res eee CL .. f” 188-100 
3. La chaste Thomaïs Ξ 190-191 
1 16 Moine tenté.......... 191 


ἢ. Comment l’abbé Daniel expia le meurtre qu'il avait commis... f” 191-192 


Ms. du fonds grec 1605 (x siècle). 


. Le Moine faussement accusé de vol 164-267 

τὶ Eulogius le Carrier....:...........:....... 267-272% 

3. Anastasie la Patrice..." 2725579 
Ms. du fonds Coislin 378 (xv° siècle). 

Eulogius le lCarriere-cs-cceeeere-recrcrceccti ee EC CCE ee DIS TIA8 

Ms. du fonds grec 947 (seconde moitié du xvi° siècle): 

L'Orfèvre Andronicus et son épouse Athanasie.............. LM 2921-20 
Bibliothèque Royale de Berlin, 

Ms. 1624 du fonds dit « Codices Philippici » (xive siècle). 
IAMarc'ieFou.-.-.-.1.2 PRE τε DO D OE SROUT D SD UNOCS .... fos 99-100 
2MTersdintiMendiantse nes ee Teener ἜΤΟΣ SA ΠΡΟΣ ΘῈ fes 100-101 
SL chaste Thomas ere Lee rreccc-e ee OT SO 0 fes 101-102 
4. AnastasielatPatricelee----r-rcetecere édioncdodtosog σούς fes 102-104 

. L'Orfèvre Andronieus et son épouse Athanesie Sousbos san eee Le ΜΞ 
6. La Religieuse qui simulait l’ivresse........................... fes 108:110 
J.Bulogius le (Carrier τ οτος το τ ποεῖ: οσσσποοπσοσσοσσσο ὈΟοσοσοδος fes 110-114r 

Bibliothèque Laurentienne de Florence 
Ms. 3 de la x° rangée {χπ siècle). 

Νέον παραδείσιον τοῦ χυροῦ Δανιὴλ τοῦ ExntlwTou.............. ec 1095. ἹΜΊΕΙΠΟΥ 
Περὶ τοῦ ἀδρα Δανιήλ: τἰοοιττ τις ον τοεετ τεσσ: fos 149ν:--44 
Περὶ τοῦ μακαρίου Εὐλογίου τοῦ Λατόμου.. -..«« «ον οὐσοδδασό ect fo 144-149 
Τοῦ αὐτοῦ 466% Δανιὴλ περὶ τῆς πατριχίας τῆς μετασχηματισθείσης εἰς 

εὐνοῦχον. .-..- Sanere-Lenrcc-cerecie cree RE CT CLÉ fes 149-151 


Bibliothèques des monastères du Mont-Athos (à l'exception des monastères - 
de Lavra et de Vatopédi et de la skite de S.-André) (1). 


MS. 4528.48 (xive siècle). 

1. — ε΄ « Περὶ τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Δανιὴλ τοῦ Σχητιώτου. » — 5" « Τοῦ αὐτοῦ 
ὁσίου Δανιὴλ τοῦ Σχητιώτου Περὶ τῆς πατριχίας ᾿Αναστασίας τῆς μετονομασθείσης 
᾿Αναστασίου. » 

MS. 970ῦ.251. (xvie siècle). 
ὃν « Bios Εὐλογίου τοῦ λαττόμον. » 
Ms. 2541.%s (XVII siècle). 

10. « Τοῦ μαχαριωτάτου ᾿Εφραὶμ. τοῦ Σύρου Λόγος εἰς τὸν 6loy τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν 
᾿Αγδρονίχου χαὶ τῆς συμδίου αὐτοῦ ᾿Αθανασίας » 

(1) Catalogue of the Greek Manuscripts on Mount Athos, by S. P. Lambros, 

Cambr idge, University Press, 1895-1900; ? vol. in-4°. 
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Ms. 000...» (xvn° siècle). 
12. « Βίος καὶ πολιτεία τοῦ ὁσίου ‘Avôpovixou χαὶ τῆς συμόίου αὐτοῦ. » 
14. μνήμη τῆς ὁσίας μητρὸς ἡμῶν Ἀναστασίας τῆς πατριχίας. 


Ms. 3794260 (xvne siècle). 


14. « Διήγησις πάνυ ὠφέλιμος περὶ ᾿Αναστασίας τῆς πατριχίας. » 
29. « Περὶ ᾿Ανδρονίχου ἀργυροπράτου. » 


Ms. 4800.185 (xvure Siècle). 
4. Bios xai πολετεία τοῦ ὁσίου ᾿Ανδρονίχου χαὶ ᾿Αθανασίας τῆς συμόίου αὐτοῦ. 
Ms. 4850.746. (χνπϑ siècle). 
1. — ὃν. Βίος καὶ πολιτεία τοῦ ὁσίου ᾿Ανδρονίχου καὶ ᾿Αθανασίας τῆς συμθίου αὐτοῦ. 
MS. 6990.515. (χνπὸ siècle). 
10. « Περὶ τοῦ ἀργυροπράτου ’Avôpovixou χαὶ τῆς γυναιχὸς αὐτοῦ ᾿Αθανασίας. » 
Ms. 1005138 (xvin® siècle). 
« ΓΑχολουθία τῆς ἁγίας ἐνδόξου χαὶ χαλλινίκου μάρτυρος Θωμαΐδος. » 
Ms. 1900...» (xIx° siècle). 


D. « Τοῦ 466% Δανιὴλ τοῦ Σχήτεως βίος. » 


SYRIAQUE 


Bibliothèque Nationale. 
Ms. du fonds syriaque ZA (ne siècle). 


IMPARelgieuse ΠῚ} 5  ΠυῸ 18 1}.18 [01 Θ᾽ ας ςς τιον ον τ νι ceci fs 339-342 
RRATASTAS ON AAPAILICe. 22-20 encre rh eee nie se ADAAS ETS fs 342-344 


Histoire d’Andronicus et d’Athanasie sa femme.................. fes  204v-209r 


British Museum. 


Ms. syriaque, Add. 14.535 (commencement du 1x? siècle). 
Histoire d’Andronicus et d’'Athanasie sa femme........,......... 102 47-48 


1. Histoire d'Andronicus et d’Athanasie sa femme..,............ fps 96-99 
2. La Religieuse qui simulait la folie et Anastasie la Patrice ...., f° 99v-102* 


Ms. syriaque, Add. 12.172 (x° siècle). 
Histoire d’Andronicus et d'Athanasie sa femme............. SU ed 48 ν- Ὁ 7 
Ms. syriaque, Add, 12.174 (fin du xne siècle). 
Histoire d’Andronicus et d’Athanasie, sa femme...,..:.. ee rt ΠΟΘΙ 


TS 
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Bibliothèque Nationale. 
Ms. du fonds arabe 276 (xr siècle). 
1. Récit d'abba Zoulas (Le moine faussement accusé de vol)...... f*  153*-158 


?. Histoire du marchand d'argent et de sa femme (Andronieus et 
AthanaSie)PrRere eee ee chere de dd do0 do ME #0 ECC . Ds 169-173 
3. Sur la simulation du silence (La Religieuse qui simulait la 
folie} eee eine tels ee meet ΣΡ ΣΟ ONE ee Ὁ 86 ΞΠτ 


1. Histoire du tailleur de pierres (Eulogius)................,.... fo 175-179 
Ms. du fonds arabe 256 : Synaæaire de l'Église copte (xxx siècle). 
Anastasie la Patrice eee περ ΡΠ 795. 1237-124 


COPTE 


Bibliothèque Vaticane. 
Ms. du fonds copte 62 (x° siècle) (1). 


Vie d’abba Daniel et des saints avec lesquels il a été en relation 
(Mare le Fou; Eulogius le Carrier; le Voleur qui se convertit; 
Opposition faite par Daniel aux décisions du Concile de Chal- 
cédoine; Mort de Daniel au monastère de Tambok) ........... fo 38-00 


ÉTHIOPIEN 


Bibliothèque Royale de Berlin. 
Ms. orient, fol. 117 (Fin du xiv° ou commencement du xv° siècle.) 


Histoire d'abba Daniel et des saints qu'il a connus (Anastasie la 
Patrice; Marc le Fou; Eulogius le Carrier: La chaste Thomaïs ; 
Le Moine tenté; La Religieuse qui simulait la folie; Le Voleur 
qui se convertit; La Pécheresse pénitente; Opposition faite 
par Daniel aux décrets du Concile de Chalcédoine; Mort de 
Daniel) Re ΡΣ. τ ΕΠ ρος τος 26 - 64 


Bibliothèque Nationale 
Ms. du fonds éthiopien 126 : Synaxaire éthiopien (xvur° siècle). 


Mort d’abba Daniel, du couvent de Saint-Macaire de Scété, « qui 


aenterré Anastasie 18 Patrice nie SRE PRE ER Creme nee fo 99 
Mortid'Anastasie Na lPAtrICe 0. EMEA NE Re f° 160 
Mémoire d’Andronicus et de sa femme Athanasie............... τοὺ 81 


(1) Il existe à Rome, au Musée Borgia, une copie de ce ms. de la main de Ra- 
phaël Tuki (seconde moitié du xvim° siécle). 
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1 


LE MOINE SURPRIS PAR DES DÉMONS 
DANS UN SÉPULCRE 


(Bibliothèque Nationale : ms: du fonds Coislin 283 (xre siècle), f°° 163-1635.) 


ἢ Τὰ χατὰ τὸν 466&v Δανιήλ (1). 


€ , -"Ὕ ‘ “ CAN ’ » 
Διηγήσατο ὁ d66as Δανιὴλ ὁ σχητιώτης ὅτι ἀδελφός ποτε ἐν Αἰ- 


, N ῃ 2 DE € , Jet a 
γύπτῳ διάγων περιεπάτει ἐν ὁδῷ, χαὶ ἑσπέρας αὐτὸν χαταλαθούσης 


εἰσῆλθεν εἰς μνημεῖον χοιμιηθῆναι διὰ τὸ ψῦχος, χαὶ παρερχομένων 
δαιμόνων λέγει. ὁ εἷς πρὸς τὸν ἕτερον. Βλέπεις ποῖον θάρσος ἔχει ὁ 
μοναχὸς οὗτος ὅτι εἰς τὸ μνημεῖον χοιμᾶται : δεῦτε σιάνωμεν αὖ- 
τόν. Kat ἀπεχρίθη ὁ ἄλλος" Τί θέλομεν ' σιάναι αὐτὸν; οὗτος " ἡμέ- 
ἐρός ἐστιν ποιῶν τὰ θελήματα ἡμῶν, τρώγων χαὶ πίνων χαὶ κατα- 


τς ἘΞ ἢ = a DS - x + 22 τὰ : ; 
λαλῶν χαὶ τῆς συνάξεως ἀμελῶν: μᾶλλον ἀνθ᾽ où ἐξαργῶμεν ὅ εἰς 


1 Cod. θέλωμεν. --- 5. Cod. τοῦτος. --- © Cod. ἐξαργοῦμεν. 

(1) Cette ligne, cela va de soi, forme le titre non pas seulement du paragraphe 
suivant, mais de tout l'ensemble des textes relatifs à l'abbé Daniel, qui sont con- 
tenus dans le manuscrit. 
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2 VIE ET RÉCITS DE L'ABBÉ DANIEL. 


" δ ! Ὅς A “Ν 
τοῦτον, ἄγωμεν ἂς θλίψωμεν ' τοὺς θλίδοντας " ἡμὰς καὶ διὰ τῆς 


εὐχῆς πολεμοῦντας γύχτα HA ἡμέραν. 


Variantes : 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 232 (xr siècle), [Ὁ5. 262-262v.) 
Page 1. ligne 1. Om. Τὰ... Δανιήλ. — P. 2. 1. 1. Om. ἃς. 


2. 
ANASTASIE LA PATRICE 


ἊΣ 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coïslin 283 (xte siècle), fos 163"-165.) 
‘ Ὦ / , , πὸ / 
* Bios χαὶ πολιτεία Ἀναστασίας τῆς Πατριχίας. 

Ἐὐνοῦχός τις ἔμενεν εἰς τὴν ἐσωτέραν ἔρημον τῆς Σχήτεως" εἶχεν 
Ν x ε ᾿ ! z QUES τι ee 1 # 
δὲ τὸ χελλίον ὡς ἀπὸ μιλίων * δέχα ὀχτὼ τῆς αὐτῆς Σχήτεως. “Απαξ 
Ξ AA N ὴ = AUS τῷ Ν Ca 
οὖν τῆς ἑύδομάδος παρέδαλλεν τῷ 466% Δανιὴλ νυχτὸς μηδενὸς νοοῦ- 
» , , -"Ὕ» - > “ ᾿ / 7 δὲ ε ΄ 
τος εἰ μή τί γε τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ χαὶ μόνου. Παρήγγειλεν δὲ ὁ yé- 
- - € , k ’ ων - -“" » 
ρων τῷ μαθητῇ αὑτοῦ ἵνα γεμίζη" κέραμον ὕδατος τῷ αὐτῷ εὐ- 
’ δ [A € ἊΝ - su A ‘ 
νούχῳ ἅπαξ τῆς Édou4dos χαὶ τιθεῖν αὐτῷ χαὶ χρούειν χαὶ ἀναχωρεῖν 


€ 


χαὶ μὴ ὁμιλεῖν ὃ μετ᾽ αὐτοῦ" ἀλλ᾽ ἐὰν εὕρῃς ὄστραχον, φησὶ, YE- 
γραμμιένον ἐπὶ τῆς θύρας τοῦ σπηλαίου, φέρειν αὐτό. Οὕτως οὖν ἐποίει 
ὁ μαθητής. ᾽ν μίᾳ οὖν τῶν ἡμερῶν εὑρίσχει ὄστραχον γεγραμμένον 
οὕτως: Φέρε τὰ ἐργαλεῖα χαὶ δεῦρο μόνος, οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ ὁ 
ἀδελφός. Καὶ ἀναγνοὺς ὁ γέρων ἔκλαυσεν χλαυθμὸν μέγαν “ καὶ εἶπεν" 
᾿Αβάλα τῇ ἐσωτέρᾳ ἐρήμῳ! ποῖον στῦλον ἐξαφῇ σήμερον! Καὶ λέγει τῷ 
μαθητὴ αὑτοῦ: Βάστα ταῦτα τὰ σχεύη, χαὶ ἄγωμεν φθάσωμεν τὸν 


΄ ᾿ - - , - , - \ 2 \ « 
γέροντα, μήποτε στερηθῶμεν τῶν εὐχῶν αὐτοῦ" πρὸς Κύριον γὰρ ὑπάγει. 
Kai χλαύσαντες ἀμφότεροι ἐξῆλθον χαὶ ἀπῆλθον εἰς 


τὸ σπήλαιον, 


il ‘7 A / 7 \ cc’ ce Ἂν ε 

χαὶ εὑρίσχουσιν αὐτὸν πυρετῷ συνεχόμενον. χαὶ ῥίπτει ἑαυτὸν ὁ 
, ‘ NI “- ἀπ 

γέρων εἰς τοὺς πόδας αὐτοῦ, χαὶ ἔκλαυσε λέγων: Μαχάοιος εἰ ὅτι 


4 r * = 17 ΄, ἐπ > / \ 
τῆς ωρᾶς TAU τῆς φροντι- ὧν χατεφρονήσας βασιλείας ἐπιγειου. Καὶ 


n 


7 e Tele πὶ τ ; ; \ ᾿ , \ 
λέγει ὁ εὐνοῦχος" Μαχάριος εἰ, vée Ἀδραὰμ,, ὅτι πόσους χαρποὺς 


΄, € 4 \ Ὁ - ,’ 1 = 7 € » 
δέχεται ὁ Θεὸς παρὰ τῶν χειρῶν τούτων. Καὶ λέγει ὁ γέρων" 

1 Cod, θλήψωμεν. — ὁ Cod. θλήῤφοντας. --- ὃ. Cod. μηλίων. — 4 Cod. γεμήζει. — 
5 Cod. ὡμιλειν, — ὃ Cod. μεγα. — 7 Cod. συνεχώμενον. 
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VIE.ET RÉCITS DE L'ABBÉ DANIEL. 


ποίησον ἡμῖν εὐχήν. Λέγει ὁ εὐνοῦχος: ᾿γὼ χρείαν ἔχω πολλῶν 


ἐυχῶν ἐν τῇ ὥρᾳ ταύτῃ. Καὶ λέγει ὁ γέρων" Εἰ προελάμόανον ἐγὼ, 
5 1 / γα CE 
εἶχον παραχαλέσαι σε. Kai ἀναχαθίσας ' ὁ εὐνοῦχος ἀπὸ τοῦ ψια- 
θίου πεοιλαμόάνει τὴν χεφαλὴν τοῦ γέροντος χαὶ χατεφίλει λέγων" 
πε μ. νει ἢ €o ΔῊ γες τὸῸςς ZA καὶ φ \E ET 
€ dl € [2 , - 2 , « \ 
O Θεὸς ὁ ὁδηγήσας μὲ ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ αὐτὸς πληρώσει μετὰ 
τοῦ γήρους σου ὡς μετὰ Abouau. Kai λαδὼν ὁ γέρων τὸν μαθη- 
\ »5 " 4 * Ὁ " 
τὴν αὑτοῦ ἔῤῥιψεν αὐτὸν ἐπὶ τὰ γόνατα * αὐτοῦ λέγων. Τὐλόγησον 
Ξ 5 2 
χαὶ τὸ τέχνον μου τοῦτο. Kat χαταφιλήσας αὐτὸν εἶπεν: O Θεὸς 
ε ΄ LA » EU [7 # LS - , % Ὁ ΄ 
ὁ παριστάμενός μοι ἐν τῇ ὥρα ταύτῃ τοὺ χωρῆσαί με ἐκ τοῦ σώ- 
2 re ENS Ë F7 , τ à 
μᾶτος τούτου, ὁ εἰδὼς πόσα βήματα ἔῤαλεν εἰς τὸ χελλίον τοῦτο 
διὰ τὸ ὄνομά σου αὐτὸς ἀνάπαυσον τὸ πνεῦμα τῶν πατέρων τοῦ 
᾽ - ΄ Ϊ᾽ SEAT € ar " - ε , Let LG 
ἀδελφοῦ τούτου ἐπ᾽’ αὐτὸν ὡς ἀνέπαυσας τὸ πνεῦμα Ἡλίου ἐπ᾽ ὃ 
2 y - , - - 
Ἐλισσαιὲ, χαὶ χληθήσεται τὸ ὄνομα τῶν πατέρων τοῦ ἀδελφοῦ 
A 8. > ; 3 72 Ζ δ \ ᾿ , 4 ᾽ Nr 
τούτου ἐπ᾽ αὐτον᾽ χαὶ λέγει τῷ yépovr Διὰ τὸν Κύριον μὴ ἀποδύ- 
, ἡ A , ire s Ψ ; de 
ceté με ἃ φορῶ, ἀλλ᾽ ὡς εἰμὶ οὕτως με πέμψατε πρὸς Κύριον, 
πον γεν νν 5 $ DRE Ἐ- ὦ ; 
χαὶ μὴ μάθη ὄἄλλος τίς ποτε τὰ περὶ ἐμοῦ εἰ μὴ ὑμεῖς χαὶ μόνοι" 
\ ’ ea ’ ͵ ΄ὔ ᾽ DANS , ἢ r \ 
χαὶ λέγει τῷ γέροντι’ Δός μοι χοινωνίαν' nai Eduxey αὐτῷ. Καὶ 
# La 7 - ᾿ ns Ἂν , Ε ᾿ νι » 
χοινωνήσας λέγει: Εὔζασθε περὶ ἐμοῦ, χαὶ ἀναῤλέψας πρὸς ἀνατο- 
ἢ ES 5 4 ÿ FA » ! \ / CNE EE : 
λὰς χαὶ εἰς τὰ δεξιὰ, ἔλαμψεν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ " ὑπὲρ τὸν 
e \ LU , ι « - Q ’ L - 
ἥλιον", χαὶ ποιεῖ εἰς τὸ στόμα αὑτοῦ σταυρὸν χαὶ λέγει His χεῖ- 
, « 1 / 6 \ - ΄ A 4 Ca DNS 
p4s σου ὁ Θεὸς παρατίθηυμι" τὸ πνεῦμά pou nai οὕτως παρέδω- 
χεν τὴν ψυχήν. 
\ » ; , ς 1 Nt » $ ΣΡ 5 
Kai ἔχλαυσαν ἀμφότεροι" ὀρύξαντες 7 δὲ ἔμπροσθεν τοῦ σπηλαίου 
; 


, - Le ΕἸ il 
αὶ ἀποδυσάμιενος ὁ γέρων λέγει τῷ μαθητῇ αὐτοῦ: Ἐνδυσον αὐτὸν 


᾽ 


x 


2 FU δὲ ΄ \ 1N CHEN ἘΝ 9 
ἐπ ἄνω ὧν φορεῖ. Ἐφόρει £ χέντονὴν ZA φασχίδιον σπὸ GLOUVOU . 


᾿Ενδύων δὲ αὐτὸν ὁ ἀδελφὸς προσέχει χαὶ βλέπει ὅτι τὰ Ουζία '" αὐὖ- 
τοῦ γυναιχὸς ἦσαν ὡς ἐπὶ δύο φύλλων ξηρῶν χαὶ οὐχ ἐλάλησεν 
Καὶ θάψαντες αὐτὸν χαὶ ποιήσαντες εὐχὴν λέγει ὁ γέρων᾽ καταλύ. 
σωμιεν σήμερον χαὶ ποιήσωμεν ἀγάπην ἐπάνω τοῦ γέροντος" χαὶ 
βαστάσαντες τὴν σειρὰν ἤνεγχαν χαὶ ἦλθον !! εὐχαριστοῦντες τῷ 


Θεῷ. 


/ \ DA, : POI € ( \ ᾿Ξ ΄ 
Οδευόντων δὲ αὐτῶν χατὰ τὴν ὁδὸν λέγει Le) μαθητῆς τῷ YEOOVTL" 


ξο 
᾿ Ÿ 


- e vs ῃ SUR 2. τα \ , 5 
Οἴδας, πάτερ, ὅτι γυνὴ ἣν ὁ εὐνοῦχος ἐχεῖνος; τὰ Gulix γὰρ αὖ- 


1 Cod. ἀναχαθήσας. --- ? Cod. γώνατα. --- ὃ Cod. ἐπὶ. --- 1 Cod. ἀποδύσεται. — 
» Cod. fu — 56 Cod. παρατίθειμι. — 7 Cod. ὠρύξαντες. — 8 Cod. σπιλαίου. --- 9. Cod. 
σιδίνου. — 10 Cod. βιζία. — 11 Cod. εἶθον. 
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- 


ἐξηγήσομαί σοι τὰ περὶ. αὐτῆς; 


M EN 7 Η͂ ε ᾿ 

τῆς εἶδον ". Καὶ αὶ λέγει ὁ γέρων" Θέλεις" 
Ὁ δὲ λέγει" Kat θέλω. Λέγει ὁ γέρων" Αὕτη πατρικία τοῦ παλατίου 
ἦν, χαὶ ὁ βασιλεὺς ᾿Ἰουστινιανὸς πάνυ ἠγάπα αὐτὴν χαὶ ἤθελεν λα- 


ξεῖν αὐτὴν εἰς τὸ παλάτιον dur τὴν πολλὴν σύνεσιν αὐτῆς. Αὕτη δὲ 


pucev* αὐτὴν 


» ΄ ῃ - " ε » 
ἐμιήνισεν * Θεοδώρα τῇ Αὐγούστῃ, xat ἡ Θεοδώρα ἐξώ 
, L] re ‘ 02 ‘4 ’ ‘ ΄ » 
ἐν Ἀλεξανδρείᾳ. Καὶ αὕτη χτίζει τὸ χοινόδιον τὸ μέγα εἰς πέμπτον 
Ἴ # An a ; “ x 
Ἀλεξανδρείας τὸ ἐπιλεγόμενον τῆς Πατρικίας. Kai ὅτε ἔχτισεν " τὸ 
αὐτὸ χοινόδιον, ἤχουσεν ὁ βασιλεὺς ᾿ἸΙουστινιανὸς περὶ αὐτῆς, καὶ ἤρ- 
7 Ὁ St \ \ 2 τω 4 x” 
ξατο τιμᾷν αὐτὴν διὰ τὴν πολλὴν σύνεσιν αὐτῆς. Αὕτη δὲ ἔφυγεν 
\ SAR = ὃ , Te 3 τὸ ᾿ , \ 
νυχτὸς ἀπὸ Ἀλεξανδρείας χαὶ ἦλθεν ἐνταῦθα ἔγγιστά μου, χαὶ παρε- 
χαάλεσέν. με δοῦναι αὐτῇ τὸ κελλίον, χαὶ ἀνέθετό μοι πάντα τὰ ὅσα 
" ΕΣ ὃ 5 ” ‘ » \ » / » » 2 # \ 
ἤκουσας. "Hôn οὖν εἴκοσι nai ὀχτὼ ἔτη σήμερον ἔχει ἐν τῇ Exñrn, καὶ 
5 A » \ \ 3 τὰ , 4 DEN 4 \ τα T / 
οὐδεὶς ἔγνω τὰ περὶ αὐτῆς εἰ μὴ ἐγὼ, σὺ χαὶ ἄλλος εἷς γέρων μονα- 
( [ ᾿ » LL τ, 3 , 4 ΕἸ “- L74 7. 6 
χος. τε γὰρ ἀπηρχοόμην εἰς τόπον παρήγγελλον αὐτῷ ἵνα γεμί( ἢ 
΄ DANS \ ΕἸ “ ᾽ “- 3 
χεράμιον ὕδατος χαὶ τίθῃ αὐτῷ χαὶ ἀναχωρῇ . Οὐδεὶς δὲ ἔμαθεν τίς 
ἐστιν εἰ μὴ σὺ μόνος. [locous μαγιστριανοῦς ἀπέστειλεν ὁ βασιλεὺς 
᾿ V - , ἣν > 0 δ € ᾽ ‘ € ΄ 
ἀναϊζητῶν αὐτὴν, οὐ μόνον δὲ ὁ βασιλεὺς ἀλλὰ χαὶ ὁ ἀοχιεπίσχοπος 
- « 41/2 , » € x € - 
χαὶ πᾶσα σχεδὸν ἡ Ἀλλεξάνδρεια! χαὶ οὐδείς ἐστιν ὁ μαθὼν ἕως τῆς 
! ε ᾿ " 2 / » / ” ὃ 5 € » Ἢ ΄ _ 
σήμερον ἡμέρας ἐν ποίῳ τόπῳ ἐστίν. [δὲ οὖν οἱ ἐν βασιλείοις πῶς 
» , ΄ ΠῚ [2 « - \ _ L 
ἀγωνίζονται χαὶ συντρίδουσι τὰ σώματα αὑτῶν χατὰ τοῦ διαβόλου, 
ἡμεῖς δὲ ἐν τῷ κόσμῳ μηδὲ ἄρτου εὐποροῦντες χορτασθῆναι χαὶ εἰς 
τὸ μοναχικὸν ἢ ἐλθόντες σπαταλῶμεν χαὶ μίαν ἀρετὴν χτήσασθαι οὐ 


π᾿ 7 0 


΄ LE € F5 ε - et Tr ἢ € En 
δυνάμεθα" εὐξώμεθα " οὖν χαὶ ἡμεῖς ὅπως Κύριος ἀξιώσῃ ᾽" ἡμᾶς τοῦ 


αὐτοῦ δρόμου, χαὶ μετὰ τῶν ἁγίων πατέρων ἡμῶν εὑρεῖν ἔλεος ἐν 
ἐχείνη τῇ ἡμέρᾳ, καὶ μετὰ τοῦ 466% Ἀναστασίου τοῦ εὐνούχου, Ἀνα- 
στασία γὰρ ἐλέγετο, εὐχαῖς χαὶ πρεσύείαις τῆς Δεσποίνης ἡμῶν Θεο- 
τόχου χαὶ πάντων τῶν ἁγίων’ ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα, τιμὴ HA 
προσχύνησις, τῷ ΠἊτρὶ χαὶ τῷ Υἱῷ χαὶ τῷ ‘Ayio Πνεύματι, νῦν 
χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

1 Cod. ἴδον. — ? Cod. θέλης. — ὃ Cod. ἐμήνυσεν. --- À Cod. ἐξόρησεν. --- ὃ Cod. 


ἔχτησεν. — ὃ Cod. γεμέζει. — 7 Cod. ἀναχωρεῖ. — ὃ Cod. μοναχηχόν. — * Cod. 
εὐξόμεθα. — 10 Cod. ἀξιώσε!: 
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B. 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 914 (xn° siècle), [95 188-189.) 


*Toù αὐτοῦ ἀδδᾷ Δανιὴλ περὶ τῆς" Πατρικίας 
Σ 


τῆς μετονομασθείσης ἡ εὐνούχου. 


Εὐνοῦχός τις ἔμενεν εἰς τὴν ἔρημον τὴν ἐνδοτέραν τῆς Σχήτεως" 


εἶχεν δὲ τὸ χελλίον αὑτοῦ ἀπὸ δέχα χαὶ ὀχτὼ μιλίων τῆς Σχήτεως. 
Ἅπαξ οὖν τῆς ἑύδομάδος παρέδαλλεν τῷ 66% Δανιὴλ νυχτὸς un- 
δενὸς γινώσχοντος εἰ μὴ τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ χαὶ μόνου. ΠΠχρήγγειλεν 
δὲ τῷ μαθητῇ αὑτοῦ ὁ γέρων ἵνα γεμίζηῃ " κεράμιον" ὕδατος τῷ 
> ὦ ᾽ 2 (2 » - ἐδὸ δ x ᾽ ΄ ‘ / 5 4 
αὐτῷ εὐνούχῳ ἅπαξ τῆς ἑδδομάδος, ai ἀποφέρων χαὶ τίθων " τὸ 
5 3 A , D - ΄ 4 ᾽ ΄ Ἂν 
χεράμιον πρὸς τὴν θύραν ἔξω, χροῦε μόνον χαὶ ἀποχώρει, μιηδὲν 
ε Ἃ, 2 6 mn \ 1 , 74 *“ » (72 7 LA 
due Ann, ἀλλὰ μόνον ἐπισχέπτου, χαὶ εἴποτε εὕρῃς ὄστραχον 
ἔγγιστα τοῦ σπηλαίου γεγραμμένον, φέρε αὐτὸ μετὰ σοῦ. Ἔν μιᾷ 
5 - ε - À A € τες "᾿ 
οὖν τῶν ἡμερῶν εὑρίσχει ὁ μαθητὴς αὐτοῦ ὄστρακον ἐπιγεγραυιμένον" 
3 -“ ι N — \ € , ΚΣ 11 # 
Φέρε «τὰ ἐργαλεῖα ἢ καὶ δεῦρο. Kat ἀναγνοὺς ὁ γέρων τοῦ ὀστράχου 
τὴν ἐπιγραφὴν ἔκλαυσεν κλαυθμὸν μέγαν", καὶ λέγει πρὸς τὸν μα- 
7e 2 “> DANONE ἢ - - » , 2 ! 
θητήν- Οἴμοι τῇ ἐσωτέρα "" ἐρήμῳ! ποῖος στῦλος ἐξαφείη σήμερον 
, - - € “- # - \ ΄ ι - 
Καὶ λέγει τῷ μαθητῇ αὑτοῦ: Βάστασον ταῦτα τὰ σχεύη χαὶ δεῦρο 
- ἈΝ, ἢ 4 4 , ΄ 
ἀχολούθει pou οὐαὶ ἄγωμεν συντόμως ὅπως φθάσωμεν τὸν γέροντα, μιή- 
= ΓΙ Cr - ON 
ποτε στερηθῶμεν τῶν εὐχῶν αὐτοῦ πρὸς τὸν ἸΚύριον γὰρ ὁδεύει, 
\ 1 cn ! 4 CE SEE HU 
Καὶ λαλήσαντες οἱ ἀμφότεροι ἀπῆλθον, καὶ εὑρίσχουσιν αὐτὸν πυ- 


΄, ε 


ρετῷ συνεχόμενον, χαὶ ῥίπτει ἑαυτὸν 


© 


γέρων εἰς τὸ στῆθος αὐτοῦ 

χαὶ ἔχλαυσεν πολλὰ καὶ εἶπεν: Μακάριος εἰ ὅτι τὴν ὥραν ταύτην 

φροντίζων χατεφρόνησας βασιλείας ἐπιγείου χαὶ πάντων ἀνθρώπων. 
ea - , 5 ΄ 1 NAT 

Kai λέγει αὐτῷ ὁ εὐνοῦχος" Μακάριος εἰ σὺ, νέε Αδραὰμ. LA ξενο- 

΄ -»" [7 r \ ΄ € 1 ὃ \ -- τὸ 

δόχε Χριστοῦ, ὅτι πόσους χαρποὺς δέχεται ὁ Θεὸς διὰ τῶν χειρῶν 
F \ ΄ , - ε , ,ὔ « Ὁ ΕἸ \ 4 

σου τούτων. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" [Ποίησον ἡμῖν εὐχὴν, πάτερ. 

Λέγει αὐτῷ ὁ εὐνοῦχος" ᾿Εγὼ μᾶλλον χρείαν ἔχω πολλῶν εὐχῶν ἐν 

ταύτῃ τῇ ὥρα. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ Εἰ προελάμθανον ἐγὼ εἰς τὴν 


T 


i 
“ , ἘΣ ΄ K \ ᾽ θί Den = ! ῃ ε 
ὠρᾶν TAUTNY Eu OV παραχαλέσαι. αι χνχχαϑισας ἐπι TOU ψιχθίου 0 


1 Cod. τῆ. — ? Cod. μετονομασθήσης. — 3 Cod. γεμήζει. — 1 Cod. χεράμειον. — 
He be YEW pat 
5 Cod. τίθον. — ὃ Cod. ὁμιλίσης. — 7 Cod. εὕρις. — 8 Cod. ἐργαλία, — 9. Cod. 
μι 0 
μέγα. — 10 Cod. ἐσοτέρα. --- 11 Cod. αὐτῷ. 
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6 VIE ET RÉCITS DE L'ABBÉ DANIEL. 
25 e, u6c A χες \ ἐν 72 
εὐνοῦχος, meprhapodve τὴν χεφαλὴν τοῦ γέροντος χαὶ χατεφίλει 
λέγων" ‘O Θεὸς ὁ ὁδηγήσας Le ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ, αὐτὸς π' νηρώσει 
μετὰ τοῦ γήρους σου ὡς μετὰ ᾿Αδραώμ. Καὶ λαξὼν 0 γέρων τὸν 
μαθητὴν αὑτοῦ ἔῤῥιψεν αὐτὸν εἰς τὰ γόνατα τοῦ εὐνούχου λέγων: Ἐὐ- 
1 , \ , , = 
λόγησον τὸ τέχνον pou, πάτερ. Kat χαταφιλήσας αὐτὸν λέγει" Ὁ 
Θεὸς ὁ παρεστηχώς ' μοι τῇ ὥρχ᾽ ταύτῃ τοῦ χωρῆσαι Ex τοῦ σχη- 
νώματός μου, ὁ εἰδὼς πόσα βήματα ἔόῤαλεν εἰς τὸ κελλίον τοῦτο ὁ 
ἀδελφὸς οὗτος διὰ τὸ ὄνομα σου τὸ ἅγιον, αὐτὸς ἀνάπαυσον τὸ πνεῦ- 


- 6 
EE τῶν πατέρων αὐτοῦ ἐπ᾿ αὐτὸν, ὡς ἀνεπαύσατο τὸ pe Ἡλίου 


" 
ete 
ξ 


π᾿ ᾿Ελισσαιὲ, χαὶ κληθήσεται τὸ ὄνομα τῶν πατέρων αὐτοῦ ἐπ᾽ 


αὐτῷ. Καὶ λέγει τῷ γέροντι ὁ εὐνοῦχος" Aux τὸν Ko μὴ ἀποδύ- 
, \ 


“με à οὥ. ἀλλ᾽ ὡς ὅτ bar Ki : 
σετέ με ἃ φορῶ, ἀλλ᾽ ὡς εἰμὶ οὕτως με πέμψατε πρὸς Κύριον, χαὶ 


À 
μάθη ἄλλος τις τὰ περὶ ἐμοῦ εἰ μὴ ue μόνοι. Καὶ λέγει τῷ 


ne Δός μοι χοινωνῆσαι. Καὶ χοινωνήσας λέγει: Δῶτέ μοι τὴν 
ἐν Χριστῷ CERN χαὶ εὔξασθε ὑπὲρ ἐμοῦ. Καὶ ἀναδλέπει εἰς τὰς 
ἀνατολὰς χαὶ εἰς τὰ δεξιχ χαὶ λέγει: Καλῶς ἤλθατε, ἄγωμεν, χαὶ 
ἐγένετο τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ὡς πῦρ, χαὶ ποιεῖ εἰς τὸ πρόσωπον αὗ- 
τοῦ Ge) λέγων: Ets χεῖράς σου, ὁ Θεὸς, παραθήσομαι τὸ πνεῦ- 
μά μου" χαὶ οὕτως παρέδωχεν τὴν ψυχὴν αὑτοῦ τῷ Κυρίῳ. 

Kai χλαύσαντες οἱ ποτοῦ ὥρυξαν ἔμπροσθεν τοῦ σπηλαίου, 


᾽ 


NS Ν ΄ € D: δ 
χαὶ ἀποδυσάμενος ὁ γέρων ὰ ἐφόρει λέγει τῷ μαθητῇ αὑτοῦ: Evou- 


- % Ἁ 

σον ἐπάνω ὧν φορεῖ. ᾿Εφόρει" δὲ ne cibuvoy ἢ ἔσωθεν χαὶ 
IN DA ε » = τ ἣ e 

χεντύνην. ᾿Ενδύων δὲ αὐτὸν ὁ ἀδελφὸς προσέχει χαὶ βλέπει ὅτι oi 

TER ire DS , N / -Ξ N » 

μασθοὶ αὐτοῦ γυναιχὸς εἰσὶν χαὶ ὡς ἐπὶ φύλλων δύο ξηρῶν χαὶ οὐχ 


ἔλζλησεν. Kai θάψαντες αὐτὸν χαὶ ποιήσαντες εὐχὴν λέγει ὁ γέρων 


τῷ μαθητῇ αὑτοῦ" Καταλύσωμεν τὴν νηστεῖαν σήμερον, χαὶ ποιής- 
. ͵ 
σωμεν ἀγάπην ἐπάνω τοῦ γέροντος. Καὶ χοινωνήσαντες εὗρον ἔχοντα 


/ 


αὐτὸν ὀλίγους παξαμάδας χαὶ βρεχτά" χαὶ ποιήσαντες ἀγάπην ἐπάνω 
αὐτοῦ χαὶ βαστάσαντες τὴν σειρὰν ἣν ἔχαμνεν ἀπῆλθον ἐυχαρι- 
στοῦντες τὸν Θεὸν ἐν τῷ LENS ἑχυτῶν. 

ὉΟδευόντων δὲ αὐτῶν "κατὰ τὴν ὁδὸν λέγει ὁ μαθητὴς τῷ γέ- 
ροντι" Οἴδας, πάτερ, ὅτι ὁ εὐνοῦχος ἐκεῖνος γυνὴ ἦν; ἐνδύων ? 


. sun 5 A ; - τὰ ἊΝ x = € , 
722 αὐτῶν TOUS μασθοὺς αὐτου εἶδον, ZA γυναιχος ὯσΑΝν ὡς φύλλα 


ι Cod. παρεστηχός. --- 5 Cod. ἐπὶ. --- ὃ Cod. χοινωνίσας. — ! Cod. ἐτόρι. — 5 Cod. 
σίδινον. --- ὃ Cod. ηὗρον, — 7 Cod. ἐνδύον. 
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μεμαραμμένα ". Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων᾽ Οἶδα, τέκνον, οἶδα ὅτι γυνὴ 


Ξ / τ DA " \ en QUE ἿΝ \ » 
AY. Θέλε LS οὺν ἐς γὴ σομι σοι τὰ πέρι αὐτῆς LOOU  ŒZXOUGOY. 
΄ 


Αὕτη πρώτη πατριχία ἦν τοῦ παλατίου τοῦ βασιλέως ᾿Ιουστινια- 


voÿ® χαὶ ὁ βασιλεὺς ἠθέλησεν λαδεῖν αὐτὴν ἐν τῷ παλατίῳ διὰ 


. 


τὴν πολλὴν σύνεσιν αὐτῆς. Μανθάνει οὖν à Θεοδώρα χαὶ ἀγαναχτεῖ 

χατ᾽ αὐτῆς χαὶ ἐξδούλετο ἐξοοίσαι Ὁ αὐτήν. Γνωστὸν δὲ αὐτῇ γέγονεν 
ΧΗ 4 

᾿ , \ τς - \ \ ᾽ e = ΄, ñ \ 

πεοὶ τούτου: χαὶ μισθοῦται πλοῖον χαὶ νυχτὸς ἐμ(Ἕαλλομένη τινὰ 

À : : \ 

- Le -Ὡ 1 Νὴ “- / 0 y τ , 
τῶν αὑτῆς πραγμάτων καὶ φυγῇ χρησαμένη xarakaubiver τὴν ᾿Αλε- 
> μὸν ᾿ î - ΔΝ τ 
ξάνδοειαν, χαὶ χατοιχεῖ εἰς τὸ πεμπτὸν ᾿Αλεξανδρείας.᾿ Ἐν οἷς 
χαὶ συνεστήσατο" ἐχεῖ μοναστήοιον χαὶ λέγεται ἕως τῆς σήμερον 

ἵ 3 > ù 

“ \ x " , Ὁ r # f 
τῆς Πατρικίας. Καὶ μετὰ τὸ ἀποθανεῖν τὴν Θεοδώραν πάλιν μανθάνει 
ὅτι βουλεύεται ὁ βασιλεὺς μεταστείλασθαι αὐτὴν, χαὶ πάλιν φεύγει 

τ % V4 ι CE - LU 
νυχτὸς ἀπὸ ᾿Αλεξανδρείας, χαὶ ἦλθεν ἐνταῦθα μόνη χαὶ παρεχάλεσέν 
Ὁ) τὸ ? ᾿ 
- 3  Υϑω, ΄ re - ’ » 
e δοῦνχι αὐτῇ χελλίον ἔξω τῆς Σχήτεως, χαὶ ἀνέθετό μοι πάντα 
᾿ ν 9 ᾽ 
ν᾿ \ x 0 \ ” ΕἸ - " 
κατὰ λεπτὸν τὰ τοῦ πράγματος. Kai ἔδωχα αὐτῇ τὸ σπήλαιον 
UE \ 2 2 LT ᾿ ἐς τ , κ᾿ 5 Tor 
τοῦτο, χαὶ μετημφιάσατο εἰς ἀνδριχὸν σχῆνα. ’Idob οὖν σήμερον 
“» "» ” - \ » ι ϑι , L \ 
εἴχοσι ὀχτὼ ἔτη ἔχειϊ ἐν τῇ ExÂrn χαὶ οὐδεὶς ἔγνω αὐτὴν εἰ μὴ 
“"" τῷ ᾽ \ € e "» τ ' 
σὺ χαὶ ἄλλος εἷς ἀδελφὸς χαὶ ἐγὼ ὁ γέρων ὅτι ἔστιν ἐνταῦθα. Π|6- 
σους οὖν μαγιστριανοῦς ἔπεμψεν ὁ βασιλεὺς ᾿Ἰουστινιχνὸς ἀναζητῶν 
ι \ » ‘ ε (2 
αὐτὴν, οὐ μόνον δὲ αὐτὸς, ἀλλὰ χαὶ ὁ πάπας Ἀλεξανδρείας! χαὶ 

δ 1 » 8’ 5 ΄ ’ 22 “ = A εἰ αν "δ 9 
οὐδεὶς ἔμαθεν * ἐν ποίῳ τύπῳ ἔστιν ἕως τῆς σήμερον ἡμέρας. ἴδε 
5 / "ἢ ἌΡΗ ᾽ , ᾽ 17 \ » ὃ ei 
οὖν πόσον βασιλιχῶς ανατραφέντες ἀγωνίζονται χχτὰ τοῦ ὁιαδόλου 

3 5 

* ΄ \ _ ΕἸ - 327, ci e € 7) A 

χαὶ Guvrotboucr τὸ σῶμα αὐτῶν. Εὐξώμεθα οὖν ὅπως ὁ Κύριος χαὶ 
Î ” (rt 

« -Ὁ- °° _ , - - “ο , _ 
ἡμᾶς ἀξιώση" τοῦ αὐτοῦ δρόμου τυχεῖν χαὶ μετὰ τοῦ 466% ᾽Δνα- 
στασίου τοῦ εὐνούχου σταθῆναι. ᾿Αναστασία γὰρ ἐλέγετο, εὐχαῖς χαὶ 

, y 
πρεσθείαις τῆς Δεσποίνης ἡμῶν τῆς Θεοτόχου χαὶ ἀειπαρθένου Mu- 


\ 
/ 1 / - ΄ 


, als Ἂ Ε ᾿ 
ρίας χαὶ πάντων τῶν ἁγίων χαὶ τοῦ ἀδξξὰᾷ Δανιὴλ ἐπὶ τοῦ φοδεροῦ 
- ’ € “ ᾽ - “- “ - ’ NS 
βήματος τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ: ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
1 Cod. μεμαραμένα. --- 3 Cod. ἀγαναχτὴ. --- ὃ Cod. ἐξορήσαι. — 1 Cod. ἐμθαλλω- 


μένη. — © Un mot ἃ été effacé avant ἐν. --- 6 Cod. συνεστίσατο. — 7 Cod. ἔχη. — 
8 Cod. add. τῷ. — ? Cod. εἴδη. — 10 Cod. ἀξιώσει. 
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(o2) 


C. 


(Texte du Synaxaire, donné dans les Ménées imprimées (1), à la date du 10 mars.) 


Τὴ αὐτῇ ἡμέρα, μνήμη τῆς ὁσίας Μητρὸς 


ἡμῶν ᾿Αναστασίας τῆς []ατριχίας. 


: ARTE NUE ON , τς ἢ 8 
Ἐν ταῖς ἡμέραις Ἰουστινιανοῦ τοῦ βασιλέως, γέγονέ τις γυνὴ 

ΩΝ y » ? # , ’ il » 
ἐν τῷ Βυζαντίῳ. τοὔνομα ᾿Αναστασία, εὐλαδουμένη τὸν Θεὸν, ἐξ 


εὐγενῶν χαὶ πλο)σίων γονέων. Αὕτη, πατρικία οὖσα τοῦ βασιλέως 


; Ξ à ES ἜΝ Ὁ 
πρώτη, τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον ἐν ἑαυτῇ ἔχουσα, ἐπόρευετο χατὰ τὰς 
ἐντολὰς αὐτοῦ. Εἶχε δὲ φυσιχὴν εὐστάθειαν χαὶ πολλὴν πραύτητα, 
δ ñ , » \ » \ Es ; ᾿ \ 
ὥστε πάντας ἐπιτέρπεσθαι εἰς τὰς ἀρετὰς αὐτῆς, ἀλλὰ μὴν χαὶ 


€ 


DEN ᾿ NT = Na -“ 

αὐτὸν τὸν βασιλέα. Καὶ ἐπειδὴ ἀεὶ ὁ τῶν ζιζανίων σπορεὺς χαλὸν 

εἴωθε φθονεῖν χαὶ διαδάλλειν, χαὶ μὴ συγχωρεῖν ἀναπαύεσθαι, ἐφθο- 

΄ Ὁ \ - , nm 

γήθη χαὶ αὕτη παρὰ τῆς βασιλίσσης" Καὶ γνοῦσα τὸν φθόνον παρά 
ἘΝ , Σ \ ΄ 1 € / , 

τινος, ἡ ὄντως πεπυχνωμένη χατὰ Θεὸν, λέγει πρὸς ἑαυτήν" Ava 

στασία, εὐχαίρου ὑποθέσεως γενομένης, σώζουσα σῶζον τὴν σεαυτῆς 

\ 4 72 = 2 = , 

ψυχὴν, χαὶ τὴν βασίλισσαν dmaXAdËers τοῦ ἀλόγου φθόνου, χαὶ 


L te τσ, À u ΄ rh K A ε A “" \ C4 
σεαυτῇ προξενήσεις τὴν οὐρᾶνιον βασιλείαν. Kai ὡς ταῦτα πρὸς ἑαυ- 
1 


e = ΄, 1 = A PRE ἐν A ee 
του αὑτῆς μέρος τι, τὰ λοιπὰ πάντα χαταλιποῦσα, τὴν ᾿Αλεξαν- 


δρειαν χατέλαδε: χαὶ χτίσχσα ἐν τῷ Πέμπτῳ (τόπῳ οὕτω καλουμένῳ) 


΄ 


ῃ 5% / 3 τὰ D , = 
μοναστήριον, ἐξύφαινε θείους μίτους, ἐκεῖσε χαθεζομιένη, χαὶ τῷ 


À 
Θεῷ ἀρέσαι σπουδάζουσχ- ἐν ᾧ καὶ μέχρι τῆς σήμερον σώζεται à 


ταύτης μονὴ, τὸ [ΠΠχτριχίχς ὄνομα περιφέρουσα. 


ῃ 


Μετὰ δὲ χρόνον τινὰ, παρελθούσης τῆς βασιλίσσης τὸν τῇδε βίον, 


, A e \ = ΄ [7.5 - * 
ἀναμνησθεὶς ὃ βασιλεὺς τῆς πατρικίας, ἐξέπεμψε πανταχοῦ μετὰ 
πολλῆς τῆς ἐπιτάσεως ἀναζητῶν αὐτήν. Τοῦτο πάλιν γνοῦσα ἡ ἀμ- 
\ -Ὁὠ 7 - τ Ἄν, - » Ὁ 
vas τοῦ Θεοῦ, νυχτὸς ἐάσασα τὸ ἑαυτῆς μοναστήριον, ἀνῆλθεν ἐν τῇ 


Ar ἘΝ, \ \ PPS 1 ἢ -" = ΄ 
σχέπηῃ πρὸς τὸν χοσᾶν Δανιήλ' καὶ προσαναθεῖσα τῷ μαχαριωτάτῳ 


Δ \ ἰς 3, Ce) τ “δ ΙΣ CES » ὃ , Ἂν = ι Dur 
γέροντι τὰ κατ᾽ αὐτὴν, ἐνέδυσεν αὐτὴν ἀνδρῴαν στολὴν, χαὶ ἐχάλε- 
σεν αὐτὴν ᾿Αναστάσιον εὐνοῦχον: χαὶ εἰσαγαγὼν αὐτὴν ἐν σπηλαίῳ, 


a LA “Ὁ ΄ “ μὰ , \ \ ὩΣ - 
υμήχοθεν ὄντι τῆς λαύρας αὐτοῦ, καθεῖρξεν αὐτὴν, δοὺς αὐτῇ χαὶ 


(1) Par exemple dans l'édition parue à Venise en 1895. 
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n χ᾽ / - a ὃ ΄ 4 , ῃ _ / ’ \ 
κανόνα, HAL προσέταζε NE ποτε ἐξέρχεσθαι τοῦ κελλίου, LATE τινὰ 
᾿ ᾿ eo] “ x ἐμ 4 - , ᾿ το 
ἔρχεσθαι πρὸς αὐτὴν τὸ παράπαν: τυπώσας ἕνα τῶν ἀδελφῶν αὐτῇ 
ΠΣ ere ceJomadde χερώμιον ὕδατος, καὶ, τιθέναι ἕξ ῦ 
χομίζειν ἅπαξ τῆς ébdouxdoc χεράμιον ὕ ς,), χαὶ τιθέναι ἔξω τοῦ 
σπηλαίου, χαὶ λαμόάνειν εὐχὴν χαὶ ὑπαναχωρεῖν. 

- τ ε 5 , “ ΄ FD 
᾽᾿Εχεῖσε οὖν ἡ ἀδαμιάντινος αὕτη HA ἀνδρεία ψυχὴ ἀπροῖτος 
, ᾿ -Ὁ » 
ἐχτελέσασα γχούνους ὀχτὼ πρὸς τοῖς εἴκοσιν, ἐφυλάττετε τὸν κανόνα 
τοῦ γέροντος ἀπαράτρεπτον. Ποῖος οὖν νοῦς ἡ γλῶσσα τῶν εἰχο- 
A \ Al , ᾿ ᾿ -- ΄ A 
σιοχτὼ χρόνων τὰς χατὰ Θεὸν ἀρετὰς αὐτῆς ἐννοήσει, ἢ διηγήσαα- 

A - -- “Δ il 3 ε ᾽ ῳ 

θαι, ἢ γραφῇ παραδοῦναι δυνήσεται, ἃς αὐτὴ μονὴ χαθ᾽ ἑαυτὴν τῷ 


᾿ 
Cr 


Θεῷ χαθ’ ἑχάστην προσῆγε; τὸ δάκρυον, τοὺς στεναγμοὺς, τοὺς 
ὀδυομοὺς, τὴν ἀγρυπνίαν, τὴν εὐχὴν, τὴν ἀνάγνωσιν, τὴν στάσιν, 
\ "2 \ 
τὴν γονυχλισίαν, τὴν νηστείαν; πρὸ πάντων δὲ χαὶ μετὰ πάντων, 
κὰν \ \ , A - il 
τὰς τῶν δαιμόνων συμπλοχὰς χαὶ ἐπαναστάσεις, τὰς τῆς σαρχὸς 
ἐ à < ᾿ Β 2 \ \ ΄ eye À \ 
ἡδονὰς χαὶ πονηρὰς ἐνθυμήσεις καὶ τὰ τούτων ἀντίῤῥοπα; Τὸ δὲ 
εἶναι αὐτὴν παντάπασιν ἀπρόϊτον, πάσας τὰς ἡμέρας τοσούτων 
à τ RU ὅς ὙΠ 
ἐνιαυτῶν, γυναῖχα συγχλητικὴν, χαὶ εἰς τὰ βασίλεια ἀεὶ ἐχ συνη- 


΄ 


\ /| - \ - ᾽ ΄ 
lus μετὰ πλήθους ἀνδοῶν τε χαὶ γυναικῶν ἀναστρεφομιένην., ἐχ- 
> ù Î ἵ ? 


DT 


2 , - ῃ δ , Ἢ 2 … τὸ » 
πλήττει πάντα νοῦν χαὶ διάνοιαν. ᾿Εν τούτοις πᾶσι χαλῶς ἀγωνι- 
σαμιένη , γέγον- σχεῦος τοῦ Αγίου Πνεύματος. 

Προγνοῦσα δὲ τὴν ἑαυτῆς πρὸς κύριον μετάθεσιν, ἔγραψεν 


\ / / ΄ ΄ LE \ ES 
0GT9270V προς τὸν γέροντα, λέγουσα" [Πάτερ TUE, λζοε μετα σου 


ΓῚ EU τ DANS 2 1 * Al 72 L 
ἐν σπουδῆ τὸν ὕδωρ χομίζοντά pot μαθητὴν, χχὶ τὰ ἐπιτήδεια ἐργα- 


Ὁ A \ \ , LL , , \ , ΟῚ 
λεῖα πρὸς ταφὴν, χαὶ ἐλθὲ ἵνα χηδεύσης Ἀναστάσιον τὸν εὐνοῦχον. 
Ταῦτα ὡς ἔγραψεν, ἐναπέθετο ἔξω τῆς θύρας τοῦ σπηλαίου. Ὁ δὲ 


γέρων διὰ γυχτερινῆς ὀπτασίας μυηθεὶς ταῦτα, φησὶ πρὸς τὸν μαθη- 


τήν: Σπεῦσον, ἀδελφὲ, πρὸς τὸ σπήλαιον, ἐν ᾧ ἐστιν ὁ ἀδελφὸς 
Ἵ ΄ ᾿ - \ D - En 
Ἀναστάσιος ὁ εὐνοῦχος, χαὶ προσχὼν ἔξω τῆς θύρας τοῦ σπηλαίου, 
΄ " Ε ΄, = P\ δὴ - € ῃ 
εὑρήσεις ὄστραχον γεγρχυμένον: τοῦτο λαοὼν, σπουδῇ πολλῇ ὑπό- 
x € 272 ΤΠ , 3 4 \ » L , * 
στρεψον πρὸς ἡνᾶς. Τούτου δὲ ἀπελθόντος χαὶ ἀνενεγχόντος αὐτὸ, 
" x € #2 δά ΜΝ Η νας ES , δῆ il EAN \ \ 
ἀναγνοὺς ὁ γέρων ἐδάχρυσε: καὶ λαδὼν ἐν σπουδῇ τὸν ἀδελφὸν χαὶ 
τὰ πρὸς ταφὴν ἐπιτήδεια, ἐπορεύθη. 
14 # C4 4 , LU _ 
Kat ἀνοίξαντες τὸ σπήλαιον, εὗρον τὸν εὐνοῦχον πυρετῷ συνεχό- 
μένον καὶ ποοσπεσὼν ἐπὶ τὸ στῆθος αὐτοῦ ὁ γέρων ἔκλαυσε λέγων" 


5 » 2 n C2 - “ EN ΓΕ ΞΟ 
Μαχάριος εἶ, ἀδελφὲ Ἀναστάσιε, ὅτι τῆς ὥρας ταῦτης ἀεὶ φρον- 


7 / | ΄ Ω "7 π᾿ ΣΖ τ 4 εἰ ἴω ῃ 
τίζων, χατεφρόνησας βασιλείας επιγείου. Εὐξαι οὖν ὑπερ ἡμιῶν πρὸς 


, ᾿ ᾽ S L \ / "» 
τὸν Κύριον. Ἡ δὲ: ᾿Εγὼ μᾶλλον, Πάτερ, φησὶ, χρείαν ἔχω πολ- 
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λῶν εὐχῶν ἐν τῇ ὥρᾳ ταύτῃ. Kai λέγει ὁ γέρων: Et mooéhabor 
DEN D: \ ’ A , \ » 4 PA -Ὁ 
ἐγὼ, εἶχον ἂν παραχαλέσαι τὸν Θεόν. Kai ἀναχαθίσασα ἐπὶ τοῦ 
ψιαθίο ἣν χεφαλὴν τοῦ γέροντος 49 MG οσευξαμένη. Καὶ 
ιαθίου, τὴν χεφαλὴν τοῦ γέροντος χατεφίλησε προσευζαμένη. Kai 
λαξὼν ὁ γέρων τὸν μαθητὴν αὑτοῦ, ἔῤῥιψε παρὰ τοὺς πόδας ad- 
τῆς, λέγων. Ἰυὐλόγησον τὸν μαθητήν μου, τὸ τέκνον σου. Ἢ δὲ 
εἶπεν: Ὃ Θεὸς τῶν πατέρων μου, ὁ παρεστηχώς μοι ἐν τῇ ὥρᾳ 
ταύτη τοῦ χωρίσαι pe ἐχ τοῦ σώματος τούτου, ὃ εἰδὼς τὰ ἐν τῷ 
4 / ’ ὃ (4 , δ \ A ν , L A a 41 τῆς 
σπηλαίῳ τούτῳ διαδήματάἪά μου, διὰ τὸ ὄνομΖ σου, χαὶ τὴν ἐμὴν 

, U ΄ - -Ὁ LA , 
ἀσθένειχν χαὶ ταλαιπωρίαν, ἀνάπαυσον τὸ πνεῦμα τῶν πατέρων ἐπ 
αὐτοῦ, ὡς ἀνεπαύσατο τὸ πνεῦμα ᾿Πλίου ἐπὶ τὸν ᾿Ιλισσαιέ. Καὶ 
ἐπιστραφεὶς ὁ εὐνοῦχος πρὸς τὸν γέροντα λέγει’ Διὰ τὸν Κύριον 
τισι οφ εὶς AOC RAT CCSN ARTE | ἷ βου. 
πᾶ h ἀποδύσητε ἃ περιδέθλημαι, χαὶ μιηδεὶς γνῷ τὰ περὶ ἐμοῦ" 
πάτερ, μὴ ἀποδύσητε ἃ περιδέολημαι, καὶ μηδεὶς γνῷ ερὶ ἐμοῦ 
χαὶ μεταλαδοῦσα τῶν θείων Μυστηρίων, λέγει: Δότε μοι τὴν ἐν 
Χριστῷ σφραγίδα, χαὶ εὔξασθε ὑπερ ἐμοῦ. Kai ἀναδλέψασα χατὰ 
ἀνατολὰς, ἔλαμψε, ὥσπερ πυρσὸν δεξαμένη ἐν τῷ σπηλαίῳ πρὸ 


προσώπου αὐτῆς: χαὶ ποιήσασα τὸ σημιεῖον τοῦ τιμίου σταυροῦ, εἰπε" 


τε 


7 


Vote, εἰς χεῖράς σου παραθήσομαι τὸ πνεῦμά μου" χαὶ τοῦτο εἰ- 
ποῦσα, παρέδωχε τὸ πνεῦμα. 
᾿Ορύγματος δὲ γενομένου ἔμπροσθεν τοῦ σπηλαίου, ἀποδυσάμιενος 
YPO MENOME CURE LT 00G on ἐξ 
« / Γι » 1 € / 2 _ =. δ x γδ 4 
ὁ γέρων ὃ ἐφόρει ἱμάτιον, λέγει τῷ μαθητῇ" "Evducov τὸν ἀδελφὸν, 
” ee 1P?= 9 N \ - » - 
τέχνον, ἄνωθεν ὧν περιδέδληται. Evdÿovros δὲ τοῦ ἀδελφοῦ τὴν 
μακαρίαν, ἐφάνησαν μὲν τούτῳ οἱ ταύτης μασθοὶ, ὡς φύλλα χατε- 
(ei , . ᾿ ΡΞ ᾿ 
ξηραμένα, οὐδὲν δὲ περὶ τούτου τῷ νέροντι ἐσάφησε. 
Μετὰ δὲ τὸ ἐπαρτισθῆναι τῆν χηδείαν, χατερχομένων αὐτῶν, 
΄ ε / ” # 4 ε τὰ - si « 
λέγει ὁ μαθητής: "Ἔγνως, πάτερ, ὅτι ὁ εὐνοῦχος γυνὴ ἦν: Ὃ δὲ 
γέρων ἀπεχρίνατο᾽ Οἶδα κἀγὼ, τέχνον, ἀλλὰ διὰ τὸ μὴ ἐξηγηθῆ- 
ναι πανταχοῦ, τούτου χάριν ἀνδρῴαν στολὴν ἐνεδυσάμην αὐτὴν, χαὶ 
; , AS 7 EN N : N'ES RE, à à \ 
Ἀναστάσιον εὐνοῦχον ὠνόμασα αὐτὴν, διὰ τὸ ἀνύποπτον. πολλὴ γὰρ 
ζήτησις ἐγένετο παρὰ τοῦ βασιλέως περὶ ταύτης χατὰ πᾶσαν χώραν, 
UE : à ; 5 si 
nai μάλιστα ἐν τοῖς μέρεσι τούτοις" ἀλλ᾽ ἰδοὺ χάριτι Θεοῦ ἐφυλάχθη 
3 a - ΄, € - - - 
παρ ἡμῶν χαὶ τότε διηγήσατο ὁ γέρων τῷ μαθητῇ λεπτομερῶς 


Ν ; 
τὸν βίον αὐτῆς. 
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Variantes 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 282 (x1° siècle) collationné 
avec le ms. du fonds Coislin 283, Fos 172-173.) 


Page 2, ligne 3. Titre précédant le texte : Κεφάλαιον ζ΄. — θ. παρέδαλλεν... Δα- 
νιὴλ : παρέθαλλεν αὐτῷ ὁ ἀδθᾶς Δανιὴλ. — 9. τιθεῖν... φέρειν αὐτό : τιθεὶς τὸ χερά - 
μίον χρούει χαὶ ἀναχωρεῖ μὴ ὁμιλῶν μετ᾽ αὐτοῦ τὸ σύνολον: ἀλλ᾽ ἐὰν εὕρῃ ὄστραχον 
γεγραμμένον εἰς τὴν θύραν τοῦ σπηλαίου, ἐνέγχῃ αὐτὸ πρὸς αὐτόν. — 13. Om. οὐ μὴν. 
— 14. γέρων : Add. τὴν ἐπιγραφὴν. — 15. ἐξαφῆ : ἐξαφίησι. --- 16. βάστα : βάσταζε. 
— 16. σχεύη : ἐργαλεῖα. — 19. ἐξηλθὸν... σπήλαιον : ἀπῆλθον. --- 21. εἰς τοὺς πόδας : 
ἐν τῷ στήθει. --- 21. λέγων : καὶ εἶπε. — 22. ἐπιγείον : Add. χαὶ πάντων ἀνθρώπων. 
- 28. εἰ : Add. σὺ. --- 23. ᾿Αδραὰμ : Add. καὶ ξενοδόχε Χριστοῦ. — Ρ. 8. I. 2. 
Om. ἐγὼ. — 3. Om. σε. --- 3. ΨΨιαθίον : Add. οὗπερ ἀνέχειτο. --- 4. τὴν χεφαλὴν... 
χατεφίλει : τὸν γέροντα χαὶ χατεφίλει τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ. — ὅ. πληρώσει... σον : 
ποιήσει μετὰ τοῦ γήρου σου. --- 7. αὐτοῦ : τοῦ εὐνούχου. --- 8. Om. τοῦτο. --- 10. τού- 
του : μον. --- 13. τοῦ... τούτου : αὐτοῦ. --- 15. πέμψατε : ἐχπέμψατε. — 17. Om. χαὶ 
ἔδωχεν αὐτῷ. --- 18. περὶ : ὑπὲρ. --- 18. ἀναθλέψας... ἔλαμψεν : βλέπει εἰς ἀνατολὰς 
χαὶ εἰς τὰ δεξιὰ χαὶ λέγει" Καλὼς ἦλθες ἄγωμεν. Καὶ ἔλαμψεν. --- 19. ὑπὲρ τὸν ἥλιον : 
ὡς πῦρ. --- 20. εἰς τὸ στόμα : ἐν τῷ στόματι. — 21. παρατίθημι : παριθήσομαι. — 23. 
ὀρύξαντες : ὥρυξαν. — 25. Σιδύνόυ : Add. φοινίχων. --- 26. βυζία : μασθοὶ. --- 27. ἧσαν... 
ξηρῶν : εἰσιν ὥσπερ δύο φύλλα ξηρὰ μεμαραμμένα. — 29. γέροντος : Add. Καὶ χοινω- 
νήσαντες εὗρον αὐτὸν ἔχοντα ὀλίγας παξαμάδας χαὶ βρεχτά. Καί ποιήσαντες ἀγάπην 
ἐπάνω αὐτοῦ. --- 80. ἤνεγχαν... ἦλθον : ἣν ἔχαμεν ἀπηλθον. --- 22. Om. χατὰ τὴν ὁδὸν. 
— 88. τὰ βυζία : τοὺς μασθοὺς. — Ῥ. 4, I. 1. γέρων : Add. Ναὶ, vai, οἶδα, τέχνον. 
— 9. Om. ὁ δὲ... ὁ γέρων. — 3. πάνυ ἠγάπα : ἡγάπησεν. --- D. ἐμήνισεν : ἐμίνυσε. 
— 8. Om. περὶ αὐτῆς. --- 9. αὐτὴν : Add. ἠγάπα γὰρ αὐτὴν ὡς εἴρηται. --- 10. Om. 
ἐνταῦθα. --- 11. Om. τὸ. --- 11. Om. τὰ ὅσα ἤχουσας. --- 19. Ἤδη, : Ἰδοὺ. --- 18. τὰ... 
αὐτῆς : αὐτὴν. --- 14. χεράμιον : τὸ χεράμιον. --- 15. Om. Καὶ τίθῃ... ἀναχωρῇ. --- 15. 
τίς : τὸ τίς. — 16. Om. ὁ βασιλεὺς. — 17. ὁ βασιλεὺς : αὐτὸς. --- 17. ἀρχιεπίσχοπος : 
πάπας. --- 18. ἣ ᾿Αλεξάνδρεια : À πόλις ᾿Αλεξανδρείας. — 18. οὐδεὶς... ἡμέρας : οὖ- 
δεὶς ἔμαθεν ὡς σήμερον. --- 19. οἱ ἐν βασιλείοις : οἱ βασιλικῶς ἀνατραφέντες. — 24. 
Om. πατέρων ἡμῶν. — 25. 4664 : Add. τοῦ ἐν ἁγίοις. — 206. Θεοτόχου... ᾿Αμήν 
τῆς ἁγίας Θεοτόχου. ᾿Αμήν. 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 232 (x1° siècle), collationné 
avec le ms. du fonds grec 914, [5 266-2687.) 


Page 5, ligne 1. Om. 466 Δανιὴλ. — 3. Om. τις, — 3. ἐνδοτέραν : ἐσωτέραν. --- 
10. ἀποχώρει... ὁμιλήσης : ἀναχώρει μηδὲ ὄλως ὁμιλῶν μετ᾽ αὐτοῦ. — 11. ἔγγιστα : 
Add. τῆς θύρας. — 11. μετὰ σοῦ. Ἐν μίᾳ : μετὰ σου... Οὕτως οὖν ἐποίει ὁ μαθητὴς 
ἐχεῖνος. Mix. --- 13. δεῦρο. : Add. μόνος, ἄλλὰ χαὶ ὁ μαθητής σοῦ. — 15. Οἴμοι : 
᾿Αθάλα. --- 15. ποῖος στῦλος : ποῖον στῦλον. — 11. Βάστασον : Βάστα. --- 17. Om. 
ὅπως. — 19. λχλήσαντε: : χλαύσαντες. --- 20. Συνεχόμενον : σφοδρῷ συνεχόμενον. — 
25. Om. τούτων. — 26. Om. μᾶλλον. --- 28, Παραχαλέσαι : Add. ὑπὲρ σοῦ. — Ῥ. 6. 
1, 8. γήρους : γήρως. — 4. εἰς : ἐπὶ. — 5, λέγει : Add. αὐτῷ. --- 6. σχηνώματος : 
σώματος. --- 8. οὗτος : οὕτως. — 16. ἀνατολὰς... δεξιὰ : ἀνατολὰς χατὰ τὰ δεξιὰ. 
— 16. ἤλθατε : ἤλθετε. --- 17. ἐγένετο : ἔλαμψεν. --- 17. εἰς τὸ πρόσωπον : εἰς τὸ 


στόμα. — 18. παραθήσομαι : παρατίθημι. --- 21. Ἔνδυσον : Add. αὐτὸν. --- 22. Σί- 
Guvov : σεθένινον. — 923. χεντόνην : χεντώνιον. --- 28. οἱ μασθοὶ : τὰ ὄιζία. — 29. 


ΝΥ 


Ὁ 16ῦ 
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Βαστάσαντες : βαστάξαντες. — 30. ἐν τῷ χελλίῳ : εἰς τὸ χελλίον. — 31. Om. χατὰ τὴν 
ὁδὸν. — 33. τοὺς μασθοὺς : τὰ βιζία. --- Ῥ, 7, 1. 8. Παλατίου... ἡθέλησεν : παλατίου, 


χαὶ 0 βασιλεὺς ᾿Ιουστινίανος ἠθέλησεν. --- 6. Om. χατ᾽ αὐτῆς. — 6. γέγονεν : ἐγέ- 
veto. --- 10. σήμερον : Add. τὸ. --- 12. Φεύγει : ἔφυγεν. --- 13. ἐνταῦθα : Add. ἔγγιστά 
μον. — 16. εἰς : Add. τὸ. — 16. ᾿Ιδοὺ : Ἢδη, --- 18. γέρων... πόσους : γέρων. Ὅτε γὰρ 


ἀπηρχόμην ἐν τόπῳ τινὶ παρήγγελα τῷ ἀδελφῷ ἵνα γεμίζῃ αὐτῇ τὸ χεράμιον τοῦ ὕδατος. 
Οὐδεὶς de ἐμαθε τίς ἔστιν εἰ μὴ σὺ ἤδε μόνος. Πόσους. --- 19. ἀναζητῶν : εἰς ἀναζή- 
τήῆσιν. — 20. ᾿Αλεξανδρειάς : Add. χαὶ πᾶσα ἡἣ πόλις. --- 91. ἔμαθεν ἐν : oïdev τὸ 
ἐν. — 28. αὐτῶν : Add. Ἡμεῖς δὲ ἐν τῷ χόσμῳ γενόμενοι ἄρτου οὖχ ηὐποροῦμεν χορ- 
τασθῆναι χαὶ εἰς τὸ μοναχιχὸν ἔλθοντες σπαταλῶμεν χαὶ μίαν ἀρετὴν χτήσασθαι οὗ 
δυνάμεθα. --- 24. τυχεῖν : Add. χαὶ μετὰ τῶν ἁγίων πατέρων ἡμῶν εὑρεῖν ἔλεος ἐν 
ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾷ. --- 25. Om. σταθῆναι. --- 28. Om. ὅτι.. Ἀμήν. 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 1605 (xn° siècle), 5 2725-275). 


Les variantes données par ce manuscrit sont presque identiques à celles qui se 
trouvent dans le manuscrit du fonds Coislin 232. En conséquence je crois inutile 
de les reproduire. 


3. 


MARC LE FOU 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 283 (xre siècle), {0° 165-166*). 
*Oÿroc ὁ μαχάριος Δανιὴλ ὁ σχητιώτης Le μαθητήν" καὶ συνῴ- 
χῆσεν τῷ τοιούτῳ μαθητῇ ἀδελφὸς ὀνόματι Σέογιος De χρόνον, 
χαὶ ἐχοιμήθη ἐν Χριστῷ. Μ era δὲ τὴν τελευτὴν τοῦ à δελφοῦ Σερ- 
γίου ἔδωχεν ὁ 466%c Δανιὴλ τῷ μαθητῇ αὑτοῦ παρρησίαν" πάνυ γὰρ 
ἠγάπα αὐτόν. ’Ev μίᾳ οὖν τῶν ἡμερῶν λαμθάνει ὁ γέρων τὸν μα- 


θητὴν αὑτοῦ καὶ ἔρχεται ἐν ᾿Αλεξανδρείχ᾽ ἔθος γάρ ἐστιν τῷ ἡγου- 
μένῳ τῆς Σχήτεως ἀνέρχεσθαι πρὸς τὸν πάπαν τῇ μεγάλῃ ἑορτῇ. 
᾿ 


Καὶ RAGE εν εἰς τὴν πόλιν περὶ ὥοαν δεχάτην, χαὶ ὡς περιπατοῦ- 
σιν εἰς τὸν δρόμον βλέπουσιν Ἔν γυμνὸν περιεζωσμένον χαμψα- 
ρικὸν ἐπὶ 4 ψοιῶν αὐτοῦ. Ἦν δὲ ὁ ἀδελφὸς ἐχεῖνος προσποιούμενος 


τ Δὸς ἘΝ We ΓΗ ἊΝ ; < 
ἑαυτὸν σαλὸῶν, χαὶ ἧσαν μετὰ αὐτοῦ χαὶ ἄλλοι σαλοί. Καὶ περιΐῆγεν 


> 


« » - ν᾿ € = ι ᾽»Ὲ ΄ ΄ 1 \ 
ὁ ἀδελφὸς ὡς σαλὸς χαὶ ἐξηγούμενος |, χαὶ ἁρπάζων τὰ τῆς ἀγορὰς 


χαὶ παρέχων τοῖς ἄλλοις σαλοῖς. ἘΠ δὲ χχὶ ὄνομα Maszos ὁ τοῦ 
“ Α ᾿ ε ST € , € x 
Ἱππου. Δημόσιον δέ ἐστιν ὃ Ἵππος. Εἰ χεῖ ἔχαμνεν ὁ Νάρχος ὁ σαλὸς, 


\ Q 7 « ᾿ re - Ω (2 * - Lu Lo) » x 
χαὶ ἐχατέλυεν ἑχατὸν φόλλεις τῆς ἡμέρας, καὶ ἐχεῖ ἐχοιμᾶτο εἰς τὰ 
, Ἢ δὲ Α Ε \ , AN BARS € LOUE N 
σχάμνιοα. x δὲ τῶν ἑχατὸν νουμίων ἠγόραζεν ἑαυτῷ ἀννόναν ὀέχα 


l Cod. ἐξηχευνόμενος. 


10 


15 


10 
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\ 3) CU Ὁ " - a \ (2 ’ 
νουμίων; χαὶ τὰ ἄλλα παρεῖχεν τοῖς ἄλλοις σαλοῖς. Πᾶσα δὲ ἣ πό- 
. ΄ © » © Ϊ Ξ- 
λις ἐγνώριζεν Μάρκον ' τὸν τοῦ Ἵππου διὰ τὴν ἐξηχίαν " αὐτοῦ. 
€ r = ἘΣ ε -ΦΨ Ty DANS τὰ , ε 
Λέγει ὁ γέρων τῷ μαθητῇ αὑτοῦ" Υπαγε ἴδε ποῦ χαταλύει ὁ σαλὸς 
ἐχεῖνος. Ὃ δὲ ἀπελθὼν ἠρώτησεν χαὶ λέγουσιν αὐτῷ Εἰς τὸν Ἵππον, 
- Led - , ε , SAC 
σαλὸς γάρ ἐστιν. Μετὰ δὲ τῷ συντάξασθαι τῷ πάπα ὁ γέρων τῇ ἄλλη 
΄ La , L ΄ Le τ # LU τ , 4 *k n 
ἡμέρα χατ᾽ οἰχονομίαν Θεοῦ εὗρεν Mépzov τὸν σαλὸν εἰς τὸ Te Tpt- 
; 


x / % δ \ € ἐδ 1% » CUIR ΄ 
πύλον τὸ LEVX, LA QXULCV 0 γέρων ε ρχξατο ŒUTOU, χα! Ὥρζατο 207 


, ; - ἜΛΑ ΚΝ FAN TE τὸ € ; . 
ζειν λέγων᾽ "Avdoes ᾿Αλεξανδρεῖς, βοηθεῖτε: ὁ δὲ σαλὸς χατέπαιζεν 
τοῦ γέροντος. Συνήχθησαν δὲ πλῆθος πολὺ ἢ ἐπ᾽ αὐτούς᾽ ὁ δὲ μαθη- 
ΠΕ δ εἰ πὸ roc ene ra lettres ἔχενον τῷ envers 
16 εὐλαδηθεὶς ἀπὸ μαχρόθεν ἔστηχεν, χαὶ πάντες ἔλεγον τῷ γέροντι 
: 


“ ή 


Μὴ πάσχε bou ΄, σαλὸς γάρ ἐστιν. Λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων᾽ “Ὑμεῖς ἐστὲ * 


σαλοί- σήμερον γὰρ οὐχ εὗρον ἄνθρωπον ἐν τῇ πόλει ταύτη εἰ μὴ τοῦ- 
ω ῃ \ - 3 ΄ Da ἢ ΄ 
τον. Εφθασαν καὶ χληριχοὶ τῆς ἐχχλησίας γνωρίζοντες τὸν γέροντα 
\ 14 , TS AA \ L ὯΝ € Al τ , "» 
χαὶ λέγουσιν αὐτῷ Τί ποτε σοὶ ἐποίησεν ὁ σαλὸς οὗτος: Λέγει αὐ- 
-Ὁ ε 2 π᾿ » ΄ , δὰ 4 " 2 Ἄ T \ τ», P. “ γα 
τοῖς ὁ γέρων Αρατέ μοι αὐτὸν πρὸς τὸν πάπαν᾽ Kat ἔλαθον αὐτόν 
χαὶ λέγει ὁ γέρων τῷ πάπα' Σήμερον ἐν τῇ πόλει ταύτῃ σκεῦος τοιοῦ- 
᾽ ᾽ ΄, " N / e Ca ΟΝ, nc 
τὸν οὐχ ἐστίν. Ὃ δὲ πάπας γνοὺς ὅτι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἐπληοοφορήθη ° 
€ ta » “ € ῃ Ν τῇ M " 
ὁ γέρων περὶ αὐτοῦ, ῥίπτει ἑαυτὸν εἰς τοὺς πόδας τοῦ σαλοῦ καὶ ἤρ- 
- % ñ k τ ἢ St » 
ξατο ἐξορχίζειν αὐτὸν φανερῶσαι ἑαυτὸν αὐτοῖς τίς ἐστίν. 
΄ N1 2 \ Q € \ ε ΄,΄ , “ 4 12 \ 

O δὲ ἐλθὼν εἰς ἑαυτὸν ὡμολόγησε λέγων, ὅτι μοναχὸς ἤμην καὶ χατ- 
΄ € -Ὁ Ν πὴ » ΄ r » 
εχυριεύθην ὑπὸ τοῦ δαίμονος τῆς πορνείας ἔτη δεχάπεντε. Kai ἐλθὼν 
εἰς ἑαυτὸν λέγω: ΜΝάρχε, δεκάπεντε ἔτη ἐδούλευσας τῷ ἐχθρῷ" δεῦρο 
ὅμοια δούλευσον τῷ Χριστῷ" καὶ ἀπῆλθον εἰς τὸ Πέμπτον, καὶ ἐχεῖ 
ἔμεινα ὀχτὼ ἔτη, καὶ μετὰ τὰ ὀχτὼ ἔτη λέγω ἑμαυτῷ" Δεῦρο εἴσελθε 
᾽ A LL \ ! € 1 x LE , 4 » \ 0 
εἰς τὴν πόλιν, χαὶ πονήσον ἑαυτὸν σαλὸν ἄλλα ὀχτὼ ἔτη χαὶ ἰδοὺ 

, ἘΠῚ, AL acer Σ τ ἫΝ 
σήμερον πληροῦνταί μου τὰ ὀχτὼ ἔτη τοῦ σαλοῦ. Kai ἔχλαυσαν 
ἘΠ \ y 
ὁμο θυμιαδὸν πᾶντες. 

’ ΔΩ ΑΝ / J -“ \ - / 
᾿Εχοιμηήθη δὲ ὁ Mépzos εἰς τὸ ἐπισχοπεῖον μετὰ τοῦ γέροντος. Καὶ 
ὅτε ἡμέρα ἐγένετο λέγει ὁ γέρων τῷ μαθητῇ αὑτοῦ. ᾿Αδελφὲ, φώ- 
ε μιερ EYE ET yet BYE τ υ τὴ À Î ελφε, φ 
γησόν μοι τὸν d66av Μάρχον᾽, ὥστε ποιῆσαι ἡμῖν εὐχὴν, τοῦ ἀπελ- 

-" Li A ‘ ε - \ , = Ν ε \ ΤΣ , A 
θεῖν εἰς τὸ χελλίον ἡμῶν. Καὶ ἀπελθὼν ὁ μαθητὴς εὗρεν αὐτὸν χοι- 
μηθέντα ἐν Κυρίῳ, χαὶ ἐλθὼν ἀπήγγειλεν τῷ γέροντι ὅτι ὁ 466% 


Μάοχος ἐτελειώθη. Ὁ δὲ γέρων ἀπήγγειλεν τῷ πάπα, χαὶ ὁ πάπας 
ï ἡ ὶ Υ ῃ 1) 


1 Un w, ajouté au-dessus de l'o, indique qu'il faut lire Μάρχων. — ὁ Cod. ἐξη- 
χείαν. — 3 Cod. πολύν. — 1 Cod. ὕδρην. — ? Cod. ëcrai. — © Cod. ἐπληροφορίθη. — 
7 Cod. Μάργων. 
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- ΄ » 12 » LU " - La 
τῷ στρατηλάτη, χαὶ χελεύει ἄπραχται γενέσθαι ἐν τῇ πόλει, χαὶ πέμ.- 
᾿ ͵ 
seu ὁ γέρων τὸν μαθητὴν αὑτοῦ ἐν τῇ Σχήτῃ λέγων: ἹΚρούσατε τὸ 
κι \ ΡῬ A ’ \ ᾽ν, ᾿ συ LA = \ 
χροῦσμα, χαὶ συνάξατε τοὺς πατέρας, Hat εἴπατε αὐτοῖς E)dere χαὶ 
τὸ \ 2) 2 r \ , , _ « Μ 
εὐλογήθητε παρὰ τοῦ γέροντος. Καὶ ἀνέβη πᾶσα ἡ Σχήτη ἄσπρα φο- 
“- x 2140 LA ES CR EE SEA ὸ Ἢ ἘΝ ἀμὸν Τὰ À 
ροῦντες μετὰ χλάδων χαὶ βαΐων, ὁμοίως χαὶ τὸ Evarov χαὶ τὰ xed- 
Mo χαὶ οἱ εἰς τὸ ὄρος τῆς Νητρίας, χαὶ πᾶσαι αἱ λαῦραι αἱ κατὰ 


, 


ἮΝ ξάνδ “ AE Τὰ ἀπ ἢ 5.1. ἘΣ rer ὮΝ -» ΚΈΡΚΟΝ 
L λεζαν PELTV, OGTE TO AELYAVOV ἐπι πέντε ἡμέραις μη ταφῆναι, χα! 


ἀναγχασθῆναι αὐτοὺς σμυρνίσαι ' τὸ λείψανον τοῦ μαχαρίου Μάρχου. 
Kai πᾶσα ἡ πόλις μετὰ χλάδων χαὶ χηρῶν χαὶ δακρύων τὴν πόλιν 
ῥαντίζοντες ἐξεκόμισαν" τὸ τίμιον “λείψανον τοῦ μαχαρίον Μάρκου 
τοῦ σαλοῦ, δοξάζοντες nat αἰνοῦντες τὸν φιλάνθρωπον Θεὸν τὸν δι- 
δόντα ἢ τοσαύτην χάριν χαὶ δόξαν τοῖς ἀγχπῶσιν αὐτὸν, νῦν χαὶ ἀεὶ 
χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


! Cod. σμυρνῆσαι. --- 3 Cod. ἐξεχώμησαν, — ὃ. Cod. διδούντα. 


Variantes 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 232 (x1° siècle), [Ὁ 202 υ- 2045.) 


Page 12. Titre précédant le récit : Βιὸς τοῦ 466% Δανιὴλ τοῦ σχητιώτον. — 1. οὗτος... 
μαθητῇ : Ἣν τις γέρων ἐν τῇ Σχήτει ὀνόματι Δανιὴλ, χαὶ εἶχεν μαθητήν. Συνῴχισε δὲ 


τῷ μαθητῇ αὐτοῦ. --- 4. Om. πάνυ. --- 6. ἔρχεται : ἀνέρχονται. — 8. ἔφθασεν : ἔφθασαν. 
— 8. περὶ : ὡς περὶ. — 11. Om. ἑαυτὸν. --- 15. φόλλεις : νουμία. --- 16. δέχα : δώ- 
dexx. — P. 18, 1. 3. Λεγει : Add. δὲ. --- 9. Συνήχθησαν : Συνήχθη. --- 11. Om. γὰρ. 
— 19. ἐξορχίζειν : ἐνορχίζειν. — 20. Om. λέγων. — 24. ἐμαυτῶ : ἐν ἑαυτῷ. — 30. 
Om. pos. — P. 14, 1. 2. Σχήτῃ : Σχῆτει. — 4. Σχήτη : Σχῆτις, — 9. τὴν πόλιν : τὴν 
μέσην. 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 282 (xr° siècle), f° 165-160.) 


Page 12. Titre précédant le texte : Κεφάλαια τοῦ ἀδδᾷ Δανιὴλ τοῦ σχιτιώτου η΄. — 
1. Οὗτος... ἀδελφός : Ἢν τις γέρων ἐν τῇ Σχίτει ὀνόματι Δανιήλ, χαὶ εἶχε μαθητήν" συνῴ- 
406€ δὲ τῷ μαθητῇ αὐτοῦ ἀδελφὸς. --- 8. Χριστῷ : Κυρίῳ. — 5. λαμδάνει : ἐλάμβανεν. --- 
6. ἔρχεται : ἀνέρχονται. — 7. τῇ... ἑορτῇ: τῇ μεγάλῃ ἑδδομάδι τῆς ἑορτῆς. --- 8. ἔφθασεν : 
φθάσας. --- 8. δεκάτην : ἐνδεχάτην. --- 8. Om. χαὶ. --- 8. περιπατοῦσιν : περιπάτουν. 
— 11. ἑαυτὸν : τὸν. --- 12. ὡς... ἐξηχούμενος : μετά τῶν ἄλλων σοιλῶν ἐξηχευόμενος. — 
15. ἐκατέλνεν : χατέλνεν. --- 15. φόλλεις... ἐχεῖ : νουμία τὴν ἡμέραν" ἐχεῖ δὲ. — 16. δέχα: 
δώδεχα. — 17, ἄλλα παρεῖχεν : λοιπὰ παρέσχε. — P. 18,1. 6. σοιλὸν : Add. ἱστάμενον. 
— 7. μέγα : Add. δἁρπάζοντα τὰ τῆς ἀγορᾶς χαὶ παρέσχοντα τοῖς: σαλοῖς. — 8. χατέ 


10 
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παιζεν : κατεγέλα. — 9. πλῆθος : ὄχλος. --- 10. ἔστηχεν : ἵστατο. — 11. ὕόριν : Add. 
ἀδδᾶ. — 13. ἔφθασαν : συνέφθασαν. — 13. τῆς ἐχχλησίας : τοῦ πάπα. --- 15. εἰς : πρὸς. — 
17. ὑπὸ : ἀπὸ. --- 19. Om. αὐτοῖς. --- 22. λέγω : εἶπον ἐν ἑαυτῷ. --- 28. Μάρχος : Add. 6 
σαλὸς. --- 28. εἰς τὸ ἔπισχοπεῖον : ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ. — 29. Om. ἀδελφέ. — 30. Om. 


μοι. — 80. ἀπελθεῖν : Add. ἡμᾶς. --- 31. Om. ὁ μαθητὴς. --- 32. ἀπήγγειλεν : ἀνήγ- 
γεῖλε. --- 32. Om. ὅτι... ἐτελειώθη. — 33. ὋὉ.... πάπα : καὶ ὁ γέρων τῷ πάπα... ---Ῥ. 14,1. 3. 
τὸν μαθητὴν : τῷ μαθητῇ. — 2. Κφούσατε... εἴποιτε. Κροῦσον τὰ χρούσματα χαὶ σύ- 


ναξον τοὺς πατέρας καὶ εἰπὲ. — ὅ. τὸ Ἔνατον... χελλία : οἱ τοῦ ’Evatou χαὶ οἱ τῶν 


χελλίων. --- 8. μαχαρίου : ἁγίου. — 10. μαχαρίον : ἁγίου. — 11. Om. τοῦ σαλοῦ. — 
11. φιλάθνρωπον : Add. καὶ ἐλεήμονα. — 12. Om. νῦν... ᾿Αμήν. 


4. 


LE SAINT MENDIANT 

(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 283 (x1° siècle), °° 167-1675.) 

Ἄλλοτε πάλιν ὁ αὐτὸς 46b%c Δανιὴλ μετὰ τοῦ μαθητοῦ αὑτοῦ 
avébn? ἐν Ἀλεξανδρείχ χαὶ θεωρεῖ ὁ γέρων ἄνθρωπον ἀπὸ ὀμμάτων 
γυμνὸν χαθήμενον εἰς τὴν πλατεῖαν" χαὶ λέγοντα’ Δότε, ἐλέατε. 
Καὶ λέγει ὁ γέρων τῷ μαθητῇ αὑτοῦ Βλέπεις τὸν ἀπὸ ὀμμάτων: 
λέγω σοι ὅτι μεγάλων μέτρων ἐστίν: θέλεις οὖν ὅτι ὑποδείξω σο! 
τὰ περὶ αὐτοῦ ; ne ἐνταῦθα. Καὶ ἀπέρχεται ὁ γέρων χαὶ λέγει 
αὐτῷ: Ποίησον ἀγάπην εἰς ἐμὲ, ἀδελφὲ, ὅτι οὐχ ἔχω πόθεν ἀγορά- 
σαι μοι βαΐα τοῦ χαμεῖν χαὶ τραφῆναι. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀπὸ 
ὀμμάτων: Τί εἶδες εἰς ἐμὲ, ἀδδᾷ; Βλέπεις με γυμνὸν χαὶ προσαί- 
τὴν, χαὶ λέγεις μοι ἵνα ἀγοράσω σοι βαΐα- “Ομῶς οὖν περίμεινον. 


Le 


\ ; 


7 4 2 € # - 2 € - ᾽ - τι “- 2 
Καὶ νεύει ὁ γέρων τῷ μαθητῇ αὑτοῦ ἀκολουθῆσαι αὐτῷ. Καὶ ἀπέρ- 
3 ᾿ “ ΄ Lo ve Δ 7 + ἢ 
χονται εἰς τὸν ἅγιον Νίάρχον ἤ ἔξω: τῆν dec χεῖ γὰρ εἶχεν τὸ 
χελλιόν᾽ χαὶ λέγει τῷ γέροντι: ΠΕρίμεινόν με, 4664. Kai εἰσέρχε- 
- Ξ \ ΄ - ἜΠΗ LA 6 » V4 ἘΠ \ ΄ LE \ 
ται χαὶ φέρει τῷ γέροντι μαλάχιον " ἔχοντα ὉΞ ἐς καὶ ῥοὰς καὶ 
ἘΝ" 8 PAT τ ἀρ \ ἐχβαλὲ > τὰ ! 
ἰσχάδας " χαι τρία κεράτια χέρματος καὶ ἐχδαλὼν. ἐκ τοῦ στόματος 
αὑτοῦ ἕν τριμίσσιν ἔδωχεν τῷ γέροντι λέγων: Εὐξαι ὑπὲρ ἐμοῦ 
0 € 21/1661 LE τ Y 9 τ | (er 4 Tr 9 μ ᾿ 
RENÉE Eau Ps 
4668. Kai ἐλθὼν ὃ γέρων πρὸς τὸν μαθητὴν αὑτοῦ ἔκλαυσε λέγων 
Πόσους χρυπτοὺς δούλους ἔχει ὃ Θεός" ζῇ οὖν Κύριος, οὐ μὴ ἀπο- 
ψ - , ΄ -“ , 2 
στρέψω τί ποτε τῆς εὐλογίας ὅτι ἀγάπη: ἐστίν. 
᾿ Ce = , De) te NT Pa 
Μετὰ δὲ τὸ ἀναχωρῆσαι αὐτοὺς ἀπ αὐτοῦ μετ’ ὀλίγας ἡμέρας 
172 « , 5 -Ὁ 7 « - NI "-- * 
ἀχούουσιν ὅτι ὁ μέγας οἰκονόμος πονεῖ τὸ rap” αὑτοῦ δεινῶς χαὶ 
2 Cod. ἀνέθει. --- 3 Cod. πλατίαν. — 4 Cod. ἴδες. — 5 Cod. Μάρχων. — 5 Cod. 
μαλάχιν. — 7 Cod. σταφίας. — ὃ Cod. σχάδας. — ? Cod. ὕπαρ. 


*f. 167 


Ὁ 1675 
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* , \ 172 2 , - “ 
ἀνάχειται εἰς τὸν ἅγιον Μάρχον l, χαὶ παραφαίνεται αὐτῷ ὁ ἅγιος 
΄ \ # ΄ ΕῚ EU ’ LA 
Μάρχος καὶ εὐχγγελιστὴς χαὶ ἀπόστολος λέγων αὐτῷ" Πέμψον φέρε 

il x “ ᾽ ΜΙ , \ - ΄ - 2 A 
τόνδε τὸν ἀπὸ ὀμμάτων, καὶ ἐπιθήσει τὴν χεῖραν αὑτοῦ εἰς. τὸν 
τόπον τοῦ πόνου χαὶ ὑγιάνεις". Kat πέμψας τοὺς ἑαυτοῦ παῖδας 
»" SEEN ΄ LE ’ - A 
ἔλαξεν αὐτὸν μετὰ παραχλήσεως χαὶ βίας. Kat εὐξαμένου αὐτοῦ καὶ 

᾿ M = ΝΥ € * 4 » 4 
ἐπιθέντος τὴν χεῖρα παραχρῆμα διεφορήθη ὁ πόνος, χαὶ ἄχουστον ἐγέ- 
VETO πάσῃ τῇ πόλει. 
\ , ΄ € , 37 © "δὰ 4 , \ “᾿ 7 “ ᾿ 
Καὶ ἀχούσας ὃ πάπας ἐξῆλθεν ἰδεῖν τὸν ἀπὸ ὀμμάτων χαὶ εὗρεν 
, A # Lu 7 ΄ il » » , » - ΛΩΝ 4 ᾿ al 
αὐτὸν χοιμηθέντα ἐν Kupio, xai ἄχουστον ἐγένετο ἐν τῇ Exirn καὶ 
ty —) ΕΣ 2] € , \ M “ , mt \ 
ἐν ὅλῃ τῇ πόλει. Καὶ ἀνέδη ὁ γέρων μετὰ τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ, χαὶ 
πολλοὶ τῶν πατέρων συνανέθσησαν μετ’ αὐτῶν. Καὶ εὐλογήθησαν πα- 
\ Ὁ » 3 T = 7°. ε \ 
ρὰ τοῦ μαχαρίου ἀδελφοῦ. Kat πᾶσα σχεδὸν ἐξῆλθεν h πόλις, χαὶ 
" 7 A Q 3 ? » / 4 \ ὃ ta 0 A 0 
εὐλογηθέντες ἐξεχόμισαν ἢ per εὐχαριστίας " καὶ δοξολογίας τὸ τίμιον 
αὐτοῦ λείψανον καὶ χατέθηχαν αὐτὸ ἐπάνω τοῦ 466% Mioxou τοῦ σα- 
et + r » “ re ts » ΠῚ ᾽ , » " 2 
λοῦ. “Ὁ βίος αὐτοῦ οὕτως ἦν᾽ εἴ τι ἐδέχετο ἀγάπην, ἠγόραζεν ἐξ 
> = 5 AN ES NOEL, NT ον, A ᾿ -" 
αὐτῶν μῆλα", σταφίδας, ῥοὰς, χαὶ ἐρόγευεν δι’ ἄλλου τινὸς ἐν τοῖς 
(A - -“ ᾽ς “ » 
ζενῶσιν τοῖς ἀῤῥώστοις χχτὰ τὴν χυριακήν. Τεσσαράχοντα ὀχτὼ δὲ ἔτη 
N / \ » A r - 2 , D dE = * τ 
ἐχτήσατο τὴν ἀρετὴν ταύτην τῆς διαχονίας εἰς δόξαν Θεοῦ. Ἀμήν. 
1 Cod. Μάρχων. 3 Cod, ὑγιαίνεις. — 5. Cod. ἐξεχώμησαν. — 4 Cod. εὐχαριστείας. 
— ? Cod. μῖλα. 


Variantes 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 232 (x1° siècle), [05 264-265.) 


Page 15. Titre précédant le récit : Τοῦ αὐτοῦ περὶ τοῦ μαχαρίου συναδελφοῦ τοῦ 
ἀπὸ ὀμμάτων. — 1. Om. αὐτὸς. — 4. ὀμμάτων : Add. τοῦτον. — 10. οὖν : δὲ. — 
23. Om. δούλους. — P. 16, 1. 9. Σχήτῃ : Σχῆτει. — 15. Ὁ βίος : Ὃ δὲ βίος. 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 282 (x1° siècle), fs 167-168.) 


Page 15. Titre précédant le texte : Κεφάλαιον γ΄. — 2. ἄνθρωπον : τινὰ. — 4. 
τὸν ἀπὸ... χαὶ λέγει : τὸν τυφ)ὸν ἐχεῖνον: μεγάλων μέτρων ἐστί μεῖνον ἐνταῦθα. 
Καὶ ἀπέρχεται πρὸς αὐτὸν καὶ λέγει. --- 7. ἐμὲ... ὅτι : ἐμὲ ai συμπάθησόν μοι, ὅτι. 
— 7. ἀγοράσαι μοι : ἀγοράσω ἐμαυτῷ. --- 8. τραφῆναι : ζῆσαι, χαὶ ἰδοὺ ἀποθνήσχω. 


— 8. Om. ὁ ἀπὸ ὀμράτων. --- 10. λέγεις... σοι : λέγεις mot Δός μοι ἵνα ἀγοράσω 


10 
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ἐμαντῷ. --- 10. Ὁμῶς : AIX ὁμῶς. — 10. περίμεινον : παράμεινον. --- 11. Om. αὐτῷ. 
— 18. χελλίον : Add. ὁ ἀπὸ ὀμμάτων. — 18. Περίμεινόν με, ἀδδὰ : Μεῖνον ὧδε. — 13. 
εἰσέρχεται : Add. εἰς τὸ χελλίον αὑτοῦ. --- 14. ἔχοντα σταφίδας : ἔχον σταπίδας. — 15. 
χαὶ τρία : χαὶ ὑποχάτωθεν τούτων τρία. --- 15. ἐχθαλὼν... ἔδωκεν : ἐχδάλλει καὶ ἔν 
τριμίσιον χαὶ παρέχει. --- 16. Εὖξαι : Εὔξου. --- 17. Om. ἀθόᾶ. — 28. οὖν Κύριος : δὲ 
Κύριος ὁ Θεος. --- 34. εὐλογίας : Add. τοῦ ἀδελφοῦ. --- 25. Om. ἀπ᾽ αὐτοῦ. — P. 16, 1. 1. ὁ 


ἅγιος... αὐτῷ : ὁ ἀπόστολος λέγων. --- 3. τόνδε : τὸν δεῖνα. --- 4. ὑγιάνεις : ὑγιαίνεις. 
— ὅ. ἔλαδεν... δίας : ἔλαθον αὐτὸν μετὰ βίας. — 5. χαὶ εὐξαμένον... παραχρῆμα : Καὶ 
ἐπιθεὶς αὐτῷ τὴν χεῖρα εὐθέως. ---7. πάσῃ : ἐν ὅλῃ. --- 8. ἰδεῖν : ζητῶν. --- 9. αὐτὸν : 
Add. ἐν τῷ τόπῳ αὐτοῦ. — 9. ἐν τῇ : ἐν ὅλῃ τῇ. — 10. Om. καὶ ἐν ὅλῃ πόλει. — 11. πά- 
τέρων : ἀδελφῶν. --- 12. τοῦ... ἀδελφοῦ : τοῦ γέροντος. --- 12. Καὶ πᾶσα... ἐπάνω : Καὶ 
πᾶσα σχέδον à πόλις ἐξεχόμισαν αὐτὸν μετ᾽ εὐχαριστίας πολλῆς, χαὶ ἔθηχαν αὐτὸν ἐπάνω. 
— 14. τοῦ σαλοῦ : τοῦ διὰ τὸν Θεὸν γηνομένου σαλοῦ. --- 15. ἀγάπην : εἰς ἀγάπην. — 
15. ἐξ αὐτῶν... Ἀμήν : αὐτίχα μῆλα, σταπίδας, ἰσχάδας, χαὶ ἐγόρευεν δι᾿ ἄλλου χατὰ 
χυριαχὴν τοῖς ἀῤῥώστοις. Ἐχτήσατο δὲ τὴν ἀρετὴν ταύτην τεσσαράχοντα ἔτη ὁ δοῦλος 
τοῦ Χριστοῦ καὶ οὕτως πρὸς Κύριον ἐξεδήμησεν. 


LA CHASTE THOMAIS 


A. 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 283 (xr° siècle), {°° 167%-1687.) 
“ot Θωμαΐδος τῆς σώφρονος χαὶ ἁγίας χόρης ". 


Ὃ αὐτὸς 466% Δανιὴλ ἀνέδη υετὰ τοῦ μαθητοῦ αὑτοῦ ἐν Δλε- 


ξανδρεία, χαὶ διατριδόν των αὐτῶν ἐχεῖσε γέγονε πρᾶγμα τοιοῦτον. 
Ἀρόᾶς τις τοῦ Ὀὐχτὼ χαὶ Δεχζτου Ἀλεξανδρείας ἔσχεν υἱόν' χαὶ ὁ υἱὸς 
αὐτοῦ ἔσχεν γυναῖχα χόρην" ὡς ἔτων δεχαοχτὼ, χαὶ ἔμεινεν μετὰ 
τοῦ υἱοῦ αὑτοῦ. Ἦν δὲ ὁ υἱὸς αὐτοῦ ἁλιεύς. Ὃ δὲ ἐχθρὸς τῶν 
χριστιανῶν χαὶ ψυχῶν ἡμῶν διάδολος ἤγειρεν πόλεμον σαρχιχὸν 
τῷ d66a πρὸς τὴν νύμφην αὐτοῦ, χαὶ ᾿ ἐζήτει εὐκαιρίαν τοῦ συγ- 
γενέσθαι μετ᾽ αὐτῆς ai οὐχ πὕρισχεν. Ἤρξατο οὖν χαταφιλεῖν 
αὐτὴν συχνῶς, χαὶ ἡ κόρη ἠνείχετο αὐτοῦ ὡς πατρός. 

Ἔν μία οὖν τῶν ἡμερῶν ἦλθον ἁλιεῖς ἐννύχιον καὶ χράζουσι τὸν νεώτε- 
poy ἵνα ἀπέλθωσιν ἁλιεῦσαι. Μετὰ δὲ τὸ ἀναχωρῆσαι τὸν νεώτερον 
ἀνέστη ὁ πατὴρ κατὰ τῆς χόρης, χαὶ λέγει αὐτῷ ἡ χόρη- Τί ἐστιν 


= / b , D 2 3 
TOUTO, RATER ; ὕπαγε LATIGOOAYIGHL" διαδολιχὸν 722 ἐστιν TO £o- 


1 Cod. κόρις. — ? Cod. ἀνέθδει. — ὃ Cod. κόριν. — 1 Cod. ἀναχωρίσαι. 


τῷ 
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yov τοῦτο. “Ὁ δὲ οὐκ ἠνέσχετο ' ἀπελθεῖν. χαὶ πολλὰ πυχτεύσας, 
οὐχ ἠνέσχετο αὐτοῦ ἢ κόρη. ᾿Πχρέμαιτο" οὖν ἐπάνω τοῦ χραδύά- 
του τὸ σπαθίον τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ: χαὶ θέλων αὐτὴν φούῆσαι, γυμνοῖ 
τὸ σπαθίον χατ᾽ αὐτῆς λέγων᾽ Ἔν μὴ ἀχούσης μου, μετὰ τοῦ 
σπαθίου τούτου δίδω σοι. Ἢ δὲ εἶπεν αὐτῷ: Ἐὰν δεῖ μέλος 
γενέσθαι, τὸ παράνομον πρᾶγμα τοῦτο οὐδέποτε ποιῶ. Καὶ ὀργισθεὶς 
μετὰ θυμοῦ πέμπει ἄφνω τὸ σπαθίον ἡ, χατακυριευθεὶς ὑπὸ τοῦ διαδό- 
λου, χαὶ χατασπᾷᾶ τὴν χόρην χατὰ τῶν αὐτῆς ψοιῶν" χαὶ διχοτομεῖ 
αὐτήν. Kai εὐθέως ἐτύφλωσεν αὐτὸν ὁ Θεὸς, χαὶ περιῆγεν ὅ ζητῶν 
τὴν θύραν" ἴχαὶ οὐχ τὕρισχεν. 

[Ἔρχονται οὖν ἄλλοι ἁλιεῖς ζητοῦντες τὸν νεώτερον εἰς τὸ διά- 
φαυμα, καὶ βαλόντες αὐτῷ φωνὴν, ἀπεχρίθη ὁ πατὴρ αὐτοῦ: Ὑπά- 
γει ἁλιεῦσαι᾽ ποῦ οὖν ἔστιν ἡ θύρα ὅτι οὐ βλέπω. Kai λέγουσιν 
αὐτῷ: Ὧδε ἔστιν. Καὶ ἀνοιξάντων αὐτῶν χαὶ εἰσελθόντων βλέ- 
πουσι τὸ πτῶμα τὸ γεγονὸς, χαὶ λέγει αὐτοῖς: Κρατήσατε με χαὶ 
παραδῶτε, ὅτι φόνον πεποίηκα. Kai παραλχύόντες αὐτὸν παρέδωχαν 
τῷ ἄρχοντι τῆς πόλεως. Καὶ ὁ ἄρχων ἐξετάσας καὶ γνοὺς ἐξ αὖ- 
τοῦ πᾶσαν τὴν ἀλήθειαν βασανίσας ἐχόλασεν αὐτόν. 

Μετὰ δὲ ταῦτα λέγει ὁ ἀδύᾶς Δανιὴλ τῷ μαθητῇ αὑτοῦ Ἀπέλ- 
θωμεν χαὶ ἴδωμεν τὸ λείψανον τὴς χόύρης. Kai ἐλθόντων αὐτῶν εἰς 
τὸ ὈΟχτὼ χαὶ Δέχατον ᾿Αλεξανδρείας, ἤκουσαν περὶ αὐτοῦ οἱ πατέρες 
τοῦ αὐτοῦ Οὐκτὼ χαὶ Δεχάτου χαὶ οἱ μοναχοὶ ὅτι ἔρχεται ὁ ἀδδᾶς 
Δανιὴλ, zut ἐξῆλθον εἰς συνάντησιν αὐτοῦ. Kai λέγει αὐτοῖς ὁ γέ- 
ρων Ποιήσατε εὐχὴν, πατέρες οὐ γὰρ θάπτεται τὸ λείψανον τῆς 
χόρης ταύτης εἰ μὴ μετὰ τῶν πατέρων. Kai τινες ἐξ αὐτῶν ἐγόγ- 
γυζον, ὡς ὅτι γυναιχὸς λείψανον ἐπιτρέπει θάπτεσθαι μετὰ τῶν πα- 
τέρων, χαὶ αὐτῆς φονευθείσης". Kai λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων: Αὕτη 
ἣ χόρη ἀμμᾶς μου χαὶ ὑμῶν ἔστιν. χαὶ γὰρ περὶ σωφροσύνης ἀπέ- 
θανεν ἡ. Τότε λοιπὸν οὐδεὶς ἠναντιώθη " τῷ γέροντι, χαὶ ἔθαψαν αὐτὴν 
μετὰ τῶν πατέρων. Καὶ ἀσπασάμενος τοὺς πατέρας ὑπέστρεψεν ὃ 
γέρων σὺν τῷ μαθητῇ αὑτοῦ εἰς τὴν Σχήτην. 


1 Cod. ἠνείσχετο. --- ? Cod. ἐχρέμετο. --- 3 Cod. σπαθὴν. --- 5 Cod. ψυῶν. — 
5 Cod. περιεῖγεν. --- 6 Cod. θύρα. --- 7 Cod. φονευθήσης. --- ὃ Cod. ὑπέθανεν. --- 9 Cod. 
ἐναντιώθη. 
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B 


(Texte du Synaxaire, donné dans les Ménées imprimées (1), à la date du 14 avril.) 


Τῇ αὐτῇ ἡμέρα, μνήμη τῆς Ἁγίας 


μάρτυρος Θωμαΐδος. 


Ἢ ἁγία αὕτη Θωμαῖς ἐγεννήθη ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ: Kat ὑπὸ τῶν 
γεννητόρων αὑτῆς χαλῶς ἀνατραφεῖσα χαὶ παιδευθεῖσα, συνεζεύχθη 
ἀνδρί" χαὶ ἣν ἐν τῇ τοῦ ἀνδρὸς οἰκίχ εὐνοϊκῶς διαχειμένη, χαὶ τὰ 
ε Je Δ ΔΑ ΞΕ ΣΕ ΄ δ ει δὲ δ Υ 
χαθ᾽ ἑαυτὴν σωφρόνως χαὶ χοσμίως διάγουσα. "Emei δὲ συνδιῆγε σὺν 
7 


- Ave. x CS 74 ε A # 
τῷ ὁμοζύγῳ χαὶ O χατὰ σάρχα πατὴρ τοῦ νεανίσχου, ὁ χαὶ τὴν κόρην 


΄ ; ῃ Ἐπ GE ᾽ = \ € / ᾽ ἘΞ SL " 
νύμφην ἐπαγόμενος, τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ μὴ εὑρεθέντος ἐν τῇ οἰχίᾳ, ὁ 
à ee ἢ ; " ; Ἶ 
τῶν ψυχῶν ὀλοθρευτὴς διζξολος αἰσχροὺς λογισμοὺς ἐνέθαλε τῷ γέ- 
ροντι χατὰ τῆς γύμφης αὐτοῦ: χαὶ ἐδουλεύσατο συμμιγῆναι τῇ χόρῃ, 
πάντα τρόπον μηχανώμενος εἰς ἐχπλήρωσιν τοῦ οἰχείου σχοποῦ. 
ε κ᾿ « JL \ - Eu 
Ὡς οὖν ἡ paxapix Θωμαῖς, πολλὰ νουθετοῦσα χαὶ παραχαλοῦσα 
τὸν γέροντα, ἥνυεν οὐδὲν, πυρωθεὶς οὗτος μᾶλλον δὲ ὑπὸ τοῦ δαί- 
ῃ \ © 10: ee = ΟΥΞῚ € - \ Via \ 
μόνος σχοτισθεῖς, τὴν σπάθην λαοὼν τοῦ υἱοῦ αὑτοῦ χαὶ πλήζας τὴν 
XOSNY χαιρίως, ἐδιχοτόμιησεν αὐτήν: χαὶ ἡ μὲν τῷ Κυρίῳ παρέθετο 
\ DEN ε \ , 
τὴν ψυχὴν χαὶ μάρτυς ὑπὲρ σωφροσύνης γέγονεν. Ὃ δὲ γέρων πα- 
x \ »| DOS ? a 55. 7 1 
peubèc τὰς ὄψεις ἀποραλὼν περιΐήει τὴν οἰκίαν TUPAU. 
Παραγενόμενοι δέ τινες εἰς. ἀναζήτησιν τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ, εὗρον τὴν 
χόρην νεχρὰν χειμένην ἐπὶ τῆς γῆς. Ὡς οὖν εἶδον ταῦτα, χαὶ τὸν 
γέροντα ἔνθεν χἀχεῖθεν τυφλὸν περιφερόμενον χαὶ πλανώμενον ἐπυν- 
͵ ΄ € τῷ ἢ 2e ᾽ ᾿ 
θάνοντο, Τί τὸ ὁρώμενον; Τοῦ δὲ τὴν ἀλήθειαν ἀναχαλύψαντος χαὶ 
΄ Ὁ LU € , τ \ 
αὐτόχειρα τοῦ φόνου ἑαυτὸν ἐλέγχοντος, καὶ προσθεμένου χαὶ δυσω- 
Ἂν ᾽ ὅν, Ἴ αὐ τῷ 1 \ " ; Η 
ποῦντος ἀπαχθῆναι παρ αὐτῶν πρὸς τὸν ἄρχοντα, καὶ τὴν χατ᾽ αὐ- 
- a ΄ τ / SR -- ᾽ 
τοῦ ἀπόφασιν δέξασθαι, πεισθέντες αὗτοι π' ῥέστησαν αὐτὸν τῷ ἄο- 
τοι » N _ / ΠῚ / 
χοντι. Τῆς δὲ ἀληθείας διαγνωσθείσης, τῇ προστάξει τούτου ἀπετμήθη 
ὁ γέρων τὴν χεφαλήν. 
Μαθὼν δὲ ταῦτα ὁ 466%: Δανιὴλ, ὁ τῆς Σχήτεως πρῶτος, ἀνή- 
Ἂ \ x Ge A Θ {δ = A # 20 DERIN ᾿ - 
γάγεν εἰς τὴν Σχήτην τὴν Θωμαῖδα, καὶ χατέθετο αὐτὴν ἐν τῷ 
€ - LA ΄ “" , 
αὑτοῦ χοιμητηρίῳ, ὡς ὑπὲρ σωφροσύνης δι αἵματος ἀθλήσασαν. 


7 "»"Σ“΄᾿ , - 3, - - 
Καί τις τῶν ἐν τῇ Σχήτη, ἔρωτι πορνείας βληθεὶς, προσῆλθε τῷ 


(1) Par exemple dans l'édilion publiée à Venise en 1895. 
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LA = fe 4 ΄ € A ΕῚ ΄ὕ Ἣν LU - 
τάφῳ τῆς μαχαρίας χαὶ χρίσας ἑαυτὸν ἐλαίῳ Ex τῆς φωταγωγοῦ, 
» # ᾽ , % - "» - ν" 
ἔλαδε καθ᾽ ὕπνους εὐλογίαν ἀπὸ τῆς κόρης ἐπιφανείσης αὐτῷ" ἔξυπνος 

x » τὸ » - 4 
δὲ γεγονὼς ἀπηλλάγη τοῦ πάθους. Εχτοτε οὖν χαὶ μέχρι τὴς σή- 
μέρον οἱ ἀδελφοὶ τῆς αὐτῆς μονῆς, ἐν τοῖς πολέμοις τῆς σαρχὸς, με- 


γάλην βοηθὸν τὴν μακαρίαν Θωμαΐδα χκέχτηνται. 


Variantes 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 232 (xi° siècle), f°° 265-266.) 


Page 17, ligne 1. Aucun titre ne précède ce récit. — 4. 466 τις : Ὃ ἀδόᾶς. — 
7. Om. χριστιανῶν nai. — 12. ἀπέλθωσίν ἁλιεῦσαι : ἀπελθόντες ἁλιεύσωσιν. — 13. 
πατὴρ : Add. αὐτοῦ. — P. 18, 1. 1. ἠνέσχετο : ἠνείχετο. — 3. φοδῆσαι : φοδερίσαι. --- 
5. δεῖ : Add. με. — 6. Om. πρᾶγμα. — 11. Om. τὸν νεώτερον εἰς. — 3. Σχήτην : Σχῆτιν. 


(Bibliothèque Nationale : ms du fonds Coislin 282 (xi° siècle), fo° 171-172.) 


Page 17, ligne 1. Titre précédant le texte : Κεφάλαιον ἔχτον. — 5. χαὶ ἔμεινεν : χαὶ 
ὁ πατὴρ ἔμεινεν. — 6. Om. τῶν Χριστιανῶν καὶ. — 8. élire! : Add. εὑρεῖν. --- 8. Om. 
τοῦ συγενέσθαι... ὡς πατρός. — 12. ἀπέλθωσιν ἁλιεῦσαι : ἀπελθόντες ἁλιεύσωσι. — 12. 
ἀναχωρῆσαι : ἐξελθεῖν. --- 18. πατὴρ... χόρης : πατὴρ αὐτοῦ πρὸς τὴν χόρην. --- 14. Κα- 
τατφραγίσαι : Add. σε αὐτόν. — 14. ἔργον : πρᾶγμα. --- Ρ. 18,1. 1. Ὁ.... ἠνέσχετο : χαὶ 
οὐχ ἤθελεν. — 1. πυχτεύσας : ποιχτεύσαντος. --- 2. ἐπάνω... αὐτοῦ : À σπάθη τοῦ νεω- 
τέρου ἐπάνωθεν τῆς χλίνης αὐτοῦ. --- 3. φοδῆσαι : φοθερῆσαι. — 4. τὸ σπαθίον : τὴν 
σπάθην. --- 5. σπαθίου τούτου : ξίφους. — 5. δεῖ : Add. με. — 6. τὸ παράνομον... 
ποιῶ : οὐ μή σον ἀχούσω. --- θ. Om. Καὶ ὀργισθεὶς... θυμοῦ. — 7. σπαθίον : ξίφος. — 7. 
Om. καταχυριενθεὶς... διαόλου. — 8. Om. αὐτῆς. --- 8. διχοτομεῖ : ἐδιχοτόμησεν. 
— 11. εἰς : περὶ. — 12. Om. χαὶ... φωνὴν. — 12. ἀπεχρίθη... ἁλιεῦσαι : χαὶ λέγει 
αὐτοῖς" ᾿Απῆλθεν ἁλιεύειν. --- 14. Ὧδε... γεγονὸς : Ἴδε ποῦ ἐστιν. Καὶ εἰσελθόντες βλέ- 
πουσι τὸ πτῶμα, καὶ λέγουσι: Τί ἐστι τοῦτο τὸ πρᾶγμα; --- 15. Κρατήσατε... πόλεως : 
Κρατήσατέ με ὅτι φόνον ἐποίησα. Καὶ ἀχούσαντες παρ᾽ αὐτοῦ ἐχράτησαν αὐτὸν χαὶ παρε- 


duwxav τῷ ἄρχοντι. --- 17. ἐξετάσας... αὐτόν : ἐξέτασας αὐτὸν χαὶ γνοὺς τὸ τί ἐποίησεν 
ἐχόλασεν αὗτόν. — 19. ᾿Αἀπέλθωμεν χαὶ : ᾿Αγωμεν᾽ --- 21. Om. περὶ αὐτοῦ. --- 22. Om. 
τοῦ αὐτοῦ... Δανιὴλ. — 24. Ποιήσατε... ὁ γέρων : Ζῇ Κύριος ὁ Θεὸς, οὐ μὴ ταφῇ τὸ 
λείψανον αὐτῆς εἰ μὴ μετὰ τῶν πατέρων. Πολλοὶ οὖν ἐγόγγυζον. Λέγει οὖν αὐτοῖς ὁ 
γέρων. — 28. ἀπέθανεν : Add. ὁ δὲ συμμοναχὸς ἡμῶν περὶ ἡδονῆς ἐχολάσθη. — 29. Τότε... 
οὐδεὶς : χαὶ οὐδεὶς. --- 29. αὐτὴν : τὴν χόρην. --- 30. Om. ἀσπασάμενος τοὺς πατέρας. 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 914 (xu° siècle), (95 190-191.) 


Page 47, ligne 2. μετὰ... αὐτοῦ : μετὰ αὐτοῦ... — 7. Kai : Add. τῶν. — 8, 
'ΓΓῷ... αὐτοῦ : πρὸς τὴν νύμφην τῷ 66%. — 9. nüpioxev : εὕρισχεν. — 10. κόρη : Add. 
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ἀγνωοῦσα. — 12. ἀλιεῦσαι : καὶ ἁλιεύσωσιν. — P. 18, 1. 2. ἐχρέμαιτο : ἐχρέματο. — 2. 
χραθδάτου : χραθατίου. --- 3. φοδῆσαι : pobepiont. — ὅ. δεῖ... μέλος : δεῖ με μέλος χαὶ 
μέλος. — 7. μετὰ : ὑπὸ. --- 8. ψοιών : ψυῶν. — 11. διάφαυμα : διάφαυσμα. — 13. Om. 
ποῦ... Ὧδε ἔστιν. — 16. παραδῶτε : παραδότε. --- 16. πεποίηχα : ἐποίησα. — 18. Om. 
τὴν. — 19. Om. δὲ. — 22. Om. αὐτοῦ. --- 25. ἐγόγγνζον : διεγόγγυζον. --- 27. Om. 
αὐτοῖς ὁ γέρων. — 27. αὕτη ἡ χόρη : ἣ κόρη αὕτη. — 29. ἠναντιώθη : ἀντίπε. — 30. 


Om. ὁ γέρων. 


6. 
LE MOINE TENTÉ 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 283 (xr° siècle), [Ὁ 169.) 


΄ -- - - DEN , ᾿ » ῳ es τ , 
"Ἔν μίᾳ τῶν ἡμερῶν ἀδελφὸς ἐπολεμήθη ἐν τῇ αὐτῇ Σχήτη 
ὑπὸ τοῦ δαίμονος τῆς πορνείας, χαὶ ἐνοχλούμιενος σφοδρῶς ἐλθὼν ἀνήγ- 
᾿Ξ ᾿ à , SD ARE PS τ ΡΞ \ 
γεῖλεν τῷ γέροντι. Kai λέγει αὐτῷ ὁ γέρων: Ymaye εἰς τὸ ᾿Οχτὼ 


A ΄ ᾽ - ÿ ΄ A ΄ ΣΡ ἐς ñ 
χαὶ Δέχατον ᾿Αλεξανδρείας χαὶ παράμεινον ἐπάνω τοῦ χοιμητηρίου 
- \ ᾿ ΄ « \ DA U \ Co , 
τῶν πατέρων χαὶ εἰπέ’ Ὁ Θεὸς Θωμαΐδος βοήθησόν μοι, at ῥῦσαί 
᾽ = = Ὁ / » ᾿ _ 
με ἐκ τοῦ πειρασμοῦ τῆς πορνείας" χαὶ ἐλπίζω εἰς τὸν Θεὸν ὅτι 


ἀπαλλάσσει Ex τοῦ πειρασμοῦ τούτου. O δὲ ἀδελφὸς λαξὼν τὴν 


ον 


εὐχὴν χαὶ τὴν ἐντολὴν τοῦ γέροντος ἔρχεται εἰς τὸ ᾿Οχτὼ χαὶ Δέ- 


OA 


ES HS ΤΣ É A 3 
χατον χαὶ ἐποίησεν χαθὼς προσέταξεν αὐτῷ ὁ γέρων. Kai ἐπανελ- 
΄ ᾿ “-““ , x \ -Ὁ- (2 2 ’ ᾽ \ 
θόντος αὐτοῦ εἰς τὴν Σχήτην μετὰ τρεῖς ἡμέρας προσπίπτει els τοὺς 
δ᾽ - 2 \ ’ 3 \ en = - Η - 9 τ τῳ 
πόδας τοῦ γέροντος χαὶ λέγει αὐτῷ" Διὰ τοῦ Θεοῦ χαὶ τῶν εὐχῶν 
δέ - ΄ = ᾿ & , ΄ ce 
σου, δέσποτα, ἠλευθερώθην τοῦ πολέμου τῆς πορνείας. Λέγει αὐτῷ 
- δ ᾿ ὁ , ε Ν ᾿ Ἷ 2." 
ὁ γέρων [los ἡἠλευθερώθης; Λέγει ὁ ἀδελφός" Μόνον ἐποίησα δό- 
\ / \ » ε ἢ b Ὁ / \ 
deux μετανοίας χαὶ ἔθηχα ἐμαυτὸν ἐπάνω τοῦ χοιμητηρίου χαὶ 
ἀφύπνωσα χαὶ ἔρχεται μία χόύρη χαὶ λέγει μον" ᾿Αὐσδᾶ, ἀδσδᾷ, tbe 
(\ + LA 2 \ e , μ᾿ # 3 x ,  ξὶ il 
τὴν εὐλογίαν ταύτην καὶ ὕπαγε ἐν εἰρήνη εἰς τὸ χελλίον σου. Kai 


λαξὼν τὴν εὐλογίαν εὐθέως ἐχουφίσθην τοῦ πολέμου, χαὶ ἔγνων ὅτι 


ἡἠλευθερώθην. Τί δὲ ἦν ἣ εὐλογία οὐχ οἶδα. Ko λέγει ὁ γέρων 
Τοιαύτην οὖν ἔχουσιν παρρησίαν παοὰ τῷ Θεῷ οἱ ἀγωνιζόμενοι ὑπὲ 
7 P£ f ἶ ᾿ ave op θ 


τῆς σωφροσύνης. 


"2169 


ἈΠ 169 
* f, 169. 
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τῷ 


Variantes 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 232 (xr° siècle), [ 266-266 v.) 


Page 21, ligne 1. Ce récit fait suite au précédent. — 1. Ἔν μίᾳ : Add. οὖν. — 1. 
Σχήτῃ : Σχήτει. — 10. Σχήτην : Σχήτιν. — 18. λέγει : Add. αὐτῷ. — 19. Om. οὖν. 
— 19. Om. τῷ. 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 282 (xi° siècle), fo 172.) 


Page 21, ligne 1. Ce récit est immédiatement lié à l'histoire de Thomaïs. — 2, 
ὕπὸ... πορνείας : εἰς mopveiav. — 2. Om. ἑνοχλούμενος σφοδρῶς. — 4. Om. ᾽Αλεξαν- 
δρείας. — 4. ἐπάνῳ : ἐπὶ. — 5. Om. χαὶ ῥῦσαι... πορνείας. — 7. ἀπαλλάσσει.-. τού- 
του : ἀπαλλαγήση τοῦ πολέμου. — 7. ἀδελφὸς... λέγει αὐτῷ : ἀδελφὸς ἐποίησεν ὡς GUVE- 
ταξεν αὐτῷ ὁ γέρων. Καὶ ἐλθὼν μετὰ τρεῖς ἡμέρας λέγει τῷ γέροντι. --- 12. Om. δέσποτα. 
— 12. Om. τῆς πόρνεΐας. --- 14. χοιμητηριόν : Add. τῶν πατέρων. --- 14. Om. χαὶ ἀφ- 
ύπνωσα. --- 15. ἔρχεται : ἦλθε. — 15. Om. A66G, ἀδδᾶ. --- 16. ὕπαγε...σου : ὕπαγε εἰς τὸ 
χελλίον cou: Καὶ ἔδωχέ μοι εὐλογίας τρεῖς. --- 17. Om. τὴν εὐλογίαν. --- 17. ἐχουφίσθην.... 


σωφροσύνης : ἐχουφίσθην. Τοιαύτην παρρησιάν ἔχουσιν οἱ διὰ Θεὸν ἀγωνιζόμενοι καὶ διὰ 
σωφροσύνην ἀποθνήσχοντες, ἐν Χριστῷ ’Incoù τῷ Κυρίῳ ἡμῶν στεφανούμενοι. ᾿Αμήν ! 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 914 (xn° siècle), f 191.) 


Page 21, ligne 1. Ce récit est joint immédiatement au précédent 7. — ἀπαλλάσσει : 
ἀπαλλαγήσῃ. — 11. χαὶ τῶν : χαὶ διὰ τῶν. — 12. δέσποτα : πάτερ. — 13. Λέγει : Add. 
αὐτῷ. --- 19. ἔχουσιν... Θεῷ : παρρησίαν παρὰ Θεῷ ἔχουσιν. 


He 
LA RELIGIEUSE QUI SIMULAIT L'IVRESSE 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 283 (x1° siècle), fo* 169-171».) 


x = CRT) UN , 
Toù αὐτοῦ ἐπὶ τῆς προσποιουμιενης μεθύειν. 


*’Avébn ὃ ἀδόᾶς Δανιὴλ ἀπὸ τῆς Σχήτεως μετὰ τοῦ μαθητοῦ 
αὑτοῦ ἐν τῇ ἄνω Θηδαΐδι εἰς τὴν μνήμην τοῦ 466% ᾿Απολλῶ, καὶ 
ἐξῆλθον où: πατέρες εἰς συνάντησιν αὐτοῦ ὡς ἀπὸ σημείων ἑπτά: ἦσαν 
δὲ ὡς πεντακισχίλιοι. Καὶ ἣν ἰδεῖν αὐτοὺς ἐπὶ τῆς ἄμμου ἠπλω- 
μένους ἐπὶ κοιλίαν ὡς ἐν τάξει ἀγγέλων μετὰ φόύδου δεχομένων ' τὸν 
Χριστόν: οἱ μὲν γὰρ τὰ ἱμάτια αὑτῶν ἐστρώννυον " ἔμπροσθεν αὖ- 


1 Cod. δεχόμενον. --- ? Cod. ἐστρώννιον. 
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- 3 - \ LE * , 
τοῦ, ἄλλοι δὲ τὰ χουχούλλια αὑτῶν, καὶ ἣν ἰδεῖν τὰ ἐχχυνόμενα δά- 
- 4 Ὁ ΄ τ \ 7 βὰ ε τος ὃ ἌΣ ἄν. AT 
xoux ὡς πηγὰς βρυούσας: χαὶ ἐξελθὼν ὁ ἀρχιμανδρίτης προσεχύνησεν 
ἑπτάχις πρὸ τοῦ ἐλθεῖν αὐτὸν πρὸς τὸν γέροντα" χαὶ ἀσπασάμενοι ἀλ- 
λήλους ἐχάθισαν !. Τότε παρεκάλεσεν αὐτὸν ἀχοῦσαι λόγον παρ᾽ αὐὖ- 
“ » ΄ \ 2 / e 3 Er 2 ve τς, 
τοῦ" οὐ ταχέως γὰρ ἐλάλει τινί. “Ὡς οὖν ἐχάθισαν" ἔξω τοῦ χοινο- 


2 » Ὁ » 4 - 4 “- , + 1 
Giou ἐπὶ τῆς ἄρίμου διχ τοῦ μὴ χωρεῖν αὐτοὺς τὴν ἐχχλησίαν, λέγει 


ὁ ἀδδᾶς Δανιὴλ τῷ μαθητῇ αὑτοῦ" Γράψον᾽ εἰ θέλετε σωθῆναι, διώ- 
ξατε τὴν ἀχτημοσύνην χαὶ τὴν σιωπήν" εἰς γὰρ τὰς δύο ἀρετὰς ταύ- 


τας ὅλος ὁ βίος τοῦ μοναχοῦ χρέμαται. Kai ὁ μαθητὴς αὐτοῦ ἔδωχεν 
τινὶ τῶν ἀδελφῶν τὰ γράμματα, χαὶ μεθηρμιήνευσεν ὃ αὐτὰ αἰγυπτι- 
στί᾿. Kat ὡς ἀνεγνώσθησαν τοῖς πατράσιν, ἔχλαυσαν πάντες χαὶ 
προέπεμπον τὸν γέροντα" οὐδεὶς γὰρ ἐτόλμα εἰπεῖν αὐτῷ: ποίησον ἀγά- 
TV. 

Καὶ ἐλθὼν εἰς Lines λέγει τῷ μαθητῇ αὑτοῦ: Ὕπαγε χροῦ- 
σον εἰς τὸ μοναστήριον ἐχεῖνο τῶν γυναικῶν. Ϊν γὰρ ἐχεῖ μονα- 
στήριον γυναικῶν λεγόΐμενον τοῦ 466% ᾿Ιερεμίου, καὶ οἰκοῦσιν ἐχεῖ 
ὡσεὶ τριαχόσιχι μοναχαί. Kat ἀπῆλθεν ὁ μαθητὴς αὐτοῦ καὶ ἔχρουσεν. 
Kat λέγει αὐτῷ à θυρωρὸς λεπτῇ φωνῇ" Σωθεὶς χαλῶς ἦλθες" τί χε- 
λεύεις; Λέγει αὐτῇ" Φώνει μοι τὴν ἀμμᾶν τὴν ἀρχιμαγδρίτην᾽ θέλω γὰρ 
αὐτῇ λαλῆσαι. TH δὲ εἶπεν: Οὐ συντυγχάνει τινί ποτε, ἀλλ᾽ εἰπέ μοι 
τί χελεύεις χαὶ λέγω αὐτῇ. Ὁ δὲ εἶπεν: Εἰπὲ αὐτῇ" Μοναχός τις θέ- 


λει σοι λαλῆσαι. Ἢ δὲ ἜΣ ABooee εἶπεν αὐτῇ. Kat ἐλθοῦσα à ἡγου- 


μένη λεπτῇ φωνῇ λέγει τῷ ἀδελφῷ: Ἢ ἀμμᾶς ἔπεμψέν με λέγουσα" Τί 
χελεύεις: Λέγει ὁ ἀδελφός" Ἵνα ποιήσητε" ἀγαπὴν rat χοιμιηθῶ- 


μεν ὧδε ἐγώ τε χαὶ εἷς γέρων, ὅτι ἑσπέρα ἐστὶν, μήποτε φάγωσιν ἡμᾶς 


€ 


τὰ ΠΕ Λέγει αὐτῷ ἡ ἀμμᾶς" Οὐδέποτε ἀνὴρ εἰσέρχεται ὧδε: 
συμφέρει γὰρ ὑμῖν ὑπὸ θηρίων βρωθῆναι τῶν ἔξω χαὶ μὴ τῶν ἔσω. 
Λέγει ὁ τ Ὁ Ὁ 2663 Δανιὴλ ἐστὶν ὁ τῆς Σχήτεως. Ἡ δὲ 


΄ "» Σ ον “,“͵ο ᾽ ε 
ἀχούσασα ἤνοιξεν τοὺς δύο πυλῶνας χαὶ ἐξῆλθεν τρέχουσα, ὁμοίως δὲ 
\ - € δ \ \ ’ w 
χαι πᾶσα ἡ συνοδία, καὶ τὰ μαφύρια αὑτῶν ἔστρωσαν ἀπὸ τοῦ πυ- 
-“ # ΄ “ τ: ᾽ ἊΣ - 
λῶνος ἕως χάτω ὅπου ἦν ὁ γέρων, χυλιώμεναι εἰς τοὺς πόδας αὐτοῦ, 
\ ἔπ, (PES . ΣΖ Καὶ Ξ ῃά ἀξ το τὸ » ᾿ \ 
καὶ λείχουσαι" τὰ πέ ματα αὐτοῦ. Kat εἰσελθόντων ἡμῶν ἔσω εἰς τὸ 


" ; 2 ῃ . 3.4: “Ὁ 
μοναστήριον, ἡνεγχεν ἡ χυρία ἡ μεγάλη λεχάνην χαὶ ἐγέμιζεν αὐτὴν 


ht D χαὶ θοταγῷῶν χχὶ Ecrnce δύ 00002 YC ἀδελφὰς χχὶ ἔ 
“ 17.000 ZA ῴφοτάνων FIL EGTNGEY OUO 102005 τας αὐ ελφᾶς, VAL EVL- 


1 Cod. ἐχάθησαν. — ? Cod. ἐχάθησαν. — 3 Cod. μετερμήνευσεν. — { Cod. aiyunr:- 
στή. — 5 Cod. ποιήσετε. — 6 Cod. λίχουσαι. 
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Ψψον τοὺς πόδας τοῦ γέροντος χαὶ τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ, χαὶ *\abodca 


γῇ L ἔφερε τὸ ἀδελ , “σοὶ À + AE ἐς, 2 πε λε) Sen te es 
KAJALOV, AT EDEDEY τας ŒOE φῶς; χαι € ζμοῦνεν εὰ τῆς λεέχᾶάνης, χαν 


᾿ , “ \ » - -“ A ᾿ » 4 
ἐπέχεεν εἰς τὰς χεφαλὰς αὐτῶν ὕστερον δὲ ἐξέχεεν εἰς τὸν χόλπον 
᾿ 


; er ἡ 
Le πάσας ὡς ἐπὶ λίθων 


= 


αὑτῆς καὶ εἰς τὴν χεφαλήν. Ἢν δὲ ἰδεῖν αὐτ 
>. ἘΦ > / : διὸ ΄ δὲ - RUE ΄, 3 7 
ἀχινήτων ἀλάλους" διὰ κρούσματος δὲ πᾶσα ἡ ἀπόχρισις αὐτῶν ἐγέ- 
vero: αὕτη ἡ κίνησις αὐτῶν ἀγγελιχκή" Λέγει οὖν ὁ γέρων τῇ ἡγουμένη" 
Ἡμᾶς εὐλαδοῦνται ἢ οὕτως εἰσὶν πάντοτε αἱ ἀδελφαί; Ἥ δὲ εἶπεν" 
Πάντοτε οὕτως εἰσὶν αἱ δοῦλαί σου; δέσποτα ἀλλ᾽ εὖξαι ὑπὲρ αὐτῶν. 
Λέγει ὁ γέρων: Εἰπὲ τῷ μαθητῇ μου ὅτι ὡς λοτθός (1) μοι ἐπέρ- 
ἈΝ Le , » » x ΄ 
χεται. Μία δὲ ἐξ αὐτῶν ἔχειτο εἰς τὸ peciauloy χοιμωμένη περιεσ- 
χισμένα ῥάκια φοροῦσα '. Λέγει ὁ γέρων: Τίς ἐστιν αὕτη χοιμω- 
ιένη: Λέγει αὐτῷ μία τῶν ἀδελφῶν: .Μεθύστρια ἔστιν. χαὶ τί ποιῆ- 
μ ? υ ρ , 
σαι αὐτῇ οὐχ οἴδαμεν, καὶ ἐχδάλαι αὐτὴν τοῦ μοναστηρίου φοδούμεθα 
τὸ χρῖμα, χαὶ ἐὰν αὐτὴν ἐάσωμεν ἐχδολίζει τὰς ἀδελφάς. Λέγει ὁ 
γέρων τῷ μαθητῇ αὑτοῦ: Λάδε τὴν λεκάνην χαὶ βάλε ἐπάνω αὐτῆς. 
Τοῦ δὲ ποιήσαντος οὕτως ἀνηύτει 5 ὡς ἀπὸ μέθης. Λέγει οὖν à 
μ ς 
ἀμιμᾶς" Δέσποτα, οὕτως ἔστιν πάντοτε. 
Καὶ λαῤοῦσα ἡ ἡγουμένη τὸν γέροντα εἰσήνεγχεν αὐτὸν εἰς τὸ 
" ’ » , - - LAN - ΄ 3. 
ἀριστήριον χαὶ ἐποίησεν δεῖπνον ταῖς ἀδελφαῖς λέγουσα Ἐὐλόγησον 
τὰς δούλας co ἵνα ἔμπροσθέν σου γεύσωνται. Ὁ δὲ εὐλόγησεν 
Ur F 1 2 LIN , 5: : SAR RES ι 
αὐτάς. Αὕτη δὲ χαὶ ἡ δευτεραρία μόναι ἐχάθισαν * μετ᾽ αὐτοῦ. * Καὶ 
παρέθηχεν καυχίον τῷ γέροντι. ἔχον τινὰ " βρεχτὰ χαὶ ὠμὰ λά- 
χανα χαὶ φοινίκιχ χαὶ ὕδωρ᾽ τῷ δὲ μαθητῇ αὐτοῦ παρέθηχεν φαχῆν 
ἐχζεστὴν χαὶ μιχρὸν ψωμὶν" χαὶ εὔχρατον" ταῖς δὲ ἀδελφαῖς παρ- 
/ / To PTT NA δ ae \ » 
ἐτέθησαν φαγια πολλχ᾽ ἰχθύες χαὶ οἶνος εἰς πλησμονῆν᾽ χαι ἐφᾶγον 
᾿ CS \ » > F. δι il ; e 
πάνυ χαλῶς χαὶ οὐδεὶς ἐλάλησεν. Μετὰ δὲ τὸ ἀναστῆναι αὐτοὺς 


ἢ 
λέγει ὁ γέρων τῇ ἡγουμένη" à 
μεν ὃ φαγεῖν χαλῶς, χαὶ ὑμεῖς τὰ χαλὰ ἐφάγετε; Λέγει αὐτῷ ἡ 
FE DOME COCROCS συ με c CREDNENES ME 4 


TS x x - : Ν > ; RS 
ἀμμιᾶς" Σὺ μοναχὸς εἰ, χαὶ τροφὴν μοναχοῦ παρέθηχά σοι, χαὶ ὁ 


΄ὔ » “Δ Ὕ ,ὔ ε - » LL 
ι ἔστιν ὃ ἐποίησας" Ἡμεῖς ὠφείλα- 


μαθητής σου μαθητὴς μοναχοῦ ἐστὶν, χαὶ τροφὴν μαθητοῦ παρέθηχα 

ΕἸ - æÆ πὴ a Dis à # » Ν ᾿ \ as , & ΄ 5 = fe 9 

αὐτῷ: ἡμεῖς δὲ ἀρχαρίαι ἐσμὲν, χαὶ τροφὴν ἀρχαρίων ἐφάγομεν “. 
Λέγει αὐτῇ ὁ γέρων' Μνησθῇ "" ἡ ἀγάπη ὄντως ὠφελήθημεν. 

Ἀπερχομένων δὲ αὐτῶν ἀναπαύει καὶ λέγει ὁ ἀδδᾶς Δανιὴλ τῷ 

ι Cod. φορόσα. --- 5 Cod. ἀνεύτη. --- ὃ Cod. γεύσονται. --- 4 Cod. ἐχάθησαν. - 

» Cod. τι. --- δ Cod. Ψψωμὴν. — 7 Cod. ἰχϑύαις. — 8 Cod. ὀφείλαμεν. --- ? Cod. ἐφά- 


γωμεν. — 19 Cod. μνησθεῖ. 
(1) Il faut évidemment lire γότθος, forme donnée par tous les autres manuscrits. 
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μαθητῇ αὑτοῦ: Ὕπαγε βλέπε' ποῦ χοιμᾶται ἣ μεθύστρια ὅπου εἰς τὸ 
μ Ν ΄ 12 Ν 72 , _ Fe \ 
μεσίαυλον ἔχειτο. Kai ἀπέρχεται χαὶ βλέπει, χαὶ λέγει αὐτῷ: Kara 
τὴν ἔμδασιν τῶν σωτηρίων. Καὶ λέγει ὁ γέρων τῷ μαθητῇ αὑτοῦ" 
nca εν ᾿ : ἐ PE 
Donyopnoov μετ᾽ ἐμοῦ τῇ νυχτὶ ταυτῇ. Καὶ ὅτε ἀνεπαύησαν ΄ πᾶσαι 
Ὁ αἱ ἀδελφαὶ, λαμβάνει ὁ γέρων τὸν μαθητὴν αὑτοῦ, χαὶ χατέργεται 
ελῴσι, ἐμιοᾶνε γερ τ μα ΤῊ > χὰ. Χ ἐρχ 
ὀπίσω τοῦ σιφαρίου, χαὶ θεωροῦσιν τὴν μεθύστριαν ὅτι ἀνέστη χα! 
΄ - » A » D \ NS ES 
ἐπέτασεν τὰς χεῖρας αὑτῆς εἰς τὸν οὐρανόν, χαὶ τὰ δάχρυα αὐτῆς 
ε x "Ὁ DS ’ \ A ΄ 
ὡς ποταμὸς, χαὶ τὰ χείλη αὐτῆς χινούμενα, καὶ τὰς μετανοίας 
ἀναπέμπουσα χαὶ χαταπίπτουσα εἰς τὸ ἈΦ: χαὶ ὅτε ἠσθάνετο 
10 (ay τῶν ἀδελφῶν “ἀπεογομέν: ἢ ἔῤδιπτεν ἑαυτὴν * F. 171’ 
μίαν τῶν ἀδελφῶν ἧἀπερχομένην εἰς τὰ ἀναγκαῖα ἔῤῥιπτεν ἑαυτὴν 
Sr ᾿ ᾿ ; τας AS RU. ΧΩ 
χαμαὶ ῥέγχουσα. Οὕτως διετέλει πάσας τὰς ἡμέρας αὑτῆς. Λέγει 
OÙV ὁ γέρων τῷ μαθητῇ αὑτοῦ ΦΦώνησόν μοι τὴν ἡγουμιένην ἐυ- 
- u , Li LA ι 
quais. Kai ἀπελθὼν ἐφώνησεν αὐτὴν χαὶ τὴν δευτεραρίαν" χαὶ 
el \ PP n » NA € » # 
ὅλην τὴν νύχτα ἔδλεπον à ἐποίει. Ἥ δὲ ἡγουμένη ἤρξατο κλαίειν 
΄ 5 se Tr e, ” \ 
15 λέγουσα. À πόσα χαχὰ ἐνεδ ειξάμιην αὐτῇ ! Kat ὅτε ἔχρουσεν τὸ 
χροῦσμα θοῦλος * cer περὶ αὐτῆς εἰς τὴν ἀδελφότητα χαὶ σθά- 
x , 2 "I e - « ΄ \ 
νετοῦ χαὶ ἀπέρχεται ἀφανῶς ὅπου Ὧν χοιμώμενος ὅ ὁ γέρων χαὶ 
NZ S: € 60 \ NOR se / 1 \ 
χλέπτει τὴν ῥζοδον αὐτοῦ χαὶ τὸ ἐπιῤῥιπταρίον 7 χαὶ ἀνοίγει εὖ 
φυῶς τὴν θύρα τοῦ μοναστηρίου χαὶ γοΐζφει πιττάκιον χαὶ βάλλει εἰς 
20. τὸ χλείδωμα τῆς θύρας AC Edéuoe ὑπὲρ ἐμοῦ χαὶ συγχωρή- 
σατέ μοι ὅσα ἔπταισα ὑμῖν χαὶ ἀφανὴς ἐγένετο. 
“ .“ a ᾿ \ δ ᾿ τ' 7 ι 3 LA 
Kat ὅτε ἡμέρα ἐγένετο ἐζήτησαν αὐτὴν καὶ οὐχ εὗρον. Καὶ ἀπέρ- 


χονται εἰς τὸν πυλῶνα, Kat εὑρίσκουσιν ἀνεῳγμένην τὴν θύραν καὶ τὸ 
πιττάχιον Es χαὶ γίνεται χλαυθμὸς μέγας ἐν τῷ μοναστη- 


= Ν TN 4 
25 οἴῳ: Kai λέγει ὁ yépov ’Eyo διὰ ταύτην ἦλθον ὧδε" τοιοῦτους ς γὰρ 
x > A Ha AE ἢ 
μεθυστὰς ἀγαπᾷ ὁ Θεός. Καὶ πᾶσα ἡ συνοδία ἐξωμολογεῖτο ἢ τῷ 
> : Pau NS - 2 NS ΄ ξ / ; 
γέροντι τὸ τί ἔπραξαν εἰς αὐτήν. Καὶ ποιήσας ὁ γέρων τὰ 
mn »N - ᾽ ΄ JL " / TE (2 17 \ 
ταῖς ἀδελφαῖς, ἀνεχώρησαν εἰς τὸ χελλίον αὑτῶν, δοξάζοντες χαὶ 
εὐχαριστοῦντες τῷ Θεῷ τῷ γινώσχοντι μόνῳ πόσους χρυπτοὺς ἔχει 
80. δούλους. 


1 Cod. βλέπαι. — ? Cod. ἀνεπαύεισαν. — 3 Cod. ἐμφνῶς. --- * Cod. θρύλλος. — 5 Οοά. 
αἰσθάνθη. --- ὃ Cod. χοιμόμενος. — 7 Cod. ἐπιῤῥιπτάριν. — ὃ Cod. ἐξομολογεῖτο. 
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Variantes 


(Biblothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 232 (x1° siècle), (95. 273-275 v.) 


Page 22, ligne 3. τῇ ἄνω Θηδαΐδι : Θηδαΐδι τῇ ἀνωτέρᾳ. — 7. Om. αὑτῶν. — P. 28, 
1. 6. τοῦ : τὸ. — 15. γυναιχῶν : Add. xai εἶπε τῇ ἡγουμένῃ ὅτι ὧδέ εἶμι. — 17. Om. 
αὐτοῦ. — 24. χοιμνηθῶμεν... γέρων : κοιμηθῶ ὧδε μετὰ ἑνὸς γέροντος. — P. 24. 1. 2. χαὶ 
ἔφερεν : ἔφερεν. --- 3. τὰς χεφαλὰς : τῆς χεφαλῆς. --- 9. λοτθός : γότθος. --- 10. περιεσ- 
χισμένα... φοροῦσα : περιεσχισμένη χαὶ σαχχοφοροῦσα. --- 16. ἀνηύτει : ἀνέστη. --- 21. 
αὐτοῦ : αὐτῶν. — 25. ἰχθύες : ἰχθὺς. --- 27. Ἡμεῖς : Ὅτι ἡμεῖς. --- 32. Μινησθῇ : Μνησ- 
θείη. — 33. ἀναπαύει χαὶ λέγει : ἀναπαῆναι λέγει. — Ῥ. 25, ]. 2. ἔχειτο : ἀνέχειτο. — 
2. βλέπει : Add. καὶ ἔρχεται. --- 4. τῇ... ταύτῃ : τὴν νύχτα ταύτην. --- 4. ἀνεπαύησαν : 
ἀνεπάησαν. --- ὅ. χατέρχεται : κατέρχονται. — 8. Om. αὐτῆς. --- 17. ἀφανῶς : εὐφνῶς. 
— 18. Om. εὐφυῶς. --- 24. γεγραμμένον : Add. οὕτως. 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coïslin 282 (x siècle), [95 168-169.) 


Page 22, ligne 1. Titre pen le texte : χεφάλαιον δ΄. — 3. τῇ... Θηθδαΐδι : 
Θηδαΐδι τῇ ἀνωτέρα. — 5. ἐπὶ : ἐπάνω. — P. 28, 1. 3. πρὸ τοῦ : πρὶν. — 4. Om. 
ἐχάθισαν. Τότε. — 5. Ὡς οὖν : Kai. — 6. ἐπὶ... ἄμμου : εἰς τὴν ἄμμον. — 6. διὰ 
τοῦ : διὰ τὸ. --- 10. αἰγυπτιστί... ἔχλαυσαν : αἰγυπτιστί τοῖς πατράσι. Καὶ ἔχλαυσαν. --- 
14. Ἑ,ρμόπολιν : ἙἭ ρμούπολιν. --- 15. γυναιχῶν : Add. χαὶ εἰπὲ τῇ ἡγουμένῃ ὅτι ὧδε 
εἰμί. --- 15. Ἣν γὰρ ἐχεῖ : Ἔστι γὰρ ἐκεῖνον. — 17. μοναχαί : ἀδελφαί. --- 19. Λέγει 
αὐτῇ... ἤνοιξεν : Λέγει αὐτῇ 6 ἀδελφός: Ἵνα ποιήσητε ἀγάπην χαὶ κοιμηθῶ ὧδε 


μετὰ ἑνὸς ἄλλου γέροντος ὅτι ἑσπέρα ἐστὶ, μήποτε φᾶγωσιν ἡμᾶς τὰ θηρία. Λέγει 
αὐτῷ ἡ θυρωρός: Οὐδέποτε ὧδε εἰσέρχεται vip συμφέρει ὑμῖν ἵνα φάγωσιν ὑμᾶς τὰ 
ἔξω θηρία χαὶ μὴ τὰ ἔσω. Λέγει αὐτῇ ὁ ἀδελφός" χάλεσόν μοι τὴν μεγάλην. ᾿Ελθούσα 
δὲ ἡ μεγάλη λέγει τῷ ἀδελφῷ ἔσωθεν ἱσταμένη: Τί χελεύεις: Λέγει αὐτῇ ὋὉ ἀδδᾶς 


Δανιὴλ ἐστὶν ὁ τῆς Σχίτεως. Καὶ ἀκούσασα à ἡγουμένη ἤνοιξε. — 27. πᾶσά... μαφό- 
ρία : πᾶσαι ai ἀδελφαὶ, χαὶ τὰ ὠμοφόρια αὑτῶν. --- 81. χάτω... ἦν : τοῦ τόπου οὗ 
ἵστατο. --- 32. λείχουσαι... μεγάλη : χαταφιλοῦσαι τὰ πέλματα αὐτοῦ ἕως τοῦ μο- 
ναστηρίου. Καὶ ἐνέγχασα ἣ μεγάλη. — P. 24, 1. 2. χαὶ ἔφερεν... καὶ ἐπέχεεν : 
χαὶ ἐνέγχασα τὰς ἀδελφὰς ἐπάνω τῆς λεχάνης ἐπέχεεν. --- 8. ἐξέχεεν : ἐπέχεεν. 
— 4. ἀυτὰς... ἀλάλους : αὐτὰς δίχην λίθων ἀλάλων. — 5. δὲ : γάρ. --- 5. ἀπό- 
χρισις : ὑπηρεσία. --- 6. ἡγουμένῃ : ἀμμᾷ. — 7. ‘H δέ εἶπεν : λέγει αὐτῷ à fyou- 
μένη. — 8. Om. δέσποτα. — 9. λοτθός : γότθος. --- 11. Λέγει : Add. τῇ ἀμμᾷ. — 
12. Om. ἔστιν. — 12. ποιῆσαι... οἴδαμεν : αὐτῇ ποιῆσαι ἔχω οὐχ οἶδα. --- 18. φοδού- 
μεθα : φοδοῦμαι. --- 14. χαὶ... ἐάσωμεν : ἐᾶσαι αὐτὴν. --- 16. Τοῦ... ἀνηύτει : Ὃ 
δέ ἐποίησεν οὕτως, χαὶ ἀνέστη. --- 18. Om. Καὶ λαθοῦσα... ἀριστήριον... --- 21. Om. 
μόναι. --- 22. χαυχίον : χαυχάλιον. --- 24. παρετέθησαν : παρέθηχαν. --- 25. ἰχθύες... 
εἰς : χαὶ ἰχθὺν εἰς. — 27. ἡμουμένῃ : μεγάλῃ. — 28. καλῶς... ἐφάγετε : τὰ βρώματα 
ταῦτα, χαὶ ὑμεὶς μᾶγλον ἐφάγετε αὐτά; -- 31. τροφὴν ἀρχαρίων : ὡς ἀρχάριαι. — 
31. ἐφάγομεν : Add. συγχώρησον, πάτερ. --- 31. ἀγάπη... ὠφελήθημεν : ἀγάπη: ὦφε- 
λήθημεν. — 38. ἀναπαύει χαὶ : ἀναπανῆναι. --- P. 25, 1. 1. ñ μεθυστρία... ἔχειτο : 
ἐχείνη ἣ μεθυστρία. --- 3. ἔμθασιν τῶν σωτηρίων : ἔξοδον τῶν- χρειῶν. — 5. χατέρχε- 
ται : ἔρχονται. — 8. χινούμενα : Add. μόνον. — 8. τὰς μετανοίας... ἔδαφος : ταῖς 
μετανοίαις τύπτουσα τὸ ἔδαφος. --- 11. Χαμαὶ ῥέγχουσα : εἰς τὸ ἔδαφος χαὶ ἐποίει 


ΝΎ ΟΡ dé RS ΡΟ Τα ΡΥ Κ᾽ noix”: 
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ἑαυτὴν ῥέγχουσαν. — 13. φώνησον... ἡγουμένην : χάλεσον τὴν μεγάλην. — 14. ἥγου- 
μένη... χλαίειν : ἀμμᾶς χλαίουσα λέγει τῷ νέροντι. --- 16. εἷς... ἀφανῶς : ἐν τῇ ἀδελ- 
φότητι" χαὶ αἰσθανομένη ἀπέρχεται εὐφνῶς. — 18. Om. xai ἀνοίγει... μοναστήριου. — 
19. βάλλει... λέγουσαι : ἀφίησιν αὐτὸ ἐπάνω τοῦ χλειδίου, γράψασα οὕτως. --- 21. ὅσα... 
ἐγένετο : ὄσα ἔθλιψα ὑμᾶς. --- 22. αὐτὴν : Add. πανταχοῦ. --- 23. ἀνεωγμένην... γε- 
γραμμένον : τὰ χλειδία χαὶ τὸ πιτγάχιον. --- 24. ἐν τῷ μοναστηρίῳ : ἐν τῇ ἀδελφό- 
τῆτι περὶ αὐτῆς. — 26. ἣ... ἐξωμολογεῖτο : πᾶσαι ἐξωμολογοῦντο. --- 28. ἀνεχώρησαν... 
δούλους : ἀπῆλθεν εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ δοξάζων τὸν Θεὸν τὸν γινώσχοντα τοὺς χρυπτοὺς 
δούλους αὐτοῦ. Ἡμεῖς δὲ χαὶ ἃ οὐχ ἔχομεν λέγομεν ὅτι ἔχομεν. 


8. 


COMMENT L'ABBÉ DANIEL EXPIA UN MEURTRE 
QU’'IL AVAIT COMMIS 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 914 (xin® siècle), [Ὁ 191-192.) 
*Toù αὐτοῦ 466% Δανιήλ. 


« , , \ ΓῚ , ͵ ᾿ - 2 ι 
O αὐτὸς ἀδύλς' Δανιὴλ êx παιδόθεν ἀπετάξατο ἐν τῇ Σχήτη χαὶ 


3 se € Fe 5 ΄ SENTIER \ δ ; À A 
ἐπέῤῥιψαν οἱ βάρδαροι χαὶ αἰχμαλώτευσαν abrdv,* καὶ διέτριψεν μετ 
αὐτῶν διετίαν. Kat τις φιλόχριστος ἀνὴρ ναύκληρος ἐῤῥύσατο αὐτὸν 
ἐχ τῶν βαρδάρων. Kai πάλιν μετ’ ὀλίγον χρόνον ἀπῆλθον οἱ θβάο- 
Gapor χαὶ ἔλαδον αὐτόν. Kai διέτριψεν μετ᾽ αὐτῶν μῆνας ἕξ, χαὶ 
ἔφυγεν ἐξ αὐτῶν. Καὶ πάλιν ἐκ τρίτου ἐπέῤῥιψαν χαὶ ἔλαδον αὐτόν. 
Καί τις ἀνὴο ἐχ τῶν αἰχμιαλωτευσάντων αὐτὸν χαθίσας πρὸς ὕδωρ᾽ 
A € ΄ ” -" 3 τι " , 
χαὶ λαδὼν ὁ γέρων λίθον ἔδωχεν τῷ ἀλλοφύλῳ, χαὶ ἔτυχεν αὐτὸν 
Lu -"- , - ᾿ Υ 
ἀποθανεῖν ἐκ τοῦ λίθου. 
\ - 4 il τ ε 3: 

Kai μετὰ τὸ φυγεῖν τὸν αὐτὸν Δανιὴλ μεταμεληθεὶς ὁ γέρων ἐπὶ 
- , “ δ 3 " τ » A N vo 
τῷ πράγματι τοῦ φόνου ὃν ἐποίησεν ἐμιαίνει ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ καὶ ἀνα- 
τίθεται Τιμοθέῳ τῷ ἀρχιεπισχόπῳ, χαὶ γνοὺς ὁ ἀρχιεπίσχοπος τὸ 

= Ἄς , “ ᾿ 
πρᾶγμα χατέγνω αὐτοῦ λέγων. τι ὁ λυτρωσάμενός σε Θεὸς ἐχ 

΄ LI > = \ \ / ΄ δύ ΄, , 
δευτέρου ἐξ αὐτῶν χαὶ τὸ τρίτον πάλιν ἐδύνατό σε λυτρώσασθαι, 
᾽ 9 » / , , / / \ τ ΄ - 5 
ἀλλ᾽ ὅμως φόνον οὐκ ἐποίησας, θηρίον γὰρ ἀπέχτεινας. Π]λεῦσας οὖν 
3 ΄ ΄ ε DEN \ > / LL x \ - # -- 
ἐν Ῥώμῃ ὁ αὐτὸς Δανιὴλ ἀνέθετο πάλιν τὰ περὶ τοῦ πράγματος τῷ 
€ ci ν᾽, 

πάπα Ῥώμης, nai τὸν αὐτὸν λόγον εἶπεν αὐτῷ ὃν ἤχουσεν παρὰ 


- a t ’ » -Φ 53 Ζ 
τοῦ πάπα ᾿Αλεξανδρείας. ᾿Απελθόντος δὲ αὐτοῦ ἐν Καὶ ωνσταντινουπόλει 


! Cod. ἀδδὰ. 


di à COUT TT: ‘V1 
ἈΠΕ 1091 
ἘΠΕ 191. 
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χαὶ ἐν ’Épéco χαὶ ἐν “Ἱεροσολύμοις χαὶ ἐν ᾿Αντιοχείαᾳ ἀνέθετο τὰ 
περὶ τοῦ φόνου, χαὶ τὸν αὐτὸν λόγον παρὰ πάντων τῶν πατριαργ ὧν 
ἤχουσεν. Πάλιν δὲ ὑποστρέψας ἐν ᾿Αλεξανδρεία λέγει ἐν ἑαυτῶ" 
Δανιὴλ, Δανιὴλ, ὁ φονεύων φονεύεται' χαὶ ἀπελθὼν εἰς τὸ πραιτώ- 
ριον παρέδωχεν ἑαυτὸν τοῖς χομενταρισίοις λέγων αὐτοῖς" ’Exadh 
μάχην ἐποίησα μετά τινος χαὶ χαταχυριευθεὶς ὑπὸ τοῦ πονηροῦ ἔδωχα 
αὐτῷ μετὰ λίθου χαὶ ἀπέχτεινα αὐτόν παρακαλῶ ὑμᾶς ἵνα παρα doc 
τῷ ἄρχοντι χαὶ ἀποθάνω ἀντὶ τοῦ φόνου ὃν ἐποίησα, ἵνα χουφισθῶ 
ἐχ τῆς μελλούσης χολάσεως. Ἀχούσαντες δὲ ταῦτα παρ᾽ ' αὐτοῦ οἱ 
χομενταρίσιοι ἔῤδαλον αὐτὸν εἰς φυλαχὴν ἐπὶ τριάχοντα ἡμέρας χαὶ 
ἀνέθεντο τῷ ἄρχοντι τά περὶ αὐτοῦ. Ὃ δὲ ἄρχων ἐξήνεγκεν αὐτὸν 
εἰς πρόοδον μετὰ τὰς τριάχοντα ἡμέρας, χαὶ ἐξέταξεν αὐτὸν πῶς 
διεπράξατο τὸν φόνον. Καὶ ἀνέθετο αὐτῷ * πᾶσαν τὴν ἀλήθειαν. Ὃ 
δὲ ἄρχων θαυμάσας ἐπὶ τῇ διαχρίσει τοῦ γέροντος ἀπέλυσεν αὐτὸν 
λέγων αὐτῷ Ὕπαγε, εὖξαι ὑπὲρ ἐμοῦ, 4664 εἴθε" χαὶ ἄλλους 
ἑπτὰ ἐφόνευσας ἐξ αὐτῶν! 

‘O δὲ γέρων λέγει ἐν ἑαυτῶ" ᾿Ελπίδας ἔχω εἰς τὴν φιλανθρω- 
πίαν τοῦ Θεοῦ, ὅτι οὐκ ἔχει μοι τοῦ λοιποῦ λογίσασθαι ἡ ἀγαθότης 
αὐτοῦ περὶ τοῦ αὐτοῦ φόνου" ἀπὸ δὲ τοῦ νῦν δεξιὰν δίδωμι 1 τῷ Θεῷ 
ὥστε πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς pou ὑπηρετεῖν " με ἕνα λελωζη- 
μένον ἀντὶ τοῦ φόνου ὃν ἔπραξα. Kai ἔλαδσεν ὁ γέρων λελωδημέ- 
νον ἕνα, χαὶ εἶπεν ἐν ἑαυτῷ" ὅτι ἐὰν ἀποθάνῃ " ὃ λελωδημένος 
οὗτος, ἀνέρχομαι εἰς Αἴγυπτον χαὶ λαμδάνω ἀντ᾽ αὐτοῦ ἄλλον. 

Πάντες οὖν οἱ Σχητιῶται ἔγνωσαν ὅτι λελωδημένον ἔχει ὁ γέρων, 
οὐδεὶς δὲ ἠδύνχτο ἰδεῖν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐχτὸς τοῦ γέροντος χαὶ 
μόνου. Ἔν μίχ οὖν τῶν ἡμερῶν κατ᾽ οἰχονομίαν Θεοῦ περὶ ὥραν 


€ € 


ἑκτὴν ἔσεισεν ὁ γέρων χατὰ τὸ ἔθος τὸ χωδώνιονϊ, χαὶ ὡς εἶχεν ὁ 
\ » - » \ 74 ΕΣ -Ὁ » ΄ Al Ν - 

μαθητὴς αὐτοῦ εἰς τὴν χελλίαν αὐτοῦ ἐπορεύθη πρὸς τὸ διχχονῆσαι 

αὐτὸν ἀπόχρισιν τῷ γέροντι, χαὶ ἐπελάθετο ὁ γέρων ὅτι ἔσεισεν τὸ 


χωδώνιον ἡ, χαὶ ἔχσεν χατ᾽ ἐνέργειαν" Θεοῦ τὴν θύραν ἀνεῳγμένην 
\ LA 


τῆς αὐλῆς τοῦ χελλίου αὑτοὺ, χαὶ ἐχαθέζετο εἰς τὸν ἥλιον ὁ γέρων 


ν᾽ “} ΄ s δι € 2 , » 
περιοδεύων δ τὸν λελωδημένον. ἼΠ δὲ ὁ λελωδημένος πάνυ ἠφανιο- 


> nm ὀ ε , 


μένος ἐκ τῶν πολλῶν τραυμάτων. Καὶ ὁ μαθητὴς αὐτοῦ ὑποστρέψας 


1 Cod. παρὰ. --- 5 Cod. αὐτὸ. — ὃ Cod. ἢ Ovs (pour εἰ Θεοὺς! sans doute). — 
4 Cod. δίδομι. — ? Cod. ὑπηρετήν. — ὃ Cod. ἀποθάνει. — 7 Cod. τὸ χοδώνην. — 
5 Cod. τὸ xodwvny. — ? Cod. ἐνέργιαν. — 10 Cod. περιωδεύων. 
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ἀπὸ τῆς διχκονίας χαὶ φθάσας τὴν θύραν τῆς αὐλῆς χατενύησεν τὸν 
ἔρουντα πῶς πεοιώδευεν τὸν λελωδημένον. Καὶ ὡς περιώδευσεν αὐτὸν 
À À ri ι À 
ar x οὖ, " rN 
εἰσῆλθεν ὁ γέρων εἰς τὸ χελλίον ἑαυτοῦ χαὶ εἰσήνεγχεν σεμίδαλιν ! χαὶ 
᾿ ᾿ 
NL? PA il » eu 
ἐνεδρωμάτιζεν αὐτὸν δι᾿ αὐτοῦ διχ τὸ μὴ ἔχειν χεῖρας τὸν λελωδη- 
4 \ ὃ \ \ A δύ TAN / \ - € -“ 
μένον χαὶ διὰ τὸ μὴ δύνασθαι αὐτὸν καταπίνειν τὸ βρῶμα αὑτοῦ 
\ π᾿ " , ΄ il 
διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν πάνυ σεσαθρωμένον. “Ὁ δὲ γέρων χατέμιασσεν τὸ 
στόμα τοῦ λελωδημένου ταῖς ἰδίχις γεοσὶν χαὶ ἔδαλλεν εἰς τὸ ἴδιον 
\ τ ς x ὃ 
αὐτοῦ στόμα. 


τι 2 A € Al \ A » En # CE) 74 
Une ὁ μαθητὴς τὸ θαυμαστὸν ἔο τοῦ γέροντος ὃ ἐποίησεν 
Καὶ ἰδὼν μαθητὴς θαυμα ογον γέροντος ὃ ἐ 
; 


ἐξεπλάγη χαὶ ἐ ὅξασεν ὑπὲρ τοῦ τοιούτου ἔργου τὸν Θεὸν τὸν παρέ- 
χοντα τοιχύτην ὑπομονὴν τῷ γέροντι τῷ οὕτως ὑπηρετεῖν τῷ λε- 
λωδημένῳ. Kai ὑπὲρ τούτων ἁπάντων δόξαν ἀναπέμψωμεν Χριστῷ 
τῷ Θεῷ ἡμῶν, νῦν χαὶ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


᾿Αμήν! 


1 Cod. σεμίδαλην. 


Variantes 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 282 (xr° siècle), 
fes 166 *-167 *.) 


Page 27, ligne 1. Τοῦ... Δανιήλ : Κεφάλαιον β΄. — 4. διετίαν : Add. ἡμερῶν. — 4. 
ἐῤῥύσατο : ἀνεῤῥύσατο. — 5. τῶν : Add. αὐτῶν. --- 5. Καὶ... ἀπῆλθον : Πάλιν οὖν μετὰ 
δύο ἔτη ἀνῆλθον. — 7. Om. ἐξ αὐτῶν. --- 9. ἔδωχεν... μεταμεληθείς : δεδωχε τῷ ἀλ- 
λοφύλῳ καὶ ἀπέθανε. Καὶ μετάμεληθεὶς. — 12. πράγματι... ἐμδαίνει : πράγματι ὃ ἐποίη- 
σεν ἀπέργεται. — 15. Om. πάλιν. — 16. ἀπέχτεινας : ἐφόνευσας. --- 17. Δανιὴλ : ὁ γέρων. 
— 17. πάλιν... πράγματος : τὰ τοῦ πράγματος. --- 18. Om. αὐτὸν. — p. 28, I. 2. Om. 
περὶ. — 2. τόν αὐτὸν... ὑποστρέψας : τὸν λόγον ὃν ἤκουσε παρά πάντων τῶν ἀρχιε- 
πισχόπων ἤχουσε χαὶ πάλιν. Ὑποστρέψαντος δὲ αὐτοῦ. --- 6. χαταχυριευθεὶς : χατεχυ- 
ριεύθην. — 6. ἔδωχα αὐτῷ : δέδωχα αὐτὸν. — 7. ἀπέχτεινα αὐτόν : ἀπέθανεν. --- 7. 
Om. ὑμᾶς. — 8. ἀποθάνω : φονεύθω. -- 8. ἐποίησα... τῆς : ἔπραξα, ἵνα ῥυσθῶ τῆς. 
- 10. Om. ἐπὶ. --- {1. ἀνέθέντο : ἀνήγαγον. — 11. Om. τὰ. --- 11. 


εΥχεν : 


ἐξενέγχας. — 12. πρόοδον : ἐξέτασιν. --- 12. καὶ ἐξέταξεν : ἐξήταζεν. --- 13. ἀνέθετο : 
εἶπον. — 18. ἀλήθειαν : Add. ὁ γέρων. --- 16. ἑπτὰ : τρεῖς. --- 18. Om. τού λοιποῦ. — 
19. περὶ : τὰ περὶ. — 19. Θεῷ : Χριστῷ. — 20, ἕνα λελωδημένον : ἘΞ 
99. χαὶ εἶπεν... ἄλλον : καὶ μεχρις οὗ ἀπέθανεν εἶχεν αὐτόν᾽ χαὶ ὅτε ἀπέθνησχεν ὁ λε- 


* f. 278 
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λωθημένος ἀνήρχετο ὁ γέρων χαὶ ἐλάμόδανεν ἄλλον ἀντ᾽ αὐτοῦ. — 24. ἔγνωσαν : ἤδεισαν. 
— 25. ἐχτὸς : πλὴν. — 27. Om. χατά τὸ ἔθος. — 27. χαὶ ὡς : ὃ. --- 28. χελλίαν ©: 
χέλλαν. — 28. Om. αὐτοῦ ἐπορεύθη. --- 29. αὐτὸν : αὐτῷ. — 29 Om. τῷ γέροντι. — 
29, τὸ χοδώνιον : αὐτὸ. — 30. Om. χατ᾽ ἐνέργειαν Θεοῦ, --- 31. Om. τοῦ χελλίου. — 
32. Om. πάνυ. --- P. 29, 1. 1. χαὶ φθάσας... εἰσῆλθεν : φθάσας τὰς θύρας τῆς αὐλῆς 
ἀνεῳγμένας χατενόησεν τὸν γέροντα πῶς περιώδενεν αὐτόν. Καὶ εἰσῆλθεν. --- 3. Om. 
ἑαυτοῦ. — 3. εἰσήνεγχεν : ἐξήνεγχεν. --- 4. Om. τὸν λελωδημένον. — 9. ἔργον ... ἐποίη- 
σεν : 6 ἐποίει. -- 11. ὑπομονὴν... ὑπηρετεῖν : ὑπομονὴν τοῦ ὑπηρετεῖν. — 12. Καὶ 


ὑπὲρ... ᾿Αμήν : Ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. Ἀμήν! 


9: 


EULOGIUS LE CARRIER 


(Bibliothèque Nationale : ms. du supplément grec 241 (x® siècle), 
fos 277-282.) 


Περὶ τοῦ λοτόμου Ἐλογίου. 


Γέγονεν χατὰ τὴν Θηδαΐδα ὁ 460% Δανιὴλ ὁ πρεσδύτερος τῆς 
Σχήτεως, ἔχων μεθ᾽ ἑαυτοῦ ἕνα τῶν μαθητῶν αὑτοῦ. Καὶ χατῆλθον 
πλέοντες τὸν ποταμόν" χαὶ μετὰ τὸ πλεῦσαι αὐτοὺς παρέδχλον εἰς 
χτῆμα, τοῦ γέροντος ἐπιτρέψαντος τοῖς ναύταις. Kat λέγει ὁ γέρων" 
Ὧδε ἔχομεν μεῖναι τὴν σήμερον. Kai ἤρξατο ὁ μαθητὴς αὐτοῦ γογ- 
υύζειν καὶ λέγειν" Ἕως "πότε λοιπὸν γυρεύομεν; ἄγωμεν ' εἰς Σχή- 
τὴν. Ὁ δὲ γέρων φήσιν: Οὐχὶ, ἀλλ᾽ ὧδε μένομεν σήμερον. Καὶ e5- 
ρέθησαν εἰς μέσον τοῦ χωρίου ξένοι. Καὶ λέγει ὁ ἀδελφὸς τῷ γέροντι" 


Ἄρα ἀρέσχει τῷ Θεῷ ὅτι" ὡς συνάδελφοι χαθεζόμεθα ; ἄγωμεν χᾷν 


1 Cod. ἄγομεν. — 5 Cod. ὥτι. 
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εἰς μαρτύριον. Καὶ λέγει ὃ γέρων᾽ Οὐχί: ὧδε καθέζομαι. Καὶ ἔμει- 
vav ἐχεῖ χαθήμενοι μέχρις ἑσπέρας βαθείας. Kai ἤρξατο ὁ ἀδελφὸς 
μάχην ποιεῖν μετὰ τοῦ γέροντος λέγων᾽ Ὅτι ' διὰ σὲ ἔχω ἀποθανεῖν. 

Αὐτῶν δὲ λαλούντων ἧλθέν τις γέρων χοσμικὸς, μακρὸς, ὁλοπόλιος, 
πάνυ γέρων, προδεδηκὼς ἡμέρων, ἔχων καὶ χύρτην" καὶ ἰδὼν τὸν ἀό- 
Ci Δ ι ΄ Ὥ > Se -" 1 a 
ἂν Δανιὴλ περιεπλάχη " αὐτῷ, καὶ ἤρξατο χαταφιλεῖν τοὺς πόδας 
Li es \ , 4 NA \ Al A \ = Ζ, » 
αὐτοῦ μετὰ χλαυθμοῦ: ἠσπάσατο δὲ χαὶ τὸν μαθητὴν, χαὶ λέγει ad- 
τοῖς" Κελεύσατε. 

Ἔξά 7 δὲ \ \ \ -»Ἅ 5 CES -» / ζ, -“ 

ἄσταζε δὲ χαὶ φανὸν, καὶ περιῆγεν τὰς ῥύμας τοῦ χωρίου ζητῶν 
ξένους. Λαδὼν δὲ τὸν γέροντα χαὶ τὸν μαθητὴν αὐτοῦ καὶ τοὺς ἄλλους 
Ὁ τ 3 ΄ SES ν᾽ ᾿ < € = STE) 1 “ὌΝ ; 
οὺς εὗρεν ξένους, ἀπῆλθεν εἰς τὸν oixov αὑτοῦ, χαὶ βαλὼν ὕδωρ εἰς 
τὸν νιπτῆρα ἔνιψεν τοὺς πόδας τῶν μαθητῶν καὶ τοῦ γέροντος. Οὐκ 
εἶχεν δὲ εἰς τὸν οἶχον αὑτοῦ ἄλλον τινὰ ἴδιον, οὐδὲ ἐν ἄλλῳ τόπῳ, 
εἰ τὴ Θεὸ k K ee 6 Toi Pret AV° eTY γεώ 
μὴ τὸν Θεὸν μόνον. Kat παρέθηκεν αὐτοῖς τράπεζαν χαὶ μετὰ γεύ- 
σασῦχι αὐτοὺς, λαχὼν τὰ περισσευθέντα χλάσματα τοῖς χυσὶ τοῦ χω- 
΄ , “ \ KT 12 -“ A ; " ᾽ 4 
ρίου παρέδαλεν. Οὕτω γὰρ εἶχεν ἔθος ποιεῖν, χαὶ οὐχ ἤφιεν ἀπὸ 
ε 2 ᾽ \ on ἡ 7 \ (ὰ EN , ἰδί € ͵ 
ἑσπέρας εἰς τὸ πρωΐ ψιχίαν ᾿ μίαν. Kai λαδὼν αὐτὸν χατ᾽ ἰδίαν ὁ γέρων 
ἕως σχεδὸν διέφαυσεν ἐχάθισαν λαλοῦντες τὰ πρὸς σωτηρίαν μετὰ 
δακρύων πολλῶν" Καὶ τὸ πρωΐ ἀσπασάμενοι ἀλλήλους ἀνεχώρησαν. 

Κατὰ δὲ τὴν ὁδὸν γενόμενοι ἢ ἔδαλεν ὁ μαθητὴς μετάνοιαν τῷ 

΄ # » , χὰ Fa \ ci + LA 2 \ € 
γέροντι λέγων. [Ποΐησον ἀγάπην, πάτερ, nat εἶπέ μοι τίς ἐστὶν ὁ 

# τ \ , * , \ 2 A ΕἸ 1 J. ᾿ - 

γέρων οὗτος χαὶ πόθεν αὐτὸν γινώσχεις. Kat οὐκ ἠθέλησεν εἰπεῖν 
αὐτῷ. Πάλιν ἐποίησεν μετάνοιαν ὁ ἀδελφὸς ἔγων: Ἄλλα πολλά 
μοι ἐθάῤῥησας, χαὶ τὰ περὶ τοῦ γέροντος τούτου οὐ θαῤῥεῖς μοι; 
ὋὉ δὲ γέρων οὐχ ἠθέλησεν θαῤῥῆσαι αὐτῷ τὰ πεοὶ τοῦ γέροντος" 
β pp f γε! 
τ LUE Ἑ ἀνα δ FRE Ἶ ἐς 
ὥστε τὸν ἀδελφὸν λυπηθῆναι χαὶ μὴ λαλῆσαι τῷ γέροντι ἕως τῆς 
Σχήτεως. 

Ἐλθὼν δὲ ὁ ἀδελφὸς εἰς τὸ χελλίον τὸ ἴδιον, οὐχ ἀπήνεγχεν 
τῷ γέροντι τὸ μικρὸν φαγίον" χατὰ τὸ ἔθος τὴν ἑνδεκάτην ὥραν" 
οὕτω γὰρ ἐφύλαττεν ὁ γέρων πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς αὐ- 
τοῦ. 

ε -Ὁ5 ΄ τ Li - 
Ἑσπέρας δὲ γενομένης ἦλθεν ὁ γέρων εἰς τὸ χελλίον τοῦ ἀδελ- 


φοῦ; χαὶ λέγει αὐτῷ: Τί ἐστὶν, τέκνον, ἔασας τὸν πατέρα σου 


1 Cod. re. — 5 Cod. περιεπλάχει. --- 3 Cod. ηὗρεν. --- 4 Cod. ψηχίαν. — ῦ Cod. 
γενάμενοι. — ὁ Cod. φαγεῖν. 
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ἀποθανεῖν ἀπὸ λιμοῦ; Ὁ δὲ φησίν: ᾿Εγὼ πατέρα οὐχ ἔχω" εἰ 
Te Te Ν μ ; 3 € φησ Ὕ τατες ET. 
à = ñ va, \ TAN / « 
γὰρ εἶχον πατέρα, ἠγάπα ἂν τὸ ἴδιον τέχνον. Kat λέγει ὁ γέρων" 


Οὐχοῦν παράθου: χαὶ δραξά LEvog τὴν θύραν ὥστε ἀνοῖξαι αὐτὸν 
χαὶ ἀπελθεῖν, pe ὁ ie χαὶ χρατεῖ τὸν γέροντα, χαὶ ap 
χεται χαταφιλεῖν αὐτὸν χαὶ λέγειν αὐτῷ: Ζῇ ἸΚύριος ὅτι οὐχ ἀπο- 
λύω σε, ἐὰν μὴ εἴπης μοι τίς ἦν ὁ γέρων ἐκεῖνος. Οὐκ ἠδύνατο 
γὰρ ὁ ἀδελφὸς ἰδεῖν τὸν γέροντα θλιξόμενον εἰς τίποτε: πάνυ γὰρ 


m 


ἠγάπα αὐτόν. 

Τότε λέγει αὐτῷ ὁ ἡ τον ΠΠοίησόν μοι μικρὸν φαγίον', χαὶ oÿ- 
τως λέγω σοι. Καὶ μετὰ τὸ γεύσασθαι τὸν γέροντα λέγει τῷ ἀδελ- 
= vue TRS Η \ \ ΄ ; ‘ , 
o@ Μὴ ἧς σχληροτράχηλος. Διὰ γὰρ τὸ λέγειν σε εἰς τὸ χωρίον 

" δὲ ΔΝ Les Δ Dr 2 
οὐχ ἀν γ εὐλὰ σοι. Βλέπε μὴ δευτερώσῃς ἃ ἀχούσεις ". 
A a Ἀν» q 
Οὗτος ὁ γέρων Ἐὐλόγιος λέγεται. τὴν τέχνην δὲ ἔχει λατόμου "- 
χαταλύει δὲ ἐκ τοῦ ἐργοχείρου αὑτοῦ ἡμερούσιον ἑνὸς χερατίου,, ἕως 
ἑσπέρας uv ν γευόμενος. Kai τῇ ἑσπέρᾳ εἰσ πέρχεται εἰς τὸ. χτήμα, 
Ἂ 


χαὶ ὅσους εὐρίσχει ξένους. Rau6% νει εἰς τὸν οἶχον αὑτοῦ χαὶ τρέφει " 


αὐτοὺς χαὶ τὰ περισσ ee αὐτῶν ἘΣ ΣΕ ας τοῖς χυναρίοις χα- 
\ Ἵ 


θὼς εἶδες *. Ἔχει δὲ τὸ ἐπιτήδευμα τοῦ λατόμου ἐχ νεότητος μέ- 


χρι. τῆς σήμερον. "Ἐστι δὲ ἔτων ἑχατὸν χαὶ πλέον: χαὶ ΧΟΡΟΊ αὖ- 


πῶ ΤΕ A ᾿ δύ JE 6 
τῷ ὁ Θεὸς τὴν δύναμιν ἐπ’ ἴσον" νεωτέρου χαλοῦ, χαὶ ἡμέριον 
τὸ αὐτὸ χεράτιον μέχρι τῆς σήμηρον χάμνει. 
“ δ rfi μ᾿ " ᾿ 3 Ὁ. NS 7 © 
Οτε δὲ ἤμην νεῶτεοος ἔτων τεσσαράχοντα, dvébnv πωλῆσαι" ἐρ- 
U 2 A 24 , -Ὁ Ν ε » “ A LI GE A 
γόχειρον εἰς TO χτῆμα ÉLELVO, χαὶ ἑσπέρας ἢ ἄλθεν χαὶ ἔλαρέν με χαὶ 
ἄλλους σὺν ἐμοὶ ἀδελφοὺς χατὰ τὸ ἔθος, χαὶ ἐξενοδόχησεν ἡμᾶς. 
Se ἘΞ 
Ἔγὼ δὲ ἐλθὼν ἐνταῦθα χαὶ ἰδὼν τὴν ἀρέτην τοῦ γέροντος, ἠρξά- 
μὴν νηστεύειν ἑδδομάδας συναπτὰς, παραχαλῶν τὸν Θεὸν ἵνα χορηξ 
: " 
γήση" αὐτῷ ὁ Θεὸς περισσότερον ἀνάλωμα, ὅπως εὐεργετήσηῃ χαὶ ἀλ- 
-- / - ἐδ D RARE SE -Σ» DEEE À 
λοὺς πλείονας. Kat νηστεύσας τρεῖς ἑοδομάδας ἐχείμην ἀπὸ τῆς ἀσχή- 
re 0 SESÉ 5 \ 8] ΄ ἊΝ LL θύ ae τα θέ € ΜΕΥ == 9 
σεως ἡμιθανής: καὶ βλέπω τινὰ ἐλθόντα ἔμπροσθέν pou ἱεροπρεπῇ ἡ, 
χαὶ λέγει pou” Τί ἔχεις, Δανιὴλ; Καὶ πῶ αὐτῷ: Λόγον, δέσποτά 
μου, δέδωκα τῷ Χριστῷ τοῦ μὴ γεύσασθαι ἄρτου ἕως οὗ ἀχούσῃ po 
περὶ Εὐλογίου τοῦ λατόμου, ἵνα χορηγήσῃ αὐτῷ εὐλογίαν, ὥστε καὶ 


ἄλλους πολλοὺς εὐεργετῆσαι. Kai λέγει μοι" Οὐχί: χαλῶς ἔστιν. 


1 Cod. φαγεῖν. — © Cod. ἀκούσης. — 5. Cod. λατόμος. --- 4 Cod. τρέτη. — © Cod. 
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Καὶ λέγω αὐτῷ" Οὐχί: ἀλλὰ μᾶλλον δὸς ' αὐτῷ, ἵνα πάντες δι’ αὖ- 
τοῦ δοξάζωσι * τὸ ἅγιον ὀνομά σου. Kai λέγει μοι" "Eyé σοι λέγω 
ὅτι χαλῶς ἔστιν" εἰ θέλεις ἵνα χορηγήσω αὐτῷ, ἐγγύησαι πεοὶ τῆς 
ψυχῆς αὐτοῦ ὅτι σώζεται ἐν τοῖς πλείοσι ἧ, χἀγὼ παρέχω αὐτῷ. Λέγω 
οὖν πρὸς αὐτόν Ex τῶν χειρῶν μου ἐκζήτησον τὴν ψυχὴν αὐτοῦ. 

Καὶ βλέπω ὡς ὅτι εἰς τὴν ἁγίαν ᾿Ανάστασιν ἱστάμεθα, καὶ μει- 
ράχιον ἐχάθητο ἐπάνω τοῦ τιμίου λίθου, χαὶ αὐτὸν Εὐλόγιον ἐκ δεξιῶν 
αὐτοῦ παριστάμενον. Kai πέμπει ἐγγύς μου τὸ μειράκιον τινὰ τῶν 
παρισταμένων χαὶ λέγει por Σὺ εἶ ὁ ἐγγυώμενος Tv Εὐλόγιον : 
Καὶ λέγω αὐτῷ Ναὶ, δέσποτα. Καὶ πάλιν λέγει: Εἴπατε αὐτῷ ὅτι 
τὴν ἐγγύην ᾿ ἀπαιτῆσαι ἔχω. Καὶ λέγω" Ναὶ, Δέσποτα, πρὸς ἐμέ" 
μόνον πλήθυνον αὐτῷ τὴν εὐλογίαν. 

Kai βλέπω ὅτι δύο τινὲς ἐκένουν εἰς τὸν χύόλπον Eÿoyiou χγρή- 
para πολλὰ πάνυ" χαὶ ὅσον ἐχεῖνοι ÉXÉVOUY ἐδέχετο ὁ χόύόλπος [“ὖλο- 
γίου. Kai διυπνισθεὶς ἔγνων ὅτι εἰσηχκούσθην ", χαὶ ἐδόξασα τὸν Θεόν. 

Εὐλογιος δὲ ἐξελθὼν εἰς τὸ ἐργόχειρον αὑτοῦ χροῦε! εἴς τινα πέ- 
τρᾶν, χαὶ ἀχούει ὑπόκουφον τινὰ, καὶ εὑρίσχεν τρυμαλίαν μικράν" al 
πάλιν χρούει, χαὶ εὑρίσκει σπήλαιον μεστὸν χρημάτων. "Exbaubos 
δὲ γενόμενος λέγει ἐν ἑαυτῷ" τὰ χρήματα ταῦτα ἐκ τῶν ᾿Ισραηλι- 
τῶν ἐστίν: τί δὲ ποιήσω; Λάδω" αὐτὰ εἰς τὸ χτήμα, ἀκούει ὁ 
ἄρχων χαὶ λαμδάνει αὐτὰ, χἀγὼ χινδυνεύω: μᾶλλον λάθω αὐτὰ εἰς 
τὴν ἔξω χώραν, ὅπου οὐδείς με γινώσκει. 

Καὶ μισθωσάμενος ζῷα ὡς ἵνα λίθους χουδαλήσῃ |, νυχτὸς ἐχου- 
βάλησεν τὰ χρήματα παρὰ ποταμὸν, καὶ ἔλυσεν τὸ ἐργόχειρον τὸ 
χαλὸν τῆς ξενοδοχίας, ὡς ἐποίει ἡμερούσιον, χαὶ βαλὼν εἰς πλοῖον 
χαταλαμδάνει τὸ Βυζάντιον. 

"Ebaciheuer δὲ τότε ᾿Ιουστῖνος ὁ θεῖος ᾿Ιουστινιανοῦ. Kai δίδει 


χρήματα πολλὰ τῷ βασιλεῖ καὶ τοῖς μεγιστάσιν . αὐτοῦ, ὥστε 

” - € - ’ La U “ ι " 4 Li ’ 

ἔπαρχον Ÿ τῶν ἱερῶν πραιτωρίων γενέσθαι αὐτόν. Kai οὐσίαν ἠἦγό- 
LL A ΄ ᾿ ? ΄ ΄ Ce 

pacev μεγάλην, χαὶ λέγεται τὰ Αἰγύπτου μέχρι τῆς σήμερον. 


Καὶ 0 À Fr ns 2 > » Ἢ ᾿ ον τὰ 
αι μέτα οὐο ἐτὴ TXALW βλέπω LIT ονᾶρ TO μειρχκιον ἐχεῖνο 


ι τον ᾽ 1 € = HET € » 
εἰς τὴν ἁγίαν Ἀνάστασιν, χαὶ λέγω ἐν ἑαυτῷ" [Ποῦ ἄρα ὁ Εὐλόγιος ; 


1 Cod. δῶς. — 3 δοξάζουσι. — ὃ Cod. πλείωσι. — 4 Cod. ἐγγυόμιενος. — © Cod. 
γυοι 
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K A \ \ p] r A 3 ἢ ' 3 x = 
αἱ μετὰ μικρὸν βλέπω τὸν Εὐλόγιον ougouevoy ἀπὸ προσώπου τοῦ 
, . A € ΕΥ̓ ΝΥ = πὰ 
μειρακίου ὑπὸ ἑνὸς Αἰθίοπος. Καὶ διυπνισθεὶς λέγω ἐν ἑαυτῷ Ἀ- 

΄ , \ - € EN ἢ # τὸ / , 
σάλα ἐμοὶ τῷ ἁμαρτωλῷ ! Τί ἐποίησα! Ἀπώλεσα τὴν ψυχήν μου. 
US : ; RTE À : Ξ: 
Καὶ λαξὼν τὸ πηρίον ᾿ μου ἀπῆλθον εἰς τὸ χτῆμα ὡς πωλῶν ἐρ- 
\ NS -“ » \ » ΄ 

DER χαὶ προσδοχῶν ἐλθεῖν τὸν Εὐλόγιον χατὰ τὸ ἔθος. ‘Ec- 
πέοα ᾿πάνυ ἐγένετο, χαὶ οὐδεὶς προετρέψατό με. ᾿Εγείρομαι οὖν 
τερ το ἐγένετο, de 2 DUO ELS T0 ἐτρέψατο (JE. ELCOU. 2V, 


, _ , » ΟῚ 2 
ἐρωτῶ μίαν γραῦν χαὶ λέγω αὐτῇ: Οντως σὺ", ἀμμιᾶ, λάξε 


ῃ 


μ U 4 / 7 \ p. 
μοι τρία Ne ἵνα φάγω, ὅτι οὐχ ἔφαγον σήμερον. Καὶ λέ- 
7) € ADR Vu A9 , 3 € 3 x 
γε: Ἐγώ. Ἢ δὲ ἀπῆλθεν ai ἤνεγχέν μοι ὀλίγον ἑψητὸν ", χαὶ 
παρέθηχέν μοι, χαὶ ἤρξατο λαλεῖν μοι ὠφελήματα ᾿ πνευματικὰ, 
/ C4 Ὁ τὰ 5 x ἢ / , if = A 
λέγουσα: Οτι οὐχ οἶδας ἡ ὅτι τὸ μοναχιχὸν ἡσυχίαν θέλει , χαὶ 
2 i ν᾿ 5 ? 

ἄλλα τινὰ ἐπωφελῆ . Kai λέγω αὐτῆ: Τί οὖν χελεύεις ποιήσω 
Τ i 1 3 ε 

2 1 CE & s Nt Ur a] 
ὅτι τὸ ἐργόχειρόν pou ἦλθον πωλῆσαι: Ἢ ὅ δὲ εἶπέν pour Kay? 


τὸ ἐργόχειρόν cou πωλῆσαι ἤθελες, μὴ ὀψίζου οὕτως εἰς χτῆμα. 
Ni 


Ἐὰν δὲ θέλεις μοναχὸς γενέσθαι, ὕπαγε εἰς Σχήτην. Kat λέγω 

αὐτῇ" Ὄντως ἄφες μοι τὰς ὁμιλίας ταύτας. Οὐχ ἔστιν εἰς τὸ 

χτῆμα τοῦτο φούούμιενος τὸν Θεὸν ἄνθρωπος χαὶ ἐπισυνάγων τοὺς 

ξένους; Καὶ λέγει por Ὦ τί" ἐλάλησας, χύρι ἀδδᾷ; Ἐἴχομεν 

ὧδε λατόμον τινὰ χαὶ πολλὰ ἐποίει τοὶς ξένοις. Kai ἰδὼν ὁ Θεὸς 
ἥ 


» " 


τὰ ἔργα αὐτοῦ ἔδωχεν αὐτῶ χάριν, χαὶ ἔστιν πατρίκιος σήμερον. 


» , NS «- ΄, » € LES x 
Ἀχούσας δὲ ταῦτα λέγω ἐν ἑαυτῷ" Ἐγὼ τὸν φόνον τοῦτον ἐποίη- 


ΣΈ vf μ᾿ D ͵ 
σα. Καὶ ἔῤδαλον ἐαυτὸν εἰς πλοῖον, FAURE τὸ Βυζάντιον. 
ΝΣ δ.» -» \ 7 - , ΄ = € ΝΕ τὸ ὃ 
Καὶ ἐρωτῶ τὴν οὐσίαν τοῦ Αἰγυπτίου ποῦ εὑρίσχω" χαὶ ὑποδειχ- 
A ῃ \ 1 » - 
νύουσίν μοι, χαὶ χκαθέζομαι ἔμπροσθεν τοῦ πος ἕως οὗ προὴλ- 


24 


θεν. Καὶ θεωρῶ αὐτὸν ἐν πολλῇ φαντασία, χαὶ χράζω αὐτῷ: ᾿Ελέη- 


» / “ N 7 \ » ᾿ r » ‘ . 
σὺν μὲ; τίποτέ σοι θέλω ἰδιάσαι- χαὶ οὐ mouceyév μοι, ἀλλὰ χαὶ 
τὸ ὀψίχιον αὐτοῦ ἔτυπτέν με. Πάλιν οὖν ἤφιον τὸ ὀψίκιον χαὶ προε- 

ΒΕ he 
Käéybavoy , rai ὡσαύτως ἔτυπον με. Kat ἐποίησα οὔτως σχηματι- 
CA ce d'A ἘΠ, ᾿Ξ AN 40 Ξ SAS ἧς δι 40 ΤΕΥ ἘῸΝ AS 
ζόμενος τέσσαρας ἑδδομάδας, χαὶ οὐκ ἠδυνήθην συντυχεῖν αὐτῶ. 


> ! 


ἀπῆλθον χαὶ ἔῤῥιψα ἐμαυτὸν ἔμπροσθεν τῆς πύ- 


ΟῚ 


Τότε ὀλιγωρήσας !? 


ns τῆς Θεοτύχου * μετὰ χλαυθμοῦ χαὶ λέγω" Kôote, λύσον τὴν ἜΝ 


τοῦ ἀνθρώπου τούτου ἀπ᾽ ἐμοῦ, ἢ χἀγὼ ἀπέρχομαι εἰς τὸν χόσμον. 
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- » mi r EU ᾽ , \ Na ῃ 
Ταῦτα ἐν τῇ διανοίᾳ μου λαλοῦντος ἀπενύσταξα, χαὶ ἰδοὺ θύρυδος 
Ω͂ " ᾿΄ ε , “-Ὁ ᾿ r ΝΥ mm 
πολὺς ἤρχετο, χαὶ λέγουσιν᾽ Ἢ Αὐγοῦστα προέρχεται. Kai προῆλ- 
“ " AN A ΄ VAN ΄ 
θον ἔμπροσθεν αὐτῆς νυρίαι μυριάδες χαὶ χιλίαν χιλιάδες ταγμάτων. 
ΣΧ " πω 12 ε δ » 1 SPAS an 
Kat ἔχραξα χαὶ εἶπον. ᾿Εἰλέησόν ue Ἢ δὲ ἐστάθη, χαὶ λέγει μοι" Τί 
[l 
ἔστιν ὁ ἔχεις; Καὶ λέγω αὐτῇ" Εν τὸν ἔπαρχον ἐγγυησάμ:ην' 
χέλευσον αὐτὸν εὐλυτῶσαί με ἐκ τῆς ἐγγύης ταύτης. Kai εἶπέν μοι" 
᾿Εγὼ πρᾶγμα οὐχ ἔχω: ὡς θέλεις πλήρωσον τὴν ἐγγύην. 
- - () A N , -Ὁ , , 
Ka δὼπ τνισθεὶς λέγω ἐν ἑαυτῷ ᾿Βὰν δεῖ με MR οὐχ ἀνα- 
» » 
δὰ 
” 


χωρῶ τοῦ πυλεῶνος. Kat ὡς προήρχετο ἔχραξα᾽ χαὶ ἐπιτρέχει μοι 
ὁ ὀστιάριος χαὶ δίδει pou πληγὰς ἕως οὗ χατέσπασεν ὅλον τὸ σῶμ 
μου. Τότε ὀλιγωρήσας" λέγω ἐν ἑαυτῷ" "Αγωμεν" εἰς Σχήτην, χαὶ 
ἐὰν θέλῃ ὁ Θεὸς, σώζει χαὶ Τὐλόγιον. 

Ἔ μοῦ δὲ ἀπερχομένου ζητῆσαι πλοῖον εὗρον ὃ ἀλεξανδρῖνον, LOUE 


ss , 


5 2e τ 45 δεν = 
AVED'NV εἰς αὐτὸ TOU πλευσᾶι εἰς 


οι: 


χελλίον. Kai μόνον ἀνέδην 
ἔθηχα ἐμαυτὸν ἀπ’ ὀλιγωρίας ἡ, χαὶ πάλιν βλέπω ἐμαυτὸν χατ᾽ 
ὄναρ ἐν τῇ τ Ἀναστάσει, χαὶ τὸ μειράχιον ἐχεῖνο χαθήμενον 
ἐπάνω τοῦ He λίθου, χαὶ προσέχον ἡ με μετ᾽ ἀπειλῆς, ὥστε 
με ἐκ τοῦ φόδου αὐτοῦ τρέμειν ὡς φύλλον χαὶ μὴ δυνάμιενον AV 


e 


Eu τὸ στόμα μου ἀπελιθώθη 7 γὰρ À χαρδία μου. Καὶ ἔλεγέν 
μοι: Οὐχ ὑπάγεις πληροῖς τὴν ἐγγύην: Kai χελεύει δύο τῶν παο- 
ἱσταμένων αὐτῷ χρεμάσα,. με ὀπισθάγχωνα, χαὶ ἔλεγέν μοι Μὴ 
ὑπὲρ τὴν δύναμίν σου ἐγγυῶ ὃ, μὴ ἀντίλεγε τῷ Θεῷ. Kat οὐχ 
ἠδυνάμην ἀνοῖξαι ? τὸ στόμα μου, χαὶ χρεμαμιένο" μου. 

Ἰδοὺ φωνή: Ἢ Αὐγοῦστα παρέρχεται. Καὶ ἰδὼν αὐτὴν ἔλαθον 
θάρσος, χαὶ λέγω αὐτῇ in φωνῇ" ᾿Ἔλέησόν pe," Δέσποινα τοῦ 
χόσμου. Καὶ λέγει por Τί πάλιν θέλεις; Λέγω δὲ αὐτῇ "5. Περὶ 
τῆς ἐγγύης Τὐλογίου χρέμαμαι. Kai λέγει μοι: ᾿Εγὼ παραχαλῶ 
ὑπὲρ σοῦ. Καὶ βλέπω ὅτι ἀπῆλθεν χαταφιλῆσαι τοὺς πόδας τοῦ 
μειρακίου ἐχείνου. Kat λέγει μοι τὸ μειράκιον: ΜΙηχέτι ποιήσῃς "' τὸ 
πρᾶγμα τοῦτο. Kai λέγω: Οὐχὶ, Δέσποτα. Ἐγὼ παρεχάλεσα ἵνα 
χρήσιμος γένηται: ἥμαρτον’ συγχώρησον μοι. Kat χελεύει, χαὶ 
λύουσίν με. Kai λέγει μοι" Ὕπαγε εἰς τὸ χελλίον σου, χαὶ ἐγὼ 

1 Cod. ὀλιγορήσας. --- * Cod. ἄγομεν. --- 5. Cod. ηὗρον. --- 4 Cod. ἀπὸ ὀλιγορίας. 
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φέρω Εὐὐλόγιον εἰς τὴν τάξιν αὐτοῦ: μὴ μεριμνήσης. Καὶ διυπνι- 
\ fn D'ART 1 ἢ , 5 \ = / 2 
σθεὶς εὐθέως ἐχάρην ' χαρὰν μεγάλην, ἀπαλλαγεὶς τῆς τοιαύτης ἐγ- 
γύης" χαὶ ἔπλευσα εὐχαριστῶν τῷ Θεῷ. 
Μετὰ δὲ τρεῖς μῆνας ἀχούω ὅτι ἐτελεύτησεν ᾿Ἰουστῖνος ὁ βασι- 
Var ᾽ ᾿ LAS 5 πεν - 
λεὺς, χαὶ ἐδχσίλευσεν ᾿Ἰουστινιανός. Καὶ ἀνταίρουσιν αὐτῷ Ὑπάτης 
; ur à Re 
καὶ Δεξιχραίτης καὶ Πόμπιος χαὶ Εὐλογιος ὁ ἔπαρχος. Kai οἱ μὲν 
EU , 72 , “ , \ 2 , ,ὔ , 
τρεῖς ἀνηρέθησαν χαὶ διηρπάγη πάντα τὰ αὐτῶν χαὶ ἡ οὐσία Εὐλο- 
γίου. Καὶ φεύγει διὰ νυχτὸς ἀπὸ Κωνσταντινουπόλεως. Καὶ χελεύει ὁ 
« \ € LES , - ΕἸ LA FF \ "» 
βασιλεὺς ὁπουδὰν εὑρέθη Εὐλόγιος ἀποθανεῖν αὐτόν. Καὶ τότε ἔρχεται 
᾽ 5 5 -- NUS ΟΣ . ἔα \ 
φεύγων εἰς τὸ χωρίον αὑτοῦ, χαὶ ἀλλάσσει τὰ ἱμάτια αὑτοῦ ὡς τὰ 
τῶν χωριχῶν. 
ES * se ὃ Ἂν NES sn \ , AS 
Καὶ συνήχθη ὅλον τὸ χτῆμα ἰδεῖν αὐτὸν, χαὶ λέγουσιν αὐτῷ" 
/ " ὙΠῈΡ CAN x ΩΣ " 
ΦΗχούσαμεν ὅτι πατρίχιος ἐγένου. Καὶ λέγει" Ναί' πατρίκιος εἰ 
» ΄ ἢ PA] ee Le 2e 5. ΜΝ DATES DHEA Fi / , 
ἐγενόμην, τὴν ὄψιν ὑμῶν ἔοσλεπον “" οὐχι, ἀλλος ἐστιν Βυὐλόγιος, καὶ 
Ξ᾿ , ΞΕ ων ET ᾽ ἢ A où. NA Re / 0 c'es 
τῆς χώρας ταύτης ἐστίν. ᾿Εγὼ γὰρ els τοὺς ἁγιόυς τόποὺς ἤμην. 
\ L 4 A ’ Al \ ΕἸ 4 » ᾿ 
Καὶ ἔρχεται εἰς ἑαυτὸν, καὶ λέγει’ Ταπεινὲ Εὐλόγιε, ἐγείρου, λάδε 
1 e/ , CAS x » 
τὸ λατομιχόν σου, καὶ ὕπαγε χἀμέ᾽ ὦδε γὰρ τὸ παλάτιον οὐχ ἔστιν, 
a \ / , ’ T LI 
μέποτε χαὶ τὴν χεφαλήν σου ἀπολέσῃς. Καὶ λαζξζὼν τὸ λατομιχὸν ἐξῆλ- 
θεν εἰς τὴν πέτραν ὅπου τὰ χρήματα, καὶ χρούσας ἕως ὥρας ἔχτης 
> Qt Ξ Ἵ " - ΄, \ πα τὺ 
οὐδὲν εὗρεν ἡ, χαὶ ἤρξατο μνημονεύειν “ τῶν ἐδεσμάτων χαὶ τοῦ ὀψι- 
5 \ τῷ 5 2 ᾽ , \ , » ; € ESS 2 
χίου χαὶ τῆς ἀπάτης ἐκείνης, καὶ πάλιν ἔλεγεν ἐν ἑαυτῷ ᾿Ἐγείρου 


Sr FN \ " 3 ΄, ΣΝ \ AE 1 : 
χαμ.ε" ὧδε γα Αἴγυπτος ἐστιν. Καὶ προς (LA DOV ψυχρὸν χατεστησεν 


" e) , € N € ’ , \ , 
αὐτὸν τὸ ἅγιον μειράκιον χαὶ ἡ δέσποινα ἣ Θεοτόχος εἰς τὴν ἀρχαίαν 
1% , τὸ » \ VAN € » ΄ " 
τάξιν αὐτοῦ. Οὐ γὰρ ἄδικος ὁ Θεὸς ἐπιλαθέσθαι τοὺς πρώτους αὐ- 
τοῦ χαμάτους. 
\ 1 3 7 , » “4, ᾽ \ ῃ \ ἰδ \ € TR 
Μετὰ δὲ ὀλίγον χρόνον ἀνέδην εἰς τὸ χωρίον, καὶ ἰδοὺ ἑσπέρας 


ἦλθεν at ἔλαξέν με χατὰ τὸ ἔθος αὐτοῦ. Kat μόνον εἶδον ᾿ αὐτὸν ἀνε- 
στέναξα, χαὶ δαχρύσας εἶπον: Ὡς ἐμεγαλύνθη τὰ ἔργα σου, Κύριε' 
΄ » / Ϊ᾽ y / x ΄, ε € " etes tes 2 
πάντα ἐν σοφία ἐποίησας. Τίς θεὸς μέγας ὡς ὁ Θεὸς ἡμῶν, ὁ ἐγείρων 
ἀπὸ γῆς πτωχὸν καὶ ἀπὸ χοπρίας ἀνυψῶν πένητα; Ταπεινοῖ χαὶ ἀνυ- 
ψοῖ, Τὰ θαυμιάσιζ σου τίς δύναται ἐξιχνιάσαι, Δέσποτα Κύριε. ᾿Εγὼ 
; 


δὲ ὁ ἁμαρτωλὸς ἐπιχειρήσας, παρὰ βραχὺ παρῴχησεν .τῷ ddn ἡ 
È.O ἁμαρτωλὸς ἐπιχειρήσας, πὰρ ραχὺ παρῴχη > ἄδη ἢ 


ψυχή μου. 


1 Cod. ἐχάρη. --- ? Cod. ἔδλεπων. --- 5. Cod. ηὗρεν. — 1 Cod. ἴδον. 
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Καὶ λαξὼν ὕδωρ ἔνιψεν τοὺς πόδας μου χατὰ τὸ ἔθος, καὶ παρ- 
έθηχεν τράπεζαν. Καὶ μετὰ τὸ γεύσασθαι ἡμᾶς λέγω αὐτῷ: Πῶς 
ἔχεις» Ex E Εὐλόγιε; Ὁ δὲ λέγει μοι" Εὐξαι ὑπὲρ ἐμοῦ, ἀδόχ- 
ἄνθρωπος γὰρ ταπεινὸς εἰμὶ, μὴ ἔχων εἰς τὰς χεῖράς pou τίποτε. 
Κἀγὼ EN αὐτῷ: Εἴθε μηδὲ LA ἔσχες εἶχες! Kai λέγει μοι χαὶ 
αὐτός: Διχτί, χύρι 466%; τί ποτέ σε ἐσκανδάλισα: Kai λέγω: Εἰς 


τί γὰρ οὐχ ἐσχχνδάλισάς με! Τότε ἀνεθέμμην αὐτῷ πάντα. Καὶ 


χλαύσαντες ἀμφύτεροι λέγει μοι" Τύῦξαι ἵνα πέρμιψη μον ὃ Θεὸς, χαὶ 


\ 


ἀπὸ τοῦ νῶν Ὁ Καὶ ἔγω αὐτῷ: Ὄντως, τέχνον, μὴ 
προσδοχήσῃς ἔτι πιστευθῆναι παρὰ Κυρίου ὅσον εἰ ἐν τῷ χόσμιῳ 
τούτῳ εἰ μὴ" τὸ χεράτιον ἡ. Kai ἰδοὺ τοσοῦτον χρόνον ἐχορήγη- 
σεν΄ αὐτῷ ὁ Θεὸς χαταλύειν ἡμέριον τὸ χεράτιον 

᾿δοὺ εἶπόν σοι πόθεν αὐτὸν γνωρίζω. Λοιπὸν σὺ ui δευτερώσῃς 


΄ 


ταῦτα τινι. 

Ταῦτα ἐθάρρησεν ὁ ἀδδᾶς Δανιὴλ τῷ μαθητῇ αὑτοῦ μετὰ τὸ 
ἀναλῦσαι" αὐτοὺς ἀπὸ ()ηδαΐδος. Θαυμάσαι δὲ ἔστιν τὴν τοῦ Θεοῦ 
φιλανθρωπίαν πῶς δι’ ὀλίγων ὕψωσεν τοσοῦτον, χαὶ ἐταπείνωσεν 


τοσοῦτον πρὸς τὸ σύμφερον" Εὐξώμεθα οὖν χαὶ ἡμεῖς ταπεινωθῆναι 


ἐν τῷ φόδῳ τοῦ Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἵνα εὕ- 
ρῶμεν ἔλεος ἐνώπιον τοῦ φριχτοῦ βήματος, εὐχαῖς χαὶ πρεσ σθείαις 


5 , ἘΚ ΠΛΉΝ ἢ ὙΠ, ; : 
τῆς Δεσποίνης ἡμῶν τῆς Θεοτόχου χαὶ ἀειπαρθένου Macias, χαὶ 
πάντων τῶν Ἁγίων. ᾿Αμήν ᾿ 


1 Cod. τὰ. — ? Cod. εἰμὶ. --- 5. Cod. χεράτιν. --- 1 Cod. ἐχωρήγησεν. — © Cod. χε- 
pari. — 5 Cod. σοὶ. 


Variantes 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 232 (x1° siècle), f* 275r-981.) 


Page 80, ligne 1. Titre : Τοῦ αὐτοῦ περὶ τοῦ λατόμον. --- 3, ἕνα : aoû τινα. — 3. χατῆλ- 
θον... χτῆμα : χατερχομένων αὐτῶν πλέοντε: τὸν ποταμὸν παρέδαλον εἰς ἐν χτῆμα. — 7. 
Καὶ λέγειν : λέγων. --- 7. Om. λοιπὸν. --- 8. Καὶ... ξένοι : Καὶ ἐχάθισαν εἰς τὸ μέσον 
τοῦ χωρίου ὡς ξένοι. --- 10. χαθεζόμεθα : χαθήμεθα ὧδε. — P. 91,1. 1. ὧδε χαθέζομαι : ἀλλ᾽ 
ὧδε μένομεν σήμερον. --- 2. χαθήμενοι : χαθεζόμενοι. --- 3. Om. ὅτι. --- 3. ἀποθανεῖν : 
Add. καχῶς. --- 5. Om. πάνυ... χύρτην. --- 6. Om. περιεπλάχη αὐτῷ καὶ. --- 7. λέγει : 
εἶπεν. --- 8. Κελεύσατε : Add. ἐν τῷ οἴχῳ, --- 10. τοὺς... οὖς : ὅσους. — 12. Om. τὸν. 
— 12. μαθητῶν : ἀδελφῶν. --- 18. οὐδὲ : ἀλλ᾽ οὐδὲ. --- 15. χυσὶ : χυναρίοις. --- 16. 
παρέθδαλεν : ἔδαλεν. — 18. ἐχάθισαν... τὰ : ἐχαθέζετο λαλῶν αὐτῷ τὰ. --- 20. Κατὰ... 
γενόμενοι : Γενομένων δὲ αὐτῶν χατὰ τὴν ὁδὸν. --- 23. αὐτῷ : τῷ μαθητῇ αὑτοῦ. --- 23. 
ἐποίησεν : Add. αὐτῷ. — 24. μοι : Add. ἣν γὰρ θαρρήσας αὐτῷ ἀρετὰς πολλῶν ἁγίων. 


ἢ 299) 
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— 25. θαρρῆσαι αὐτῷ : λαλῆσαι τῷ ἀδελφῷ. — 25. γέροντος : Add. τούτου. — 26. 
λυπηθῆναι : χολῆσαι. — 29. φαγίον... ἐφύλαττεν : τοῦ φαγίου χατὰ τὸ σύνηθες" τὴν 
ἑνδεχάτην γὰρ ὥραν ἐφύλαττεν. --- 32. δὲ : Add. ἤδη. — 33. τί ἐστιν : Διὰ τί. — 
P.32, 1. 1. φησίν : Add. πρὸς αὐτόν. --- 1. Om. ἐγὼ. --- 3. Οὐχοῦν παράθου : Οὐχ οὖν εἰ μὴ 
ἔχεις πατέρα. παράθονυ. --- 3. δραξάμενος... ἄρχεται : δραξάμενος αὐτοῦ τῆς θύρας ἀπελ- 
θεῖν φθάνει αὐτὸν ὁ ἀδελφὸς καὶ χρατεῖ χαὶ ἤρξατο. --- 5. Om. ὅτι. — 7. εἷς τίποτε : 
πότε. — 10. σοι... ἀδελφῷ : σοι μετὰ τὸ γεύσασθαι. Εἶτα λέγει τῷ ἀδελφῷ. --- 11. Μὴ : 
Add. ἵνα. — 11. λέγειν : ἀντιλέγειν. — 11. χωρίον : Add. ai γογγύζειν. --- 12. ἀνήγγειλά... 
Βλέπε : ἀπήγγειλά σοι τὰ περὶ τοῦ γέροντος. Καὶ νῦν βλέπε. — 12. μὴ : μηδενὶ. — 13. 
τὴν... χαταλύει δὲ : τῇ δὲ τέχνῃ λατόμος ἐστίν" Καὶ χαταλύει οὖν. --- 14. ἡμερούσιον... 
χερατίου : ἡμερήσιον ἕν χεράτιον νουμίων. --- 15. μηδὲν γενόμενος : μιὴ γευόμενός τινος. 
— 16. εὑρίσχει : εὕρῃ. — 16. λαμδάνει : Add. αὐτοὺς. — 17. αὐτῶν : τῶν κλασμάτων. — 
19. δὲ : Add. νῦν. --- 19. πλέον : πλεῖον ἢ ἔλαττον. --- 20. ὁ Θεὸς... χάμνει : ὁ Χριστὸς 
δύναμιν, χαὶ χαταλύει ἡμερήσιον τὸ αὐτὸ χεράτιον τῶν νουμίων. — 22. νεώτερος : Add. ὡς 
πρὸ. --- 22. ἐργόχειρον : τὸ ἐργόχειρον. --- 22. ἑσπέρας : τῇ ἑσπέρᾳ. --- 24. ἔθος : εἰωθὸς. 
— 25. γέροντος : ἀνδρὸς. --- 26. ἵνα χορηγήσῃ : χορηγῆσαι. --- 27. ὅπως εὐεργετήσῃ : 
ἵνα ἔχῃ χαὶ εὐεργετῇ. — 29. ἔμπροσθεν : ἔγγιστα. --- 29. ἱεροπρεπῇ : Add. τῷ σχήματι. 
— 31. Om. τῷ. --- 31. Om. τοῦ. --- 32. ὥστε : ἵνα. --- 33. πολλοὺς : πλείονας. — 
P. 99, 1. 1. Οὐχί... μᾶλλον : Μᾶλλον, Κύριε. — 8. ὅτι... ἔστιν : χαλῶς ἔστιν οὕτως. — 
0. ἱστάμεθα : εἰστήχαμεν. --- 7. αὐτὸν : τὸν. --- 8. ἐγγύς μου : πρός με. --- 8. Om. τὸ 
μειράχιον. — 9. Σὺ εἰ : Οὗτός ἐστιν. --- 9. Om. τόν. --- 10. Καὶ... αὐτῷ : χαὶ λέγουσιν 
πάντες. — 11. λέγω : Add. αὐτῷ. --- 12. πλήθυνον... εὐλογίαν : δὸς αὐτῷ. — 13. Om. δύο 
τινὲς. — 14. Εὐλογίου : τοῦ Εὐλογίου. — 14. ἐδέχετο : ἐπεδέχετο. --- 15. Καὶ διυπνισθεὶς : 
Διυπνισθεὶς οὖν. --- 16. Om. τινα. — 17. τινὰ : Add. ψόφον, χαὶ πάλιν χρούει --- 19. γε- 
νόμενος : Add. 6 Εὐλόγιος. --- 20. Λάδω : ᾽Εὰν λάθω, — 21. ἄρχων : Add. χαὶ ἔρχεται. 
— 21. μᾶλλον... αὐτὰ : μᾶλλον οὖν. — 22. γινώσχει : Add. ἀπέλθω, --- 24. χαὶ ἔλυσεν... 
ἡμερούσιον : χαὶ χατέλυσε τὸ γχαλὸν ἔογον ἐχεῖνο ὁ ἐποίει ἡμερήσιον. --- 35. πλοῖον : 
Add. τὰ χρήματα. — 27. ὁ θεῖος ᾿Ιουστινιανοῦ : ὁ γέρων. --- 27. δίδει : δίδωσι. — 29. 
οὐσίαν : οἰκία». — 32. ἄρα : Add. ἐστὶν. — P. 84, 1. 2. ἑαυτῷ : ἐμαυτῷ. --- 3. Om. Τί 
ἐποίησα. — 4, τὸ πηρίον : τὴν πήραν. — 5. προσδοχῶν... ἔθος : προσδοχῶντός μὸν 
εὑρεῖν τὸν Εὐλόγιον. — 8. παξαμάδια : παξαμάτια. — 8. Om. Καὶ λέγει: Ἐγώ. — 9. 
ἀπῆλθεν χαὶ : ἀπελθοῦσα. --- 10. χαὶ ἤρξατο : καὶ παραχαθίσασα ἤρξατο. --- 10. ὠφελή- 
ματα... οἶδας : ὠφελείας ῥήματα λέγουσα" Κύρι 466%. οὐκ οἵἷδας ὅτι νεώτερος εἰ χαὶ οὐχ 
ὀφείλεις εἰς χτῆμα ἀπέρχεσθαι: ἢ οὐχ οἷδας. --- 12. Om. ἐπωφελῆ. — 12. χελεύεις : Add. 
ἵνα. — 14. πωλῆσαι ἤθελες : πωλῇς. — 14. ὀψίζου : ὄψιζε. — 16. ἄφες μοι : σὺ ἄφες με 
μετὰ. — 19. πολλὰ : Add. χαλὰ. — 19, τοῖς ξένοις : εἰς τοὺς ξένους. — 20. ἔστιν : Add. ὡς 
ἀκούομεν. — 21. δὲ : Add. ἐγὼ. --- 21. ἑαυτῷ : ἐμαυτῷ. --- 21. ἐποίησα : εἰργασάμην. 
— 22. ἔδαλον ἑαυτὸν : ἐμδὰς. --- 23. ἐρωτώ... χαθέζομαι : περιεργασάμενοσ τὴν οἰχίαν 
Ἰὐλογίου τοῦ Αἰγύπτον χαθέζομαι. — 24. πυλῶνος : Add. αὐτοῦ. --- 24. οὗ : ὅτι. --- 27. 
Πάλιν... ἔτνπον : Καὶ προελάμόανον χαὶ πάλιν ἔχραζον χαὶ πάλιν ἔτυπον.--- 28. σχημα- 
τιζόμενος : σχημοζόμενος. — 80. τῆς πύλης τῆς Θεοτόχου : τῆς εἰχόνος τῆ: παναγίας Θεο- 
τόχονυ. --- 31. λέγω : Add. πρὸς τὸν Σωτῆρα. --- 32. ἀπέρχομαι : ὑπάγω. — P. 35.1. 1. 
Ῥαῦτα : Καὶ ταῦτα. — 2. λέγουσιν : λέγουσί φησιν. — 3. μυρίαι... χιλιάδες : μυριάδες 
χαὶ χιλιάδες. --- 4. ἔχραξα : Add. ἐγὼ. --- 4. pe : Add. δέσποινά μον. — 4. ἐστάθη : 
ἔστη. — 5. ἔπαρχον : ὕπαρχον. — 6. χέλευσον αὐτὸν : καὶ χέλευσον αὐτῷ. --- 6. Καὶ : 
Ἢ δὲ. --- 9. πυλεῶνος : πυλῶνος αὐτοῦ εἰ μιὴὸὴ συντύχω αὐτῷ. Καὶ ἀπῆλθον πάλιν ἔμπροσθεν 
τοῦ πυλῶνος. — 9. προήρχετο : προέρχεται. --- 10. δίδει μοι πληγὰς : δίδωσί μοι βέρ- 
γας. — 12. Εὐλόγιον : τὸν Εὐλόγιον. — 13. ζητῆσαι... ἔθηχα : ἐρευνῆσαι πλοῖον ἀλε- 
ξανδρινὸν, χαὶ μόνον ἀνέδην εἰς αὐτὸ, ἔθηχα. — 15. πάλιν : Add. ἀφυπνώσας. --- 15. Om. 
χατ᾽ ὄναρ. --- 17. με : μοι. — 18. δυνάμενον : δύνασθαι. — 21. χρεμάσαι : χρεμμῶσι. — 
21. μὴ : καὶ μὴ. — 28. χαὶ χρεμαμένου μου : χρεμάμενος. — 24. ᾿Ιδοὺ φωνή : Καὶ 


» 
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ἰδοῦ φωνὴ λέγουσα. — 24. παρέρχεται : προέρχεται. — 25. χαὶ λέγω : χαὶ προσπεσὼν 
λέγω. — 27. Εὐλογίου : τοῦ Εὐλογίου. — 238. χαταφιλῆσαι : nai χατεφίλησε. — 99. 
ποιήσῃς : ποιήσεις. --- 80. λέγω : εἶπον. — 31. γένηται : Add. οὐχὶ ἀχρήσιμος" Καὶ εἶπον. 
— 31. ἥμαρτον : Add. Δέσποτα. --- 32. ἐγὼ... μεριμνήσῃς : πῶς φέρω τὸν Εὐλόγιον εἰ 
τὴν πρώτην τάξιν αὐτοῦ μὴ μάθῃς. — Ρ. 36. 1, 2. Om. εὐθέως. --- ὅ. ἐδασίλενσεν : βα 
σιλεύει. — 5. Καὶ ἀνταίρουσιν : Εἶτα μετ᾽ ὀλίγον χρόνον ἀνταίρουσιν : --- 5, Ὑπάτης... 
Εὐλόγιος : Ὑπάτιος ai Δεξιχράτις ai Πομπήιος χαὶ ὁ αὐτὸς Εὐλόγιος. Ge ἀνηρέθη- 
σαν : ἀπεχεφαλίσθησαν. — 8. Om. διὰ. — 9. βασιλεὺς... τότε : ᾿Ιουστινιανὸς ἵνα ὅπου 
εὑρέθη ὁ Εὐλόγιος ἁποθάνῃ. Τότε φεύγει καὶ. — 11. αὐτὸν : τὸν Εὐλόγιον. — 12. αὐτῷ : Add. 
χαλῶς ἤλθες. — 13. λέγε! : Add. αὐτοῖς. --- 14. ἔδλεπον... Ἐγὼ : ἔδλεπον ; oùyi ἀλλὰ 
ἄλλος Εὐλόγιος τῆς χώρας ταύτης ἐστίν. ᾿Ἐγὼν. — 16. ἐγείρου : ἔγειρε. --- 17. τὸ παλάτιον : 
παλάτιον. --- 18. λατομιχὸν ἐξῆλθεν : λατομιχὸν ἐργαλεῖον ἐξέθη. --- 19. χρήματα : Add. 
εὗρεν, ὡς νομίζων εὑρεῖν ἄλλα. ---- 20. μνημονεύειν... χαὶ πάλιν : μιμνήσχεσθαι τὰ ἐδέσματα 
χαὶ τὰ ὀψίχια χαὶ τὴν φαντασίαν, χαὶ πάλιν. — 21. Ἐγείρου... Αἴγυπτος : Ἔγειρε, 
ταπεινὲ Εὐλόγιε, χἀμὲ᾽ ὧδε Αἴγυπτος. — 22, πρὸς : χατὰ. --- 23. Om. ἅγιον. — 23. 
ἀρχαίαν : πρώτην. --- 24. τοὺς... χαμάτους : τῶν πρώτων αὐτοῦ χαμάτων. — 20. 
χωρίον ; Add. πωλῆσαι τὸ ἐργόχειρόν μον. --- 26. τὸ... ἀνεστέναξα : τὸ πρῶτον αὐτοῦ 
ἔθος χαὶ ἔλαδέ με. Καὶ ὡς εἶδον αὐτὸν ἐχ τοῦ χονιορτοῦ ἀνεστέναξα. --- 39. ἡμῶν : Add. 
σὺ εἰ ὁ Θεὸς ὁ ποιῶν θαυμάσια μόνος. --- 30. πένητα : Add. Κύριος πτωχίζει χαὶ πλου- 
τίζει. — 31. σον : Add. χαὶ τὰ χρίματά σον. --- 31. δύναται ἐξιχνιάσαι : ἐξιχνιάσει. — 31. 
Om. Δέσποτα Κύριε. --- 32. ἐπιχειρήσας : ἐπιχειρίσα χαὶ. — P. 37, 1. 1. Καὶ λαθών... 
χατὰ : Καὶ λαδὼν με ἔβαλεν ὕδωρ καὶ ἐνυψέ μου τοὺς πόδας ὁμοίως δὲ χαὶ τῶν ἄλλων ξένων 
χατὰ. --- 3. 0660... εἰμὶ : Κύρι ἀδθᾶ, ὅτι ταπεινὸς εἰμὶ. — 5. Κἀγὼ... διατί : Λέγω αὐτῷ" 
Εἴθε χαὶ ἃ ἔχεις μὴ eiyec! Λέγει μοι’ Διατί. --- 6, Καὶ λέγω... τί : Λέγω αὐτῷ: Τί. — 


7. πάντα : ἅπαντα τὰ γενόμενα. --- 8. χλαύσαντες : χλαυσάντων ἀμφοτέρων ἡμῶν. — 
8. Εὔξαι : Add. Κύρι ἀδδᾶ. --- 8. Θεὸς : Add. τὴν χρείαν. --- 10. Κυρίου : τοῦ Χρισ- 
τοῦ ἄλλον τίποτε. — 11. τοσοῦτον χρόνον : τοσούτους χρόνους. — 11. χεράτιον : Add. 


τοῦτο τοῦ χαμάτου σου. --- 12. Θεὸς... χεράτιον : Θεὸς δύναμιν χαταλύειν τὸ χεράτιον 
τοῦ χειρεργίου αὐτοῦ. --- 18. Ἰδοῦ : Add. οὖν. --- 18. γνωρίζω. Λοιπὸν : γνωρίζω, τέκνον. 
Καὶ λοιπὸν. — 16. ἀναλῦσαι : ἐπαναλῦσαι. --- 17. ὀλίγων : ὀλίγου. — 17. τοσοῦτον, καὶ : 
τὸν Εὐλόγιον, χαὶ πάλιν. --- 18. ταπεινωθῆναι... Ἀμήν! : ταπεινωθῆναι ἵνα ἐν τῷ φο- 
θερῷ βήματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ εὕρωυεν ἔλεος ἐνώπιον τῆς δόξης 
αὐτοῦ. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν! 
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Page 80, ligne 3. ἕνα... αὑτοῦ : χαὶ τὸν μαθητὴν αὑτοῦ. --- 4. χαὶ μετὰ... παρέδαλον : καὶ 
παραθαλόντες. — ὅ. ναύταις. Καὶ λέγει : ναύταις λέγει. --- 7. χαὶ λέγειν : λέγων. — 
7. Om. λοιπὸν. --- 7. ἄγωμεν : Add. λοιπὸν. — 8. μένομεν σήμερον : ἔχομεν μεῖναι τὴν 
σήμερον. --- ὃ. εὑρέθησαν... ξένοι : ἐκάθισαν εἰς τὸ μέσον τοῦ χωρίου ξένοι. — Ρ. 31, |. 
1. Οὐχί: ὧδε χαθέζομαι : Οὐχὶ, ἀλλ᾽ ὧδε ἔχομεν μεῖναι χαὶ ἐν τῷ τέως ὧδε χαθεζόμεθα. 
— 3, Ὅτι διὰ :Ὦ βίᾳ, διὰ. — 4. ἦλθεν : Add. ἰδοὺ. --- 4. Om. χοσμιχὸς... γέρων. --- 5. 
ἀδθᾶν Δανιὴλ : γέροντα. — 6. αὐτῷ... ἠσπάσατο : αὐτὸν χαὶ χατεφίλει μετὰ πολλῶν 
δαχρύων, χυλιόμενος εἰς τοὺς πόδας αὐτοῦ" ἠσπάσατο. --- 10. τοὺς... ξένους : ὅσου: 
εὗρεν ἄλλους ξένους. --- 12. μαθητῶν : ἀδελφῶν. --- 14. Om. μόνον. — 15. περισσενθέντα 
χλάσματα : περισσεύματα πάντα. --- 17. εἰς τὸ : ἕως. --- 17. Καὶ λαδὼν... ἐκάθισαν : Καὶ 
μετὰ τὸ κοιμηθῆναι τοὺς ἀδελφοὺς ἰδίασαν 6 466% Δανιὴλ καὶ ὁ γέρων ἐχεῖνος χαὶ ἕως 
σχεδὸν διέφαυσεν ἐχαθέζοντο. — 23. Πάλιν : Καὶ μετ᾽ ὀλίγον πάλιν. — 23. ἀδελφός : 
Add. τῷ γέροντι. — 24. θαῤῥεῖς μοι: Add. ἣν γὰρ αὐτῷ θαρρήσας ἀρετὰς πολλῶν ἁγίων 
— 25. θαρρῆσαι... γέροντος : εἰπεῖν τίποτε τῷ ἀδελφῷ. — 26. τὸν ἀδελφὸν : αὐτὸν. — 28. 
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χελλίον... οὐχ : κελλίον ἡσύχασεν χαὶ οὐχ. — 29. payiov : βρῶμα αὐτοῦ. — 29. ἔθος... 
ἐφύλαττεν : ἔθος" τὴν ἑνδεκάτην γὰρ ὥραν ἐφύλαττε. — P. 392, 1. 1. ἀποθανεῖν... λιμοῦ : 
λιμῷ ἀποθανεῖν. — 3. ὥστε... ἀπελθεῖν : τοῦ ἀνοῖξαι χαὶ ἀπελθεῖν. --- Θ. ἐὰν : εἶ. 
— 9. Om. τότε .. γέρων. --- 9. μιχρὸν φαγίον : μιχρὰν βρῶσιν. --- 11. ἧς : ἔσο. --- 11. 
λέγειν : ἀντιλέγειν. — 12. σοι : Add. τὰ περὶ τοῦ γέροντος ἐχείνου. --- 12. Om. βλεπε... 
ἀχούσεις. — 11. τὴν τεχνὴν... χερατίου : τὴν τεχνὴν λατόμος, χαταλύων ἐχ τοῦ ἐργοχείρου 
αὑτοῦ ἡμερούσιον ἕν χεράτιον. --- 15. τῇ ἑσπέρᾳ : τὴν ἑσπέραν. — 16. εὑρίσκει : ἄν εὕρῃ. 
— 17. αὐτῶν : τῶν χλασμᾶτων. — 17. χυναρίοις : χυσὶ. — 18. νεότητος : Add. αὑτοῦ. — 
20. ἐπ᾽ ἴσον... χάμνει : ἐπίσης νεωτέρῳ, χαὶ ποιεῖ ἡμέριον τὸ αὐτὸ χεράτιον μέχρι τῆς 
σήμερον. --- 25. ἕτων : πρὸ ἔτων. --- 28. ἑσπέρας : ὃτε ἑσπέρα ἐγένετο. --- 24. σὺν... ἔθος : 
ξένους μετ᾽ ἐμοῦ ὡς εἶχεν ἔθος. --- 25. ᾿Εγὼ... ἰδὼν : ᾿Εγὼ δὲ ὡς ἦλθον εἰς τὸ χελλίον 
μου εἰδῶς. — 25. γέροντος : ἀνδρός. — 28. ἑδδομάδας : Add. συναπτὰς. --- 29. ἔμπροσθεν : 
ἔγγιστα. --- 30. Τί : τί ἐστιν ὃ. --- 30. Καὶ λέγω αὐτῷ : Κἀγὼ πρὸς αὐτὸν εἶπον. — 31. 
ἄρτου : τινὸς. — 33. εὐεργετῆσαι : εὐεργετεῖν. — P. 88, 1. 1. Οὐχί... αὐτῷ : Μᾶλλον, 
Κύριε, δὸς αὐτῷ. — 5. Om. οὖν. — 6. Om. ὡς. --- 9. παρισταμένων : Add. αὐτῷ. --- 
9. ἐγγυώμενος τὸν Εὐλόγιον : ἐγγυητὴς Εὐλογίου. --- 10. Καὶ λέγω αὐτῷ : Καὶ λέγουσιν 
οἱ παριστάμενοι. — 11. Om. Καὶ λέγω. — 12. εὐλογίαν : Add. σον. --- 18. ὅτι δύο τινὲς : 
ὅτι χελεύει δύο τισὶ τῶν παρισταμένων αὐτῷ χαὶ. --- 16. χρούει... χαὶ : χρούσας εἰς τὴν 
πέτραν ἀχούει. --- 17. τινὰ : τι. — 19. τὰ χρήματα : ἀληθῶς ταῦτα τὰ χρήματα. --- 19. 
Om. τῶν. — 20. ἐστίν : εἰσί. — 30. δὲ : οὖν. --- 20, Adéw : Ἐὰν λάθω. — 21. λάθω : 
λάθω. --- 23. ὡς : Add. δῆθεν. --- 23. χουδαλήσῃ... ἐχουδάλησεν : μεταχομίσῃ νυχτὸς 
μετήνεγχε. — 24. ἔλυσεν... πλοῖον : ἄφηχε τὸ ἔργον ἐχεῖνο τὸ καλὸν ὁ ἐποίει χαθ᾽ ἡμέραν χαὶ 
λαδὼν πλοῖον χαὶ βαλὼν ἐχεῖ τὰ χρήματα. — 27. δίδει : δίδωσι. — 28. ὥστε... ἠγόρασεν : 
χαὶ γίνεται ἔπαρχος τῶν ἱερῶν πραιτωρίων᾽ ἠγόρασεν δὲ χαὶ οὐσίαν. --- 31. ὄναρ : Add. 


πάλιν. — P. 84, 1. 2. Ἀδάλα ἐμοί : Our, οἷμι. — 3. Om. Τί ἐποίησα! — 4. τὸ... 
ἀπῆλθον : τὴν πήραν μον ἀνῆλθον. — 5. ἔθος : Add. χαὶ λαδεῖν με. — 5. “Εσπέρα.. 
οὐδεὶς : Ἑσπέρας δὲ γενομένης βαθείας οὐδεὶς. --- 8. τρία παξαμάδια : τρεῖς παξα- 
μάτας. --- 8. ἔφαγον : ἐγευσάμην. --- 9. Ἡ... ἤνεγχεν : Ἡ δὲ ἀπελθοῦσα ἤνεγχε. — 


9. μοι. : Add. παξαμάτας χαὶ. — 10. παρέθηχεν : παρεχκάθησεν. --- 11. Ὅτι... μοναχιχὸν : 
Οὐχ οἴδας, Κύρι 466%, νεώτερος εἰ χαὶ οὐχ ὀφείλεις εἰς χτῆμα ἀπέρχεσθαι; οὐκ οἵδας 
ὃτι τὸ μοναχιχὸν. — 12. ἐπωφελῇ : πνευματικά. --- 12. κελεύεις : Add. ἵνα. — 14. πωλῆσαι 


ἤθελες : πώλῃς. --- 14. ὀψίζουν : ὄψιζε --- 16. ὄντως : Add. σὺ ἀμμᾷ. — 16. μοι 

Add. ἄρτι. --- 18. Om. Ὦ... ἀδόᾶ; --- 19. πολλὰ : Add. χαλὰ. — 20. σήμερον : 
Add. εἰς τὸ παλάτιον. --- 21. ᾿Εγὼ : ᾿Αληθῶς ἐγὼ. --- 22. Καὶ... πλοῖον : Καὶ ἐμδὰς 
εἰς πλοῖον. --- 23. οὐσίαν : οἰκίαν. --- 23. εὑρίσχω : ἐστι. --- 25. αὐτῷ : Add. λέγων. 
— 27. Om. Πάλιν... ἔτυπόν με. — 28. σχηματιζόμενος : σχειμαζόμενος. --- 80. ἐμαυ- 
τὸν... πύλης : ἑαυτὸν ὑποχάτω τῆς εἰκόνος. --- 81. λύσον : ἢ λύσον. --- Ρ. 88, I. 1. 
λαλοῦντος : λάλων. — 3. μυρίαι... χιλιάδες : μυριάδες χαὶ χιλιάδες. --- 4. ἔχραξα χαὶ 

γράξας. — ἅ. με : Add. Δέσποινα τοῦ χύσμου. --- 4. ἐστάθη : ἔστη. --- 6. εὐλυτῶσα!ί... 


ταύτης : ἐγγυῆσαι μετ᾽ ἐμοῦ Ex τῆς ἐγγύης. --- 9. πυλεῶνος... προήρχετο : πυλῶνος ἐὰν 
μὴ συντύχω αὐτῷ" Καὶ ἀπελθὼν πάλιν ἔμπροσθεν τοῦ πυλῶνος ἔστην. Καὶ ὡς προέρχεται 


πάλιν. — 13. ἀπερχομένου ζητῆσαι : ζητοῦντος. — 15. κατ᾽ ὄναρ : ὅτι ἤμην. --- 16. προσ- 
ἔχον με : προσέχει μοι. --- 17. ὥστε... στόμα μου : ὥστε ἀπὸ τοῦ φόδου τρέμειν ὅλον τὸ 
σῶμά μον, ὥστε μὴ δύνασθαί με λαλεῖν. — 21. χρεμάσαι : χαὶ χρέμουσι. --- 21. ἔλεγεν : 
λέγει. — 23. καὶ... μου : ἔτι δέ μου χρεμαμένου. --- 34. παρέρχεται : προέρχεται. --- 25. 
φωνῇ : Add. χρεμάμενος. --- 35. με : μοι. — 27. χρέμαμαι : Add. χαὶ δέομαί σον ἵνα 
ἀφεθῶ. — 28. χαταφιλῆσαι : χαὶ χατεφίλει. — 31. γένηται : Add. μὴ γὰρ ἀχοήσιμος. — 
32. ἐγὼ... μεριμνήτηῃς : πῶς ἐγὼ φέρω τὸν ᾿ἰὐλόγιων εἰς τὴν τάξιν αὐτοῦ μὴ φροντίσῃς. — 
P. 86, 1. 2. Om. εὐθέως. — 5. ἐδασίλευσεν : Add. ἀντ᾽ αὐτοῦ --- 5. Ὑπάτης : Ἱπάτιος. 
— 6. Δεξιχραίτης : Δεξιχράτης. —6. χαί Εὐλόγιος... ἔπαρχος : χαὶ αὐτὸς ὁ Εὐλόγιος ὁ 


ὕπαρχος. — 7. ἀνηρέθησαν... διηρπάγη : ἀπεχεφαλίσθησαν καὶ διηρπάγησαν. --- 7. Εὐ- 
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λογίου : Add. διηρπάγη. — 8. νυχτὸς : Add. γυμνὸς. — 9. ἀποθανεῖν αὐτόν : ἵνα ἀπο- 
θάνῃ. — 11. χωριχῶν : χωριτῶν. — 14. χαὶ τῆς : χαὶ οὐχ Ex τῆς. — 16. Om. ἐγείρον. --- 
18. χεφαλὴν : ζωήν. — 18. ἐξῆλθεν... χρήματα : ἐξῆλθεν χρούων εἰς τὴν πέτραν ὅπου εὗρε 
τὰ χρήματα νομίζων εὑρεῖν ἄλλα. --- 21. ἐχείνης : Add. καὶ φαντασίας. — 21. Om. πάλιν. 
— 22. πρὸς μιχρὸν μιχρὸν : χατ᾽ ὀλίγον ὀλίγον. --- 38, δέσποινα : Add. ἡμῶν. --- 24. τοὺς... 
χαμάτους : τὼν προτέρων αὐτοῦ χαμάτων. --- 26. χωρίον : Add. ἐχεῖνο ὡς πωλῶν τὸ ἐργό- 
χξιρον. --- 26. ἑσπέρας... αὐτοῦ : ἑσπέρας βαθείας ἦλθε χατὰ τὸ ἔθος χαὶ ἔλαδέ με. — 27. 
ἀνεστέναξα : ἐστέναξα. --- 30. ταπεινοῖ καὶ ἀνυψοὶ : ταπεινῶν χαὶ ἀνυψῶν. -- 31. θαυ- 
μάσια : χαὶ τὰ χρίματά σου. --- Ρ. 87, 1. 1. μου : ἡμῶν. --- 3. ἀδόᾶ : Κύρι. — 3. 
466 : χύρι ἀθθᾶ. --- 5. Εἴθε... εἶχες : Εἴθε χαὶ τὰ εἶχες μὴ εἶχες. --- 5. Om. ai 
αὐτός. — 6. χαὶ λέγω... με : Κἀγὼ λέγω αὐτῷ Τί γάρ με οὐχ ἐσχανδάλισα:; --- 7. 
τότε ἀνεθέμην : Καὶ τότε ἐθέμην». — 7. χλαύσαντες... λέγει : ἐχλαύσαμεν ἀμφότεροι χαὶ 
λέγει. --- 9. ἀπὸ... διορθοῦμαι : ἔχω διορθώσασθαι ἀπὸ τοῦ νῦν. --- 10. Κυρίου : Add. 
τίποτε. — 11. χεράτιον : Add. τοῦτο. — 11. ἐχορήγησεν... χεράτιον : ἐχορήγησεν αὐτῷ 
ὁ Θεὸς τὴν δύναμιν, καὶ καταλύει ἡμερούσιον τὸ χεράτιον τοῦτο. --- 13. Om. ᾿ἸἸδοὺ.. 
τινί. — 15. Om. μετὰ... Θηδαΐδος. --- 17. ὀλίγων... τοσοῦτον : ὀλίγον ὕψωσε τοσοῦτον τὸ 
Εὐλόγιον χαὶ πάλιν ἐταπείνωσεν αὐτὸν. --- 18. ταπεινωθῆναι... ᾿Αμήν : ταπενωθῆνα. 
ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ἵνα ὑψώσῃ χαὶ σώσῃ ἐν τῇ βασιλείᾳ αὑτοῦ, εὐχαῖς πάντων τῶν Ἁγίων. 
᾿Αμήν! 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 283 (Χι" siècle), f° 1715-177.} 


Page 80, ligne 1. Τοῦ αὐτοῦ περὶ Εὐλογίον τοῦ λατόμον. — 3. ἕνα... χτῆμα : καὶ τὸν 
μαθητὴν αὑτοῦ. Καὶ χατερχομένων πλέοντες τὸν ποταμὸν, παρέθαλον εἰς ἕν χτῆμα. — 7. χαὶ 
λέγειν : λέγων. — 7. Om. λοιπὸν. --- 7. εἰς Σχήτην : εἰς τὴν σχήτην. — 8. μένομεν : μέ- 
νωμεν. --- 8. εὑρέθησαν : ἐχάθησαν. --- 9. ξένοι : ὡς ξένοι. --- 10. χαθεζόμεθα : Add. ὧδε. 
— P. 31,1. 1. ὧδε καθέζομαι : ἀλλ᾽ ὧδε χαθεζόμεθα. — 2. χχαθήμενοι : χαθεζόμενοι. — 
3. Om. ὅτι. — 3. ἀποθανεῖν : Add. χαχῶς. --- 4. Om. τις. --- 5. Om. πάνυ... χύρτην. 
— 6. Om. περιξπλάχη.... nai. — 7. μαθητὴν : Add. αὐτοῦ. --- 7, λέγει : εἶπεν. — 8. χε- 
λεύσατε : Add. ἐν τῷ οἴχῳ. — 10. τοὺς... οὺς : ὅσους. — 12. εἰς τὸν νιπτῆρα : Om. τὸν. 
— 12. μαθητῶν : ἀδελφῶν. --- 13. εἰς... ἴδιον : τινὰ εἰς τὸν οἶχον αὑτοῦ ἴδιον. — 14. μετὰ : 
Add, τὸ. --- 15. χυσὶ : χυναρίοις. --- 16. παρέδχλεν : ἔδαλεν. --- 17. εἰς τὸ πρωΐ : ἕως 
πρωϊ. — 18. διέφαυσεν... λαλοῦντες : διχφχύσεων ἐχαθέζετο λαλῶν αὐτῷ. --- 19. Καὶ : 
Εἰς. — 20. Κατὰ... γενόμενοι : Γενομένων δὲ αὐτῶν κατὰ τὴν ὁδὸν. --- 22. ἠθέλησεν... 
αὐτῷ : ἠθέλησεν ὁ γέρων εἰπεῖν τῷ μαθητῇ αὑτοῦ. — 23. ἐποίησεν : Add. αὐτῷ. — 
24, Om. περὶ. --- 2%. μοι; Ὁ δὲ : μοι; Ἣν γὰρ θχρρήσα: αὐτῷ ἀρετὰς πολλὼν ἁγίων. Ὃ 
δὲ. — 25. θαρρῆσαι... ἐφύλαττεν : λαλῆται τῷ ἀδελφῷ τὰ τοῦ γέροντος τούτου, ὥστε 
τὸν ἀδελφὸν χολῆσαι χαὶ μὴ ποιῆσαι τῷ γέροντι τὸ μιχρὸν τοῦ φαγίου κατὰ τὸ συνηθές" 
τὴν ἑνδεκάτην γὰρ ὥραν ἐφύλαττεν. --- 33. Τί ἐστιν : διὰ τί. — P. 32, 1]. 1. φησίν : 
Add. πρὸς αὐτόν. — 3. οὐχοῦν παράθου : οὐχοῦν εἰ μὴ ἔχεις πατέρα, παράθον. --- 3. δρα- 
ξάμενος... φθάνει : δραξαμένου αὐτοῦ τῆς θύρας ἀπελθεῖν, φθάνει αὐτὸν. --- 4. ἄρχεται : 
ἤρξατο. — 5. Om. αὐτῷ. — 5. Om. ὅτι. — 5. ἀπολύω : ἀπολύσω. — 7. Om. εἰς τίποτε. 
— 7. πάνυ... αὐτόν : ἠγάπα γὰρ αὐτὸν πάνυ. — 10. λέγω : λαλῶ. — 10. Om. τὸν γέροντα. 
— 11. μὴ ἧς : μὴ ἵνα εἴ. — 11. λέγειν : ἀντιλέγειν. — 11. χωρίον : Add. καὶ γογγύζειν. — 
12. a ἤγγειλα... βλέπε : ἀπήγγειλά σοι τὰ τοῦ yésovtoc. Καὶ νῦν βλέπαι. — 12. μὴ : μη- 
δενὶ. — 13. τὴν... λατόμου : τῇ δὲ τέχνῃ λατόμος ἐστίν. --- 14. δὲ : οὖν. --- 14. ἑνὸς χερα- 
τίου : χεράτιον νουμίων. — 15. γενόμενος ; Add. τινός. --- 15. εἰσέρχεται : ἐξέρχεται — 
10. εὑρίσκει : εὕρει. — 16. λαμθάνει : Add. αὐτοὺς. --- 17. αὐτῶν : τῶν χλασμάτων. — 
18. εἶδες : οἷδας. — 19. ἔτων... πλέον : ἑχατὸν ἔτων πλεῖον ἢ ἔλαττον. — 20. ὁ Θεὸς : 
Κύριος. — 20. ἐφ᾽ ἴσον... κάμνει : καὶ καταλύει ἡμερούσιον τὸ αὐτὸ χεράτιον τῶν νου- 


ο 
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Αίων. — 22. νεώτερος : Add. πρὸ. — 22. πωλῆσαι : Add. τὸ. — 93. ἑσπέρας : τῇ ἑσπέρα. 
— 24, σὺν ἐμοὶ : μετ᾽ ἐμοῦ. — 24. ἔθος : εἰωθὼς. — 24. γέροντος : ἀνδρὸς. — 95. παρα- 
χαλῶν : χαὶ παραχαλεῖν. — 27. Om. ὁ Θεὸς. — 27. περισσότερον : περισσὸν. — 29. ἔμ- 
ποοσθεν : ἔγγιστα. — 29. ἱεροπρεπῇ : Add. τῷ σχήματι. --- 31. Om. τοῦ. --- 32, χορη- 
γήσῃ : ἐπιχωρηγήσει. --- 32. ὥστε : ἵνα. --- 33. πολλοὺς εὐεργετῆσαι : πλείονας εὐεργε- 
τήσει. --- P. 83,1. 1. οὐχί’ ἀλλὰ μᾶλλον : μᾶλλον, Κύριε. --- 2. δοξάζωσι : δοξάσουσι. --- 
3. ὅτι... ἔστιν : χαλῶς ἔστιν οὕτως. — 3. εἰ : Add. δὲ. --- 6. ἱστάμεθα : εἰστήχαμεν. 
— 7. τιμίου : ἁγίον. --- 7. αὐτὸν : τὸν. — 8. παριστάμενον : χαθεζόμενον. --- 8, ἐγγύς... 
χαὶ : πρός με τινὰ τῶν παρισταμένων αὐτῷ χαὶ. -- 9. Σὺ... δέσποτα : Οὗτος ἔστιν ὃ 
ἐγγυησάμενος Εὐλόγιον ; Καὶ λέγουσι πάντες᾽ Ναὶ, δέσποτα. --- 11. ἐγγύην : Add. ἀπὸ σοῦ 
— 11. λέγω : Add. αὐτῷ. — 12. πλήθυνον... εὐλογίαν : δὸς αὐτῷ. --- 13. δύο... ἐχένουν : 
ἐχένωσεν. — 14. ἐχεῖνοι... ἔδεχετο : ἐκεῖνος ἐχένοι, τοσοῦτον ἐπεδέχετο. --- 15. ἔγνων : 
εἶπον. --- 16. Om. τινα. — 17. τινὰ : Add. ψόφον χαὶ πάλιν χρούει. --- 19. γενόμενος : 
Add. Εὐλόγιος. — 19. Om. ἐχ. --- 20. Λάδω. : Ἐὰν λάθω. — 21. ἄρχων : Add. χαὶ 
ἔρχεται. --- 21. μᾶλλον... γινώσχει : μᾶλλον οὖν εἰς τὴν ξένην χώραν, ὅπου οὐδείς με 
γινώσχει ἀπέλθω. — 22. ἔλυσεν... ἡμερούσιον : κατέλυσεν τὸ χαλὸν ἔργον ἐκεῖνο ὃ ἐποίει 
ἡμερούσιον. — 25. πλοῖον : Add. τὰ χρήματα. --- 27. Ἰουστῖνος... ᾿Ιουστιψιανοῦ : Ἴου- 
στῖνος ὃ γέρων. — 27. δίδει : δίδωσ!. — 28. ὥστε... αὐτόν : χαὶ γίνεται πατρίχιος χαὶ ὕπαρ- 
χος τῶν ἱερῶν πραιτωρίων. --- 29. οὐσιάν : οἰκίαν. — 31. Om. πάλιν. — 31. ἐχεῖνο : Add. 
πάλιν. --- 32. ἄρα : ἐστὶν. --- Ρ. 84, 1. 3. Om. τί ἐποίησα. --- 4. τὸ πηρίον : τὴν πείρα. 
— 4. ὡς... ἑσπέρα : πωλῶν τὸ ἐργόχειρόν μου" χαὶ προσδοχόντος μου εὑρεῖν τὸν Εὐλόγιον, 
ἑσπέρα. --- 7. ἐρωτῶ : ἐπερωτῶ. — 7. σὺ : σοι. --- 8. παξαμάδια : παξιμάτια. — 8. Καὶ 
λέγει.... ἤνεγχεν : Ἣ δὲ ἀπελθοῦσα ἤνεγχεν. --- 9. Om. ὀλίγον ἑψητὸν. --- 10. χαὶ παρέθη- 
κεν... οὐχ οἶδας : χαὶ παραχαθήσασα ἤρξατό μοι λέγειν ὠφελείας ῥήματα λέγουσα" Κύρι ἀδδᾷ, 
oÙx οἷδας ὅτι νεώτερος εἰ ai οὐχ ὄφειλες εἰς χτῆμα ἀπέρχεσθαι ; ἢ οὐχ οἷδας. --- 12. Om. ἐπω- 
φελῇ. — 12. Om. ποιήσω. --- 13. Om. μοι. --- 14. πωλῆσαι... ὀψίζου : πωλεῖς, μὴ ὄψηζε. 
— 15. δὲ : γὰρ. — 16. ᾽Ὄντως.... τὰς : Ὄντως σοι ἄφες με τὰς. — 19. πολλὰ : Add. χαλὰ. 
— 20. ἔστιν : Add. ὡς ἀχούωμεν. --- 21. ταῦτα : Add. ἐγὼ. --- 22. ἔδαλον ἑαυτὸν : ἐμδὰς. 
— 23. ἐρωτῶ... χαθέζομαι : περιεργασάμενος τὴν οἰχίαν Εὐλογίου τοῦ Αἰγυπτίου χαθέζο- 
μαι. — 24. πυλῶνος... οὗ : πυλῶνος αὐτοῦ ἕως ὅτε. — 26. μοι : μὲ. --- 26. ἀλλὰ χαὶ τὸ : 
ἀλλὰ τὸ. — 27. ἔτυπτεν : ἔτυψαν. --- 27. Om. πάλιν... ὀψίχιον. — 28. καὶ ὡσαύτως... μὲ : 
χαὶ πάλιν ἔχραζον, καὶ πάλιν ἔτυπτόν με. --- 28. σχηματιζόμενος : σχειμαζόμενος. --- 
80. ἀπῆλθον : ἀπῆλθα. --- 30. τῆς πύλης τῆς Θεοτόχου : τῆς εἰχόνος τῆς ἁγίας Θεοτόχου. 
— 81. καὶ λέγω : Add. πρὸς τὸν Σωτῆρα. — 32. ἀπέρχομαι : ὑπάγω. — P. 85, 1. 2. 
λέγουσιν. Ἣ : λέγονσίν μοι φασί. — 8. μυρίαι... χιλιάδες : μυριάδες χιλιάδες. — 4. 
ἔχραξα : Add. ἐγὼ. — 4. με : Add. Δέσποινα. — 4. ἐστάθη : ἔστη. — ὅ. ἔπαρχον : 
ὕπαργον. --- 6. κέλευσον... εἶπεν : χαὶ χέλευσον αὐτῷ ἐχλυτρῶσαί με τῆς ἐγγύης ταύτης. 
SH δὲ εἶπεν. --- 9. πυλεῶνος... προήρχετο : πυλῶνος αὐτοῦ, εἰ μὴ συντύχω αὐτῷ. Καὶ 
ἀπῆλθον πάλιν ἔμπροσθεν τοῦ πυλῶνος αὐτοῦ, χαὶ ὡς προέρχεται. --- 10. ὀστιάριος : 
ὑστιάριος. --- 10. δίδει μοι πληγὰς : δίδωσί μοι βέργας. --- 11. ἑαυτῷ : ἐμαυτῷ. — 12. Θεὸς : 
Add. χἀμὲ. --- 18. ζητῆσαι : ἐρανῆσαι. --- 13. εὗρον : εὑρέθη. --- 13. Om. χαὶ ἀνέδην... χελ- 
λίον. — 15. ὀλιγωρίας... βλέπω : ὀλιγωρίας χαὶ ἀφύπνωσα χαὶ βλέπω. — 15. Om. κατ᾽ ὄναρ. 
— 18. δυνάμενον : δύνασθαι. --- 19. Om. μον. --- 19. ἔλεγεν : λέγει. — 21. χρεμάσαι : 
χαὶ χρεμμῶσί. --- 21. ἔλεγεν : ἔλεγον. --- 22. ἐγγυῶ... Θεῷ : ἐγγνῶ, καὶ μὴ ἀντίλεγε 
Θεῷ. --- 23. χαὶ χρεμαμένου : χρεμάμενος. — 24. ᾿Ιδοὺ φωνή : Καὶ ἰδοὺ φωνὴ λέγουσα. 
— 24. παρέρχεται : προσέρχεται. --- 25. χαὶ λέγω : χαὶ προσπεσὼν λέγω. --- 26. Λέγω 
δὲ : Καὶ λέγω. — 98. χαταφιλῆσαι : xai χατεφίλησεν. --- 29. ποιήσῃς : ποιήσεις. — 
30. Καὶ λέγω : Λέγω αὐτῷ. — 81. γένηται : Add. οὐχὶ δὲ ἄχρηστος. Καὶ εἶπα. — 
31. ἥμαρτον : Add. δέσποτα. — 32. ἐγὼ... μεριμνήσῃς : πῶς φέρω Εὐλογιόν εἰς τὴν πρώ- 
τὴν τάξιν αὐτοῦ μαθήσει. — P. 96, 1. 5. ἐδχσίλευσεν : βασιλεύει. — 5. Καὶ ἀνταίρουσιν : 
εἶτα μετὰ ὀλίγον χρόνον ἀνταίρουσιν. --- 6. Δεξιχραίτης : Δεξιοχράτης. — 6 χαὶ Εὐλόγιος : 
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χαὶ ὁ αὐτὸς Εὐλόγιος. — 7. ἀνῃρέθησαν : ἀπεχεφαλίσθησαν. — 8. Om. διὰ. — 8. Κων- 
σταντινουπόλεως : Add. ὁ Εὐλόγιος. --- 8. ὁ βασιλεὺς... φεύνων : ᾿Ιουστινιανὸς ἵνα ὅπου 
εὑρέθη ὁ Εὐλόγιος ἀποθάνει. Τότε φεύγει χαὶ ἔοχεται. --- 11. χωριχῶν : χωριτῶν. — 
12. αὐτὸν : τὸν Εὐλόγιον. --- 12. αὐτῷ : Add. χαλῶς ἦλθες. --- 13. λέγει" Ναί πα- 
τρίχιος : λέγει αὐτοῖς" Ναί" εἰ πατρίχιος. --- 14. οὐχὶ... ἐστίν : ἀλλὰ ἄλλος Εὐλόγιος, οὐ τῆς 
χώρας ταύτης ἐστίν. --- 16. ἐγείρου... λατομιχόν : ἔγειρε χαὶ λάδε τὸν λατόμιόν. --- 18. λα- 


τομιχὸν : Add. ἐργαλεῖον. --- 18. ἐξῆλθεν : ἀνέδει. — 19. χρήματα : Add. εὗρεν ὡς νομί- 
ζων εὑρεῖν ἄλλα. --- 20. μνημονεύειν 
τὴν ἀπαντὴν χαὶ τὴν φαντασίαν. --- 21. ᾿Βγείρου : Add. ταπεινὲ Εὐλόγιε, --- 22. Om. 
γὰρ. — 22. πρὸς : χατὰ. --- 28. δέσποινα : Add. ἡμῶν. --- 23. ἀρχαίαν : προτέραν. — 
24. τοὺς... χαμάτους : πρώτων αὐτοῦ χαμάτων. --- 26. χωρίον : Add. ἐχεῖνο πωλῆσαι τὸ 
ἐργόχειρόν μον. — 27. ἦλθεν... αὐτὸν : ἦλθεν χατὰ τὸ πρῶτον ἔθος αὐτοῦ χαὶ ἔλαδέν με. 
Καὶ ὡς ἴδον αὐτὸν x τοῦ χονιορτοῦ. --- 29. ἡμῶν : Add. σὺ et ὁ Θεὸς ὁ ποιῶν θαυμάσια 
μόνος. --- 80. πένητα : Add. Κύριος πτωχίζει xai πλουτίζει. — 31. σον : Add. χαὶ τὰ 
χρίματά σον. --- 31. δύναται ἐξιχνιάσαι : ἐξιχνιάσει. --- 31. Om. Δέσποτα Κύριε. -- 
32. ἐπιχειρήσας : ἐπεχείρησα καὶ. — P. 87,1. 1. χαὶ... τράπεζαν : χαὶ λαθών με ἔθαλεν 
ὕδωρ χαὶ ἔνιψέν μου τοὺς πόδας, ὁμοίως δὲ χαὶ τῶν ἄλλων ξένων χατὰ τὸ ἔθος, χαὶ παρέ- 
θηχεν ἡμῖν τράπεζαν. — 4. ἄνθρωπος γὰρ : ὅτι ἄνθρωπος. — 5. χἀγὼ... Διατί : Λέγω αὐτῷ" 
Εἴθε χαὶ ἃ ἔσχες μὴ ἔσχες! Καὶ λέγει pou Διατί. — 6. Καὶ λέγω... με : Λέγω αὐτῷ: Τί 
γὰρ οὐχ ἐσχανδάλισάς με! --- 7. πάντα : ἅπαντα τὰ γενόμενα. --- 8. χλαύσαντες ἀμφότεροι: 
χλαυσάντων ἀμφοτέρων. --- 8. Εὖξαι... Θεὸς : Εὖξαι, Κύρι ἀδόᾷ, ἵνα πέμψει ὁ Θεὸς τὴν 
χρείαν. --- 10. παρὰ Κυρίου ὅσον εἴ : παρὰ τοῦ Χριστοῦ ἄλλο τίποτε ἕως οὗ ei. --- 11. 
χεράτιον : Add, τοῦτο τοῦ χαμάτου σου. --- 11. τοσοῦτον... χεράτιον : τοσούτους 
χρόνους ἐχωρίγησεν αὐτῷ ὁ Θεὸς τὴν δύναμιν, χαὶ χαταλύει τὸ χεράτιον τοῦ χειρεργείου 
αὑτοῦ. --- 13. ᾿ἸΙδοὺ... γνωρίζω : Ἰδοὺ οὖν εἶπόν σοι χαὶ πόθεν αὐτὸν γνωρίζω χαὶ πῶς. 
— 17. ὀλίγων : ὀλίγου. --- 17. ὕψωσεν : Add. τὸν Εὐλόγιον. --- 18. Om. τοσοῦτον. --- 18. 
πρὸς : ἐπὶ. — 18. ταπεινωθῆναι... Apr : ταπεινωθῆναι ἵνα ἐν τῷ φοδέρῳ βήματι τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ εὕρωμεν ἔλεος ἐνώπιον τῆς δόξης αὐτοῦ. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς αἰῶνας 


τῶν αἰώνων. Ἀμήν! 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 914 (xne siècle), [Ὁ 1885-188.) 


Page 80, ligne 1. Περὶ... Εὐλογίου : Βίος τοῦ μαχαρίου Εὐλογίου τοῦ λατόμου. ---8. ἔχων... 


αὑτοῦ : ἔχων ἕνα τῶν μαθητῶν αὑτοῦ. --- 4. παρέδθαλον... κτῆμα : χατῆλθον εἰς ἕν χτῆμα. 
— 6. ἔχομεν : ἔχωμεν. --- 7. Om. λοιπὸν. --- 7. ἄγωμεν : ἄγομεν λοιπὸν. --- 8. μένο- 
μὲν : μένωμεν. --- 8. εὑρέθησαν... ξένοι : ἐχάθησαν μέσον τοῦ χωρίου ὡς ξένοι. --- 9. 


ἀδελφὸς : μαθητὴς. --- 10. χαθεζόμεθα : Add. χαὶ λέγει. --- P. 31, 1. 1. μαρτύριον : ἐχ- 
χλησίαν. --- 1. ὧδε... μέχρις : ἀλλ᾽ ὧδε μένωμεν: Καὶ ἐχεῖ ἐχαρτέρησαν καθεζόμενοι ἄχρις. 
— 8. λέγων... διὰ : λέγων Ὦ ἀπὸ σοῦ γέρων, διὰ. --- 4. μαχρὸς... κύρτην : μαχροπόλιος, 


πάνυ προδεθηχὸς ἐν ἡμέοαις πολλαῖς, ὑπόχυρτος. --- 7. Om. αὐτοῖς. --- 10. χαὶ... εὗρεν : 
χαὶ ἄλλους ὅσους εὗρεν. --- 12. μαθητῶν : ἀδελφῶν. --- 13. εἰς... ἴδιον : ἄλλον τινὰ ἐν τῷ 
οἴχῳ αὑτοῦ! --- 14. μετὰ : Add. τὸ. — 15. Om. αὐτοὺς. --- 15. πεοισσευθέντα : περισσεύ- 
Gavta. — 16. παρέθαλεν : παρέθαλλεν. — 16. Om. ποιεῖν. --- 18. διέφαυσεν : ἐδιέφαυσεν. 
— 18. τὰ... σωτηρίαν : περὶ σωτηρίας ῥίματα. — 19. Om. τὸ. — 23. αὐτῷ : αὐτόν. 
— 24. μοι : Add. ἣν γὰρ θαρρήσας αὐτῷ ἀρετὰς πολλῶν ἁγίων. --- 25. θαρρῆσαι αὐτῷ : 
τῷ ἀδελφῷ εἰπεῖν. --- 26, λαλῆσαι... Σχήτεως : λαλῆσαι ἔτι ἅπαξ. — 29. ἔθος... ἐφύλαττεν : 
ἔθος᾽ τὴν ἑνδεχάτην γὰρ ὥραν ἐφύλαττεν. — 32. δὲ : οὖν, --- Ρ. 82, 1. 3. δραξάμενος 
τὴν θύραν : δραξάμενος ὁ γέρων τῆς θύρας. — 3. αὐτὸν : αὐτὴν. --- 4. ἀπελθεῖν : ἐξελθεῖν. 


— D. καταφιλεῖν... λέγειν : χαταφιλεῖν τοῦς πόδας αὐτοῦ, καὶ λέγει. — ὅ. Om. ὅτι. — 
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9. Om. οὕτως. — 10. Om. τὸν γέροντα. --- 10. ἁδελοῷ : Add. ὁ γέρων. — 11. ἧς : εἴ. — 
11. λέγειν : ἀντιλέγειν. — 13. λέγεται : χαλεῖται. -- 14. Om. αὑτοῦ. — 14. ἡμερούσιον... 
χεράτιον : χεράτην τὴν ἡμέραν ἕνα. — 15. μηδὲν : μηδηνὸς. — 16. ὅσου: εὑρίσχει : ὅσους 
ἂν εὕρει. — 17. αὐτῶν : τῶν χλασμάτων. --- 17. χάθως : ὡς. -- 19. ἔστι... πλέον : 
ἐγένετο δὲ ἑχατὸν ἔτων χαὶ πλείω. --- 20. χαὶ ἡμέριον... χάμνει : KA ποιεῖ ἡμερούσιον 
αὐτὸ τὸ χεράτην πάντοτε. — 22. νεώτερος : Add. πρὸ. --- 22. ἐργόχειρον : τὸ ἐργόχε:- 
ρόν μον. — 24. Om. σὺν ἐμοὶ. — 25. Om. ἐλθὼν ἐνταῦθα χαὶ. --- 27. Om. ὁ Θεὸς. — 
28. ἑδδομάδας : Add. à καὶ πλείονας. — 28. ἀσχήσεως : νηστείας. — 29. Om. ἐλθόντα. 
— 29. ἔμπροσθεν : ἔγγιστα. --- 80. καὶ λέγει : λέγοντα. --- 31. Om. μου. — 31. τοῦ... 
γεύσασθαι : μὴ μεταλαύεῖν. --- P. 33, 1. 1. οὐχί" ἀλλὰ μᾶλλον : Καλὸς Κύριε. — 1. δὺ 
αὐτοῦ... σου : δοξάζουσιν δι᾿ αὐτοῦ τὸ ὅνομά σον τὸ ἅγιον. --- 3. χαλῶς : χαλὸς. — 8, 
ei : Add, δὲ. --- 4. πλείοσι : πλείωσιν. --- 7. τιμίου : ἁγίου. --- 7. αὐτὸν : τὸν. -- 9. 
παρισταμένων : Add. αὐτῷ. — 10. λέγω αὐτῷ : λέγουσι πάντες. --- 10. Om. ὅτι. — 11. 
ἐμέ : με. — 15. εἰσηχούσθην : προσεδέχθην. — 16. τινα : τὴν. — 18. Om. "Εχθαμόος..- 
ἐστίν. — 20. Τί... λάθω : Λέγει: Τί δεῖ ποιήσω; ᾿Εὰν λάθω. — 21. μᾶλλον : ἀλλὰ 
μᾶλλον. — 923. χουδαλήσῃ : ἀποχομήσει. --- 28, ἐχουδάλησεν : ἀπεχόμησεν. --- 24. χαὶ 
ἔλυσεν... πλοῖον : χαὶ λύσα: τὸ ἔργον ἐχεῖνο τὸ χαλὸν τῆς ξενοδοχείας ὁ ἐποίει ἡμερούσιον 
λαθὼν πλοῖον. --- 28. πολλὰ : πάμπολλα. --- P. 84, |. 2. ᾿Αὐάλα ἐμοὶ : Οὐαί μοι. — 


4. πήριον : βήρινόν. --- 5. προσδοχῶν : προσέδοχον. — 5. Ἑ πέρα... ἐγένετο : Ὡς 
δὲ ἑσπέρα βαθεῖα γέγονεν. --- 6. Om. οὖν. --- 7. ἀμμᾷ : ἀμμᾶς. — 8. παξαμάδια : πα- 
ξαμάτια. --- 9. ἑψητὸν : ἑψετὸν. --- 10. παρέθηχεν : παρεκάθησεν. — 10. λαλεῖν... ἐργό- 


χειρον : λαλεῖν μοι πνευματιχὰ χαὶ ὠφέλημα, λέγουσά μοι’ Οὐχ ὀφείλεις εἰς χτῆμα 
ἀπέρχεσθαι" οὐκ οἷδας ὅτι τὸ μοναχιχὸν ἡσυχίαν θέλει" χαὶ ἄλλα τινὰ ἐπωφελεῖ διελέχθη 
μοι. Καὶ λέγω αὐτῇ᾽ Τί οὖν χελεύεις ὅτι τὸ ἐργόχειρόν. — 8. εἶπεν : λέγει. --- 9. πωλῆ- 
σαι... ὀψίζου : πωλεῖς, μὴ ἑσπέριζε. — 15. Om. δὲ. --- 15. Om. Καὶ. — 17. φοδού- 
μενος... ἄνθρωπος : ἄνθρωπος ὁ φοθούμενος τὸν Θεὸν. --- 18. Om. Ὦ. --- 22. ἔδαλον 
ἑχυτὸν : ἐμδάλλω ἐμαντὸν. — 23. οὐσίαν τοῦ Αἰγυπτίου : οἰκίαν Αἰγυπτίου. --- 24. 
πυλῶνος : πυλαιῶνος. --- 25. Om. αὐτῷ. --- 26. Καὶ οὐ : Ὃ δὲ οὐ. --- 27. ἔτυπτεν : 
ἔτυψεν. — 37, Om. οὖν. — 28. σχηματιζόμενος : σχειμαζόμενος. — 30. ἐμαυτὸν : 
ἑαυτὸν.. --- 30. πύλης τῆς Θεοτόχου : εἰχόνος τοῦ Κυρίου. --- 31. χαὶ λέγω : λέγων. — 
32. ἢ : εἰ. — P. 85, 1. 1. λαλοῦντος : λαλῶν. — 2. ἤρχετο : ἤρξατο γίνεσθαι. — 2. 
προέρχεται : ἔρχεται. --- 4. με : Add. δέσποινά μου. --- 4. ἐστάθη : ἔστη. --- 6. Om. 
ἐχ. — 6, Καὶ εἶπέν μοι : Ἢ δ᾽ εἶπεν. --- 9. πυλεῶνος : πυλῶνος. — 9. ἔχραξα : Add. 
πάλιν. — 14. ἀνέθην : εἰσῆλθον. --- 14. Om, εἰς τὸ χελλίον. --- 14. χαὶ : Add. ὡς. — 15. 
Om. πάλιν. — 17. προσέχον : προσχόν. — 18. Om. αὐτοῦ. — 18. δυνάμενον : δύνασθαι. 
— 22. ἐγγνῶ : ἐγγνοῦ. — 22. Om. τῷ. --- 24. φωνή : Add. πάλιν. — 24. παρέρχεται : 
προσέρχεται. — 26. Om. δὲ, — 27. χρέμαμαι : χρέμωμαι. — 28. χαταφιλῆσαι : καὶ 
χατεφίλησεν. — 31. ἥμαρτον : ἀλλὰ ἥμαρτον. — 82. ἐγὼ... μεριμνήσῃς : πῶς φέρω Eù- 
λόγιον εἰς τὴν τάξιν αὐτοῦ μὴ μεριμνήσῃς. — P. 86, 1. 5. ἀνταίρουσιν : ἀντέρουσιν. 
— 5 Om. αὐτῷ. --- 6. Δεξιχραίτης : Δεξιχράτης. — 6. χαὶ Εὐλόγιος : χαὶ ὁ ἐμὸς 
Εὐλόγιος. — 8. νυχτὸς : Add. ὁ Εὐλόγιος. --- 9. ἀποθανεῖν αὐτόν : ἀποθάνῃ. -- 11. 
χωριχῶν : χωριατῶν. --- 13. Ναὶ... ἐγενόμην : Ναὶ πατρίχιος" εἰ ἐγενόμην πατρίχιος. --- 
14. ἔδλεπον : ἔόλεπων. --- 14. ἄ)λος : ἀλλὰ ἄλλος. --- 16. Om. λάδε τὸ λατομιχόν σου. — 
18. μήποτε : μήπως. --- 19. χρήματα : Add. εὗρεν. --- 21. ἐχείνης : Add. χαὶ τῆς φαν- 
τασίας. --- 22. πρὸς : κατὰ. --- 23. δέσποινα : Add. ἡμῶν. — 24. τοὺς... χαμάτους : 
τοῦ πρώτου χαμάτου αὐτοῦ. --- 80. ταπεινοῖ χαὶ ἀνυψοῖ : ταπεινῶν χαὶ ἀνυψῶν. --- 31. 
θαυμάσια σου : Add. χαὶ τὰ χρίματά σον. — P. 87,1. 8. ἀδδᾶ Εὐλόγιε : ἀδελφέ. --- 
3. ἀδθᾷ : κύρι ἀδόᾶ. --- 4. Om. γὰρ. — 5. μηδὲ... εἶχες : καὶ ἃ ἔσχες μὴ ἔσχες. --- 6. 
λέγω : Add. αὐτῷ. — 7. Om. με. --- 10. Om. ἔτι. — 10. ὅσον : ἕως οὗ. — 12. 
χαταλύειν... χεράτιον : τὸ χεράτιον ἡμερούσιον. — 16. αὐτοὺς : αὐτὸν, --- 16. Θηδαΐδος : 
Add. καὶ ἐφύλαξεν ὁ μαθητὴς αὐτοῦ μὴ θαρρῆσαι τινὶ μέχρι βίου ζωῆς τοῦ γέροντος. --- 
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17. ὀλίγων : ὀλίγου. — 19. ἐν... Χριστοῦ : ἐν φόδῳ Θεοῦ καὶ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ. 
— 20. Om. χαὶ πρεσθείαις. --- 21. τῆς Θεοτόχου : τῆς παναγίας Θεοτόχου. 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 378 (xv° siècle), fs 1485-148.5.} 


Page 80, ligne 2. Om. τῆς Σχήτεως. — 3. ἕνα... χτῆμα : χαί τινα τῶν αὑτοῦ μαθητῶν. 
Πλέοντες οὖν τὸν ποταμὸν χαὶ χατερχόμενοι, παρέθαλον εἰς ἕν χτῆμα. --- 7. Om. λοιπὸν. 
— 7. ἄγωμεν εἰς Σκήτην : ἄγομεν εἰς τὴν Σχήτην. — 8. μένομεν : μενοῦμεν. — 8, 
εὑρέθησαν... ξένοι : ἐχάθισαν μέσον τοῦ χωρίου ὡς ξένοι. --- 10. χαθεζόμεθα; ἄγωμεν : 
χαθήμεθα ὧδε; ἄγομεν. -- P. 31, 1. 1. Καὶ λέγει... ἑσπέρας : Λέγει ὁ γέρων᾽ Ὧδε χα- 
θεζόμεθα. Καὶ ἐκάθηντο ἐχεῖ μέχρις ἑσπέρας. — 3. μάχην... γέροντος : ὀνειδίζειν τὸν 
γέροντα. — 3. Om, ὅτι. --- 3. ἀποθανεῖν : Add. χαχῶς, --- 4. χοσμιχὸς... πόδας αὐτοῦ : 
μαχρὸς, ὁλοπόλιος, χοσμιχός. Kai ἰδὼν τὸν ἀδόᾶν Δανιὴλ, ἤρξατο τοὺς πόδας αὐτοῦ χα- 
ταφιλεῖν. --- 7, μαθητὴν χαὶ λέγει : μαθητὴν αὐτοῦ, χαὶ εἶπεν. --- 8. Κελεύσατε : Add. 
ἐν τῷ ἰδίῳ οἴκῳ. --- 10. καὶ... ἀπῆλθεν : χαὶ ὅσους εὗρεν ξένους, ἀπήγαγεν. --- 12. μα- 
θητῶν : ἀδελφῶν. --- 18. δὲ : γὰρ. --- 13. Om. οὐδὲ ἐν ἄλλῳ τόπῳ. — 14. μετὰ : Add. 
τὸ. --- 15. περισσευθέντα... παρέδαλεν : περισσεύματα τῶν χλασμάτων ἔδαλεν τοῖς χυνα- 
ρίοις τοῦ χωρίου. --- 16. Οὕτω... λαδὼν : Οὕτως γὰρ ἦν ἔθος ποιεῖν αὐτόν. Καὶ παρα- 
λαδὼν. — 18. ἕως... πολλῶν : ἐχάθητο λαλῶν αὐτῳ τὰ πρὸς σωτηρίαν ἕως πρωΐ. — 
20. Κατὰ... γενόμενοι : Γενομένων δὲ αὐτῶν χατὰ τὴν ὁδὸν. — 22. εἰπεῖν αὐτῷ. Πάλιν : 
ὃ γέρων εἰπεῖν. Καὶ πάλιν. --- 24. Om. περὶ. --- 24. θαῤῥεῖς μοι : Add. ἣν γὰρ θαρρήσας 
αὐτῷ ἀρετὰς πολλῶν ἁγίων ὁ γέρων. --- 25. Ὃ δὲ γέρων... γέροντος : Οὐδὲν οὖν εἶπεν 
αὐτῷ περὶ τοῦ γέροντος τούτου. --- 28. ἀπήνεγκεν... ὁ γέρων : ἤνεγχε τῷ γέροντι χατὰ τὸ 
ἔθος φαγεῖν" τὴν γὰρ ἑνδεχάτην ὥραν ἤσθιεν ὁ γέρων. --- 32. Om. ὁ γέρων. --- 33. Τί ἐσ- 
τὶν, τέχνον : Διατί τέχνον, εἴασας. — P. 32, 1. 1. φησίν : Add. πρὸς αὐτόν. — 1. 
Om. ἐγὼ... ἔχω. --- 3. Οὐχοῦν παράθου : Οὐχοῦν εἰ μὴ ἔχεις πατέρα παράθον. — 3. 
δραξάμενος... αὐτῷ : δραξαμένου αὐτοῦ τῆς θύρας ἀπελθεῖν, φθάνει ὁ ἀδελφὸς χαὶ χρατεῖ 
αὐτὸν, χαὶ ἤρξατο χατασπάζεσθαι αὐτὸν λέγων. — 6. Om. ὁ. — 6. Om. Οὐχ ἠδύνατο... 


ἠγάπα αὐτόν. --- 9. Ποίησόν... φαγίον : Δόξ μοι πρῶτον φαγεῖν. --- 10, Om. τὸν γέροντα. 
— 11. λέγειν : ἀντιλέγειν. — 11. χωρίον : Add. χαὶ γογγύζειν. --- 12. ἀνήγγειλα... δευ- 
τερώσῃς : εἰπόν σοι τὰ περὶ τοῦ γέροντος. Καὶ νῦν βλέπε μηδενὶ δευτερώσῃς. --- 18. 


Οὗτος... γενόμενος : Οὗτος Εὐλόγιος ἐστὶ τῇ τέχνῃ λατόμος" xai χατάλνει ἐκ τοῦ ἐργοχείρου 
αὑτοῦ ἡμερήσιον ἔν χεράτιον νουμίων ἕως ἑσπέρας μὴ γευόμενος τινὸς. --- 15. εἰσέρ- 
χεται : ἐξέρχεται. --- 16. εὑρίσχει : εὕρῃ. --- 16. λαμδάνει : Add. αὐτούς. --- 17. αὖ- 
τῶν : τῶν χλασμάτων. — 18. εἶδες : οἶδας. --- 19. Ἔστι... πλέον : ‘Exatov πον ἔτων 
ὑπάρχων οὐχ ἔλαττον. — 20. Θεὸς : Κύριος. --- 20. Om. ἐπ᾽... καλοῦ. — 20. χαὶ ἡμέριον... 
χάμνει : χαὶ χαταλύει ἡμερούσιον τὸ αὐτὸ χεράτιον τῶν νουμῖων. --- 22. νεώτερος : Add. 
ὡς — 22. πωλῆσαι ἐργόχειρον : πολύσαι τὸ ἐργόχειρόν μου. — 23. ἑσπέρας : τῇ ἑσπέρα. 
— 95. Om. χαὶ ἰδὼν... γέροντος. — 26. παραχαλῶν... περισσότερον : χαὶ παραχαλεῖν 
τὸν Θεὸν χωρηγῆσαι αὐτῷ περισσὸν. --- 27. ὅπως... ἄλλους : ἵνα ἔχει mai εὐεργετεῖ χαὶ 
ἄλλους. — 29. ἔμπροσθεν : ἔγγιστα. --- 31. Om. μου. --- 31. Om. τοῦ. --- 31. οὗ : ἂν. 
— 32. ὥστε : ὡς ἂν. — 33. πολλοὺς εὐεργετῆσαι : πλείονας εὐεργετήσει. --- 33. Οὐχί. 
χαλῶς ἔστιν : Οὐχ ἔστιν δεόν. --- Ρ, 99, 1. 1. Οὐχί... αὐτῷ : μᾶλλον, Κύριε, δὸς αὐτῷ. 
-— 2. τὸ... σου : τὸ ὄνομά σον τὸ ἅγιον. --- 2. Ἐγὼ... ἔστιν : Κἀγὼ λέγω ὅτι καλός 
ἐστι» οὗτος. — 3. εἰ : Add. δὲ. — 5. πρὸς αὐτόν : αὐτῷ. --- 6. ἱστάμεθα : ἱστάμην. — 


: ἁγίου. --- 7. αὐτὸν : τὸν. --- 8. ἐγγύς... τινὰ : πρός μέ τινα. --- 8. πα- 


7. τιμίου : 
ρισταμένων : Add. αὐτῷ. — 9. ἐγγυώμενος τὸν Εὐλόγιον : ἐγγνησάμενος Εὐλόγιον. --- 


10. λέγει : Add. τοῖς παρεστῶσιν. — 11. Δέσποτα... εὐλογίαν : Κύριε, μόνον δὸς αὐτῷ. --- 
13. Om. δύο τινὲς. --- 14. ἐδέχετο : τοσοῦτον ὑπεδέχετο. --- 16. Εὐλόγιος δὲ : Καὶ δὴ 


Εὐλόγιος. --- 16, εἴς τινα : τὴν. — 17, ἀχούει : Add. ἐντὸς. --- 17. τινὰ : Add. ψόφον" 
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χαὶ πάλιν χρούη. — 19. γενόμενος : Add. ὁ Εὐλόγιος. — 19. Om. ἐκ. — 20, ἐστίν : 
εἶσι. — 20. Λάθω : ᾽Εὰν λάθω. — 91. ἄρχων : Add. καὶ ἔρχεται.. — 21. χἀγὼ... αὐτὰ : 
ἀλλὰ ἀπέλθω. — 23. χουδαλήσῃ : ἀποχομίσει. — 23. ἐχουδάλησεν : ἀπήνεγχε. — 24. 
παρὰ : Add. τὸν. — 24. χαί ἔλυσεν... ἐποίει : κατέλυσε τὸ χαλὸν ἔργον ἐχείνο ὃ ἐποίει. 
— 27. ὁ θεῖος... δίδει : ὁ γέρων. Καὶ δίδωσι. — 29. Om. ἱερῶν. — 29, οὐσίαν : οἰκίαν. 
— 30. καὶ : ἥτις, — 31. Om. πάλιν. --- 32. Ποῦ ἄρα : ΓΑρα ποῦ. — P. 84, I. 8. ἐμοὶ : 
μοι. — 3. ἁμαρτωλῷ... ᾿Απώλεσα : ἁμαρτωλῷ, ὅτι ἀπώλεσα. --- 4. τὸ πηρίον μον : τὴν 
πήραν. --- 4. ἐργόχειρον : τὸ ἐργόχειρόν μον. --- 5. ἐλθεῖν : εὑρεῖν. — 5. Om. χατὰ τὸ 
ἔθος. — 7. ἐρωτῶ ; ἐπερωτῶ. — 8. παξαμάδια : παξιμάδια. — 8. φάγω... σήμερον : 
φάγω σήμερον, ὅτι οὐχ ἔφαγον. --- 8. Om. Καὶ λέγει- ᾿Εγὼ. --- 9. ἀπῆλθεν... ἐπωφελῆ : 


ἀπελθοῦσα ἔφορε, χαὶ ὀλίγον ἐψητὸν, χαὶ παρέθηχε. Καὶ παραχαθίσασα ἤρξατο λαλεῖν μοι 
ὠφελείας ῥήματα λέγουσα᾽ Κύρι 466%, οὐχ οἷδας ὅτι νεώτερος ei, χαὶ οὐχ ὀφείλεις εἰς 
χτῆμα ἀπέρχεσθαι; ἢ οὐχ οἶδας ὅτι τὸ μαναχιχὴν σχῆμα ἡσυχίαν θέλει: Καὶ εἶπέ μοι χαὶ 
ἄλλα τινά. --- 12. Om. ποιήσω. --- 13. Om. μοι. — 14. πωλῆσαι ἤθελες : πωλεῖς. --- 14. 
ὀψίζου : ὄψιζε. --- 16. ἄφες... ταύτας : σὺ ἄφες μοι τοὺς λόγους τούτους. --- 19. πολλὰ : 
Add. χαλὰ. --- 19. τοῖς ξένοις : εἴς τοὺς ξένους. — 20. ἔστιν : Add. ὡς ἀκούομεν. — 21. 
ἐν ἑαυτῷ : #20” ἑαυτόν. --- 21. ἐποίησα... ἑαυτὸν : ἠργασάμην. Καὶ ἐμόὰς. --- 28. ἐρωτῶ... 
χαθέζομαι : περιεργασάμενος τὴν οἰχίαν τοῦ Εὐλογίου τοῦ Αἰγυπτίον, χαθέζομαι. — 25. 
Om. αὐτῷ, --- 26. Om. σοι. --- 27. Πάλιν... ἔτυπτον : Καὶ προελάμδανον χαὶ πάλιν ἔχραζον, 
χαὶ πάλιν ἔτυπτον. --- 98. σχηματιζόμενος : σχημαζόμενος. --- 30. τῆς πύλης -τῆς Θεο- 
τόχονυ : τῆς εἰχόνος τῆς ὑπεραγίας Θεοτόχου. — 31. λέγω : Add. πρὸς τὸν Σωτῆρα. 
— 81. λύσον : à λυσον. — 32. ἀπέρχομαι : ὑπάγω. — P. 35, L 1, ταῦτα... μου 

Καὶ ταῦτά μου ἐν τῇ καρδίᾳ. --- 2. ἤρχετο : ἔρχεται. --- 8. μυρίαι... χιλιάδες : χιλιάδες 
χαὶ μυριάδες. — 4. ἔχραξα : Add. ἐγὼ. — 4. με : Add. Δέσποινα. --- 4. ἐστάθη : 
ἔστη. --- 6. Κέλευσον... εἶπεν : Κέλευσον οὖν τῆς ἐγγνῆς ταύτης λυτρωθῆναί με. Ἢ 
δὲ εἶπεν. — 9. πυλεῶνος... προήρχετο : πυλῶνος αὐτοῦ, εἰ μὴ συντύχω αὐτῷ. Καὶ ἀπέρ - 
χομαι πάλιν ἔμπροσθεν τοῦ πυλῶνος, χαὶ ὡς προήρχετο. — 10. ὀστιάριος : Add. aÿ- 
τοῦ. --- 10. δίδει μοι πληνὰς : δίδωσί μοι μετὰ ῥάδδου. — 10. κατέσπασεν : χατέπεσεν. 
— 18. ζητῆσαι... ἐμαυτὸν : ἐρευνῆσαι πλοῖον, εὑρέθη ἀλεξανδρηνόν. Καὶ ὡς μόνον εἰσῆλθον 
ἐν αὐτῷ ἔπεσον. --- 15. πάλιν : Add. ἀφυπνώσας. --- 15. Om. χατ᾽ ὄναρ. --- 17. ἐπάνω... 
λίθου : ἐπὶ τοῦ λίθου. — 17. προσέχον με : προσέχων. --- 17. ὥστε... δυνάμενον : ὥστε 
ἐκ τοῦ φόθου αὐτοῦ ἀγωνιᾶν με χαὶ τρέμην χαὶ μὴ δύνασθαι. --- 19. Om. μου. — 19. 
ἔλεγεν : λέγει. --- 20. πληροῖς : πληρεῖς. --- 20. ἐγγύην; : ἐγγύην. — 21. χρεμάσαι... 
ἔλεγεν : καὶ χρεμῶσι με ὄπισθεν ἔχων τὰς χείρας χαὶ ἔλεγον. --- 22. Om. σόν. — 22. 
μὴ... Θεῷ : xai μὴ ἀντίλεγε Θεῷ. — 28. ἠδυνάμην... παρέρχεται : ἴσχυον ἀνοῖξαι τὸ 
στόμα μου κρεμμάμενος. Καὶ ἰδοὺ φωνὴ λέγουσα. Ἣ Αὐγοῦστα προέρχεται. --- 25. φωνῇ : 
Add. δεόμενος. “-- 26. χόσμου... χρέμαμαι : κόσμον, ὅτι ὑπὲρ τῆς ἐγγύης τοῦ Εὐλογίου 
χρέμωμαι. — 28. ἀπῆλθεν... μειράχιον : ἀπῆλθε χαὶ ἐδέετο ὑπὲρ ἐμοῦ τοῦ μειραχίου 
ἐχείνου. Καὶ λέγει πρός με τὸ μειράχιον. — 29. ποιήσῃς... παρέχαλεσα : ἐπιχειρίσεις εἰς 
πρᾶγμα τοιοῦτον. Λέγω αὐτῷ: Οὐχὶ, Κύριε. Ἐγὼ γὰρ παρέχαλεσα. --- 31. γένηται : Add. 
Καὶ εἶπον. — 31. ἥμαρτον : Add. Δέσποτα. -- 31. Καὶ χελεύει : Καὶ ἰδοὺ χελεύει. --- 
32. ἐγὼ... μεριμνήσης : πῶς φέρω τὸν Εὐλόγιον εἰς τὴν προτέραν αὐτοῦ τάξιν ἐμοὶ 
μέ)λει. — P. 86, I. 2. Om. εὐθέως. --- 2. ἀπαλλαγεὶς : Add. ἤδη. --- 4. ὁ βασιλεὺς : 0 


γέρων. — 5. ἐδασίλευσεν : βασιλεύει. — 5. Ἰουστινιανός : Add. ὁ νέος. — 5. Καὶ ἀνταί- 
ρουσιν : Εἶτα μετ᾽ ὀλίγον χρόνον ἀνταίρουσιν. — 6. Δεξιχραίτης : Δεξιχράτης. --- 7. 
τρεῖς... νυχτὸς : τρεῖς χρατηθέντες ἀπεχεφαλίσθησαν χαὶ διηρπάγησαν πάντα τὰ ὑπάρ- 
χοντα αὐτῶν χαὶ ἣ περιουσία Εὐλογίου. Αὐτὸς δὲ φεύγει νυχτὸς. --- 8. ὁ βασιλεὺς... 
αὑτοῦ : Ἰουστινιανὸς ἵνα ὅπου εὑρέθη ἀποθάνει. Τότε φεύγει καὶ ἔρχεται εἰς τὸ χτῆμα ὅπερ 
εἶδες. — 11. χωρικῶν : γεωργῶν. --- 12. αὐτὸν : τὸν Εὐλόγιον. —- 18. Καὶ λέγει... ταύτης 


ἐστίν : Καὶ λέγει αὐτοῖς" Εἰ πατρίχιος ἐγενόμην oùx ἂν τὴν ὄψιν ὑμῶν ἔδλεπον. ᾿Αλλὰ 
ἄλλος Εὐλόγιος τῆς χώρας ταύτης ὡρμώμενος ἣν ἐχεῖνος. --- 16. ἐγείρον... κἀμέ : ἔγειρε 


σι 


VIE ET RÉCITS DE L'ABBÉ DANIEL. A7 


χαὶ λάθε τὸ λατόμιόν σου καὶ ὕπαγε ἐογάζου. — 17. Om. τὸ. — 18. ἀπωλέσῃς : χαχῶς 
ἀφαιροῦσι" ἀπό σον. -- 18. λατομιχὸν : Add. ἐργαλεῖον. --- 19. χρήματα : Add. εὗρεν, 
ὡς νομίζων εὑρεῖν χαὶ ἄλλα. --- 20. μνημονεύειν... ἐχείνης : μιμνήσχεσθαι τὰ ὀψίχια 
χαὶ τὴν ἀπάτην χαὶ τὴν φαντασίαν χαὶ τὰ ἐδέσματα. --- 21. Ἐγείρον χἀμέ : Ἔγειρε, 
ταπεινὲ Εὐλόγιε, ἐργάζου. --- 22. Om. γὰρ. — 22. πρὸς : χατὰ. --- 22. χατέστησεν... 
αὐτοῦ : ἦλθεν εἰς τὴν προτέραν αὑτοῦ τάξιν. — 24. τοὺς... καμάτους : TOY πρώτων 
αὐτοῦ χαματῶν. --- 26. ἀνέδην... χωρίον : ἀνῆλθον εἰς τὸ χωρίον ἐχεῖνο πωλῆσαι τὸ 
ἐργόχειρόν μου. --- 27. ἦλθεν... ἀνεστέναξα : ἦλθε χατὰ τὸ πρῶτον αὑτοῦ ἔθος χαὶ ἔλαδέ 
με. Καὶ ὡς εἶδον αὐτὸν ἀπὸ τοῦ χονιορτοῦ ἐστέναξα. — 29. ἡμῶν : Add: σὺ εἴ 6 Θεὸς 
ὁ ποιῶν θαυμάσια. --- 80. πένητα... Ἐγὼ : πένητα. Κύριος πτωχίζει καὶ πλουτίζει. ᾿Εγὼ. 
— 32. ἐπιχειρήσας : Add. χαὶ. — P. 37, 1.1. Καὶ... ὕδωρ : Καὶ λαδών με ἔδαλεν. — 
1. τοὺς... τράπεζαν : μου τοὺς πόδας, ὁμοίως δὲ vai τῶν ἄλλων ξένων χατὰ τὸ ἔθος, 
χαὶ παρέθηχεν ἡμῖν τράπεζαν. --- 4. ἄνθρωπος... τίποτε : ὅτι ταπεινὸς εἰμὶ μὴ ἔχων 
ἀνὰ χεῖράς τι. --- 5. Κἀγὼ εἶπον : Καὶ λέγω. --- 5. μηδὲ... εἶχες : χαὶ ἃ εἶχες μὴ 
εἶχες. --- 5. Καὶ... αὐτὸς : Λέγει μοι. --- 6. λέγω... οὐκ : λέγω αὐτῷ: Τί γὰρ οὐχ. 
— 7. πάντα : ἅπαντα τὰ γινόμενα. — 8. χλαύσαντες ἀμφότεροι : χλαυσάντων ἡμῶν 
ἀμφοτέρων. --- 8. Εὗξαι... Θεὸς : Εὖξαι, ἀδᾶ, ἵνα πέμψει ὁ Θεὸς τὴν χρείαν. --- 9. Om. 
Καὶ λέγω αὐτῷ. --- 10. Κυρίου... εἴ : τοῦ Κυρίου ἄλλο τι ὅσον εἶ. --- 11. χεράτιον : Add. 
τοῦτο τοῦ χαμάτου σον. --- 11. τοσοῦτον... χεράτιον : τοσούτους χρόνους χωρήγει αὐτῷ 
ὁ Θεὸς δύναμιν χαταλύειν τὸ χεράτιον τοῦ ἐργοχείρου αὐτοῦ. — 18. ᾿Ιδοὺ... Λοιπὸν : 
᾿Ιδοὺ οὖν εἶπόν oct χαὶ πόθεν αὐτὸν γνωρίζω, τέχνον. Kai λοιπὸν. --- 16. ἀναλύσαι 
ὑποστρέψαι. — 17. ὀλίγων... τοσοῦτον : ὀλίγου ὕψωσε τὸν Εὐλόγιον χαὶ πάλιν ἐταπείνωσεν 
αὐτὸν. --- 18. ἡμεῖς... Ἀμήν : ἡμεῖς ἵνα ἐν τῷ φοδερῷ βήματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ εὕρωμεν ἔλεος ἐνώπιον τῆς δόξης αὐτοῦ. Ὃ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. μήν! 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 1605 (xn° siècle), [55 267-272). 


La variantes qui se frouvent dans ce manuscrit sont si peu différentes de celles 
que donne le manuscrit du fonds Coislin 232, que je ne crois pas nécessaire de les re- 
produire. 
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L'ORFÈVRE ANDRONICUS ET SON ÉPOUSE ATHANASIE 


A. 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 1598 (copié en 993), [5 247-252.) 


4 Ni ΄ » ΄ 
Ἐπὶ ᾿Ανδρονίχου ἀργυροπράτου χαὶ ᾿Αθανασίας 


γυναιχὸς αὐτοῦ. 

Ἦν τις ἀργυροπράτης ἐν ᾿Αντιοχείχ τῇ LEYAÂN νεώτερος ὀνόματι 
᾿Ανδρόνιχος. "Enabe δὲ γυναῖκα θυγατέρα ' ἀργυροπράτου ὀνόματι 
ΑθανασιΖζ. Ἦν δὲ ὃ ᾿Ανδρόνιχος εὐλασὴὶς πάνυ, χαλῶν ἔργων μεμε- 

, ε ΄ ᾿ ἌΣ A 3 “- 5 ’ , 1 
στωμένος, ὁμοίως δὲ χαὶ ἡ γυνὴ αὐτοῦ. Ἦσαν δὲ πλούσιοι σφόδρα. 
ὕτως δὲ ἦν αὐτῶν ὁ βίος. Τὰ τοῦ ἀργυροπρατείου " καὶ τῆς οὐσίας 
αὑτῶν εἰς τρία μέρη διεῖλον ὅ- τὸ ἕν εἰς λόγον τῶν πτωχῶν, χαὶ τὸ 


1 Cod. θυγατέραν. — 5 Cod. ἀργυροπρατίον. --- © Cod. διῆλον. 
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ἄλλο εἰς λόγον μοναχῶν, χαὶ τὸ ἄλλο μέρος εἰς λόγον τῆς οὐσίας 
χαὶ τοῦ ἐργαστηρίου. Πᾶσα δὲ ἡ πόλις ἠγάπα τὸν χύριν ᾿Ανδρόνιχον 


᾿ « ᾽ DES 1 εν ; ͵ 1 ᾿ 
διὰ τὴν ἐπιείχειχν αὐτοῦ. "Erexov δὲ υἱὸν χαὶ ἐπωνόμασεν αὐτὸν 


Ἣν τ 


Ἰωΐννην. Ἔτι δὲ ἐν γαστρὶ λαῤοῦσα ἔτεχεν θυγατέρα χαὶ ἐπωνό- 
Ÿ ιν fe \ 
pacev” αὐτὴν Μαρίαν. Καὶ οὐχ ἔτι προσέθηκεν προσεγγίσαι ᾿Ανδρό- 
γιχος τῇ γυναικὶ αὑτοῦ, ἀλλ᾽ ἦν αὐτῶν ἡ σπουδὴ μετὰ χαὶ ἄλλων 
φιλοχρίστων. Κατὰ χυριαχὴν χαὶ δευτέραν καὶ τετράδα χαὶ παρα- 
σχευὴν ὑπῆγεν ὁ ᾿Ανδρόνικος εἰς τὰ λούσματα τῶν ἀδελφῶν, ὁμοίως 
χαὶ ἢ γυνὴ αὐτοῦ εἰς τὰ λούσματα τῶν γυναιχῶν. 
* K \ ZX δώδ Ἄν τος x / “- - τίς - Φ — 0 a 14 
αἱ μετὰ δώδεκα ἔτη χρόνον μιᾷ τῶν ἡμερῶν εἰσῆλθεν ἡ χυρία 
Ἀθανασία ἀπὸ τῆς φιλοπονίας χαὶ ἀπῆλθεν ἐπισχέψασθαι τὰ παιδία 
αὑτῆς, χαὶ εὗρεν ἢ τοὺς ἀμφοτέρους στενάζοντας. Ἢ δὲ ταραχθεῖσα 


ἀνέξη ἐπὶ τὴν χλίνην χαὶ ἔθηχεν αὐτὰ ἐπὶ τὰ στήθη αὑτῆς. Ὁ δὲ 


L 


» N_7 , ι Ψ > “΄' \ - x 
.(LAZXELOS Ανδρόνιχος εἰσελθὼν ἡρζᾶτο χαταχράζειν χατὰ τὴς γυναιχος 


᾿ 

αὑτοῦ ὡς χοιμωμένης. Ἢ δὲ εἶπεν αὐτῷ: Μὴ ὀργίζου, χύριέ μου" τὰ 
παιδία γὰρ ἀσθενοῦσιν. Καὶ ἁψάμενος αὐτῶν ebpev αὐτὰ πυρετῷ 
GUVELOUEVA, χαὶ στενάξας λέγει: Τὸ θέλημα Κυρίου γενέσθω. Καὶ 
3 = ΕΣ - " Ψ»Ὲ , el - 
ἀπῆλθεν ἔξω τὴς πόλεως εὔξασθαι εἰς τὸν Ἅγιον ᾿Ιουλιανόν. ’Exeï 
γὰρ ἐκεῖντο ἢ οἱ γονεῖς αὐτοῦ. Διέσυρε δὲ μέχρις ἕχτης ὥρας, χαὶ 
ἀχούει ὀλολυγμοῦ χαὶ θορύδου ἐν τῇ οἰκίᾳ αὑτοῦ. Ὁ δὲ ταραχθεὶς 
ἔδραμεν χαὶ εὗρεῦ σχεδὸν πᾶσαν τὴν πόλιν ἐν τῇ oixix αὑτοῦ 
χαὶ τὰ παιδίχ ἀποθανόντα. Ὁ δὲ ἰδὼν τὰ νήπια ὁμοῦ χείμενα ἐν 
τῇ χλίνη νεχρὰ, εἰσελθὼν ἐν τῷ εὐχτηρίῳ ἔῤῥιψεν ἑαυτὸν ἔμπροσθεν 
ΤῊ Χ ἢ 0%; £tG € TG rhott ξρρ € € £T006 

τοῦ Σωτῆρος" χαὶ εἶπεν: Αὐτὸς γυμνὸς ἐξῆλθον ἐκ χοιλίας μητρός 
μου, γυμνὸς χαὶ ἀπελεύσομαι ἐχεῖ. Ὁ Κύριος ἔδωχεν, ὁ Κύριος 
τ ε ἃ, NY “ No " y - 
ἀφείλατο. Ὡς τῷ Κυρίῳ ἔδοξεν, οὕτως χαὶ ἐγένετο. Ein τὸ ὄνομα 
Κυρίου εὐλογημένον ἀπὸ τοῦ νῦν χαὶ ἕως τοῦ αἰῶνος! Ἡ δὲ γυνὴ 


! F1 € A / « \ - , 
ἡτει πνίζαι ἑαυτὴν λέγουσα" Or μετὰ τῶν τέχνων [LOU 


δὲ 

(a 

τ 

© 

on 
CMUEN SIN 


ἀποθανοῦμαι. Συνῆλθε δὲ πᾶσχ ἡ πόλις εἰς τὸ ἐξόδιον τῶν παι- 
δίων. Καὶ ἔθηκαν αὐτὰ ἐν τῷ μαρτυρίῳ τοῦ ᾿Αγίου ᾿Ιουλιανοῦ 
ἐπάνω τῶν πάππων αὐτῶν. Aabbv δὲ τὸν μαχάριον ᾿Ανδρόνικον ὁ 
πατριζρχης εἰς τὸ ἐπισχοπεῖον παρέμυθήσατο αὐτόν. 

Ἡ δὲ γυνὴ αὐτοῦ οὐκ ἠθέλησεν εἰς τὸν οἶκον αὑτῆς ἀπελθεῖν, 
ἀλλ᾽ εἰς τὸ μαρτύριον ἐχοιμήθη. ΜΙεσούσης δὲ τῆς νυχτὸς παραφαίνε- 


1 Cod. ἐπονόμασεν. — ? Cod. ἐπονόμασεν. --- 3 Cod. ἥνρεν. —  Οοα. ἥνρεν. — 
5 Cod. ἐχεῖνται. — ὃ Cod, ἥνρεν. 
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» 


ται αὐτῇ ὁ μάρτυς ἐν σχήματι μοναχοῦ λέγων αὐτῇ" Τί οὐχ ἀφῆς 


ἀναπαυῆναι τοὺς ὧδε: Ἢ δὲ εἶπεν" Küpié μου, μὴ λυπηθῆς κατ᾽ 

“τω - , 2 x Εν \ r 
ἐμοῦ, ἐπειδὴ πονοῦσα εἰμί" δύο γὰρ τέχνα. εἶχον, καὶ σήμερον τὰ δύο 
Ξ : 


, 2 ΄ δ \ 
ἐξεχόμισα ὁμοῦ. Ὁ δὲ λέγει πρὸς αὐτήν: Τ]όσου χρόνου ἦσαν τὰ 


1 


ΩΣ \ Gi] A x LE ΣΤ 
παιδία; Λέγει αὐτῷ: Δώδεχα ἔτων τὸ ἕν χαὶ τὸ ἄλλο δέχα. Καὶ 
Ξ: αν πίσω / c CES 5 ΄΄ / 02 ", \ δ ῃ 
εἶπεν αὐτῇ" Τί οὖν ὑπὲρ ἐκείνων χλαίεις ; εἴθε ἔχλαιες τὰς ἁμαρτίας 
σου! Λέγω σοι γὰρ, γύναι, ὅτι ὃν τρόπον ἀπαιτεῖ à φύσις τοῦ ἀνθρώ- 

κι \ , ΄ Ὁ CA Ὁ δ \ \ 

mou τὴν βρώσιν, χαὶ ἀδύνατον μὴ δοῦναι αὐτῇ φαγεῖν, οὕτως χαὶ τὰ 
, > “ \ + T \ Σ - ῃ ΄ ᾽ / \ “ 

νήπια ἀπαιτοῦσι τὸν “ Χριστὸν ἐν τῇ Le ἐχείνῃ τὰ μέλλοντα 
᾽ \ ΄ , ΄ὕἹ x A 

ἀγαθὰ λέγοντα Διχαιοχρίτα, ἐστέρησας ἡμὰς τὰ ἐπίγεια, μὴ στε- 


ρήσῃς ἡμᾶς καὶ τὰ οὐράνια. Ἢ δὲ 


F1 


, 2 \ 1e 
ἀχούσασα χατενύγη χαὶ μετέδαλε 
τὸ πένθος εἰς χαρὰν λέγουσα" Ei dox ζῶσι τὰ τέχνα μου ἐν οὐρανοῖς 
τί χλαίω; Kai στραφεῖσα re τὸν 466v περιελθοῦσα ὅλον τὸν 
# x Ψ δ" Eu -Ὁ- 2 
νάον, καὶ οὐχ εὗρεν αὖτον, χαὶ κρούει τῷ θυρωρῷ λέγουσα᾽ Ποῦ ἔστιν 
᾽ τὸ 5 5 2 ς- ͵ SG , » 
ὁ ἀξδδὰᾶς ὁ εἰσελθὼν ἄρτι ὧδε; Λέγει αὐτῇ ὁ θυρωρός" Βλέπεις τὰς 
θύρας ἠσφαλισμένας καὶ λέγεις" Ποῦ ἔστιν ὁ ἀδδᾶς ὁ εἰσελθὼν ὧδε 
ἄρτι! Καὶ ἔγνω ὁ παραμονάριος γνοὺς ὅτι ὀπτασίαν ἑώραχεν. 
« “Ὁ ᾽ -- » τ 5 € - 
Η δὲ φύδῳ συσχεθεῖσα LEA) ἀπελθεῖν εἰς τὸν οἶχον αὑτῆς 
χαὶ λαθὼν αὐτὴν ὁ θυρωρὸς εἰ ἽΕΙ εἰς τὸν οἶχον αὐτῆς. Kai 
du εἰσ, = , dot ce « τὸ \ 6: ΄ A , A 
ιηγήσατο τῷ ἀνὸρι αὑτῆς ἃ eidev, καὶ φοδηθέντες λέγει πρὸς αὐτὸν 


ἡ μαχαρία ᾿Αθανασία: Ὄντως, xp 


Ὡς 


Lo χαὶ ἐν τῇ ζωῇ τῶν 
΄ 0 2 , Ds ᾿ Ρ " ᾿ \ 
νηπίων ἠθέλησά σοι εἰπεῖν χαὶ ‘ou bg: ὧν " ἴδε οὖν χαὶ 
» a ᾿ ; 
θάνατον αὐτῶν λέγω σοι" ἜΔν ἀχούση ἧς μου, βάλλῃς LE εἰς μονα- 


στήριον ἵνα χλαύσω τὰς ἁμαρτίας μου. Kat λέγει πρὸς αὐτήν" Ὕπαγε 


x 


δοχίμασον ? τὸν λογισμόν σου μίαν ἑδδομάδα, χαὶ ἐχν ἐπιμείνης 


ἣ 4 


τῷ σχοπῷ τούτῳ λαλοῦμεν. Ἢ δὲ πάλιν ἐλθούσχα τὸν αὐτὸν λόγον 


ct Tr \ e ΄ ΄ Υ ι ε -Ὁ 
εἶπεν. Καὶ μετακαλεῖται ὁ μαχάριος ᾿Ανδρόνιχος τὸν γαυθρὸν αὑτοῦ 


\ -" 


δῷ » = 3 A 4... € = ; 4 

χαὶ mapaoider αὐτῷ ἡ πᾶσαν τὴν οὐσίαν αὑτοῦ, λέγων: Τὶς τοὺς 

€ LA [2 ἡ "7 κὶ 1 ci ΄ ε -Ὁ- , 

Αγίους Τόπους bréyouev* εὔξασθαι" ἐὰν οὖν σύμθη ἡμῖν τὸ ἀνθοώ- 
᾿ς SR Res Le à Mr 3 

TIVOV, ἔχεις πρὸς τὸν Θεὸν “τὸ πῶς ποιεῖς μετὰ τῆς οὐσίας ταύτης. 

Παραχαλῶ σε οὖν χχαλὼς ποιῆσαι μετὰ τῆς ψυχῆς σου, χαὶ νοσοχο- 

- - A 50 x Le \ -“ - 

μεῖον ποιῆσαι τὰ ὧδε χαὶ ξενοδοχεῖον μοναχῶν. Καὶ ἐλε ευθερώσ σᾶς τὰ 

᾽ ΄ « ms VIN » - - 

ἀνδράποδα αὑτοῦ ἔδωκεν αὐτοῖς λεγᾶτα. Καὶ λαξὼν μικρὰν εὐλογίαν 


ἐξῆλθεν Ex τῆς πόλεως αὐτὸς χαὶ ἣ γυνὴ αὐτοῦ μόνοι. Ἡ δὲ ᾿Αθα- 


1 Cod. ἐρυθρίουν. --- 5 Cod. δοχήμασον. --- 3 Cod. αὐτὸν. — 1 Cod. ὑπάγωμεν 
Vars 


hi cé ΘΜ se ce 4, 4-5 SR 
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/ » A ’ "ὃ x C3 € _— > Pen] € | » " 
νασία ἀπὸ μαχρύθεν ἰδοῦσα τὸν οἶχον αὑτῆς καὶ ἀναδλέψασα εἰς τὸν 
SO RURE ὶ MP he ne ; AN. CS 
οὐρανὸν εἶπεν: Ὁ Θεὸς, ὁ εἰπὼν τῷ ᾿Αὐραὰμ. χαὶ τῇ Σάρχ΄ "Ἔξελθε 
SU UHR CM à ; AN es 
Ex τῆς γῆς σου χαὶ Ex τῆς συγγενείας cou, αὐτὸς ὁδήγησον ἡμᾶς ἐν 
- ta TN: >» / x F. Fete » 2 ὃ \ x 
τῷ φόδσῳ σου. ᾿Ιδοὺ εἰάσαμεν τὸν οἶχον ἡμῶν ἀνεῳγμένον διὰ τὸ 
ὄνομα σου; μὴ κλείσῃς ἔμπροσθεν ἡμῶν τὴν θύραν τῆς βασιλείας σου! ὅ 
Καὶ χλαύσαντες ΟΝ τερον ἀπῆλθον. Καὶ φθάσαντες τοὺς ᾿Αγίους 
ἜΣ ἢ ANS 7x τὰ 2 7 
"f.250 Τόπους προσεχύνησαν. Καὶ συντυχίας πολλῶν πατέρων λαθόντες 
D, ; ; œ . , CE = 
te τὸν Αγιον Muvav ᾿Αλεξανδρείας χαὶ ἀπολαύουσι τοῦ 
μάρτυρος 
ῃ Ἢ € , ᾽ Ν» ᾿ -“ Se 3 ΄ 
Παραχύπτει οὖν ὁ χύριος ᾿Ανδρύνιχος χαὶ θεωρεῖ περὶ ὥραν ἐννάτην 10 
μοναχὸν μετὰ λαϊκοῦ μάχην ποιοῦντα, χαὶ δραμὼν λέγει τῷ λαϊκῷ" 
Διὰ τί Er τὸν ἀδδᾶν; Kai λέγει αὐτῷ" Δέσποτα, ἐπ᾿ 


- , ‘ Cac A ΄ 4 "» “, . «.«}8ῷᾷᾺᾷὺἊ)Ἄ͵ 7 
ἐμισθώσατο τὸ ζῷόν μου, χαὶ λέγω αὐτῷ" Αγωμεν ἄρτι ἵνα ὁδεύ- 


A 


πὶ τὴν Σχῆτιν 


σωμεν ὅλην τὴν νύχτα ' χαὶ αὔριον ἕως ὥρας δευτέρας ἵνα φθάσωμεν 
πρὸ τοῦ καύματος, χαὶ οὐ. θέλει ἵνα ἀπέλθωμεν ἄρτι. Λέγει αὐτῷ ὁ 15 


χύριος ᾿Ανδρόνιχος" Ὡς ἄλλο ἕν ζῷον; Λέγει αὐτῷ: Ναί. Ὕπαγε; 
\ 0e \ βά abs NE MAL ARS Lu τι 
φησὶν, φέρε αὐτὸ χαὶ λαμράνω ἐγὼ τὸ ἕν χαὶ ρΟᾶς τὸ ἕν, ὅτι 


χἀγὼ εἰς τὴν us θέλω ἀπελθεῖν. Kai λέγει 


αὑτοῦ: Μεῖνον ὧδε ἕως οὗ χατέρχομαι εἰς τὴν 


ὁ ἈΑνδρόνιχος τῇ γυναιχὶ 
Σχῆτιν χαὶ το 
παρὰ τῶν πατέρων χαὶ ἐπανέρχομαι. Λέγει αὐτῷ" Aube UE μετὰ 20 


σοῦ. Λέγει αὐτῇ" Γυνὴ où κατέρχεται εἰς Σχῆτιν. Ἢ δὲ ΠΣ αὐτῷ 


\ 


μετὰ κλαυθμοῦ: "ἔχεις πρὸς τὸν “Ἅγιον Mrväv ἐὰν ἀπομιείνης ἕως οὗ 


, 


χαταστήσῃς [LE εἰς μοναστ gro ον. Καὶ συνταξάμενοι ἀλλέλους χατέδη 


< 
t4 
à 
St 
a 
£ 
= 
S 
= 


Sat 3 = ἢ x se x 
ἘΠ 2507 Οὑτος εἰς Th προ οοσχυνήσ ας τοὺς TATEOUS χατὰ λαύραν 
Ξ ς Ί - ê 


ἴ > 
A 


ἃ Δανιὴλ, χαὶ ἀπελθὼν χόπῳ πολλῷ ἠδυνήθη 


D 
ot 


ἤκουσε περὶ τοῦ ἀ ᾿ 
ἢ . à AL 1 Ἄ 
συντυχεῖν αὐτῷ. ᾿Δνέθετο οὖν πάντα τῷ γέροντι. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ 


» = , \ ES \ ΄ \ 
γέρων: "Amedle φέρε τὴν γυναῖχζ σου χαὶ͵ ποιῶ σοι γράμματα χαὶ 


8 


ἀποφέρεις αὐτὴν εἰς Θιηέαίδα εἰς τὸ μοναστήριον τῶν Ταξενντσιωτῶν. 
Ὁ δὲ ἐποίησε καθὼς εἶπεν αὐτῷ. Καὶ ἤνεγχε τὴν γυναῖχα αὑτοῦ 
πρὸς τὸν γέροντα: χαὶ ἐλάλησεν αὐτοῖς τὸν λόγον τῆς σωτηρίας. 80 
Καὶ ποίησχς γράμματα ἀπέσ po αὐτοὺς εἰς τὸ μοναστήριον τῶν 
Ταθεννησιωτῶν. Kai ἐπαναλύσας ὁ ᾿Ανδρονίχος ἔδωχεν αὐτῷ τὸ σχῆμα 


ὁ ἔτος χαὶ ἐδίδαξεν αὐτὸν τὰ τοῦ μοναχιχοῦ, καὶ ἔμεινεν παρ᾽ αὐτῷ 


- ἂν ΄ r ᾽ δ Ν Ν , ΄ » - 
ἔτη δώδεχα. Kaï ET δώδεχα ἔτη παρεχάλεσε τὸν γέροντα ἀπολῦσαι 


1 Cod. νύνταν. 
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αὐτὸν ἐπὶ τοὺς ᾿Αγίους Τόπους. Ὁ δὲ ποιήσας αὐτῷ εὐχὴν ἀπέλυσεν. 

Ὁ δὲ ἀξόᾶς Ἀνδρόνικος ὁδεύων χχτὰ τὴν Αἴγυπτον ἐχάθισεν ὑπο- 
χάτω ἀχανθχίας ἵνα λάσῃ ἀναψυχὴν ἀπὸ τοῦ καύματος. Kai ἰδοῦ ar’ 
οἰχονομίαν Θεοῦ ἣ γυνὴ αὐτοῦ ἐρχομένη ἐν ἀνδριχῷ σχήματι ἀπιοῦσα 
χαὶ αὐτὴ ἐπὶ τοὺς ᾿Αγίους Τόπους. Καὶ ἀσπα A ἀλλήλους, ἐγνώ- 
θισεν ἡ περιστερὰ τὸν ὁμό *Cuyov: αὐτὸς δὲ πῶ ς εἶχεν γνωρίσαι τοσοῦτον 
κάλλος μαρανθὲν χαὶ ὡς Αἰθίοπα φαινομένην; Λέγει οὖν αὐτῷ [Ποῦ 
nor Aie / Me αὐτῇ Εἰς τοὺς ᾿Αγίους Τόπους. Λέγει αὐτῷ" 
δεύσωμιεν ὁμοῦ ἀμφότεροι, ὡς μὴ ὄντες ὁμοῦ 
nn ΣΎΡΕΙ τῇ σιωπῇ. Ὁ δὲ λέγει’ Ὡς χελεύεις. Λέγει 
αὐτῷ: Τὸ ὄντως σὺ οὐχ εἶ μαθητὴς τοῦ a66a Δανιήλ; Λέγει: Ναί. 

Ὶ 

σᾶντες οὖν τοὺς ᾿Αγίους Τόπους ἐπανέλυσαν ἐν ᾿Αλεξανδρείαᾳ. Λέγει 


Kai εἶπεν: Αἱ εὐχαὶ τοῦ γέροντος συνοὺ εύσουσιν ἡμῖν. Move 


a668s ᾿Αθανάσιο:; τῷ 466% ᾿Ανδοονίχῳ" Θέλεις μείνωμεν ὁμοῦ 


εἰς χελλίον; Λέγει" Ναί: θέλω οὖν πρῶτον λαθεῖν τὴν εὐχὴν τοῦ 
΄ Ὁ πες. on \ 7 » \ ᾽ \ 4 
γέροντος. Λέγει αὐτῷ Ὕπαγε χαὶ μένω σε εἰς τὸ Οχτὼ ai 

" " ε eN = ἕξ ; 2 _« 
Δέχατον, χαὶ ἐὰν ἔρχῃ, ὡς odeicauev' τῇ σιωπῇ μένωμεν * οὕτως. 
Ἔπεὶ ἐὰν μὴ βαστάζῃ σε μὴ ἔλθης. ᾿γὼ γὰρ εἰς τὸ ᾿Οχτὼ καὶ 
Δέκατον μεῖναι ἔχω. Ὁ δὲ ἀπελθὼν TS τῷ γέροντι. Ὁ δὲ 
, Jr DANL , 4 . SN 
λέγει αὐτῷ: Ὕπαγε ἀγάπα τὴν σιωπὴν, καὶ μεῖναι μετὰ τοῦ ἀδελφοῦ, 

A , » « NES Ξ: L ΄ 1 ᾽ - » 

μοναχὸς γάρ ἐστιν ὡς δεῖ εἶναι. ᾿Επαναλύσαντος δὲ αὐτοῦ ἔμειναν 
» ! 5 = 2 AN " 5" AS 
ἐν φύδῳ Θεοῦ ἄλλα ἔτη δώδεχα, χαὶ οὐχ ἐγνωρίσθη αὐτῷ. 

* 5 , ΄ € ΄ , 5 Ἢ 

ΠΟολλάχις οὖν ἀνέδαινεν ὁ γέρων εἰς ἐπ Se αὐτῶν διαλεγόμενος 

αὐτοῖς τὰ πρὸς ὠφέλειαν. “Απαξ οὖν ἀνελθὼν χαὶ SAGE AE LE αὐτοῖς 

LAS 2 SN RE 
πρὸ τοῦ φθάσαι αὐτὸν τὸν ἽΛγιον } Μηνᾶν χατέλαῤεν αὐτὸν ὁ ἀδοᾶς 
γει αὐτῷ" Ὁ dobacs Ἀθανάσιος πρὸς Κύριον ὑπάγει. 

\ 2 ͵ € τ 7 » € 
Ka ἐπανάλυσας ὁ γέρων ebpev” αὐτὸν συνεχόμενον. Kai ἤρξατο 


N_r , 
Ἀνδοόνιχος, χαὶ λέ 


χλαίειν ὁ d66as ᾿Αθανάσιος. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" ᾿Αντὶ τοῦ 
χαρῆναι ὅτι ἀπαντῆσαι ἔχεις τῷ Κυρίῳ χλαίεις : Λέγε! αὐτῷ: Οὐ 
χλαίω εἰ μὴ διὰ τὸν 466äv ’Ανδρόνιχον᾽ ἀλλὰ ποίησον ἀγάπην, καὶ 
μετὰ τὸ θάψχι με εὑρήσεις πιττάκιον χείμενον πρὸς χέφαλά μου. 
᾿Ανάγνωθι χαὶ δὸς αὐτὸ τῷ 466% ρα ες ἹΚαὶ ποιήσαντες 
A χαὶ χοινωνήσας ἐχοιμιήθη ἐν Κυρίῳ. Ἤλθον δὲ χηδεῦσα. αὐτὸν 
χχὶ ἰδοὺ τῇ φύσει εὑρέθη γυνὴ, καὶ ἠχούσθη εἰς ὅλην τὴν λαύραν. 


᾿ Cod. ὁδεύσαμεν. --- 5 Cod. μένομεν. --- 5. Cod. ηὔρεν, — 1 Cod. αὐτῶ. 
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Καὶ πέμψας 0 γέρων ἀνήνεγκεν τὴν Σχῆτιν πᾶσαν χαὶ τὴν ἐσωτ τέραν 


ἔρημον. Kat ἀνῆλθον πᾶσαι αἱ λαῦραι ᾿Αλεξανδρεῖας, χαὶ πᾶσα ἣ 


πόλις συνῆλθεν χαὶ οἱ Σχητιῶται λευχημιονοῦντες. Οὕτως γάρ ἐστι τὸ 
»” 3 » τω / Τ᾽ 1‘ nu * L * ’ 
ἔθος αὐτῶν ἐν τῇ Σχήτει. Καὶ μετὰ χλάδων χαὶ βαίων ἐξεχόμισαν 


τὸ τίμιον λείψανον τῆς μαχαρίας ᾿Αθανασίας δοξάζοντες τὸν Θεὸν, 
τὸν τοσαύτην ὑπομονὴν παρασχόντα τῇ γυναιχί. Καὶ € ἔμεινεν ὃ γέρων 
δ A \ \ à ] "ΠῚ 
τὰ ἕδδομα τῆς μαχαρίας ᾿Αθανασίας, χαὶ μετὰ τὰ ἕσδομα ἠθέλησεν 
λαδεῖν τὸν ἀδδᾶν Ἀνδρόνικον μετ᾽ αὑτοῦ χαὶ οὐχ ἠνέσχετο λέγων" 
Μετὰ τῆς χυρίας μου τελευτήσω. ᾿Ανήγγε they γὰρ αὐτῷ ὁ γέρων 
ἀπὸ τοῦ πιτταχίου Ho) ὅτι ἡ γυνὴ αὐτοῦ ἦν. Καὶ ἔμεινεν ἐχεῖσε 
Ὁ ΟΣ TE : pee : 
ὃ ἀδοᾶς ᾿Ανδρόνιχος, χαὶ μετὰ χρόνον τινὰ ἐχοιμήθη χαὶ αὐτὸς, 
ΩΝ Un ER / DA Δαν \ "+ Ve LAN ΤΑΝ 
χαὶ avabacs πάλιν ὁ ἀθοᾶς Δανιὴλ καὶ πάντας τοὺς πατέρας ἐπισω- 
Pur D “δ \ 721 \ ! ω MAT SENS -éb 
ῥεύσας ἐχήδευσεν τὸ λείψανον μετὰ ψαλμῶν χαὶ ὕμνων καὶ χατέθηχεν 
᾿ ne Ἁ Ἢ LÉ 
αὐτὸ πλησίον τοῦ 466& ᾿Αθανασίου. Εἰς διξαν Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ 
χαὶ ᾿Αγίου Πνεύματος, νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


᾿Αμήν! 


1 Cod. αὐτῶ. 


B. 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 283 (xi° siècle), [95 291+-295.) 


* ῃ τὰν NLT Ν Ἐν » , 
Bios τοῦ ἁγίου ᾿Ανδρονίκου καὶ τῆς ᾿Αθανασίας 


τῆς γυναικὸς αὐτοῦ. 


= SAUVER ; δ , 3 , ΠΡ ; Ξ 
Ἣν τις ἀνὴρ ὀνόματι Ἀν βόνικος ARE ἐν Ἀντιοχείχ τῇ 
μεγάλῃ. Kai ἔλαξεν γυναῖχα ὀνόματι ᾿Αθανασίαν' ὄντως γὰρ χατὰ 


τὴν χλῆσιν ἀθανασία χαὶ τοῖς ἔρ 


yots ἐγένετο. Ἦν δὲ χαὶ 0 ᾿Ανδρό- 


΄ \ NN τῇ 7 


Ὶ 

5 ΘᾺ Ξ δὲ \ 

νιχος εὐλαοὴς πάνυ χαὶ χαλῶν ἔργων πεπληρωμένος. Ἦσαν ὁὲ χαὶ 
\ A - “ 5 δ, ΄ 

πλούσιοι GC φόδρα, χαὶ τὴν μὲν πᾶσαν ὕπαρξιν αὑτῶν εἰς δύο μέρη 
ὃ DA LR AS ONE A 27 3 Δ δὲ 2) ? 
ιεῖλον * μίαν μὲν εἰς πτωχοὺς χαὶ μονάζοντας“, τὴν ὁξ ἑτέραν εἰς 
τὰ τέλη" χαὶ εἰς ἑχυτούς. ἜἜτεχον δὲ χαὶ παῖδας δύο: τὸ μὲν ἕν 

\ NE SPP 5 \ y SNS / à δὲ Ψ 
χρρενικὺὸν χαὶ ἐχάλεσαν" τὸ ὄνομα αὐτοῦ ᾿Ιωάννην, τὸ δὲ ἕτερον 


ἀ 
θηλυχὸν, χαὶ ἐπωνόμασαν “ καὶ αὐτὸ Μαρίαν. Καὶ οὐχ Er: προσέ- 


1 Cod. μέρει. — ? Cod. διήλων. — 3 Cod. μονάζωντας. --- 4 Cod. τέλει. — 5 Cod. 
μέρ μ 
ἐχάλεσεν. — ὁ Cod. ἐπονόμασαν. 
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θεντο τοῦ λοιποῦ προσεγγίσαι ἀλλήλοις. ἀλλ᾽ εἰς φιλοπονίας χαὶ 
" T 


χαλῶν ἔργων πράξεις ἑαυτοὺς ἐξέδωχαν. 
Ἔν μιζ οὖν τῶν ἡμέρῶν εἰσῆλθεν ἡ μαχαρία Ἀθανασίχ ἐν τῷ 
Η a HAE AE τος δ. ἐς 
οἴχῳ ἐπισχέψασθαι τὰ ἑαυτῆς τέχνα χαὶ εὗρεν αὐτὰ βαρέως ἔχοντα '" 
À) -Ὁ > » ΄ € \ ΕῚ ΕΞ , ES “αι, 
at ταραχθεῖσα * ἀνέχλινεν αὑτὴν μετ᾽ αὐτῶν ἐν τῇ χλίνῃ καὶ πε- 
, » 7 ΄ » N , 1 \ ε » " " 
ριέλαδεν αὐτά. “Ὃ δὲ ᾿Ανδρόνιχος εἰσελθὼν χαὶ εὑρὼν αὐτὴν ἤρξατο 
χαταχράζειν αὐτῆς ὡς χοιμωμένης". Ἡ δὲ εἶπεν: Μὴ ὀργίζου, 
Paz x \ à \ BEA ES Ξ NE ΠΙῈΡ ΕΣ 
χύριέ μου,  χαὶ γὰρ τὰ τέχνα ἡμῶν ἀσθενοῦσιν. Kat ἁψάμενος αὐτῶν 
᾿ Ἐν ΗΣ \ ΠΣ ES 3 75 ΟΣ ΕΣ 
εὗρεν αὐτὰ συνεχόμενα πυρετῷ. Kat στενάξας ἀπῆλθεν ἀπ᾿’ αὐτῶν 
= , ΝΣ ; ΣῊΝ “ Ξ 1 
λέγων: Τὸ θέλημα. τοῦ Ἰζυρίου γενέσθω. Καὶ ἀπῆλθεν ἔξω τῆς πόλεως 
1 » _ - ue 1 -- \ ΄ a ΄ » ΄ 
εὔξασθαι ἐν τῷ νχῷ τοῦ Ἁγίου Ἰουλιανοῦ. Καὶ μέσης ἡμέρας ἀκούει 
\ - » M , ε - \ a \ ΄ 
θρήνων χαὶ χραυγῶν ἐν τῇ οἰκίᾳ αὑτοῦ, χαὶ δροχμὼν εὗρεν τὰ δύο 
- Ὁ 2 τς , \ , ( \ » - CES = ’ Ca » 
αὑτοῦ τέχνα χοιμηθέντα. Καὶ εἰσελθὼν ἐν τῷ εὐχτηρίῳ τοῦ οἴκου 
τ νος TT \ 7 
αὑτοῦ épéubev* ἑαυτὸν € 
1 LI JS , 74 \ N , 2 
Αὐτὸς γυμνὸς ἐξῆλθον Ex χοιλίας μητρός μου, γυμνὸς καὶ ἀπελεύσο- 
Ya 2 € 2 ᾽ r e -- , » F 
μαι. Ὁ Κύριος ἔδωχεν, ὁ Küptos ἀφείλατο. ὡς τῷ Κυρίῳ ἔδοξεν 
“ NE y À AE ΄ a , SEEN . _ 
οὕτως καὶ ἐγένετο. Ein τὸ ὄνομα Kupiou εὐλόγημιένον ἀπὸ τοῦ νῦν 


= \ , x He ! 71] δὲ S » το D 272 -Ὁ - 
χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα! Ἢ δὲ γυνὴ αὐτοῦ ἐζήτει συναποθανεῖν τοῖς 


LU 3 , - “- A τυ 
ὑπροσθεν τῆς εἰχόνος τοῦ Σωτῆρος καὶ εἶπεν" 


τέχνοις αὑτῆς. Συνῆλθεν δὲ ὄχλος ἱκανὸς εἰς τὸ χηδεῦσαι τὰ τέχνα 
αὐτῶν χαὶ ἀπήγαγον χαὶ κατέθεντο αὐτὰ μετὰ τῶν γονέων τοῦ 
Ἀνδρονίχου ἐν τῷ νάῳ τοῦ ἁγίου μάρτυρος ᾿Ἰουλιανοῦ. 

Καὶ μέσης νυκτὸς φαίνεται τὴ μακαρίᾳ ᾿Αθανασίᾳ ὑπνούσῃ ἐν τῷ 
μαρτυρίῳ τοῦ ᾿Αγίου ᾿Ιουλιανοῦ καθ᾿ ὕπνους ὁ μάρτυς ἐν σχήματι 
μοναχοῦ χαὶ φησὶ πρὸς αὐτήν: Τί οὐχ ἐᾶς τοὺς ὧδε ἀναπαυῆναι":; 
Ἡ δὲ εἶπεν: Κύριε, μὴ λυπήθῃς χατ᾽ ἐμοῦ, ἐπειδὴ πονοῦσα εἰμί" 
τὰ γὰρ δύο μοῦ τέχνα ὁμοῦ σήμερον ἐξεχόμισο “ ὧδε. ‘O δὲ λέγει 


A , à , U Cr € NA τ " VAN » A « 
πρὸς αὐτήν" ILocowv χρόνων ἦσαν: Η δὲ εἶπεν Δώδεχα ἔτων τὸ ἕν, 


A Ÿ Ha Ν᾿, Σιν ΄ ETS ῃ 5 € ΄ , 
χαὶ τὸ ἄλλο δέχα. Kai λέγε: αὐτῇ Τί οὖν ὑπὲρ ἐκείνων χλαίεις 
εἴθε τὰς ἁμαρτίας σον ἴ; 

ἢ Ἷ ἦ ne ne 
νθρώπου τὴν τροφὴν, οὕτως χαὶ τὰ νήπια 


À 
᾿ ! 2 2 e A # 
χλαιες! Λέγω γάρ σοι ὅτι ὃν τρόπον 
\ \ 


ἀπαιτεῖ ἡ φύσις τοῦ ὁ 
Ἐ =, SU TE TE Σ ᾿Ξ ; Éd DES 
ἀπαιτοῦσι τῷ Χριστῷ ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς χρίσεως τὰ μέλλοντα ἀγαθὰ, 


΄, 1 2 € -Ὁ - , # A f 
λέγοντες" Διχαιοχρίτα, ἐστέρησας ἡμᾶς τῶν ἐπιγείων" μὴ στερήσης΄ 
ἘΣ NAT ͵ « (ONE 7 PART \ ΩΝ 
ἡμᾶς AA τῶν ἐπουρανίων. Η δὲ ἀχούσχσχ κατενύγη" HAL μετέοαλε 


2 2 ΕΣ 20 C2 ι , ; > 
TO. TEVUOC εἰς χαρὰν λέγουσα: Εἰ αρα ζῶσι τὰ τεχνὰ μου εν ουρᾶ- 


1 Cod. ἔχωντα. --- ? Cod. ταραχθήσα. --- ὃ Cod. χοιμομένης. --- À Cod. ἔῤῥηψεν. — 
5 Cod. ἀναπανεῖναι. — 6 Cod. ἐξεκώμισα. — 7 Cod. στερήσεις. --- ὃ Cod, χατηνύγη. 
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vois τί χλαίω;; Kai στραφεῖσα ' ἐγήτησεν τὸν φανέντα αὐτῇ μοναχὸν 
À il 
\ , Fr \ -Ὁ A A τ ΄ , + - 2 À € 
χαὶ οὐχ εὗρεν, χαὶ χαλεῖ τὸν θυρωρὸν χαὶ λέγει αὐτῷ" [Ποῦ ἐστὶν ὁ 
2 - La … , - \ ΄ τὸ LS Q 
d66as ὁ ἔλθὼν ἐνταῦθα; Καὶ λέγει αὐτῇ" βλέπεις ἠσφαλισμένας τὰς 
> ; π᾿ 15 ἘΠῚ τ » 7 3 oo 
θύρας καὶ λέγεις: Ποῦ ἐστὶν ὁ ἐλθὼν ὧδε ἄρτι; Καὶ ἐλογίσατο " ὅτι 
ὀπτασίαν ἐώραχεν. Ἢ δὲ φόδῳ συσχεθεῖσα ἀπῆλθεν εἰς τὸν οἶχον 
€ = NS - 3 " «δ ΄ - 
αὑτῆς χαὶ διηγήσατο τῷ ᾿Ανδρονίκῳ ἃ εἶδεν: χαὶ λέγει αὐτῷ" 
3,“ , ΄ \ “ Der. - Ν, ε “ " 1 
Ὄντως, χύριέ μου, καὶ ἔτι Cévroy τῶν παιδίων ἡμῶν ἤθελον σοι 
D - 4 » / SIN ε La ΄ ἮΝ , , = 
εἰπεῖν χαὶ ἠρυθρίων" ἰδοὺ οὖν ἄρτι λέγω σοι ἐὰν ἀχούσῃς pou: Βάλε 
, / er \ re #, r , - 
pe εἰς μοναστήριον ἵνα χλαύσω τὰς ἁμαρτίας μου. Λέγει αὐτῇ᾽ 
͵ 
“Ἂν Ÿ ᾿ 3 x ΄ x / e ὃ 0 4 > \ 
παγε doxiacov® τὸν λογισμόν σου πρὸς μίαν ἑδδομάδα, χαὶ ἐὰν 
ἐπιμένεις τῷ σχοπῷ τούτῳ λαλοῦμεν. ‘IL δὲ πάλιν ἐλθοῦσα τὸν 
αὐτὸν λόγον εἶπεν. Καὶ προσχαλεῖται ὁ- μαχάριος Ἀνδρόνιχος τὸν 
4 € “ὦ A NS 9 _— Ὁ dl ST, , - 
γαμόρὸν αὑτοῦ χαὶ παραδίδωσι αὐτῷ πᾶσαν τὴν οὐσίαν αὐτῶν 
, 5 a 2 DA À 5 À 
λέγων" Εἰς τοὺς ᾿Αγίους Τόπους ἀπερχόμεθα, εὐξασθαι" ἐὰν οὖν σύμθηῃ 
2. τὰν 4 ᾽ ΄ > \ x x κι € ἂν / A 7. 
ἡμῖν τὸ ἀνθρώπινον ἐχεὶς πρὸς τὸν (Θεὸν ὡς διοιχήσεις τὴν οὐσίαν 
» \ x = Ξ * = 
ταύτην, χαὶ παρα χαλῷ εὐποιῆσαι τὴν ψυχήν cou καὶ νοσοχομεῖον ἡ 
ΑΥ δὰ Ν - - - - ΟΣ ΕΡΟΜΟΝ ΚῚ ΄,΄ ΄ - 
χαὶ ζενοδοχεῖον τῶν μοναχῶν ποιῆσαι. Kat ἐλευθερώσας τούς τε παῖ- 


: ἋΣ \ \ δ, »ὟἮ 3 Ἂ - 5 
δας αὑτοῦ χαὶ τὰς παιδίσχας ἔδωχεν αὐτοῖς λεγάτα. Καὶ λχφῶν 


αὐτοῦ. Ἢ δὲ μαχαρία Ἀθανασίχ. μαχρόθεν ἰδοῦσχλ τὸν οἶχον αὑτῆς 


ἀναδλέψασα εἰς τὸν οὐρανὸν εἶπεν.’ Ὁ Θεὸς ὁ εἰπὼν τῷ Ἀδραὰμ 


᾿ ον se τ᾿ ; Ἔ ω \ LE LES 
χαὶ τῇ Σάῤῥα" Ἔξελθε Ex τῆς γῆς σου χαὶ ἐκ τῆς συγγενείας" σοὺ; 


> - 1P ANEN \ > / 6 x F. 
ἕν τῷ 2020 σου ἰδοὺ Y22 ELAGAULEY τὸν οἱχοὸν 


SEA «Ν᾽, « 
αὐτὸς ὁδήγησον ἡι 
€ - , ΄ $ A A “ ΄ ‘ s r "» ΄ -» 
ἡμῶν ἀνεῳγμένον διὰ τὸ ὄνομ σου" μιὴ οὖν χλείσῃς ἔμπροσθεν ἡμῶν 
᾿ 


τὰς θύρας τῆς βασιλείας σου. Καὶ χλαύσαντες ἀμφότεροι ἀπῆλθον. Kai 


» ε ΤΊ " ΄ \ LA 
φθάσαντες τοὺς ᾿Αγίους Τόπους προσεχύνησαν, χαὶ συντυχίαν πολλῶν 


ὶ 
Le U A A ἮΝ ε # _ 
ὄντες χατοαλαμιδάνουσι τὸν ναὸν τοῦ Ἁγίου Μηνᾶ ἐν 


) A HA N , ENS er ΤΣ ας ΄ 
Ἀλεξανδρείᾳ. ΠΕερὶ δὲ ὥραν ἐνάτην θεωρεῖ ὁ μαχάριος ᾿Ανδρόνικος 


x - .. Y ’ \ - \ Le - “-, “ὦ / \ LA 
τινὰ λαϊκὸν μαχόμενον μετὰ μοναχοῦ, χαὶ λέγει τῷ λαϊχῷ" Διὰ τί 
eP ἡ À 3 - ε δι 7 2 » Er » 
ὑδρίζεις τὸν a66av; ‘O δὲ λέγει: Δέσποτα, ἐπὶ τὴν Σχήτην ἐμι- 


»} 
τς 


; CN D + ir y ᾿ eN 7 
σθώσατο" τὸ ζῷδν pou χαὶ λέγω αὐτῷ" Αγωμεν ἄρτι, ἵνα ὁδεύσω- 


57 7 “" e 


μὲν ὅλην τὴν νύχτα χαὶ αὔριον͵ ἕως ὥρας ἕχτης; ἵνα φθάσωμιν εἰς 
- / \ ᾿ 7m 2 , _ ε ΄ » N'err 12 
Exnrnv, χαὶ où θέλει. Λέγει αὐτῷ ὁ μαχάριος ᾿Ανδρόνιχος". ÆRyerc 
ϑ ας δὰ Ψ.-, , ΕΣ ΄, 7 de = , ; 
χαὶ ἄλλο ζῷον; Λέγει αὐτῷ. Ναί. Λέγει αὐτῷ ὁ μακάριος Ἀνὸρό- 
1 Cod. στραφῆσα. — " Cod. ἐλογήσατο. — * Cod. δοχήμασον. — 4 Cod. νοσοχλομιίίον. 
— © Cod. σνγγενίας. — ὃ Cod. ἐάσαμεν. — 7 Cod. χλείσεις. — ὃ Cod. ἐμισθόσατο. 
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νίκος Ὕπαγε φέρε μοι αὐτὸ χαὶ μισθοῦμαι αὐτὸ ὅτι χἀγὼ εἰς 
Σχήτην θέλω ἀπελθεῖν. Λέγει ὁ ᾿Ανδρόνιχκος τῇ γυναιχὶ αὑτοῦ" 
ἘΣ. EN ᾽ ad ἐὰ ΡΣ ὧν ΩΝ k ; ; : 
Μεῖνον ὧδε εἰς τὸν “Αγιον ΝΙηνᾶν ἕως οὗ ἀπελθῶ εἰς Σχήτην xx! 


? - A x τι ΄ 1‘ ΕΣ , ΄ , τοὶ 
ευλογοῦμιαι ὑπὸ τῶν πατέρων χαὶ ἐπανέρχωμαι". Λέγει αὐτῷ ἢ 


μαχαρία Ἀθανασία: ΑΖδε ue μετὰ σοῦ. Ὃ δὲ λέγει πρὸς αὐτὴν, 
à 


et ; τ, ; ; + \ Ἂν 
ὅτι γυνὴ εἰς Σχήτην οὐχ εἰσέρχεται. Ἢ ὁὲ μετὰ χλαυθμοῦ λέγει 


RTE : EE 5 ares ν ADR - 
αὐτῷ" Ἔχεις πρὸς τὸν Ayrov Μηνᾶν, ἐὰν amopeivne ἐχεῖ ἕως où 
χαταστήσῃς μὲ εἰς μοναστήριον. Kai ἀσπασά ἔμιενοι ἀλλήλους χατέθη" 


εἰς Σχήτην, LA προσχυνῆσας τοὺς πατέρας ἤχουσε τὰ περὶ τοῦ ἀδοᾷ 


Δανιὴλ, χαὶ ἀπελθὼν χόπῳ πολλῷ ἠδυνήθη συντυχεῖν αὐτῷ, χαὶ 
ἀνέθετο τῷ γέροντι πάντα. Kai λέγει ὁ γέρων᾽ Απελθε φέρε τὴν 
γυναῖχά σου χαὶ ποιῶ σοι γραμμάτιον χαὶ ὑποφέρεις αὐτὴν εἰς Θη- 
Gaida εἰς μοναστήριον Ταδεννισιωτῶν. Ὁ δὲ ἐποίησεν χαὶ ἤνεγλεν 


ἄγε τ 5 75 


αὐτὴν πρὸς τὸν γέροντα, χαὶ ἐλάλησεν αὐτοῖς τὸν λόγον τῆς σωτη- 
ρίας. Kat πονήσας πιττάκιον ἀπέλυσεν αὐτούς. Καὶ ὑποστρέψαντος 
SM À ἔδ Ἴ ΤΣ ὃ τ᾿ διδιχξ τ ἢ 
τοῦ Ἀνδρονίκου ἔδωχεν αὐτῷ τὸ σχῆμα hr αὐτὸν τὴν μονα- 
χικὴν χατάστασιν. Καὶ ἔμεινεν παρ᾽ αὐτῷ ἔτη" δώδεχα. Καὶ μετὰ 
ταῦτα παρεχάλεσεν τὸν γέροντα ἀπολῦσαι αὐτὸν εἰς τοὺς. ᾿Αγίους 
, en Nix , ΠΟΘΕΝ ἣν ΑΝ Hi 7 
Τόπους. Ὁ δὲ ποιήσας αὐτῷ εὐχὴν ἀπέλυσεν. 
€ NS " ε »» - , “, , ΄ ἧ , 
Οδεύων δὲ ὁ 466% ᾿Ανδρόνιχο ος ἐπ᾿ Αἴγυπτον ἐκάθισεν * ὑποκάτω 
» ΄ ᾽ »Σ € \ 1 SNA ᾽ » / τΣ 
ἀχάνθης ἀναψύξαι ὑπὸ τοῦ χαύματος, καὶ ἰδοὺ κατ᾽ οἰκονομίαν Θεοῦ 
ἡ γυνὴ αὐτοῦ ἐρχομιένη ἐν ἀνδριχῷ σχήμιοιτι; ἀπιοῦσα χαὶ αὐτὴ εἰς 
1 € # GR Σ᾽ A " δι ε 
τοὺς ᾿Αγίους Τόπους" Καὶ ἠσπάσαντο ἀλλήλους. ᾿Βγνώρισεν " δὲ ἡ 
\ \ € PL CE , \ NS A s Γ' mn 
περιστερὰ τὸν ὁμόζυγον αὑτῆς, αὐτὸς δὲ πὼς εἶχεν γνωρίσαι τοσοῦτον 
χάλλος μαρανθὲν χαὶ ὡς Αἰθίωψ φαινομένη" * Λέγει οὖν αὐτῷ [Ποῦ 
ΕΣ » PP2. 


ἀπέρχῃ ", 404; Ὁ δὲ λέγει αὐτῇ Εἰς τοὺς ᾿Αγίους Τόπους. Ἡ 


ne ΟΕ. εν 7 ; z ἢ é 
πάλιν λέγει" Κἀγὼ ἐκεῖ ἀπέρχομαι, ὁδεύσωμεν ἀμφότεροι, ἀλλ᾽ ὡς 


μὴ ὄντες ὁμοῦ ὁδεύσωμεν σιωπῶντες. Ὁ δὲ εἶπεν: Ὡς χελεύεις. Κα αὶ 


λέγει αὐτῷ" ᾿ὥντως σὺ οὐχ εἶ μαθητὴς τοῦ 266% Δανιήλ; λέγει" 


Ναί. Οὐχ Ανδρό όνικος ὀνομάζη "; Ναὶ, Le Λέγει αὐτῷ Αἱ εὐχαὶ 
ἱ 1 T ἢ ᾿ x 


τοῦ γέροντος συνοδεύσουσιν ἡμῖν. Ὁ δὲ λέγει" ᾿Αμήν. 


Τ]ροσχυνήσαντες οὖν εἰς τοὺς Ἁγίου ΠΕ ὑπέστρεψαν εἰς ᾿ΑΛλε- 
ς ἣ ΞΘ 

ss LES ἢ Ne ; 

CA νδρειαν, χαὶ λέγει ὁ 46633 ᾿Αθανζσιος τῷ ἀδδᾷ ᾿Ανδρονίχῳ᾽ 

ΐ 


ro 


Θέλεις μείνωμεν ὁμοῦ εἰς χελλίον; χαὶ λέγει" Ναὶ, ἀλλὰ θέλω πρῶ- 


1 Cod. ἐπανέρχομαι. --- 2. Cod. χατέθει. --- ὃ Cod. ἔτι. — 1 Cod. ἐχάθησεν. — ὅ Cod. 
ἐγνώρησεν. --- ὃ Cod. ἀπέρχει. — 7 Cod. σοι. --- ὃ Cod. ὀνομάζει. 
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τον λαθεῖν τὴν εὐχὴν τοῦ γέροντος. Λέγει αὐτῷ: Ὕπαγε χαὶ μένω 


> V1) N 7 1 NPD » ΡῚ A € ὃ ΄ - 
σε εἰς TO Οχτωχαιδέχατον ἢ HAL ἐχν ξρχ ἡ , χαθὼς ὠοευσᾶμιεν τῇ 
\ 


σιωπὴ οὕτως χαὶ μείνωμεν. Er δὲ οὐ βαστάζει σε μὴ ἔλθῃς: ἐγὼ 
' 


γὰρ εἰς τὸ ᾿ὐχτωχαιδέχατον ἔχω μεῖναι. Ὃ δὲ ἀπελθὼν ἔμεινεν μετ᾽ 


5 = 1P ΑΝ δον, "“ 1 ; " Ε 
αὐτοῦ ἐν φύδῳ Θεοῦ ἄλλα δώδεκα ἔτη καὶ οὐχ ἐγνώρισεν ἢ αὐτήν. 
“- 5 ν᾽ 21 , » , - N 
Πολλάκις οὖν ἀνέδη ὁ γέρων εἰς ἐπίσκεψιν αὐτῶν διαλεγόμενος 
» - , « 5 \ \ 272 » A 
αὐτοῖς τὰ περὶ σωτηρίας. Ἅπαξ οὖν ἀνελθὼν χαὶ συνταξάμενος αὐτοῖς 


ἀνέχαμιψεν, καὶ πρὸ τοῦ φθάσαι τὸν “Ayioy ΝΙηνᾶν, καταλαμβάνει 


αὐτὸν ὁ ἀδδὰς none λέγων Ὁ ἀξοᾶς ᾿Αθανζσιος πρὸς Κύριον 


= 


ὑπάγει. K Kai ἐπαναλύσας ὁ γέρων εὗρεν αὐτὸν συνεχόμενον. Ἤρξατο 


> 


᾿Αθανάσιος, χαὶ λέγει αὐτῷ, ὁ γέρων' Ἀντὶ τοῦ 


+ 


οὖν χλαίειν ὁ 460% 


᾽ 


ἀπαντῆσαι" Χοιστῷ χλαίεις: Δ αὐτῷ: Οὐ 


χλαίω εἰ μὴ διὰ τὸν ἀξόᾶν Ἀνδρ οὐνιχον᾽ ἀλλὰ ποίησον * ἀγάπην, χαὶ 


ς 
αοῆναι ὅτι ἀπέρχῃ " 
x θχῚ 


, 1 ͵ 2 / 
μετὰ τὸ θάψαι με ευοισχειῖς πιττάχιον προς χέφαλά μου κευμιξένον" 


ὶ 
ἀγάγνωθι χαὶ δὸς αὐτὸ τῷ ἀδδὰ ᾿Ανδρονιχῷ. Kat γενομένης. εὐχῆς 


τῇ , 3, € = N ὦ» “ \ 
ἐχοινώνησεν χαὶ ἐχοιμιήθη ἐν Κυρίῳ. Ἤλθον δὲ χηδεῦσαι αὐτὸν χαὶ 
τ' “ Ν᾿ Ὁ τ = r NES) 2 , e ᾿ x 
εὗρον ὅτι γυνὴ ἦν τῇ φύσει, χαὶ ἠκούσθη εἰς ὅλην τὴν λαύραν. Ko 


A - La N , La 
πέμψας ὁ γέρων ἐχάλεσεν τοὺς ἐ τῇ 2 Σχήτῃ πατέρας χαὶ τὴν ἐσωτέραν 

ea δ ,ὔ x - ε " 
ἔρημον, χαὶ ἧλθον πᾶσαι αἱ λαῦραι ᾿Αλεξανδρείας, χαι πᾶσα ἡ πόλις 


Ἐ 2 ὦ Fe RE 
συνῆλθεν καὶ οἱ Σχητιῶται ἀσπροφοροῦντες, οὕτως γάρ ἐστιν τὸ ἔθος, 
\ PLANS r A le TA A (2 11 4 τ [4 
μετὰ χλάδων. Kat προεκόμιζον τὸ τίμιον λείψανον τῆς μαχαρίας 

Ν 4 DA. Al € A 4 
Αθανασίας, δοξάζοντες τ Θεὸν τὸν τοσαύτην ὑπομονὴν χαρισάμιενον 
“πιὰ Tr » ὁ A ‘ PQ -Ξῷ 

τὴ γυναικί. Kat ἔμεινεν ἐκεῖ ὁ γέρων ποιῆσαι τὰ Ebooux τῆς μαχα- 

T ’ s τ - Y 
οίας ᾿Αθανασίας. Καὶ μετὰ τὴν ἑδδομ δα ἠθέλησεν τοῦ λαθεῖν τὸν 


OP SU; Ν 7 ᾽ 7 ἢ ᾿ \ 5 2 
466% ’Avdodvixov. Kat οὐχ εἵλετο" λέγων: Μετὰ τῆς χυοίας pou 


αἱ πάλιν συνταξάμενος ὁ γέ ἔρων χαὶ ἀναχωρήσας πρὸ τοῦ φθάσαι 
τὸν ἽΛγιον Μηνᾶν χατέλαδεν αὐτὸν ἀδελφὸς λέγων: Ὁ 4663 "Δν- 
δρόνιχος συνέχεται. Kai πέμψας πάλιν μετεχαλέσατο τοὺς Σχητιώτας 
λέγων: Δεῦτε ἀχολουθήσατε τῷ 266% "Ἀνδρονίκῳ. Οἱ δὲ ἀνῆλθον 


ὍΣ Ὁ Ye ET TE {0 SAS pre K MU 40: 
χαὶ εὐρον αὐτὸν ωὠντῶᾶ, χαι ξυλογ ἢ NGAY UT. αὐτου, αι ἐχοιμιὴ Ἢ 


/ c CNE NE “" - ΄ 3 
Φιλονειχία οὖν πολλὴ ἐγένετο μεταζὺ τῶν πατέρων τοῦ Οχτωχα!:- 


1 Cod. ᾿Οχτοχαιδέχατον. — ? Cod. ἔρχει. — 3 Cod. ἐγνώρησεν. — 1 Cod. ἀνέθει. --- 
ὃ Cod. ἀπέρχει. — ὃ Cod. ἀπαντίσαι. — 7 Cod. ἀνάγνωθη. — ὃ Cod. αὐτῶ. — ὃ Cod. 
εἴλατο. 
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ὃ # à \ - SES -» , “ 2e ἐν ’ 2 € 20 4 
exérou χαὶ τῶν Σκητιωτῶν λεγόντων ὅτι ἡμέτερύός ἐστιν ὁ ἀδελφὸς 
χαὶ * λαδεῖν ἔχομεν ' αὐτὸν εἰς Σχήτην ἵνα βοηθήσωσιν ἡμῖν αἱ εὐχαὶ 
, = € / \ € ὩΣ δ , ΕΝ (2 \ - 
αὐτοῦ. Ὁμοίως χαὶ οἱ τοῦ ᾿Οχτωχκαιδεχάτου ἔλεγον ὅτι μετὰ τῆς 
NI - - - ΕῚ τς ’ 9 5 y 
ἀδελφῆς αὐτοῦ τιθοῦμεν αὐτὸν. Οἱ οὖν Σχητιώται πλείονες * ἦσαν. Καὶ αὶ 
λέγει ὃ ἀρχιμανδοίτης τοῦ ὈΟχτωχχαιδεχάτου ET τι λέγει ὁ γέρων 
ποιήσωμεν. Ὁ δὲ γέρων ἔλεγεν ἐκεῖ αὐτὸν ταφῆναι. Οἱ δὲ οὐχ ἤχουον 
᾽ A , eN ’ » ᾿ \ x , 272 6 -. r- 
αὐτὸν λέγοντες. Ὃ Ὃέρων ἄνω ἐστὶν χαὶ οὐκ ἔτι. φοθεῖται πόλεμον, 
τ ἴς ὃ ’ ΓΕ θέ 3 1 AY ΤΡ Δ RAT EC ΤΕΣ τωι κα δ 22 
μεῖς δὲ νεώτεροι ὄντες θέλομεν ἢ τὸν ἀδελφόν: ἀρχεῖ ὑμῖν ὅτι εἰάσα- 
. OP = ΄ 4 N € ΄ “ ι 7“ 
μεν΄ τὸν ἀδδᾶν ᾿Αθανάσιον. ᾿Ιδὼν δὲ ὁ γέρων ὅτι ταραχὴ μεγάλη 
,ὕ ᾿ nm > N TO 2 > » ΄ ΄ AS + 2 
γίνεται λέγει τοῖς ἀδελφοῖς Φύσει οὐκ ἀχούετέ μου, κἀγὼ ὧδε μένω 
\ \ “ὦ ΄ 7 , € 4 
χαὶ μετὰ τῶν τέχνων pou θάπτομαι. Kat τότε ἡσύχασαν χαὶ προε- 
χύμισαν τὸν ἀδελφὸν χαὶ λέγουσι τῷ γέροντι. Αγωμεν εἰς Σχήτην χαὶ 
μ τὸν ἀδελφ nt λέγουσι τῷ γέρ Αγωμεν εἰς Σκήτην χαὶ 
ἘΠῚ Σ A Ζ λυ γον = 260 SE γὃ So 4 de 12 
εἶπεν φετέ με ποιῆσχι τὰ ἕῤδομα τοῦ ἀδελφοῦ, καὶ οὐχ εἴασαν 
αὐτὸν. Εὐξώμεθα οὖν φθάσαι εἰς τὰ μέτρα τοῦ ἀσδὰ ᾿Αθανασίου χαὶ 


τοῦ 260% ᾿Ανδρονίχκου εὐχαῖς τῶν ᾿Αγίων. ᾿Αμήν. 


l Cod. ἔχωμεν. — ? Cod. πλείωνες. --- ὅ. Cod. θέλωμεν. — À Cod. ἐάσαμεν. 


C: 


(Texte du Synaxaire, donné dans les Ménées imprimées (1), à la date du 9 octobre.) 


μὴ - et , NT. + 2) ΄, τῇ , » 
Οὗτος ὁ ὅσιος Ἀνδρόνιχος ἦν ἐξ ᾿Αντιοχείας τῆς μεγάλης, doyu- 
ΣᾺΝ Vs 45 τς ON y AE te Des ? 
ροπράτης τὸ ἐπιτήδευμα, εὐλαδὴς πάνυ, χαὶ πλήρης ἀγαθῶν ἔργων, 
: Ὁ Αι 
χαὶ πλούσιος. "Eynpe δὲ γυναῖχα τὴν ᾿Αθανασίαν, σεμνὴν χαὶ θεοφιλῆ 
A SA - ΠΣ τὸ D MS US _ ͵ > / 
χαὶ αὐτὴν οὖσαν" μεθ᾽ ns ἐπ᾽ ἀγαθῷ συμφωνήσας, εἰς Tpix διεῖλον 
᾿ dre ru : SE Α à τῷ 
ἀεὶ τὸν βίον αὐτῶν: χαὶ τὸ μὲν ἕν μέρος τοῖς πτωχοῖς ἀφθύνως 
- Ν ù # ΄ "Ὁ » \ LU » 
παρεῖχον: τὸ δὲ ἕτερον, δάνειον παρεῖχον, ἀμισθὶ τοῖς χρείαν Éyoucr- 
A NS ’, [δ / Ta) ΄ὔ \ “» 4 V> 
τὴν δὲ τρίτην μερίδα, λόγῳ τοῦ ἀργυροπρατείου, χαὶ τῶν πρὸς τὸ ζἣν 
᾽ / 3 ΄ Ὑ δὲ δ τὸ La Ent 05) ν 
ἀνχγκαίων ᾧχονόμουν. "Erexov δὲ do παῖδας, ἄρεν καὶ θῆλυ" τε- 
: NE ἫΝ FAUNE δ Ἄν /( 
χθέντων δὲ αὐτοῖς τούτων τῶν δύο παίδων, οὐκ ἔτι προσέθεντο προσ- 
εγγίσαι ἀλλήλοις ἀλλ᾽ ἦσαν ἀμφότεροι ἐν σωφροσύνῃ χαὶ προσευ- 
- \ ns - - τ ΄ ᾿ ! δ. δὰ: ας τὰ 
HAS) χαὶ ταῖς τῶν πτωχῶν χαὶ νοσούντων εὐποιΐίαις ἐνδελεχῶς 
N,9 
σπουὸ 4lovrec. 
\ δὲ Ν 50 » = 3 ΣᾺ, » Ὁ 2 
Μετὰ δὲ δώδεχα ἔτη τῆς αὐτῶν συνοιχήσεως, ὄντων τῶν τέκνων 
(1) Voy. l'édition publiée à Venise en 1895, dont le texte est exactement celui qui 
se trouve dans le ms. du fonds Coislin 947 (copié en 1574), fs 292*-295. 
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αὐτῶν ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡλικίᾳ, ἡ ἀγάλλειν τοὺς γονεῖς εἶχον, ἐν μιζ 
-» . = ( / + ΄ ᾿ € δὲ μα. , NET EE ὐδὲ 
τῶν ἡμερῶν τεθνήχασιν ἀμφότερα" ὁ δὲ μαχάριος Ἀνδρόνιχος, οὐδὲν 
3 \ DE (A PRET 3 δ er À / - " 
ἀγενὲς ἐπὶ τῷ συμθεδηχότι ἐνδειξάμενος, τὴν μαχαρίαν μᾶλλον φωνὴν 

- 1. » » il A Le N 52 À ΄ 
τοῦ Ιὼ6 ἐῤόησεν’ Αὐτὸς γυμνὸς ἐξῆλθον, χαὶ τὰ ἐξῆς. Ἢ δὲ τού- 
του σύμιβιος ᾿Αθανασία ἀπαραμύθητον ἔσχε τὴν λύπην: ὅθεν χαὶ 
ταφέντων τῶν παιδίων ἐν τῷ μαρτυρείῳ τοῦ ᾿Αγίου ᾿Ἰουλιανοῦ, οὐκ 
ἠθέλησεν ἐχεῖθεν ἐξελθεῖν, λέγουσα᾽ Συναποθανοῦμαι χαὶ αὐτὴ, HA 
συνταφήσομαι τοῖς τέχνοις μου. 

Λαύόντος οὖν τοῦ πατριάρχου τὸν μαχάριον ᾿Ανδρόνιχον ἐν τῷ 

/? , la κει ᾿ “ » Fe ᾿ξ = - la 

πατριαρχείῳ χάριν παραμυθίας, ἣ γυνὴ οὐκ ἠνέσχετο τοῦ μαρτυρείου 
ἐξελθεῖν, ἀλλ᾽ ἔμεινεν ἐκεῖ γοερῶς χοπτομένη. Νεσούσης δὲ τῆς νυχτὸς, 
ν ΕΞ ἢ RE Ὁ ἢ SLR Re 
on αὐτὴ ὁ μάρτυς Ἰουλιανὸς ἐν σχήματι μοναχοῦ, λέγων αὐτῇ 
1» æ ar , LE € - \ rN ε NS ᾽ τ 
Τί ἔχεις, ὦ Τύναι; τί οὐκ ἐᾷς ἡρεμεῖν τοὺς ὧδε; Ἡ δὲ ἀποχριθεῖσα, 
ἔφη: Μὴ βαρυνθῆς, κύριέ μου, χατὰ τῆς δούλης σου, ἐπεὶ σφοδρὸν 
΄ ΄ ’ 4 f ΄ » LA 3 1 
πόνον χέχτημιαι" δύο γὰρ μόνα τέκνα ἔχουσα, σήμερον ἀμφότερα 
ἐξεχόμισα. “Ο δὲ λέγει αὐτῇ᾽ Μὴ κλαῖε περὶ αὐτῶν᾽ λέγω γάρ σοι, 
γύναι, ὅτι ὃν τρόπον ἀπαιτεῖ ἡ φύσις τοὺ ἀνθρώπου τὴν βρῶσιν, καὶ 
ἀδύνατον μὴ δοῦναι ἑχυτῷ φαγεῖν, οὕτω χαὶ τὰ νήπια ἀπαιτοῦσι τὸν 
Θεὸν ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ τὰ μέλλοντα ἀγαθὰ, λέγοντα: Δικαιοχρίτα, 


ἀντὶ τῶν ἐπιγείων, ὧν ἐστερήθημεν, (LA. στερήσῃς ἡμᾶς τῶν ἐπου- 


ρανίων. 


ὋΖ 


Ἢ δὲ ἀχούσασα, χατενύγη, χαὶ μετέθαλε τὸ πένθος εἰς χαρὰν, 
λέγουσα: Αρα ζῶσι τὰ τέκνα pou ἐν οὐρανοῖς" τί χλαίω; χαὶ στρα- 


φεῖσα, ἐζήτει τὸν λαλήσαντα αὐτῇ ἀδοᾶν᾽ χαὶ πε οὖσα ὅλον τὸν 


ΓΘ 


ναὸν, οὐχ. εὗρε. Καὶ λέγει τῷ θυρωρῷ᾽ [Ποῦ ἐστιν ὁ à 


ἐνταῦθα ἄρτι; Λέγει αὐτῇ ὁ θυρωρός Ὁρᾷς πάσας τὰς | Biame ἦσφα- 


ἘΝ : Ὁ μη ᾿ ᾿ X 
λισμιένας, χαὶ λέγεις, ποῦ ἐστιν ἄρτι: Ἔγνω δὲ ὁ θυρωρὸς, ὅτι 
" 


ὀπτασίαν ἐώραχε. Ἡ δὲ 066% συσχεθεῖσα, ἀπῆλθεν εἰς “τὸν οἶχον 


A τ δ ΤΩΝ τῷ Ἰλυδοῖ εξ να: εἶδες, χα A le Cr 
αὐτῆς, AI νηγήσατο τῷ ἀνδρὶ αὑτῇ 16 (4 et0e, LIL ATAGATO βα ELV 


αὐτὴν εἰς μοναστήριον. 

ε x \ \ \ , A Li - - La A 

O ὃδὲ (καὶ γὰρ wat αὐτὸς ἦν τοῦτο ποθῶν), ἀσμενῶς τὸν λόγον 
δεξά NAME τὸν era roN rade ete οὐ ΣΕΥ ee ee 
δεξάμενος, δέδωχε τὸ πλεῖστον μέρος τῆς οὐσιὰς αὑτοῦ τοῖς πτωχοῖς, 

À \ NE 5 02 \ M \ 2 here ᾿ 
χαὶ τοὺς ὠνητοὺς τῶν δούλων ἡἠλευθέρωσε᾽ τὰ δὲ λοιπὰ τῶν ὑπαρχον- 

Us eo 2 ε = ,. ΣΎΕΣ = 
τῶν αὑτοῦ ἀνέθετο τῷ πενθερῷ αὑτοῦ, παραγγείλας αὐτῷ ποιῆσαι 
< 


νοσοχομεῖα, χαὶ ξενοδοχεῖα μοναχῶν. Αὐτὸς δὲ μικρὰ ἐφόδια λαδὼν 


ἐξῆλθε νυχτὸς ἐκ τῆς πόλεως αὐτὸς χαὶ ἡ γυνὴ αὐτοῦ μόνοι. Ἢ δὲ 


το 
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μακαρία ᾿Αθανασία, μαχρόθεν ἰδοῦσχ τὸν οἶκον αὑτῆς, ἀναδλέψασχ 


εἰς τὸν οὐρανὸν, εἶπεν: Ὃ Θεὸς, ὁ εἰπὼν τῷ ᾿Αὐραὰμ. χαὶ τῇ Σάῤῥα 


᾽ 


Ἔξελθε ἐχ τῆς γῆς σου, χαὶ Ex τῆς συγγενείας σου, καὶ δεῦρο εἰς 
γὴν ἣν ἄν σοι δείξω: αὐτὸς τανῦν ὁδήγησον ἡμᾶς εἰς τὸν φόδον σου. 
Ἰδοὺ γὰρ κατελείψαμεν τὸν οἶχον ἡμῶν à AE évoy διὰ τὸ ὄνομά 
σου" μὴ χλείσῃς ἡμῖν τὴν θύραν τῆς βασιλείας σου. Kat κλαύσαντες 
ἀμφότεροι, ἀπῆλθον. 

Φθάσαντες δὲ εἰς τοὺς ᾿Αγίους Τόπους, προσεχύνησαν, χαὶ συνέ- 
ruyov πολλοῖς πατράσιν, Καὶ ἐχεῖθεν ὑποστρέψαντες, ἐπορεύθησαν 
ἀμφότεροι εἰς τὸν ἀξξᾶν Δανιήλ. Καὶ αἰτησαμένων αὐτῶν ἀναθεῖναι 
τὴν ᾿Αθανχασίαν ἐν μοναστηρίῳ, ἀπέστειλεν αὐτῆν εἰς τὴν μονὴν τῶν 
Ταρεννησιωτῶν. Ὁ δὲ ᾿Ανδρόνιχος, δεξάμενος τὸ ἀγγελικὸν σχῆμα 
παροὺ τοῦ γέροντος; ἔμεινε παρ’ αὐτῷ ἔτη W. 

Διελθύόντων δὲ τῶν δώδεχα ἔτων, παρεχάλεσε τὸν 2668 Δανιὴλ 
συγχωρῆσαι ἀπελθεῖν αὖθις εἰς προσχύνησιν τῶν ᾿Αγίων Τόπων: Ὁ δὲ 
ποιήσας εὐχὴν, ἀπέλυσεν αὐτὸν. Ὁδεύων δὲ ὁ ὅσιος ᾿Ανδρόνιχος 
χατὰ τὴν Αἴγυπτον ἐχάθισεν ὑποκάτω φυτοῦ, ἵνα ἀναψύξῃ ἀπὸ τοῦ 
χαύματος" χαὶ ἰδοὺ, κατ᾽ οἰκονομίαν Θεοῦ, χαὶ ἡ γυνὴ αὐτοῦ, ἀπερ- 
χομένη χαὶ αὐτὴ εἰς τοὺς ᾿Αγίους Τόπους ἐν ἀνδοικῷ σχήματι, 
συνήντησε τῷ ὁμοζύγῳ αὑτῆς ᾿Ανδρονίχῳ. Καὶ ἀσπασαμένων ἀλλή- 
λους, ἐχείνη μὲν ἀνεγνώρισεν αὐτὸν, ἐχεῖνος δὲ οὐκ ἐγνώρισεν αὐτὴν 
διὰ τὸ μαρανθῆναι τὸ χλλος αὐτῆς ὑπὸ τῆς ἄγαν ἀσχήσεως, χαὶ ὡς 
Αἰθίοπα αὐτὴν φαίνεσθαι. 

ἔγει οὖν αὐτῷ ἐκείνη: Που ἀπέρχῃ, χύριε ἀδδᾶ; Λέγει αὐτῆ" 
Ets τοὺς ᾿Αγίους Τόπους. Λέγει αὐτῷ: ᾽Εχεῖ βούλομαι κἀγὼ ἀπελθεῖν. 
Λέγε. οὖν αὐτῇ" Θέλεις ὁδεῦσαι ἡμᾶς ἀμφοτέρους ὁμοῦ; Λέγει αὐτῷ" 
Ὡς χελεύεις" πλὴν ὡς μὴ ὄντος μου, οὕτως ὁδεύσωμιεν σιωπῶντες. 
‘O δὲ ’A νδρόνιχος ἔφη: Ὡς κχελεύεις. Λέγει αὐτῷ "Ὄντως οὐχ εἶ 
μαθητὴς τοῦ 4664 Δανιήλ; Λέγει αὐτῇ: Ναί. Καὶ λέγει αὐτῶ: Οὐκ 
Ἀνδρόνιχος ὀνομάζῃ; Λέγει αὐτῇ" Ναί. Εἶπεν αὐτῷ Αἱ εὐχαὶ τοῦ 
γέροντος cuvod εύσουσιν ἡμῖν. Λέγει ὁ ᾿Ανδρόνιχος" ᾿Αμήν. Καὶ συνώ- 
δὲευσαν ἀμφότεροι. 

Προσχυνήσαντες δὲ τοὺς ᾿Αγίους Τόπους, ὑπέστρεψαν σιωπῶντες ἐν 
᾽Αλεξανδρεία. Kat λέγει ὁ ὁ ἀδόᾶς ᾿Αθχνάσιος (οὕτω γὰρ μετωνομάσθη 

NS 


, J' LA € - 3 # 
ἡ ᾿Αθανασίχ) τῷ Ἀνδρονίκῳ᾽ Θέλεις ἵνα μείνωμεν ὁμοῦ εἰς χελλίον; 


΄ € Ν ε ΄ DES \ 
Λέγει ὁ ᾿Ανδρόνιχος: Ὡς χελεύεις" ἀλλὰ θέλω πρῶτον ἀπελθεῖν, nai 
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λαθεῖν τὴν εὐχὴν τοῦ γέροντος. Λέγει αὐτῷ Ὕπαγε, χαὶ μένω σε 


om 


» \ ᾿ NT € Ὁ Lu Ὁ Ὁ 
is τὸ Ὀχτωχαιδέχατον᾽ καὶ ἐὰν ὑπομένῃς μεῖναι μετ᾽ ἐμοῦ σιωπηλῶς 
€ € » , » A » > ’ € NS Ψ 
ὡς ὡδεύσαμεν, ἐλθέ" εἰ δὲ μὴ, οὐχ ἐλεύσῃ. Ὃ δὲ, ἀπελθὼν, ἀνήγ- 
γεῖλε τῷ γέροντι τὰ περὶ τοῦ πράγματος. ὋὉ δὲ γέρων εἶπεν αὐτῷ" 
Ὕπαγε ἀγάπα τὴν σιωπὴν, χαὶ μεῖνον μετὰ τοῦ ἀδελφοῦ. Μοναχὸς 
γάρ ἐστιν, ὡς δεῖ εἶναι, ᾿᾿παναλύσαντος δὲ αὐτοῦ, ἔμειναν ὁμοῦ 6 
te , Ὁ y τ, et 5 x ᾽ 2 , 
TE ᾿Ανδρόνιχος, XL ἡ αὐτοῦ σύζυγος, ἄλλα 16 ἔτη, χαὶ οὐκ ἐγνώ- 
σθη αὐτῷ, ὅτι ἡ γυνὴ αὐτοῦ ἐστι. ἀπ δὲ ἤρχετο ὃ γέρων εἰς 


- 1 


ἐπίσχεψιν αὐτῶν; διχλεγόμενος αὐτοῖς τὰ περὶ ὠφελείας. 

“Απαξ οὖν ἀνελθόντος τοῦ γέροντος, χαὶ συνταξαμιένου αὐτοῖς, ἐν 
τῷ ὑποστρέφειν αὐτὸν, ἔδραμεν ὀπίσω αὐτοῦ ὁ ἀφθᾶς ᾿Ανδρόνιχος" 
χαὶ χχταλχύὼν αὐτὸν λέγει: Ὁ ἀδξξᾶς ᾿Αθανάσιος Me πρὸς 
Κύριον. Kai ἐπαναλύσας ὁ γέρων, εὗρεν αὐτὸν πυρετῷ συνεχόμενον" καὶ 
ἤρξατο χλαίειν ὁ 466äc ᾿Αθανάσιος. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" “᾿Αντὶ 
τοῦ χαρῆναί σε, ὅτι ἀπέρχῃ ἀπαντῆσαι τῷ Θεῷ, χλαίεις; Ὁ δὲ 
ἔφη: Οὐ χλαίω, εἰ μὴ διὰ τὸν 466%v Ἀνδρόνιχον: ἀλλὰ ποίησον 


ἀγάπην, χαὶ μετὰ τὸ θάψαι με εὑρήσεις πιττάχίον χείμενον πρὸς τῇ 


χεφαλῇ μου, χαὶ ἀνάγνωθι αὐτὸ, χαὶ δὸς αὐτὸ τῷ 466% ᾿Ανδρονίχῷ. 
7 ι # » 3 2 4 5" ΓΤ ΄ 
Καὶ ποιησάντων εὐχὴν, ἐχοινώνησε χαὶ ἐχοιμήθη ἐν Ἰκυρίῳ. 


Ἦλθον δὲ χηδεῦσαι αὐτόν᾽ χαὶ ἰδοὺ τι ie εὑρέθη γυνὴ, χαὶ 


ἠχούσθη εἰς ὅλην τὴν λαύραν' χαὶ πέι μψας ὁ γέρων, ἀνήνεγκεν ὅλην 


t 
τὴν Σχήτην, χαὶ TOUS εἰς τὴν Ἐν ἔρημον οἰχοῦντας ἀδελφούς 


TES - » Fr. Le ‘ - € r - 
χαὶ ἀνῆλθον πᾶσαι αἱ λαῦραι ᾿Αλεξανδρείας, καὶ πᾶσα ἡ πόλις συνῆλθε, 
χαὶ οἱ Σχητιῶται λευχοφοροῦντες᾽ οὕτω γάρ ἐστιν ἔθος ἐν τῇ Σκήτῃ. 


ῃ 


Μετὰ χλζδων οὖν χαὶ βαίων ἐξεχόμισαν τὸ τίμιον λείψανον ᾿Αθανα- 


, 


γυναιχί. 
Ἢ - Ἢ 2 RE ; 
ἔμεινε δὲ ὁ γέρων τὰ ἕξ ομα τελέσαι τῆς μακαρίας Ἀθανασίας: 
δεῖ 


\ Ὁ Ε Sie τὶ > PPS Ÿ_” 
χαὶ μετὰ ταῦτα ἠθέλησε λαθεῖν μεθ᾽ ἑαυτοῦ τὸν ἀοθὰν ᾿Ανδρόνιχον. 


Ὁ δὲ οὐχ ἠνέσχετο, λέγων: Μετὰ τῆς χυρίας μου τελευτήσω. Καὶ 
πάλιν συνταξαμένου τοῦ γέροντος, ἐν τῷ ὑποστρέφειν αὐτὸν, φθάνει 
αὐτὸν ἀδελφὸ ὃς; λέγων: Ὁ ἀδσρὰς᾿ Ανδρ ρόνιχος πυρετῷ συνέχεται. Καὶ 
πάλιν ἔπεμψεν ὁ γέρων ἐν τῇ Σχήτῃ, λέγων: Δεῦτε ἀνέλθετε, ὅτι ὁ 
ἀσοὰς ᾿Ανδρόνιχος ἀχολουθεῖ τῷ ἀδελφῷ ᾿Αθανασίῳ. Οἱ δὲ ἀνῆλθον, 
χαὶ χατέλαδον αὐτὸν ζῶντα καὶ εὐλογηθέντων αὐτῶν παρ᾽ αὐτοῦ, 


ἐχοιμήθη ἐν Κυρίῳ. 


σίας, δοξάζοντες τὸν Θεὸν τὸν τοσαύτην ὑπομονὴν παρασχόντα τῇ 


10 


15 


30 
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’Éyévero οὖν ἔνστασις μεταξὺ τοῦ ᾿Οχτωχαιδεχάτου χαὶ τῶν Σχη- 
τιωτῶν περὶ τοῦ λειψάνου αὐτοῦ, πότερον τῶν μερῶν λήψεται αὐτό. 
Mois οὖν χατέπεισεν αὐτοὺς ὁ γέρων ἐᾶσαι αὐτὸ ἐχεῖσε συνταφῆναι 
μετὰ τῆς συναγωνιστοῦ αὐτοῦ ᾿Αθανασίας" χαὶ οὕτως ἐπαύσαντο τῆς 


a ᾽ ñ Ν PUY \ > À ; 2 
φιλονεικίας ἀμφότεροι, δοζάζοντες τὸν ἐπι πάντων Θεὸν. 


Variantes 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 232 (xr siècle), collationné 
avec le ms. du fonds grec 1598, fos 247v-252.) 


Page 47, ligne 5. ᾿Αθανασία : ’lwzvwvou: τὸ δὲ ὄνομα αὐτῆς ᾿Αθανασία᾽ ὄντως γὰρ 
ἀθανασία τοῖς ἔργοις χαὶ τῷ λογισμῷ. --- 6. Om. ὁμοίως... ὁ βίος. — 7. ἀργυροπρα- 
τείου : ἀργυροπράτον. — 7. οὐσίας : περιουσίας. --- 8. ἕν : Add. μὲν μέρος. — P. 48, 1.3. 
MErexoy δὲ υἱὸν : "Ἔγνω δὲ χαὶ γυναῖχα αὑτοῦ, καὶ συλλαθοῦσα ἔτεχεν υἱὸν. --- ὁ. 
τῇ γυναιχὶ αὑτοῦ : αὐτῇ. --- 6. αὐτῶν : αὐτοῦ. --- 6. σπουδὴ... ὑπῆγεν : σπονδὴ εἰς 
τὰς φιλοπονίας μετὰ xai ἄλλων φιλοχρίστων ἀργυροπράτων. Κατὰ χυριακὴν οὖν χα 
τετράδα χαὶ παρασχευὴν ἀπὸ ἑσπέρας ἕως πρωΐ ὑπῆγεν. — 9. γυναικῶν : Add. τῆς 
φιλοπονίας. — 11. φιλοπονίας : Add. ἀπὸ ὄρθρου. --- 12. τοὺς ἀμφοτέρους στενάζον- 
τας : αὐτὰ στενάζοντα. --- 13. αὐτὰ : τοὺς ἀμφοτέρους. --- 18. τὰ στήθη : τὸ στῆθος. 
— 14 Om. κατὰ. --- 18. εὔξασθαι : προσεύξασθαι. — 19. αὐτοῦ : αὐτῶν. --- 19. Διέ- 
συρε... μέχρις : Ἐποίησε δὲ ἐχεῖ ἕως. — 19. καὶ ἀχούει : καὶ ὑποστρέψας ἀχούει. — 
40. θορύδον : Add. γινομένου. — 24. χαὶ εἶπεν : χαὶ χλαίων εἶπεν. — 29. παιδίων : 
Add. ὥστε χαὶ τὸν πατριάρχην σὺν ὅλῳ τῷ χλήρῳ ἐλθεῖν. --- 30. ἔθηχαν : κατέϑηχαν. 
— 32. παρεμυθήσατο αὐτόν : εἰσῆλθεν. — P. 49, 1]. 8. εἶχον : ἔσχον μόνα. -- 4. 
ἐξεχόμισαν : ἐξεχόμισα. --- 10. τὰ ἐπίγεια : τῶν ἐπιγείων. --- 11. τὰ οὐράνια : τῶν 
ἐπουρανίων. --- 12. pou : Add. ἐν Χριστῷ ai. — 18. τὸν : Add. λαλήσαντα αὐτῇ. --- 17. 
“ἔγνω. : ἐφιλοσόφησεν. — 17. ἑώραχεν : εἶδεν. --- 19. Om. χαὶ λαθὼν... οἶχον αὐτῆς. 
— 20. χαὶ φοδηθέντες : τότε. --- 23. βαλλῇς : βάλλεις. --- 21. ἵνα χλαύσω : καὶ χλαίω. 
— 27. γαμθρὸν : πενθερὸν. --- 30. ποιεῖς : ποιήσεις. — 33. εὐλογίαν. Add. xai 
δύο ἄλογα. — 34. πόλεως : Add. νυχτὸς. — P. 50, I. 3. σον : Add. χαὶ δεῦρο εἰς 
τὴν γῆν ἣν ἄν σοι δείξω. — 7. συντυχίας... λαθόντες : συντυχόντες πολλοῖς πατρά- 
σιν. — 8. ᾿Αλεξανδρείας : εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν. — 10. θεωρεῖ : βλέπει. --- 11. Om. δραμὼν. 
— 14. δευτέρας : ἔχτης. — 16. Ναὶ... λαμθάνω : Ναί. Ὕπαγε, φησὶν, φέρε αὐτὸ χαὶ 
γαμδάνω. --- 18. ἀπελθεῖν : χατελθεῖν. --- 19. ὧδε : Add. πρὸς τὸν Ἅγιον Μηνᾶν. --- 20. 
ἐπανέρχομαι : ἀπέρχομαι. --- 20. αὐτῷ : Add. ἡ γυνὴ αὐτοῦ. --- 22. ἕως οὗ : καὶ μὴ 
ἐλθὼν. — 23. Καὶ συνταξάμενοι... αὐτὸς : ᾿Ασπασάμενοι ἀλλήλους ἐχωρίσθησαν. Κατέδη 
δὲ αὐτὸς. — 25. ἤχουσε : Add. τὰ. — 26: Om. ᾿Ανέθετο... γέροντι. — 26. Om. ὁ γέρων. 
— "9.τὴν... αὑτοῦ : αὐτὴν. --- 31. τὸ μοναστήριον : τὰ. — 32. ἐπαναλύσας... σχῆμα : ἐπα- 


ναλύσαντι τῷ ᾿Ανδρονίχῳ ἔδωχεν ὁ γέρων τὸ σχῆμα. --- 34. Καὶ... ἔτη : Μετὰ δὲ ταῦτα. 
— Ρ. 51,1. 6. τοσοῦτον : τοιοῦτο. --- 9. ἀπελθεῖν... ὡς : ἀπελθεῖν. Λέγει οὖν αὐτῇ Καὶ 
θέλεις ὁδεύσωμεν ὁμοῦ ἀμφότεροι; Ἢ δὲ λέγει’ Ναὶ, ἀλλ᾽ ὡς. — 12. Καὶ εἶπεν: Ai 


εὐχαὶ : Καὶ λέγει αὐτῷ: Οὐκ Ἀνδρόνικος ὀνομάζῃ; Καὶ λέγει αὐτῇ" Ναί. Ἢ δὲ εἶπεν 
αὐτῷ" Αἱ εὐχαὶ. — 12. ἡμῖν... τοὺς «Ἁγίους : ἡμῖν. Λέγει 6 Ἀνδρόνικος ᾿Ἀμήν. Συν- 


οδεύσαντες οὖν nai προσχυνήσαντες τοὺς “Αγίους. — 15. Λέγει : Add. ὁ ᾿Ανδρόνιχος. -- 


δε (| 
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15. Ναΐ : Add. ὡς χελεύεις. — 15. πρῶτον : Add. ἀπελθεῖν χαὶ. — 16. αὐτῷ : Add. 
ὁ a66ac ᾿Αθανάσιος. — 17. Om. οὕτως. — 19. ἀπελθὼν... λέγει : ἀπελθὼν ἠσπάσατο 
τὸν γέροντα χαὶ ἀνήγγειλεν αὐτῷ τὰ περὶ τούτου. Ὃδὲ γέρων λέγει. — 20. μεῖναι : 
μεῖνον. — 21. αὐτοῦ : Add. χαὶ εὑρόντος τὸν ἀδόᾶν ᾿Αθανάσιον. — 21. ἔμειναν : Add. 
ὁμοῦ. — 22. φόδθῳ Θεοῦ : φόδῳ τειχιζόμενοι" --- 22. αὐτῷ : τῷ ἀδδᾷ ᾿Ανδρονίκῳ ὅτι ἢ 
γυνὴ αὐτοῦ ἔστι. — 24. ἀνελθὼν : ἀπελθὼν ὁ γέρων. --- 29. χαρῆναι... τῷ Κυρίῳ : χαρῆ- 
vai σε ὅτι ἀπέρχῃ ἀπαντῆσαι τῷ Κυρίῳ. — 29. αὐτῷ : Add. 6 ἀδδᾶς ᾿Αθανάσιος. — 
81. χέφαλα : χεφαλῆς. --- 82. ποιήσαντες... ἐχοιμήθη : ποιησάντων εὐχὴν καὶ χοινωνήσας 


ἐκοιμήθη. — P. 52, 1. 8. λευκημονοῦντες : ἀσπροφοροῦντες. --- 4. ἔθος : Add. αὐτῶν. --- 5. 
Om. τῆς μαχαρίας. — 7. μετὰ τὰ ξόδομα : μετὰ ταῦτα. --- 9. ᾿Ανήγγειλεν... ᾿Αμήν : Καὶ 
πάλιν συνταξαμένου τοῦ γέροντος πρὸ τοῦ φθάσαι αὐτὸν τὸν “Δγιον Μηνᾶν φθάνει αὐτὸν à 
ἀδελφὸς λέγων. Ὃ ἀδόδᾶς ᾿Ανδρόνιχος συνέχεται. Καὶ πάλιν ὁ γέρων ἔπεμψεν ἐν τῇ Σχήτει 
λέγων: Δεῦτε ἀνέλθετε ὅτι ὁ ἀδξᾶς ᾿Ανδρόνιχος ἀχολουθεῖ τῷ ἀδελφῷ Afavaciw. Οἱ δὲ 
ἀχούσαντες ἀνῆλθον χαὶ χατέλαθον αὐτὸν ζῶντα᾽ χαὶ εὐλογηθέντων αὐτῶν παρ᾽ αὐτοῦ 
ἐχοιμήθη ἐν Κυρίῳ. Πόλεμος οὖν ἐγένετο μεταξὺ τῶν πατέρων τοῦ ᾿Οχτὼ χαὶ Δεχάτονυ 
χαὶ τῶν Σχητιωτῶν λεγόντων ὅτι ἡμέτερός ἐστιν ὁ ἀδελφὸς χαὶ λαδεῖν αὐτὸν ἔχομεν 
εἰς τὴν Σχῆτιν, ἵνα βοηθῶσιν ἡμῖν αἱ εὐχαὶ αὐτοῦ. Καὶ οἱ τοῦ ᾿Οχτὼ xai Δεχάτου 
ἔλεγον" Μετὰ τῆς ἀδελφῆς αὐτοῦ χαταθήσωμεν αὐτόν. Οἱ οὖν Σχητιῶται περισσοὶ ἧσαν. 
Καὶ λέγει ὁ ἀρχιμανδρίτης τοῦ Ὀχτὼ καὶ Δεχάτου: Εἴ τι εἶπεν ὁ γέρων ποιοῦμεν. Ὁ 
δὲ ἀδόᾶς Δανιὴλ ἔλεγεν: Ἐχεῖ αὐτὸν ταφῆναι. Οὐχ ἤχουον αὐτοῦ λέγοντες" Ὃ γέρων 
ἄνω ἐστὶ χαὶ οὐχ ἔτι φοθεῖται πόλεμον σωματιχὸν, ἡμεῖς δὲ νεώτεροι ἐσμὲν χαὶ θέλομεν 
τὸν ἀδελφὸν ἵνα βοηθῶσιν ἡμῖν αἱ εὐχαὶ αὐτοῦ. ᾿Αρχεῖ γὰρ ὑμῖν ὅτι εἰάσαμεν ὑμῖν 
τὸν ἀδθᾶν ᾿Αθανάσιον. "div δὲ ὁ γέρων ὅτι ταραχὴ μεγάλη γίνεται λέγει τοῖς ἀδελφοῖς" 
Φύσει ἐὰν μὴ ἀχούσητέ μου χἀγὼ ὧδε μένω χαὶ μετὰ τοῦ τέχνου μου θάπτομαι. Καὶ 
τότε ἡσύχασαν χαὶ ἐξεχόμισαν τὸν ἀδελφὸν ᾿Ανδρόνιχον. Λέγουσιν οὖν τῷ γέροντι" Ἄγω- 
μεν εἰς τῆς Σχῆτιν. Λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων᾽ λφετε ποιήσω τὰ ξόδομα τοῦ ἀδελφοῦ. Καὶ 
οὐχ εἰάσαν αὐτὸν μεῖναι. Ταῦτα ἐθάρρησεν ὁ ἀδδᾶς Δανιὴλ τῷ μαθητῇ αὑτοῦ. Εὐξώμεθα 
οὖν χαὶ ἡμεῖς ἐλθεῖν εἰς τὰ μέτρα τοῦ 466% ᾿Αθανασίου ai τοῦ ἀδδᾶ ᾿Ανδρονίχου εὐχαῖς 
πάντων τῶν “Αγίων. ᾿Αμήν! 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 282 (x1° siècle), 
collationné avec le ms. du fonds grec 1598, fo° 169-171 *.) 


Page 47, ligne 1. Titre précédant le texte : Κεφάλαιον ε΄. — 3. τις : Add. ἀνὴρ. 
— 3. νεώτερος : πάνυ νεώτερος. — 4. ὀνόματι : τὸ δὲ ὄνομα αὐτῆς. — 5. ᾿Αθανασία : 
Add. ὄντως γὰρ ᾿Αθανασία τοῖς ἔργοις nai τῷ λογισμῷ ἐδείχθη. — 5. Om. πάνν. — 8. 
τὸ ἕν... ἐργαστηρίου : ἕν μέρος λόγῳ τῶν πτωχῶν, χαὶ τὸ ἄλλο μέρος εἰς λόγον τῶν 
μοναχῶν, καὶ τὸ ἕτερον εἰς λόγον τοῦ οἴχου χαὶ τοῦ ἐργαστηρίου αὐτῶν. --- Ρ. 48, Ι. 


2. τὸν... ᾿Ανδρόνιχον : αὐτὸν. --- 3. ΓἝτεχον δὲ υἱὸν : Ἔγνω δὲ τὴν γυναῖχα αὑτοῦ 
χαὶ ἔτεχεν υἱὸν. — 3. αὐτὸν : τὸ ὄνομα αὐτοῦ. — 4. τι... ἔτεχεν : Ἔτι δὲ ἔτεχε. 
- ὅ. αὐτὴν : τὸ ὄνομα αὐτῆς. --- ὅ. προσέθηχεν : προσέθετο. --- 6. σπουδὴ... φιλο- 
χρίστων : σπουδὴ εἰς τὰς φιλοπονίας μετὰ ἄλλων φῖλοχρίστων ἀργυροπρατῶν. — 8. 
ὕπηγεν... ἐπισχέψασθα: : ἀπὸ ἑσπέρας ἕως πρωΐ ὁμοίως δὲ χαὶ À γυνὴ αὐτοῦ εἰς τὰ 
λούσματα τῶν γυναιχῶν τῆς φιλοπονίας ἐπεμελεῖτο. Καὶ ἀπελθοῦσα ἐπισχέψασθαι. --- 12. 
εὗρεν... ταραχθεῖσα : εὑρίσχει αὐτὰ ἀμφότερα ἀνχστενάζοντα, χαὶ ταραχθεῖσα. — 13. 
αὐτὰ : ἀμφότερα τὰ νήπια. — - 18. τὰ στήθη : τῷ στήθει. — 14. μαχάριος : χύρις. — 14. 
εἰσελθὼν : Add. ἐχ τῆς διαχονίας χαὶ ἰδὼν αὐτὴν χοιμωμένην. --- 14. χατὰ... αὐτοῦ : 
αὐτῆς. — 16. παιδία : νήπια. --- 16. αὐτῶν : Add. ὁ πατὴρ. — 17. συνεχόμενα.... εἰς τὸν : 


συνεχόμενα" χαὶ ἀπὸ τῆς θλίψ 


ἕως ἐξέρχεται τῆς πόλεως εἰς τὸν. — 19. Διέσυρε δὲ : 
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mai ἐχεῖ διέτριψη. — 19. χαὶ ἀχούει : mai μετὰ τὴν ἔχτην ὥραν ἀχούε!:. — 20. d)o- 
λυγμοῦ : Add. καὶ θρήνον. — 20. Ὁ δὲ : Kai. --- 23. χαὶ τὰ νήπια... εἰσελθὼν : καὶ 
θεωρεῖ τὰ δύο νήπια ὁμοῦ χείμενα ἐν μιᾷ κλίνῃ, καὶ εἰσελθὼν. — 27. ἀπὸ... αἰῶνος : 
εἰς τοὺς αἰῶνας. — 29. ἀποθανοῦμαι : ἀποθνήσχω. --- 39, παιδίων... μαρτυρίῳ : παιδίων 
ὥστε χαὶ τὸν πατριάρχην σὺν ὅλῳ τῷ χλήρῳ ἐξελθεῖν αὐτοῦ. Κατέθεντο οὖν αὐτὰ 
ἐν τῷ ναῷ. --- 82. παρεμυθήσατο αὐτόν : ἀνῆλθον. — 81. ἐκοιμήθη : Add. χλαίουσα. 
— 34. Μεσούσης : Μέσης. --- P. 49, I. 1. ἀφῆς : ἐᾶς. --- 2. κατ᾽ ἐμοῦ : πρὸς ἐμὲ. — 
4. ἐξεκόμισα : ἐξεχομίσαμεν. --- 7. Om. γύναι. — 8. Om. φαγεῖν. --- 9. ἐχείνῃ : τῆς 
χρίσεως. --- 10. τὰ ἐπίγεια : τῶν ἐπιγείων. — 11. τὰ οὐράνια : τῶν ἐπουρανίων. — 
13. τί χλαίω : οὐχ ἔτι χλαίω. --- 18. ἀδθᾶν... αὐτὸν : ἀδθᾶν τὸν λαλοῦντα αὐτῇ χαὶ οὐχ 
εὗρεν οὐδένα, χαὶ περιελθοῦσα ὅλον τὸν ναὸν οὐχ εὗρεν. — 15. Λέγει... θυρωρός : Καὶ 
λέγει αὐτῇ ὁ προσμονάριος. --- 17. Καὶ ἔγνω... ὀπτασίαν : Καὶ ἐφιλοσόφησεν ὁ προσμη- 
νάριος ὅτι ὀπτασίαν. --- 19. Om. χαὶ γαδὼν... οἶχον αὐτῆς. --- 20. διηγήσατο : ἀπελ- 
θοῦσα διηγήσατο. --- 20. χαὶ φοθηθέντες... αὐτὸν : χαὶ ἐφοθήθησαν φόθον μέγαν. Καὶ 
λέγει τῷ ἀνδρὶ αὑτῆς. — 22. ἠρυθρίων... μετὰ : ἐφοδούμην' χαὶ ἰδοὺ μετὰ. --- 24. Καὶ 
λέγει πρὸς αὐτήν : Λέγει αὐτῇ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς. --- 26. λαλοῦμεν : Add. ὃ γένηται. — 27. 
μεταχαλεῖται : προσχαλεῖται. — 28. παραδίδει : παραδίδωσιν. — 28. Om. αὑτοῦ. — 80. 
ποιεῖς... ταύτης : διοιχήσεις τὴν οὐσιάν ταύτην. --- 31. ποιῆσαι... ποιῆσαι : ποιῶν τῇ ψυχῇ 
σον ποίησον. --- 33. ἔδωχεν... λαθὼν : καὶ δοὺς λεγῆτα χαὶ εὐλογήσας ἀπὸ χειρὸς, λαδὼν 
χαὶ. — 84. ἐχ τῆς... μόνοι : νυχτὸς μετὰ τὴν γυναιχὸς αὑτοῦ ἔχων δύο ἄλογα. --- P. 50, 
1. 1. τὸν οἶχον... εἶπεν : τὸν ἑαυτῆς οἶχον ἀνεῳγμιένον εἶπε μετὰ χλαυθμοῦ. --- 2. Ὁ Θεὸς : 
Κύριε ὁ Θεὸς. --- 3. σου : Add. καὶ δεῦρο εἰς γῆν ἣν ἄν σοι δείξω. --- 3. ἐν τῷ φόδῳ : 
εἰς τὸν φόδον. --- 7. προσεκύνησαν... λαδόντες : χαὶ προσχυνήσαντες χαὶ συντυχίας 
πολλῶν πατέρων ἀξιωθέντες. --- 9. οὖν... ἐννάτην : δὲ 6 μαχάριος Ἀνδρόνιχος τὸ δειλινὸν 
χαὶ βλέπει. --- 10. Om. δραμὼν. --- 10. τῷ λαϊκῷ : αὐτῷ. — 11. Καὶ... αὐτῷ : ἀπεχρίθη 
οὖν ἐχεῖνος. — 13. Om. ἵνα. --- 18. ἕως... φθάσωμεν : ὥραν ἔχτην φθάζομεν εἰς Σχίτιν. — 
14. ἀπέλθωμεν ἄρτι : ὁδεύσωμεν. --- 15. χύριος : μακάριος. --- 15. Om. ἕν. — 16. Om. 
αὐτῷ. — 16. ὕπαγε : Add. οὖν. — 16. λαμθάνω... ὅτι : λαμόάνω αὐτὸ καὶ χατέρχομαι 
ue” ὑμῶν, ὅτι. --- 17. ἀπελθεῖν : χατελθεῖν. --- 18. ὧδε : Add. πρὸς τὸν “Aytoy Μηνᾶν. — 
19. Om. χαὶ εὐλογοῦμαι... πατέρων. — ῶ0. Λέγει αὐτῇ : Ὃ δὲ πρὸς αὐτὴν εἶπε. — 
22. ἀπομείνῃς : Add. ἐχεῖ. --- 23. συνταξάμενοι : ἀρπασάμενοι. --- 34. ἤχουσε : Add. τὰ. 
— 28. καθὼς... ἤνεγχε : οὕτως χαὶ ἤνεγχε. --- 29. ἐλάλησεν : Add. ὁ γέρων. --- 31. τὸ 
μοναστήριον : τὴν μονὴν. --- 32. ᾿Ανδρόνιχος : Add. ἔμεινεν πρὸς τὸν γέροντα χαὶ. — 
33. δώδεχα : δέχχ. --- 33. δώδεχα ἔτη : ταῦτα. --- 84. ἐπὶ : εἰς. --- P. 51, 1. 1. ἀθθᾶς : 
μακάριος. --- 2. ἀχανθαίας... ἀπὸ : μίας ἀχανθαίας ἀναπανῆναι ἐχ. — 4. Om. ἐρχομένη. 
— 5. ἀλλήλους, ἐγνώρισεν : ἀλλήλους ἐχάθισαν, ἐγνώρισεν δὲ. --- 6. τοσοῦτον... φαινομένην : 
αὐτὴν, τοῦ κάλλους αὐτῆς τοῦ τοιούτον μαρανθέντος χαὶ ὡς Αἰθίοπος φαινομένης. — 8. 
ἀδόᾶ... αὐτῇ : χύρι ἀδδὰ; Ὃ δὲ λέγει. --- 8. Αέγει... οὕτως : Κἀγὼ, φησὶν, ἐχεῖ 
ἀπέρχομαι" θέλεις οὖν ὁδεύσωμεν ἀμφότεροι; ἀλλ᾽ ὡς μὴ ὄντες ὁμοῦ οὕτως. --- 10. Λέγει 
αὐτῷ : Ὁδευόντων δὲ αὐτῶν λέγει αὐτῷ. — 11. Λέγει... Αἱ εὐχαὶ : Λέγει αὐτῇ" Ναί. 
Λέγει αὐτῷ" Οὐχ ᾿Ανδρόνιχος ὀνομάζῃ; Λέγει αὐτῇ: Ναί. Ἢ δὲ φησίν: Αἱ εὐχαὶ. --- 12. 
γέροντος : Add. σου. — 12. ἡμῖν : Add. Ὁ δὲ λέγει: Ἀμήν. — 13. ἐπανέλυσαν : ὑπέ- 
στρεψαν. — 15. θέλω... λαθεῖν : ἀλλὰ θέλω πρῶτον ἀπελθεῖν, φησὶ, χαὶ λαθεῖν. --- 17. 
μένωμεν οὕτως : οὕτως χαὶ μενοῦμεν. --- 18. ᾿Επεὶ... σε : ᾿Εὰν δὲ οὐχ ἐμδαστάζησαι, 
μὴ ἔλθῃς. — 20. μεῖναι... ἀδελφοῦ : μεῖνον μετ᾽ αὐτοῦ. --- 21. Om. ὡς δεῖ εἶναι. --- 22. 
ἐγνωρίσθη αὐτῷ : ἐγνώρισεν αὐτήν. --- 23. ἀνέδαινεν : ἀνέδη. --- 24. ὠφέλειαν : σωτηρίαν. 
— 94. ἀνελθὼν : ἐλθὼν. — 25. κατέλαδεν : χαταλαμδάνει. --- 29. χαρῆναί... Κυρίῳ : χα- 
ρῆναΐί σε ὅτι ἀπέρχῃ ἐν Χριστῷ. --- 31. εὑρήσεις : εὑρίσχεις. --- 31. χέφαλα : χεφαλῆς. 
- 32. Om. ἀνάγνωθι καὶ. — 32. ᾿Ανδρονίχῳ : Add. περιεῖχε δὲ τὸ πιτγάχιον: ᾿γὼ 
εἰμὲ À ταπεινὴ ᾿Αθανασία. --- 32. Καὶ ποιήσαντες... χοινωνήσας : Καὶ γενομένης εὐχῆς 
ἐχοινώνησε nai. — 33. αὐτὸν... γυνὴ : αὐτὴν χαὶ εὗρον ὅτι γυνὴ ἦν τῇ φύσει. — P. 52, 
1.2. ἀνῆλθον : ἦλθον. — 8. λευχημονοῦντες : ἀσπροφοροῦντες. — 4. Om. αὐτῶν. -- 4. βαΐων : 
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χηρῶν. ----ὐ, παρασχόντα : χαρισάμενον. — 6. γέρων : Add. ποιῆσαι θέλων. —6. μετὰ τὰ 
ἕόδομα : μετὰ τὴν ἑδδομάδα. --- 8. Om. μετ᾽ αὐτοῦ. --- 8. ἠνέσχετο : εἵλετο. --- 9. τελευ- 
τήσω... Ἀμήν : τελεντήσω. Καὶ πάλιν συνταξαμένου τοῦ γέροντος, πρὸ τοῦ φθάσαι 


αὐτὸν τὸν Ἅγιον Μηνᾶν φθάνει αὐτὸν ἀδελφὸς λέγων: Ὃ ἀδδᾶς ᾿Ανδρόνιχος συνέχεται. 
Καὶ ἔπεμψεν ὁ γέρων εἰς Σχίτιν πάλιν λέγων᾽ Δεῦτε ἀνέλθετε, ὁ ἀδδᾶς ᾿Ανδρόνιχος ἀκο- 
λουθεῖ τῷ ἀδόᾷ ᾿Αθανασίῳ. Οἱ δὲ ἀνῆλθον χαὶ χατέλαδον αὐτὸν ζῶντα. χαὶ εὐλογή- 
θησαν παρ᾽ αὐτοῦ, καὶ ἐχοιμήθη ἐν Κυρίῳ. Φιλονικία οὖν ἐγένετο πολλὴ μεταξὺ τῶν 
πατέρων τοῦ Ὀχτὼ χαὶ Δεχάτου χαὶ τὼν Σχιτιωτῶν λεγόντων. Ἡμέτερός ἔστιν ὁ 
ἀδελφός: λαθεῖν αὐτὸν ἔχομεν εἰς Σχίτιν ἵνα βοηθῶσιν ἡμῖν αἱ εὐχαὶ αὐτοῦ. Πάλιν οὖν 
οἱ τοῦ Ὀχτὼ χαὶ Δεχάτου ἔλεγον ὅτι μετὰ τῆς ἀδελφῆς αὐτοῦ θάπτομεν αὐτόν. Οἱ οὖν 
Σχιτιῶται πλείονες ἧσαν. Καὶ λέγει ὁ ἀρχιμανδρίτης τοῦ ᾿Οχτὼ χαὶ Δεχάτου: Εἴ τι 
λέγει ὃ γέρων ποιήσωμεν. Ὃ δὲ γέρων ἐχεῖ αὐτὸν ταφῆναι ἤθελεν. Οἱ δὲ οὐχ ἤχουον 
αὑτοῦ λέγοντες᾽ Ὃ γέρων ἄνω ἐστὶ χαὶ οὐ φούεῖται πόλεμον, ἡυεῖς μὲν νεώτεροι ἐσμὲν, 
χαὶ εἰς βοήθειαν ἡμῶν θέλομεν αὐτόν. Ὃ δὲ γέρων ἰδὼν ὅτι ταραχὴ μεγάλη γίνεται λέγει 
τοῖς ἀδελφοῖς: Φύσει εἰ οὐχ ἀχούετέ μου χἀγὼ μένω ὧδε χαὶ μετὰ τῶν τέχνων μου 
θάπτομαι. Καὶ τότε ἡσύχασαν, χαὶ ἐξεχόμισαν τὸν ἀδελφόν. Λέγουσιν οὖν τῷ γέροντι" 
Ἄγωμεν εἰς Σχίτιν. Καὶ λέγει αὐτοῖς" "Αφετέ pe ποιῆσαι τὰ ξόδομα τῶν τέχνων μον. 
Καὶ οὐχ εἴασεν αὐτόν. Εὐξώμεθα οὖν χαὶ ἡμεῖς ἐλθεῖν εἰς τὰ μέτρα αὐτῶν εὐχαῖς πάν- 
των ‘Ayiwv εἰς δόξαν Θεοῦ. ᾿Αμήν ! 


11 


LE MOINE FAUSSEMENT ACCUSÉ DE VOL 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 1605 (xne siècle), 
fes 264-267.) 


à SD τω κα 
* Ἐπὶ τοῦ 466& Δουλᾷ. 


Διηγήσατο ὁ 266% Δανιὴλ' ὅτι ἐγένετό τις μοναχὸς Δουλᾶς 


\ 


ὀνόματι, ὃς χαὶ ἐν μεγάλοις τῶν πατέρων ἐλογίσθη. 


» 


" 5 € o = >. M D'LA 
Οὕτος οὖν ὁ Δουλᾶς τὰ πρῶτα ἐν χοινοδίῳ ἐκάθισεν " ἐπὶ ἔτη. 


΄ Na “ N N 5 + EE “ co 
τεσσλράχοντα ZI ἔλεγεν οτι διαφόρως οοχιμασας  EUOOV OTL OL ἕν 


Ἐν ὃ ᾿ , k ; : De ΡῈ 
τοῖς χοινοδίοις πλεῖον μᾶῶλλον χαὶ ταχίστερον προκόπτουσιν εἰς ἐργα- 


΄ὔ \ = , ee 
σίαν ἀρετῶν ἐὰν ἐξ ἀληθινῆς ἡ 


ne 


δί ΣᾺ » - ὃ ΄ 9. 7 
χαρδίας ὦσιν ἐν τῷ Tome. ᾿Ἐγέ- 


© 


\ "ΚΖ δ 4 = δὲ ὃ ΄ ᾿ \ Μ, τ 6 ἜΣ 
γὸς χα: ECOUC EVOULEVOS, τὴ ὁὲ OLAVOLX μεγαᾶς LOU ἔντιμος. Οὗτος ουν 
1 ὕ 


JXY 


, » Ν ΄ il “, “ “" 
πάντων ἐξουδενούντων καὶ ἀτιμαζόντων ἔχαιρεν χαὶ ἠγαλλίατο, τῶν 
EN Ὁ ἀγροῖς SE ἜΣΤΑΝ 7 à 5 \ = 
ἀδελφῶν ἐξ ὑποδολῆς τοῦ ἀλλοτρίου πικραινομένων πρὸς αὐτὸν, χαὶ τῶν 


" ! LI SES “- » 2m δι ᾽ 
υὲν τυπτόντων αὐτὸν |, τῶν δὲ ἐμπτυόντων, ἄλλων" δὲ λοιδορίαις" 


1 Cod. Δανηῆλ. — ? Cod. ἐχάθησεν. --- ὃ Cod. δοχημάσας. — Ἢ Cod. ἀλχηθηνῆς. — 
5 Cod. τὸ. — ὃ Cod. οὕτως. — 7 Cod, αὐτῶν. — 8. Cod. ἄλλον. — 5 Cod. λυδωρίαις. 
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A ΄ € 


πλυνόντων αὐτόν. Ἔν οἷς μὴ φέρων ὃ ἐχθοὸς τὸ ἔμψυχον τῆς 


ε “ω ᾽ τῷ ἡ 1 \ χὸ ΡΠ ᾿- χὃ » € 24 
ὑπομονῆς αὐτοῦ ὑποτίθεται τινὶ ἀδελφῷ τῶν ἀδελφῶν ἡσυχαζόντων, 
NES NEC TRE 0 / , Ne : ΄ » / 
χαὶ εἰσελθὼν “ ἐν τῇ ἐκκλησία πάντα τὰ ἱερατιχὰ σχέύη ἀποσυλή- 
σας" λαθὼν ἐξῆλθεν τοῦ χοινοδίου. Ὡς δὲ ἐγένετο ὁ καιρὸς τῆς 
συνάξεως εἰσελθὼν ὁ χανονάρχης βάλλειν τὸ θυμίαμα εὗρεν πάντα 
ἀφαιρεθέντα" χαὶ ἀπελθὼν ἀπήγγειλεν" τῷ ἀδόᾷ, καὶ χρούει τὸ 
, , Gap 2 À 
ξύλον καὶ συνάγονται οἱ ἀδελφοὶ πάντες χαὶ ἤρξαντο ταράττεσθαι ° 
” , » 4 7 ε NET , “ἢ 
χαὶ λέγειν: Οὐδεὶς ἔλαδεν αὐτὰ εἰ μὴ 6 δεῖνα. ἀδελφὸς χαὶ διὰ 
- ὐδὲ » \ ΄ ci ᾽ il \ - ᾿ ᾽ / 
τοῦτο οὐδὲ εἰς τὴν σύναξιν ἦλθεν: εἰ μὴ γὰρ τοῦτο οὐχ ἐποίησεν 
ὡς πάντοτε" χαὶ νῦν ἤρχετο πρῶτος. Καὶ πέμπουσιν χαὶ εὑρίσχου- 
σιν αὐτὸν εἰς προσευχὴν ἱστάμενον, HAL χρούσαντες εἰσῆλθον χαὶ σύ- 
ῥουσιν αὐτὸν μετὰ βίας. ‘O δὲ παρεχάλει λέγων Τί ἐστιν τὸ πρᾶγ- 
4 Ν Ν A , = » » 
μα, πατέρες: Οἱ δὲ λοιδορίαις καὶ ἀτιμίαις βάλλοντες αὐτὸν ἔσυ- 
ρον" ἱερόσυλε", ἀνάξιε καὶ τοῦ ζῆν, οὐκ ἀρχεῖ σοι ὅτι τοσαῦτα ἔτη 
4 € 4 > D 4 a “- » εἴ ε Νι 
ἐτάραξας ἡμᾶς, ἀλλὰ καὶ νῦν εἰς τὰς ψυχὰς ἡμῶν ἔπληξας. Ὁ δὲ 
ἔλεγεν: Συγχωρήσατέ μοι ὅτι ἐσφάλην. Καὶ φέρουσιν αὐτὸν πρὸς τὸν 
Î YXOP μ σφα ΛῊν. ν᾿ Φεροῦσ βὸς στὸ 
9, 


aG6av χαὶ λέγουσιν αὐτῷ A66G, οὗτος ἐστὶν ὁ ἀπ’ ἀρχῆς στρέφων 


» 


il » CU ’ 5 il / 
τὸ χοινύξιον. Kai ἤρξαντο εἷς χαθεῖς λέγειν, ὅτι οἶδα αὐτὸν λάθρα 
x ”. et \ r Aus ΝῊΝ 
τὰ λάχανα φάγοντα: ἄλλος, ὅτι τὰ ψωμία κλέπτων ἐδίδου ἔξω- 
Y 4 δ τ 3: # u A Φ 1 
χαὶ ἄλλος, ὅτι τὸ κάλλιστον οἶνον ἔφθασα αὐτὸν πίνοντα. Καὶ πάν- 
! Se 3 SE: ἘΠ DS αν ΤῸΝ Ἐν NT Oeu Shen / Da 
τες Ψευδόμενοι ἐπιστεύοντο, χἀχεῖνος ἀληθεύων οὐχ. ἠκούετο. Ἔπαί- 
5 , - τω » - 2 e -- ᾽ LE 
per οὖν ὁ ἀδδᾶς τὸ σχῆμα αὐτοῦ λέγων᾽ ὅτι ταῦτα οὐχ εἰσὶν "δ χρι- 
στιανοῦ. Καὶ σιδηρώσαντες '' αὐτὸν παραδίδουσιν τῷ οἰχονόμῳ τῆς 


λαύρας. Kaxeivos γυμνώσας καὶ βουνεύροις τυπτήσας ἐπυνθάνετο εἰ 

5 -- À ΤΥ « , ε NI = 1 

ἀληθὴ εἰσὶν τὰ περὶ αὐτοῦ λεγόμενα. Ὁ δὲ γελῶν ἔλεγεν. Συγχω- 
“ , ᾽ 1 2 IN -- , 0 

ρήσατε ὅτι ἐσφάλην. ‘Aypumels'? δὲ ἐπὶ τῷ λόγῳ χελεύει αὐτὸν βλη- 


0% , 1 / J Η - = [ἡ \ 1N ᾽ Ὁ 
ναι εἰς τὸ χολαστήριον, ξύλον ξν ΤῊ φυλαχῇ TOUS ποὸδας &UTOU 


ὁ τῷ δουχὶ τὰ τοῦ πράγματος. Καὶ παρ᾽ 


PE. ” / \ \ Ὁ , 
ἐπὶ ἀστρώτου ᾿7 ζῴου ἔχοντα. σίδηρον '" βαρὺν ᾿" χατὰ τοῦ τραχήλου 


εἴλχον αὐτὸν μέσον =: πόλεως. Καὶ προσαχθεὶς τῷ διχάζοντι ἠρώ- 


90 RER , 24 A 1 = A / ΄ 2V ΄ 
τάτο΄ τίς ἂν λέγοιτο “᾿ χαὶ ποθεν εἶεν χαὶ τίνος χάριν μονάζων γέ- 


1 Cod. αὐτῶν. — * Cod. εἰσελθὸν. --- 8. Cod. ἀποσνλλίσας. — À Cod. ἀφερεθέντα. — 
5 Cod. ἀπίγγειλεν. — 5 Cod. ταράτγεσθαι. — 7 Cod. εἰμὶ. — 8 Cod. ἱερόσολν. — 9 Cod. 
αὐτόν. — 10 Cod. fiv. — τὶ Cod. σηδηρώσαντες. — 12 Cod. ἀγριοθεὶς. — 15 Cod. 
βλιθῆναι. — 14 Cod. φυλαχὶ. — 15 Cod. ἀσφαλησάμενος. — 16 Cod. γράφη. — 17 Cod. 
ἀστρότου. — 15 Cod. σήδιρον. — 19 Cod. βαρὴν. — 20 Cod. ἠρωτάτω. — 51 Cod. λέγειτο. 
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γονεν. Ὁ δὲ πλέον οὐδὲν ἔφησεν ἢ ὅτι ἥμαρτον, συγχώρησον μοι. 


Ἐμμανὴς οὖν ὁ δοὺξ χελεύει 


, 


αὐτὸν τανυσθῆναι χαὶ βουνεύροις ὠμοῖς 
διαῤῥαγῆναι αὐτοῦ τὸν νῶτον. Τανυθεὶς οὖν ἐκ τεσσάρων χαὶ τοῖς 
νεύροις ἀνηλεῶς μαστιζόμιενος μειδιῶντι" τῷ ° προσώπῳ λέγει πρὺς 
τὸν δοῦχα: Τύπτε, τύπτε, τὸ ἀργύριόν μου λαμπρότερον ἀπεῤγάζη". 
Tr > JE Σ ΄ CE ’ it 2 ὃ , ᾿ , Ξ \ 
Kaxeïvos φησίν: Ἐγώ σου ὑπὲρ yuova* ἀνα εἴξω τὴν μωρίαν. Καὶ 
͵΄ Ὁ € - = #0 ᾽ - \ We 3 
χελεύει πῦρ ὑποστρωθῆναι τὴ κοιλία αὐτοῦ χαὶ ἅλας ὀξὺ συμφυρά- 
σαντες ἐπιχῦσαι τοῖς μώλωψιν αὐτοῦ. Οἱ δὲ παρεστῶτες ἐθαύμαζον 
ἐπὶ τῇ τοσαύτῃ χαρτερία χαὶ ἔλεγον πρὸς αὐτόν: Εἰπὲ ἡμῖν ποῦ 
ἔῤαλες τὰ ἱερατικὰ σχεύη χαὶ ἀπολύῃ". Ὁ δὲ ἔλεγεν ὅτι οὐχ ἔχω 
πρᾶγμιοι. 
, “ τὰ x “- LA , , x δ 
Μόλις δὲ ἀνεθῆναι αὐτὸν τῆς βασάνου χελεύσας εἰς τὸ δεσμω- 
: : D 5 ; 
τήριον προστάττει ἀπαχθῆναι * καὶ ἄσιτον χαὶ ἀνεπιμέλητον φυ- 
= A EEE ΄ ᾽ = FRS ; = 
λαχθῆναι, καὶ τῇ ἐξῆς πέμψας ἐν τὴ λαύρα χελεύει " ἀχθῆναι !! 
a ἘΞ ΕἾ Η ᾿ JA \ 2x0 nu ΄ A 
τοὺς τοῦ χοινοδίου xai τὸν ἀδδᾶν, χαὶ ἐλθόντων αὐτῶν λέγει πρὸς 
" ae # A \ ἐν ͵ 
αὐτοὺς ὁ Joué: Πάνυ " πολλὰ ποιήσας χαὶ πολλαῖς τιμωρίαις αὐτὸν 


= ΟῚ , FAN ε \ ΄ La 
ὑποδαλὼν ‘? οὐδὲν πλέον ἠδυνήθην εὑρεῖν. Kai λέγουσιν αὐτῷ * οἱ 


ἀδελφοί Δέσποτα, καὶ ἄλλα πολλὰ χαχὰ ἐποίησεν καὶ διὰ τὸν Θεὸν 
ἐθαστάσαμεν αὐτὸν προσδοχῶντες '" αὐτὸν ἐπιστρέφειν, καὶ ἰδοὺ εἰς 
χείρονα μᾶλλον ἦλθεν. Λέγει αὐτοῖς: Τί οὖν ποιήσω αὐτῷ; Λέγουσιν 
αὐτῷ: Τὰ δοχοῦντα τοῖς νόμοις. Δ γε αὐτοῖς Ὁ νόμος τοὺς ἱερο- 
σύλους φονεύει. Λέγουσιν᾽ Φονεύοιτο "΄. Kat ἀπολύει αὐτοὺς, χαὶ φέρει 
τὸν ἀδελφὸν, καὶ χαθίσας * ἐπὶ τοῦ χρητηρίου λέγει πρὸς αὐτόν" 
Ὁμολόγησον, ἄθλιε'", χαὶ ῥύσθητι τοῦ θανάτου: Λέγει ὁ ἀδελφός" 
Εἰ χελεύεις ἵνα εἴπω "΄ τὸ μὴ ὃν, λέγω. Ὁ δέ: Οὐ θέλω σε Ru ς 
σασθαι ἑαυτοῦ. Ὁ δὲ ἀδελφὸς À éye Οὐδ δὲν ὃ ἐ ἐρωτῶμαι "ἢ ποιήσας 
ποτέ. Ἰδὼν οὖν ὁ δοὺξ ὅτι ὀυδὲν λέγει χελεύει αὐτὸν ἀποχεφαλι- 


σθῆναι. 


m° 
τ 
© 


, ΄ NS » , x , 
Απαγομένου ‘° ὸ ἐπάρας τὰ χειμή- 


ù ὁ 
λίαν λέγει πρὸς ee Käv τε ἄρτι xav τε ὅτε δήποτε γνωσθῆ- 


"» 4 , , K: NS rIN ΄ ΄ 2 » . ΄ 
ναι EYE! TO TOAYUX ει δὲ αι OÔE λάθης, τι ποίϊησεις εν τῇ UE 


l Cod. τανυσθεῖναι. — ? Cod. μιδιῶντι. — 3 Cod. τὸ. — 4 Cod. ἀπεργάζει. — 
5 Cod. χιῶνα. — ὃ Cod. xvkix. — 7 Cod. ἀπολύει. — ὃ Cod. ἀπαχθεῖναι. — ὃ Cod. 
χελ)εύη. — 10 Cod. ἀχγθεῖναι. — 11 Cod. πάνοι. — 1? Cod. ὑποδαλλῶν. — 15 Cod. προσ- 
δοχόντες. — 14 Cod. φονενήτω. — 15 Cod. καθήσας. — 16 Cod. ἄθλε. — 17 Cod. fr. 


— 18 Cod. ὃν ἐρωτώ με. — !? Cod. ἀπαγωμένου. — 20 Cod. χημήλια, 
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- 5 


ἐκείνῃ; πῶς ἀπολογίσῃ ' 


, - LE 

περὶ τοιούτων χαχῶν πράξεων; Καὶ ἔρ- 
χεται πρὸς τὸν ἀδόᾶν χαὶ λέγει αὐτῷ Ταχὺ πέμψον ἵνα μὴ ἀπο- 
ἣν € »\ RS eZ \ NU ΘΑ αν ΠΕΒΟῚ ͵ 5 \ > 
θάνῃ ὃ ἀδελφός" εὑρέθησαν γὰρ τὰ ἱερὰ σχεύη "ἡ. Πέμπει οὖν καὶ ἀνα- 
φέρει τῷ δουχὶ καὶ ἀπολύεται ὁ ἀδελφὸς, χαὶ φέρουσιν αὐτὸν εἰς τὸ 

6 \ » » ΄ / ον ᾿ ΄ €! 
χοινόθιον. Καὶ ἤρξαντο πάντες προσπίπτειν αὐτὸν χαὶ λέγειν ὅτι 


ét 45 IA Da RE ‘O δὲ ἤοξ λαΐ 
εις GE, συγχωρήσον μιν. ε Ἢρ ατὸ Ἀλαιειῖν HAL 


ἡμάρτομεν 
λέγειν" Συγχωρήσατέ μοι ὅτι μεγάλας ὑμῖν χάριτας" ὁμολογῶ *, ὅτι 
διὰ τῶν τούτων πόνων μεγάλων ἀξιοῦμαι ἀγαθῶν. Μεγάλως γὰρ 
πάντοτε ἐχαιρόμην ὅταν ἤκουον τὰ ὑφ᾽ ὑμῶν" λεγόμενα ἄτοπα περὶ 
᾽ -» e δ \ - γὼ, ΄ 2e ὃ ,ὕ - ΄ 
ἐμοῦ, ὅτι διὰ τῶν ὀλίγων τούτων ἐξουδενώσεων τῶν μεγάλων τι- 
μῶν χατὰ τὴν φούδερὰν ἡμέραν ἀξιωθήσεσθαι ἤμελλον. Πλείω δὲ 
Ὁ » Ὁ, “- ΄ , 4 , 7 172 LU 5 
νῦν ἔχαιρον ὅτι τοῦτό μοι ἐποιήσατε, εἰ un ὅτι θλίψις μοι ἦν d 
ὑμᾶς, προεώρων ὃ γὰρ τῆς διὰ τούτων τῶν πειρασμιῶν προσδοχω- 
μένης ἀναπαύσεως ἐν τὴ τῶν οὐρανῶν βασιλεία " τὴν ἀντίδωσιν. 
Ζήσας δὲ ὁ ἀδελφὸς τρεῖς ἡμέρας ἀπῆλθεν πρὸς ἸΚύριον. Kai 
5. \ τ - , - ᾽ τὴ - 5) C7 DE 3 À ΄ 
ἐλθὼν εἷς τῶν ἀδελφῶν ἰδεῖν πῶς ἔχει εὑρίσχει αὐτὸν ἐπὶ γόνατα 
κείμενον" ἦν γὰρ μετάνοιαν ποιῶν χαὶ προσευχόμενος. Kai οὕτως 
ἀπέδωχεν τὴν ψυχήν. "ἔμεινεν οὖν τὸ σῶμα αὐτοῦ ἔτι "" χείμενον 
εἰς μετάνοιαν. Καὶ ἔρχεται ὁ ἀδελφὸς χαὶ λέγει τῷ 460%. Kai χε- 
λεύει ἐναχθῆναι τὸ σῶμα αὐτοῦ ἐν Th ÉxxAncix ἵνα ἐκεῖ ἐντα- 
# 5 72 , A » - 7) ΄ 
φιάσθῃ. Ὡς οὖν ἔθηχαν αὐτὸν ἔμπροσθεν τοῦ θυσιαστηρίου χελεύει 
= \ , “ \ = ἢ / , \ N Je 
χροῦσαι τὸ ξύλον ἵνα χαὶ πᾶσα ἡ λαύρα συνάχθῃ, καὶ μετὰ δόξης 
τὸ σῶμα αὐτοῦ χατατέθη. Ὡς δὲ συνήγοντο ἤθελον ἕχαστος εὐλο- 
γίαν αὐτοῦ ἐπαίρειν. ᾿Ιδὼν οὖν ὁ 466% τίθησιν τὸ σῶμα αὐτοῦ εἰς 
τὸ ἱερατεῖον. Καὶ ἀσφαλισάμενος τὰ χλειδία ἐξεδέχετο τῷ" 4662 
τῆς λαύρας ἵνα χοινῇ ἐνταφιάσωσιν αὐτόν. Ὡς οὖν ἦλθεν ὁ πατὴρ 
τῆς λαύρας μετὰ τῶν χληρικῶν χαὶ ἐποίησαν τὴν εὐχὴν λέγουσιν τῷ 
466% "Αὐἶνοιξον φέρε τὸ σῶμα ἵνα ἐνταφιάσθῃ, ὅτι χαιρὸς τῆς ἐν- 
νάτης ἐστὶν λοιπόν. Kai ἀνοίξας οὐδὲν εὗρεν εἰ μὴ μόνον τὰ ἱμάτια 
᾽ A \ , ΄ Ÿ$ Fr 
αὐτοῦ χαὶ τὰ σανδάλια. Kai πάντες Gaubnbévres ἤρξαντο δοξάζειν 


τὸν Θεὸν μετὰ δαχρύων 12 χαὶ λέγειν: Βλέπετε '?, ἀδελφοὶ, οἷα προ- 
» En ἡ Ω € 5 (2 \ 
ξενὴ ὑμῖν ‘* ἡ μακροθυμία χαὶ ἢ ταπείνωσις ὡς οὖν ἴδετε" οὕτως χαὶ 


ὑμεῖς ἀγωνίσασθαι ὑπομένοντες ἐξουδένωσιν χαὶ πειρασμὸν, ὅτι βα- 
1 Cod. ἀπολογήσει. — ? Cod. σχεύει. --- 3 Cod. ἡμάρτωμεν. — ὁ Cod. εἰσὲ. — © Cod. 


χάρητας. — ὃ Cod. ἡμῶν, —7 Cod. εἰμὶ. --- 8. Cod. προεώρον. — ? Cod. βασιλείαν. — 
10 Cod. ἔτη. — 11 Cod. rù.— 13 Cod. δαχροίον. — 13 Cod. βλέπεται. — l4 Cod. ἡμῖν 


* f, 266% 
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(+) 


ES, 27 ; - τὸ e = Ne = FAT? ες = K 0 £ - 
σιλειᾶν ουρᾶνων οἶδεν προζένειν. OLX τῆς 1.701706 του υρίου μων 


᾽ τ τὶ ET) ΝΣ, Ἂ A 3. == De ! 
ls σον Χριστοῦ" ω ἢ ὁοξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αιώνων ! 
0 4 


1 Cod. à. 


IT 


TEXTE SYRIAQUE (1) 
PUBLIÉ PAR 


M. F. NAU 


LA RELIGIEUSE QUI PASSAIT POUR FOLLE 
ET ANASTASIE LA PATRICE 


es Loot Jsañs Jhuisa} Je JR NS JRasal sol 
:Jiso Jus ous KB Loo J-kcosoo : μᾶἃ μἱ δα 5 
«(ΘΝ 9 Ναβαῦ Kso + Sol 

x ac Se Su Li Liso) &-! Jo «ass 1. 
μας où Jisssas Jon Lol; Ja JS Nybs ox 
. (8) adazmaisats lo Loos 


(1) Le texte syriaque présente une version assez différente de la version grecque. 
Toutefois, pour ne pas contribuer à allonger cette publication, nous nous bor- 
nerons à signaler les principales divergences et renverrons pour la traduetion 
du reste au texte grec. — Le syriaque de la Vie d’Anastasie concorde tantôt 
avec À et tantôt avec B, de sorte qu'il ne peut provenir de l’un ni de l’autre. 
P.2, 1. 16, Ἀβαλα — cos2e; Ρ- 9,1. 25, φασχίδιον — JRiame; p. 3, 1. 26 et 33, 
βυζία = JS; p. 3, 1. 27, ἦσαν ὡς ἐπὶ δύο φύλλων ξηρῶν — Lil Lorg Laso,s ομῷ» NS δαὶ 
Hs. Voici le mot à mot du syriaque : ἧσαν ἐπὶ στήθους αὐτῆς ὡς δύο φύ)λα ξηρά. 
On croirait volontiers que le grec n’a pas compris le mot ομῷ» (στήθους αὐτῆς). 
Il restait donc : ἧσαν ἐπὶ ὡς δύο φύλλα ξηρὰ qui fut modifié encore par le tra- 
ducteur, ou du moins dans l'original des versions A et B (voir cependant p. 6, 
133 ἀρ. ΠΡ" 

(2) « Histoire d'une sœur bienheureuse qui demeurait dans un monastère au 
milieu des sœurs et passait (à leurs yeux) pour folle et insensée; puis (histoire) 
de la bienheureuse patrice. » Paris, ms. syriaque 234, fol. 339. 

(3) « Le bienheureux père Daniel quitta Scété avec son disciple pour aller au 
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Jisses Jo νοω Li (fol. 339) os 000 αν #2 

"HORS Qaamr Lis pe) Jus] (oo osiofl aa 
NS ὡοιάξοκο \OORSU 08 ne Lamo; Lo coope 150 
iles LS (ooas ΝΕ ia El 
Ν5 a foi .Looù 5/0 Ds y COTES «Οἱ > o 
COS δᾶ, Lsos Jlaoimioo [iiso ESor Jlao;mso 
LL So cuso (OR Sp Jos ὡοιᾶϑ᾽ us) [μὰ 
SNS 430 Lo ES as fLasois D, xsfNo 2. 

le cs Ny HAS Lisa) où νοὶ .(1) Qisol 
«50 Aro LE a Lol τ μοῦ Ji Aa 
Ἔν 5er pol 
LSihS ao Ji Nylo Nan [μὸν LD is 
Les ϑὸ 5l] où Lisolo Ju JRscw Aa δι Ji) 
Koss κοῦ πο: Ra CD co y où τοὶ ΟΜ] 
Le mes Μοὶ pu Lac où μοὶ «al Ji Ra 
Ladss Do LS <2Laù DANSE) Ko ao 
a 00 uns) où Jisol 5 er vor + las Eso Koh 
a Qu Jim Ro Po . Paie Ge (dll Lis 


monastère de sœurs situé dans le désert intérieur et appelé des Tabennésiotes ». 
La suite ressemble au texte grec p. 22, ligne 4, à page 23, 1. 14. Mais il n’est ques- 
tion ici ni du nombre des moines, ni de leur archimandrite, ni du monastère. Les 
moines semblent venir individuellement au-devant de:Daniel. 

(1) « Vers le soir, ils arrivèrent au monastère dont nous avons parlé. » La 
suite ressemble au grec, p. 23, 1. 17, à p. 24, 1. 4. Puis 1. 18 à 1. 33, enfin I. 4 à 
1. 18, puis 1. 33 et page 25. Le syriaque présente donc une interversion très na- 
turelle d’ailleurs : Daniel est reçu par la supérieure, puis conduit au réfectoire; 
il remarque la bonne tenue des sœurs et, en sortant du réfectoire, aperçoit la 
religieuse folle; il lui fait jeter de l'eau, elle se lève « comme d’un sommeil 
d'ivresse » et s’en va. Daniel dit à son disciple de la suivre pour voir où elle 
allait, etc. 
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(fol. 340") δα οἱ» où Nus μια οἷ 550 çw? 00 
es À.) 
«αἱ ΜΝ 9 Ἀ] Roc J Asos 99 «ἡ fier Roc 3. 
io) [1 οἱ Sons «οἱ Kaolo Jr JL Loi 
Jon χβό ομόν [νοὶ Jo où hope Jess ils ouseo 
LAS χλοιλο #2 Lio .Loë Lors Li] SS Coprasso 
[so Jp Ras; Aso;) . So S #20 Ὁ} μ᾽ CROSS SS 
So CH ho ous κοι ΣΝ καἰ Eoopos 
Nas .otdo υδοι Los So voasopo Je] Lois Loi 
SA. JR ges SA Lo «ὃ Jon JLas <°! js 
pl Haut So Je Es NS Leo Lisoio . Lisa, 
Lolanso où ou; NN Rubi) ον DES Joie 
Jioks Riolo «μὰς 5 JS fi fusias Loù lss0 
Jus Luiasÿkso conso Ksawo .Risa)s conso 
Les Las Ko oco Fa Xs μος PONS 20 
Jen No . Jan) DS uso JLsas —!? 
vhs aus Lisa) où τοὶ asamsl| n°0 Jui lo 


Où Jiso) :5k uso où ce pe! où οδ.-οΝοὶ «Ὁ. 


Luis Jose ἢ κα vise Nu) Ji Ass 
Lsio où wo μοὶ: ps yrsaùle PR Νϑμὸ 
cc pots ES pl (f. 340") JR asfse 
aS jo) 5er où do) LR Jude NUS 
ya cool Es Joo Re] san juol isa] 
NW.so . 60 ok) Β 5 «al NA JLaL ls 


re 


0 


5 


w 


0 


—— οἱ Re Se 8 CES JMssosl «οι NE ner. ZT 25 
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Le PR er 260 60 vo AR Laos pes οἱ Jysoi 
GomRl Boo fps Aa Lisa où 350 .(1) JS 
io Lenol God pas «ναι λθο οἱ Ras μὰ οἱ 
sy Nas χίδιϑοὶ ouh) gro fier Rai où Jisol 
Jo so LAS Sp 

Je JL Jppo JS Νωο Jak) & ναὸ X00 #. 
Jo Ra oSfio Lis ak pas Es NS Lonigor 
ON Jo Lol Jin JR Ra) LL. τϑοῖο 
Lisoo .opioos uso fliiso .0iso Lo Juno ./i,; 
MAINS OÙ καθὸ οἷον Naoki Ja) Nos ομάϑυ Li 
«“ “9. ER J,s0 δι μος» As Lisa «as NK.oso 
μι Ἰοοι Nylo Msoo flasois Jus «9. où pl Ase.o 
No Lau ἘΚ 25 mai fou j50) Cpor + in 
Ja où αϑῦο .furss ΙΝ δοῦλο Lo fasoss Las) ὧμν 
Lasoÿ Jin IS, JR mi (fol. 341°) ομάδαὶ Nylo 
ES HS RS Lisa) où μοὶ «οεϑῦ xsolo [lo . Lo 
Nnaso ao poo Lio LSS sas jopso Loan Lis 
00 asavco ame jas Lisa) Nyl où pis Ju 
J Lo Jus CS οἷν 008 Dir Lau) Je Jos 
RO Ja. KO ado clpe +20 108 Jon ων 
&-0H50 0001 22e Rss ose) Khsso US} Νδοο 
Os fsanco Jon [9:39 .fiass Jlasido Lai lasse 
(3.9 5} pl Bi Ss Kio ὅσοι «οὐ oo 10 . LOS 


(1) « Elles faisaient le service et tout ce qui était nécessaire sur un signe ou 
sur un choc (p. 24, 1.5); or, elles étaient plus de trois cents. » 
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MARS μιϑα μοὶ sasoëe (oo Loo J,s$ Lisoto 
130 ss co fs Ra Où Goo Lis θυ 
Joù où RE Ro jsolo Lisa Cod “ας ci] 
Je Jos Dent Ro ον Lund Rois Νά 
Jeu Kaiss μοι ΚΗ asso ENS ARS sans sas 
DS sien RE 
-Ξ Jus CH SP Jon Num; Jo Jhsais 
Jinjs ou] Jimi (fol. 31) Lo vo (id) 
Où Joot jo ΝΞ a Lo Lisa) «τοι À JR so 
2 δι x! Ιν-.-α τοῦ roule Ko COR Qt 
Nylo LSSS os Rss : opisas où Jon wwiol)s Νὰ. 
Jon Nass .Lisa) oùS oo purs Las) οι JS 
Je Lis allo Eaks Kskso .akoasso ofasso 
S J ss) Ass Las) οἱ Νὰ] we? La) Rl so Νίκο 
Lan) fes «3.99 Jia Lakes οόμβ w! Joot ko 
«0 iso A Sh As SP «κα Lu 
ΝΥ 2 cha Je Leur 


Lioiass Jo CSS No lan) DEC «αἱ. 


|3..-5 Νὰ LORD «ρῶν RSS : solo il Ιμμϑο 
ομϑο..» 05° hs) Jo >= Lis LA pl 
LL RS uso LS y OS LS ul ko .akas;so 

_+(1) MAIL ja 


(1) « Le bienheureux réunit aussitôt toutes les sœurs, leur parla des paroles de 
salut, les consola et leur dit : 

« Vous avez vu cette insensée. En vérité, Dieu aime de tels insensés qui sont 
fous et ivres de son amour et de sa charité. — Puis 11 les signa du signe de la 
croix et s'éloigna avec son disciple. » 
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Lo 4 μοὶ .u Raw asie ay} ,,90 5. 
AR Rois où Lim copianso Lis Ny CSS 
an) ge a Jos Re Μμαραιοὶ pe μος Las . que 
&? AMoiaxw (fol. 342") .Fasasol JLtso ouso foot «24399 
ln JS ao où Jo Nsasos . Loco of [591 où Lol 
AR os LS 360 οἷν. Jox xlso λό .:3 Lit so 
.Jou SSses ἢ F® Xe © + y2010 SOS Jon ao 
LS LEO γὰϑ +JRaosoæ va JAN ao opsan &? Jo 
Ἐπὶ μον vis cpu MANS Luisa) où jo) | 
A5) Le; Auf cunado oo ωδιδοὶ. (1) Lacs olisso 
Lacs oise Jaù uns] Ny} p50 . pa JL pop5o cos 
ENS <=! Jon AS .o5as oo La A; LS 
pro Ni flo καθ OS Kso JR) . uso 
Las fas fs oë NS Joor So jono μιϑαὶ Jio +20 
μοὶν Lay fans μον cadS polo πῶ 
NA ἘΚ LE MANS ol Jason, psaso Jyasas 
ΔΕ ΟΝ οί Li «Ὁ as Je Νιαϑοὶ -Ε5 
<> RE Das .alaso »9,0 [où Hip No fsot-c so 
pe LS Las où Lino, Ne .()alë 


(1) Voici le commencement de la version syriaque de l’histoire d’Anastasie : 
« Quand ils arrivèrent à Scété, le vieillard (Daniel) dit à son disciple : Va, mon 
fils, et visite ce vieillard qui demeure parmi nous. Car il y avait en dedans de 
Scété un eunuque qui demeurait à dix-huit milles (du monastère). — La visite 
du frère avait pour but de porter un vase plein d’eau, de le déposer à la porte 
de la cellule, de frapper à cette porte et de s’en aller sans rien dire en rapportant 
le vase vide. — Un jour le bienheureux dit à son disciple : Regarde, mon fils, 
près de la caverne du vieillard... ». La suite ressemble au grec, p. 5, 1. 10, ete. 

(2) « Il dit à son disciple : Prends, mon fils, ces ustensiles, ces fers, à savoir 
une hache (pioche) et une pelle, et partons vite pour voir cé vieillard avant qu'il 
ne meure et pour ne pas être privés de ses prières. » Cf, p. 9, 1. 16-18. 
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Loi po Lacs coauns/o ay} (cool ans 2 6. 
(fol. 412) pe NS Jisa) opsas J,s0 .JRuncos JRafs 
JASSS opt] por «as! pasag où solo Rise Jaso 
+ JRutsos or RS po Jus) As Ναδοοιὶ .Jsot 
file Las Je pos! pasaÿ 0% [πο διοὶ où 350) 
Nu Loc où μοὶ & pre l Re Jo) Nos as lois 
JAsss fl aus D. Lane) où γϑοΐ lat καϑὶ S pas 
pepe SN Nu [5] où pol + JIEiRe DES SS Ja 
# phœoss No; UD Jon Ref Jror JR Lu) Ro 
Jon soso [κ-ὶ JRkÇie SS SR Lao) y oo 
où [οὐδ .où 50/0 oi NS Lisa asso .ŒùS 
Δ, vornsamo last f[Ssass oo .Jyot JAooës cuisr) 
wol oùaso .(1)JLos) «8,9 DS | DES χοὶ las 
solo faso)s Loassas NS oppaso ANR iso) 
A jo opasio «κα 5] 7e? Es ss 9) ÿ D 
La JS so cesser [το JR pass où Jos! 
ICS AS Koh lo ἢ» bas sé oo où .alabmuso Lsoo 


Ια S μοι Lis opuoi Jias oo .opsas KR .} ποι. 


μα pol .coñons/; Lsaso ousas Load Jiokio . Li 
NO Re Ν 5 + (2) Sa] Σ ES; opvoi (fol. 8.8") 
.Lsa = as) 45e Shi Lisa Homo) où 55e] 


1) « Dieu qui m'a conduit dans ce lieu, comblera sa bonté et ses miséricordes 
sur ta vieillesse, comme (il l’a fait) avec Abraham le patriarche. » Cf. p. 6, 1. 2. 
(2) « Dieu — qui veut bien à cette heure me délivrer de ce corps et de ses 
infirmités, et qui sait combien il ἃ marché et s’est fatigué (pour venir) à cette 
cellule en son nom — fera passer l'esprit de cet illustre (vieillard) sur ce disciple, 
et son nom et celui de ses pères sera invoqué sur lui comme l'esprit d'Élie passa 
à Élisée. » Cf. p. 6, 1. 5-11. Ξ 
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: hs yl Lisa "] μἱ au D où mal Jlo 
Jo, ES Lie Lab Jo (iso La cuis 
OS wo LisafS fa oo où jo] + pmadlo Ἀεὶ \] 
UD sy 400 50) Lisiao Kos 39 «αϑὶ 335. 
πὸ (δος, ap Jun sos Jo JXkosois Lsodes 
ΝΕ πὰ .550o «οἱ, | Ÿaso .Lissa ο Lo 9} 
Dole Las Ko Lors χοὶ asojs de ΚΙ RL] 
SS LES, po usa où Li ph pass Jo 
.Œ0ÿ Jalo .opoas 

JR, ail jpo js .opudlo isa) ans 450: 
AA Sopo . Joot aush Jufso Lisa so .flissos 
ass Kw NS Lio Lilso Lis cons sh) .où 500 
LD &? οὐοι ΒΕ ΕΣ <> Je (2) JRkaoïums <! Jon ai 
.04 Lu) où ado pro ὁ Resa 5 oo . Lis fs 
SL Loi las ou NS 7 JIM} JES Jo Jpe 
JMssosl Loraids OPINO LOIOKLO DO NDS Jo JLao ES 
5 [μ (fol. 343°) ARS Lisa) μιϑοὶ Je 
.Jisiaoo aùos n°0 Lio NS Lau Jsse Loco, Lisa, 
#0 .Liasÿkco Fiat, Ko Lièss Lol où œuns/ 
Len où Jon Air La Jus das .a halo amd 
+ (3) JON Las Le Ὁ Cao ollo 
(1) « Ce vieillard dit au bienheureux : Donne-moi la communion, ὁ notre père: 
et quand il reçut la communion il leur dit : Donnez-moi la paix dans le saint 

baiser du Messie, et priez pour moi. » Cf. p. 6, L. 14-15. 
(2) Lire JRuaacme (φασχίδίον). 


(3) « Cessons aujourd’hui le jeûne, mon fils, et rompons le pain (consacrons 
l'Eucharistie) sur ce vieillard.-Quand ils eurent pris la communion ils trouvèrent 
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Lio or où Las wwassin mass landes 


Ds RSS Us Jon Ds Jo wars una, 
LR: Jissoll JE RS oloiklise SLR .ofsas N hs 
ca Lam oysls CAso RE RG) » JA 
οἷν. οἰκο LSSs Ko μοι Lisa ak 15 «Ἱ 
clio .ομ-ατῤοιρ -ϑο Lo Pr 7-30 ΟΝ ΝΟ so .Lad/ 
τ «Ὁ. Riso als οἱρραλο  JRuso Liu 

1) Eosifeos Ji Hisoa (fol. 3447) Lsoss Lioksos Lot 
LS matt wa, (Jses) .J5so/L IRusos Kad, 5e 
Sos os Jlassos mem (2) opus οὐδ᾿ ra 
(3) NL y vukhaus lo .foioù Co Lim] So LES 


oo AS DK p° non) Ro ES JR οἷ. 


oannm) CRodo .fsa Jin so où Νϑομο .ομύμι λα οο 
! su}; Lusolo Ces Lis Lise, où Ro JS 


qu'il avait un peu de galette de pain et des légumes cuits à l’eau; ils mangèrent, 
burent, prirent la corde de ce vieillard et retournèrent à leur cellule en louant et 
confessant Dieu. » Cf. p. 6, 1. 26-51. 

(1) « Elle acheta un navire, prit une partie de ses richesses et vint à Alexandrie. 
Elle demeura à Enalon, et y construisit un monastère qui est appelé jusque 
maintenant le monastère de la patricienne. » Cf. p. 7, 1. 7-11. 

(2) Peu lisible. 

(3) Illisible. 
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ra bas 41) Br te Lo lo μ] «οἱ J} os RAS 
[ds ado .aksss fais LE abrma Ras 05h) 
οἱ Jo .Lipo) oo «musiLigls oo J «γα Nes 
R| βαθὺ . fac vis Μ| cp + (2) isoaS fhos ομάϑ αὶ 
CES Hs Nosooù Li lo .axsil) Las Aus: 
ce co ΒΘ ΝΑ LS Jisopso auno \oobieso 
Jon Ro) fa [So] us faso : go Pass +5 Le 
iso) Plans jai Lans co r-20 Nos À 
Pia lola, frs κϑο po αν αὶ Ras 
Jess Lise, La) cs Kooo Sp +(3) κυσὶ LS 
5.5. Lio sl So Jos La où +” où 
μοι Lolo fsls os oaso (fol. 34°) où Lsoass sas 


(1) « Et il y a aujourd’hui vingt-huit ans que personne ne l’a connue si ce n’est 
moi, toi et un autre vieillard ». Cf. p. 7, 1. 16-I8. Ξ 

(2) « Et ce n’est pas seulement l’empereur, mais encore le patriarche, et tout 
Alexandrie, et personne ne la trouva jusqu’aujourd’hui ». Cf. p. 7, 1. 20-22. Les 
lecteurs qui voudront faire eux-mêmes la fatigante comparaison des trois textes 
de la Vie d’Anastasie remarqueront que le texte syriaque correspond ici au pre- 
mier texte grec, p. 4, 1. 17-19. Il en est de même pour la suite. 

(3) Voici la traduction de la fin du texte syriaque : 

« Prions donc, mon fils, pour que Dieu nous favorise de la même vie et de la 
même conduite, qu'il ait pitié de nous et de nos saints frères, et qu'il nous juge 
dignes du royaume sans fin avec notre père et notre frère, Anastase l’eunuque, 
dont le (vrai) nom était Anastasie. » 

« Quand le bienheureux arriva à sa cellule, il s’assit et écrivit ce qu'il avait vu 
et entendu. — Cette Anastasie la patricienne est la diaconesse qui vivait au temps 
du saint patriarche Sévère, lequel lui écrivit beaucoup de lettres pour répondre 
aux questions qu’elle lui adressait lorsqu'elle était dans son monastère avec les 
sœurs avant qu'elle allät au désert de Scété. — Fin de l’histoire d'une sœur qui 
passait pour folle et d’Anastasie la patricienne diaconesse. » 

Cette conclusion figure déjà dans un ms. de Londres qui est du 1x° siècle, — 
Il reste à Londres et au Vatican des fragments de lettres de Sévère à Anastasie 
la diaconesse. Enfin dans plusieurs mss. grecs de Paris on trouve des fragments 
de lettres de Sévère à Απαβίαβί  ὑπάτισσα (Coislin 23 et 195) et à Anastasie la dia- 
conesse (Coislin 23 et 25). 
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HISTOIRE D'ANDRONICUS ET D'ATHANASIE SA FEMME 
ET DE LA FIN BIENHEUREUSE QU'ILS FIRENT 
EN CE MONDE. 


Tel est le titre de la version syriaque de l’histoire d’Androniecus. Cette version 
est conservée dans le manuscrit de Londres add. 14649, fol. 96, et dans le manus- 
crit de Paris, fonds syriaque, n° 255, fol. 204. Comme elle à été éditée par le 
R. P. Bedjan (Acta marlyrum el sanctorum, Paris, 1890, t. VI, p. 405-417), nous 
ne publierons pas le texte syriaque qui allongerait encore cette publication. Ce- 
pendant, la version syriaque ne provient ni de À, ni de B : le commencement, 


en effet, dépend de A, tandis que la fin dépend de B, et l’on trouve d’ailleurs " 


partout quelques différences entre le syriaque et le grec; il est donc important 
de faire connaître le premier dans l'espoir que la présente publication permet- 
tra à quelqu'un de trouver le texte grec qui lui a donné naissance. Pour at- 
teindre ce but, nous allons résumer le texte syriaque en passant rapidement sur 
les passages peu caractéristiques et en traduisant mot à mot et mettant entre 
guillemets les parties qui manquent dans les textes grecs ou simplement (et ce 
sera le cas le plus fréquent) les passages qui sont communs au syriaque et à un 
seul des manuscrits grecs. Nous mettrons en italiques les mots qui ne se trou- 
vent ni dans À, ni dans B. 


« Il y avait un jeune homme dans {a ville d'Antioche dont le 
nom (était) Andronicus. Par son métier, 11] était ἀργυροπράτης, 
c’est-à-dire vendant de l'argent. I avait une femme, fille de 
Jean, qui élail aussi ἀργυροπράτης de son métier ; elle se nom- 
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mait Athanasie, et son nom convenait bien à ses œuvres, — 
car Athanasie signifie immortelle, — »... Ils étaient pieux et 
riches, et « partageaient (leurs revenus) en trois parts, une part 
pour les pauvres, une autre part pour les monastères et la troi- 
sième pour leur propre usage »... « Peu de lemps après leur 
mariage, Athanasie lui enfanta un fils et il l’appela Jean, et elle 
lui enfanta encore une fille et il l’appela Marie, et Andronicus 
ne recommença plus à s'approcher de l'acte du mariage, mais 
tout leur soin portait sur l'amour des pauvres. Le dimanche, 
le quatrième jour de la semaine (mercredi) et le vendredi, de- 
puis le soir jusqu'au matin, cet illustre Andronicus allait en 
867 106 (sauan,s — εἰς τὰς διαχονίας) pour laver les pauvres, et sa 
femme pour laver les femmes. Ils passèrent à ce travail l’espace 
de douze ans. Un jour, Athanasie vint de son service (ses — 
διαχονίαν) et monta voir ses enfants »… Elle les trouva malades, 
se coucha près d'eux et les pressa sur sa poitrine. Quand Andro- 
nicus rentra, il lui reprocha de dormir si tard; elle lui apprit 
que ses enfants avaient une fièvre violente; « il sortit pour prier 
en dehors de la ville, au martyrium (h&æ as) de saint Julien, 
car c'est là que ses parents étaient enterrés. Après avoir pro- 
longé sa prière jusqu'à la sixième heure(l), # se rapprocha de 
la ville »... et apprit la mort de ses enfants; il se prosterna 
devant l'image du Sauveur dans l’oratoire de sa maison et dit 
comme Job : «Je suis sorti nu du sein de ma mère ef je sorti- 
rai nu de ce monde (2)... » 

Toute la ville se réunit pour suivre l'enterrement « ainsi que 
le patriarche avec tout le saint ordre sacerdotal; ils les 
accompagnèrent » et les enterrèrent dans le temple du martyr 
divin Julien, dans le sépulcre de leurs pères. « Le patriarche 
emmena le bienheureux Andronicus à son palais; pour Atha- 
nasie, elle ne voulut pas rentrer à sa maison, dormit cette nuit-là 
dans le temple même, en pleurant et se lamentant au sujet de 
ses enfants »… Au milieu de la nuit, saint Julien lui apparut 
sous l’habit d'un moine et lui apprit que ses enfants, âgés de 
douze et de dix ans, étaient heureux d’avoir échangé la vie tem- 
porelle contre la vie éternelle. Athanasie, à son réveil, demanda 


(1) Le manuscrit de Paris porte : La neuvième heure. 
(2) Job, 1, 21. Le texte grec reproduit mot à mot la version des Septante, le 
syriaque est une traduction du grec avec la différence soulignée. 
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au portier quel moine était venu; il lui répondit : « Qu’as-tu? 
ne vois-tu pas que les portes du martyrium sont fermées? Et 
tu demandes quel moine est entré ici maintenant! Et le por- 
tier comprit que ce saint lui était apparu »... 

« Athanasie raconta cette apparition à son mari et lui demanda 
d'entrer dans un couvent de femmes; elle Υ fut d'abord huit 
jours pour savoir si cette vie lui plairait, puis tous deux remi- 
rent leurs biens à un parent en lui demandant, s'ils mouraient, 
de faire de leur maison un hôpital et une hôtellerie pour les 
moines, ils libérèrent tous leurs serviteurs, leur firent des dons 
et partirent visiter les Saints Lieux... «Ils arrivèrent au temple 
de (ou chez) Mar Menna d'Alexandrie ef se délectèrent dans les 
prières des Saints ». 

« Andronicus trouva une occasion pour aller à Scété (1). dit 
à sa femme : Attends-moi ici, madame (c15>), près de Saint- 
Menna, pendant que je descendrai à Scété, que j'y saluerai les 
saints Pères et serai béni par eux ». Athanasie voulait l’accom- 
pagner, mais « ce n'était pas la coutume qu'une femme entrât 
dans le désert de Scété », elle lui dit donc tout en larmes : 
« Tuauras (affaire) à Dieu et à saint Mar Menna, si tu m'aban- 
donnes avant de m'avoir placée dans un monastère de sœurs. 
Ils se donnèrent mutuellement la paix, et il descendit à Scété, 
y salua les saints Pères et fut béni par eux. Tandis qu'il de- 
meurait là, 11 entendit (parler) au sujet du bienheureux Daniel. 
Avec beaucoup de peine, il put recevoir sa conversation et lui 
raconta toute leur histoire. Le bienheureux Daniel lui dit : Va 
et reviens ici avec ta femme et je vous ferai des lettres, et vous 
irez à la Thébaïde à w#n monastère de Tabennésiotes (2) »... An- 
dronicus conduisit sa femme à ce monastère et revint habiter 
Scété sous la direction de l’abbé Daniel. 

« Au bout de douze ans, Andronicus partit pour visiter à nou- 
veau les Saints Lieux... « Comme par la Providence de Dieu, 
la bienheureuse Athanasie eut la méme pensée de quitter son 


(1) Nous apprenons incidemment que l’on pouvait aller d'Alexandrie à Scété 
en voyageant toute la nuit et la matinée du lendemain. 

(2) On donnait ce nom aux monastères de l’ordre de Saint-Pacôme, parce que 
ce saint fonda son premier monastère à Z'abennisi. On remarquera que, d’après le 
texte syriaque, l’histoire de la sœur qui passait pour folle et insensée se déroule 
dans un monastère de Tabennésiotes. On peut croire que c’est dans ce monastère, 
où il est si vénéré, que Daniel envoie Athanasie. 
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monastère et d'aller prier aux Saints Lieux, el quand elle eut 
marché quelques jours dans le chemin, elle vint et se trouva 
près de lui vêtue d'un habit d'homme »... Athanasie reconnut 
son mari et ne fut pas reconnue de lui, car elle était devenue 
noire comme un Éthiopien et portait des habits d'homme. Ils 
convinrent de faire route ensemble sans se parler. Athanasie 
demanda à son mari s’il ne s'appelait pas Andronicus et s'il n'é- 
tait pas disciple du P. Daniel, puis elle ajouta : « Que les prières 
du bienheureux nous accompagnent. » Quand Andronicus eut ré- 
pondu : Amen, ils marchèrent dans le chemin, #7 lui demanda 
cependant aussi : Quel est {on nom, père? El elle lui dit : 
Athanase. Ensuite, ils allèrent, parcoururent les Saints Lieux, 
prièrent dans les monastères el les oraloires, puis ils retour- 
nèrent et vinrent à Alexandrie. » 

Athanasie propose alors à son mari de demeurer ensemble 
dans une cellule à ‘Ozzo χαὶ Δέχατον. en y observant toujours le 
silence. Andronicus va prendre l'avis du P. Daniel qui lui con- 
seille de rester avec le P. Athanase. Ils passent donc ensemble 
douze nouvelles années, sans qu'Andronicus reconnaisse sa 
femme. Le vieillard Daniel les visitait souvent et leur faisait 
entendre la parole du salut; un jour qu'il allait à Saint-Menna, 
Andronicus le rejoignit en route et lui dit : Reviens, père, parce 
que le P. Athanase retourne près du Seigneur. Daniel assista 
done à la mort d'Athanase qui, avant de mourir, écrivit sur une 
tablette qu'elle était la femme d’Andronicus. « Cela fut connu 
dans tout Alexandrie. Quand Andronicus apprit la chose et 
sut que c'était Athanasie, sa femme, il se jeta sur son sein et 
l’embrassa avec d’abondantes larmes en disant : Malheur à 
mot qui avais ma perle près de mot el ne l'ai pas remarquée ; 
j'avais ma maîtresse (a) dans ma cellule et je ne l'ai pas 
connue, — et autres choses semblables dans sa douleur. 

« Le bienheureux Daniel envoya et fit monter tout Scété, et 
tous les Pères qui étaient dans le désert intérieur et dans les 
laures d'Alexandrie, revétus d’habits blancs el portant des ra- 
meaux d'Hosanna,avec toute la ville d'Alexandrie, pour accom- 
pagner ce vase élu et saint qu'était le corps d'Athanasie, en 
louant Dieu qui donna une telle patience au genre des femmes 
(au sexe féminin). 

« Ce vieillard (Daniel) demeura là sept jours après la mort de 

6 
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la sainte, οἵ quand il sortil pour S'en aller, il chercha à prendre 
avec lui le P. Andronicus; celui-ci ne voulut pas, disant : Je 
mourrai avec ma maitresse. 7| lui donna la paix et se retourna 
pour s’en aller. Avant qu'il arrivàt au temple de Mar Menna, 
un Frère le rattrapa et lui dit : Reviens, maître, voilà que le 
P. Andronicus retourne près de Notre-Seigneur. Le vieillard 
envoya encore et réunit tout Scété en disant : Venez ef montez, 
parce que le P. Andronicus retourne près du P. Mar Atha- 
nase. Quand ils l’apprirent, ils montèrent tous et le trouvèrent 
encore en vie, puis quand il les eut bénis, il s’endormit dans le 
Messie. 

«Il y eut alors une discussion entre les Pères qui demeuraient 
à ᾿Οχτὼ χαὶ Δέχατον et ceux de Scété qui disaient : C’est notre 
Frère, il viendra avec nous à Scété, afin que ses prières nous 
aident. Et ceux d''Oxrw χαὶ Δέχατον disaient : Nous le placerons 
près de sa sœur. Or ceux de Scété étaient nombreux. L’archi- 
mandrite οὐ ceux d'Oyro ai Δέχατον dirent : Nous ferons ce que 
nous dira le vieillard Daniel, et comme le vieillard disait : On 
l’enterrera près d’'Athanasie, ceux-là (de Scété) ne l'écoutaient 
pas et disaient : ce vieillard est délivré des luttes du corps et 
ne craint pas, mais nous, nous sommes des enfants et nous de- 
mandons notre Frère pour étre aidés par ses prières; il vous 
suffit que nous laissions près de vous le P. Athanase. Quand le 
vieillard vit ce grand tumulte, il leur dit : Æn vérité, si vous 
ne vous apaisez pas, je demeurerai aussi en ce lieu et serai 
enterré avec mon fils. — Ils se turent alors, et, après avoir ac- 
compagné le bienheureux Andronicus, ils dirent au vieillard : 
Allons à Scété. — Le vieillard leur dit : Faisons la semaine de 
la mort de notre Frère; ils ne le laissèrent pas, is l’emmenèrent. 
aussitôt el montèrent (à Scété). 

« Nous tous, mes frères, prions pour que Notre-Seigneur nous 
fasse atteindre la mesure des actions du P. Andronicus et du 
bienheureux Athanase, pour que nous soyons heureux avec 
eux au lit (lieu) de lumière. Quant à ce monastère où nous 
habilons, que Dieu fasse régner sa paix et sa tranquillité sur 
ses habitants el sur tous ceux qui ont rapport avec lui, dans 
les siècles des siècles. Amen! » 
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PEXTENCOPTE 
PUBLIÉ ET TRADUIT PAR 


M. IGNAZIO GUIDI 


VITA DI ABBA DANIEL 


NIBIOC HT6G TGHICOT EBOTAB ABBA AAHIHA FIeTrOT- 
UGHOC HTGE IHT HER HIXIHCOMNbD HTG HH GOO0TAB 


eraqfuaf GPpOOT. OTOR Χ6 INIGROOT ETAGUTON HO 


uburq ΠΕ COTH UIHABOT TAMOHNC ben OTIPHHH HTG 


ΦῈ (1). 


AAHO(OG (ὁ HauëhHpaf, ovsbnpr ne bf ben nn 
EOOTAB HTAG, HEXAG HX6 MINPOŸPHTHC ΘΟ ΔΒ HIPEGEP- 
aa AaTIA ben néqTaxATHpION ETTAIHOTT. AAHGCOC 
OTTAPAAICOG EQUES HYJYHIH HIBEH GONE HKAPHOC 
ETèOAX, ΠΕ HIBIOC, HG TIXINCOND ΤῸ 11H GO60Ta8B 
THPOT, HH ETATIPI Hborwo:s rHpq αΦ 7. uaaicra ne- 
HICOT HRTTOTUGEHOC ΗΤῈ SIHT, ABBA AAHIHA, DH ETXHK 
eBox be APETH HIBEN HTE Nina GOOTAB. HENICOT 
AG ABBA AAHIHA TITIPECBTTEPOC, ETI GQXH ben :s1HT 
HGU NHEGKOTXI HUAOHTHC *, enag:son DbaroTrq, éenéqpan 


ΠΕ ἁπὰ CEPrIOC, UGHGHCA ὀΔΙΙΚΟΥΧΙ AG HEeOOT AqI 


(1) Salvo il caso di errori evidenti, l’edizione mantiene l’ortografia, talvolta poco 
corretta (gruee. Hdhoor ecc.) dell originale. 

Il codice non ha segni d’interpunzione; nella stampa, la virgola corrisponde 
ad un piccolo spazio lasciato in bianco nel cod., ed il punto al capoverso con 
lettera più grande. 


Vat. Copt. 
LXII, Î. 38 
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GBOX ben CCONA HXG ATIA CGPTIOC. HGHGHCA GPEGEHKROT 
AG HXG IICOH, AGTOHNG HXE ΠΙΡΕΛΛΟ; ABBA AAHIHA, 
AGOT HGUAG LUMIGQUAONTHC, AGE HAG% cparkof. HG 
OT6O60C TE ha, GCOpPpE ing HICOT HTG MJIHT I eparkof 


CNE HJAI, CGOPEGJGEPATIANTAN GITAPXHGEITICKOTOC. 


éTazrdoe OH EPAKOŸ HAXIT IA HTE IH6E2007, ATHAT 
coTrcon E4bHk HOTAGHTION EXEN TEGFNI, oToe HicoH 
HE OTCAAGC πὸ DEN nEqiui, EpE 2aHKRECAAGC (1) nos 
HELAG, OTO2 ἢ HAGAGAG 6BOX (2) χα micon ἐ χα 
HAGHELIAG AU MG HXE TEJRHT. EGRCOAGLU 6BOXA ben 
Faropa, eqorcon, or02 ef un eenenaq, oro2 neqpait 
CAP HE HAPKI, EQXH bei HI2INNOC HTE MIAHHOGION: 
0702 πα ρόδα ON NE 1bpnf Horcaxec Hagxb0o * 


HP HAPKICOHN LIIHIIT HAGGHKOT HAT ΠΕ. EBOX AG OH 


ben np HAPKION ETEGXPO HHCOOT, !JAGHICON Κ18 
HbHTOT HOOIK, OTO2 NGCOXN HAGŸ πο HUE Hp 
IICAXAEC, OTOR ἃ FBAKI FHPC COTON EOBE TEGNETCAXEC. 
ABBA AAHIHA AG TEXAQ LHTGGUHAOHTHC, X6 ΠΟΣῚ TA!JHPI 
APIGLIT X6 APE HAIGAAGC ‘JON OGCOH. TOTE ΔΩ 6. HA 
AGIT, ATTANHOG X6 ΘΠ ben ΠΙΡΠΠΙΚΟΟ HTE MIAT- 
11OCIOH. HGHGHICA EPEJEPATANTAN OTH HX6E MbeExaOo 
GIHIAPXHEIICKONOC. ETIEGPACF ΔΘ Δα 6. Haq HXE 
HIDEXAO, KATA OTOIROHOUIA AG Τὸ PF, ΔΑ ΧΙ ΠΠΔΡΚΙ 
niGaa6c bare minis f HTerpanTrAGOH. carorqg ΟὟ 
AG4UONI EBOX HXE MDEAXO, AGAHIOHI HH104 A4(O!IY EBOX 
ben ovni f Hbpooïr éqX@ HUOC, X6 AUCOIHI AHAT (Ὁ 
HIPCOUI HTE PpaAkOf, TOTE niICAAGG aqgairqg ebpni 
AGOTOMT HIMHDEAXO *. OTO2 OTHEYŸ HUHYS HAGOOTHT 


GEpOQ πὸ: IUAOHTHC AG HAGOLI EPATG οὶ porei eqot 


(1) Il ms. GAAG-. 

(2) La copia di Tuki porta HAGAGAGBONX, che Zoega corregse HAGBE- 
AGBOX; Peyron dà AGAGBOX, ma, come sembra, sull autorità solo di questo 
passo, mal copiato dal Tuki. 
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HeOf δ. ΠΗ" AG HEXCOOT LHIHDEXAAO X6 OTCAXEC 
116 LITIGPGAXI HEHAG AH HHICOG HHEYJOUK. AGEPOTCO 
HXGE MDEXAAO, HEXAG HOOT, X6 HOCOTENH GTOI HGAXGC, 
KETAP ΠΟΤ put ben TAIBAKI OTAG AHOK αΦρη bar. 
ATOWOTF AG HX6E OTUH! HKAHPIROG, ETCCOOTH HI 
DEXAO ETXCO LHHIOG HAG. X6 ETA HAICANGC EP OT LNE- 
TRCOOT HAK; TEXE MbEXAO HOOY ΧΟ TA20Q HHI Eparq 
HTIGUOO  LITIAPXHENIGKONOC.  HGEXE  IMbEAAO Δα 
LITIAPXHETICGKONOC, X6 OHTCOC TAICOT 6GOOTAB, LLOH 
ounHt ben TaiBaki uhbooTr, ΘΑ ΓΘ ΘΟ ébar. ΤΟΤΕ 
IIAPXHGITICKONOG AGGELUI X6 ἃ FIRCOB OTCOHS GBOX {{Π|- 
DbexxoO 6804 tre bf eosnrq. Trore aqgronq uxe 
HIAPXHGIIGKONOG HG HIDEXAO, ATOTCO!IT LIITICANAEG: 

ETTAPKO UUOQ ben ἐλ" X6 OT ΠΕ nekeCOo8. 
ETAGROXREX HTOTOT, AJOTO! EPOT, OT02 AJOTCOHE 


UTI.COB HOOT GBONX EXO πιο. X6 AHOK AG, AHOK 


OTUOHAXOC GA IITIAGOC HT6G fnopuia GPpOC ΘΡΟΙ HG 


HPpONTI, HGEHGHCA HAI AG AIXOC ben HARHT. X6 LHAPKI, 10 


16 Hpournt Kpoxn be fnopiiia ΘΚΟΙ HBCOK ΠΠΙΧΑΝῚΙ 
ALIOHI HTOTK OTH JATEKEP TOTHEBICO, EKOL HBCOK UnXE 
fuor X6 TCOHNKR πὲ ἀκ EfBAKI pAKOŸ Δικ HGAAGC 
LuiaT 6086 ΦΤ ui HPOUTI, HhOOT FAP HE HXCOK ufr 
HPOUTEHTE TALIGTGAAGC. ETATCCOTEL AG ΧΕ HIbEXAO! 
ATPIUI ETCON, Δ pOTèl AG !JCONI AGEHKOT HX6E ABBA 
AAHIHA,; ETA !JCOPN ΔῈ HCONI AGNOG HTIGGUAOHTHC, ΧῸ 
LANGE ΔΚ LOT GATA HAPKI 2IHA HTEGIAHA EXCOH 


UNATGEHMN6 HAN GSIHT, ΟΥ̓Δ ΘΟ. AG ΠΟΘ HXGE HICOH 


OTO8 AGXGEUG ETAGQUTONH HO ben ΠΟ: AUTACOOQ 
AGTAUG TIGICOT. “ ΠΙΌΕΛΛΟ AG AGTALG FIAPXHGITICKO- 
HOC; OTO8 ἃ TIAPXH6GITICKOTIOC TAUG IICTPATTAATHC. 
GATOTG ἃ m1beaAo OTCOPU UTIGGUAGHTHCG GIIGHATOH (1) 


(1) Nel ms. ἢ] secondo & 6 il #1 finale sono aggiunti sulla linea, e lelettere 1 Δ 
sono, in parte, cancellate. 
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GYJX(O LHOG. X6 HAPOTOHOTF UnI:JE, or0o2 6worTf 
2APONH ΘΠ ΓΟΙ HHGHIOŸ THPOYT EKXCO LOG HOOT. XE 
ALICOIHI THPOT, HA HTETEHOI GBON DEN ΠΟΙΟῚ πΠὰά1- 
ATIOC, HAIPHŸ aTI ΘΠ ΓΟΙ HX6E HIbEAAO! ΤῸ MIEHA- 
rou (1) ben ΟὟ ΤΟ Πρ Δ. Hé 2aHBal HE ἐδ Χ ΔΛ 
HXCOIT. OTO2 ΔΎΚΟΟΙ HKAA(OG, ΔΎ EpOq HeaHUH:J 
HICOOIHOTGI, 2COCAG HT6E ἐδ" ΤΕ ŸFNOAIC ΠΟ] 
ΠΟ.» ΒΡῈ 2AHKAATOC DE HOTXIX, HE 2AHKTPOM 
ETUO2, ETCOAI LNCCOLA LIIBCOK HT6 D EBOoÀ, erpiut 
GOBE HGEHIOT ANA april. eTFooT hf, pu erTf Hiai- 
ΠΤ HTAIO HHH GOUEI HO. 
ACG!JCONI AG OH HOTCON, 6EP6E NEHIOT 6GOOTAB ABBA 
fol. A AANIHA XH DEN XHUI, HEU NEGUAOHTHC * ETI ETHATACOO 
ΘΠ ΤΡ HATYOHp rap ben diapo n6. érarbhor Δα 
corn, néexe mbexao nuineq, Χ (2) ΡΘΗ ΟἿ ua, 
HEGUAOHTHC 204 HAGXPELUPELU EJXCO LHUOC, X6 JAOHAT 
HROŸ KROŸ LAPEHSJE Ha ESIHT X6. NEXE 1HbExaOo 
HAG, X6 ΜΠῚ ΟῚ ἀλλὰ LIAPGEHIONT LIHAL ΠΑ Δ. ETATI 
AG 6ephi areeuci ben eunf unifiu ec seuuo Hpœoutr. 
ἢ ΠΙΙΑΘΗΤΗΟ ΔΘ OH, HEXAG ΠΠΙΡΘΛΧΟ, X6 2APA ΟΠΟΤΘΙΗΙ 
ΠΑΙΡΗΤ GEpenreucr natua αΦΡΗΤ Heanpeqisrf, 16X6 
HAIPHŸ NE, 16 LaAPOH EFERKAHCIA Ja néEqpacf. mbheaxao 
AG HEXAG, X6 LIHOH AXXA HAPEH2GLICI HTIAILICOIT ETRGELICI 
AG, H6 ἃ pOTÈI FAP “JCONI 6, MIHAOGHTHC AG, AG!HCONI 
ben oTxcœonHNT ΘΟ GMDEXXO. ETI EHRELICI 2HNNE 16 - 
OTbGEAXO Hp aqt EXCONH, GTAGHAT GABBA AAHIHA, 
H aqfdi eneqoraaarx, éqgprui ben ΟΥ̓́Θ ΑΜ * nain où 
ὴ ΔΙΘρΡΑσ ΠΟΘ HITIKGELUAOHTHG EGGXO HLOG HOOT. X6 


TEHOHHOT API faranm ΠΆΡΟΝ GTAHI, AHONH AG AHUHOMI 


(1) Nel ms. il OH finale ὃ aggiunto sulla linea e le lettere FHIGHI sono sopra una 
litura. Il testo etiopico non ha, nè qui nè sopra, questo nome. 


(2) La copia di Tuki ha HHIH6Q ΧῸ ; Zoega ha creduto correggere, non so 


su qual autorità, HHI EXO LUUOG. 
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HC(OG, HAPp6E oThanoc rap no ben rEqxix, ΘΠ ΚΟΥ ben 
Hibip, 6686 HIYEULCOOT DH HIBEH ΕἸ ΘΠ ΔΙᾺ ΘΙ HUHHI 
HA HONG EPO4. ETAGOAI AG HMIDEXAAO GENEQHI, HEN 
du eraqgxeuqg ἡ δια 105 aqf παπποῦ efaakant, aqrot 
HHOTOAAATX THPOT, KEFAP Δ Οὐ n6 ben néqui 
LILIATATG. CATOTG AGXCO HTPANGLA HALPAT ATOTCOU, 
LIEHGHCA EpOTOTUOLU AG, AJCOAI HHH ETATGCOXI EGPOOT, 
AGTHITOZ ΠΟ ΟΡ ΤῸ MU, Dai rap n6 n6q660c 
HAGXCO Heat 61 HEGHE AN A COPIE: HEHEHGA HAL ΔΘ; 
AGTCOHG ΧΕ ABBA AAHIHA, AGGOKG CATICA, AGEP πιο χορὸ 
THB CROIENT AE Eee A CRE Re 


“nekxoc baATEH ἐλ HTITALUOK. ΛΟΙΠῸΝ HAH PI; MIbEANO 
GTGEUHAT, GTAOMIOC MG HEJPAH, TEJTEXHH AG HG 
OTPEKAÈRECQOHE NE, EGXbO ποκα ΠῚ ben TEeqre- 
XHH. APEYJAH ΡΟΥΘ (ΟΠ LHUHHI, DH 161} ΕΠ ΘΙΠ1Ὸ 
esaqxenq ben nrfur, ΔΙΌΛΟΥ EnEqUI HTEGHEUSHTOT 
1H AG GOHACCOXN 6Pp0q, ΔΙΌΛΟΥ HTEGTHITOT HIHOT- 
Op HTE MU κατὰ ΦΡΗΤ erakHaT époq 641 rap TE 
TEGXIHEPRCOB IGXEH EGOI HKOTXI, 1 ΠΠῸ ΓᾺΡ qxXH ben 
Ρ ΠΡΟ ΠῚ uboor 61 2070, oro2 noc ἜΧΟΙ HAG Où 
eqxho LIKAG LHuHHE Dé MIE200T ΓᾺΡ ΘΙΟΙ HAAOT 16 
ΘΠ. HPOUTI, AIRCOX GNU ETEUNAT, GIF ΠΠΔΚΟΎΧΙ 
H2COB HXIX EBOX, GTA POTRL CON AGOAT GNGEGHI, AIHAT 
GNETEGIPI HO, ΔΙΘρΡ ΦΗρι δε. MAXI OH, ΕἼΔΗ 
GTIAILIA, AIGPhUETI HEFAPETH LTAIPOHI, AIGPHHGTETIN 
OT08 AICOR Ÿ * EBAOUAC THP6, Erfeo Ed aa nregew:s 
EPOG HRAHUH!J, CGOPEJEPÈOTO ΘΗ ΠῚ ΘΠ ΟΟ Ὁ. 
ETAIGPHHCGTETIN ur ΘΒ λοι λα, AIPCOXI GHECHT AIGH- 
KOT eITEH FAGKYCIG: ἐπ ΠΠῈ AGOTCOHZ ΘΡΟΙ HXE OTPOUI 


"ΟἼΟΥ, TIGXAC HHI, X6 OT HG ΟὙ ΟΠ LHHOK AAHIHA: 


AHOK AG TIGXHI HA, X6 IC 2HITIG AHOK HAOC; alfaoroc 


(1) Qui manca un foglio; la lacuna corrisponde alle linee 105-18] del testo etiopico. 
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HG OC; X6G APENTGN TOC COTEN GPO; HHAOTALTOT 


GOTOU, GOBE ETAOMIOC TIKGEeKGECOHI, ἃ HTGGOTCOPII 
èAPpOG HOTCUOT, HTGJNGUNI HHISGUNHCOOT, GUTG- 
"ρος. HO6O( AG ΠΕΧ ΔΕ HHI, X6 HIGEPEPETIN LnaIpHf 


GOAIHOTT ΓᾺΡ HKAXCOC. AHOK AG TIGEXHI HAG, X6G LHHOH 


ΠῚ ΟΥἹΙ AOC, AANAA HOT HA 2RIHA HTGEGGEP MGOHAHEG 


“ΠῚ ΘΙ (00, OTO8 ΗΕ OTOH HIBGH fwor uno°c. 
HO604Q X6 ΠΟΧ ΔΕ HHI OH, X6G AHOK fxco "0 HAK X6 
GOAUIHOTT HKAACOC. 4 ICGXG χοῦ ΟΣ" coporf HAG; 16 API- 
H'YJTCOPI HTEGTTXH, XG AI ŒHAHORGH ben ΠΙΟΤῸ. 16 
AHOK fuat HAG: ANOKR AG TIGXHI HAG XG HAOC κι HCA 
huoeeu ΤΟΙ ΤΌ ΧΗ GBOXRITOT. GIXCO A6 HHAI ben 
HIROPAUA, AIXGUT 0 ὁ GIXH ben OH GOOTAB HAHACTACIC; 
AIHAT GOTAAOT HOTCOIHI, OTOR TIGXGE pH GTUONTI HENHHI 
HAG: X6 IC ἐππΠΠῸ: 10 pu GTIITCOPI HETAOMIOC, H60 AG 


HEXAQ HHE XG HACOHK κάλ X6 OTHI fuarkof HCA 


ΤΟΎ ΧΗ ΟΡΟΛ 2ITOTRK, AHOK AG TIGXHI ΔΑ. X6 CE TIAO"C. 
e(OC AG GIXCO HHAI (1 AIHAT GPO 5 ETXCO HeAHHHE 
HXPHUA ben ΚΟΙΙ HETAOMIOC, CATOT AIHGESCI ΟΠΙΣ (ΟἹ 
OTOC AIGLIT X6 ATCCOTGEL GTIATCOB2R afoor up. 
GTAOTIOC A6; AGTCOB2 αΦ UIIGeOOT GTGUUAT KATA 
TEGCGTHHOIA HIHI, [ἐλ EBOX OH, AGGPeCOB ΘΠ (ΘΗ, 


x 
CATOTG AGKCOXR GOTTIETPA; ΔΙ ΘΟ EGCIYOTOOT GBON, 


GTAGKCON AG AGXIUT HOTCIHAGORH GER HXPHIHA. ben ᾿ 


foruor ΔΟΣ(ΟΠΙῚ be OTTONUT, GGXCO LOC HUHATAT(; 
XG HAIXPHUA HAHIICHANAITHG HG, AIHAGP OT; ΔΙΣ3 ΔΤΙΙΟΛ 
pau GTIANTI, OTO2 JHACCOTEN HX6G IIAPXCOH, HAOAG 
HTOT. AAA fuaoaxor GBOA ΟΥ̓ χώρα, ΠῚ ἃ GTG NON 
ΡΟΝ!  HACOTCOHT “111 1: CATOTG AQXIHI HOTXOIÏ, 


AJTAAOG HG HIXPHUA; AGeCOX GKCOCTAHTIMHOTIOAIC; 


(1) L’amanuense avea qui ripetuto, per errore, le parole AG GIXCO HHIAH, 
che poi sono state cancellate. 
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OTO2 AGEPNOBS ΑΓΔ ΠΗ ENTHPG. Δ 6, Haq ‘JA 
IOTGTIHIAHOC HOTPO, OTOR AGŸ HAG ΗΟ HXPHHA, 
AGAI4 HETAPXOG OTO2 AGOANHIO HOTHIYŸ HOTCIA, OTOR 
naipnf ag'sont ben OTuETOoaGIRHT, OT02 Haoëtar. 
LIGHGEHCA pPOUNI CHOTŸ, δι où αι or20palia ἐ0 0 
eixH ben Fanacracic, Δ ΠΙΆ ΧΟ Horœimr. *oroe 
HEXHI ben ΠΑΦΗΤ, X6 ἐλρὰ AGOI HA! HpHŸ 1hoo7 1xeE 
ETAOFIOG. ΘΗ ΘΟ AIHAT GETAOMIOG ETCOK HO 
διὰ LTIAXOT HOTCOIHI, 20C EGROOTI ETRAN, CATOT 
amorny (1) ben mieopana, ΟΠ ben ΟὝΣ Τ ΘΚ 
HRHT, GIXCO LOC, X6 ΟἿΌΟΙ HHI DA HIXCOB, ΧῈ AITAKO 
HTAŸFTXH HUATAT. GTAITCOHNT ΔΙΟῚ HIHI UNIBAI, AlYE 
ui ΘΠ Τα ιν ΦΡΗΤ X6 ΔΙ ΔῚ απ Δ Β HXIX EBOX, ΔΙΘΘΙΟΙ 
EIXOTHIT 0 GETAOTIOC KATA IIG00C, GOPEQI HHI. ETA 
POTRI AG HCONI HITIHAT 6p04; OTAG HG POHI GAXI ΘΗ: 
GTA OTDEAXCO πού! CIN EXO! HEXHI HAC. χα bre 
EPpO © TALIAT, ΔΕ HE AHIOTE HIHI HE ΠΟΥ HTAOTCOU, 
XG OTHI ΠΑ ΤΟΎ Hbbo0T. ACHCONI AG EFAIXOG HAG, 
AGGPOT(O TEXACG HHI, X6 ΚΘΗ AH X6E HOOK OTAAOT. 
* nercye ak ΔῊ ne 66e eephi Enr, san ΚΘΗ a, 
ΧΕ EPE MIUOHAXOC ΟἹ LTICOPG EPOU HHAT HIBGH: 
AHOK AG TIGEXHI HAG, XE XCO HHI GEBON, GETAII ΓᾺΡ Ef 
HIHAKOTXI H2COB HXIX EBOX. HOOC AG TEXAC HHI OH, XE 
ITA HA TEK2COB HXIX H!JCOPI, OTO LITIGEPRGLICI YJATE 
ΡΟ ΣΙ CONI HNAIPHŸF, ICXE HOOK OTHOHAXOG ἐλ 
GHIHT. AHOK A6 HGEXHI HAG OH, X6 rer eEpo 
χὰ HAIGAXI HCCO. πρῶ! AG érépeof baren udbf 


ΟΥ̓ (ΟἿ HHISGUHOOT GPO ΗΠΠΔΔΠΠΔν qoub Hhoor JAN 


ULOH: ΘΟ AG HTGEXAC HHI, X6 CO FTAOC HICOT, OHTCOC; 


OTOH OTPONI HKRARRGCOHMT LITIATLICONIT, OTLH!J HITIGOTNIA- 
(1) I ms. ha ἱ due #4 uniti, in modo che la seconda asta del primo ὁ insieme 
la prima del secondo; la copia di Tuki ΔΙΗΟΎΠ.". Sembra essere errore del 


amanuense, per AIHOT!JN: 


Æ 


< 
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HG AGAITOT HHIYJGLULCOOT. GTA TOC GI GEHEGRBHOTI; 
aqgf HA HOTeUOT, eHIITIG qot HGETIAPXOCG uboc T. GTAI- 
GOTGEL AG GHAI AIXOC ben HACHT, X6 AHOK ΠΕ (1) LR EN 


Ἶ TOTG éeTaibici HEXHI, X6 fua:ye HHI GHIHT, GCON hT 
OTO!M GHORGL ΗΓ ΤΎΧΗ HGTAOMIOC, QHAHORGLH. AHOK 
ANG AIROŸ HC4A OTXOI, ΔΙΧ ΕΠ HOTAI HT6G parof, AIAAHI 
Ep0Q; X6 HTAMG HHIGTAPI; ben HXIHOPIAAHEI AG, AIRE 
GOB6 TIUKAR HeHT. TAAIH OH AIHAT GPOI ben fanacra- 
CIC GOOTAB, OTOR AIHAT GITIAAOT HOTCOIHE OH, eqeeuct 
ben πιὰ GOOTAB, OTO2 AGXOTNIT éboru GXOOI ben 
OTXCOHT, ΔῈ GBOX 2.ITEH réeqrof ΔΙ ΘΟΡΤΕΡ ubpaf 
HOTXCOBI 6p6 TOHOT ΚΙ 6EpOC, OTO2 ἐὶ réeqrof 
LUTESAOTCOH HPCOI GNTHPG; AGGEPOTCOINHI MAP EPOI HXG 
HARHT, ΠΟΧ ΔΕ HHI, X6 ΧΗ ΘΙ ΔΚ AH HTGEKIO EBOX up 
GETAKXOG;, OTO8 AGYGPKGAGTIH "18 ben HH GTOI GPATOT 
GpOq; GOPOTANT ENHMJOI ΘΟ AG ATANT GBOX 84 
HKAel,;, OTO8 TIGXAQ HHI. X6 AHAT UIGPYE EOTeCOB 
σαι (01 ΠΤΘΚΧΟΙ. OTAG ΠΜϑΥΡΠΟΡΟΥΔΟΘΙΙ CAXI, OTO2 
ΠῚ" ΟἿ ΓΘ HPCOI GIANTI GO: TOTGE IC OTCUH ΔΟΣ(ΟΠΙῚ 


X6G ACI HX6G forpwo.: GTAIHAT AG 6pOCG AIXEUHOUT OTO2 


HGEXHI HAC, X6G HAL ΠΙ ΤΟ. TIGXAC HHI XG ἀκοῦν" OT 
ON OTO8 TGEXHI HAC X6G 6G6B6G fuer:sTcopt HTGE GTAOFIOC 
GIA!MTI ΘΠ (ΟΙ. OTO8 TIGXAC HHI X6 AHOK fuafeo GXOOK, 
OTOR AIHAT 6GPOG GCAHIOHT HHGHOAAATX LITTIAAOT; ectfdhi 


EP(OOT. H60Q AG HGEXAQ HHI, X6 AHAT LHTIGPBOALG ὁλι 


0 Β LITNAIPHŸ ΚΘ ΟΠ. AHOK AG HEXHI ΧΘ ΠΟΙ AOC 
AIGPHOBI XCO HHI EBOX. ΤΌΤΕ ΔΥΦΟΡΦΟΟΡΤ arxar 6bpni. 
HEXAQ HHI ΧΕ HAE HAK GTEKPI, AHOK fraraceodq 
GTEUTAZIG ΤῸ ΟΡ. GTAIHGRCI AG AIPA!JT ΘΔ (0 
GIX(O HHIOC, ΧΟ AIHO26LU GBOX 24 ŸLUETHTOPI HTE 


(1) Anche qui manca un foglio; la lacuna corrisponde alle linee 242-265 del 
testo etiopico. 
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ETAOrIOC, OTO2 arfoor αΦ 7. ΔΙ ΘΟ HHI GTAPI. πε δὰ 


τ HABOT, ΔΙΟΟΤ ΘΙ XE AGUOT HXE IOTCTIHIAHOG ΠΟΎΡΟ; 
ΔΎΘΟΟΣΝ HREOTAI ENEGUA, OTO2 ATEPKATHIPOPIN HA 
COBE F HRTHATOC, ETE HAL HE HOTPAH: AOEIKPATHGE HEU 
NGIUNIOG, HEL GTAOFIOG. HOTPO AG AGOTARCARNI 
EOpOTOAL LNETENTOOT THP4; ΠΟΘ ΘΟ. HTOTOAI 
HTrOTAbE HTCHGI. ETAGGOTEL AG GEHAI HXE ETAOTIOC, 
AUX H2COB HIBEH HCOG, aAqboTr nxwœpe EBOX ben 
KCOHCTANTIHOTNOAIC, HOTPO ΔΘ AGEPKEAGTIN X6 HAI 
HIBGH  GTOTHAXIUT  HETAOPIOG HAT  uCEborseq 
HTGHGI. CaTOTG agit eéeneqfur ΔΑΒ nuneqesoc, 
aqfacorqubpuf u:yopn. oroe era πρῶτ ΤῸ neqfunt 
HAT EpOq» ATI 2APO4 THPOT ETXO LUHOCG HAG;, X6 
AHC(OTEU X6 ATAIK HEHAPXOCG ΘΟ. Δα HEXAG XE 
OTUGOEUHI AH TE, νὰ GILIBOXA GIGP2OB.  OTOR AIYE 
ETAGE EOOTAB AIAHA, 16 APHOT KEOTAI HETAOTIOC 
NE, OT02 AHOK AH HG. TOTE EJRELUCT ULUATAT 
HEXAQ ΧΟ TCOHK CO IITANAGIOOPOG AMOTE HHIGKETOG 
HKERKGECOHI API2COB, Dal AH NE HITAXATION, HTEPKROÏ 
HGA TAXATION HIHI(OG TEKKGAŸE HTOTROANEC. ΤΟΤΕ 
AGO  LITNICK6TOC HK62KEOHNI, AQYE HAG  EDucoir 
HÉHETPA ETAGXIUT HIIXPHUA HAT, AGKOŸ Où, ΧΕ 
HAHT(OC GHAXIUI HKEOTAI. AGDCOPK AG HAT JA rar 
HAXI Ἐν OTO2 LTIGGXEL RAI. TOTE EJREUCI Eqipt αι 6 1 
HHIXPHUA, ETAGTAKCOOT HE HIPEUHeCOB, HE HIar- 
TACIA THPOT, ETEQUbHTOT, OTOR HEXAG HLATATG, XE 


TCOHKR APIeCOB, HHOH ai HG XHHI, OTOC HROTXI KOTXI 


AGGGUHI HXG TIGQRHT, eITGEH uifeo "ΤῸ TGHOC ΤΉΡΘΙΙ 
Τϑεολοόκοο GOOTAB HAPIA OTOR AI GG ΤῸ ΟΡΗΙ. ᾿ 
KGFAP;, OTPEGRIIeO AN FIG OC GOPE4GCPCOBT uinbici 
ΤῸ OP. OTO2 LIGHEHCA KOTXI HGEROOT AIJG HHI 
enrfui GTGUHUAT ἐ0 6 ΘΙ ΔΤ LTIAKOTXI HeC0OB HXIX GBOX. 


ETA ΡΟ AG JONI AGOAT KATA fKaec, OTO8 AIHAT 


f. 47 


KA 
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GpoGq ἀρ OTUHS MOTNOT EXO. AHOK AG AIGIARON 


GIXCO OC X6 ἀρ ΟΥ̓ ΔΡΕΡΗ ΣΤ HXE HEKeBHOTI nO°C; 
AKOAHIO HGHXAI HIBGH ben οὐοοφιὰ, OTO2 HIHI HuoT 
GTOI ΠῚ f ubppnf HNEHHOTT, pu GETTOTHOC HOTeHRI 
GBOX ἐὰ IKARI, HE OTXCOB GBOX ἐὰ OTKOTIPIA; HGEHeAII 
LOC eAHATONTHEL 00 HG. AHOK M6 TIPEGGPHOBI, 
AIOICE HOT GXGH HGEReBHOTI GTIXINTGE ΤΑΊ ΧΗ 16 
GHGECHT ΘΔ ΘΗ. HGHGHCCOC AGOAT GTIIHI, ΔΙΙΓ(ΟΙ HHA— 
OAAXATX KRATA fKaec, οὐ AGXA FTrpanexa HAePAH, 
HGHGHCOC AHOTCONH. * HGXHI HA, X6 HGEKIMINI 2RAHOT 
"6 DACOH GTAOFIOC, TIGXAQ HHI, X6G GIOTI HHIGRIJAHA 
GPOTI HAICOT GOOTAB, X6 AHOK OTXCOB HPCONHI HHOH ἐλι 


ben HAXIX: TIGXHEI HAQG ΧῸ HAHEC HAK GROI HATRAI GOT G 


GPp6 OTOH HTAK. TIGEXAQ HHI, X6 6006 OT AOC HICOT 
ARGPCORAIAAATCECOG. TOTG AITANHO(G GeCOB HIBGH OTO2 


AHPIUI HG HGHGEPHOT ITA TIGXAG HHIOH. X6G TCOBR EOSEU) 


HAOCG HICOT, HT6G OC ΧΟ HHI GBOX HHAHOBI OTOR JA 


GHGe fuanuo:si UNAIpHf. eHIITIG CO TIAÏMNHPI AITAIIOK ΘΟ 


HIBGH, OO OH X6G 10°C fxou HA eqxho LITIKRAC HIT; 


AHIAT HIIGPXCO HFMIAIGAXE HeAI JATGE TOC XGLU IAE: 


ἼΘΙ (ΟῚ! HapenFoor ΠῚ ΘΗ ΟἿ 1IHC TIXC, X6G AGTACOO 


rex H HGTAOMIOC HKGCOIT HTIGGXA ueqbici HTOTTAKRO 
HTOTG. HICOOT ΘΗ IITAIO HOT HE JA GHIGR AIT. 

᾿ AC!JCONME AG HGHGHCA HAT, ἃ Π|{011 HIIGHICOT ABB|X | 
AAHIIHA CCOP GBOAX ben ΔΙῚ HIBGH OTO HAPG R2AHHIHM 
GPGTIGTUI HG, GAME GTIGQCUHOT ΘΟ ΓΑ HAAICTA 
HIIIOHH HTG HH GOOTAB: HGOTOH OTHOHH ben HAIGO!J 
HOTCOT, GTXH ΗΕ ΤῸ HXG ΔΗ" HITAPOGHIOC;, 06 
OTKOTXI HOTCIA OIL "00 πὸ, αὐ 0. GBONX ΠΗ ΤῸ 
ΠΟ ΚΙ HIGH ΜΠ 3 ΘΙ (00“. ΠΙΛΔΙΔΡΟΛΟΟ AG “ΠῚ ᾿ ΟΠ 64} 
GPO EQUAT EAU HATAGOH, GTG FIHAL TIG GTOTIPI 


1110 HGU ΟἿΟΝ HIBGH. ΔΙ 6 HA éeborn GTeHT HoTade 
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cout bent ΜΟῚ ἜΤ αι GOPEGOI ΘΔ HHIPOUI 
THPOT ETOI HCOHI, ΒΤ ΟΣ ΘΔ ben πιο χορὸν Efron 
GTGELUHIAT HTGEHONC. ETAGXO AG LMICAXI HHEGPONI 
ΔΌΡΑΣΙ ΘΑ (Ὁ, CATOTOT ΔῈ aTI EFnouH, HarTf θη" 
GPOC ΠΕ X6 ATHAOITG Δ ΡΗΤ. OTO2 ΗΔΎΧΗΙ ΠΠΙΡῚ 
AI HE, ΧΟ OTHI HAPE HICOBT HTE F HONH TAXPHOTT 
κάλ IG HICIHCOOT! AG GTATHAT GTOTHETATXON 
ATEPLIKAS HRHT. HAE οι AG AGGAXI HELHOO® EXO 
LOC, X6 IUHŸ HTETENIpI κατὰ ΦρΗΤ efrnaxoc Horen, 
ΠῚ ΟἿ SXOU LLICOTEH ECOAI HA EBOX HDHTG. ΘΟ AG 
HEXCOOT HA, X6 DH ETERHAXOG Δ} TEHHAAIG: HEXA 
"00. X6 TOOTHOZ HPFGTEHXEE HE HeAH2BCOC LHHOHA- 
χοῦν OTBANAAI HXANG HE OTXAAGT ETHES HGTATPOC, 
{ΠῚ HIABBA AAHIHA HTG ΠῚ. G!JCON TG TINAT 
EPNPOKONTIH ŸHATHITOT 2RICOT, HTAON HOrBat ben 
TAXIX, FHAKCOAS ρθη po HfHONH. οὐοὺ ΟΠ ΤΟ - 
HAT GPOI CEHAAOTCOH HIHI EOBHT, OTO AHOK 20 
FHATALCOTEN  HXCONAGU  HTETENOITG ben  oruTrou. 
GTATC(OTEN ΔῈ GHAI ATPAI EHACO, OTO2 ATKOŸ ben 
orcnoraH (1), ΔΎ Ἢ aq niieBoc Kara be éraqgxoc 
"00 ἢ OTO2 ETA MIHAT JON, AGTONG HXE HAE 
HCOHT AT HHI2BCOC 2107, ΔΙ ΟἹ HoTïrBar ben TEqxIX aq 
21pen bpo Hfuonn. eraqgkoaxe 6born a Funorr eporco 
HAG, XE HOOK a ECOH HAIOT, 16 EKEP EHXPIA HOT. HO0% 
AG TIGEXAQ HACG, X6G LIA!JGE HE AXOG δια, XE ABBA 
AAHIHA IIHPECBYTEPOC ΤῸ JIHT, O8 EPATG 2IpEN 
HIPO;, X6 !JONT GPO JA 2AHATOO®I. FHHOTT AG ΔῸΣ 6 
HAC, AGXCO HHAICAXE Δι, X6 TIGHICOT ABBA AAHIHA 
HITIPECBTTEPOC HTE HIHT, GO EPATG 2IPEH HIPO, OTO8 
HAI AGXOTOT HIHI GOPIXOTOT H6. ben nxXIHOpECCOTEN 
XE ABBA AAHIHA ἜΡΘΗ HIPO, AGCTOHCG CGATOTC HG HIC- 


HOT THPOT;, ATOOXI CGBOX 2IPGH PO; ati GHGHO'A- 


(1) I ms. ha OTCHOAH: 


20 
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AATX UITIPONI, ATEN ΕΟ ΙΗ ben OTTIUH: fauua AG; 
"611 HICHHOT;, ΔΊΣ α“πΠ|ι1(0ὐ0 Ὁ efaarant ATICOI HHEGO'A- 
AATX GBOX. OTOe EGTATOT(O! ce pordop:s HA CAT'YJCO! 


x 
ufuoun, AGTARHO 00. GUXCO HUHOC,; X6 qoub ΧΕ 


HO'C X6 fuacen HAFHIA GBOX AH, JA ΚΟΡΗ. ETATKHH 
ΟἼΟΥ HHGGOAAATX EBOX ἃ fauua ΟἿ GBOX ben 1100 “Ὁ. 
ACGCXCO RIXEH Técade HG FIGECeO; HaAIpHf ON HICHHOT 
THPOT, Δ ΠΟΙ EBOX ben HILHCOOT HTGE FA\akanH, SX (0] 
EXG6EH ToTade, HG TOT20 ben ΟἾΔ. HGEOTOH ΟὝΟΓ(ΘΗΙ 
ben HICHHO'T GCOI HBGANAH ICXGH FTGECUGETKOTXI, GTAC- 
COTE 2(0C GITIPANT HTG HICHHOT, TEXAC HOOT, ΧῈ 
LOI HHEI 200 GBOX ben HIUCOO HTGE n1beEAAO. HO6(O0OT AG 
A'PALIOHI HHOC, ATGEHC EXEH faakañH, AC(O" EBOX ECXCO 
HHOC;, X6 COOT HIATK HOOK FAICOT 660TAB ABBA AAHIHEA, 
hf HG FTIGKRPAH HAI HHI, OTOR ACHOR HTECXIX ΠΟ 
ACeITC GXGH HECe0O, ben foruor ACHAT LHBOX: © OTHP 
HG ICO GBOX, HG IIPAÏI, HTG HIGHHOT THPOT LIHAT 
GTGULIAT, GTOOXI, erfd) GHEHOAAATX LITIPONL HCOHI 
h He0 "O0 AG OH GTACHAT LHBOX ECO! EBOX ECXCO LHUHOC. 
XG COOT HIATK HOOK FAICOT GOOTAB, X6 eITGH FIHCOOT 
HTG HGERO'AXATX, arf ΟἼΟΥ: HIHI HRGECOÏ. FIXCOX 
HICOHT AG GTAGHAT GHAI, ἃ OTCOGEPTEP HE orve0f 
TARO4; HGHEHCA ΘΡῈ HICHHOT THPOT 8IHIU, H60( AG 


HIIGGGHKOT GHTHPG; AAA4A HAGeGLICI 16 GGPIUI SATE 


HGGGEPHCOOTI 2COPIT ΠῚ ΔΙ GGXCO HHOC. X6 OTOI “ΗΠ 


AHOK ba HIXCOB HPEGEPHOBI, X6 AIOO LTIACHOT THP4 
GBOX HKAKCOC ben of LHHETEDAHOT IGXG TAIPCOHI 
UUATAT(;, AITAAO HTIGGPAH GEPpOI, AGOP6G πιο HTGE 
HAOAAATX Τ uhorcormi HHIBGAAGT, 16 OTA upaf ΠΕ 
HIPONIETGUUAT. ΟἿΟΥ “{1ΠΠΠῚ AHOK ba HIXCOB HPEGJEPHOBI; 
XG AIMCOTMI GIOI HAHGAGCG GITAOTXAI. HAI AG GP6E TICOHT 
XCO HHOOT EGGPIUI, HEGPCONHI AG 2CO0T ATGEP ἧ IIGEXCOpe 


THP4 21PEH NIPO; HE HICHGI, ETO8r HAG; 66pPEGOTOH 
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"00. OTO2 HAGOICLIH GPOOT 6, EGXO HPOG LNEG- 
CAXI. ETA IHOTCOIHI AG 1 EBOX ETXH ἔρθη Προ, uhpuf 
H2AHOT(OP, ATRKOTOT GHOTUA HKECON ben or. 
EnEqpacf A6 aqgronNqg HXE HmICOoNt, aqt 6804 biren 
HICHHOT ben OT2IpPHHH. EQUOML AG el HIUCOIT, ἃ 
HICIHOOTIKOŸ EPOG, HEXOOT HAG, X6 OT HE ETAG!HICONI 
LILHOK HAL EXCOpPe THP4. HEXAG HOOT X6 HUOH 208 
HTHI HELUCOTEN HKECON, HEXCOOT HAQ X6 6088. OT, 
HO604 A6 AGTALHOOT ΘΒ MIBGENH GETAT!ICONLI HO. 
caTorg aqf uneqoi (1) σα ἃ nentor ebora8 aBBa 
AAHIHA; AGEPATOAALECOE H2C0B HIBEH, Eaq'yconmt (2) 
HOTCCOTIT παχὺς ‘JA IE2OOT HTE HEQUOT. 
ACJCONI AG ON DEN HIGHOT EHAGOI HOTPO, HXE πιὰ- 
*ceBHc, 1o7cTHHanoc bu éerorabeu, bu ETAG!IO00pPTEP 
HÉOIKOTHENH THPC, HEU FRAGOAIKH HERKAHCIA bei nai 
HIBEH. AGeITOTG GETAXPO LNIHARf ETCeOTOpT, HTE 


fcruoAoc eroabeu HTE XAARGACOH ben LAIT HIBGH, 


OTO2 ΠΟΣῚ HECOO! HTE NIXG AGXOP4 EBOX; HIETICKONOC 
HOPOOAOZOC HE HIAPXHETMIGKONOC, AGOOXI HCOOT 
EBOX ΙΧ ΘΗ HOTOPOHOC. OTO2 HERO Ἔρος HXE HIACE- 
BHC IOTCTIHIAHOC, AAXA AGOTCOPIT LHITHACEBHG HTOHOC 
HTE AGCOH, bn ETACOITG HXE FACEBHG HCYHOAOCG HTE 
XAAKHAGOH. OTO2 AGJOTOPHG EBOX DE Hat HIBEN ETXH 
Da neqganael, 6Goporepernorpadin éepoq THpor. 
GTarenq ΔΘ 6bpHi EXHUI ἃ ΟὝΣ HYOOpTEP SCO 
HHHITICTOC THPOT, HOPOOAOZOC ETOon ben FXopa ΤῈ 
XHLI. OTO2 ATENG EbpHi ΘΠ ΤΟΥ EOOTAB HTE ΠῚ Χ 6 
οι ἃ ΤῸ HENOÏ Epernokpadiii EpOq: πο A6 60- 


OTAB ABBA AAHIHA GITIAH HOO0Q HAGOI HICOT ΟΣ ΠΤ HG; 


LNICHOT GTGEUUAT, ἃ ΠΟῸ OCOPIT UITRCOB HAG GBONX 
(1) Cosi il ms. e la copia di Tuki per ΠΠΕ(ἝΟΥΟΙ. 
( 


maggior correttezza di stile il Ε αἱ ΘΔ ΕΟΠῚ Σ nel margine ὁ scritto ἃς 


l 
2) Cosi il ms., forse ὁ stata omessa qualche parola, ὁ devesi togliere per 


AB 


AA 
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HTIATOTGHG GSIHT. HO0Q AG hu GOOTAB; aqgeworf 
bou HH1bexxo! THPOT, AGTANCOOT GHH GTA ποὺ 
OOPHOT η4Δᾳ4.. ΦΘΡΟλΛλ. οὔ Θὲ aqgfc8o "00 THPpOoTr 
GOPOTNCONI ETTAXPHOTT ben ninaef GTCOTTOH, JA 
cbpui ebuor ETGEUXCOX GBOX. GTATIHEI AG HNITONOC, 
ΕΘ UUGTACGBHC HIBGH ΗΗἶΤῸ AGCON IITIAPAHONOC 
eborn GTITOOT GOOTAB HT6G JIHT, HXGE HIUHATOI HTG 
HOTPO. AI EBOA baxwoï HXG TIGHICOT GOOUOTAB ABBA 
AAHIHA, IIeTrOTHEHOC EOPEGJEPATIANHTAN EPLOOT, HEU 
eAHKRGIH!Y ΗΘ ΛΛΟΙ "ΤῸ HI GOOTAB UNGGpHF. OoTOo2 
GTATGEPATIANTAN GHIHATOI HXG ΜΈΛΛΟΙ; ATIHE GBOX 
LINITOUOC ΤΙ Οὐ HUGETACGBHC ATCOOTTEN HHOQ EHI- 
bexaoi GTXCO HHOC: ἕ XG HOTPO HG GTAGOTALCARHI 
GOPETEHEPÈTHOKpaAiIN THPOT, GHCTHBOAOH HninaeT- 
AGGPOTCO HXE TIGHICOT GOOTAB ABBA AAHIHA, FIeTrFOT- 
H1GHOC GETCUAPOOTT, HEXA« HHIIIATOIT, ΧΕ A“ 
HCTHBONXOH HTEGE ninaef ΠῸ par. NHEXCOO® HAG; X6 pa 
fus HCTHOAOC "ΤῸ XAARHACOH F6 OH ETATOHOTF 


GpOC HXE IIXAA HGITICKOTOC. TGHICOT AG ABBA AAHIHA 


AGJUOR GBOA ben HISHOT HTGE IITHA GOOTAB, AGGOXI 
eboru AGANHOHT LTITONUOCG GONGS HHGTACGEBHC HIBGH 
GTGULIAT aqhabq AO EBOX EXO HHOC HHIHATOI. XE 
AHAOGIIA GTCTHOAOC erToaben HXAAKRHACOH, AHAOGLIA 
GEOTONH HIBGH GOHAGPKOIHOHIH HEHAC, AHAOGUHA GOTOH 
HIBGH erTuarf KATAPOC: AHAGGLIA GOTOH HIBGH GTXCOA 
GBOX HHIHRATS HOTXAI HTGE HXC. δε AHOH AG; ΜΘ ΟΣ (ΟΠΙῚ 
ΠῚ 0.01: ΕΘΡ ΘΗ ΟῚ ΜΠ ΔΙΟΡΟΟ unaef pau HACGBHC JA GH6E2. 
ANA TGEHGPAHAGGTIATICIE HOTOW HIBGH GTOT UUO(,; 


HG HH conuaef KATAPOG: AHOH AG enutarf EbpiorT, HG 


HSHPI, HGEU TITIHA GOOTAB; frpiac HOUOOTCIOC ecben 
OTUETHOTF HOTCOT, JA TIGHHIQI Hbaie. ACICOTME AG, GTA 
HIATOIHAT eff HHIGTXAPeNT, ΤΕ TGEHABBA AAHIHA; 


HGU nipnf GETAGAIG, ATUO8 HXCOHT GUAJCO;, A'"AUOHI 
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ΠῚῚ ᾿Θ (6: ΔΥΎΤ "Δ6 Δ. E HBACGAHOC LCOCAG ΠΥ ΟΣ Νὴ 
οφιιοῦν HATGH KEGROTXI, GOBG ΤΑΣ ΔΙ “ΠΌΡΟΥ GTATTHI- 
TOT HAG; H1bEXAO! AG OH, ATIHE GXCOOT HeARIRGEETYS 
ubict, HGLI RAHTRGUKO GTOM, 2COCAG HTOTGCOP GBOA ben 
FXCOPA THPG HXHIT. ΠΟΙ ΟἿ AG GOOTAB ABBA NAABIEEIA 
ben HXIHOPEGUAT GIHMOOPTEP, AGTCOHC AI GX HG 
HGGROTXI LHUAOHMTHC, AGE HA GTALIBCORK, OTKROTXI 
fui HTG XHHI x OTO AGOANHIO HOTKOTXI ΠΟΤῚ 


CGATIGUGHT ΠῚ αι: AGGPHCIXAGCIE uburc HeAHKOTAXI 


HGe007, eqgfwor LTIGHO'C HG TIXC. HAGIPI ON FIG HeaAtrI- 
1111} LTIOXHTIA HATOHEN 1100. 2COCAG HTG TEGCOIT 
"Οὐ LIIAI HIBGH, OTO ucefoor Ὁ ΟὝΣ ΟΥΙ HGHAC: 


ΔΎΟ (ΘΟΗΙῚΙ ben 111 GTGUIIAT HAINE) HGeOOT, JATG 


HOCG MAIPI GIIACGBHC HOTPO IOTCTIMHIANHOC ΤΟΙ Ο τ. 
HOO( AG H1DbEXAO EOOTAB ABBA XABHIFA; AGTCONG ΔῸΣ 6 
HA GHITOOT GOOTAB HTG MIAT ben Οὐ Ὁ ΠΡ. 
eqephopu HEIXAON HTG fouoxorta. GTATCCOTGIH HXG 
HICHHOT THPOT, ATTCOOTHOT ATI CGBOA baxcoq, ATOT- 
COMT HUHOQ THPOT,; ΕἸΣ ΟἿ ben Οὐ Ὁ HPpAÏT. OTO2 


AGE HA ΕΟ ΙΗ ΟἸΤΕΦΟΗΆΘΟΙΗΙ: aqfoo:r "ΠῚ Ο TC 


HXC- HGHGHCA ΟἿ" HGLOOT AI ICXCH ΕὙΔΟΤΔΟΘΟΘΕ 
G'IIHT HXG TIGHICOT ABBA AABRIIIEA: : ΔΙ ΤΙΝῈ HIBAPBAPOC 
eboru GIITOOT GOOTAB, GTHCOCG HHITONOC; erbores 
“ΠῚ ΘΕ ΛΛΟῚ οἰ ΟΡΟΧΗ ΔΛΑΟΟΤΟΙΤΗΗΙ HeAHOTOHI ΠΤ ΟἿ 
GTOTXCOPA. AITACOC, HATTAKRO FIG HEAIAlCOFMT “ΠΟΘ Π0 7. 
ben HOTeBHOT H'JOTUOCT. ΟἼΕΙ Οὐρη GXCOOT HeAH- 
TES EE 1100}. {6Ὶ: RAHOAT FIG GTOM. ACEICONE AG HGHEHCA 
HAT, HIGXG HIGHICOT ABBA AAHIHAX LIIGOHAONMTHC, XE 
HIA!JHPI TCOOHNR HAPOH ΟΠ ΔΗ (ΟΠ: hu GHAHSJOTN 
uburq HJOPN;, CTG fuoun TG HTG TALIBCOK. Οἷον 
AGTCONC HXG HIGHICOT GOOTAB ABBA AAHIFA, AGYE HA 
HG HGQUAONMTHC GIUA  GFGHHAT, ΔῸΣ (ΘΗ, OH ben 


Δα} Ὁ HACKTCIC. GTI ON GCÉSONL HAS ACOCOBPIL HA 


7 


AH 
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GBOX ΤΟΙ OTATPFGEXOC HT6G TOC, X6 arïboonTr eboru HXG 


HIGROOT ΤῸ HERXIHOTCOTEB EBOA ben IIKOCGHOC, οὐ 


HEFGRKIJG HAR ‘JA pu GTGKUGLI HO HXC: HG COTAI 
LITIABOT TAÏMOHC TG ΠΟΘ ereuuar ἢ ETAGTONH( AG 
HXG H1beExXoO GOOTAB; aqgeoorf HICHHO Ὁ ΕἼΤΙ IT p- 
FOG TIGXAQ 00 XG ΔΊ ΕΘΗ eboru HXG HIGeOO0T 
ΠῚ δ TANOT. CATOTG AGGHKOT AGJCOHI COTE HTIANONHC: 
HGHGHCCOC AGKOTG HXG TGGHAONMTHOC aqfxepa HA; 
OTO8HTIGXEUHXON HEPOTCO HA: TIGXE TIHAOHMTHG HA; 
XG HAICOT GOOTAB, OT HG GTJOI ΠΟΙᾺ ubhoor. AGGEPpOTCO 
HGXAG HA, XG TAÏMHPI, A IIAAACG OAOHAGEH EPOI uhoov, 
A ΠΟΤ HTG TACCOHA ΔΘ. ΟἿ Οὐ A HH GTHOTT (1) bonr 
HXATOTOT GBOX; CPGE TKARI HAKOT GIIKAQI HKGCOÏT. 
OoTO2 hf HG GFCCOOTH XG CPGE fraxencopoc (TH NE HAMG 
HAC GOCONH, TIGXG TIGCGUAOHTHC HAG. XG TIAICOT 2ApA 
καρ ἢ eCOK HOOK OTTGEAIOC ΗΤΓΔΗΙ ΔΗ. TEXAG HA; ΧῸ 
HAÏJHPI ΔΡΟΣ ΔΗ ABPAALT, HG IGAAKR, HG TARCOB EL HITIA— 
"100. HOCGXOC HHI XG HOOK ΟἿ ΘΙ.111,: fuareneorrce ail À 


(Ὁ OTOI HPCONTL ΠΡΟΤῚ HPEGEpPHOBI LHNAIPHT. ΧΟ "1060 


ἀπ (Ὁ HA!JHPI, ΧῸ LHCOTCHC bn ETAGCAaXI ποῖ D ααΦὸ 
HCOI 611 HITNPOŸHTHC ΘΟ. 111 GOOTAB THPOT CEEprof 
DAX(OG HFAIOTHOT OAI. KA HIGH X6G RAHOLHHI HE, ἀλλὰ 
Gcéboct HXG FAIOTHOT OAI HPCONI HIBGH ET!HJON 2IXEH 


IIKARI CO ΠΑΤΡῚ. AHAT HAK GHIKOTXI HOTAUEPOŸ ΕΤΕ 


HIT HG GOOTGHON, X6G ΘΟ (ΟΥἸ HTG hf MNIHEHCCOOT, X6 HCOC 


ceboci HA pu, KGTIGP HTIG ΗΠῚ ÉTGEULIAT GOTCOH host 
GHTHPG. CO TIAÏHPI, FIRHOOIT efnaecox GPO; HITRCOX 
EpOQ ον HIGALSINEI GOHHOT HCCO!, HITHAT ΘΟ Ὁ 
GHIGR- HITHIGPETHC GOHHOT HCCOI 2RAHEJABI (2) 0 HG, 


Οὐ Οὐ “ΠᾺΡ ΟῚ ACOPOH HOGXAT GBOX; OTAG OH HIIA TEINTE 


(1) Cosi il ms. forse per ETUOTT. 


(2) I pe di gant 6 scritto sulla linea, posteriormente. 
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bare HHAGXI HOT2COB FAP H6 pat ETOTOHYH EPOG: HA 
AG EFAGXOTOT, HXE HIHAKAPIOG AAHIHA HBEPI ἢ, MARS 
unpoburnc ben reqrenea, aqkoŸ πο enca HfFa- 
HATOAN HEXAG HNEGUAOHTHC. X6 bonr ΘΟ ΤΙ Epot 
HA‘JHpI X6 ἃ ForHOoTr boz Epor, aHok ba H1bEXXO HIX O8, 


AGALOHL HTEŒXIX cuorf AGXAT GXGEH HEGBAX EXO 


“1100. X6G HAO'C IHC IXC hueuprr ΤΑ χα ΤΥ LITTATIHIA 


ebpui GHGKXIX. au AG GETAGXO(; aqgf UTIGQIIHX GCHEHXIX 
LOC ben foruor HCOTH UITABOT ΤΑ ΜΟΥ. AGKCOC 
UHTIGGCONHA GOOTAB HX6E TIGGROTXI HUAOHTHG HGEL HI 
GOHGHAC ATXAC ben OUOHH HTAIIBCOK ben OTCOOT HGEH 
OTTAIO: COOT HIATOT HPCONT HIBGH, GOHAIPI HOTHAI 
upuf HIBGH beu HGEGPAH, ben HGeOOT, ΤῸ TGEGXINE- 
HKOT GOOTAB. XG “Δ (ΚΟΥ HGTIAC ben ONCTOTPO 
ΕΠ ΟἽ; ΠΙᾺ GHAGQXEH HHOQ HXG TIGHICOT εἴθοσραν 
ABBA AAHIHA;, ΠΙ|Ιό ΓΟ ΙΘΙΟΟ GTTAIHOTT HTG JIHT. 
GCGNCOTNE HAN THPOT GOPEHGPIGHIEIJA HHOC, eITEH 


[IRHIOT, HG fucruarpout HTG HGHOC, OTO ΠΟΙ 


OTO8 HIGHCCOTHP IC αἰχὸ. ai GTG GBOX 2ITOTG, GPpE 


COOT HIBGH HG TAIO HIBGH HG TPOCKTHHCIC HIBGH 


GpTiperit ιν HGUAC, HGL ΠΙΠῚ Δ GOOTAB Hpeqranbo 
OTO8 HOUOO!TCIOC HEHAG: fuor HG HCHOT HIBGIHE HGEU 
MA CHIC HTG HIGHGS FHPOT: ALES. 


ΠΟ HAL HIIXCOB craqgcbai XAHXA TT HATOI TXGeAI 
ALI, 


Π0Ὸ Τ ΠικαῚ 607 npeqo:“s ΠΙΔῚ capanron menu 
MAI ΠῊ Δ ΔΙ. 

IGAA IGAAXICTOC προ ΟΣ PF θη τ bapoq TEGXO 
Haq EBOX δαὶ bf bn ecrnaxoc χὰ au df xwo HA 
EBOX ἐς € 00 | D). 


Mipegepuost céernpne (510) ΦῊ ai aq ann. 


"0 


TRADUCTION 


La vita del nostro padre santo Abba Daniel egumeno di Scete, 
colla vita dei santi coi quali stette; e il giorno nel quale mori ὁ 
l’8 del mese di Pasons, nella pace di Dio. 


O miei diletti, veramente « ὁ mirabile Iddio nei suoi santi » 
ha detto il santo profeta salmista David, nel suo salterio vene- 
rato. Veramente un giardino pieno di ogni specie di alberi pieni 
di dolei frutti ὁ la vita e il vivere dei santi tutti, che fecero inte- 
ramente la volontà di Dio, specialmente il nostro padre egu- 
imeno di Scete, Abba Daniele, perfetto in ogni virtü dello Spirito 
Santo. I] nostro padre Abba Daniele, il prete, era ancora in Scete, 
col giovine discepolo che abitava presso lui, il cui nome era 
Sergio, ma dopo pochi giorni mori Apa Sergio. Morto il fra- 
tello, sorse il vecchio Abba Daniele, prese seco il suo discepolo, 
e ando ad Alessandria, poichè era costume che il gran padre 
(Abbale) di Scete andasse in Alessandria, nella grande festa 
della Pasqua. per far visita all arcivescovo. Giunti in Alessan- 
dria all’ ora 11° del giorno, videro un fratello cinto neï fianchi 
di un panno; quel fratello avea aspetto di stolido, ed altri stolidi 
camminavan con lui, e quel fratello barcollava (?) come fosse. 
dissennato, portava via dal mercato οὐδὲ, mangiandone e dan- 
done a coloro che erano con lui. Chiamavasi Marki (Harco), e 
dimorava nelle scuderie (?) pubbliche, ed ivi lavorava come uno 
scimunito, quel lavoro che puû far uno sciocco, guadagnando 
100 arkion al giorno, ed ivi dormiva, e dei 100 arkion che gua- 
dagnava, con 12 di essi comprava il pane, e il rimanente dava ai 
suoi compagni scimuniti. Tutta la città lo conosceva per la sua 
stoltezza. Ma Abba Daniele disse al suo discepolo : va, figliuol 
mio, informati dove abiti questo scimunito. Quegli allora andô, 
dimando, ὁ gli fu indicato che abitava nelle scuderie (?) pubbliche. 
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Dopo che il vecchio, A. Daniele, ebbe fatto visita all arci- 
vescoyo, al dimani, ando il vecchio, per disposizione di Dio, 
trovo Marco lo scimunito innanzi al grande Tetrapylon. Subito 
il vecchio balzo fuori, lo prese, e grido ad alta voce, dicendo: 
venite, vedete, o abitanti di Alessandria. Allora lo stolido si 
prostro, venero il vecchio; e una grande moltitudine si era ra- 
dunata verso lui, ma il discepolo, compagno di Abba Daniele, 
se ne stava lontano, in grande timore. La gente disse al vecchio : 
egli ὁ uno scimunito, non parlare con lui, che non ti abbia ad 
oltraggiare. Rispose il vecchio e disse loro : voi siete scimuniti, 
imperocchè non evvi alcuno in questa città, e neppur jo, che sia 
come costui. Si radunarono molti del elero, che conoscevano 
il vecchio, dicendogli : che ti ha fatto di male questo scimunito? 
Disse loro il vecchio : portatemelo al cospetto dell arcivescovo. 
Disse il vecchio all arcivescovo : in verità, o mio santo padre, 
non vi ὁ ogoi alcun giusto in questa città, da comparar con 
costui. Allora conobbe l’arcivescovo che la cosa in riguardo di 
lui, Marco, era stata rivelata da Dio al vecchio. Sorse allora 
l'arcivescovo col vecchio, venerarono lo scimunito, scongiuran- 
dolo molto, dicendo : qual ὁ la tua condizione? Essendo stretto 
da essi, volea fuggire, e manifesto loro la sua condizione, 
dicendo : jo sono un monaco cui la passione della fornicazione 
ha dominato per 15 anni. Dopo cio dissi fra me medesimo : Marco, 
ecco da 15 anni 561 precipitato nella fornicazione, essendo 
schiavo del Nemico, del diavolo; contienti dunque fin che 
compensi essi, coll essere schiavo di Cristo; sorgi ora, va alla 
città di Alessandria, fatti là scimunito per Iddio, per 10 anni — 
poichè oggi ὁ il compimento dei 10 anni della mia balordageine. 
I vecchi Abba Daniele ὁ l’arcivescovo, all'udire ciù, piansero 
insieme; si fece notte e Abba Daniele riposo. Quando fu il 
mattino, disse al suo discepolo : va, chiama Apa Marco, perchè 
preghi su noi, innanzi che ce n'andiamo ἃ Scete. Il fratello 
andù à cercarlo, ma lo trovo che si era addormentato nel Si- 
gnore. Torno e ne informo il vecchio, il quale ne informo l'arci- 
vescovo; l’arcivescovo ne informo lo stratelates. Immediatamente 
il vecchio invio il suo discepolo al monastero di Enaton dicendo : 
che si adunino al suono del sacro legno; e raduna su presso 
noi tutti i nostri padri, dicendo loro : venite tutti per prendere 
della benedizione di questo santo. In tal modo salirono i vecchi 
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di Enaton in grande letizia, con palme e rami di olivo, e lo sep- 
pellirono bellamente, profondendo aromi, tanto che una molti- 
tudine di cittadini lo seguiva (1 morto) portando in mano rami 
e ceri accesi, portando al sepolero il corpo del servo di Dio, 
piangendo per il nostro padre Apa Marco e lodando Iddio, che 
si grandi onori dà a coloro che lo amano. 

Avvenne un altra volta, che stando il nostro santo padre Da- 
niele nel basso Egitto col suo discepolo, e ritornando ἃ Scete, 
navigavano sul Nilo, e giunti ad un villaggio, disse il vecchio 
ai barcaiuoli; approdiamo qui! Ma il suo discepolo mormorava, 
dicendo : fino a quando andremo vagando”? andiamocene dunque 
a Scete! Dissegli il vecchio : No! ma piuttosto approdiamo ora 
qui. Saliti che furono, sedettero nel mezzo del villaggio, a guisa 
di pellegrini. Il discepolo disse al vecchio : sia egli bene cosi, 
che noi sediam qui come ubbriachi? se ὁ cosi, se dobbiam per- 
nottare, andiamo alla chiesa fino al dimani. Ma il vecchio gli 
disse : no! ma sediamo in questa via. Sedendo essi cosi, poichè 
si era fatto notte, il discepolo stava adirato contro il vecchio. 
Sedevamo (1) ed ecco un vecchio venne verso noi, ed avendo 
veduto Abba Daniele, ne baci 1 piedi, piangendo amaramente; 
abbraccid quindi anche il discepolo, dicendo loro : sorgete, fate 
la cortesia, venite in mia casa! e noi lo seguimmo, chè teneva 
nella mano una torcia accesa, girando per i erociechi delle vie, 
cercando i pellegrini; chiunque ogni giorno egli trovava, lo por- 
tava presso di sè. Condotto che ebbe in sua casa il vecchio cogli 
altri pellegrini che avea trovato, mise l’acqua nel catino, lavo 1 
piedi di loro tutti, poichè egli abitava solo nella casa; appose 
subito la mensa innanzi a loro e mangiarono. Dopo che ebbero 
mangiato, tolse quello che loro era sopravvanzato, e lo diede ai 
cani del villaggio. Perocchè tale era il suo costume, di non las- 
ciar nulla in sua casa fino al domani. 

Dopo cio sorse Abba Daniele; si ritiro da parte e tutta la 
MOULES) EME ΣΟΥ ED 


tu non dicessi avanti ad alcuno, non ti 


ho informato. Dunque, ὁ 
figliuol mio, quel vecchio, il suo nome ὁ Eulogio. Il suo mestiere 
(1) Come ha notato il Zoega, il racconto passa qui dalla terza alla prima per- 


sona ὁ viceversa. 
(2) Lacuna, ν. 5. 
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era di tagliapietre e guadagnava una piccola moneta al giorno, 
col suo mestiere. Ogni giorno quando annottava, quei pelle- 
grini che trovasse nel villaggio, li portava alla sua casa per 
ministrar loro, e quel che gli restasse, lo prendeva 6 lo dava αἱ 
cani del villaggio, siccome tu haï veduto. Tale ὁ il suo agire fin 
da quando era giovine, poichè oggi ha 100 anni e più, ma il 
Signore gli ἃ forza, e guadagna giornalmente la piccola moneta. 
Perocchè quando io era ragazzo, sono ormai 40 anni, venni in 
quel villaggio, a vendere i lavoretti della mia mano; quando fu 
sera, mi condusse alla sua casa, vidi quello che egli faceva e ne 
fui grandemente meravigliato. Quando di nuovo venni in questo 
luogo, mi ricordai della virtü di quest uomo, digiunai 6 
passai tutta la settimana, pregando Dio che gli assegnasse 
molte r'icchezze, per poter maggiormente servire i pellegrini. 
Avendo digiunato 3 settimane, caddi giù e m'addormii esle- 
nuato per la grande penitenza. Ed ecco mi apparve un uomo 
risplendente che mi disse : che haï, Daniele? éd io gli dissi : 
ecco io, Ὁ mio signore, ho promesso al Signore che non tornerei 
a mangiare prima che mi esaudisca in riguardo di Eulogio il 
tagliapietre, affinchè gli mandi benedizione, ricchezze, perchè 
possa servire i pellegrini e non lavorare. Ma egli mi disse : non 
dimandare cosi, poichè cos? come à, ὁ ben fatto. Ed io gli dissi : 
no! no! mio Signore, ma dàgli ricchezze, affinchè possa operare 
il bene coi pellegrini, e ciascuno dia gloria al Signore; ma 
egli di nuovo mi disse : ed 10 ti dico che cos? com ὁ, ὁ ben fatto; 
dacchè vuoi che gli si dia di più, 511 tu mallevadore della sua 
anima, che si salverà nell’abbondanza, ed io gli dard ricchezie. 
lo gli dissi : ripeti da me la salute della sua anima. Mentre io 
diceva questo in visione, mi trovai come se stessi nella santa 
Anastasi, 1, ὅς Sepolcro di (rerusalemme ; vidi un fanciullo lu- 
minoso, e quegli che mi accompagnava, gli disse : ecco! questi 
è il mallevadore di Eulogio; ed egli mi disse : bada bene! poichè 
io ricerchero la sua anima da te; ed jo gli dissi : si, mio Signore! 
Cosi dicendo, vidi due uomini che ponevano assai ricchezze in 
grembo ad Eulogio. Subitamente mi svegliai su, e conobbi che 
la mia preghiera era stata esaudita, e lodai Iddio. Eulogio poi 
pregù Iddio in quel giorno, come era sua consuetudine quoti- 
diana, usei a lavorar le pietre, ma ad un tratto, battè su una 
pietra e trovo che era vuota; battutala, trovo una grotta piena 
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di ricchezze. Subitamente fu in istupore, dicendo da sè : queste 
ricchezze sono degli Ismaeliti; che faro? se le porter in mia 
casa, lo udirà il governatore e me le toglierà; le portero nel 
paese, là dove nessuno mi conoscerà. Subitamente trovo una 
nave, vi monto colle ricchezze, andô ἃ Costantinopoli, 6 dimen- 
tico affatto la carità. Andô presso l’imperatore Giustiniano, gli 
diede molte ricchezze, onde lo creù governatore (1), 6 fece molte 
ricchezze. Per tal guisa divenne superbo e senza misericordia. 

Dopo due anni, di nuovo vidi in visione, come se fossi nell 
Anastasi; vidi il fanciullo luminoso e dissi fra me : che ὁ dive- 
auto’ oggi Eulogio? dopo cid vidi Eulogio trascinato al luogo 
dove era il fanciullo luminoso, come un condannato. Mi contur- 
bai subito per la visione, essendo in grande angoscia e dicendo : 
euai ἃ me, poveretto! io stesso ho dato ἃ rovina la mia anima! 
Sorsi, presi il bastone, andai al villaggio per vendere il mio 
lavoro; sedetti, aspettando, secondo il costume, Eulogio che 
venisse da me. Quando fu sera, io non lo vidi, nè alcun uomo 
parlo con me. Passando una vecchia presso me, io le dissi : di 
crazia, Ὁ madre, va e portami tre pani per mangiare, poichè 
ogei non ho peranco mangiato. Avvenne che quando le dissi 
cosi, rispose 6 mi disse : non sai che tu sei un giovine, πὸ ti con- 
viene di andare al villaggio? ovvero non sai che il monaco deve 
sempre essere in ritiratezza? lo le dissi : scusami, poichè 
sono uscito per vendere i lavoretti della mia mano; ma ella mi 
disse alla sua volta : vendi il tuo lavoro domattina, non sedere 
cosi fino a sera; dacchè sei un monaco, va a Scete. Ed io le dissi : 
di grazia, lascia queste parole; quell uomo, timorato di Dio, 6 
che qui raccoglieva i pellegrini, vive oggi o non vive? Ed ella 
mi disse : o mio signore padre! veramente eravi un tagliapietre. 
in questa via, che fece molto bene ai pellegrini. Il Signore, 
conosciute le sue opere, gli ha accordato grazia, egli oggi ὃ go- 
vernatore. Quando udii queste cose, dissi fra me : sono ἰο (3)... 


dt το . . . sie 


allora, stanco, dissi : me n’andro ἃ Scete; se Iddio vuol salvare 
l'anima di Eulogio, sarà salvo. lo poi cercai una nave, ne trovai 
una di Alessandria, vi montai per andare alla mia cella. Mon- 

(1) Il testo ge’ez (1.200) dice chiaramente che Eulogio diede il tesoro trovato all 


imperatore, il quale lo creù governatore. 
9) Lacuna, Υ. 5. 
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tatovi, mi addormentai, vinto dal dolore dell animo; di nuovo 
mi vidi nell Anastasi santa, vidi quel fanciullo luminoso che 
sedea nel luogo santo 6 mir me, irato, tal che per la paura di 
lui, io tremava come una foglia mossa dal vento, e per la paura di 
lui non potea aprir bocea, poichè 11 mio animo divenne di sas- 
so (1); mi disse : tu non andrai ἃ compire quello che haiï detto? E 
comando a due di coloro che stavano presso lui di sospendermi 
legato, in alto, ed essi mi sospesero da terra; e mi disse : guarda 
bene! non andare ἃ cosa sopra le tue forze e non dir parola! ed 
io, sospeso cosi in alto, non poteva aprir bocca; allora fu, si wdi 
una voce : ὁ venuta la regina! Al vederla io mi confortai, e le 
dissi : abbi misericordia di me, o mia Signora! Ed ella mi disse : 
che vuoi?le dissi : per la malleveria di Eulogio io sono sospeso 
in alto. Ed essa mi disse : [0 preghero per te. E la vidi prendere 
i piedi del fanciullo e baciarli. Ed egli mi disse : guarda di non 
far piu alcun che di somigliante ! Ed io risposi : no, 0 mio Signore! 
ho peccato, perdonami! Allora fui sciolto 6 lasciato giù ; mi disse : 
va alla tua cella, ed io lo restituiro, Zuwlogio, al suo primo 
grado. Quando mi destai, mi rallegrai assai, dicendo : sono 
libero della malleveria di Eulogio! diedi gloria a Dio, e andaï 
alla mia cella. Dopo tre mesi udii che era morto Giustiniano 
imperatore, ed un altro era stato messo al suo posto, e presso di 
lui furono accusati tre governatori, dei quali questi sono i nomi : 
Doxicrates, Psimpios, ed Eulogio. L'imperatore comando di to- 
gliere loro tutti gli averi, e quindi di recidere loro la testa colla 
spada. Eulogio all’udire ciô, abbandond ogni cosa, fugei di notte 
da Costantinopoli; ma l’imperatore comando che ovunque si 
trovasse Eulogio, fosse ucciso di spada. Subito egli, Æulogio, 
ando al suo villaggio, cambio gli abiti, e si vesti come dap- 
prima. Quando la gente del suo villaggio lo videro, andarono 
tutti verso lui, dicendogli : abbiamo udito che sei stato fatto 
governatore ; ma egli disse : Ci non ὁ vero, ma essendo fuori, ἃ 
lavorare , andaï nel santo deserto e pregai; forse quello che voi 
«dite, ὃ un altro Eulogio e non sono io. Allora sedendo solo, disse : 
sorgi, o misero, prendi gli ordigni da tagliapietre e lavora; 
questo non ὁ il Palazzo, non cercare il Palazzo, che non ti ab- 
biano ἃ prendere anche la testa. Prese allora gli ordigni di 


(1) Correggi il AGGpPOTCOHHII del ms. in AGGpPCOHT. 
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tagliapietre, andd alla via della pietra, dove avea trovato le : 
ricchezze, cercù di nuovo se ne trovasse ancora. Scavû là, fino 
all'ora sesta, ma non trovo nulla. Allora sedendo, rispensava 
le ricchezze che avea perdute e i servi ed il fasto nel quale 
era, e disse a sè stesso : sorgi! lavora! non ὁ questo l'Egitto? E 
a poco ἃ poco si tranquillô il suo animo, per le preghiere della 
Signora di noi tutti, la santa Madre di Dio, Maria, e venne nella 
sua condizione di prima, poichè il Signore non rigetta, dimen- 
ticando le fatiche anteriori. 

Dopo pochi giorni andai a quel villaggio per vendere i miei 
piccoli lavori. Quando fu sera, £ulogio mi condusse secondo il 
costume, e lo vidi, e molti lo lodavano, ed io sospirai dicendo : 
come son grandi le tue opere, o Signore ! tutte le cose haï fatte con 
sapienza ; e qual Iddio ὁ grande come il nostro Dio che suscita il 
povero dalla terra ed il misero dallo sterco”? I giudizi di Dio non 
sono sindacabili; io peccatore mi levai giudice sulle tue opere, 
per mandar la mia anima all inferno. Quindi mi condusse alla 
casa, mi lavo 1 piedi, seconde il costume, ci appose la mensa 8 
quindi mangiammo. Gli dissi : quali sono le tue notizie: o mio 
fratello Eulogio”? dissemi : accolgo la tua preghiera su me, ὁ 
mio santo padre, poichè sono un povero uomo che non ho nulla. 
lo gli dissi : meglio per te che 561 senza alcun che, di quello 
che se l'avessi; mi disse : perchè, o mio padre, ti scandalizzi? 
Allora gli manifestai ogni cosa e piangemmo insieme. Quindi mi 
disse : prega per me, o mio signore padre, affinchè Iddio mi 
perdoni i peccati, e sempre io cammini cosi. 

Ecco, o mio figlio, ti ho mostrato ogni cosa; e Dio gli dà 
ancora forza di guadagnare la piccola moneta ogni giorno : guarda 
di non dire queste cose ad alcuno, finchè il Signore non mi. 
visiti, /inchè io muoia. Diamo anche noi gloria al nostro Signore 
Gesù Cristo che ha un’altra volta ricondotto l’anima di Eulogio, 
e non ha permesso che le sue anfiche fatiche gli andassero 
perdute : gloria e onore Gli son propri in eterno. Amen. 

Avvenne dopo cio che la fama del nostro padre Abba Daniele 
si sparse ovunque, e molti desideravano conseguire la sua santa 
benedizione, specialmente i monasteri dei santi. In quella regione 
eravi un monastero, nel quale stavano molte vergini che posse- 
devano una piceola sostanza, con cui sostentavano i poveri ed 1 
pellegrini. Ma il demonio non potea sostenere di vedere queste 
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grandi opere buone, cioë la carità che facevano con tutti; entro 
nell animo di un capo di ladroni, che era in quei luoghi, perchè 
prendesse seco tutti i ladroni che andavano con lui, alla sera, ἃ 
quel monastero per derubarlo : detto questo ai suoi uomini, ne 
furono lietissimi. Andarono subito al monastero, pensavano in 
qual modo prenderlo, ma non trovarono il modo, perchè il muro 
di cinta del monastero era ben forte. I ladroni, quando videro 
la propria impotenza, furono abbattuti di animo. Ma il capo ladro 
parlô loro. dicendo : se non farete come jo vi diro, non potremo 
prendere nulla da esso monastero. Gli risposero coloro : quel 
che ci dirai, noi lo faremo. Disse loro : sorgete, trovatemi delle 
vesti di monaco, un mantello nero con una cocolla, piena di croci 
.a somiglianza di Abba Daniele di Scete. Quando l'ora sarà 
avanzata, mi vestiro di essi abili, prenderd un bastone nella 
mano e busserd alla porta del monastero : quando mi vedranno, 
ini apriranno per riguardo di lui, d'Abba Daniele, ed io stesso vi 
significhero prestamente, perchè possiate tranquillamente 
prenderlo. Quandô udirono tali cose, si rallegrarono ‘assai, 6 
cercando prestamente, gli portarono gli abiti, come avea detto 
loro. Quando fu il témpo, sorse il capo dei ladroni, si vesti degli 
abiti, prese un bastone nella mano, e ando alla porta del mona- 
stero. Quando ebbe picchiato, la portinaia gli rispose : donde 
sei o mio padre, e che vuoi? E disse a lei: va 6 di’ alla badessa che 
Abba Daniele, il prete di Scete, sta sulla porta dicendo : dammi 
ricetto presso te fino al domani mattina, di buon'ora. La porti- 
naia and e disse queste parole alla badessa : il nostro padre 
Abba Daniele il prete di Scete, sta sulla porta, e mi ha detto 
questo, perchè lo dicessi a te. Quando essa udi che Abba Daniele 
era sulla porta, sorse immantinente con tutte le sorelle, accor- 
sero alla porta, baciarono i piedi dell” uomo, e l’introdussero con 
erande onore. La badessa colle sorelle misero l’acqua in un 
catino, e gli lavarono i piedi, ὁ quando volevano preparargli 1] 
letto sopra, nel monastero, le rattenne dicendo : Vivaddio! jo 
non oltrepasserd questo luogo fino al domani. Terminato di 
lavargli i piedi, la badessa prese di quell’ acqua, ne pose sulla 
testa, e sulla faccia e cosi tutte le sorelle presero dell’ acqua del 
catino, mettendola sul capo e sulla faccia con fede. Eravi fra esse 
una sorella cieca fin dalla fanciullezza; anche essa, quando udi 
la letizia delle sorelle, disse loro; date anche a me dell acqua 
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del vecchio. Esse la presero e la condussero sopra il catino; grido 
dicendo : « Te beato, o mio padre Abba Daniele, Iddio ὁ col {πιὸ 
nome! abbi misericordia di me!» Ed empita la mano di acqua, 
la g'itto sulla faccia e immantinente racquisto la vista. Oh quanto 
fu in quel momento il gridare e il rallegrarsi di tutte le sorelle, 
che accorrevano a baciare i piedi di quel ladrone, specialmente 
colei che avea ricuperata la vista, gridando e dicendo : « Te beato, 
ὁ nostro padre santo, poichè per mezzo dell acqua dei tuoi piedi, 
mi hai di nuovo data la luce ». Il capo dei ladroni, al vedere 
queste cose, fu preso da turbamento e timore; dopo che tutte le 
sorelle si addormentarono, egli non dormiva punto, ma sedeva 
piangendo, tanto che le lacrime bagnarono la terra, e diceva : 
guai a me, povero peccatore che ho sciupato tutto il mio tempo, 
malamente, in grande vanità, ecco! quest’ uomo, solamente col 
porre io su me il nome di lui, ha fatto si che l’acqua deï miei 
piedi desse il lume ai ciechi; oh qual uomo mai egli è! Guai a me 
povero peccatore, che ho vissuto incurante della mia salvezza! 
Mentre queste cose diceva, piangendo, il ladrone, i suoi uomini 
passarono tutta la notte alla porta del monaslero colle spade, 
aspettandolo che aprisse loro, ed egli li ascoltava tacendo, e non 
parlando. Quando fu giorno, stando essi alla porta come cani, 
se ne tornarono di nuovo, scornati, al loro luogo. Al mattino 
sorse il ladrone, usci dalle sorelle, in pace. Mentre camminava 
per la via, 1 ladri lo circondarono 6 gli dissero : che ti ὁ avvenuto 
tutta questa notte? Disse loro : nulla io ho più di comune con 
voi! Dissergli : perchè? Ed egli narrû loro tutto cid che gli era 
avvenuto. Prese subito la via di Scete, verso il nostro santo padre 
Daniele, abbandond ogni cosa e divenne monaco eletto. fino 
alla morte. 

Accadde anche, allorchè era imperatore l’empio Giustiniano 
impuro che conturbo tutto il mondo 6 la chiesa cattolica do- 
vunque, imprese ἃ corroborare la credenza maledetta dell’ im- 
puro sinodo di Calcedonia in ogni luogo; disperse il gregge di 
Cristo, perseguito i vescovi ortodossi cogli arcivescovi, li caccio 
dalle loro sedi. Nè bastù all empio Giustiniano, ma mando l’em- 
pio « tomos » di Leone, ricevuto dall’ empio concilio di Calce- 
donia, e lo mandô per ogni luogo soggetto al suo dominio, perchè 
fosse da tutti sottoscritto. Quando lo portarono nell' Egitto, fu 
grande turbamento di tutti i fedeli ortodossi che erano nel paese 
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di Egitto. E lo portarono su, al santo monte di Scete, affinchè i 
padri lo sottoscrivessero. Ma il nostro padre Abba Daniele, poichè 
era l’abbate di Scete in quel tempo, il Signore gli rivelo la cosa 
prima che lo portassero, #/ {omos, a Scete. E il santo raduno tutti 
i vecchi, mostro loro quello che il Signore gli avea rivelato, e li 
ammaestro tutti, perchè fossero forti nella retta fede fino alla 
morte, per non rinnegare. Quando i soldati dell imperatore por- 
tarono il « tomos » pieno di ogni empietà, di Leone trasgressore, 
nel santo monte di Scete, il nostro padre santo Abba Daniele 
superiore usei ad incontrarli, con molti vecchi dei monaëei santi 
come lui. E quando i vecchi incontrarono i soldati, trasser fuori 
il « tomos » pieno di empietà, lo porsero ai vecchi, dicendo : 
l'imperatore ha comandato che voi tutti sottoscriviate il simbolo 
della fede. Rispose il nostro santo padre Abba Daniele, superiore 
benedetto, 6 disse ai soldati : qual simbolo della fede ὁ codesto”? 
Gi dissero : quello del grande sinodo di Calcedonia, nel quale si 
radunarono i 63{ vescovi. Il nostro santo padre Abba Daniele, 
pieno della grazia dello Spirito Santo, balzo su, prese quel « to- 
mos » pieno di ogni empietà e lo lacero, gridando e dicendo ai 
soldati : anatema sul! impure sinodo di Calcedonia, anatema su 
chiunque ὁ in comunione con esso, anatema su chiunque crede 
in conformità di esso, anatema su chiunque rinnega i dolori 
della salvezza, la redenzione di Cristo. Ma non sarà che noi 
accoglieremo quest empia regola di fede, in perpetuo, ma ana- 
tematizziamo chiunque la tiene, e chi crede in sua conformità, 
Noï fino al nostro ultimo respiro, crediamo nel Padre, nel FighHo 
e nello Spirito Santo, Trinità consustanziale in una sola Divinità. 
Avvenne che quando 1 soldati videro la grande fermezza del 
nostro santo padre Abba Daniele e come egli si comporto, assai 
siempirono d'ira; lo presero, gl'inflissero grandi tormenti, tanto 
che per poco ne fu presso a morire, per le molte ferite che gli 
diedero. Anche i vecchi sopportarono molti travagli e molti 
supplizi, tanto da disperdersi per tutta la terra αὐ Egitto. Il 
nostro santo padre Abba Daniele nel vedere i turbamenti, sorse, 
and in Egitto, col suo piccolo discepolo e andô a Tambok pic- 
colo villaggio di Egitto, costrusse un piccolo monastero ad occi- 
dente del villaggio e stetté ivi tranquillo alcuni pochi giorni, 
lodando il nostro Signore Gesü Cristo. Facea molte penitenze in- 
numerabili, tanto che la sua fama empi ogni luogo, e ne lodavano 
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Iddio che era con lui. Stette colà molti giorni, finchè il Signore 
fece ammalare e morire l'empio imperatore Giustiniano. E 1] 
santo vecchio Abba Daniele sorse e ando al santo monte di Scete 
in grande letizia, cinto della corona di confessore. Allorchè tutti 
i fratelli udirono ci, sorsero e gli uscirono incontro tutti, lo 
venerarono con grande gioia ed egli entr nel suo antro (m0- 
nastero) lodando N.S. Gesù Cristo. Dopo non molti giorni che 
era tornato a Scete il nostro santo padre Abba Daniele, i barbari | 
entrarono nel. santo monte, portando desolazione nel luogo, 
uccidendo i vecchi, portando schiavi alquanti di essi nei loro 
paesi; in una parola, misero in ruina il soggiorno dei padri, con 
pessime opere, infligsendo loro grandi travagli e assai tribola- 
zioni. Avyenne dopo cid, che il nostro padre Abba Daniele disse 
al suo discepolo : sorgi, figlio mio, andiamo all abitazione dove 
abitavamo dapprima, che ὁ il monastero di Tambok. Sorse il 
nostro santo padre Abba Daniele, 6 andô col suo discepolo a quel 
luogo, e stette di nuovo in grandi mortificazioni. 

Mentre abitava colà, gli fu rivelato per mezzo di un angelo del 
Signore, dicendo : ὁ vicino il giorno della tua partenza dal 
mondo per andare presso Colui cui tu ami, Cristo. Era quel 
giorno il primo del mese di Pasons. Sorse il santo vecchio 6 
γα απὸ i fratelli che erano nella torre, e disse loro : ὁ vicino 1] 
giorno della mia morte, e subito 51 corico e ammal il 2 di Pa- 
sons. Dopo ciù torno il suo discepolo, lo saluto, ma non potè 
rispondergli. Disse il discepolo : o mio padre santo, che haï oggi? 
Rispose 6 gli disse : figliuol mio, la mia lingua ὁ legata ΟΡ ΟἹ, le 
ciunture del mio corpo si disfanno, le membra (?) si avvicinano 
al loro cessare; la terra tornerà di nuovo alla terra, e Dio sa dove 
andrà la misera anima. Dissegli il suo discepolo : o mio padre, 
temi anche tu, perfetto in tal misura? Dissegli : o mio figliuolo, 
se Abramo con Isacco e con Giacobbe fossero in mia presenza, 
a dirmi : tu sei giusto! io non avrei fiducia. Guai ad ogni uomo 
peccatore in tal modo. Ti dico, o figliuol mio, che Mosè il quale 
parlo insieme con Dio, 570 volte (1), con i profeti e i santi tutti 
temono di quest’ ora della morte; ancorchè sia giusto, in 
quest’ ora ὁ pieno di angoscia ogni uomo che ὁ sulla terra, ὁ 
figlio mio. Guarda 1 piccoli lattanti, quei che poppano, se Dio 


(1) Cost anco l’etiop.; ho=neo a faccia ἃ faccia? 
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li esaminasse, in qual modo sarebbero angosciosi! quantunque 
costoro ancor non conoscano punto il peecato. O figliuol mio! 
la via per la quale andro, non vi sono mai andato, i messi che 
verranno dietro me, #1 condurranno, non ho mai veduta la 
loro faccia, i servi che verranno dietro me sono di diverso as- 
petto, nè accettano doni per rilasciarmi, nè han riguardo alla 
canizie, poichè tale ὁ l'opera loro assegnata. Dette queste cose, 
il beato Daniele il giovine, il secondo profeta nella sua genera- 
zione, ἡ! novello Daniele volse la faccia verso l'oriente, 6 disse 
al suo discepolo : avvicinati, ὁ figliuol mio, poichè ὁ arrivata l’ora 
per me, povero vecchio. Prese le due sue mani, le pose sugli 
occhi, dicendo : o mio Signore Gesù Cristo, diletto della mia 
anima, consegno nelle tue mani il mio spirito! Detto questo, 
consegnd immantinente il suo spirito nelle mani del Signore, 
agli ὃ del mese di Pasons. Il suo piccolo discepolo con coloro 
che erano con lui, sepellirono il suo corpo, lo posero nel mona- 
stero di Tambok con gloria ed onore. Beato chiunque faccia 
misericordia, {imosina, in qualsiasi modo nel suo nome, nel 
giorno della morte di lui, Abba Daniele, poichè sarà con lui nel 
regno dei cieli, bealo chi faccia misericordia nel luogo dove 
stava il nostro padre santo Abba Daniele, superiore venerato di 
Scete. Possiamo noi tutti esserne degni per la grazia e l’amore 
degli uomini del nostro Signore e nostro Dio e nostro Salvatore 
Gesü Cristo! Per cui mezzo ogni gloria e onore e adorazione 
conviene al Padre con Lui, con lo Spirito Santo vivificante e 
consustanziale con Lui : ora 6 in ogni tempo fino ai secoli dei 
secoli tutti. Amen. 
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DESCRIZIONE DEL CODICE CHE CONTIENE IL TESTO 
COPTO DELLA VITA DI ABBA DANIEL. 


Cod. vatic. copt. 62; pergam., di 298 f. alto c. 34, largo 
c. 27 1/2; del X sec.; la legatura ha l'arme di Clemente XI, sotto 
cui il codice fu portato a Roma. Contiene vari scritti noverati 
nel Catalogo, Maï, Script. veler. N. Coll., VI, 157. 

La parte che contiene la vita di Abba Daniel occupa due qua- 
derni e mezzo; i quaderni si compongono di 4 fogli : sull’ ultima 
pag. del 1° quaderno (pag. 16) si legge in alto : inc nxe a; il 
1° foglio del ?° quaderno (pag. 17 6 18) manca; alla fine del 


2° quad. (p. 32) si legge : inc ΧΟ Ha Han 6 8 al principio 
del 3° quad. (p. 33) r mar man. Alla metà del quaderno ter- 
mina la vita di A. Daniel e comincia quella di Apatil, che cosi 
seguiva originariamente, seguitando regolarmente la numera- 
zione dei quaderni. Le pagine di numero pari (2, 4, ecc.) sono 
generalmente numerate, colle lettere greche; quelle di numero 
dispari non hanno numerazione. 

Due righe verticali determinano il margine; mancano righe 
orizzontali : lo spazio occupato dalla serittura ὁ cent. 29 >< 19. 

La scrittura (generalmente ἃ 31 linea per pagina) ὁ unciale, 
la sottoscrizione si ayvicina al corsivo : in fine di linea spesso 
invece di un n finale, sta : =. 

Il copista ὁ « Chael (Michele) figlio di Matoi Tkehli » che ha 
copiato altri scritti di questo stesso codice (f. 37 γον naror 
au, non « militis Decachi » come ὁ nel catal. in Mai, 0p. c.; 
fol. 119; fol. 142, xanax re naror aus f. 158) 6 d’altri co- 
dici. Δ ΤΟΥ. propr. « soldato » potrebbe forse esser — στρατιώτης 
nel senso di ufficiale pubblico? -Kkeex (non τ χε Tchihi, 
come ὁ in Zoega) ὁ N$5 cf. Amélineau, Géogr. de l'Égypte à 
l’époque coptle, 509; Palaeogr. Soc. (Oriental series), Plate 
XCIT (coptic). 

La vita di Abba Daniel fu copiata αἱ Tuki, e la sua copia si 
conserva nel Museo Borgiano : di questa copia, non sempre 
esatta, si ὁ servito Zoega, che non potè consultare il ms. origi- 
nale, che trovavasi ἃ Parigi, quando egli scrisse 1} « Catalogues ». 
Questo cod. 62 fu studiato ἃ Parigi dal Quatremère che dà lin- 
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dice del contenuto nelle « Æecherches criliques el historiques 
sur la langue et la littérature de l'Égypte, p. 125. I fogli di 
questo codice (189, 198) riprodotti nell'A/bwm de paléographie 
coptle del Pr. Hyvernat, non sono della mano di Chael. 


LISTA DI PAROLE NOTEVOLI 


ANOAATECOE (ἀποτάσσομαι), p. 95 (1). 
apkiou (— on), p. 84. 

aToinmni (non sindacabile), p. 92. 
BAAAIM (πάλλιον), p. 93. 

AHLOCGIOH, Ρ. δή. 

δ χριὰ (χρεία) epenxpra, p. 90 (2). 
ow:y 6, p. 89. 

ICLAHAITHC, P. 88. 

AAKAHI (λεχάνη, λαχ.), p. 88, 95. 
A6AG 6boX, p. 84. 

AGHTION (λέντιον), p. 84. 

ΠΟΤΕ. P. 86. 

nai (limosina), p. 100. 

“ΠΟῪ nca (condurre ?), p. 100. 
uorn:y, p. 89). 

ΜΟΥΤ (ἢ), p. 99. 

Nxe (? — cese), p. 100. 

TAAATION (παλάτιον), p. 91. 
HOAHTIA (πολιτεία), p. 98. 

ος, monastero), p. 99. 


nrproc (rie 

poxn, p. 89. 

cuor (ricchezze), p. 89. 

COK GAaTICA, ἢ. 87. 

THIKOC, ἐΠΠῸῸ (ἱππικός, ἵππος), p. 84. Il pr. Lumbroso mi 
avverte del : δημόσιον ὁ χαλεῖται ὁ ἵππος (in Alessandria; Malal. 
p. 192). 

(1) Anche in Budge, S. Michael he Arch., 69, 9 (non ἀποστατέω). 
(2) Cf. Budge, op. c., 133, 12, 
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hanracia (φαντασία), p. 93. 

hu ni —, p. 87. 

paf: ubpuf (— ὡς, col futur. part.). 
brei e (φεῖσαι, φείσῃ ? — εὐφήμει), p. 90, 91. 
xaaqr (calautica), p. 93. 

Je (= ἅγια ξύλα, σήμαντρον), p. 87. 
“JOTOOT, p. 89. 

e1NNOG, Vedi “HTHIKOC. 

XEU “ru, p. 93. 

ΟἿ opq; P: 59; οὐ ya, Ρ. 95. 
0°02; p. 92. 

fuaf, p. 93. 

Fxepa (F + yaies), p. 99. 


DV: 
CORRECTIONS DE QUELQUES PASSAGES DU 
TEXTE ÉTHIOPIEN (1) 
PAR 


M. IGNAZIO GUIDI 


Il testo arabo sul quale fu fatta questa traduzione ge'ez, non 
si conosce, ma il copto puo giovare a rischiararla. Il testo ge ez 
è già accresciuto con racconti, che non trovansi nel copto, il 
quale ultimo sembra meglio rappresentare la forma primitiva. 
Queste aggiunte del ge'ez sono tre: 1°) dalla linea 10 alla 92; 2°) 
dalla 1. 334 alla 445; 3°) dalla linea 504 alla 1. 573. In tutto il 


(1) Vida do Abba Daniel do Mosteiro de Sceté. Versäo elhiopica publicada por 
Lazarus Goldschmidt e F. M. Esteves Pereira, S. S. G. L. Lisboa, Imprensa na- 


cional; 1897, In-S. 
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resto il confronto col copto suggerisce alcune emendazioni, che 
qui seguono, insieme alla correzione di errori di stampa. 
99 leg. ζ.1.. 

104 1. “ὨΔδΊ'. 

108 1. AT°A.P. 

126 secondo il copto 474%, non con apposizione di quelche 
segue. 

131 nn. 

115 AAA 

158 1. A BU: (era Eulogio che andava innanzi, guidando gli 
ospiti). 

1871. ΤΣ. 

196 II ἣστο in ἣσῃ : FUN evidentemente ὁ traduzione di un 

<=, che ὁ stato preso in senso finale, mentre indica solamente 
un limite di tempo, ὁ dovea tradursi AN. 

206 "HZ, : AL ANA (Acaso isto nâo sera sufficiente para Eu- 
logio*?). Anche qui il traduttore (o il testo arabo che egli aveva 
innanzi) ha fatto confusione fra 4 e LS, vale ἃ dire che; 
Qe=ét J&S UT « non ha fatto malleveria per Eulogio? » ὁ 
stato letto ,5.6 9.9.0 Din M. 

237 (de dia trabalha; ὁ teu monte ὁ ἃ tua necessidade); qui 
per colpa, forse, dell amanuense, OA" «e va » ὁ stato cambiato 
in @-Â'E; cioè : fai tuoi affari (MC : 204 N) di giorno, ed 
ora va al monastero ! 

238 1. θυ} (ἢ). 

248 1. 72. 

2911. “1,075. 

3621. Ἀ7ΦΆ. 

273 1. 14... 

277 L. Fpyy,. 

280 1. FAUAZ. 

289 1. ἈΠδ-. 

301 (ΔΆ ὁ l'ar. «1... 

306 1. AAC. 

316 #72"A. 


116 VIE ET RÉCITS DE L'ABBÉ DANIEL. 


3191. “η6Ὦ. 

925 L. ΟΡ! Δ... 

—  hAè vocat. d'A (Dillm., Gr. αἰ. äth. Spr°., 284). 

328 Qui dal traduttore abissino (ὁ dal suo testo arabo) ὁ stato 
tutto confuso. Queste parole sono dette da Abba Daniel al suo 
μαθητής, o frate compagno, come sta regolarmente nel copto : 
alla 1. 330 1. @d®D-A%, cioè : finchè io muoia. 

489 1. AA. 

577 AAA. 

581 RAÛ : δῇ per « abbate » forse già nell arabo. 

593 1. ΠΩ. 

GOS 1. NH. 

625 Ignoro se alcuna leggenda riferisca che Mosè parlasse 
570 volte con Dio, ma forse in origine un bo (derivato da neo, 
cf. Es., 33, 11, loquebalur… facie ad faciem) pus essere stato 


preso per la cifra : ᾧ = 900, 6 ὁ = 70. 


6401. 412. 
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HISTOIRE 


DE 


JEAN BAR APHTONIAU 


INTRODUCTION 


I. Vie pe J. B. A. — Le père de Jean bar Aphtonia, qui était 
rhéteur à Édesse, mourut relativement jeune et laissa cinq gar- 
cons, dont Jean, le dernier, n’était pas encore né. Leur mère, 
Aphtonia (2), se dévoua à leur éducation : elle fit instruire les 
premiers et leur procura des charges de l'empire, et elle fit éle- 
ver sous ses yeux le dernier, qu'elle avait consacré à Dieu dès 
avant sa naissance (3). 

Quand notre héros eut quinze ans, elle s'informa d’un monas- 
tère modèle où elle pourrait le conduire. On lui vanta celui de 
Saint-Thomas à Séleucie, près de l'embouchure de l'Oronte; 
mais on n'y recevait pas de jeunes gens. Elle alla donc trouver 
Palladios, patriarche d’Antioche de 490 à 498 (4), et lui de- 
manda d'écrire au supérieur du monastère de Saint-Thomas 
d'accepter son fils malgré sa jeunesse. 

Le supérieur de ce monastère, nommé Théodore, était pres- 
que centenaire, et, comme Isaac, avait perdu la vue. Il fit ap- 
procher Jean, et, sentant qu'il n'avait pas encore de barbe, re- 
fusa de le recevoir; il dit à Aphtonia de lui ramener son fils 


(1) Cette histoire sous forme d’homélie (sets) est tirée du ms. de Londres 
add. 12174, fol. 84r-87v. — Mer Graffin, qui nous ἃ facilité tant de fois nos études 
syriaques, nous a prêté une photographie de cette partie du manuscrit. 

(2) 11 fut donc nommé bar Aphtonia, ou fils d’Aphtonia, du nom de sa mère. 

(3) II naquit de 479 à 483 d’après le synchronisme ci-dessous. - 

(4) C’est le seul synchronisme que nous fournisse cette histoire. Jean B. A. 
avait done quinze ans sous le patriarcat de Palladios, c’est-à-dire de 490 à 498. 
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quand la barbe lui aurait poussé. Mais saint Thomas lui appa- 
rut en songe et lui révéla que cet enfant serait plus tard le 
sauveur du monastère; il fit donc appeler Aphtonia qui n'avait 
pas encore quitté l’église, et lui dit qu'il acceptait de garder 
son fils. 

Jean n'entra pas toutefois au monastère, il fut adjoint aux 
frères chargés de recevoir et de servir les étrangers. Ce service 
était très pénible, car tous les voyageurs qui entraient dans le 
port de Séleucie ou qui en partaient, allaient au monastère et y 
étaient hébergés (1). Au bout de sept ans (entre 497 et 505) 
— il avait alors vingt-deux ans — on lui donna l'habit monacal, 
mais on l'astreignit encore au rude métier de charpentier, 
avant de l’appliquer aux études et à l’éloquence. Plus tard, sa 
mère mourut, ses frères partagèrent l'héritage et lui firent tenir 
tous les ans soixante dariques d’or (quinze cents francs) qu’il 
employait en bonnes œuvres. Il s’attira ainsi la Jalousie des 
frères relàchés qui l’accusèrent, le calomnièrent et le frappè- 
rent; il s’appliqua à les apaiser par sa patience et son humilité. 
Il put enfin faire quelques études, car il est appelé « rhéteur » 
et « ex-avocat » dans l’histoire de Zacharie (2). 

Après la mort de l'empereur Anastase (518), l'évêque de Sé- 
leucie, Nonnus, adversaire du concile de Chalcédoine, fut chassé 
et se retira dans sa famille à Amid (3); les moines monophy- 
sites du monastère de Saint-Thomas ne furent pas épargnés da- 
vantage, leur supérieur les expulsa également. Ils recoururent 
à Jean, qui avait alors de trente-cinq à quarante-trois ans, et, 
d'une voix unanime, le nommèrent leur supérieur. Ils eurent 


(1) D’après Cedrenus et Théophane (A. M. 5838), le port de Séleucie avait été” 
creusé la dixième année de Constance II (347) et il avait fallu pour cela enlever 
une partie d’une montagne. Comme la présente histoire nous apprend que le 
monastère de Saint-Thomas était près du port, nous croirions volontiers qu'il était 
situé sur la montagne qui dominait le port et était un but d’excursion et de 
pèlerinage pour tous les voyageurs. 

(2) JLSso et Kaauan,,e. Ces deux mots sont employés dans deux passages 
parallèles d’une même page. Le second a donc chance d'être synonyme du pre- 
mier. — Ces textes sont cités plus bas. 

(3) Il avait été élevé dans cette ville, au temps de l'évêque Jean, du monastère 
de Qarthemin. Celui-ci désirait avoir Nonnus pour successeur. En réalité ce fut 
Thomas qui lui succéda après la prise d’Amid par les Perses. Ce Thomas bâtit 
Dara, et, après sa mort, les habitants accomplirent le vœu de Jean et prirent 
Nonnus pour évêque (cf. Land, Anecdola Syr., HI, 247). 


INTRODUCTION. Ξ 


sans doute bien des épreuves et des persécutions à subir, mais 
restèrent, semble-t-il, en possession du monastère, car, au mois 
d'avril 839 (528 de J.-C.), d'après le colophon d’un manuscrit (1), 
Jean était encore archimandrite du monastère de Saint-Tho- 
mas de Séleucie. Nous savons d’ailleurs qu'il fut expulsé avant 
l'année 931 (2). Il alla donc fonder à Qennesré, sur la rive de 
l'Euphrate, en face d'Europus (Jérabis), un nouveau monastère 
dont il fut le premier supérieur. Nous le retrouvons à Cons- 
tantinople vers 531, où il rédige les conférences des évêques mo- 
nophysites avec l'empereur et les évêques orthodoxes (Land, 
Anecd. Syr., I, p. 278). Les privations qu'il avait endurées 
au temps où il était proscrit et les nombreux voyages qu'il avait 
dû faire jusqu'à Constantinople, avaient altéré sa santé, il ne 
passait aucune journée sans souffrir. 

Enfin il reçut une lettre du patriarche Sévère qui lui pré- 
disait sa mort, et il mourut, comme nous l'avons déjà vu dans 
la Vie de Sévère, quinze jours plus tard, le 4 novembre 849 
(537), âgé de cinquante-quatre à soixante-deux ans, après avoir 
désigné le vieillard Alexandre pour son successeur et lui avoir 
recommandé de ne rien supprimer des préceptes et des lois qui 
devaient régir le nouveau monastère de Qennesré. Sa présente 


(1) Cité par Assémani, 2. O., IL, p. 46 : 
Lio Ra Jo υὐῤόρθ vais SANS JHSaidol Niaÿ eau «ὐ!» μόν Ska οὐ χάκαὶ 
:HRoSIL Lio FXéGo Jr FARol 5 té ui fra «αὐοᾶλο 
« Ce livre a été terminé au mois d'avril de l’an (des Grecs) 839 (528) à Édesse, 
ville de Mésopotamie, au temps de Mar Jean bar Aphtonia, archimandrite du 
monastère de Séleucie (appelé de) S. Thomas. » 
(2) Cf. Land, Anecd. Syr., UT, p. 245. 


Loass RE boys HR So ussasr Lis HSogso fiasas 9/0 .ciS5Ro 3 (Ὁ 000 axts 
.Hasakamo [Lim «oo fammasxgisolo μἼοαλξυν» Jias Ko oopriwas So Luis ον; Fe 
Las] yas Lis Sy Jason LuRo] τ Ji ai Hs a Las ioañuwns foo/ls Jisoaso 


SNLlo οι 


« Les moines fidèles de l'Orient furent chassés de la troisième à la neu- 
vième année (de cette indiction, 525-531), une semaine d'années, et s’éloignèrent 
de leurs demeures, dans le district d’Antioche, l’Euphratésie, l'Osroëne et la 
Mésopotamie. Le couvent de Thomas de Séleucie avec la communauté fut trans- 
porté et établi à Qennesré sur l'Euphrate, par Jean le rhéteur, fils d’Aphtonia, 
le supérieur ». — On trouve au même endroit un texte analogue : « Le cou- 
vent de Saint-Thomas fut installé à Qennesré sur l'Euphrate par Jean, homme 
illustre, supérieur d'alors, ex-avocat (ou rhéteur), (qui était) d’Édesse, fils d'Aph- 
tonia ». 
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histoire fut écrite en syriaque (1), par l’un de ses disciples (2), 
et fut utilisée plus tard par Jean Psaltés dans l'hymne qu'il 
composa sur J. B. A. et que nous publions à la fin. 


IT. Ses ÉcRiTSs. — II composa, dit. M. Wright (3), un com- 
mentaire sur le Cantique des cantiques dont quelques frag- 
ments sont conservés dans une Catena Patrum au Brit. Mus. 
(add. ms. 12168), et un certain nombre d'hymnes —soixante et 
onze au plus d’après un catalogue (4). — Ces hymnes ne ren- 
ferment d’ailleurs ni faits précis ni dates. Elles furent écrites 
en grec, ajoutées à l'oc{oëchus de Sévère d'Antioche, puis tra- 
duites en syriaque vers 624 par l'abbé Paul (5), réfugié alors 
dans l'ile de Chypre. Jacques d'Édesse revisa cette traduction 
sur le texte grec en 675. Nous traduirons à la fin de ce travail 
six de ces hymnes d'après la revision de Jacques d'Édesse. — 
M. Wright attribue encore à J. B. A. la composition de la Vie 
de Sévère que nous avons résumée jadis (20C., 1900, p. 293- 
302; cf. dans le tirage à part, Vie de Sévère, p. 89-98). Cet écrit, 
dit-il, dut être son dernier ouvrage, car il ne survécut guère 
que neuf mois à Sévère (6). Or nous avons trouvé dans cette 


(1) Car on y trouve deux noms propres “9 et sass caractéristiques de la ver- 
sion Peschito. Cependant l’auteur utilisait non pas la Peschito elle-même, mais 
l’une de ses revisions. 

(2) Ce disciple était en même temps son contemporain. Il fut du nombre des 
moines expulsés vers 218. 

(3) Syr. Lit., Londres, 1894, p. 84. 

(4) D’après le Calalogus codicum syriacorum de la bibliothèque Bodléienne 
(Oxford, 1864), les hymnes de Sévère et de J. B. A. sont au nombre de 851 (cf. 
col. 510); d’ailleurs celles de Sévère sont au nombre de 980 (col. 512). Il en reste- 
rait donc 71 pour J. B. A. Ce nombre est un maximum, car il comprend sans 


doute encore des hymnes de Jean Psaltés dont ce ms. ne parlait pas au com- : 


mencement (col. 510), mais qu’il mentionne à la fin (col. 512), comme le font 
tous les manuscrits similaires; ces nombres varient aussi avec les mss. 

(5) Assémani supposait que le traducteur était Paul de Callinice, cé'èbre de 
500 à 530 (B. O., I, p. 47). Toute une famille de manuscrits nomme au contraire 
Paul, évèque d'Édesse. Or celui-ci, ordonné en 910, exilé en 522, rétabli en 
226, mourut enfin en 927 et ne put donc traduire aucune hymne de Jean Psaltés 
qui écrivait encore après 991; d’ailleurs le traducteur des hymnes fit sa traduc- 
tion à Chypre, où il s'était réfugié lors d’une invasion des Perses (cf. Cal. cod. 
syr., col. 512), ce qui ne peut s'appliquer à Paul d'Édesse. On est done amené à 
attribuer la traduction des hymnes de Sévère, de 4. B. A. et de Jean Psaltés 
(Octoëchus), à Paul l'abbé, qui était à Chypre en 624 et qui était un traducteur 
de profession, car on sait par ailleurs qu'il traduisit saint Grégoire de Nazianze. 

(6) Syr Lil., p. 85. 
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Vie que J. B. A, était mort avant Sévère et nous avons cru voir 
qu'elle avait été complétée par un auteur postérieur (/oc. cif., 
p. 97, note3). Pour trancher cette question, nous nous proposons 
de discuter ici 1° la date de la mort de J. B. A. et de Sévère 
d'Antioche et 2° la date de la composition de la Vie de Sévère 
attribuée à J. B. A. (1); enfin nous conclurons 5° que si J. B. 
A. a pu écrire le commencement de cette Vie, il nous semble 
cependant plus probable pour l'instant qu'elle ἃ été écrite tout 
entière par un autre supérieur du monastère ce Qennesré (2), 
par exemple par Jean Psaltés (3), bien que cette dernière attri- 
bution souffre aussi des difficultés (4). 

1° Date de la mort de J. B. A. et de Sévère. 

Nous ne connaissons la date de la mort de J. B. A. que par 
un texte de Jean d'Asie (pseudo-Denys de Tellmahré) cité par 
Assémani, B. O., t. II, p. 51. 


(1) Nous avons trouvé cette seconde Vie par hasard dans le ms. de Berlin 
Sachau 321, que nous avions demandé pour collationner la première Vie de 
Sévère écrite par Zacharie le scolastique dont nous donnions alors la traduc- 
tion. Nous nous sommes borné à résumer cette seconde Vie qui nous était in- 
dispensable pour compléter la biographie de Sévère. Nous n'avons pas cédé au 
désir que nous avions de la publier, parce que nous savions que M. Kugener 
avait ce même dessein et que nous le savions tout préparé par ses connaissances 
grecques et syriaques pour faire cette publication. Nous regrettons qu'il ait été 
empêché jusqu'à ce jour d'accomplir son projet, d'autant que de jeunes auteurs 
pourraient ne pas imiter notre réserve. 

(2) Nous nous rangeons donc, avec une simple restriction, à l'opinion énoncée 
par M. Kugener, ROC., 1900, p. 477. 

(3) Jean Psaltés nous est connu par le colophon des mss. de l'Octoëchus qui 
portent : 


aSalo Kialo Lis He FSRaS ν ωῖν μδμὸ νέο Hp JR ASS LORS Visé Do LS 
Psoësr où μὰ Hu) LG Jhauër Jhrei Loto 5. Hé «ὁμῖννϊ Bin οὐ Lo 
μβόῤδι séas Lits fée Lis [961 pi «ὁομόνολ sit fr Hiiulio 


« Tous les hymnes de saint Mar Sévère qui figurent dans ce volume sont au 
nombre de 295. Les autres sont de Jean bar Aphtonia, supérieur de Qennesré, 
d'un autre Jean supérieur du méme monastère et d’autres dont les noms ne sont 
pas connus. (Ce volume) renferme la recension de Mar Paul (l'abbé) et de Mar 
Jacques d’Édesse. » Assémani, B. O., t. Il, p. 47. — D'ailleurs dans l'en-tête de 
certaines hymnes de l’Octoëchus qui lui appartiennent, Jean est appelé Psallès 
(mins) (ef. Wright, Calal. des mss. syr. du Bril. Mus., Ὁ. 332-335); il estencore 
appelé calligraphe (mas;Kesye) dans le ms. add. 18816. 

(4) L'auteur de la Vie de Sévère était supérieur de Qennesré avant 544, tandis 
que Jean Psaltés écrivit encore une hymne sur Julien, patriarche d’Antioche 
de-591 à 5%. Il est difficile de croire qu’il fut supérieur durant un temps si long. 
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μιϑάλδοί; BERS ἡμόμὸ jo 45 Hé Ho Ço cas vrilé KSSifo JHaidol is 
DS il piles aimés 15. «τό, νέο [Ars Ai [iris οἱ JRa5o {Ras Faisons 
énoi :5 é& cé LS οἱ 
L'an 849 (538), saint Mar Sévère, patriarche d'Antioche, quitta ce monde, 
le huit de Schebat (février); saint Mar Jean bar Cursus (1) mourut le six 


du même mois, et Mar Jean bar Aphtonia mourut le quatre du second 
Teschri (novembre). 


On interpréta Jusqu'ici ce texte d’après notre division actuelle 
de l’année qui commence en janvier pour se terminer en dé- 
cembre, aussi M. Wright put écrire (loc. cit.) que J. B. A. sur- 
vécut neuf mois à Sévère. Mais si l’on se rappelle que l’année 
des Grecs va du 1° octobre ou 30 septembre et si l’on remarque 
que Jean d'Asie semble bien suivre une marche régressive 
puisqu'il mentionne la mort de J. bar Cursus le 6 février, après 
la mort de Sévère arrivée le 8 février, on en conclura sans 
hésitation que Jean d'Asie place la mort de Jean bar Aphtonia 
le 4 novembre de l'an 849 des Grecs, c'est-à-dire le 4 novembre 
537 de notre ère. Jean bar Cursus est mort ensuite (2) le 6 fé- 
vrier 538 et Sévère le ὃ février 538. 

Nous nous en tenons à ces dates, car la Vie de Sévère, écrite 
par Jean supérieur du monastère d’Aphtonia (ROC.; 1900, 
p. 300, et p. 96 du tirage à part), et l'histoire que nous publions 
aujourd'hui, nous apprennent toutes deux que Sévère prédit 
dans l’une de ses lettres la mort de J. B. A. et la sienne. Or 
J.B. A. mourut quinze jours après la lecture de la lettre et nous 
croyons que Sévère ne tarda pas à le suivre, c'est-à-dire mourut 
quatre mois après; Car s'il n'était mort que six ans plus tard, 
comme on le suppose quand on place sa mort en 543, sa prédic- 


tion, à l’âge où il était arrivé, ne serait plus qu'une phrase sans ὁ 


portée aucune et n'aurait pas été relevée. D'ailleurs Jean d'Asie, 


(1) Jean évêque de Tella. — Assémani écrit mas;s, mais c'est une pure conjec- 
ture, car, dans sa transcription du ms. de Rome, M. Martin indique que la pre- 
mière lettre est illisible. La lecture «mass est imposée par le passage parallèle 
du Liber chalipharum (Land, Anecd. Syr., I, p. 113) qui avance toutes les dates 
d’une année et place à tort la mort de Jean bar Cursus le 9 février 848 (537). 

(2) Le Liber chalipharum, qui donne en général des dates plus exactes que le 
pseudo-Denys (Jean d'Asie), fait mourir Sévère le 8 février 537, ce qui placerait 
la mort de J. B. A. en 536. Nous nous en tenons cependant pour l'instant à la 
date 538, à cause du texte de Jean d'Asie cité dans la note suivante. 
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INTRODUCTION. " 
si nous possédons réellement son texte primitif sans altération, 
pouvait connaître la date de la mort de Sévère (1). 

Bar Hebræus donne, il est vrai, une date différente; mais il 
faut noter d'abord que cette date n’est pas définitivement établie, 
car le ms. de Rome utilisé par Assémani donne le 28 février 
8950 (539) (2) et le ms. utilisé par M£° Lamy porte le ὃ février 854 
(543) (3). Nous avions jusqu'ici accepté cette dernière date sans 
discussion aucune et avions donc été porté à attribuer la com- 
position de la seconde Vie de Sévère à J. B. A., car elle ἃ été 
composée avant 244, et à supposer qu'elle avait été complé- 
tée après 544. 

Nous croirions volontiers que Bar Hebræus a placé la mort 
de Sévère en 543 parce qu'il supposait qu'il avait été remplacé 
immédiatement par le patriarche Sergius de Tella (4). Or Jean 
d'Asie nous apprend que Sergius ne fut nommé « qu'un temps 
d'années » après la mort de Sévère, comme nous l'avons dit 
(cf. note 1, ci-dessous). C'est l’occasion de rappeler que d'après 
Sévère d'Aschmounaïn (x° siècle), le successeur immédiat de Sé- 


(1) Dans un autre endroit (Land, Anecd. Syr., II, 218-249) Jean d'Asie ne con- 
tredit pas le présent passage. Il nous apprend qu'après avoir passé deux ans à 
Constantinople (exactement depuis l'hiver 534-535 jusqu'en mars 536, ef. ROC! 
1900, p. 299, et p. 95 du tirage à part), Sévère se retira dans le désert au sud 
d'Alexandrie et continue : Loan Nau JLaassÿs μέλαν Ets) où co Ho, « et après un 
temps d'années passées dans la persécution, il tomba dans une maladie... » Nous 
satisfaisons suffisamment à la locution vague : « un temps d'années » en sup- 
posant un duel et en traduisant : « après deux ans passés dans la persécution, 
il tomba malade ». Il tomba donc malade en 538 et mourut le 8 février de 
cette année. — À la page 249, Jean d'Asie nous apprend encore que Sévère 
n'eut pas aussitôt un successeur; ce ne fut qu'après « un temps d'années », qu'on 
nomma Sergius de Tella. Cette même locution peut désigner ici un intervalle 
de cinq à six ans. — Enfin nous verrons plus bas que d’après le mème Jean 


-dAsie, Sévère était mort avant que Jacques Baradée ne montat à Constanti- 


nople, c'est-à-dire avant 541/2. 

ΒΡ ᾽ν .p: 921: 

(9) Chron. eccl., T, col. 211. La chronique de Michel fournira peut-être une 
troisième date. Le manuscrit d'Édesse qui est édité par M. Chabot n'est d’ail- 
leurs pas, lui non plus, exempt d'’altérations. — Notons, pour concilier les deux 
manuscrits de Bar Hebræus; que 3 (le huit) a pu donner facilement Ls (vingt- 
huit), et que le , final qui donnait 854 a pu disparaitre, si le point placé en des- 
sous ἃ été omis ou déplacé. Inversement un point déplacé à pu faire croire à 
un ; final. 

(4) Jacques bar Salibi et les diptyques des Jacobites font la mème supposition. 
Cf. Assémani, 8, 0., Il, p. 325. 
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vère d'Antioche fut un certain Théophane ou Théophile (1). 
Assémani, qui rapporte cette opinion, déclare préférer en cette 
matière la tradition des Syriens à celle des Égyptiens. Il faut 
cependant se rappeler que Sévère mourut en Égypte (2); c'est 
donc en Égypte qu'on dut songer en premier lieu à lui donner 
un successeur, lequel put vivre et mourir, comme Sévère, dans 
les environs d'Alexandrie. 

2° Date de la composition de la Vie de Sévère attribuée à 
JB EAE 

L'auteur nous apprend qu'il écrit cette Vie à la demande de 
Domitius (se), du monastère d'Aphtonia, qui plus tard de- 
vint évêque (20C., 1900, p. 295 et 301; pages 89 et 97 du 
tirage à part). Or nous allons montrer que Domitius fut vrai- 
semblablement ordonné évêque en 544. La Vie en question 
aurait donc été écrite avant 944. 

Jean d'Asie nous apprend en effet (3) que la seizième année 
du règne de Justin, c'est-à-dire en 541/2 (4), Khéret bar Gabala, 
roi des Arabes, demande à Théodora d'envoyer des évêques mo- 
nophysites en Syrie. Elle fait nommer évêque d'Édesse le moine 


(1) CF. Assémani, B. 0., 1, p. 325, qui cite Renaudot, Historia patriarcharum 
Alexandrinorum, Paris, 1715, p. 144 et 145. 

(2) D’après les auteurs syriens, il tomba malade au désert; on voulut le con- 
duire à Alexandrie et il mourut en chemin, à Jlass (Ksota) d’après Bar Hebræus, 
ἃ Παρ (Ksoa) d’après Jean d'Asie, et à Lee (Skoa ou Sakha) d’après les Égyp- 
tiens. Ce sont diverses formes d’un même nom. — La ville de &, d’après 
M. Bargés, est appelée Ξόϊς par Strabon et Ptolémée et choo:r (Skhoou) par 
les Coptes. Elle se trouve dans la Basse-Égypte sur la branche Sébennitique du 
Nil dans la province de Garbiyeh. Cf. Homélie sur saint Marc, apôtre et Évan- 
gélisle, par Anba Sévère, publiée par l'abbé Bargés, Paris, 1877, p. 4,1. 9 du 
texte arabe, et p. 115 à 114. — Le texte de Jean d'Asie ἃ donc conservé la véri- 


table forme avec une altération de prononciation qui se trouve déjà dans le , 


grec Ξόϊς, comme nous croyons qu'il a conservé la véritable date de la mort 
de Sévère. Bar Hebræus donne un nom et une date accommodés à la gram- 
maire et à la date de l'avènement du patriarche suivant. — On trouve dans 
Renaudot (loc. cit., p. 138) que Sévère se cachait dans le village de Saca, chez 
un homme pieux nommé Dorothée. — Il serait donc mort dans l'endroit où il 
demeurait, ce qui nous semble vraisemblable, et non dans une ville qu'il traver- 
sait pendant qu'on le conduisait à Alexandrie, comme l’écrivent les auteurs 
syriens. 

(3) Land, Anecd. Syr., IL, p. 254-256. Cf. p. 366-370. 

(4) Justin fut couronné en effet le 1* avril 527 et régna seul à partir du mois 
d'août. Cette année comparée aux années grecques (838) dont se servait Jean 
d'Asie se note 526/7. La seizième année courante du règne de Justin tombe donc 
quinze ans plus tard (853), c’est-à-dire en 541/2. 
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Jacques Baradée qui était alors à Constantinople (1). Celui-ci 
parcourt ensuite tout l'Orient (2) pour y ordonner des prêtres, 
puis il revient à Constantinople avec deux moines qu'il veut 
faire nommer évêques afin qu'à eux trois, ils puissent consacrer 
d’autres évêques (3). Théodore, patriarche d'Alexandrie, exilé à 
Constantinople, lui donne des lettres de recommandation pour 
les évêques égyptiens (4); il part donc pour Alexandrie où il fait 
consacrer évêques ses deux moines, puis il les ramène en Syrie 
où leur premier acte est de consacrer évêque de Laodicée le 
moine Domitius du monastère d'Aphtonia. Mentionnons encore 
parmi leurs autres consécrations celle de Jean du monastère de 
Mar Bas (Bassus?), comme évèque de Qennesré (5), et celle de 
Sergius, du monastère d'Aphtonia, comme évêque de Harran 
(Carrhes) (6). Enfin, ils revinrent à Constantinople et donnèrent 
un successeur à Sévère d'Antioche dans la personne de Sergius 
de Tella. — Il nous semble donc, vu le zèle de Jacques Baradée 
et surtout vu l'urgence qu'il y avait à donner promptement des 
prêtres, des évèques et un patriarche à l'Église monophy- 
site, que nous pouvons placer la consécration de Domitius en 
544 (7), en accordant ainsi deux ans à Jacques Baradée pour 


(1) Jean d’Asie nous apprend encore (Land, Anecd. Syr., 11, p. 369, 1. 6-7) que 

Sévère était mort au moment où Jacques Baradée monta à Constantinople, 
. c'est-à-dire avant 541/2. 

(2) Peut-être ne faut-il pas prendre à la lettre Fitinéraire que lui attribue 
Jean d'Asie (loc. cit., p. 255, 1. 1-6, et p. 369, 1. 19-23), mais il est intéressant de 
le comparer à l'itinéraire suivi par Jean d’Asie lui-même durant la peste de 
544. 11 part de la Palestine, traverse la Mésopotamie, la Cilicie, la Mysie, la Syrie, 
la Lycaonie ([uaa — Iconium?), la Bithynie, l'Asie, la Galatie, la Cappadoce 
pour arriver aussi à Constantinople (loc. cit., p. 310). 

(3) D’après un canon respecté des apôtres, un évêque ne pouvait être con- 
sacré que par trois ou quatre évêques. 

(4) 11 lui fallait au moins trois évêques pour consacrer ses denx moines. 

(5) Il s’agit sans doute ici de Qennesrin (Chalcis) à une journée de marche 
au sud d'Alep. Ce n’est cependant pas sûr, car le monastère de J. B. A. semble 
avoir eu un évêque à sa tête à partir d’une certaine époque. En effet une pro- 
fession de foi de 798 est signée par Georges, évêque de Qennesrin, ef par Cons- 
tantin, évêque du district de Qennesrin (cf. Wright, Catalogue des mss. syr., 
p. 419). Nous croirions volontiers que le premier était évêque du monastère de 
Qennesré et le second évêque du district de Qennesrin (Chaleïs). 

(6) 11 peut être question ici de Sergius bar Caria, traducteur de la seconde Vie 
de Sévère. 

(7) Nous savons aussi que Sergius fut patriarche durant trois ans et que trois 
ans plus tard il eut pour successeur Paul, archevêque d'Alexandrie, or Paul 
fut nommé patriarche d’Antioche entre 948. οὐ 550 (cf. Kleyn, Æet Leven van 
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faire ses divers voyages. Nous pouvons donc placer la composi- 
tion de la seconde Vie de Sévère par Jean du monastère d’Aph- 
tonia avant 14. 

3° Détermination de l'auteur de la seconde Vie de Sévère. 

Cet auteur se nommait Jean, était supérieur du saint monas- 
tère de Beth Aphtonia (ou d'Aphtonia) (1), avait passé à Maiouma 
après la mort de Théodore) qui vivait encore l'an 511) et y avait 
vu divers successeurs de Pierre l'Ibérien (2) (ROC., 1900, 
Ρ. 294, et p. 89 du tirage à part); d’ailleurs il connaissait Sévère 
et il savait écrire en grec. Tous ces caractères conviennent à 
Jean bar Aphtonia. Il est appelé en tête de la présente histoire 
que nous publions : « Jean, supérieur du saint monastère d'Aph- 
tonia » ; après 918, il fit de nombreux voyages : « qui pourra re- 
later ses voyages et ses actes. le nombre de fois qu'il dut fuir 
pour la religion et pour ses dogmes? » dit son biographe. Il est 
donc vraisemblable qu'il dut visiter les héritiers de Pierre l'Ibère. 

D'ailleurs il avait paru devant l'empereur, comme Sévère, et 
s’y trouvait en particulier vers l’an 531, quelques années avant 
l'arrivée de celui-ci (3). Il dut donc le rencontrer durant ses 


Johannes van Tellu, Leiden, 1882, p. 62, note 2). Il s'ensuit que Sergius fut pa- 
triarche au plus tard en 544 et nous avons vu que Domitius avait été consacré 
évêque auparavant. 

(1) Euono, Ras Fee Jisoans is «ei qua Go Ask}. Ce titre a d’ailleurs été 
ajouté postérieurement, puisqu'il y est dit que depuis la composition de cette 
vie, Domitius est devenu évêque. 


(2) IS pre Se No HosolL μας oo fil .mafkoais Jiosor où das 
Joo Nul Loo JEAN cages [5965 sai où pm? ταν ὁ JR Lo Joo ie SON LD 
Ὁ} Ilorso oasro Flo Hu] «masduso LIsHRwo wat Ji Etopoo τ sel 

.aaeul/ Jlaxokodasms Mfsiso 


« J'ai pu entretenir Jean, surnommé le Canopite; mais Théodore était mort 
un peu avant mon arrivée, Jean d’Antioche (l'auteur* des Plérophories) était 
parti dans une voie très étroite (était anachorète ou reclus?). Les premiers de 
ce monastère étaient Élisée, Étienne et Philippe; c’étaient des rhéteurs, instruits 
en toute science, et qui avaient fait leurs études de droit » (ms. Sachau 821, 
fol. 139). — Or Théodore était à Constantinople avec Sévère, et assistait encore 
au concile de Sidon en 511 (ROC., 1900, p. 93-94 et 96; p. 83-84 et 85 du tirage à 
part). Sa mort n’arriva donc que plus tard. 

(3) Cf. Land, Anecd. syr., I, p. 278 : « Quand ces lettres pour la défense de la 
foi eurent été présentées et lues, et que les évêques fidèles, réunis à Constan- 
tinople par l’ordre du roi comme nous l’avons dit plus haut, eurent beaucoup 
parlé durant le long intervalle d’une année, — Jean le rhéteur (LSse), supérieur 


INTRODUCTION. 11 


voyages, de plus il écrivait en grec puisqu'il composa dans 
cette langue des hymnes dont plusieurs, que nous publions 
ci-après, sont consacrées à Sévère. Il pouvait donc écrire la 
Vie de Sévère. Nous nous étonnons cependant de ne pas trouver 
dans cette Vie plus de détails qui lui soient personnels; nous 
ne voyons pas non plus comment faire la coupure pour sépa- 
rer la partie écrite par J. B. A. du complément qui aurait été 
ajouté plus tard; enfin et surtout, si Sévère est mort en 558, 
un successeur de J. B. A., par exemple Jean Psaltés ou le Cal- 
ligraphe (?) (1), a pu écrire sa Vie quelques années plus tard. 
Voici donc le résumé de cette longue discussion : 

Jean bar Aphtonia paraît à Constantinople avec les évêques 
devant l'empereur après 531, à une époque indéterminée il re- 
tourne à son monastère où il ne passe plus un seul jour sans 
souffrir ; — Sévère vient à Constantinople de l'hiver 534/5 à mars 
536 et retourne au désert au sud d'Alexandrie. —J. B. A. meurt 
le 4 novembre 537. Le vieillard Alexandre lui succède dans la di- 
rection du monastère de Qennesré (2); — Sévère meurt à 
Skhoou (ou &si<) le 8 février 538. Il avait prédit sa mort au mois 
d'octobre de l’année précédente. Alexandre, supérieur de Qen- 
nesré, meurt vers 94] (?) eta pour successeur un certain Jean; — 
celui-ei écrit en grec la Vie de Sévère avant 544 à la demande 
du moine Domitius. Il utilise la Vie écrite par Zacharie le sco- 
lastique, quelques souvenirs personnels et quelques ouï-dire. 
— Domitius est consacré évêque de Laodicée en 544. Le texte 
grec de la Vie de Sévère est traduit peu après en syriaque par 


de monastère, fils d'Aphtonia, les accompagnait et consignait par écrit (toutes ces 
paroles), — l'empereur ne rejeta pas le concile de Chalcédoine de l’Église, mais 
manda par lettres saint Sévère le patriarche, qui se cachait en divers lieux. » 
— Sévère refusa d'abord de venir à Constantinople, mais il accepta bientôt et y 
vint en 534/5. 

(1) Voir plus haut. — Jean Psaltès fut supérieur de Qennesré et écrivit en 
grec, mais comme il écrivit encore sur Julien, patriarche de 591 à 595, nous avons 
déjà dit qu'il était peu probable qu’il ait été supérieur avant 544. Il est encore 
moins probable qu'il ait pu voir Théodore le successeur de Pierre l’Ibère. De plus 
le successeur immédiat de J. B. A. se nommait Alexandre. — On en est donc 
toujours réduit à faire une hypothèse. On doit supposer ou bien que la Vie de 
Sévère écrite par J. B. A. fut complétée plus tard, ou bien qu'Alexandre mourut 
bientôt et qu’il eut pour successeur un certain Jean, inconnu d’ailleurs, qui pos- 
sédait le grec et avait parcouru la Palestine. Ce Jean hypothétique serait l’au- 
teur de la seconde Vie de Sévère. 

(2) Voir la fin de l’histoire de J. B. A. 
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Sergius bar Caria qui était peut-être déjà évêque de Harran 
(Carrhes) (1)..— Enfin cette traduction syriaque est utilisée par 
Jean d’Asie dans son Histoire ecclésiastique (2). 

III. FONDATION DU MONASTÈRE DE QENNESRÉ. — L'œuvre ca- 
pitale de J. B. A. est la fondation et l'organisation du mo- 
nastère de Qennesré dans le désert, sur le bord de l'Euphrate, 
en face d'Europus (Jérabis) (3). 

Son emplacement précis est déterminé par le passage suivant 
de Yaqout (II, 688), dont M. Rubens Duval a bien voulu nous 
adresser le texte et la traduction; 


LG SAN SE ee CA LR ἃς == ἜΣ 
Fe DOUBS ἜΣ) il ων οἷ ΒΟ = ΠΣ δ} 
κῃ δ. ωϑ 5 »Ὲ" σαὶ ἕ | 5 ire ἘΞ US ps EC EL 


ων De) BL à 
᾽ ἘΠ CE ? er -- 
2. ete SL εἰ en Fe) =< «οὐδ΄ LE? nr? υ 

ὃ LUE 
SON WT Ji, La A; DE] 


me ASS ΡΣ 


Le couvent de Qennesré sur le bord de l'Euphrate du côté 
oriental, dans la province de Djéziré (la Mésopotamie) et de 
Diàär-Modhar, en face de Djerbàs (Djerabis-Europus), mais Djer- 
bàs est syrienne. Entre ce couvent et Manbidj (Mabboug), il y a 
4 parasanges, et entre lui et Saroug, 7 parasanges. C’est un 
grand couvent, dans lequel il y avait, au temps où il était ha- 
bité, 370 moines. Il se trouve écrit dans son temple : 

« Ὁ couvent de Qennesré, tu es une retraite suffisante pour 
celui qui se plaisait aux jouissances du monde. 

« Ne cesse pas d'être habité et peuplé, ne cesse pas de fleurir; 
tu es visité et tu excites l'admiration. » 


) On peut traduire par « évêque » l’épithète Lis, qui lui est donnée; Lime 
«was| ka ,so se traduirait par « l’évêque et saint abbé ». Il pouvait être évêque 
de Harran et supérieur du monastère où il résidait. La forme grecque az 
est relativement rare. 

(2) Cf. ROC., 1900, p. 295; p. 91 du tirage à part. 
(3) 11 ne faut pas confondre J;sio AVEC φρο (Chalcis) à une journée de mar- 
che au sud d’Alep, bien que les deux localités soient souvent désignées par le 
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δ. B. A. fit de ce monastère un centre d’études pour les lettres 
grecques et syriaques où se formèrent plusieurs générations 
d'hellénistes, et un foyer de vie ascétique où l'Église monophy- 
site alla chercher de nombreux patriarches. Citons parmi les 
hellénistes : 1° Thomas d'Harkel ou d'Héraclée qui revisa sur 
les manuscrits grecs la traduction syriaque du Nouveau Tes- 
tament (1). Il fit cette revision en 616, dans un monastère à neuf 
milles (Enaton) d'Alexandrie (2). 2° Sévère Sabokt (3), qui y 
étudia et y enseigna la philosophie, les mathématiques et l’as- 
tronomie (4). 3° Jacques d'Édesse, célèbre polygraphe, l’un des 
principaux écrivains jacobites (5). — Parmi les patriarches mo- 
nophysites d’Antioche sortis de ce couvent, Bar Hebræus men- 
tionne Julien (591-595), Athanase (596-635), Julien le Romain 
(688-708), Georges (758-790), Denys de Tellmahré (818-845). 
Bar Hebræus dit de la plupart qu'ils apprirent à Qennesré les 
lettres grecques et syriaques (6). 

Un manuscrit de Berlin (7) renferme un fragment d’un opus- 
cule de Daniel, évêque d'Édesse de 665 à 681 (8), sur les luttes 
des moines de Qennesré avec les démons. L'un de ceux-ci se 
moqua même de la barbe de Jean bar Aphtonia. Le patriarche 
Athanase, au temps où il était simple moine, avait une telle hu- 
milité qu'il allait lui-même, durant la nuit, jeter dans l'Euphrate 


Inème mot gisio. À Chalcis se trouvait le monastère de Mar Aqiba (cf. Pléro- 
phories, chap. rxxux ; ROC., 1898, p. 336, et p. 78 du tirage à part). 

(1) L'œuvre de Thomas d'Héraclée, « l’héracléenne », a été publiée. Cf. Rub. 
Duval, La littérature syriaque, Paris, 1899, p. 66. 

(2) On ἃ traduit quelquefois {ak par « le couvent d'Antoine ». Il faut lire 
"Evaxov, « ὁ est-à-dire neuf milles », comme l'explique Jean d’Asie (ef. Land, Anecd. 
Syr., Il, p. 177). Le même Jean d’Asie nous apprend (ἰδία... p. 271) « qu'un cou- 
vent grand et renommé de cet endroit était appelé des pères ». — On a déjà 
trouvé plusieurs mentions d'Enalon dans la Vie de Sévère, ROC., 1899, p. 348, 
245, et pages 31, 37 du tirage à part). — Moscus alla aussi à ἼἜννατον (ch. 145 à 
147, 177, 184). Il y mentionne le monastère Tovyag& dont Μηνᾶς était supérieur 
et le monastère de l'abbé Jean l’'Eunuque. 

(3) En 659, il fut vaincu par les Maronites dans une controverse publique 
(ef. ROC., 1899, p. 995; et p. ὁ du tirage à part Opuse. maronites, seconde partie). 

(4) Nous avons publié et traduit son Traité sur l’astrolabe plan, Paris, 1899. 

(9) Cf. Rub. Duv., La lit. syr., Ὁ. 376-378, et le Dictionnaire de la Bible de 
M. Vigouroux, article JACQUES D'ÉDESSE. 

(6) Cf. Chron. eccl., 1, 259, 260, 267, 290, 296, 322. 

(7) Syr. 167 (Sachau 315), fol. 58-64. Cf. Die Handschr. Verz. der Kônigl. Bibl. 
zu Berlin, Berlin, 1899. 

(8) Cf. Rub, Duval, Æisloire d'Édesse, p. 237. 
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les ordures du monastère. Il apparut en songe à son second 
successeur, le patriarche Théodore (619-667), qui semble ainsi 
avoir demeuré à Qennesré, et lui commande, pour vaincre le dé- 
mon, de faire apporter du monastère de Mar Jacques de »ams, 
la main de Sévère, évèque de Samosate. Le démon regrettait 
aussi que les moines de Qennesré eussent apporté au monastère 
des reliques de saint Ephrem ; il les appelle « des hommes véné- 
rables, des hellénistes, des hommes illustres ». Au temps de 
Domilianos, évêque de Mélitène (1) et partisan du concile de 
Chalcédoine, les monophysites furent expulsés de Qennesré. 
Cette persécution commença en 599 (2) et obligea Thomas d'Hé- 
raclée, devenu évêque de Maboug, à se réfugier à Enaton (3), 
comme nous l’avons dit. Des moines de Qennesré se réfugièrent 
dans l'ile de Crète; ils y furent pris par les Perses en 623 et près 
de vingt d'entre eux furent tués (4). Enfin, sous la domination - 
arabe, le gouverneur de la Mésopotamie, Abdallah bar Darag 
(Km), rendit le monastère aux monophysites; il fut détruit en 
815 par un incendie, et Denys de Tellmahré le fit reconstruire. 
IV. — Ajoutons quelques synchronismes pour placer la Vie 
de J. B. A. dans son cadre naturel. — Après le concile de Chal- 
cédoine (451), il y eut entre ses partisans et ceux de Dioscore 
une lutte que nous avons trouvée esquissée dans les Pléropho- 
ries. Zénon (474-491) s'efforça « de procurer la paix à l'Église », 
d'écarter les questions irritantes et de trouver une profession 
de foi (Hénotique) qui püt être souscrite par tous. Durant cette 
accalmie eurent lieu les fructueuses luttes contre les païens 
d'Alexandrie et de Beyrouth, la destruction du temple de Manou- 
tin (Meveuô4 — Menouti) (5) et des livres de magie. J. B. A. na- 


(1) Le catalogue des mss. syriaques de Berlin porte puo,xahs fase cmarafRaseon, 
au temps « du roi Domitianos, partisan du concile de Chalcédoine », ce qui n’a 
pas de sens. On peut sans doute lire js qui serait une abréviation de Mélitène. 

(2) CF. Liber chalipharum, Land, Anecd. Syr:, 1, p. 114. 

(3) Cf. Bar Hebræus, Chron. eccl., I, col. 267 : 
matos No iii Flac We sil] Ke « Persécuté par Domitianus de 
Mélitène, il se réfugia en Égypte ». Un scribe put d’ailleurs confondre ce Domi- 
tianus le persécuteur avec l’empereur Domitien, ce qui nous expliquerait encore 
l’épithète de as qui lui est donnée dans le ms. de Berlin. 

(4) Liber chalipharum, p. 115. 

(9) Cette célèbre localité n’est mentionnée ni par M. Amélineau, La géographie 
de l'Égypte à l'époque Copte, Paris, 1893, ni par M. de Rougé, Créographie ancienne 
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quit alors (de 475 à 483). Sous Anastase (491-518) eurent lieu 
des persécutions partielles, comme celle de Néphalius (1); mais 
l'empereur, fidèle à la politique de Zénon, s’appliqua à écarter 
les questions irritantes et à imposer silence aussi bien à ceux 
qui prônaient le concile de Chalcédoine contre le gré de leurs 
ouailles qu'à ceux qui l’anathématisaient publiquement (2). 
J. B. A. entra alors au monastère de Saint-Thomas de Séleucie 
(de 490 à 498) et y fut employé au service de la porte durant sept 
ans. — Il semble cependant que la seconde partie du règne d’A- 
nastase (511-518) fut en fait favorable aux monophysites. On 
peut voir là un effet de l'influence personnelle de Sévère et de 
ses amis sur l'empereur. Durant cette période, Zacharie le sco- 
lastique écrivit la première Vie de Sévère et Jean, évêque de 
Maiouma, les Plérophories.J.B. A. recut l'habit monacal, exerça 
le métier de charpentier et fut enfin appliqué aux études. — 
En 518, à l'avènement de Justin (518-527), survint une réaction 


violente : l'empereur ordonna d'arrêter Sévère et de lui couper 
la langue (3); celui-ci se réfugia en Égypte (4) et s’y cacha de- 
puis lors; un grand nombre d’évêques furent aussi expulsés de 
leurs sièges (5) et les monastères monophysites furent fermés. 
Jean d’Asie ἃ raconté l'exode des moines d'Amid qui dura neuf 


de la Basse-Égypte, Paris, 1891. Cependant elle est mentionnée par Marcien 
d'Héraclée, S. Épiphane, Étienne de Byzance. Elle nous est connue en plus par 
deux sources de premier ordre : 1° la Vie des saints martyrs Cyrus et Jean, écrite 
par saint Sophrone, patriarche de Jérusalem, le compagnon de voyage de Jean 
Moseus (ef. Migne, P. G., τ. LXXX VII, %, col. 3410, 3414, 3415, 3694, 3698); 2 par 
la Vie de Sévère d'Antioche (cf. ROC., 1899, p. 350-352 et 545-550, et p. 33-43 
du tirage à part). D'après saint Sophrone, Μενηυθή, que les égyptologues écrivent 
Mernuler, est un nom d'Isis, etle faubourg de Canope prit son nom de la déesse. 
Plutarque nous apprend qu'isis était appelée ‘069 et Μεθνέρ. — Il semble y 
avoir eu à Μενουϑή un temple d’Isis avant et après le patriarche Théophile, 385- 
412. Ce temple fut ensuite détruit, et il est remarquable que Zacharie et saint 
Sophrone font allusion dans les mêmes termes à sa destruction : « un homme 
bien inspiré cacha le temple d’Isis sous le sable, aussi l’on n’en voit plus de 
trace » (Vie de Sévère, p. 34). Une partie des statues de ce temple furent cachées 
dans un sanctuaire clandestin détruit enfin par Zacharie le scolastique. 

(1) ROC: 1900, p. 91-92 [note 1, lire νηφάλιος, sobre, au lieu de νεφέλιον], et 
p. 81-82 du tirage à part. 

(2) CF. Evagrius, His!. eccl., 111, xxx. 

(3) Zbidem, IV, iv, et Land, Anecd. Syr., ΠῚ, p. 234-235. 

(4) Les Coptes fêtent son arrivée en Égypte le 2 Paophi (29 septembre). Renau- 
dot, Hist. patr. Al, Paris, 1715, p. 133. 

() CF. Land, Anecd. Syr., Il, p. 247-248. 
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ans et demi (518-527/8) (1). A cette occasion, J. B. A. fut élu su- 
périeur par les moines expulsés du monastère de Séleucie. Ceux-ci 
purent sans doute réintégrer leur couvent, car les moines 


d'Amid eux-mêmes réintégrèrent les leurs de 527/8 jusqu'en ἡ 


939 (2). — En 525, Ephrem, comte de l'Orient, fut nommé par 
l’empereur patriarche d’Antioche, et chercha dès lors à expul- 
ser de son patriarcat, par la force armée, tous les moines mo- 
nophysites. Il commença par l'Occident (525-531) et expulsa en 
particulier J.B. A. entre les années 528 et 531. Pendant ce temps, 
Justinien 1% (527-565) réunissait à Constantinople six évêques 
du parti de Sévère et six évêques orthodoxes pour leur faire dis- 
cuter les points litigieux (531) (3). C'est sans doute dans ce con- 
ciliabule que J. B. A. servit de secrétaire. Il était désigné pour 
cette charge par sa connaissance des langues grecque et sy- 
riaque et par sa situation. Ephrem expulsa ensuite les moines 
monophysites d'Amid et des environs (535), comme le raconte 
Jean d'Asie (4). En 536, un concile réuni à Constantinople sous 
le patriarche Mennas condamna nommément Anthime et Sé- 
vère (3). 1. Β, A. mourut l'année suivante (6). 


F. Nav. 


(1) Land, Anecd. Syr., I, p. 210, 1. 18. 

(2) Ibidem, ligne 26. 

(9) Cf, Mansi, t. ὙΠ], col. 817-823. — Les évèques monophysites étaient d’ail- 
leurs accompagnés de cleres et de moines. Zhidem, col. 817, D. 

(4) Land, Anecd. Syr., 11, Ὁ. 294. 

(5) Cf. Mansi, t. VIII, col. 967. 

(6) Pour ne pas trop apitoyer nos lecteurs sur le sort des monophysites si vio- 
lemment persécutés durant la vie de J. B. A., nous devons ajouter qu'ils persé- 
cutaient également les catholiques lorsque l’occasion s’en offrait, — c’est ainsi 
qu'ils frappèrent Flavien, patriarche de Constantinople, et mirent à mort Pro- 
térius, archevêque d'Alexandrie, — et Jean d'Asie, après nous avoir décrit ses 
souffrances et celles des siens, écrit sans vergogne aucune : « La dix-neuvième 
année de l’empereur Justinien (546) on s’occupa, grâce à mon zèle, de l'affaire 
des païens que l'on découvrit à Constantinople; c’étaient des hommes illustres 
et nobles avec une foule de grammairiens, de sophistes, de scolastiques et de 
médecins. Quand ils furent découverts, et que, gràce aux tortures, ils se furent 
dénoncés, on les saisit, on les flagella, on les emprisonna, on les donna aux 
églises pour qu'ils y apprissent la foi chrétienne comme il convient aux païens ». 
Cf. Analyse des parties inédites de la chronique attribuée à Denys de Tellmahré, 
ROC., 1897, p. 481-482, et p. 59-60 du tirage à part. — En somme les person- 
nages de cette époque sont à la fois, à divers points de vue et en diverses années, 
persécuteurs et persécutés, bourreaux et victimes. S'ils n'avaient personne — pas 
même un texte — à torturer, ils se torturaient eux-mêmes par des pratiques 
ascétiques qu'ils inventaient dans ce but. 
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v? ILoiNaseS .JloiKoyir JLaisooks ΝΟ Rfsarus aù 32 Jo «olaaso JR +5 δὲ JAsaaus 
Na fish us : où jojly JR Ra Fhuax : EuoRs] où sas cd: μου onolr uô 
La5 Has pas : Nuvi! oo iso our Ko) τὸ RER pK τ᾽ Had Po lis 
AS So JLasous 067 μον, Ras Etuis [So brel JiaK Led Raul} ES .Jysa ca 40107 
«ἢ «09H50 ρα, Fmëmauo Jysofsor JAsañus .Asada] Hoi, A Gb oo #3 ΕΔ] 
LS our ES oo Ru) so Ras JR Jlausas [Lada GRR] Loop Ναυαθ 
LsS Has 

o6 HAS Jos Rasa mé pol Jo uooR Haas Nos γ5 τ Sr Lo er HS 3. 
Nas pelo : Poll ὩΣ y Jr Lo His ljaauo Jhus] its Içæ 2@ op oéja2? 
MORAL ΜΒ Lo Laseo LE Fan fins ES : sasil] JRass co ρα 
Iaurs οὐ 9 Pl or Son Jlobuoo où sam fads «ab, xs : Bas Ga 


(1) Ha Hisasacw Cod. 
(2) ba Cod. 


(3) μῶν ( α. 
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: Eu, fisas Go (oo Rako : Ho Aus Eyes Lis Jrsor Vo los Fiaso 
: {oo Με Πρ So JRacnso FN &y JLoilaso : Dis 7 Ια ας Jias Lors Loto 
Hauts ᾿νβο p : as σὰς ao Eur &r Loose FS4 (ook oopraus \ogaaudo 
Po : RSS ri Hilao : Caux His) pe 2: aïako JRakusx JAsäas abse 
Ç? JlarseRad lojaas Lab : Quad flojsiR lako : gag (fol. 85'a) Jloinxs 1x 
αἱ où fraus 39 : τρῶν Cane 0009 Laoçaso τ᾿ Jiafs : Raw JrreS Foi loue 
ol πὰς ho: pepe Ho &r pret (oo Jon LT τ popsabso .isepe H,6ae Koofsr 
: Lo [saxo Ὁ; solo Ras] où co Rifags Het Los : our Euos οὐδ νας, 
Hoësos JLo Rio .ansoÿ (aid peus Eur 06 Exsaiado 

Fsooly [τον Re! Jr Faoako Jlansesr y) Ju οὐδ «θ᾽ .9 «sl Go &r Fan 
Rh Hyfasy Has laïo Hoi HR Li Jisor Labo Jr Goo So Edo por Ru 
y Vo Po Ppsax «αὶ ps κ ΟΣ &y Far ΟΠ ω0}} 

Je cool! Hits μὰς Fronxasas jo .(Î)jias Go our Ji No Ly2 à» «ἦ. 
Russo Goo : υϑίον αἱ [Ruyel Ro JRSSRAS Q Ras) ξὰς #2 Ho pal μὲ μβοξϑνδοο 
Asioll 20 Moi Faso] Las Rake Ho #2 ax ᾿νοῦ δι pol âac is © 
D Raul} .opas foo7 ue jar 20708 oo paul Upon [is Golr imaoiAy où [ον 
JS Ras LES vomaaur so «Ὁ [ral JLpus ρῶν AR pag Loo μὰ ΝΜ] pas 
pe BI NI oi NS aù 45 hoadm Laù I Rfsoiemo .Gols Hys,5 Lo JRUEL 
 Mawpso Solo Raïol Rpsilr : uso gg κοΐ our Jan Nanxy : Jo Vs 
p oi οἷον Lip ISA Has! Lauo Hop Jjois où βϑονδο : Jopfs Euxtso JRaah 
a se) Jo : Lsop τῷ AQU (0043a> [AVS Has Looÿ Has ao : ES ΝΟ LL] Lys 
Loos Had Lak Cr G ÂMES Fate 109 fsoças (fol. 85'D) JRaast «aùe Loto αὐγαὶ 
JNaasas lasse {6} 9/10 : Jynao [πῶ αϑο J;3K où τ; Jo co (2) 155» ΕΜ Ὲ ΟΝ aa] 
ai καρ; [RAS Hood 39 mans LRU JLasamso do Ftus ἑκα [hoy poys FuaS γ5 
er Se Jo She ol xs ESS ana as No 33 «moioyo[l où sas où .]Léi2] 
: NN Sr μὰν : lys brel Lier Ro po iso or JRaaui Eio/ro JEage Paaxs JR 
La Jr Led où : où οαλυοσὶ : VOOR] Lu Fons p59 > Lasfr où .lisol Gr üo 
Pias Lady çn9 am où was 15 Ro NEA «οὶ [Raul jas Ὁ; Haas Ro il 
SADROY LAURE : unsf uaxao AR 45 : où HS Sio ÿ &r 00 LORS asia opus 
Lo Ve PSI cp PS : Lisol τ᾽ co τῷ ΜΙ Jpa$ Lis fsaïcor Lis JR οἱ : sol 
mo y LS co La Go po Fab Has Go D} Ep : 5h PR μου» His 
LSy up Jamo Jia οὐδ Lans [SJ ions σον! (3) LSsans So Lu 
KO Hoëul Di Abuso ES οὶ y 007 + sr Noaasd us mu Jia οἱ VNiso so 
«ἘΣ cel où SN LAad Solo dy où ΜΙ Fami ÿ2 No Ho .asam Sy {1851} 


(1) Le ms. portait LÇor où eur, on le corrigea par xas cer our, « SON fils 
était très beau ». Le sens demande, conformément au texte primitif : « son fils 
était très jeune ». 

(2) Lys Cod. 


(9) Le ms. portait . Cemot ἃ été remplacé en marge par - 
{ ᾿ 5 
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pi nl Dos LORS p han; Loo ol] τὰς ἘΝ Ὁ ον + Fons Rad JRsoë as 
3 Moi Rpil τ μιὰν our La, Ras Ὁ Res Led ms Lis Noy pe) -Jrasas 
bo,as LOS Go Jus (fol. 8) ἃ) jlas Joe μὰς où Jen By : Lao Set Lo 
Joc 2j ον Haspo ou Jlaisaos RAS οὐδὲ pu ass ES Go Jo Jo er 007 .Loo 
Fax bb : μοί [μιϑαδξιϑο : Does pas Pia Jlanoss Jopus jo br lire and er où 
# χοῦ Jpo -ooiso bi,sso fiop frsoao Joms Ε5} χὰ Lo .Rauo Roc] ssl] χὰ 
(1) asagit Jlopiso os Goo: jan Lot HAuisao us pl : Bagicr JS Jlaso,s 
pp Ile pool Noos yao 552 
INuopo Aus JRUSR υὐδ JRaso ja po EI ass 585 ES .Jope Ge po 2 &i 00 
Hénol [μοῦ Naoad Ho 55. castor νοῦ] JL? oo : JAN] οἱ «οὶ να : polo Lis yes 
Loan Joù sos ΑΞ F8 Hiatos où καλοὶ fisaso is Ras OGJOHIADO ul ail 
aù .ppaiwr où Njasass Ho] Roœagi| μον poislr Lis Go τ 3 pp ES hs 
: κανο 5 bi] chaos Ne ΟΜ Le 5 Sy M Jlo is ES τ June βολὰς lasis 
Na90o : Macs μον Jr famass 45 Liso,o Fissor Lrbaas οὐ 09 ρα υο 9 Ν᾿ ϑο 
NSS ILiasyhs Ho our fidy οὐδ Foojas Jijaso Jlasafsao) JUL 2 Ras 

ILaxtods Ὁ»; où Lis αὐ ll lo Es So à : Jious Lao 09 : LÈNS ὦ; où 
NS .JRuilaso Jlouto vo μὸν sppo as οὐ οὐδ Has HA Jai Le : vauss 
29 Hassas Euics ass : opaba) #3 Jin Bi : Haèso »,50 JS Hs! ro 
pre Ho &r 06 jus our Jlasisaman CR (rooms is KI JNisashso 
Hadas (fol. 85*D) oo «510 EMI pis Lo Ba Lo] bts μᾶς Lao Se Ep 
«᾽ 00 am os μοῦ Hop 5 ads Que [5.}} LA Pas ας Gor Ko Jiado 
or His 009 (ooRlo Joo FSsasso Lier (ao Räaado Joss Jo 238 Rp 
: Jon +a2 ES po Hasa/r opoausr où fiias .JLasi à Joo sudo Lors .Jias) JRsoës 
Joo FA or sis No où : uojäres Go Jus Joo Faui3oo : Lsanx Jloil Lai 00 pal 
où pit (2)ESsasso co FR λα οο -okadaats Joe Pa Er ES à Παλωὰ μὲ 
çoner (ao vi FE (oioo Htoabæy JRb,57 Jifsas lab τὰς param Gel 
Las Sp RES ip fils fhoano & 09 .3,axo .oiloo RJpiso Ra Na ns 
La a5010 Foie Lusas Do δα 59 LS oo sh vu] pe] Jo Noyxo Eur 
MES as RER : pie ppo oo iso pay Au ENS Vs 007 no 
Lesaut Ds “br Tobias .ofùs JRaxsas Jlakaso fs Jo jorko Rio ὦ; αν 
Jlamuoi lojxass [Nos ΠΝ Δ, Jlaussasos μῦν flous [So Jlarss;s so je: 
χε gr 28 -JRmaRo D pi eo οὐδ .Jlasso Jam Jlas;s Aus 29075 .JRaSor 
Ier CS oo ji Has JS Gr Que .Jlasamy fsronsd fsir Gba Joss 
AO}? Haas pos Lrams Hip Ko qil Jias) Hs : pol conso 

Ἐθ μοῦ» vis Joss 0,5 Do Joy Jp + μάχαν; ββαβϑαν [μας His) 55 Go HR «ὃ. 


(1) Ce dernier mot a été ajouté en marge. 
(2) Le «5 ἃ été ajouté après coup. Il vaut micux placer cette lettre plus loin 


et lire : Sos où Diks Psas cop} PS Je: 


HISTOIRE DE JEAN BAR APHTONIA. 21 
ILaswolhs ERolo οὐδ aso ER fpuso > ado 55 Hhusohoo : Où} où ir fsanamts 
«Ὁ Di pol Jamo Fisas Ie 0é Las FSI Jr casa pp (fol. 80") JRsasso 
«mor Euro oo Jo co] Euak Jrs oise μοῦ #27 LOS πος» Jlarso! 
D os 2 Jo Fish Fisoj pro .Joo ANS Jlaimuslo lopaass .paoo uibs So Vo .5 
bon, Has μα Nas Rss Jo Rif ag ol το Jp τ Rae JRos! 26 Famopà 
» Noy faso Jo pa μούδναβοῦ [Go Jo Nas .5 Ro .0007 «οΥγλϑο où Ra Esoyrs 
INaÿSor «mao ÿ5 Jo FSsasso Loco Renato Lo FAR toc Jai Jo βιό [ον 
LAS 2 RO cms (oops μον] FN uosr où 0007 sasuse οοσγικοο : 009 00 | 
NS οὶ Lo -Haitm (oo Hycl jp : till Horse CO Jomt Fo ur Jo ji 
HS: JR so 53 : Das Loos Hdsasso ,Jiaso Los isa fau 

No EE Sa ER p τ Jiisoo μκααϑ où Jia Lo JS 32 Jo sam FA Δ] 
OH pag JRal psoho ES Jo sue ofsans Kaiser mel (Loos : Le Rfiasoopsor 
[añanxs &r (oo .[jiaohs Go (ooixo sas Fiass Fame or : Liu Jloilusasr où 
Sad Kopasds [IN JLlaano .çaauco 3 0007 junte κυ} io τ᾽ (oopL3o .0007 «αϑοῦ où 
«Ὁ Lo Fosse Rule © Jon [γὼ τοῦ 007 250 Fam Ko pile LÉ Πὰς όδο 
La Nger Dimass Joy sant Hile ao is pr <a Vor οὐδὲ lai : or ΠΟ μὸν 
© Jo κϑόν Judo y JR ee Aus Ua Jo 508 : Jon casio No ÿ Jo Nico 
Ham JLopaN (fol. S6'b) Der Bon Jo aus [So τὰ θοῦ PK pre Aie 
Nfsauss KaiKio! Naoado ik (Ὁ; Go star 0% τᾶς Naoad .mmolNor oo ju 
Jo «23h09 Sdsy 00 οἱ ΙΝ Eur oo .Joo km No 

LS Ὁ Ra fi où sal pl IRyixs So μὰ laudo : jil fans 54 > don Ὁ. 
JSSoo Lys? (1) μα La Gps Jo caso Hi τοοΐ ἢ Hal χεὶρ JRIRSO Lsioir FsSas 
res So co LL 000 ENT JRasil Laass Jus oRasdo .où Jo Ref μκραυϑ fins 
Dh ἢ Vo game Hirado tmimoldo JA Jlami;shsato JRaso la Lo 
bo : We Jade où p : HU) JR sans οὖν Led JILAÇE Jlasads Go fhaïaiy 
τ or 5 "δ cpl} Ro allo RSI lakmasd Gal : Goal] Jlasafso 
Name . γα JiAuso Haba Load Ἰνὼ; pans fabso : NS Go δα .JRass Lady JLaraSo ko? 
ver IERD ao pero Gor co EG &il pol : Hs &ilo Log Jooe Nic 
ao :3 KO «ϑῦμϑοο .Luxsdor ado .coÿ μ5,7 ΙΝ :3 re Ho Aa Look! 
LR cor ER Ro Go 5 pr τῶ cn p τ \00H0 «aa (00 
I LS po SI) 5) So DS ouf Lol LSAado Fatal ad 35 ke Dre] 
Joy Lo Le Fa JNEAAS 35 padAass Saut So 52 : jacau fo faau Lasi No 33 caf 
So JR ΒΝ Ἰνδόν 5» μ)ᾶ 9 Lirr Faso asy (2) Lyërs Nasso bios Go .Jec 
DS Bel Ils JLlasas Jo yohsso coast τὰς Jis Sa fhadas .<0059r Ho Las κοῦ ἢ 
D fees pop ons 45 τ δα fsie ὦν Fo scouts Eu Jia (fol. 86'a) 
0% 0 μβωλρὺ οὐδ fams : Air] Ds βαΐαςο Lin io ps Voo No 45] 


(1) pus figure dans la marge. Lire prus (as. 


3) Le ms. porte en marge Räss ©, 
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Su guoRawo .moriRor (eo JR boop game 75. la lo ju 
Hody agoi Dur où Die NS τ Jp pepe leg NS pl motir gt KO au Lune 
.madas p| .joNa Jias Ko @ 007 : Lana (Où οὐ pay LMD γϑ AO cooaids 
Lo ΟΝ cojoRe À #2 joRa] Ron το ν [γι] Se Je Gr bois para οὐδ JLiacfs 
EK of ILobuo So HR jam ES : Joom fuaso yes 5 p maïs 9}; Vo 
INaas οὐδὲ JNuser à Qu Jin air Ur No : Ar Jo μας où Jp Hoïesd » Jo 
Has) op cou LS pol JR βαρ pop Nobe be Jon à hyll Baoi la 3 Jon 
Main 4» loop δὲ "5 jaR Ph coli Lions log JRsi βὰς Iliaxylo καθὸ ou 
Ends .pa3/ Looas Gr μοὶ Nas Ho : JS Fous LS τας το φρο .Nso Jisoasy 
CT By 700 : aa Do 27 (ao aa QU μου Dos .Jiaspso fsio;s 9] ko Ro 
Lowre Hs} Jan ÿ5 oo Jlaxoauo lasaspad Nañi, ç09 καϑαϑνϑδο .0ps 09 4107 
LsaS <9J0 μου Looour ον ou] Eséyr Jo pol σιῶν; Joo 3 LB p &1r 04 maux 
>» bei à Jo ES .Gi0l y .00 Riad ous Hoisaasan «οὐδοῦ [Re/ro .Euilasoo 
ai 3 QD parts vas où : M] Vscv μὰ» ol NI EI bi μ᾿ 
ἀπ» Like χα Baby No pe Rd MofÈLARS aa) jopeo Jos Ni our Haased 
IS pSasr He pol : τ 00 eo (oo 9? (és Jam ps Se (fol. 86*b) N&io 
Jacoës Gor οὐδ ΝΟ Πα χα or Ras où .Jp2 aoiro Looo Jos γιὸ Jaïos οὖν 
JRUSSS Lo FAR Lo Ilan? ARS Jlopas Jai o or Le EK : BL ou Wby 
HS Eysr @r Hi .oçsshase [RQ οἱ Faïms οἱ : KpSxaso μοῦ Ray Ro Jus 
4 JBsas Wepo bo «ar Lo pe FD γϑ man fo : Jras Jo8 ol FSI : sa 
Ὡς où Eookvo Ja molass Et Lo iso, Has Po (1) oise Jisor er 
Ὁ RO ox 6 dos Ha JRkigo sys τ Fils : Jos Ets Epèr So Haas bon 
5} où 5N6 © Je Late Dr τον Qu Hair IRasuio JRAS,o ον Lo Hu 
lon co] io Se À rs : IRGe Gel er Dréas 33 Jo Lo Jo Eapso : Si 
om JRuio ER von Je Jr OR cage 06 anio Jus) Eu Na 
Jpuol ponlil ον où as Ha οὐ Jr JR Jié ca τὸ bee Jet σόν 
Joo «m;a% νυ μα λαν Col Ne Nu 52 ΟΣ Joe parie jaui +2 «ἕο Jon Nauo «por 
Je Hoÿs LS, So ke HR eo Jon ispe el Reuty Ke LES Se Ho 
.JRpusoo Jo so] »75e Dario Lis Li oo RS «θοῦ Has Hip τοῦ LD 
000 Lade où HS LEN μος pulo aauo faelo Fan ΒΔ fæaaio 
"Ναὶ Ra JL οἱ oki fisohno Rad au Jia Sur καλοὶ or οὐ ass .7. 
Se No gone ere os (fol. 87'a) .(2) Jlésoaras aux LoëlS aus Βα 
ago pag Se LE μαθὼν «a Hope Ju lopans ab Laood aid μβοᾶ 
 -975or Lao 0 > «po <a07ir (QI > νοι ἢν» & 29 -Joo Jashso ssolo : Jo 
.La5oto Foro si où girauso Essai où El ol LAS Jess Fier βοᾶκρο fisÿs so us 
«Ὁ Hamire jaso Rfmaxuio x Er Vo : Jo xs asso pepe (oo Jlaxss 9! 


(1) Lire paso;so. 
(2) Jlasoasos Cod, 
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ls AR où Jo Re δόλο μον Fatans : [ts Al οὐδὲ comam/ilr Faodsoù 35 Je 
Hsah 8j : Ruror So Latawonso Ar or 

ISSe Rfio,s 730 Ια παρ Loads Nasdo : Luasdo Leuaad or Laon οὐ Jun HR! 
Ji NS po Ro op Jamo FRiuo JA lasas,oy fisôass Re] : 502 Jlaiadsoy 
: olaù so Ham us] γ5. Qpo Jon jus Hoias Go Joy x sas pl Jo 
μεν Νὰ Joo <aaskoo 5. JLaudas opxoro 000 LÔRS3%) Ια κ où Jo RL] = 
ΗΘ Jon pol Jo : INEa Led CR] faad Mo : Jon 55 ΒΔ #5 ὩΣ où «où Kai as 
δ» sas faiaado «Ὁ; oise : μὲ po aus Jror jo] y» Rfaiioo Uojahs Joo 
μοῖαϑ Nos οὖν Jo : 50/0 Πα καθ ak : jasill Has NS ps Gr 09 «ΜΗ 
2 Jo «ϑοῦ Ras Jlauso So Jiruso 5 τὰ Jo Jar χὰ où ον Jisae Vs Qu 
Joo JLiasorts Jjois 32 Nul .(1) Hiçaso Lao Janus 350 .J,5s 09 9] JRSsa 

uoaafiofS Joo Halo où .uaiolr oiasas Ge bus ES où 4e JEak olab JL «soi 
: NB JR JS jo : ol No so > Pl Low fase Hop ottulo (fol. 87'b) 
Soÿll ES .oleù προ 5: τοῦ 007 .oNASù poopsad Joo «mois AIN }3 jsof5aù oo «δια 
: χϑο; ao à ua lis cu Frans où 155 IAA Jrots LU] τὰς où Le «fau οἱ 
αὐγαὶ; JS Las ον Sp : 8h Jopoasdo y JRxado 

LAS? Quaal quad Jiasy LiÇon οὐ Jon «θεῷ fasse οὐνοδ Jia μιϑαῤ sol ὃ, 
Fasco μϑαξιϑο 50450 Foly mel τ Ho Aasoaas μα.» Jlatsop faa Woo .o7i0 (op3aio 
ass Jispasy ua JRispo où .S SRI past Ii JS Jiaus causes 06 au 
Hadso pol HEiRaso PS panair gr Ko oo Je Go HuiNis Ko Go ἢ Ho 
: À 280 Jia) Ets) τ᾿ LA μον δ καλοὶ MAO 009 Drame io y .Laiksso 
ἊΣ dugpo 1.59 où : S log Jruul [laiso : Low Fmias [Sr Çr > .ax90/ RESsasdo 
ua! Esado Laos ssh Luis où Vie] χορ τοῦ pol : Him Jo 
: polo μκκαϑον Looj[ir fsïoi μραθᾶ δι9 ani) Las οὐ Lo AU] Fons Lo La 
το ταὶ Jia Goo] akçeo7o : Luy [has Hope : Lisor coaiaxs faop ou Jo 
592300 Fo JL] κου 430 Jia Qui Leo 20 io Jispaso jaxcaus [Liasol : Lyay 06: 
τῶϑο «20H jar 0% = : .9Ὅν5 LES Haas Voso 39 Sas PSS RSS 55 θα 
> 000 [LINE : Loo τον οὖν (FOl. 817) Jjas Fisaso jakas Ho Etuis» fmëaas 
où Jo Hi Jon cool Er τὰς No Jia Jia Gr Faaï iso Kaio JA 
τα  ογο ES JliasoyN so oo Jos [90]; po,5or JLaasRsr ναὶ : ἢ} el So ao 
S69 (sNcao oo) do Joo pas : Fhoyo our Jisas Jroso .JiRS Do tas oo Fsorx 
Jo »2> Las Jhos 5 # οὐδ IR» bhlo 190] BD gr op > aa μονας 
JR Re μᾶς Loos Go HR cé Jo Joë Hadaus fa per coul Jon ff 5 
lopaña Our Lo [NS 42 : our τηρῶ AR 09 «ou JAsadsso faas NS Riiisro 
θοῦ po Jos «oi Dre] So Hoiasd 5. Jog oj3 : sol] fuiols [Rÿso Lofpaçoaso [Ru 
Joy +25 μαϑαροοῦδιαθο : f5fas Jog yamsoo rois Jo paxndo 000 suis rep 


MoN JLlojois οὐδ 25 Hijcas Jians [| viol Jôkus μου aù ny wo «οὐαιϑ 


(1) Lire JR 250 
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D oo : [Assis So [Naxos où Log ον ΝΞ’ : Sauf 9; So -Es25%o sans 
on) [Lis] 57 LES po : RAS JopS Jai Ge pi 

Haa%o bia Jp laxwçasdo Naës : HN Jai oo χὰ Hot uso No Ὁ. 
LS joss μὰν ΝΣ Jico nos γ5) Oo «5 la "ταὶ [Lis bio Diet μϑὰ pas ob 
Οὐδ ess PINS pl pre où NI Jia io faon Joo F5 (amas, JRURSoL cé Fo 
INXSè,S Mo où -Nyans ob Mat, Jlasos james JA oils Eau sys 
Baïs dal (fol. S7"D) 55; op cwoijimad] [singe Jiauso [ac aa! Jia pl 
νῷ > D So $o po, 7200 me Jh] Rauly Kaoo 551] Loos Lors μοᾶϑοο 
NM Bo] La : pop ζϑομϑο abus EUES : où ΜΙ Joy Eur Hr pass 7oro 
Er “asso “9. à bras NS GSor Jloiïakdo GE S ΜΙ’ Sol So pp is 
JON 2 sopr Etiso El Joy is Faamiis jaso Ju pans 39,9 pans μα μσο 

US csaforo 5] LA JLaipsor où Hiras : [5] οἱ Na fisias sas où, ©, ἂν «10. 
Sel JS Husas οἵδ» οὐνὰ .Lunador jan χορ [56 Hoi caae LS souro bio Ge, Haa% 


xl Les ta } Huoks| 9 ua fau, Hadsco μα γον Νάλα! Ras 


HISTOIRE 


DE 


L’'ILLUSTRE JEAN, 


SUPÉRIEUR DU SAINT MONASTÈRE D'APHTONIA, 


écrite par lun de ses disciples. 


1. EXORDE. — Quand je vois les guerriers honorés de louanges, de cou- 
ronnes, de statues et d’un souvenir indélébile, — on n’a garde de passer 
sous silence rien de ce qu'ils ont fait de bien, — je m'élève au-dessus de ma 
capacité et je commets la folie de tenter de faire connaitre notre valeureux 
(guerrier), au risque de paraître impudent, afin que les chrétiens ne parais- 
sent pas plus injustes que les païens. Il est risible en effet que les fils des 
paiens soient encore loués jusque maintenant pour leur force corporelle et 
que nous laissions sans statue les soldats du Messie qui ont montré de la 
vigueur spirituelle et qui ont vaincu la troupe des démons (1). Et la cause 
de la renommée de ceux-là est dans l’effusion du sang et les homicides, 
tandis que, par la victoire de ceux-ci, Dieu est apaisé, les anges sont dans 
la joie et les hommes dans l'admiration, et la troupe (2) des démons qui 
n'est pas matérielle souffre de se voir vaincue par des hommes matériels. 

J'en arrive donc à célébrer la victoire, à élever ce monument remarqua- 
ble d'un illustre combat, à couronner cette intelligence victorieuse par des 
productions appropriées, — car les discours sont les productions de l'esprit ; 
— mais j'éprouve alors ce qui arrive aux hommes qui aiment les nom- 
breux mets et la gourmandise : quand des mets nombreux et de grand 
prix sont placés devant eux durant un repas, ils examinent sur lesquels 
ils porteront la main afin de choisir le meilleur, et celui que leur œil 
rencontre, quel qu'il soit, leur parait toujours préférable. Voilà que sont 
placées devant moi les belles actions de (cet) homme, et chacune d'elles se 
place en avant dans mon esprit comme pour demander à être inserite en 
tête. Car toutes, les premières et les secondes, et non pas une seule, sont 


(1) Nous avons dit (Zntrod., III) que le ms. de Berlin Syr. 167 raconte les luttes 
des moines de Quennesré avec les démons, 
(2) Mot à mot ;: la moitié ou la partie. 
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des actions d'éclat. Nous commencerons cependant notre discours (1) par 
l'origine.de notre salut, par l'Incarnation de Dieu le Verbe : Avant lui la 
voie de la perfection n'était pas fréquentée et était accessible à peu de gens, 
parce que l’idée même du royaume du ciel était trop obscure. Mais quand 
le Messie eut tracé cette voie, non seulement les hommes, mais aussi les 
femmes et les enfants, la suivirent avec courage : les uns se hâtèrent 
joyeusement vers le cirque du martyre etrendirent ainsi au Messie le sang 
de leur cou (quand on les décapita) en échange de celui qui coula de son 
côté (2); d'autres se précipitèrent vers les périls de la profession de la foi 
qu'ils estimaient plus que leur vie; d’autres enfin se livrèrent aux travaux 
du naziréat (de la pureté), et mortifièrent leur chair enflammée; ainsi ils ne 
souffrirent pas seulement une mort, mais une mort quotidienne, dans le 
mépris des mortifications que la religion leur rendait désirables, et dans le 
dédain de la vie d'ici-bas, puisqu'ils se hâtaient vers le monde à venir. Le 
chef spirituel de notre monastère imita ces derniers avec une noble ému- 
lation, on le vit pur et contesser (la foi), et il fut compté dans les deux 
troupes (des ascètes et des confesseurs). 

2. Sa FAMILLE. — Mais revenons à son pays et à sa famille, car ce ne 
sont pas là des matières trop infimes pour notre discours. Comme le peintre 
qui veut dessiner l’image du roi tire profit de l'encre qui est cepen- 
dant plus vile.que toutes les couleurs, car lorsqu'on l’étend d'abord avec 
mesure (3) elle fait brilier davantage les couleurs que l’on met par-dessus, 
de même ces détails (sur la patrie et la famille) sont réputés de peu d’im- 
portance, mais quand on les met au commencement et qu'on les expose 
comme il convient, ils donnent une grande force à ce qui suit. — Nous 
sommes amenés à remarquer que ces détails sont placés dans un livre 
inspiré par Dieu, non par hasard ni sans utilité, mais pour nous fournir 
une démonstration évidente : Z{ y avait un certain homme, dit (le Livre), 
dans le pays de Hus, qui se nommait Job — et plus loin — et cet homme 
élait d'illustre famille et du pays où se lève le solerl, et il avait de grandes 
richesses, etc. (4). Il ne dit pas que c'était un homme inconnu, né de pa- 
rents obscurs, qui grandit dans une pauvreté laborieuse et abaissée; mais, 
pour amener facilement la chute de sa puissance et la dispersion de ses 
biens, il parle d'abord de l'illustration de sa famille et du nombre de ses 
richesses, pour montrer la grandeur de l'épreuve et rendre sa victoire plus 
éclatante. La richesse est un grand obstacle à la perfection ainsi que la 
noblesse de la famille, comme Notre-Seigneur l’a montré dans les Évan- 


(1) Ou notre homélie (J;50p50). 

(2) Jean, χιχ, 34. 

(3) μαχρωσ (?); Cf. μωναρω5 

(4) Job, 1, 1, 3. La première partie de la citation porte yes, Hus, comme l'hé- 
breu et la Peschito, tandis que les anciens manuscrits grecs portent ἐν χώρᾳ τῇ 
Αὐσίτιδι. La seconde partie au contraire est conforme au grec xai ἣν ὁ ἄνθρωπος 
ἐχεῖνος εὐγενὴς, τῶν ἀφ᾽ ἡλίον ἀνατολῶν, et diffère de l’hébreu et de la Peschito qui 
portent : « cet homme était plus illustre que tous les fils de l'Orient ». Les der- 
niers mots et il avail de grandes richesses ne se trouvent dans aucun texte. 


| 
| 
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giles en disant : Zl est plus facile qu'un chameau entre dans le trou d'une 
aiquille qu'un riche dans le royaume du ciel (1). La richesse est un creuset 
pour éprouver (le métal), la fournaise du cœur, le signe de Satan, l'antre 
de l’avarice. 

Si donc un homme dit de notre père ce qui a été dit de Job, il ne se 
trompera pas, car il était en effet d'illustre race parmi les Orientaux de 
l'autre côté du fleuve, d’un pays proche du patriarche Abraham, car Ourhoi 
(Édesse) produisit cette perle qui est plus précieuse que Les béryls, les 
émeraudes et le pays d’Æévila riche en or (3). Ses parents étaient de ceux 
qui dirigeaient et gouvernaient cette ville, comme l’œil gouverne son corps. 
Ils abondaïent en richesses, en gloire, en puissance et en honneurs, sur- 
tout parce qu'ils étaient riches en justice et en religion. Son père possédait 
la sagesse profane, car il n'était pas arrivé sans mérite à la charge de rhé- 
teur. La parole est trop faible pour dépeindre toutes les qualités de sa mère 
nommée Aphtonia, parce qu'elles surpassent toute parole. Elle enterra 
bientôt son mari, et demeura, jeune encore, avec cinq petits enfants. Elle 
ne prit pas un autre homme, et ne laissa pas ses enfants supporter les 
épreuves (qui assaillent d'ordinaire) les orphelins; mais elle placa les uns 
dans les écoles, et les munit de la science des discours et des lois, et elle 
sauva les autres du sort malheureux des orphelins en les munissant d'of- 
fices impériaux et de charges, et elle leur prépara ainsi une vie facile. 

3. SA JEUNESSE. — Quant à notre héros qui n'était pas encore né, cette 
mère de beaux et bons enfants, tous de sexe masculin, le consacra à Dieu 
par une sorte de prophétie quand elle le portait encore dans son sein (3). 
Quand il fut né, elle l’éleva dans sa demeure comme dans un sanctuaire 
et ne lui laissa pas fréquenter le monde. Elle voulut (ensuite) le cacher 
promptement au monde afin que celui-ci ne changeñt pas sa sagesse et que 
la volupté ne lui ravit pas sa virginité. Comme elle s'informait avec soin 
de la vie des moines, c’est-à-dire des cénobites et de ceux quisvivent en 
communauté, elle apprit que les uns se conduisent d’après leur propre 
volonté et selon ce qui leur plait de manière particulière : ils ont une per- 
fection qui n'est pas éprouvée et contrôlée et ne sont bons que pour eux 
seuls, tandis que les autres qui choisissent la vie commune, embrassent la 


(1) Matth., xix, 24. Ce texte est une traduction mot à mot du grec : Εὐχοπώ- 
τερόν ἐστι χάμηλον... La Peschito rend cette idée par les mots un peu différents : 
δας, 69 Na — On sait que ce texte ne doit pas être pris à la lettre, pas 
plus que celui où il est dit que les Pharisiens rejetaient le moucheron et « bu- 
vaient le chameau », Matth., xxur, 24. — On pourrait peut-être aussi voir là une 
sentence orientale légèrement modifiée dans la traduction grecque de saint 
Matthieu et dont la forme primitive, conforme au parallélisme constant des 
écrits gnomiques, serait : 

Il est difficile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille 
Et à un riche d'entrer dans le royaume des cieux. 
(2) Cf. Genèse, 11, 11-12. 


(3) Cette idée se retrouve dans l'hymne de Jean Psaltès que nous traduisons 
à la fin, 
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vie apostolique avec des statures et des corps divers, mais ne montrent 
qu'une volonté, s’aident les uns les autres, s’entrainent mutuellement vers 
la perfection et se fortifient. Ils s’exercent entre eux à une belle obéis- 
sance et à la patience, bien qu'ils se respectent et s'honorent, car ils sont 
ceints de cette charité qui contient tous les commandements. Ils possè- 
dent tout et cependant ne possèdent rien, car c'est à la communauté. 
Elle jugea bon de placer son sacerdotal (fils) au nombre de ces derniers, 
et elle s'informa encore de la communauté la plus parfaite parmi toutes les 
autres et de la régularité des supérieurs. 

Elle apprit par un homme, comme si Dieu l'avait poussé (à cela), que 
dans le voisinage de Séleucie (1) il y avait un monastère nommé de l’apôtre 
Thomas (2) qui était plus relevé que tous les monastères, convenait mieux 
à la vie monastique et était plus soigneux à pratiquer les commandements; 
mais il n’admettait en aucune manière les jeunes gens. 

4. SON ENTRÉE AU COUVENT. — Comme elle voyait que son fils était très 
jeune, car il n'avait que quinze ans (3), elle agit de la manière suivante : 
quand il eut été un peu initié aux livres profanes et qu'il eut goûté du 
bout des lèvres, pour ainsi dire, aux (affaires) ambiantes, elle prit son 
fils, courut à Antioche, et quand elle approcha de celui qui occupait alors 
ce siège patriarcal — c'était Palladios (4), — elle le supplia, bien qu'il 
ne l’eût pas encore vue d’ailleurs, — mais elle était d'aspect et de manières 
imposantes, — de persuader les moines par des ordres différents de ceux 
que donnaient les supérieurs de ce monastère. Elle alla ensuite à Séleucie 
sans perdre de temps, sans placer sa confiance dans les supérieurs, mais en . 
Dieu qui accueillerait ses prémices comme celles d’Abel (5), car elles étaient 
bien choisies et offertes. Elle commenca par supplier Dieu, ainsi que 
saint Thomas son héraut et son apôtre, d'incliner vers elle les esprits des 
moines. Quand elle arriva au monastère, elle pria les saints de garder l’en- 
fant avec.eux, elle donna aussi la lettre qui avait été écrite à son sujet et la 
présenta aux moines dès le commencement, pour les incliner en sa faveur. 
Ils transmirent sa demande à leur maitre, à la porte du monastère; c'était 


(1) Près du mont Pierus, à l'embouchure de l'Oronte, à six kilom. au nord du 
village actuel de Souéïdiéh. — Cette ville fut visitée par Jean Moscus vers 
l'an 600. Il l'appelle Séleucie près d'Antioche (Σελεύχια ñ πρὸς ᾿Αντιόχειαν). Il y 
trouva trace des luttes entre les monophysites et les catholiques (chap. LxxIx, 
Migne, P. G., τ. LXXX VII, 3°; cf. chap. xcv). — Il ne mentionne plus de monas- 
tère à Séleucie même. 

(2) Au concile de Constantinople (536) figure Jean prêtre et archimandrite du 
monastère de Saint-Thomas, syrien. — Il s'agit sans doute de notre monastère 
(Mansi, t. VII, col. 930, 954); ce Jean serait le successeur de B. A. qui fut ex- 
pulsé vers 530, 

(3) Il s'ensuit que Jean B. A. avait quinze ans lorsque Palladios, dont on va 
parler plus bas, était patriarche d'Antioche, c'est-à-dire de 490 à 498. Nous repro- 
duisons cette date d’après M. Krüger, Die sog. Kirchengesch. des Zach. rh. Leip- 
zig, 1899, p. 335. 

(4) Patriarche d’Antioche de 490 à 498. 

(3) Genèse, 1v, 4. 
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un homme vénéré et vénérable qui était arrivé à une extrême vieillesse, car 
il vécut près de cent ans. Il perdit la vue dans sa vieillesse, comme le pa- 
triarche Zsaac (1); il se nommait Théodore. Après avoir fait entrer l'enfant 
et sa mère, elle lui apprit pourquoi elle s'était donné tant de peine et avait 
entrepris une si longue route. « Pourquoi, lui dit-il, as-tu passé les autres 
moines et es-tu venue près de nous? » Elle lui répondit : « Celui qui m'a 
inspiré, quand je le portais encore dans mon sein, de le lui consacrer, ce- 
lui-là m'a dirigée vers votre monastère et m'y a amenée ». Elle présenta 
aussi les lettres avec la requête. Quand le vieillard l’eut entendue, il ordonna 
d'amener l'enfant à ses genoux; il lui toucha les joues et, les trouvant im- 
berbes, il dit : « Tu ignores donc, ὃ femme, que tu nous demandes de trans- 
gresser les lois de nos pères (2)? » Elle répondit : « Non, seigneur, mais je 
n'ai pas voulu attendre qu'il eût de la barbe parce que je craignais que le 
monde ne mélât quelque chose de lui à mon offrande. Si l’offrande n'est 
pas parfaite, l'empressement de sa mère complète ce qui lui manque. 
Comme un autre Æéli, ὁ homme vénérable, reçois done mon Samuel (3) ». Il 
répondit : « Je ne transgresserai pas les lois que nos pères ont établies; 
prends-le donc et va, tu le ramèneras quand tu verras que ses joues seront 
couvertes de barbe. » Elle, qui ne savait pas insister, prit donc son enfant 
et s’en alla pleine de tristesse, comme après une offrande maudite. Elle se 
dirigea tout droit vers le bâtiment où était l’oratoire de l'apôtre. Pendant 
qu'elle y était, comme le jour baissait, la nuit arriva durant ses prières 
prolongées. Dieu ne l’abandonna pas, il voulut exalter sa foi et sa (bonne) 
volonté, comme pour la Chananéenne (4). Il apparut en songe au vieillard, 
supérieur des moines, sous la figure de l’apôtre : « Pourquoi, lui dit-il, ré- 
pousses-tu et expulses-tu le vase d'élection qui t'a été adressé? Il deviendra 
grand, il sera le soutien et le sauveur de ton monastère, quand celui-ci 
sera comme un navire qui enfonce, il le sauvera en bon timonier et capi- 


(1) Cf. Genèse, xxvir, I. 

(2) Ces ordres avaient pour but d'assurer la sincérité des vocations en n’ad- 
mettant que des jeunes gens majeurs. Cependant, pour avoir un recrutement 
plus nombreux et plus homogène, on s’avisa, comme va le faire notre bon su- 
périeur lui-même, de prendre de tout jeunes gens, mais de les enfermer d’abord 
dans des écoles ou des dépendances du monastère et de ne les admettre dans la 
communauté qu’à leur majorité. Les vocations en étaient moins sincères, mais 
on évitait du moins les scandales « causés par la présence de petits garçons et 
de jeunes gens imberbes » mentionnés par M. X‘* dans la Revue de l'Orient 
chrétien 1901, n° 4, p. 590 et p. 546. — Les prélats orientaux du νὴ siècle, en 
face de semblables désordres, prirent leurs diacres et leurs religieux tels qu’ils 
étaient et non tels qu’ils leur ordonnaient d'être, et s'engagèrent, pour diminuer 
le nombre des crimes et des scandales, au nom de l'Évangile et de la raison, à 
ne conférer une ordination quelconque qu'à des hommes mariés légitimement. 
Cf. Braun, Das Buch der Synhados, Stuttgard, 1900, p. 69-72. — L'auteur nous 
dira un peu plus bas, qu'il y avait aussi des moines « relàchés » au couvent de 
Saint-Thomas, et qu’ils y pratiquaient peu la charité. 

(3) Cf. I Rois, 1, 24-28. 

(4) CF. Matth., xv, 22-28. 
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taine, il le délivrera aussi de toute perversité hérétique; va donc, jette et 


ramène le filet(l) ». 

Quand il sortit de ce songe, il n’attendit pas le jour, mais fit appeler 
aussitôt cette femme virile et sacerdotale avec son offrande et lui dit : 
« Réjouis-toi, ὃ femme, si toutefois on doit t'appeler femme, toi qui es si 
virile contre les sentiments maternels et qui regardes comme un danger de 
le garder chez toi. Ton offrande sacerdotale, dont la règle ne voulait pas, 
est acceptée par Dieu; elle n’est pas inférieure au sacrifice d'Abraham et je 
crois maintenant qu'il ne me faut pas regarder à la taille, comme jadis 
pour Samuel, mais à la rectitude du cœur. Va donc avec joie, car tu as ac- 
quis une descendance dans Sion et des familiers à Jérusalem ». Celle-ci 
laissa donc le saint dans la paix du monastère avec la promesse des pre- 
miers degrés (du monachisme) et retourna chez elle, en adressant des 
louanges d'actions de grâce au Sauveur qui avait miraculeusement agréé 
son offrande. 

Le vénérable vieillard ne fit pas un moine de cet enfant dès son arrivée, 
car on prend moins de soin pour conserver ce qu'il est facile d'acquérir, 
tandis que l’on garde de manière durable ce qui a coûté quelque peine 
pour être acquis. Aussi, comme un éducateur et un maitre, it le mit à la 
porte du monastère et ordonna de l’éprouver par le travail corporel et les 
offices réputés humiliants, afin d'exercer sa patience. Et les travaux qui 
suivirent ne furent pas moindres que les premiers, mais la fin répondit au 
commencement et de longs travaux lui furent imposés en attendant que la 
barbe lui vint. Pour lui, il faisait gaiement son travail, et ces semaines de 
monachisme ne lui paraissaient être que quelques jours (2), car il aïmait la 
vie monacale, En vérité, il était exposé au feu du jour et au froid des nuits, 
comme le patriarche Jacob, et le sommeil fuyait ses yeux, et ce n'était pas 
pour empêcher ses brebis de devenir la proie des animaux sauvages, mais 
bien pour être sans reproche dans son service. Le travail était considé- 
rable à la porte de ce monastère, qui était placé près du port de la ville des 
habitants de Séleucie. Il recevait, nourrissait copieusement et renvoyait 
ceux qui partaient sur les navires où qui revenaient, Le supérieur de la 
porte, qui pouvait très bien observer Jean, puisqu'il était toujours sous ses 
yeux, louait, autant qu'on pouvait le faire, la conduite de cet enfant : il 
fuyait la vaine gloire, était maitre de lui-même et il émergeait facilement 
parmi les enfants qui, par leur conduite, tendaient à s'amender (de leurs 
défauts). Parmi ceux-ci, il se faisait grandement admirer par sa profonde 
humilité, sa sincérité, le sérieux de son visage, son habitude de baisser les 
yeux sans les laisser errer, son langage mesuré sans exubérance, et la 
prudence de sa conduite qui l’éloignait à la fois d'unetrop grande promptitude 
et de l’indolence; de l’une, comme chose inconsidérée, de l’autre, comme 
n'étant que paresse, au point qu’il en arriva à présenter le caractère de la 
vieillesse, c’est-à-dire à rendre sa conscience droite, bien qu'il fût en- 
core jeune. Comment énoncerais-je toutes ses qualités? En peu de temps, 


(1) Cf. Jean, xxx, 6. 
(2) Cf. Genèse, xxx, 20. 
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il réforma ce que les autres ont peine à réformer durant toute leur vie. 

Ὁ. ÎL RECOIT L'HABIT MONACAL. — Au bout de sept ans (1), quand on vit 
que ses joues commencaient à se couvrir de barbe, on l’orna de l’habit 
monacal et on le compta au nombre des moines. On ne lui donna pas encore 
un livre et on ne le laissa pas encore approcher de l’art de la parole, mais 
on lui donna un métier fatigant et humiliant : celui de charpentier. Tandis 
qu'il le pratiquait magistralement, il était le serviteur de tous en général 
et de chacun en particulier, car il était commandé en tout par tout le monde. 
Sur ces entrefaites, ses frères se partagèrent les biens de leurs parents et, 
comme il lui revenait le quart de ce partage (2), ils lui envoyaient tous les 
ans soixante dariques d’or (3). Quand il les recevait, il les employait à des 
œuvres de perfection, il le faisait dans le silence et le montrait (seulement) 
au créateur de l'univers; il complétait le nécessaire à ceux qui étaient dans 
le besoin, persuadé qu'il était de son devoir de le faire. Cet argent l’exposait 
au danger de s’en servir pour ce qui ne convenait pas. « Qu'il ne m'arrive 
jamais, disait-il, d'abonder en richesses, pendant que d’autres sont dans le 
besoin ». Il acquit ainsi la charité qui comporte toutes les perfections, et qui 
est l’accomplissement de tous les commandements et la compagne des 
anges. 

Mais le démon méchant et cruel ne se contint pas à cette vue : il s'adressa 
aux frères relâchés, et s’en servit comme d’un instrument contre (Jean). Il 
est impossible à celui qui vit dans la perfection, de fuir la jalousie des mé- 
chants : les uns l’accusaient; les autres l’accablaient de calomnies; d’autres 
le frappaient sur la tête en se jouant, disaient que sa pureté était menson- 
gère, lui refusaient bien des choses et lui attribuaient tout ce que l'envie 
peut inventer. Pour lui, il se réjouissait d'être méprisé, mais la peine de 
ceux qui le vilipendaient lui enlevait sa joie et il ne pensait pas que leur 
perte lui füt un gain; aussi il s'éloignait un peu et donnait à la souffrance 
le temps de disparaitre, puis il revenait aussitôt s’humilier aux pieds des 
détracteurs et ne s'éloignait pas avant d'avoir délivré de la tyrannie de 
l'envie celui qui voulait l'écouter. Il se gardait avec sagesse et vigilance 
contre l'ennemi, c'est-à-dire contre Satan et son instrument; il faisait honte 
surtout à celui qui frappait ou blessait. 

6. IL EST NOMMÉ SUPÉRIEUR. — Quand il eut bien réformé tout cela et 
apaisé, à l'image du vénérable Job, toutes ces bêtes sauvages, il fut amené 
à des travaux encore plus pénibles. À un certain moment, pourrais-je dire, 
la paix de l'Église fleurissait parmi nous, la parole de vérité était libre et 
nous allions au temple de Dieu avec unanimité de pensée; ceux qui divi- 
sent la sainte Trinité, l'humanité du Verbe, les substances et les natures, 
étaient radicalement détruits (4). Mais comme, à l’image des corps, nous 


(1) Il avait donc vingt-deux ans. 

(2) L'un des enfants devait donc être mort, car on a vu qu'ils étaient cinq frères, 

(3) Quinze cents francs. 

(4) Il serait plus exact de dire que Zénon et Anastase s'efforcèrent d'imposer 
silence aux adversaires (cf. Evagrius, III, 30), préoccupés qu’ils étaient, conime 
nous l’apprennent tous les auteurs, de procurer « la paix de l'Église ». 
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avons passé d'une bonne santé excessive à l'état opposé, en corrompant 
cette santé elle-même, et que nous avons été malades sans mesure, nous 
avons été abandonnés à notre propre sens et nous nous sommes rendus 
méprisables par ce que nous nous sommes appliqués à faire. Plus tard, 
après toutes ces marques de retour vers le mal, l’empereur pieux fit une 
belle mort (1) et dès lors nous fùmes comme /sraël et Juda (2). Beaucoup 
adorèrent les deux natures, comme ces deux veaux qui furent fabriqués 
jadis (3), parce qu'ils tenaient surtout au siècle et non au Messie. Et parmi 
ceux qui se livrèrent à ces deux (natures) (4), les uns s'y laissérent con- 
duire, car certains furent entraînés par leurs familles; les autres faiblirent 
devant les souffrances. Si un homme s'élevait au-dessus du siècle et se 
trouvait supérieur à la crainte, on le jalousait à cause de sa grandeur d'âme, 
on le chassait du pays pour le livrer à de plus grands maux. Dès lors s'ac- 
complirent la spoliation des séculiers, la persécution des moines et la déri- 
sion des vierges pures, selon la prophétie de notre Sauveur (5), car le fils 
livrait son père à la mort, la fille sa mère, la bru sa belle-mère, le frère son 
frère (6). La persécution s'acharnait contre les moines et séparait les meil- 
leurs des relächés. Le trajet que durent faire les exilés éprouva aussi leur 
corps et sépara le faible du fort. Nous conservâämes donc la foi, mais nous 
fûmes réduits à un petit nombre, à une partie seulement de ceux qui furent 
chassés, et nous fûmes jugés dignes de souffrir pour le Messie (7). Ceux 
qui furent chassés sans rémission coururent à notre héros pour le gagner 
seul à leur cause, comme s'ils pensaient que par lui ils gagneraient tout le 
monde. Il avait été sauvé, comme Paul l'avait été auparavant dans une cor- 
beïille (8), car il avait été délivré par le secours de Dieu de la main de ceux 
qui le poursuivaient (9). Il fut ainsi conservé pour nous et non pour lui. De 


(1) Il doit être ici question d’Anastase mort en 518. 

(2) Partagés en deux factions ennemies. τ 

(3) Par Jéroboam; ef. ΠῚ Η οἱβ, x11, 28-29. 

(4) L'auteur de cette Vie ne reconnait qu’une nature « après l’union » en 
N.-S., il est done monophysite et par suite hérétique. On remarquera qu'il se 
borne à donner une formule et ne l'explique en aucune manière. On trouvera 
quelques détails en plus dans les deux dernières hymnes que nous traduisons 
plus loin. 

() Cf. Matth. x, 21. 

(6) On trouve le même tableau dans l’histoire d'Evagrius (IV, 10) : Ἥνικα γὰρ à 
περὶ πίστεως πρόχειται λόγος, πατέρες τε πρὸς παῖδας, παῖδες τε αὖ πρὸς τοὺς φύντας 
διΐστανται, γυνή τε πρὸς τὸν ἴδιον γαμέτην, ἀνήρ τε αὖ πάλιν πρὸς τὴν ἰδίαν γαμέτην. 
« Dans les questions de foi, les parents se séparent des enfants et les enfants des 
parents, la femme de son mari et le mari de sa femme ». Evagrius cite en 
exemple le ménage impérial, où le mari, Justinien I‘, défendait ceux qui pla- 
çaient en Notre-Seigneur deux natures après l'union, tandis que la femme, Théo- 
dora, soutenait ceux qui ne reconnaissaient après l'union qu'une nature incarnée. 

(7) Le rédacteur de cette homélie semble s'être trouvé aussi à Séleucie. 

(8) Cf. Actes, 1x, 24-25. 

(9) Nous ne savons-de quelle peine était menacé Jean B. A. Mais Evagrius 
raconte (IV, 4) qu’à la demande de Vitalien, Justin ordonna à Irénée, comte de 
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mème l’apôtre Paul, qui aimait cependant être avec le Messie, choisit la 
vie mortelle plutôt que le plaisir (céleste) parce qu'il crut devoir se consa- 
crer au salut de ses disciples. Comme le supérieur de notre monastère 
était du mauvais côté parce qu'il fut entrainé au mal, Dieu, au lieu de Saül, 
nous donna David, homme selon son cœur et qui accomplirait toutes ses 
volontés (1). Il y avait eu un grand prodige au commencement de sa vie 
monacale, il y en eut encore un plus grand quand il fut nommé supérieur 
du monastère. Alors Dieu persuada à un seul de l’admettre, maintenant il 
inspira à tous, aux vieux et aux jeunes, aux grands et aux petits, de le 
choisir pour chef. Quand ils l’eurent abordé et se furent jetés à ses pieds 
en le suppliant d'accepter d'être leur supérieur et en lui remontrant la 
dureté du temps, il ne voulait pas accepter et disait : « C’est aux vieillards 
à commander, c'est convenable et profitable ». Mais ils ne voulaient pas 
accepter son excuse et insistaient : « Nous n'aurons pas de chef 
parmi (9) les autres vieillards si ce n’est toi. Si tu n’acceptes pas, nous ferons 
comme Seba bar Bochri (3), chacun (de nous) ira à sa demeure et fera ce 
qui lui paraitra bon. Vois donc à ne pas nous livrer en la puissance des 
loups et à ce que nous ne tombions pas de notre vie exempte de tentations, 
dans celles que nous avons fuies jusqu'ici ». Il se trouvait donc placé entre 
deux écueils, et voyait les deux dangers : celui que lui apportait la charge 
de supérieur et celui que la fuite suspendait au-dessus de sa tête. Il choi- 
sit le moindre et accepta la pénible charge. Les commandements dans le 
monde obligent par la crainte — soit par le glaive, soit par les coups — ceux 
qui doivent obéir au chef à lui être soumis, tandis que le supérieur d'un 
monastère ne peut faire travailler, s’il ne travaille lui-même; et il ne per- 
suade pas, s'il ne fait pas lui-même ce qu'il enseigne. Il n’inspire aucune 
crainte par une parole qui est détruite par sa conduite, et il ne console pas 
par des-actions qui ne sont pas accompagnées de la parole. Il lui faut donc 
une âme qui voie le jugement de Dieu et les fautes cachées des frères, afin 
qu'il crie les uns et cache les autres.Telles étaient les qualités principales 
et maîtresses de notre supérieur, il en était orné en abondance et il était 


* ainsi un intermédiaire entre Dieu et nous: il prenait des ordres près de 


Dieu pour nous les transmettre. Il était à la fois craint et aimé de chacun, 
ce qui était tout naturel, car chacun de ces sentiments contribue à enlever 
l’autre : l'amour supprime la crainte et la crainte obscurcit l'amour. Les 
deux sentiments se trouvaient unis envers lui : on le craignait parce qu'on 
l’aimait et on l’aimait parce qu'on le craignait, car il se servait habilement 
de ces deux sentiments. Il dirigeait les moines qui étaient sous ses ordres 


l'Orient, demeurant à Antioche, d'arrêter Sévère et de lui couper la langue. Sévère 
parvint aussi à s'enfuir. Cf. Land, Anecd. Syr., IT, p. 234-255. 

(1) Cf. I Rois, χα, 14. 

(2) Lire ÿo au lieu de »s. 

(3) Cf. II Rois, xx, L: Seba, filius Bochri. — Le manuscrit porte : Schemou bar 
Kamri; ce nom se déduit assez facilement de la lecon Las ;5 ass de la Peschito. 
Le grec porte Σαδεαὶ υἱὸς Βοχορὶ et se trouve plus éloigné de notre texte que la 
Peschito. 
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en humiliant les spirituels sous les traits des prières et les matériels sous 
les flèches des paroles. Il était pour tous les moines une règle et un miroir, 
une loi non écrite et un exemple vivant; on recevait ses arrêts comme des 
révélations de Dieu. 

7. SES TRAVAUX ET SES PRODIGES. — Quant à ses labeurs pour la vérité, 
quel orateur les écrira et quel historien les racontera? Qui pourra relater 
ses voyages et ses actes — ceux qu'il a faits près de nous ou loin de nos 
confins, — le nombre de fois qu'il dut fuir pour la véritable religion et pour 
ses dogmes? Tantôt il se cachait et tantôt il se montrait, plein de pitié pour 
les persécuteurs ou s'occupant des persécutés. ἢ fut ainsi l'émule des chefs 
et des colonnes de la vie monacale : à savoir d'Ælie le Thesbite et de Jean 
16 précurseur. Comme eux il parut devant les rois, supérieur à toute crainte. 
Il se montra appuyé sur la loi et plein de confiance, quand il tua les doc- 
teurs de l'hérésie des deux natures par les glaives de l'esprit (1). Il vivait 
dans l'attente de l'avenir et dans l'éloignement du présent, c'était là son 
viatique consolateur. 

Plus tard Dieu, qui exalte ceux qui l’honorent, le combla de grâces. 
ΠῚ lui donna d’abord la parole doctorale et l’enrichit ensuite des dons de 
prescience, de prodiges et de guérisons : en imposant seulement les 
mains à beaucoup de malades, il les guérissait. Un jour, un pauvre atteint 
d'une infirmité vint le trouver. Ses membres étaient tordus par l'effet du 
démon, etil le priait de vouloir bien seulement le toucher; il refusa d'abord 
parce qu'il n'était pas capable, disait-il, de faire ce qu'on lui demandait, 
mais l’autre insista avec supplication et dit avoir besoin de cette guérison 
pour faire le travail de la terre qui lui incombait; il eut pitié du suppliant, 
toucha son mal et dit : « Que Dieu qui est venu habiter dans l'Eucharis- 
tie (2) pour notre salut veuille bien apaiser ton mal et te délivrer de cette 
plaie du démon ». L'effet suivit la parole et après avoir été affligé du mal 
de la paralysie, le malade alla annoncer le prodige. 

Un homme, qui n'était pas inconnu des habitants d’Édesse, nommé 
Léontios, vint le trouver; or sa femme était prête d'enfanter. Quand il l’eut 
vu et lui eut demandé dé longues prières, il craignait de dire par pudeur 
qu'il avait hâte de retourner chez lui, mais ce grand homme lui dit : « Ne 
te hâte pas, ὃ ami, car ta femme, à cette heure, ἃ mis au monde un garcon, 
et elle l’a appelé Jean comme moi ». Quand cet homme fut revenu chez 
lui et eut appris l'heure de l'enfantement et le nom de l'enfant, il connut 
que la prophétie avait été accomplie. 

8. IL FONDE UN NOUVEAU MONASTÈRE. — Un grand déluge pour les âmes rava- 
geait aussi tout l'Orient et un petit nombre à peine put surnager, s'échapper 
et se tenir ferme sur le rocher de la foi. Cet habile nautonier céda comme 
devant un flux diluvien et violent, et nous conduisit à un autre monastère 


(1) L'auteur se classe encore ici parmi les monophysites, mais a le tort de ne 
nous donner aucun spécimen de la polémique de J. B. A. et de ne pas nous faire 
connaitre sa conception du mystère de l'Incarnation. Voir plus bas les deux 
dernières hymnes consacrées à Sévère. 

(2) Lilléralement dans le vin. 


es" 
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qui était situé dans le désert (1). Les eaux potables de cet endroit sont les 
eaux de pluie ; les eaux courantes ne sont pas potables, parce qu'elles sont 
salées et bourbeuses. Il s’en fallait de peu que les eaux potables ne man- 
quassent et ne fussent consommées, car elles nous avaient suffi un petit 
temps, puis avaient cessé complètement. Nous étions ainsi sans ressour- 
ces et nous ne murmurions cependant pas contre le Dieu consolateur, 
comme l'avait fait Israël charnel. Il songea à Morath (Mara) (2) et aux eaux 
de Jéricho (3) dont les unes furent adoucies par un certain bois, tandis 
que les autres furent rendues inoffensives par le sel, il songea aussi aux 
grands exemples des prodiges du Messie et il dit : « Il lui est facile devant 
le Seigneur et en faveur de mon peuple, qui est beaucoup plus parfait que 
les Hébreux, de faire un prodige dans ce désert ». Sa foi obtint ce miracle, 
il fitce prodige pendant qu'il était éloigné (4) : il adressa aux eaux les pa- 
roles d'Élisée (5), il les écrivit sur un papier, le donna au vieillard son 
successeur (6) et ordonna de l’enfermer dans un coffre de pierre et de le 
jeter dans l’eau. Quand on eut fait cela, les eaux furent aussitôt potables. 
— Un prodige suivit l’autre : comme ce vieillard ne savait pas garder une 
parole ni conserver un secret, il pria que ce vieillard oubliât ce qui avait 
eu lieu afin qu'il n'annoncât pas ce prodige avant sa mort. 

ΤΙ ressemblait en cela à son maitre : il demandait de garder le silence 
sur ce qu'il avait fait (7). Pendant qu'il faisait cela et, comme les plantes, 
restait toujours attaché au même endroit, il regardait comme perdu un 
jour qu'il aurait passé en bonne santé, ce qui est plus difficile que de sup- 
porter toutes les luttes et suppose vraiment une âme forte. Son corps, affai- 
bli par les fatigues endurées pour la vraie foi et par les voyages, était ma- 
lade. Une maladie était chassée par une autre et cependant, tout infirme 
qu'il était, il soutenait ceux qui étaient infirmes. Ainsi il se réjouissait dans 
la souffrance et philosophait dans la maladie; il savait qu'il ne portait pas la 
peine des péchés, mais que celui que la vocation divine agrée et couronne 
passe par un creuset d'épreuve; Job aussi tomba du trône sur un fumier 
abject (8), lequel fumier le rapprocha plus de Dieu que tous les trônes; 
Lazare également fut recu dans le sein du patriarche (Abraham) (9). 


(1) Le monastère de £jsio Ou J;sso Où ya (le nid de l'aigle) sur le bord de 
l'Euphrate, en face d'Europus (Djérabis). Il fonda lui-même ce monastère, car 
il en est appelé le premier supérieur (Brit. Mus., add. ms. 17134, cité par Wright 
dans son Catalogue des mss. syr.). Il fut chassé de Séleucie entre les années 
528 et 531. Voir l’Zntroduction. 

(2) CF. Exode, xv, 2. Notre texte porte Las comme la Peschito. Le grec porte 
Μεῤῥᾶ. : 

(9) Cf. IV Rois, 11, 19-22. 

(4) Il se trouve à Constantinople vers 551. Voir l’{nthroduction. 

(5) IV Rois, 11, 21. 

(6) Le vieillard Alexandre qui lui succéda, dirigeait sans doute déjà la com- 
munauté durant ses voyages. 

(7) Cf. Matth., vor, 43 xvur, 9. 

(8) Cf. Job, 11, 18: 

(9) Luc, xvr, 23. 
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9. SA Morr. — Comme il accomplit sa course et conserva la foi (1), il 
connut aussi par avance sa dissolution et son départ (du corps) par le moyen 
d'un autre grand prophète qui lui écrivit une dernière lettre (2). Quand il 
l'eut recue et lue, il la placa sur ses yeux, et dit la bienheureuse parole de 
Siméon : Maintenant, Seigneur, délivre ton serviteur en paix, selon la pa- 
role (3). 11 vécut encore quinze jours (4) et désigna pour recevoir sa charge 
de supérieur celui des premiers qu'il reconnut lé meilleur, le vieillard 
vénérable et célèbre Alexandre. Quand il lui eut donné les préceptes et les 
lois d'après lesquels il s'était conduit et avait gouverné ses subordonnés, 
il lui ordonna de ne rien en supprimer, lui témoignant que quiconque en 
changerait quelque chose aurait affaire au redoutable jugement de Dieu. 
Il s'envola vers les demeures célestes (5) d'où il regarde surtout vers nous 
et où il s'occupe de nous pour nous conserver et nous secourir; il supplie 
afin de nous voir arriver sans fautes devant le terrible tribunal, et il dira 
alors avec confiance : « Me voici, ὁ Dieu, avec les enfants que tu m'as 
donnés » (6). Ε 

10. NOTE DE L'AUTEUR. — Et moi, comme récompense de mon travail, je 
demande, ὁ père, un secours qui vainque ma négligence, qui prépare mon 
départ d'ici-bas et me donne une bonne défense devant le tribunal du Mes- 
sie auquel gloire dans les siècles. Amen. 


Fin de l'histoire du saïnt el du sage docteur Jean bar Aphtonia, que sa 
prière nous accompagne. Amen! 


APPENDICES. 
I. Hymne sur saint Jean bar Aphtonia dile par Jean Psaltès (7). 


A l'image du prophète Samuel, Jean l'illustre chef et le directeur d'élec- 
tion de notre communauté fut réservé et offert au Dieu de l'univers dès le 
sein de sa mère. Aussi, durant toute sa vie, il ne trompa jamais le vœu de 
sa mère; mais, dès sa jeunesse, il aima la conduite pure du monachisme ; 


(1) Cf. I Timothée, 1v, 7. 

(2) 11 s’agit ici de Sévère qui lui annonça sa mort. Cf. Vie de Sévère patriar- 
che d'Antioche; ROC., 1900, p. 300, et p. 96 du tirage à part : « (Sévère) écrivit 
de sa propre main une longue lettre au saint et vénérable Jean archimandrite 
appelé bar Aphtonia.. Dans cette lettre il prophétisa sa mort et celle de son 
correspondant ». 

(3) Luc, ar, 29: 

(4) Cf. Vie de Sévère, p. 17. 

(5) Le 4 novembre 537, âgé de 54 à 62 ans. Voir l’/ntroduction. 

(6) Cf. Jean, xvir, 12. 

(7) D'après le ms. de Paris syr. 337, fol. 995-100. Ce manuscrit est en très 
mauvais état, bien des mots sont illisibles. — Il renferme la revision que fit 
Jacques d'Édesse de la traduction syriaque de l’Octoëchus de Sévère (cf. ROC.; 
1900, p. 296, et p. 92 du tirage à part). D'ailleurs la revision de Jacques d’Edesse 
porte aussi sur les hymnes de Jean Psaltès et de Jean bar Aphtonia. 
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il réforma et subjugua sa chair dans les travaux de l’ascétisme et son esprit 
dans le zèle et les prières. ἃ l’image de l’illustre Moyse, il réprimandait 
par son zèle les ennemis de la vérité, et par ses prières il intercédait auprès 
de Dieu en leur faveur. Il parut avec intrépidité devant les empereurs, il 
combattit pour la cause de la foi, aussi il se couvrit de gloire et fut orné de 
l'illustre couronne des confesseurs. — Que, par ses prières, le Dieu de 
l'univers nous accorde d'imiter sa foi et de nous rendre dignes de nom- 
breuses miséricordes (1). 


IL. Æymmes sur Sévère, patriarche d'Antioche, écrites 
par Jean bar Aphtonia (2). 


1° La doctrine de Sévére est sage et profonde, elle reflète celle de tous les 
docteurs orthodoxes et des chefs de l'Église. On y trouve en effet les pa- 
roles saintes et inspirées par Dieu de saint Zgnace le pieux et saint martyr; 
la science étendue et exacte de la foi qu'avait Athanase l'illustre lutteur et 
athlète; le sublime exposé théologique de Basile et de Grégoire, la doctrine 
et la prédication — qui se déversait et se répandait comme une mer — de 
Jean (Chrysostome); la connaissance exacte et la maitrise des dogmes 
qu'avait Cyrille; la pureté de vie et l'excellente conduite d'eux tous. — 
Quand nous faisons mémoire (de Sévère), louons Dieu le Messie qui, dans 
sa bonté, a montré un tel astre et l'a suscité dans son Église à notre épo- 
que. Prions-le et disons : Seigneur, épargne-nous et prends-nous en pitié, 
par les prières et les supplications de notre père. 


20 Quelle parole aura la puissance de découvrir les perfections et les 
belles actions du saint patriarche Sévêre? Qui pourra raconter comme ils 
le méritent les combats qu'il livragpour la vérité? Dès qu'il arriva au siège 
sacerdotal et apostolique (d’Antioche), il nourrit les brebis intelligentes du 
troupeau du Messie par des paroles saines, c’est-à-dire par une nourriture 
céleste. En même temps qu'il combattait par la parole, il mit aussi la main 
à l'arc et aux traits, il lutta par l’encre et la plume; il mit à nu, vainquit 
et détruisit toutes les hérésies. Quand il se cachait devant ses persécuteurs 
en des lieux ignorés, il remplissait tout l'univers des enseignements ortho- 
doxes par ses écrits inspirés de Dieu. Que, par ses prières, Dieu rassemble 
tous les membres dispersés de l'Église, qu'il les ramène dans un seul ber- 
cail et qu'il nous sauve dans ses miséricordes ! 


(1) Cette hymne dépend de l'histoire précédente et ne lui ajoute rien. 

(2) D’après le même manuscrit, fol. 74, 109 et 118. 

Dans le manuscrit de Paris, elles ne sont pas attribuées à J. B. A., mais elles 
correspondent sans doute aux cinq hymnes sur Sévère d’Antioche conservées 
dans les autres manuscrits de l'Octoëchus et en particulier dans le ins. de Lon- 
dres add. ms. 17134 daté de 675, et dont quatre sont attribuées à J. B. A. et la 
cinquième ἃ un poète d'Alexandrie. Nous traduisons ces hymnes parce qu’elles 
sont l’œuvre de 4. B. A. et surtout pour faire connaître ce genre de littérature. 
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39 Quand nous faisons mémoire du prêtre et pasteur véritable, du pa- 
triarche Sévére, nous fêtons par là même éminemment la mémoire de tous 
les pieux docteurs de l'Église, car tous parlent abondamment par sa bou- 
che et il ne pensait jamais donner de lui-même aucun de ses enseigne- 
ments. Aussi quand il anathématisait et rejetait de nombreux écrits il di- 
sait : « Ce que je semble avoir dit, c’est la règle de foi d'Athanase, de 
Basile, de Grégoire et de ceux qui leur ressemblent. L'enseignement du 
sage Cyrille, ses grands travaux et ses homélies furent l'objet de mes études 
et de mes méditations durant toute ma jeunesse ». — Que, par leurs 
prières, Dieu le Messie daigne nous admettre tous dans leurs demeures! 
— Gloire à tes nombreux amis! 


4° Le sage Sévére (1), puissante colonne de l'Église et véritable docteur 
de tout l'univers, nous enseigne, après sa mort (2), par ses écrits : Restez 
tous avec courage dans la foi (nous dit-il), éloignez-vous et détournez votre 
visage des mauvaises erreurs des Phantasiastes (3), renversez et détruisez 
le mur épais que Mestorius à construit en briques : l’hérésie des deux na- 
tures (4). Confessez que vous ne connaissez qu'un Messie, Dieu le Verbe 
qui s'incarna sans changement, le même qui, par sa volonté, supporta des 
souffrances dans la chair et qui opéra des prodiges. Proclamez avec les 
docteurs qu'il n'y ἃ qu'une nature du Verbe incarné et qu'Emmanuel 
n'ignora pas le dernier jour (5), ni rien de ce qui a été. Allons tous à lui et 
que le maitre incompréhensible de l'univers nous épargne et nous prenne 
en pitié par les prières de notre père. 


5° Nous préchons à tout le troupeau du Messie la foi orthodoxe, celle 
qui lui a été révélée jadis par les saints apôtres. Nous croyons, comme les 
saints Pères, que ce fils de l'essence (divine), qui est avec son Père Dieu 
le Verbe, et fut, dans sa bonté, fils de notre nature par sa sainte mère, n'a 
qu'une nature incarnée (6). Nous anathématisons aussi le concile impie de 


(1) Ms. de Paris 337, fol. 1185- 1105. on trouve deux hymnes sous le titre 
Joke 050 fo NS, « sur le saint Mar Sévère », le répons de la première est : 
« il demeure toujours devant le Seigneur », et celui de la seconde : « écoute, ma 
fille, vois et approche ton oreille ». 

(2) Cette hymne, écrite après la mort de Sévère, pourrait être la cinquième du 
ms. de Londres, due à un poète d'Alexandrie. 

(3) Les partisans de Julien d'Halicarnasse. Voir ROC. 1900, p. 299; p. 90 du 
tirage à part. 

(4) Nestorius plaçait en N.-S. une personne divine et une personne humaine 
et, d’après notre auteur, élevait comme un mur de séparation entre ces deux 
personnalités. 

() Cf. Marc, χπὶ, 32 : De die autem illo vel hora nemo scit, neque angeli in 
ἑοῖο, neque Filius, nisi Paler. 

(6) D’après 4. B. A., le Messie participe donc à la nature divine et à la nature 
humaine. Pour les catholiques, ces deux natures sont réunies dans l'unité de la 
personne; J. B. A. n’emploie jamais le mot personne [[soais) mais toujours le 
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Chalcédoine qui a enseigné deux natures — car nous ne partageons pas 
les idées d'Zulychés, ni du maudit Nestorius — ainsi que le reste des héré- 
tiques, comme les saints apôtres nous l'ont commandé; et nous te confes- 
sons, ὃ notre Sauveur, toi qui as délivré et racheté les âmes de nous tous. 


mot nature (jus). Pour lui, les deux natures, après l'union, ne font plus qu’une 
nature incarnée, [sas eo His = — Voici la notice consacrée à la théorie de Sévère 
par le monophysite Bar Hebræus : « Hoc tempore innotuit Severus, patriarcha 
Antiochenus, qui libros multos composuit ad adstruendam scientiam de naturà 
unà 6 duabus naturis divinà et bumanà, sine mixtione, confusione «ut corruplione, 
verum ita ut 60 modo quo fuerunt manerent; sicut natura hominis duabus na- 
turis animae et corporis constant, et corpus duabus naturis materiae et formae, 
ita ut nec anima in corpus mutetur, nec materia in formam, vel e contra. » 
(Historia Dynastiarum, Oxford, 1663, p. 93.) 
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TEXTE SYRIAQUE 


PUBLIÉ ET TRADUIT : 


Par M. A. KUGENER. 


INTRODUCTION 


Le manuscrit syriaque add. 12174 du British Museum, qui 
est daté de 1197, renferme à la suite de la Vie de Jacques Bara- 
dée, attribuée à Jean d'Asie, un petit écrit qui a pour auteur, 
d’après son en-tête, Cyriaque, évêque de Mardin, et qui raconte 
comment les ossements de Jacques Baradée ont été enlevés 
furtivement du couvent de Casion, puis transportés au couvent 
de Phesiltha. Cet écrit se retrouve, mais attribué à Cyriaque, 
évêque d'Amid, dans le ms. Sachau 321 (daté de 741 après 
Jésus-Christ selon M. Sachau), où il suit la même Vie de Jacques 
Baradée que celle du ms. de Londres. Le ms. Sachau 321 four- 
nit toutefois pour ces deux textes une rédaction assez différente 
de celle de l'add. 12174. La Vie de Jacques Baradée a été pu- 


0 ENLÈVEMENT DU CORPS DE JACQUES BARADÉE. 


bliée par Land d’après l'add. 12174 (1); le récit de Cyriaque, 
resté inédit, a simplement été résumé d'après ce même ms. 
par H. ἃ. Kleyn (2). Comme il présente un certain intérêt his- 
torique, nous avons jugé utile de le faire connaitre #7 extenso 
aux lecteurs de la Revue de l'Orient chrétien. 

Le texte syriaque que nous allons reproduire sera celui du 
ms. de Berlin (3), sauf dans deux ou trois cas. Nous exposerons 
tout à l'heure pourquoi nous avons préféré la rédaction du ms. 
de Berlin (B) à celle du ms. de Londres (L). Ne disposant en fait 
de points diacritiques que des deux points du pluriel, nous rem- 
placerons autant que possible les autres points diacritiques par 
les voyelles qui en rendent la valeur (4). 


(1) Anecdota syriaca, τ. II, p. 364-383. Une traduction latine du tome II des 
Anecdota syriaca a été publiée par Vax Douwex et Laxp dans les Verhandelin- 
gen der koninklijke academie der wetenschappen, afdeeling letterkunde, t. XVIII. 
La Vie de Jacques Baradée y va de la p. 203 à la p. 215. 

(2) Jacobus Baradæus, de stichter der syrische monophysietische kerk, Leyde, 
1882, p. SS-89. On remarquera que le résumé de Kleyn n’est pas tout à fait exact. 

(3) Sachau 321, fol. 173 a-b; dans l'add. 12174, le récit de Cyriaque se lit au 
fol. 291 a. 

(1) Nous remercions vivement M. E. W. Brooks d'avoir bien voulu collationner 
la rédaction du ms. de Berlin avec celle du ms. de Londres. 
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; TRADUCTION 


Traité de Mar Cyriaque, évéque d’'Amid(}), sur saint Mar 
Jacques. 

Après donc que l'évêque Jacques eut quitté depuis un certain 
temps le saint couvent de Phesiltha (2) pour se rendre auprès 
de Notre-Seigneur (3), et que le patriarche Mar Athanase (1) eut 


Variantes principales du ms. de Londres. 

En-tête : Trailé de saint Mar Cyriaque, évêque de Mardin (1), (racontant) com- 
ment les ossements de saint Mar Jacques sont venus du couvent de Kasion dans 
son couvent. 

3 le saint évêque. — 4 le couvent. 


(1) Sur Mar Cyriaque, évêque d'Amid d'après le ms. de Berlin, et évêque de 
Mardin d’après le ms. de Londres, cf. p. 17. 

(2) Le couvent de Phesiltha était situé près de la ville de Tella (Laxn, Anecd. 
syr., Il, 365, 6-7). Il était aussi appelé couvent de dm Sgiko d'après l'add. 12174 
(Lax», ébidem), où de «aRoÿkecot d'après le ms. Sachau 821 (fol. 167 a). Ces 
deux formes semblent représenter le mot dau y; στρατηλάτης, bien qu'on 
ne s’explique pas très bien qu’un couvent se soit appelé « couvent du général ». 
Le plus sage est peut-être de s'en tenir, du moins pour le moment, à la forme 
du ms. de Berlin, ce ms. étant plus correct que celui de Londres, comme nous 
le verrons tout à l’heure. 

(3) Jacques Baradée mourut en 578 (Pseudo-Denys de Tellmahré chez ASSÉMANt, 
Bibliotheca orientalis, 1, 424, ou Nau, Analyse des parties inédiles de la Chro- 
nique attribuée à Denys de Tellmahré, Paris, 1898, p. 71, et Bar-Hébraeus, Chro- 
nicon Ecclesiasticon, 1, 245), le 30 juillet (Bar-Hébraeus, #bid.). Le Liber Chali- 
pharum place sa mort au 31 juillet 557 (Lan, Anec. syr., 1, Met 113). 

(4) Mar Athanase, surnommé Gamala (le chamelier), devint patriarche d’An- 
tioche en 59% d’après Michel le Syrien (Revue de l'Orient chrétien, t. IV, p. 447); 
en 9% ou 997 d’après Bar-Hébraeus (Chr. Ecel., I, 261); en 603/4 d'après Denys 
(le véritable) de Tellmahré (πάθον, Chronique de Denys de Tellmahré, Paris, 
1895, p. 3) et le Liber Chalipharum (Laxp, Anec. syr., 1, 11. et 113). Il mourut en 
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été élevé sur le trône du grand Pierre (1), l'empereur des Ro- 
mains, Phocas(2), chassa de nouveau les évêques orthodoxes 
de leur trône, et les remplaça par des hérétiques. Mais, sur la 
décision de Dieu, le roi des Perses, Chosroës, fils d'Hormizd, 
arriva, et fit la conquête de toute la région orientale de l'Eu- 
phrate (3). Puis, inspiré par Dieu et conseillé par la reine Chirin, 


1 sur la décision juste de Dieu. — 5 et s'empara en peu de temps. — 6 Puis, 
inspirés par Dieu, le roi et la reine Chirin ordonnèrent de chasser tous les évé- 
ques chalcédoniens de la région située à l’est de l'Euphrate et de mettre. ete. 


631 selon Bar-Hébraeus (p. 279) et le Liber Chalipharum (Lax», ibid.); en 635 se- 
lon Michel le Syrien (Revue de l'Orient chrélien, t. IV, p. 447); en 643/4 selon 
Denys de Tell-Mahré (Cuaror, 0p. cit, p. 7). On remarquera que Denys place 
l’année de l'élévation d’Athanase sur le trône épiscopal d’Antioche et celle de . 
sa mort, une dizaine d'années plus tard que les autres historiens. Sur les er- 
reurs dans les données chronologiques de Denys et particulièrement dans celles 
qui sont basées sur l'ère des Séleucides, cf. CHaor, 0p. cil., Introduction, p. xxx, 
note 1. Dans sa notice sur Athanase, Michel le Syrien dit qu'il exerca quarante- 
cinq ans. Ce chiffre de quarante-cinq ans doit avoir été emprunté par Michel 
à une source où l’on ajoutait aux années du patriarche Athanase celles de son 
prédécesseur Julien (cf. sur ce point la note suivante). Si l’on ajoute, en effet, 
(0 à 590/1, date de la mort de Pitrre, prédécesseur de Julien, on obtient 635/6 
pour l’année de la mort d’Athanase. 

(1) Il s’agit de Pierre, né à Callinice en Mésopotamie, qui fut patriarche d’An- 
tioche de 378 (pseudo-Denys de Tellmahré, Bibl. orient., I, 69, ou Na, 0p. cit., 
p.. 71) à 591 (Michel le Syrien, 1. O. Ch., IN, 447; Denys de Tellmahré, Cuapor, 
op. cil., p. 3; Bar-Hébraeus, op. cil., p. 257); à 590 (le 22 avril, Liber Chalipharum, 
Laxp, Anec.syr., I, p. LA et 113). D'après Denys de Tellmahré, comme aussi d'après 
le récit de Cyriaque, semble-t-il, Athanase succéda directement à Pierre: par 
contre, Michel le Syrien et Bar-Hébraeus, ainsi que d’autres historiens, donnent 
comme successeur immédiat à Pierre son syncelle, Julien. Les divergences entre 
les historiens syriens relativement à la durée du patriarcat d’Athanase, pro- 
viennent, semble-t-il, de ce que les années de Julien ont été parfois attribuées 
à Athanase, et qu’elles ont ensuite donné lieu à de faux calculs. 

(2) Nous n'avons trouvé mentionnée nulle part ailleurs la persécution contre 
les Monophysites que Cyriaque attribue à Phocas (602 à 610). Bar-Hébraeus (cf. 
page suivante, note 1) rapporte que les Monophysites ont été persécutés sous le 
règne de Maurice (582-602) par l’évêque de Mélitène, Domitien. 

(3) Chosroës, fils d'Hormizd, c’est-à-dire Chosroès Il, surnommé Parvéz, « le 
conquérant », monta sur le trône en 590 (été); 1] en fut chassé le 25 février 628, 
et mis à mort trois jours après. — Sous prétexte de venger la mort de l’empe- 
reur Maurice « son père », que Phocas avait lächement fait périr avec cinq de 
ses fils (nov. 602), Chosroès envahit l'empire romain. Après avoir remporté une 
grande victoire à ᾿Αρξαμοῦν en 603/4 (Théophane, A. M. 6096), les Perses s’'empa- 
rèrent en 605/6 de Daras, puis de toute la Mésopotamie et de la Syrie (Théo- 
phane, A. M. 6098). Le Liber Chalipharum (Laxp, Anecd. syr., 1, p. 16 et 115) dit 
que les Perses s’'emparèrent de toutes les villes situées à l’est de l’Euphrate en 
l’année des Grecs 921 (610), et que l'Euphrate devint la frontière en l'hiver de 
cette année. 


— 
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il chassa les évêques chalcédoniens des villes de la région orien- 
tale de l'Euphrate, et mit à leur place des orthodoxes, c'est-à- 
dire, à Amid, Mar Samuel, à Édesse, Mar Isaïe, à Reschaina, 
Mar Adai, à Tella, Mar Zachaï, et (il agit) de mème pour tout 
lieu et toute ville, (chacun) adhérant en toute chose au bien- 
heureux patriarche (1). 


4-5 etde même en tout lieu et toute ville, furent établis des prêtres et des cleres 
adhérant au bienheureux patriarche, 


(1) Bar-Hébraeus raconte les mêmes événements de la facon suivante (Chr. Eccl., 
I, 263) : « En ce temps-là, après lassassinat de l'empereur des Grecs, Maurice, 
et après la conquête de la Mésopotamie et de là Syrie par les Perses, Chosroës 
envoya à Édesse un évêque nestorien du nom d’Ahischma. Celui-ci n'ayant pas 
été recu par les fidèles, il envoya l'évêque Jean, l’un des nôtres, qui fut accueilli 
avec joie. Chosroës ordonna ensuite de chasser tous les évêques -chalcédoniens 
de toute la Syrie, et nous renträmes en possession de toutes les églises et tous 
les couvents qui nous avaient été enlevés du temps de Maurice par Domitien, 
l'évêque nestorien (— chalcédonien) de Mélitène, qui avait suscité une persécu- 
tion contre les Syriens. De plus, Chosroës fit mettre trois évêques orthodoxes 
orientaux à la tête des diocèses de la Syrie : Isaïe obtint Édesse, car Jean était 
retourné dans son pays; Samuel, Amid; et un autre, Tella de Mauzelat. Mais 
les habitants des campagnes ne voulaient pas recevoir les évêques qui avaient 
été envoyés par Chosroës, parce qu'ils avaient été créés par le maphrien d'Orient, 
alors que les diocèses en question appartenaient au patriarche et non au 
maphrien. Lorsqu'il apprit ces choses, le patriarche Athanase donna l’ordre à 
Cyriaque d’Amid, qui avait été persécuté par les Chalcédoniens, de visiter les 
fidèles d’Amid et de toute la Mésopotamie. Mais les évêques orientaux s’irrite- 
rent contre Cyriaque, et se disputèrent avec lui et le menacèrent même de (la 
colère de) Chosroës. Quoi qu’il en soit, c'étaient des évèques de notre parti qui 
gouvernaient ces sièges ». 

La reine Chirin, qui était chrétienne, eut toujours une grande influence sur 
Chosroës. Elle le fit prendre part aux querelles des Nestoriens et des Monophy- 
sites, et le détermina à intervenir en faveur de ces derniers, bien qu'ils fussent 
moins nombreux et moins sympathiques que les Nestoriens en Perse. Cf. Ency- 
clopaedia Brilannica s. v. Persia (Nôüldeke), vol. XVII, p. 614, col. 1 in fine. — 
Deux des évêques monophysites cités par Cyriaque ne semblent pas être connus 
par ailleurs : Mar Adai (Reschaina) et Mar Zachai (Tella); Isaïe (Édesse) est men- 
tionné par Bar-Hébraeus (passage traduit plus haut) et par Jacques d'Édesse 
(Brooks, The Chronological Canon of James of Edessa, ZDMG., τ. LUE, p. 325); 
Samuel (Amid), par Bar-Hébraeus tout seul. Mar Zachai, qui exerçait encore en 
622 d’après le récit de Cyriaque, doit avoir eu pour prédécesseur monophysite 
Paul, qui composa l'Hexaplaire syriaque en 616-617, à la demande du patriarche 
Athanase (cf. Duvar, La lillérature syriaque, p. 64). Samuel eut pour prédécesseur 
chalcédonien Siméon et pour prédécesseur monophysite Cyriaque (ef. plus loin 
notre notice sur Cyriaque). Quant aux évêques qui occupèrent le trône épiscopal 
d'Édesse immédiatement avant Isaïe, on peut en dresser, semble-t-il, la liste 
comme suit : 15 Sévère (monophysite) qui devint évêque d’Édesse en 578 (Nau, 
Analyse, ete., p. 71) δῦ qui fut lapidé par Narsès en 603 (Cnaror, Chronique de 
Denys de Tellmahré, p. 3; la date de Denys est confirmée par Théophane, A. M. 
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En ce temps-là donc, Mar Zachai, évêque de Tella, ayant 
appris à connaître la sainteté du bienheureux Mar Jacques, 
brüla de zèle pour le Seigneur et pour cette àme sainte, et s'ap- 
pliqua avec sollicitude à munir quatre bienheureux de son cou- 
vent (— le couvent de Jacques, c'est-à-dire le couvent de Phe- 
siltha) et deux cleres de la ville d'une monture rapide et d'argent, 
afin de les envoyer au couvent de Casion(l) pour en dérober 
(le bienheureux Jacques) qui s'y était endormi. Il leur imposa 
comme loi d'agir ainsi, puis les envoya. Ils partirent en l'an 
933 des Grees (622 de J.-C.). En ce temps, l'empereur des Ro- 
mains, Héraclius, arriva, s'empara de toute la région orientale 
de l'Euphrate, et chassa les Perses jusqu'à Nisibe, qui constitue 
la frontière (2). Les moines s'en allèrent pendant les jours du 


Ὁ ainsi que d'argent en quantité suffisante. — 7 pour en ramener le corps du 
bienheureux Jacques qui s’y était endormi. — 10 l’empereur desGrecs.— 13 Après 
le mot « la frontière », on lit dans le ms. de Londres : « entre les Grecs et les Per- 
ses: et Héraclius suscita une persécution contrée l'Église parce que l'évêque d'Édesse, 
Isaïe, ne lui avait pas donné la communion dans la grande église d'Édesse : 
l'évêque ne voulait pas donner la communion au roi à moins qu'il n’anathématisât 
par écrit le concile de Chalcédoine. Pour ce motif, les chrétiens qui furent forts 
et persévérèrent (dans leur foi) furent opprimés sans fin; ceux qui faiblirent, 
retournèrent à l'hérésie de Chalcédoine (3). En ce temps-là, les moines, ete. » 


6095); 2% (?) Paul ({monophysite) et Théodose (chalcédonien) cf., Brooks, 0p. cil., 
p. 522; 3° Ahischma (nestorien); 4 Jean (monophysite), cf. Bar-Hébraeus, 2. & 
Isaïe fut chassé du trône épiscopal d'Édesse par Héraclius en 629, cf. plus bas, 
note 3. 

(1) Désirant rétablir la paix entre les fidèles d'Alexandrie, Jacques Baradée 
était parti pour cette ville. Arrivé au couvent de Casion, il tomba subitement 
malade et mourut au bout de quelques jours. Le couvent de Casion, qui était 
aussi appelé couvent de saint Romanus, était situé à la frontière et sur le terri- 
toire de l'Égypte (Jean d'Éphèse, Histoire Ecclésiastique, IN, 33: p. 165 trad. 
Scnôxrecner:; Vie de Jacques Baradée attribuée à Jean d'Asie chez Laxp, Anec: 
syr.., Il, p. SS2, 1. 24-26; Bar-Hébraeus, Chron. Ecclés., 1, 243). Le nom de ce cou- 
vent doit donc être identifié avec celui du mont Κάσιον « qui séparait », comme 
le dit Hérodote (I, 158), « l'Égypte de la Syrie (la Palestine) ». 

(2) Sur ces événements, cf. p. 18. 

(3) Héraclius arriva à Édesse vers la fin de l’année 629. Théophane raconte en 
effet (A. M. 6120) qu'Héraclius, après avoir rapporté à Jérusalem la sainte croix 
(en 629; l’exaltation de la croix eut lieu, comme on le sait, le 14 septembre 629), 
se rendit à Édesse « et restitua aux orthodoxes l’église occupée par les Nestoriens 
(lisez : les Monophysites) sous Chosroès ». — Bar-Hébraeus fournit sur l'arrivée 
d'Héraclius à Édesse en 629 les renseignements suivants (Chron. Eccelés., I, 269271) : 
- Après l'assassinat du roi des Perses, Chosroès, par son fils (25 février 628), 
Héraclius, après ètre de nouveau rentré en possession de la Syrie, se rendit à 
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chaste Mar Étienne, surnommé Chebilaia (?), supérieur du cou- 
vent. Étant allés, et étant parvenus au couvent de Casion, ils y 
entrèrent et prièrent. Puis ils s’approchèrent et furent bénis 
par saint Mar Jacques et par les frères de là. Interrogés sur le 
lieu où ils se rendaient, ils répondirent : « Nous sommes des 
ambassadeurs envoyés par l'Église de Syrie au patriarche (πάπας) 
d'Alexandrie. » Ils furent alors reçus avec grand honneur. Après 
être restés là deux jours, l’un de ces moines ambassadeurs, se- 
lon ce qui avait été résolu et machiné entre eux en route, poussa 
des hurlements, en proie à des convulsions et l'écume à la 
bouche, puis se mit à délirer. Ses compagnons furent alors 
bouleversés et commencèrent à pleurer. Pleins de tristesse, ils 
attachèrent leur camarade au sarcophage (gourna)(1) de saint 


ils entrèrent à l’église. — Puis ils s’approchèrent] manque. — 4 et par les 
frères de là] et ils saluèrent les frères de là. — 7 Après les mots « avec grand 
honneur » onlit : « Or, pendant la route ils avaient pris la résolution suivante : 
« Quand nous arriverons au couvent, l'un de nous deviendra volontairement 
malade, afin qu'il « puisse de cette manière s'approcher du lieu du saint. » 
— 9 selon ce qui avait été résolu et machiné entre eux en route] manque. — 
11 puis se mit à délirer] manque. 


Édesse. Le peuple, les prêtres et les moines sortirent à sa rencontre. Il admira et 
loua la multitude des moines, et dit à l’un de ses coreligionnaires : « Il ne con- 
vient pas que nous laissions ce peuple admirable en dehors de nous ». Le jour de 
fête étant arrivé, il descendit à notre église, et fit de grands cadeaux à tout le 
peuple, espérant l’amener par là à recevoir le concile de Chalcédoine. Après 
l’'accomplissement du sacrifice divin, l'empereur s’approcha pour participer aux 
saints Mystères (au sacrement de l’eucharistie), selon la coutume des rois chré- 
tiens. Mais Isaïe, le métropolitain d'Édesse, enflammé par son zèle, retint l’em- 
pereur des Mystères, et lui dit: « Si tu n’anathématises pas le concile de Chal- 
cédoine par écrit, je ne te permettrai pas de participer aux Mystères ». L'empereur 
s'irrita alors et chassa l’évêque Isaïe de la grande église, et la donna aux Chal- 
cédoniens. » — Cf. aussi l’His{oria Saracenica d'El Macin (traduction latine 
d'Erpenius, Leyde, 1625, in-4°), p. 17 : « Syroes autem Cosroae filius Legalos misil 
ad Heraclium : pacem ab eo pelens, quam et oblinuil, sed ea condilione, ut resli- 
tuerel ei quidquid paler ejus eripuerat Romanis. Et cum slatuerel Heraclius in 
Syrias proficisci, oneris id, loco ejus, suscepil fraler ejus Theodorus: quem 
jussit Persas omnes ὁ Mesopotamia et Syriis in regionem eorum educere. Hic 
ilaque, loco illius, profectus, civilales sinqulas esl ingressus : el Constantinopolim 
est reversus. Deinde profectus est Heraclius Ruham (— Édesse) jussilque Christia- 
nos reverli a secla Jacobitica ad orthodoxam: id quod fecerunt. Substilit aulem 
Ruhae annum inlegrum. » 

(1) Le gourna (Hi) correspond au σορὸς λιθίνη des Vies grecques. Un canon 
de Rabboulas, cité par Bar-Hébraeus dans son Nomocanon, prescrivait de l’enlerrer : 
REA «000 sis : Lraohso Lis «oo μὕας (Bibl. orient., Il, cx1). Payne-Smith 


\ 


ΒΥ ΝΣ OP UT EP LATE TE 


dot fs Late D ire à ds RE Le 


10 ENLÈVEMENT DU CORPS DE JACQUES BARADÉE. 


Mar Jacques, afin qu'il apprit comment il déroberait son saint 
corps. Eux, ses compagnons, dormaient à ses côtés, auprès du 
tombeau, à cause de lui. Or, pendant la nuit, ils creusaient, et 
pendant le jour, ils recouvraient ce qu'ils avaient creusé. 
Lorsque leur tâche fut sur le point d’être achevée, ils s'empa- 
rèrent des clefs du couvent afin de pouvoir exécuter facilement 
leur projet. Ils dirent alors aux moines du couvent de Casion : 
« Nous autres, seigneur, comme nous avons des lettres avec 
nous, nous ne pouvons pas rester ici auprès de ce malade. Nous 
laisserons cependant l’un de nous auprès de lui, ainsi qu'une 
monture rapide, afin que, si Dieu veut qu'il guérisse, il nous 
rejoigne vite à Alexandrie, dans le saint couvent de sainte (mot 
à mot Notre-Dame) Zo/i (Zoé?). Priez pour nous ». Quant à 
l'homme qui avait fait l'insensé par ruse et à son compagnon, 
ils se levèrent pendant la nuit, prirent le corps de saint Mar 
Jacques et l’'enveloppèrent dans de la soie; puis, sur leur mon- 
ture rapide, ils allèrent rejoindre leurs compagnons en Pales- 
tine, selon le rendez-vous qu'ils s'étaient donné. Les bien- 
heureux moines du couvent de Casion s'étant levés à l'aurore, 
et ayant vu que le corps du saint avait été enlevé, pleurè- 
rent et gémirent à haute voix; ils poursuivirent (les voleurs) 
dans toutes les directions, mais ne les rencontrèrent pas, et 
revinrent tout tristes à leur couvent. Les bienheureux (moines 
du couvent de Phesiltha) quittèrent, eux et les clercs, la Pales- 
tine, et se rendirent rapidement à la ville de Tella, portant avec 
eux le saint corps (de Jacques). L'évêque, le clergé et 165 habi- 
tants de la ville ayant appris la chose, allèrent à la rencontre du 


1-2? afin qu'ils (pussent) s’occuper de dérober. —8 seigneur] mes frères. —9 res- 
ter auprès de notre compagnon — 12-13 dans le couvent de Mar Zoïle. — 16-17 


puis le placèrent sur leur monture rapide et allèrent. — 20-21 poussèrent de ἡ 


hauts cris, et pleurèrent et gémirent et se lamentèrent à haute voix. — 22 mais 
ne les rencontrèrent pas], mais ne trouvèrent rien. — 94 eux et les clercs] man- 
que. — 25 portant le corps du saint. — 90 Les évêques. 


(Thesaurus s. v.) rattache gourna au mot latin wrna, dont il a les significations 
et au mot grec γοῦρνα, que des Glossae graeco-barbarae cités par Ducange (Glos- 
saire grec, p. 262) font synonyme de ὑδρία, x6yyn « cruche, vase ». Il n’est pas im- 
possible que gourna soit le latin wrna, mais nous avons peine à croire que le 
mot γοῦρνα, qui n'apparait dans aucun texte littéraire, ait servi d’intermédiaire 
entre le latin wrna et le syriaque gourna. 
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corps avec des flambeaux et des parfums, et (en chantant) des 
hymnes. Is lui firent faire le tour de toute la ville, en l’accom- 
pagnant de chants spirituels et de cantiques du Saint-Esprit. 
Alors ils l'ensevelirent et le placèrent dans son couvent, le cou- 
vent de Phesiltha, dans le temple que le saint avait construit de 
son vivant. Et il est là pour le secours et la guérison de tous, 
et pour l'honneur et la gloire du Messie, son Dieu, auquel soit, 
ainsi qu'à son Père et à son saint Esprit, gloire, honneur et 
glorification, maintenant et en tout temps, et dans les siècles 
des siècles. Amen. 


Ὁ des hymnes et des cantiques. — 4-5 Alors ils l'ensevelirent.. de Phesiltha|. 
Et alors ils arrivèrent à son couvent, l’ensevelirent, et l’y placèrent avec grand 
honneur, parce qu'il avait été élevé et instruit dans le couvent de Phesiltha. 


— 5-6 dans le temple... de son vivant] manque. — Ὁ de tous ceux qui se réfu- 
gient auprès de sa châsse. — 7 notre Dieu. — 8. au saint Esprit. — 8-9 et glo- 


rilication, maintenant et en tout temps] manque. 


Souscription : Est finie la Vie de saint Mar Jacques de Phesiltha, surnommé 
Baradée. Que sa prière soit avec nous dans tous les siècles. 


Nous avons omis à dessein de traduire la notice qui suit le 
récit de Cyriaque dans le ms. de Berlin : l'interprétation en 
présente quelques difficultés. 

D'après le résumé que M. Sachau en a donné (1), nous sommes 
autorisé à la traduire en son nom de la façon suivante : « Est 
terminée l'histoire de Mar Jacques d'Édesse. Cette histoire ἃ été 
transcrile à l'instigalion de Mar Theudas (Théodose?), prêtre 
et stylite du couvent de Phesiltha, dans les jours d'Étienne, 
higoumène de ce couvent, en l'an 1052 de Séleucus. » 

De cette notice ainsi interprétée, M. Sachau tire la conclusion 
suivante : « L'écrit n° 13 (la Vie de Jacques Baradée) a été trans- 
crit en 1052 de l'ère des Séleucides, c'est-à-dire en l'an 741 ap. 
J.-C. ; or, comme le manuscrit présente partout la même écriture, 
il ἃ été écrit tout entier à la même époque. » 

Ni la facon dont M. Sachau a traduit cette notice ni la con- 
clusion qu'il a tirée de sa traduction ne nous paraissent présen- 
ter de grandes garanties de certitude. Mais avant d'aborder 


(1) Verzeichniss der syrischen Handschriften der kôniglichen Bibliothek zu Ber- 
lin, Berlin, 1899, in-4°, t. 1, p. 100, col, 2, 
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ces deux points, il nous faut d'abord dire quelques mots de la 
Vie de Jacques Baradée par pseudo-Jean d'Asie, et de l'écrit de 
Mar Cyriaque. 


Le IT° volume des Anecdola syriaca de Land contient, outre . 


la Vie de Jacques Baradée, attribuée à tort à Jean d'Asie, et 
éditée, comme nous l'avons dit plus haut, d'après l'add. 12174, 
une autre Vie, plus courte, de ce même personnage monophy- 
site, qui a réellement Jean d'Asie pour auteur. 

Cette dernière Vie forme les chapitres xuix et 1 des Commen- 
tarii de beatis Orientalibus de Jean d'Asie (1). Elle décrit, au 
chap. xuix, l’activité de Jacques depuis son arrivée à Constan- 
tinople jusqu'en 566, puis nous fait connaitre, au chap. L, les 
nombreux évêques déjà consacrés par Jacques à cette époque. 
Elle ne nous apprend rien sur la jeunesse de Jacques; d'autre 
part, comme elle ἃ été écrite en 566, elle ne peut pas nous parler 
de la fin de sa carrière (578). 

La Vila spuria, par contre, est une Vie complète, commen- 
çant à la naissance du fondateur de l'Église jacobite et allant 
jusqu'à sa mort. Le regretté orientaliste hollandais H.G. Kleyn 
a bien montré dans son étude sur Jacques Baradée que cette Vie 
ne pouvait pas être de Jean d'Asie, et qu'elle n'était, en grande 
partie, qu'une amplification des chap. xuix et L des C'ommen- 
tarii de beatis Orientalibus (2). 


(1) Laxn, 0p. cit, p. 249, 1. 19 — 257, 1. 16; dans la traduction latine de Van 
Douwen et Land, p. 159-164. Les Commentarii de‘beatis Orientalibus nous sont 
parvenus dans l'add. 14647, qui est daté de G6S8 ap. J.-C. « 

(2) Kueyw, Jacobus Baradaeus, p. 105-109. « Apres l'introduction, p. 364 (de a 
Vila spuria), nous trouvons, dit Kleyn, l’histoire du séjour de Jacques en Syrie, 
qui manque dans À (= les chap. xuix et L des Commentarti), où il n'y a à ce sujet 
que quelques lignes, p. 249 et 250. Le récit de la p. 368 correspond très bien à 
celui de la p. 250, et les p. 369-371 sont la reproduction, avec quelques petits 
changements, des p. 254-257 (les consécrations d'évèques). A la p. 371, nous re- 
trouvons la p. 250 (dernière moitié) et la p. 251 (première moitié). Viennent en- 
suite quelques miracles, p. 372 et 373. La p. 574 correspond de nouveau à la 
p. 291, la p. 375 contient de nouveau un miracle, puis nous obtenons la suite 
des p. 21 et 252, L'auteur de la Vila spuria continue alors à reproduire, à peu 
près dans les mêmes termes, le récit de A jusqu'à la fin, en ÿ mélant seulement 
des mira2les, Une fois arrivé là, il se met à raconter à cœur joie des miracles, 
et termine par le récit de la mort de Jacques ». 


ENLÈVEMENT DU CORPS DE JACQUES BARADÉE, 19 


L'add. 12174 et le Sachau 321 ne contiennent pas, ainsi que 
nous l'avons déjà dit, la même rédaction de la Vie de Jacques 
Baradée par pseudo-Jean d'Asie. Les en-têtes d'abord ne sont 
pas les mêmes (1), ensuite Le texte lui-même diffère assez bien. 
Le ms. de Berlin ne commence qu'à la 1. 17 de la p. 361 du 
texte de Land, aux mots Jet me > — l'introduction du ms. de 
Londres y fait donc défaut — et s'arrête à la 1. 1 de de la p. 381. 
Toutefois, l'absence, dans le Sachau 321, de la dernière partie 
de la Vie de Jacques Baradée, est due à une cause toute maté- 
rielle, à la disparition d'un feuillet(2). Bien que l'examen que 
nous avons fait de la rédaction du ms. de Berlin ait été un peu 
rapide, nous ne croyons pas nous tromper en affirmant que 
cette rédaction est antérieure à celle du ms. de Londres, et que, 
dans ce cas-ci encore, comme dans plusieurs autres, le Sachau 
‘321 se distingue par l'ancienneté et l'excellence de son texte. 

Le Sachau 321 mérite que nous nous y arrêtions un peu. 
C'est un ms. de la plus grande valeur. Il est le seul ms. qui 
nous ait conservé la Vie de Sévère, patriarche d'Antioche, par 
Zacharie le Scolastique; il est encore le seul qui nous donne en 
entier la Vie de ce même patriarche par Jean, higoumène du 
couvent de Beth-Aphthonia; enfin, il fournit, pour les autres do- 
cuments qu'il renferme, un texte qui a toujours été reconnu su- 
périeur à celui conservé ailleurs. 

Le Père Bedjan, qui possède incontestablement une connais- 
sance approfondie de la langue syriaque, fait ressortir à plu- 
sieurs reprises dans ses Acta Martyrum el Sanclorum (t. V et 
VI) l'excellence du Sachau 321. C'est d'après ce ms., qui lui 
parait /rès ancien (3), qu'il a corrigé et complété le texte que le 


(1) En-tête donné par l'add. 12174 (Anecd. syr., 11, p. 364, L. 1-4) : 
wp5l CLÈCE we? As . usols 13a0m:9/ isams uis0 μοο δ» Ιδωδὶ S0L 
gas Je, Ὁ Jsûnso  μϑᾶρ. all np (910 : Hssias spi 50 οὖ : as 
JL [NL wAavo : [ὕω ds Hools 


En-tête donné par le Sachau 321, fol. 166 a : 
ILosllse “οὐδ 9]. uoapNañifo sans Haas οὐ δ. 1:39» ιωδδι. sol 
bosag lol go "μὲ meæ Nano fau IS Ja5a9 got | ss où .J5as 
(ici un mot illisible) lomo -wæha9f sBibaians L5mnd|s waimosolLo 
«μον uns [βροῦν [9 ΔΆ σον [Laisse 
(2) Le feuillet disparu faisait partie du dix-neuvième cahier. 
(3) Tome V, p. vi. Bedjan n’a pas considéré le Sachau 321 comme un ms. daté. 
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British Museum et la Bibliothèque nationale lui avaient fourni 
pour les Vies de saint Antoine, de saint Pacôme, de Grégoire 
le Thaumaturge et pour le panégyrique de saint Basile; c'est ce 
même ms.quil ἃ pris comme base pour éditer le martyre de 
saint Pierre d'Alexandrie et le panégyrique de saint Julien. 
Bedjan avait d'abord transcrit le panégyrique de saint Basile 
dans l'add. 12174(le ms. de Londres qui contient la Vie de 
Jacques Baradée et le récit de Cyriaque); en collationnant sa 
copie avec le Sachau 921, il y trouva « des lacunes très nom- 
breuses et très notables », qu'il fut heureux de pouvoir complé- 
ter au moyen du Sachau 321. 

D'autre part, la Vie de Pierre l'Ibérien, qui est conservée 
dans l'add. 12174 et le Sachau 321, a été éditée par R. Raabe 
d'après le ms. de Berlin; le texte du ms. de Londres est pour 
Raabe un remaniement du texte primitif (1). 


Enfin, nous pouvons ajouter que le Sachau 321 aurait fourni. 


à Kleyn, pour la Vie de Jean de Tella, un texte plus correct que 
l'add. 12174 et l'add. 14622 (2). 

Le récit de Mar Cyriaque diffère également dans les deux 
manuscrits. La rédaction du ms. de Londres (L), si on la com- 
pare attentivement avec celle du ms. de Berlin (B), apparait 
comme un remaniement de cette dernière. L'auteur de 1, ἃ 
surtout cherché à donner une tournure plus élégante, plus 
correcte à B, qui est écrit dans un style très négligé. Il a aussi 
supprimé ou modifié un certain nombre de mots ou d'expres- 
sions, parce qu'ils choquaient, semble-t-il, son sentiment reli- 
gieux. Quelquefois les variantes de L paraissent remonter à une 
fausse lecture de B; dans d’autres cas, elles sont simplement 
des fautes d’inattention, qui montrent le caractère récent de L, 


(1) Petrus der Iberer, Leipzig, 1895, in-8°, p. vi-vur. 

(2) Une collation de la Vie de Jean de Tella (/Zet leeven van Johannes van Tella 
door Elias, Leyde, ISS2, in-8°) avec le Sachau 321 donne pour la 4° page les ré- 
sultats suivants : lo 1. 1 pps au lieu de pp; 2° L 3 )»οιβο au lieu de Jp; 
3 1. 12 Nes au lieu de Ni (ce qui rend inutile la correction de ss en 
aùsuo 1. 15); 451. 14 JR ÇaKÇys0 au lieu de JlaÇaKrs0 ; 5° 1. 11 pie au lieu de Rs ; 
6° 1. 18 (ogkao, au lieu de (os JRamo,; 7° 1. 19 Los au lieu de LSoño. Dans 
un de ces cas, le 6°, la variante est sans importance; dans tous les autres, on 
peut affirmer sans crainte, à notre avis, que le Sachau 321 fournit la véritable 
lecon du texte. Notons que Kleyn l’avait restituée dans {rois cas (n° 1, 1 et 5), et 
à peu de chose près dans deux autres (n°*° 9 et 5). 
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daté, comme nous l'avons dit, de 1197. À un endroit (p. 4, 1. 9), 
L donne un passage qui manque dans B; ce passage, qui se re- 
trouve à peu près dans les mêmes termes chez Bar-Hébraeus, 
semble être tiré de l'historien que Bar-Hébraeus, ou plutôt Mi- 
chel le Syrien, a utilisé pour l'histoire du vu: siècle. En résumé, 
L s'explique par B, et B ne s'explique pas pur L; on peut donc 
considérer L, qui est représenté par un ms. du χα“, comme un 
remaniement de B, dont le ms., si même il n'est pas daté de 
711, est en tout cas beaucoup plus ancien que l'add. 12174. 

Le ms. de Berlin assigne comme auteur à notre traité Cyriaque, 
évêque d'Amid, et le ms. de Londres, Cyriaque, évêque de 
Mardin. 

Cyriaque, évêque de Mardin, ne semble pas être connu par 
ailleurs. Par contre, on trouve des renseignements sur Cyriaque, 
évêque d’Amid, chez le pseudo-Denys de Tellmahré, chez Denys 
de Tellmahré, chez Bar-Hébraeus, et indirectement chez Théo- 
phylacte Simocattès. 

Le pseudo-Denys de Tellmahré nous apprend qu'il succéda 
“en 978 après J.-C. à Mar Jean sur le siège épiscopal d’Amid (1); 
Denys de Tellmahré, qu'il mourut en 623 et qu'il fut remplacé 
par Mar Thomas (2). D'autre part, nous savons par Bar-Hé- 
braeus (3) que Cyriaque d'Amid fut persécuté par les Chalcé- 
doniens, et qu'un évêque de ce parti occupait le trône épiscopal 
d'Amid, lorsque Chosroës ΠῚ s'empara de la Mésopotamie en 
604/8; nous savons encore par Bar-Hébraeus que les églises qui 
furent alors rendues aux Syriens monophysites, leur avaient 
été enlevées par Domitien, évêque de Mélitène (4), sous le règne 


(1) AssÉMmanr, Bibl. orient., Il, 90: Nav, Analyse des parties inédites de la chro- 
nique altribuée à Denys de Tellmahré, p. 11. 

(2) Assémanr, ibid,; Cuasor, Chronique de Denys de Tellmahré, p. 5. 

(3) Chron. Ecclés., I, p. 263: le passage en question à été traduit plus haut, 
p. 9, note 1. ᾿ : 

(4) Maurice fit monter Domitien sur le siège épiscopal de Mélitène, pendant 
son séjour en Orient, sous Tibère, comme général en chef des troupes romaines 
(Jean d'Asie, Histoire Ecclésiastique, N, 19). Domitien était un évèque chalcédo- 
nien (ébid.); parmi les évêques monophysites qu'il chassa de leur trône, figure 
Thomas d'Héraclée, l'auteur de la version du Nouveau Testament dite Héracléenne 
(Bar-Hébraeus, Chron. Eccl., 1, p. 267). Il mourut en janvier 602 (Théophane, A. M. 
6094). Parent de l’empereur Maurice, il fut souvent consulté par celui-ci, qui 
trouvait en lui, dans les cas difficiles, à la fois un conseiller et un consolateur 
(Jean d'Asie, op. cit.). 
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de l'empereur Maurice. Enfin, Théophylacte (1), en nous in- 
formant qu'un certain Siméon était évêque d'Amid en 585/6. 
nous apprend que Cyriaque fut dépossédé de son trône épisco- 
pal entre 582 (début du règne de Maurice) et 585/6 (2). 

Telssontles renseignements que nous possédons sur Cyriaque 
d'Amid; voyons s'ils nous permettent de lui attribuer le récit 
que le Sachau 321 place sous son nom. 

Le récit de Cyriaque contient un passage qui nous indique la 
date de sa composition. Ce passage est : « {|5 partirent en l'an 
933 des Grecs. En ce temps, l'empereur des Romains, Héra- 
clius, arriva, S'empara de toute la région orientale de l'Eu- 
phrate el chassa les Perses jusqu'à Nisibe qui constitue la 
frontière. » La première phrase nous donne comme date l'année 
622 après J.-C.; la seconde nous transporte à la fin de la troi- 
sième campagne d'Héraclius contre les Perses, en 628. A pre- 
mière vue, il semblerait que les événements auxquels il est fait 
allusion dans la seconde phrase, se soient passés lors de la pre- 
mière campagne d'Héraclius, en 622; mais l'histoire des cam- 
pagnes d'Héraclius contre les Perses nous empêche d'entendre 
ainsi cette phrase. Ce n’est qu'en 628 que les Perses quittèrent 
la partie de la Mésopotamie dont ils s'étaient emparés sous le 
règne de Phocas, et que Nisibe reforma, comme du temps de 
l'empereur Maurice, la frontière entre l'empire romain et le 
royaume perse. La première campagne d'Héraclius ne fut qu'une 
expédition préparatoire; elle eut uniquement pour théâtre les 
régions pontiques. Loin d’avoir été chassés alors de la Mésopo- 
tamie, les Perses n'y furent même pas inquiétés. La seconde 
campagne n'eut pas non plus de résultats décisifs. Lorsque Héra- 
clius se rendit, en mars 626, des bords du lac Van à Sébaste 
(Pont), il fut poursuivi par les Perses jusqu'au fleuve Saros 
(Cilicie) (3). 


(1111, 8. La date nous est fournie par Théophane, qui place les événements 
racontés dans ce chapitre de Théophylacte sous l’année du monde 6078. 

(2) Cyriaque doit avoir cherché à rentrer en possession de son siège lorsqu'il 
alla visiter, vers 610, sur l'ordre du patriarche Athanase, les fidèles de la Mé- 
sopotamie, dont une partie, les campagnards, ne voulaient pas recevoir les évê- 
ques orientaux envoyés par Chosroès. Ainsi s'expliquerait la colère de ces éve- 
ques contre Cyriaque et la menace qu'ils lui firent. Cf. p. 9, note 1. 

(3) Héraclius fit trois campagnes contre les Perses + la première commenca le 
Ὁ avril 622 et dura à peu près un an; la seconde s'étend du 25 mars 624 au mois 
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Composé après 628, notre récit ne peut pas être de Cyriaque 
d'Amid, qui est mort en 623, selon Denys de Tellmahré. On peut 
supposer, il est vrai, que la mort de Cyriaque doit être reculée 
de quelques années. Mais cette supposition a peu de chance d'être 
fondée, les faits datés chez Denys d'après l'ère des Séleucides 
étant d'ordinaire placés dix ans trop tard(l). Au lieu d'être 
reculée, la date de la mort de Cyriaque doit done plutôt être 
avancée (2). 

S'il nous est impossible d'attribuer, avec le ms. de Berlin, 
notre récit à Cyriaque d'Amid, ne pouvons-nous pas l’attribuer, 
avec le ms. de Londres, à Cyriaque de Mardin? D’après ce que 
nous avons dit plus haut de la valeur respective de ces deux 
mss., nous n'y sommes guère autorisé. Cependant il n'est pas 
impossible que dans ce cas-ci le ms. de Londres ait gardé la 
. bonne lecon : le scribe du ms. de Berlin peut avoir été amené, par 
la ressemblance des mots Mardin (>) et Amid (;1), à substituer 
un nom qui lui était connu (Cyriaque d'Amid) à un nom qu'il 
ne connaissait pas (Cyriaque de Mardin). Au rèste, le nom de 
l'auteur de notre récit importe peu. Qu'il soit de Cyriaque d’Amid 
on de Cyriaque de Mardin, il est certainement antérieur à la 
conquête de la Perse et de la Syrie par les Arabes. Il ἃ done été 
composé quinze ans tout au plus après le pieux vol qu'il raconte. 


+ 


+ * 


Abordons maintenant l'examen de la notice qui suit l'écrit de 
Cyriaque dans le Sachau 321. 

M. Sachau, avons-nous dit, l'a comprise de la facon suivante : 
« Est terminée l'histoire de Mar Jacques d'Édesse. Cette his- 
toire ἃ été franscrile à l'insligation de Mar Theudas (Théodose), 


de mars 626; la troisième va de l'été 626 au printemps 628. Cf. sur ces campagnes 
d'Héraclius l'excellent travail de GerLaxD, Die persischen Feldzüge des Kaïsers 
Herakleios, dans la Byzantinische Zeitschrift, ΠῚ (189). p. 330-373. 

(1) Cf. Cnapor, Chronique de Denys de TellMalhré, Paris, 1895, p. χχχπι, note 1. 

(2) En admettant mime qu'Héraclius ait chassé en 622 les Perses jusqu’à Ni- 
sibe, et que cette ville ait de nouveau formé à cette époque la frontière entre 
les Grecs et les Perses, il serait encore difficile de voir en Cyriaque d’Amid 
l’auteur de notre récit. Quand on le lit, on éprouve l'impression qu'il a été com- 
posé plusieurs années après les événements qu'il raconte; or, il aurait été com- 
posé tout au plus un au après! — 51 la rédaction du ms. de Londres représen- 
tait le texte primitif, notre récit serait au moins postérieur à 629, Cf. p. 10, note ὃ, 


24 ENLÈVEMENT DU CORPS DE JACQUES BARADÉE. 


prêtre et stylite du couvent de Phesiltha, dans les jours d'É- 
tienne, higoumène de ce couvent, en l'an 1052 de Séleucus. » 
Le ms. présentant partout la même écriture, M. Sachau tire 
de cette notice ainsi comprise la conclusion que le ms. a été 
écrit tout entier à la même époque que la Vie de Jacques Bara- 
dée, c'est-à-dire en 741 après J.-C. Cette conclusion de M. Sa- 
chau nous parait tout d’abord contestable. 

Avant de dater le Sachau 321 de 741, parce qu'il est dit dans 
la souscription de la Vie de Jacques Baradée (le 13° des 17 écrits 
contenus dans le ms.) que celle-ci a été copiée à cette époque, 
ne faut-il pas se demander si la Vie de Jacques Baradée ne peut 
pas avoir été introduite dans le Sachau 321 avec la clausule 
d'un manuserit de cette Vie, exécuté en 741? N'arrive-t-il pas 
que les scribes reproduisent les clausules des mss. qu'ils trans- 
crivent? Et puis, n'est-il pas des plus vraisemblables qu’un ms. 
de la Vie complète de Jacques Baradée ait été exécuté au cou- 
vent de Phesiltha, le couvent où l'illustre fondateur de l'Église 
Jacobite avait passé une partie de sa vie? 

Mais ce n'est pas seulement la conclusion que M. Sachau ἃ 
tirée de son interprétation de la notice qui est attaquable, c’est 
son interprétation elle-même. 

Deux mots de la notice ont une double signification : su et 
aps, L'ethpeel = peut signifier « ἃ été transcrit » ou « a 
été composé », et le mot lagua. « soins, zèle », ou « instigation, 
instances ». 

M. Sachau ἃ traduit su par « a été transcrit » et les. par 
«instigation ». En rendant = par « ἃ été transcrit », M. Sa- 
chau ἃ donné avec raison à lake. le sens de « instigation ». 
Jamais, en effet, du moins à notre connaissance, un scribe syrien 
ne dit qu'un ouvrage ἃ été transcrit « par ses soins » (latses) (1); 
d'autre part, lorsqu'un scribe se fait connaître avec la forme 
si}, il aime à placer devant son nom les mots 24%,» Le, τὶ Se, 
«par la main de » pour éviter toute amphibologie (2). 


(1) Le scribe syrien aime à se traiter dans les clausules des mss. de misé- 
rable, de pécheur; d'homme faible, mou, lâche; d'être souillé, flétri, immonde, 
répugnant; de fumier, d’immondice, etc. Loin de prétendre avoir transerit un 
ms. avec soin, il dit qu'il en ἃ gäché, abimé, sali, souillé les feuillets. Cf. Sacsau, 
Verzeichniss der syrischen Handschriflen der küniglichen Bibliothek zu Berlin. Les 
clausules des ms. y sont reproduites in exlenso. 

(2) SacHau, Verzeichniss etc., ms. n° 9, n° 90, ne 44, n° 68, ne 74, n°75, n° 80, 


τ 
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Si nous donnons maintenant à = la signification de « a été 
composé » (1), deux traductions sont possibles pour la notice : 
ou bien la Vie de Jacques Baradée a été composée à l’instigation 
de Mar Thidas, ou bien par les soins de Mar Thidas. 

La première traduction ne nous parait guère admissible : il 
est peu vraisemblable qu'un auteur ait fait connaître l'année 
où il a composé un écrit, le nom de la personne qui l’a poussé à 
le composer, et qu'il ait passé son propre nom sous silence. De 
plus, l'expression lake, comme les expressions synonymes 
Laa pas, ass, Pas Ris, précède fréquemment les noms d’au- 
teurs (2). 

La seconde interprétation, au contraire, est des plus probables : 
= dans le sens de « ἃ été composé » appelle en quelque sorte 
pour llag-s.s la signification « par les soins de ». Cette interpré- 
tation aurait l'avantage de donner la solution d’un petit pro- 
blème littéraire en suspens. La Vie de Jacques Baradée, qui ne 
peut pas être de Jean d'Asie, comme Kleyn l'a montré, aurait 
pour auteur Mar Thidas. Il serait tout naturel, on le reconnaitra, 
qu'un prêtre du couvent de Phesiltha eût composé une Vie com- 
plète de Jacques Baradée : le couvent de Phesiltha était l'ancien 
couvent de Jacques; ses reliques y étaient déposées depuis 622 ; 
d'autre part, la biographie que Jean d’Asie lui avait consacrée 
dans deux chapitres des Cominentarii de bealis Orientalibus 
était fort incomplète. La tâche de Mar Thidas aurait consisté à 
compléter, à amplifier, le récit de Jean d'Asie, et surtout à l’en- 
richir d'un grand nombre de miracles; à ce récit ainsi remanié, 
il aurait ensuite ajouté l'histoire de l'enlèvement du corps de 
Jacques Baradée par Cyriaque. 

Nous n'irons cependant pas jusqu'à prétendre que cette der- 


et aussi n° 15, n° 99 et n° 92. Certains de ces mss. sont, il est vrai, des copies 
exécutées récemment en Orient, mais leurs clausules sont faites sur le même 
patron que celles des anciens mss. 

(1) Οἷς par exemple, dans le Sachau 321, l'en-tête de la Vie de Sévère d'An- 
tioche par Zacharie le Scolastique (Verzeichniss, p. 97, col. 1). celui de la Vie de 
ce même patriarche par l’higoumène Jean (p. 98, col. 1), et celui de la Vie de 
Jean de Tella par Élie (p. 98, col. 2). Dans ces trois en-têtes Say signifie « a été 
Composé ». 

(2) Ér.-Év. Asséwaxr et J.-S. AsséMaAnt, Bibliothecae apostolicae vaticanae codicum 
Mmanuscriplorum catalogus, Rome, 1758-1799, in-fol., t. ΠῚ, p. 240; Journal asia- 
tique, 1888, t. XI, p. 166; 1898, t. XII, p. 348. 
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nière interprétation soit la vraie; nous la considérons seulement 
comme la plus satisfaisante des quatre interprétations pos- 
sibles de la notice. Il s'ensuit que pour nous l’année 741 ne 
donne pas la date du Sachau 321, mais simplement un /ermi- 
nus post quem (1). 

Post-scriplum. — La Vie de Jacques Baradée par pseudo- 
Jean d'Asie est encore contenue dans le ms. syriaque 235 de la 
Bibliothèque Nationale. De la collation que M. Nau ἃ eu l'obli- 
geance de faire pour nous de certains passages de la Vie du ms. 
de Paris, il ressort que celle-ci présente la même recension que 
ja Vie du ms. de Berlin. L’en-tête y diffère toutefois un peu :il 
s'arrête au mot Lu; et omet déjà antérieurement quelques mots 
(voir l'en-tête du ms. de Paris dans ZorexBERG, Catalogues des 
manuscrits Syriaques el sabéens de la Bibliothèque nationale, 
p. 187, col. 1). — Nous avons dit à la p. 15 de notre travail que 
la recension du ms. de Berlin nous paraissait antérieure à celle 
du ms. de Londres. L'opinion que nous émettions alors d'après 
un examen un peu rapide du texte du ms. de Berlin, est entiè- 
rement confirmée par l'étude des variantes que le ms. de Paris 
fournit pour les p. 369,1 à 371,27 de la Vita spuria (Land, 
Anec. Syr., t. Il). Ces pages de la Vie de Jacques sont un re- 
maniement des p. 254,9 à 257,15 et 250,21 à251,2des C'ommen- 
larii de beatis Orientalibus de Jean d'Asie. Or, la rédaction du 
ms. de Paris (— du ms. de Berlin) est plus près du texte de 
Jean d'Asie que celle du ms. de Londres. Il est donc manifeste 
qu'elle est antérieure à celle-ci. 


(1) On trouvera un fac-similé du Sachau 321 à la fin du Verzseichniss der sy- 
rischen Handschriflen ete. Ce fac-similé y représente le plus ancien manuscrit 
daté de Berlin. 
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HISTOIRE DE SAINT NICOLAS 


SOLDAT ET MOINE 


TEXTE GREC 
PUBLIÉ 


Par Léon CLUGNET. 


INTRODUCTION 


A proprement parler, ce n’est pas une « vie » de saint qui est 
donnée dans le récit dont je publie le texte. En effet, tout ce que 
nous y découvrons sur l'existence du personnage qui en est le 
héros, c’est qu'il fut soldat d'abord et moine ensuite. De sa vie 
religieuse son biographe se contente de dire qu'elle fut admi- 
rable, et de sa vie militaire il nous apprend seulement qu’elle 
ne se termina pas dans un massacre qui aurait dû lui être fa- 
tal. Ce que cet auteur veut uniquement nous faire connaitre, 
c'est le fait qui a déterminé le changement d'existence de Nicolas, 
c'est-à-dire qui l’a arraché des camps, pour le pousser ensuite 
dans un monastère. Bien entendu, la description de cet événe- 
ment, c'est-à-dire d’une tentation à laquelle Nicolas fut soumis, 
de la résistance victorieuse qu'il y opposa et de la récompense qui 
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lui fut accordée, en conséquence, est accompagnée de détails 
extraordinaires et surnaturels. Quelle est la part qui, dans 
l'exposé de ces circonstances merveilleuses, peut être attribuée 
à l'imagination de l’auteur du récit, c'est ce qu'il ne m'est pas 
permis de préciser avec assurance. Je me contenterai donc de 
résumer brièvement le récit en question. 

Nicolas devait être un jeune homme dans toute la force de 
l’äge en S11, lorsque l'empereur Nicéphore 1“ exécuta sa désas- 
treuse expédition contre les Bulgares (1). Il naquit donc vers la 
fin du vin° siècle, et vécut probablement pendant toute la pre- 
mière moitié du 1x°. Incorporé dans l’armée grecque, ilpartitavec 
elle dans la direction de la Bulgarie. Un soir, il entra dans une 
hôtellerie pour y passer la nuit. Mais, au lieu de reposer paisible- 
ment, il fut importuné par la fille de l'hôtelier qui, l'ayant re- 
marqué et s'étant éprise de lui, vint par trois fois le solliciter à 
commettre une action coupable. Comme bien on pense, le saint 
jeune homme repoussa vivement cette malheureuse, non sans 
lui adresser les plus vifs reproches. Le lendemain, il se remit en 
route. Mais voilà que la nuit suivante, un personnage à l'air 
grave et sévère, sans doute Notre-Seisneur, lui apparut pen- 
dant son sommeil. Il était assis et avait la jambe droite croisée 
sur la gauche. En même temps l'attention de Nicolas était attirée 
dans le lointain sur une bataille engagée entre les Bulgares et 
les Grecs, dans laquelle tout l'avantage était pour ces derniers. 
Cependant, invité par le redoutable personnage à le regarder 
de nouveau, puis à reporter ses regards sur les deux armées, 
il vit que celui-ci avait croisé cette fois sa jambe gauche sur sa 
jambe droite et qu'au même moment les Grecs, cessant d'être 
victorieux, étaient au contraire taillés en pièces par les Bulgares. 
Quand l’extermination fut achevée, il fut étonné en apercevant 
sur le champ de bataille, qui était littéralement couvert de ca- 
davres, un petit emplacement de la grandeur d'un corps hu- 
main, qui seul restait vide. Alors l'inconnu lui expliqua que 
cette place était celle sur laquelle il aurait dù être tué lui aussi, 
mais que le succès avec lequel il avait repoussé la tentation, la 
nuit précédente, lui avait valu d’être épargné. 

Peu de temps après cette vision qui, sur le moment, l'émut 


(1) D’après le Συναξαρίστης il était déjà soldat en 802 (νον. plus loin, p. 32, 1. 18). 
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vivement, Nicolas se trouva dans la région montagneuse où 
l'armée grecque, après avoir obtenu quelques succès contre 
l'ennemi, fut à son tour cernée par celui-ci et totalement anéantie 
avec son chef, l'empereur Nicéphore (1). Échappé miraculeuse- 
ment à la mort, il se souvint de la prédiction qui lui avait été 
faite et, poussé par sa reconnaissance envers Dieu, il abandonna 
le monde et se retira dans un monastère, que l’auteur du récit 
omet malheureusement de désigner. 

Voilà à quoi se réduit ce que nous savons de notre soldat de- 
venu moine. On ne peut que s'étonner du petit nombre et du 
manque de précision des détails qu'on vient de lire, surtout si 
l’on songe que Nicolas vécut à une époque relativement récente 
et qu'il dut acquérir par ses vertus une certaine célébrité, puis- 
que l'Église grecque l'a inscrit au nombre de ses saints. Cette 
Église, en effet, fait sa mémoire le 91 décembre, mais ne lui ἃ 
pas consacré d'office spécial. 

Dans les ménées gréco-hellènes actuellement en usage, la le- 
çon historique qui le concerne est, à part deux ou trois variantes 
insignifiantes, identique au texte donné ci-après, ce qui prouve 
que les rédacteurs du synaxaire ont reproduit parfois en entier 
les Vies des saints, telles qu'ils les trouvaient dans les recueils 
manuscrits, au lieu de les abréger, ainsi qu'ils l'ont fait si 
souvent. 

Le ménologe de l'Église russe, dans lequel la mémoire de Ni- 
colas est maintenue, nous fait connaître deux détails que necon- 
tient pas la leçon grecque. Le premier, c'est que le saint moine 


(1) Voici comment Théophane (Chronographia, édit. de Bonn, 1839, p. 765) ra- 
conte la destruction de l’armée grecque, après que l’empereur Nicéphore eut 
repoussé les propositions de paix faites par le roi des Bulgares : 

Ὃ δὲ τῆς εἰρήνης ἐχθρὸς ταύτην οὐ προσήχατο, ἐφ᾽ οἷς χαὶ χαλεπήνας ἐχεῖνος, τὰς 
τῆς χώρας εἰσόδους χαὶ ἐξόδους περιπεφραγμένος ξυλίνοις ὀχυρώμασι, πέμινας κατησφαλί- 
σατο. Νιχηφόρος δὲ τοῦτο γνοὺς, εὐθέως, ὡς ἐμόρόντητος, ὅ, τι πράξοι, ἠγνόει περιάγων. 
Kai τοῖς συνοῦσι τὰ τῆς: ἀπωλείας ἔλεγεν, ὅτι κἂν πτερωτοὶ γενώμεθα, μηδεὶς ἐλπίσῃ 
διαφυγεῖν τὸν ὄλεθρον. Ταῦτα δὲ ἣν ἐφ᾽ ἡμέρας δύο, πέμπτην καὶ παρασχενὴν, τὰ μηχανή, - 
ματα. Καὶ τῇ νυχτὶ τοῦ σαδόάτου τάραχοι χαὶ ὄχλοι ἐνόπλων περὶ Νιχηφόρον χαὶ τοῦς 
σὺν αὐτῷ ἀχουόμενοι παρατάξεις πάντας ἐξενεύρωσαν, πρὸ δὲ τῆς ἡμέρας ἐπελθόντες οἱ 
βάρδαροι χατὰ τῆς Νιχηφόρου σχηνῆς, καὶ τῶν σὺν αὐτῷ μεγιστάνων ἀναιροῦσιν αὐτὸν 
οἰχτρῶς. 

Le seul détail historique, relatif à l'expédition de Nicéphore, qui soit donné 
dans la Vie de Nicolas et qu’on ne trouve pas dans les chroniqueurs byzantins, est 

- que les troupes bulgares, qui furent. d’abord défaites par les Grecs, se compo- 
saient de 15.000 hommes. 
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aurait mérité par ses vertus le don de prédiction. Le second, 
beaucoup plus important, est que Nicolas aurait été de race 
slave (1). Sur quelle preuve les Russes appuient-ils cette der- 
nière assertion, c'est qu'il m'est impossible de dire. 

L'Église grecque unie n'a pas maintenu le nom du moine 
Nicolas dans son calendrier. On ne le voit pas mentionné, par 
exemple, à la date du 21 décembre, dans l'édition romaine des 
ménées. À plus forte raison ne figure-t-il pas dans le martyro- 
loge romain. 

J'ai trouvé l'histoire grecque de Nicolas dans deux manus- 
crits de la bibliothèque du Saint-Sépulcre de Jérusalem (x et 
xv’ siècle) et dans un manuscrit de la bibliothèque de Berlin 
(xvu° siècle). Les deux manuscrits de Jérusalem contenant des 
textes peu différents l’un de l’autre, je ne reproduis en entier 
que le plus ancien des deux. Quant au texte du manuscrit de 
Berlin, comme il offre un bel exemple de l’orthographe invrai- 
semblable dont faisaient usage certains copistes, 16. crois bien 
faire en le donnant également. Pour le lire, on devra rectifier 
une ponctuation désordonnée, corriger et compléter l’accentua- 
tion, réunir certains mots qui doivent être unis et changer un 
grand nombre de lettres en d’autres ayant le mème son. Enfin 
j'ajouterai à ce texte celui du Συναξαρίστης, imprimé en grec vul- 
gaire du commencement du xix* siècle. On aura ainsi sous les 
yeux l'histoire du moine Nicolas sous toutes les formes où elle 
a paru chez les Grecs. 

Je n'ai pas pu utiliser les textes donnés par trois manuscrits 
du Mont Athos (2), textes qui doivent ressembler de très près à 
celui du manuscrit de Berlin. 


Voici le résumé de l'histoire du moine Nicolas donné dans le J/enologion- 
Mheauecro8s de M. A. von Maltzew (Berlin, 1900, vol. I, p. 575) : P. π85) caarane 
1 ΟΠ ΓΙ HOIROBOALEME npuuMr. Huknroph. TyrecHo CcraceHHBrt Ha BONE HPOTHBB 
BorrapB BB 811 το, ἢν HPHHAIB HHOUECTBO U TAKB YTOANIB L'OCHOXY HOABNTAMM, UTO 
CHOAOÔMACA AaTA Hpos0opruBocT. CK. BB IX B. 

(2) Ces manuscrits, qui sont tous trois du xvu° siècle, portent dans le cata- 
logue de Lambros (Cataloque of the Greek manuscripts on Mount Athos, Cambridge, 
1895-1900) les n°° 4608, 4872, 6296, 
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AIATH2IE 


ΠΕΡῚ 


TOY ΟΣΙΟΥ NIKOAAOY 


ΜΘΝΑΧΟΥ ΤΟΥ ΣΤΡΑ ΤΙΟΤΟΥ 


Α 


(Bibliothèque du Monastère du Saint-Sépulcre de Jérusalem : ms. du fonds grec 675 
(fin du xur° siècle), £ 137.) 


\ 2 N/ ! - ε , 5» ω = 2 
Mu δεχεμοίῳ χὸ υνήμιη τοῦ ὁσίου πατρὺς ἡμῶν Νιχολάου 
μοναχοῦ τοῦ ἀπὸ τῶν στρατιωτῶν. 


Α τ" Ne ΟΝ = A À ; Ἴ ᾿ 
Ο ἐν ἁγίοις πατὴρ ἡμῶν Νιχόλαος στρατιῶτης γέγονε" XL 


Νιχηφόρου τοῦ βασιλεώς ἐχστρατεύσαντος χατὰ τῶν Βουλγάρων, 


« » 


κα \ ᾿ x - 
ἐξῆλθε χαὶ αὐτὸς σὺν τῷ See τεπέδῳ. Kai Ôue ἐρχόμενος πρὸς ἑσπέ- 


2 ; N - 
ραν, χατέλυσεν ἐν πανδοχείῳ᾽ χαὶ συνδειπνήσας τῷ mn 


A 


χαὶ προσευξάμενος , ἀνεχλίθη πρὸς ὕπνον᾽ χαὶ περὶ δευτέραν ἣ 
πορίτην φυλαχὴν τῆς νυχτὸς, ἢ τοῦ ὑποδεζαμιένου αὐτὸν θυγάτηρ 
σατανιχῷ ἔρωτι τρωθεῖσα, ἔνυξε τὸν δίχαιον πρὸς αἰσχρὰν υἱἱξιν 
ἐφελκομένη. ‘O δὲ ἅγιος πρὸς αὐτήν" Παῦσαι, γύναιον, τοῦ σατα- 
νιχοῦ χαὶ ἀθέσμου ἔρωτος, χαὶ μὴ θελήσῃς χρᾶναι τὴν παρθε- 

: 


LA ΕΣ i A ΄, ᾽ " ΄ ᾽ - ε δ 
νίαν σου, χἀμὲ τὸν ταλαίπωρον εἰς Ydou πέταυρον ἀγαγεῖν. Ἢ δὲ 


πρὸς μικρὸν ἀνε OPA e, χαὶ μετ᾽ ὀλίγον πάλιν ἐλθοῦσα wyhe τὸν 
; 


ἰ 
δὰ, x » , ᾽ 1 ΄ 
δίκαιον. Ὁ δὲ ἅγιος ἀπεπέμψατο αὐτὴν τὸ δεύτερον ἐπιστύψας 
σ 


φοδρῶς. Ἢ δὲ πάλιν ἀναχωρήσασα ἐχοαχχευομένη τῷ ἔρωτι 
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\ 


ὑπέστρεψε πρὸς αὐτόν. Τότε ὁ ἅγιος λέγει πρὸς αὐτήν᾽ Ταλαίπωρε 


ΤΣ 
χαὶ πάσης αἰσχύνης χαὶ ἀναιδείας Text οωμένη, οὐχ ορᾷς 07 
€ 


ὃ 


οἱ δαίμονές σε ταράττουσιν, ἵνα χαὶ τὴν αὶ σου εἰς χόλασιν 
5 “ A # A LL x 
ἐμδάλωσι, nai τὴν παρθενίαν σου διαφθείρωσι, χαὶ γέλως χαὶ 
1 à y M NE EE 
ὄνειδος πάσῃ τῇ συγγενείχ σου ἀποχαταστήσωσί σε; Οὐ βλέπεις 
el 3 A € ΕΣ A \ 20 = ΓῚ ων Ρ 2 \ L È 4 € ΄ 
ὅτι χἀγὼ ὃ ἐλάχιστος πρὸς ἔθνη βάροαρα καὶ πόλεμον καὶ αἱμάτων 
ἐχχύσεις πορεύομαι τοῦ Θεοῦ ἐνδυναμοῦντός μὲ; Πῶς οὖν μιάνω 
ἐχχύσεις πορεύομαι τοῦ Θεοῦ ἐνδυναμοῦντός μὲ; [lé DAT 

A ΄ \ - « ε Ὁ 
τὴν σάρχα πρὸς πόλεμον ἀφιχόμενος; Ταῦτα χαὶ ἕτερα τοιαῦτα 
προσειπὼν αὐτῇ ἀπεπέμψατο. 

A » " \ AE ” - € - € \ - 2 

Kai ἀναστὰς καὶ προσευξάμενος εἴχετο τῆς ὁδοῦ. Καὶ τῇ ἐπελ- 

θούσῃ νυχτὶ ὑπνοῦντος αὐτοῦ, ὁρᾷ ἑαυτὸν εἰς εὔοπτον τόπον ἱστά- 


ῃ 


μένον, Hat πλησίον αὐτοῦ δυνάστην τινὰ καθεζόμενον. χαὶ τὸν 
NE , es » Σ. 4 5 ΄ 272 ι \ 
δεζιὸν πόδα τῷ ἀριστερῷ ποδὶ ἐπιδειχνύμιενον ἔχοντα, χαὶ φησὶ πρὸς 
᾿ 2 ΄ ε Ἶ, ΄ \ ͵ ε δὲ » ‘ 
αὐτόν" Βλέπεις ἑκατέρου μέρους τὰ στρατεύματα; O δὲ ἀπεχρί- 
varo: Ναὶ, Κύριε, ὁρῶ ὅτι οἱ “Ῥωμαῖοι συγκόπτουσι τοῦς Βουλγά- 
ρους. Kat λέγει ὁ φαινόμενος πρὸς τὸν δίχαιον" Βλέψον πρὸς ἡμᾶς. 

! > - F “- -ο ΄ 
Kai προσόλεψάμενος οἶδεν αὐτοῦ τὸν δεξιὸν πόδα τῇ γὴ προσερεί- 


x \ » e, 7 > / τ 
σᾶντα, HAL τὸν 0 'στέρον ἐπάνω τοῦ δεξίου ἐπιθέμενον. Οὗ 


γενομέ- 
vou περιλεψάμενος πάλιν ὁ δίχαιος πρὸς τὸ στρατόπεδον βλέπε: 
τοὺς ὑπεναντίους ἀφειδῶς συγχόπτοντας τοὺς Ῥωμαίους, χαὶ μετὰ 
τὸ παύσασῦχι τὴν συγχοπὴν λέγει ὁ χαθήμιενος τῷ στρατιώτῃ" Ka- 
TAVONGOY ἀχριδῶς τὴν συγχοπὴν τῶν σχηνωμάτων, χαὶ λέγε μοι τί 
€ , € Π EN - ΄ 
τὸ ὁρώμενον. Ὁ δὲ περιόλε εψάμενος οἷδε πᾶσαν τὴν φαινομένην 
αὐτῷ γῆν νεχρῶν σωμάτων πεπληρωμένην, καὶ μέσον πάντων μιᾶς 
, N 74 DE ΄ - 0 - 
χοίτης λιῤδαδιχίαν χλοερὰν, χαὶ λέγει αὐτῷ" Κύριε, πᾶσα ἡἣ γῇ 
τῶν ἀφειδῶς χαταχοπέντων Ῥωμαίων πεπληρωμένη ἐστὶν, ἐχτὸς 
- , Ψ € ῃ a \ 5 - / il 
μιᾶς χοίτης. Τότε ὁ φαινόμενος φοδερὸς εἶπε τῷ στρατιώτη" Kai 
Η n = SN ε ᾽ NZ ; 
τί λογίζῃ εἶναι αὐτό; Ὁ δὲ ἀπεκχ οίνατο᾽ ᾿Ιδιώτης εἰμὶ, Κύριε, χαὶ 
CARE 


3 72 A ‘ A ΕἸ ε Ὁ e Al 
οὐ γινώσχω. Kat πάλιν πρὸς αὐτὸν ὁ φοδεροός" Αὕτη ἣ γυμνὴ λι- 


ἰ 
- τ 5 x 


ὯΝ “Δ ε ᾿ ΄ --- » A \ , -- " 
(ὰς ἣν ὁρᾶς μιᾶς χοίτης ἔχουσα μῆκος σὴ ἔστι AA ἐν αὐτῇ ὥφειλες 


EU \ - “- \ - " - \ 

συγχοπῆναι μετὰ τῶν ST D σου χαὶ τεθῆναι ἐν αὐτῇ χαὶ 
» NI - \ ν᾿ , 
ἀναῖ πληρῶσαι τὸ λεῖπον ἐπεὶ δὲ Th T ρελθού ὑσὴ VUXTL τὸν τρίπλοχον 
ἢ NUE 
0otv τὸν εἰς αἰσχρὰν μίξιν τρισσῶς σοι προσπαλαίσαντα χαὶ ἀπο- 
“ὦ “ » τι ᾽ A πὸ » ,ὔ [κ᾿ » \ , 4 

KTEVOL μέλλοντα εὐφυῶς ἀπὸ σοῦ ἀπετίναξας, ἰδοὺ σὺ αὐτὸς σεαυτὸν 


2 ἜΑΡ ᾿ 572 fn À θέ à = £ (ὃ ἊΣ 
EX τῆς συγχοπὴς ταύτης ἠλευθέρωσας, χαὶ τῆς λιοάδος στρωμνὴν 


ἄμοιρον πεποίηκας, χαὶ τὴν ψυχὴν σὺν τῷ σώματι ἔσωσας. Λοιπὸν 


ot 


10 


20 


25 


30 


39 


10 


HISTOIRE DE SAINT NICOLAS. 33 


οὔτε φυσιχός Got θάνατος κυριεύσει, ἐὰν γνησίως μοι δουλεύσης. 
͵ 

Ταῦτα ἑωραχὼς χαὶ σύντρομος γενόμενος διυπνίσθη, χαὶ ἀναστὰς 
προσηύξατο. Καὶ ὑποστρέψας μιᾶς ἡμέρας ὁδοῦ διάστημα ἀνῆλθεν 
εἰς ὅρος χαὶ προσευχόμενος ἐδέετο τοῦ Θεοῦ περὶ τοῦ στρατοπέδου. 
Καὶ εἰσελθὼν ὁ βασιλεὺς εἰς τὰς κλεισούρας, ἀνῆλθον οἱ Βούλγαροι 
εἰς τὸ ὄρος, ὀλίγους ἐάσαντες εἰς παραφυλακὴν πέντε καὶ δέχα χι- 
τ δῆς ᾿ Ες ἐν A Ἴ ,» 4 
λιάδας μιχρὸν τι πλεῖον ἢ ἔλασσον. OÙs χαὶ χατασφάξαντες οἱ 
, _ L LA à » PE ᾿ \ -- τ ’ 12 À 
Ρωμαῖοι ἐματαιώθησαν: ἀσυστρόφως γὰρ τῇ χώρᾳ προσρυέντες 
μικροῦ πᾶσα ἡ τῶν Ῥωμαίων παράταξις φόνου ἂν ἐγέγονει παρα- 
νάλωμα σὺν τῷ βασιλεῖ Νικηφόρῳ. Τότε ὁ δίχαχιος τῆς ὀπτασίας 
ἀναμνησθεὶς χαὶ τῷ Θεῷ εὐχαρηστήσας ὑπέστρεψεν ἐχεῖθεν χλαίων 

\ , ͵ \ » \ ? # ΕΣ \ “ - 
χαὶ ὀδυρόμενος, χαὶ ἀπελθὼν ἐν μοναστηρίῳ Aube τὸ ἅγιον σχῆμα, 
χαὶ τῷ Θεῷ γνησίως δουλεύσας ἐπὶ χρόνους ἱκανοὺς, γέγονε διακρι- 
τιχώτατος καὶ μέγας πατήρ. 


B 


(Bibliothèque du Monastère du Saint-Sépulcre de Jérusalem : ms. du fonds grec 66 
(xv° siècle), f° 194.) 


Titre précédant le texte : Διήγησις ὡραία περὶ τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Νιχολάου 
τοῦ ἀπὸ στρατιωτῶν μοναχοῦ. — Page 21, 1. 8. Ὁ... ἑσπέραν || Οὗτος ἣν ἐπὶ τῆς βασι- 
λείας Νικηφόρου στρατιώτης τὴν τύχην. Τοῦ οὖν βασιλέως χατὰ Βουλγάρων στρατεύον- 
τος, ἐξῆλθε χαὶ αὐτὸς σὺν τῷ στρατοπέδῳ. Καὶ δὴ τῆς ἑσπέρας χαταλαδούσης. --- 6. 
Om. χαὶ συνδειπνήσας τῷ πανδοχεῖ. --- 10. ἐφελχομένη || ἐχχαλουμένη. --- 11. On. καὶ 
ἀθέσμου. --- 13. μετ᾽ ὀλίγον || πρὸς μιχρὸν. --- 13. ὥχλει τὸν δίκαιον || ἠνόχλει αὐτῷ. — 15. 
ἀναχωρήσασα || Add. αὖθις. — Ῥ 28,1. 1. Τότε ὁ ἅγιος || Ὃ δὲ. --- 4. ἐμδάλωσι | ἐμ.- 
Θάλλουσι. — 6. πόλεμον || πολέμους. --- 7. On. με. --- 8. ἀφιχόμενος || ἀπερχόμενος. 
— 10 τοιαῦτα... ἀπεπέμψατο || πρὸς αὐτὴν εἰπὼν. — 10. ἐπελθούση... αὐτοῦ || ἐπιούσῃ 
γυχτὶ εἰς ὕπνον τραπεὶς. — 11. Om. τόπον... δυνάστην. — 18. πόδα ... καὶ φησὶ || πόδα, 
τὸν ἀριστερὸν ἐπιχείμενον ἔχοντα" ὃς φησὶ. --- 14. ἀπεχρίνατο || ἀπεχρίθη. --- 16. τὸν 
δίχαιον || αὐτόν. — 17. oïdev || εἶδεν. --- 17. αὐτοῦ || αὐτὸν. --- 18. ἐπιθέμενον || θέμε- 
νον. — 20. ὑπεναντίους || Add. καθημένους. — 23. οἶδε || εἶδε, — 26. πεπληρωμένη ἐστὶν 
|| πεπλήρωται. — 33. προσπαλαίσαντα || βιασάμενον. — 34. ἀπετίναξας || ἀποτινάξω. — 
34. αὐτὸς ἑαυτὸν. — 36. On. ἄμοιρον. — P. 29, 1. 1. οὔτε || οὐδὲ. — 1. σοι || σον. — 
4. προσευχόμενος || εὐχόμενος. --- 4. στρατοπέδου || Add. καὶ τοῦ βασιλέως. — 5. Καὶ... 
χλεισούρας || Εἰσελθόντος ἐντὸς τῶν χλεισσουρίων τῆς Βουλγαρίας. --- 9. ἐγεγόνει || ἐγέ- 
νετο. 


Je 90 γυ 
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(Bibliothèque Royale de Berlin : ms. du fonds grec, quart. 16 (xvnr siècle), 
fo 99-102.) 


* TC ᾽ ° 487 2 EU 7 3 5 
Τοὺ ἐν ἁγίοις πατρός ἡμῶν νιχολάου μοναχοῦ τοῦ στρατι- 
λάτου" 
ΝΣ SUR ? ; à ne 
Ὅτος ὁ μέγας vixdhaoc ἥτων εἰς τὸν χαιρὸν τῆς βασιλείας 
r Ὁ , » 14 - 
νυκηφόρου τοῦ βασιλέως. χαὶ ἤτο εἰς: τὸ ἀξιώμα σπαχὴς ἤγουν 
στρατιλάτης ἤγουν᾽ γιανίτζαρης: λοιπὸν εἰς τὸν χαιρὸν ἐχεῖνων 
ἐσύχωσεν ὁ βχσϊλεῦς φουσάτον. χαὶ ἐπὴ χατὰ τῶν βουλγάρων ὄμως 
᾽ ’ A , ΕΝ ΄ ᾿ 1° “Ὁ ’ - 
εὐγήχεν. HAL ὁ ἅγιος νιχόλαος χατὰ τὴν τάξην τῶν στρατιώτῶν, 
λοιπὸν περιπατώντας ὄλην τὴν ἡμέραν ἐπήγεν τὸ βράδυ καὶ ἐχό- 
3 Ὁ # -Ὁ LA “ ἢ / » » * , 
νευσε εἰς ενοῦ χριστιάνοῦ σπήτη. χαὶ ἐχάθησεν ὁ ἅγιος με τὸν οἱ- 
2 “-“Ὕ 9 « ” 3) 
χοχύρην τοῦ σπητίου, χαὶ ἐδίπνισαν, ἐσὺ χώθη ὁ ἄγιος χαὶ ἔνα με 
ἊΝ / τῇ Ἂς ΡΣ ον. " x ὃς 0% ᾽ ὃ ἀρ... 
τὴν προσευχήν του" χαὶ ἔτζη ἔπεσχεν νὰ χοϊμηθῆ. ὁ δι μισοκά λλος 
ὃ 44 1 \ ΄ 4 ” »5 > » , 
ιάδολος τί ἔχαμε νὰ πιράξη τὸν ἄγιον, ἔδαλεν εἰς ἀγάπην πηρασ- 
“- 2 τ - , N « ι » \ 
ὑῶν εἰς τὴν XOpNV, τοῦ οἰχοχύρην διὰ τὸν ἄγιον, χαὶ τὴν τρίτην 
y» - .. Al 2" 5] “- ͵ , 4 LA 
ὥραν τῆς νυχτὸς ἐσύχῶθει ἡ χορὴ χαὶ ἡπήγεν εἰς τὸν ἀγιον χαὶ 
2 dl ν᾿ 3, , , # 
τὸν ἐπήραζεν" καὶ τὸν ἔσερεν᾽ νὰ χάμη με ταύτης τὴν ἁμαρτίαν. 
᾽ » ΄ 3 7 ΕΣ , , A sv 
ὁ δὲ ἄγιος λέγει εἰς αὐτὴν παύσε ἀδελφοί μου ἀπὸ τὸν παράνομω. 
4 4 3 (2 νι A ' " ΄ \ 14 
χαὶ σατανιχὸν ἀγάπην" HAL μὴν θέλλεις νὰ χολάσις τὴν παρθενία 
,ὔ \ , ᾿ # ι ΑΙ 2 \ 74 » \ 
σόν: χαὶ θέλλεις νὰ pe σύρεις χαὶ ἐμένα τὸν ταλαίπωρον εἰς τὸ 
᾿ ὌΝ τῇ Σ ᾿ ΠΣ 
βάθως τοῦ ἄδου, ἐχεῖνη δὲ ἀνεχώρησεν χάμποσον' χαὶ πάλιν" ὀλίγην 
" 3 ῳ v \ ᾿ » N 2 
ὦραν ἐπήγεν εἰς τῶν ἄγιον᾽ χαὶ τὸν ἐπήραζεν. ὁ δὲ ἄγιος καὶ 
ἈΝ» - \ \ \ Je NI 
δεύτερον τὴν ἀπεδίωξεν" ὀργήζων τὰς τὴν δυνατὰ ἐχύνη δὲ πάλιν 


» , » ΄ ᾿ PEL " ΞῚ ᾿ TR 4 6 A 
ἀνεχώρισε ὀλύγον᾽ λοιπὸν ὠσὰν ἥτον TÜPOLEVN ἀπὸ τὸν διχϑολικὸν 


ν᾽ 4 ‘ ΄ AUX € 3 4 # > 
ἀγάπην" δὲν ἐδηνήθη πλέων νὰ" ὑπομήνοι, ἀλλὰ πάλλιν ἐσυκώθη 
χαὶ πήγε εἰς τὸν ἅγιον, χαὶ τὸν ἐπήραζεν περισώτερον. τότε λέγη 
* ” / 2 \ ἜΣ 
τῆς ὁ ἅγιος" ταλαΐϊπωρη" χαὶ αδιάντροπο: χαὶ μεμιασμένοι" δὲν 
᾽ # - - 3 N il / \ 
ἐῤλέπεις πῶς σε τραθοῦν᾽ οἱ δαίμονες διὰ νὰ φθήρουν τὴν παρθενίαν 
\ 4 ΄ \ » A LA c) fe 
σου, καὶ νὰ χάμεις πέγνιον καὶ ἐντραπὴν τοὺς γωνοί σου" εἰς ὄλ- 
- \ U 74 \ \ Ω ,; A { τ 3 ι L 
λους τοὺς ἀνθρώπους, καὶ νὰ βάλοις τὴν ψυχήν σου εἰς τὴν χόλα- 
il 3 = “- \ , ,. x 
cuve δὲν ἐδλέπεις ταλαίπωρη, πῶς χαὶ ἐγὼ ὁ πτωχὸς θέλω νὰ 


παγένω" εἰς ἐπόλεμων βαρδάρων. ἄν με διηναμώσει ὁ θεὸς πῶς να- 


LA A mA U ? 2 r' -Ὁ \ LL 
νολήνω τὸ χορμῖ μου πηγενάμενος εἰς ἐπόλμων, ταῦτα HAL αλλα 
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ps 


τῆς ἥπεν- χαὶ τὴν ἀποδιῶξεν καὶ ἔτζη ἐσυχώθη ὁ ἄγιος" vai ἔχκα- 
μὲν τὴν προσευχήν του. καὶ ἔτζη ἐπίασε τὴν στράταν τοῦ" χαὶ 
τὴν ἐρχομένην νύχταν, ἐκεῖ ὁποῦ ἐκοιμήθη" ἐδλέπει εἰς τὸν ὕπνον 
του πῶς ἐστέχε τὸν εἰς ἔνα τόπον, εὔμορφεὶς σε κάμπον" χαὶ πῶς 
χοντά τοῦ ἐχάθετον ἕνας αὐθέντης φούερὸς᾽ ὁ émoios ἤχεν τὸ δεξιών 
του τὸ ποδάρη ἀπάνω εἰς τὸ ζερδῶν. καὶ λέγει τοῦ ἀγιου" ἐδλέπεις 
τὰ φουσάτα" at τοῦ ρωμαίου : χαὶ τοῦ βουλγάρων, χαὶ ἔτζη 
ἀπεκρίθη ὁ ἄγιος καὶ λέγει" καὶ αὐθέντι μου" ἐδξλέπω πῶς οἱ ser 
κόφτουν τοὺς ἐοϑληέθους; χαὶ λέ έγει 0 DEVOLLEVOG ἀφέντης τοῦ ἀγίου" 
χήταξέ με, καὶ ὠσὰν ἐκήταξεν ὁ ἄγιος τὸν φενόμενον ἀφέντη" το- 
δεξιῶν ποδάρη ἐπάτησε χάτω εἰς τὴν γὴν, χαὶ τὸ Ceo6dv ποδάρη 
ἔδαλεν ἀπάνω εἰς τὸ δεξιῶν: τῶ ὀποίον᾽ ἀφόν τῆς ἔγηνεν᾽ ἔτζη 
κηταζώμιενος ὁ ἄγιος πάλιν" εἰς τὰ φουσάτα᾽ καὶ ἐδλέπει χαὶ οἱ 
βουλγάρει χόφτουν τοὺς ρωμαίους χωρεῖς ATV χαὶ ὡσὰν επαυσεν 

πόλεμος τῶν βουλράρων: λέγει * τοῦ ἀγίου ὁ φενόμενος ἀφέντης" 
βάλε καλᾶ εἰς τὸν νοῦν σου τὸν χύψιμον τὸν ἀνθρώπων’ εἰπέ μου 


᾿" ER ͵ ρα γὰρ "ἮΝ \ PE » 
σὰν τὴ σου φένεται. χαὶ ὁ 106 εἴδεν τριγύρου HAL χήταξεν OXNV 


A EE 
τὴν γὴν 


᾽ 


χαὶ εἰς τὴν μέσην ἐδλέπο. χαὶ εἴδεν ἔνα περιδόλη χλωρὴν" χαὶ 


οποῦ ἔδλεπεν γεμάτην ἀποθαμένα χορμία. τῶν ἀνθοώπων, 


FA er A PAR E CE 737 De. AT Lo ene RE EE 
μυκρὸν. μεχρίαν βρύσην" χαὶ ὁ ἄγιος λέγει τῶ ἀφέντη" ὄλοι ἠγῆ 
" ᾽ 4 -- 4 - ΄, 
εἴναι γεμάτι ἀπὸ τοὺς ρωμαίους OTOÙ ÉAXITOLLAY" μόνον μίαν “περι- 
rs. PSP NOR Ἶ ae CU SA A à 
Sn μικρὸν ὁποῦ ἀπὸ μῖνε εὔκερι, τότε λέγει τοῦ ἀγίου: ὁ φούερὸς 
à , » » x A , e 
ἀφέντης" σαντὶ βάνεις τὸ νοῦν σου νὰ ἤναι αὐτὰ, χαὶ λέγει ὁ 
» » ΄ 4 ; \ δὲ - 2 LA A , Η 
ἄγιῆς, ἀγράματος ἥμαι αὖθεντι μου χαὶ δὲν τῶν ἐγνωρίζω, χαὶ λέγεϊ 
τοῦ ὁ ἀφέντης" ἐτούτο τὸ περ οιἰδῶλει τὸ μικρὸν τὸ εὔχερον ἤναι ἐδιχή 
er s, Ε 
σου χαὶ ἤθελες χοπῇ χαὶ ich εἰς αὐτὸν με τοὺς γενιτζάρους σου 


Ὑ ΩΝ x , Dre ΄, A \ » δ DE 
χαὶ ἤθελες πέσοι" * εἰς αὐτῶν" νὰ γεμίσει χαὶ τὸ ἐπίλειπον ἡγῆς" 
, x » A , CE » » À à ᾽ \ / 
dun επὶ δὴ εἰς αὐτὴν ἀπερασμένην νύκταν" ἀποδιώξες ἀπὸ λόγου 

a ñ ñ AN è Ἂν Ἐν 
σου χαλᾷ" τὸν τριχέφαλον φηδην᾽ χαὶ ἐπάλευσες τρεῖς φορὲς μετεχεῖ- 


Voy χαὶ ἤθελεν νὰ σαι θανατῶσει: ἀμὴ νὰ πῶς ἐλευθερῶθειχες" ἀπὸ 
τὸν θάνατον. διὰ νὰ μὴν κάμης τὴν ἀμαρτίαν τὴν καχὴν᾽ [LE τὴν 
χορην᾽ χαὶ ἔσωσες τὴν ψυχήν σου μαζὴ μὲ τὸ χορμί. ὄμος ἄν με 
δουλεῦσεις με τὴν χαρδίαν σου χαὶ ἀληθηνᾶ᾽ οὐ δὲ θάνχτος χαθωλιχὸς 


Ἂ ZT Ξ εν > + ὃν D k 
σε θέχει πάρει. ἐδλέποντας τούτα ὁ ἄγιος: ἔγηνε ὡσὰν τρομασμιένος 
PE ’ e = \ 7 , Η “ \ » 
χαὶ ἐβαύμαξεν. λοιπῶν σὰν ἐξήπνησεν ἀπὸ τοῦ ὕπνου, χαὶ ἔτ τζη ἐσυ- 


/ Ἐν \ ; \ .2 , 
χῴθη 271 EAULEN TV TOOGEUYN του" χαι ἐπαραχάλιε τὸν θεὸν διὰ 


δ: ΤΟΙ͂Σ 


2] 0e 1) 


*f. 1025 


ἘΞ 105. 
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N # \ "- Ὑ “ ΄ , ᾽ -Ὁ , ΄͵ ΄ ι 
τα φουσατα: χαὶι ἔτζη εγυρισὲν πίσω μιᾶς ἡμέρας στράταν" χα: 
ὄ 


’ 3 » Cu » A 
ἀνέθη εἰς ἔνχ βουνῷ ai ἔχαμεν τὴν προσευχήν του ὄμως χαὶ 
> »,ἃ 2 SES ᾿ - - Ἅ 
ἐσέ" ἡ ὁ βασιλεῦς: εἰς τὰς un τῆς βουλγαρίας, χαὶ οἱ 


βουλγάοι ἀνέξηχαν εἰς évx βουνῷ χαὶ ἄφησαν χάτω 15000 χι- 
λιζδες φουσάτων διαφυλάξην" τοὺς ὀποίους ἐχατάσφαξαν οἱ ρωμαίοι" 
ὄλλους᾽ λοιπῶν ἂν ἤθελαν χηθῆ τὸ φουσάτων: τῶν ρωμαίων" εἰς τὸ 
κάστρον χωρῆς νὰ γυρίσουν καμπόσων ἤθελαν σχοτωθοῦν οἱ οωμιαίοι 
ὅλοι με τῶν βασιλέαν τῶν νἴχηφόρον υαζῆ ὦμος" ἐνήχησεν οἱ 
βουλγάρι τῶν ρωμαίων χαὶ ἐπαυσεν ὁ πόλεμος. ὁ δὲ ἄγιος ἐθημιήθη 
τὸν ὄνειρον" χαὶ Poe τὸν θεόν. λοιπὸν ἐγύρησεν ἀπεχεῖ 
χλέωντας χαὶ ἐπήγεν εἰς ἔνα μοναστήριον" χαὶ ἔγυνε χαλόγερος, καὶ 
ἐδούλευσεν αληθυνα τὸν θεὸν, χαμπόσους χρόνους χαὶ ἔγυνεν μέγας 
θαυματουργὸς, χαὶ πωλῶν ἀδελφῶν πατεράς. ἀναπαύθη ἐν χυρίω" τῶ 


- TU =) , ea τὸ 2 » \ ’ 
θεῶ doËx εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰῶνων, ἀμὴν" AUAV ἀμήν. 


D 


(Συναξαρίστης τῶν δώδεχα μήνων τοῦ ἐνιαυτοῦ. Ἐν Bevetia; 1819.) 


Τῷ αὐτῷ μηνί (Δεκεμι οίῳ) 29° 


Ξ : Aer ; Ξ ἷ 
Οὗτος ὁ ἐν ᾿Αγίοις Πατὴρ ἡμῶν Νικόλαος ἔγινε στρατιώτης χατὰ 


\ ; ς ἢ Ἂ Σ Σ ᾿ \ ͵ 
τοὺς χρόνους Νικηφόρου τοῦ βασιλέως τοῦ Πατρικίου καὶ σταυραχίου 


᾽ ΄ »“ ! \ - > ‘e , \ 
ἐπιχαλου LEVOU ἐν ÊTEL ὦ» * χα: OTAV ἐχεῖνος ἐνυναξζε στρατευματα διὰ 
: 


νὰ πολεμήσῃ τοὺς Βουλγάρους, τότε χαὶ αὐτὸς εὐγῆχε μαζὶ μὲ τὸ 


y \ - SN TUE 7 (δ 4) 
GTOXTEUUTX. Καὶ διχπερνῶντας απὸ EVA TOTOV, ἐπειθὴ ἦτον Box Us 


”* Me 


ἔμεινεν εἰς ἕνα πανδοχεῖον : ἤγουν χάνι. Kai ἀφ οὗ ἐδείπνησε μαζὶ 


ce 


μὲ τὸν πανδοχέα. ἔχαμε τὴν πρὸσ σευχήν του χαὶ ἐπ τλαγίασε διὰ νὰ 


oo s\ « 


-- re x δι \ \ € 2 
zouun07. Κατὰ δὲ τὰς ἐξ, Ἢ χαὶ ἑπτὰ ὥρας τῆς νυχτὸς, ἡ θυγάτηρ 


τοῦ πανδοχέως τρωθεῖσα ἀπὸ σατανιχὸν ἔρωτα, ἐπῆγεν ἐχεῖ, ὅπου ἐχοι- 
- ee x ñ ar , ᾿ \ [= 
μᾶτο ὁ Ὅσιος, καὶ τὸν ἐκέντησε, τραθίζουσα αὐτὸν εἰς αἰσχρὰν μίξιν. 
ε Qt + Ξ à 3 ἊΝ τ ; DATE EN x 
O δὲ “Ayros εἶδε πρὸς αὐτήν᾽ Παῦσαι, ὦ γύναι, ἀπὸ τὸν σχτανιχὼὸν 


2 


χαὶ ἄθεσμον ἔρωτα. Καὶ μὴ θελήσῃς χαὶ ἐσὺ νὰ μολύνης τὴν παρθενείαν 


: 
ἐσ 
σου, χαὶ ἐμένα τὸν ταλαίπωρον νὰ χαταθδιθάσης εἰς τὸ ἄδου τὸ πέταυρον. 
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Ἐκείνη δὲ ἀνεχώρησε μὲν πρὸς ὀλίγον. ᾿Αλλὰ πάλιν μετὰ ὀλίγην 


ὥραν, ἐπῆγε καὶ ἐνώχλει τὸν δίκαιον. Ὁ δὲ Ὅσιος ἀπέδαλεν αὐτὴν 
χαὶ τὸ δεύτερον, ἐλέγξας καὶ ἐπιτιμήσας αὐτὴν δυνατά. ᾿Εχείνη δὲ πάλιν 
ἀνεχώρησε, χαὶ πάλιν ἐγύρισε, μεθυσμένη οὖσα ἀπὸ τὸν ἔρωτα. 

Τότε ὁ “Aytos λέγει πρὸς αὐτήν: Ταλαίπωρε χαὶ γεμάτη ἀπὸ χάθε 
ἀδιαντροπίαν, δὲν βλέπεις πῶς οἱ δαίμονες σὲ ταράττουσιν, ἵνα χαὶ 
τὴν παρθενίαν σου φθείρωσι, καὶ τὴν ψυχήν σου χολάσωσι, καὶ ἀχολού- 
θως ποιήσωσί σε εἰς ὅλους τοὺς ἀνθρώπους γέλωτα καὶ ὄνειδος: δὲν 
βλέπεις, πῶς χαὶ ἐγὼ ὁ ἐλάχιστος πηγαίνω εἰς "Ebvn βάρδαρα, καὶ εἰς 
πόλεμον καὶ αἱματοχυσίαν, μὲ τοῦ Θεοῦ τὴν βοήθειαν: πῶς λοιπὸν νὰ 
μολύνω τὴν σάρχα μου, εἰς χαιρὸν ὁποῦ πηγαίνω εἰς πόλεμον: Ταῦτα 
χαὶ ἄλλα ὅμοια ἐπιπληχτικὰ λόγια εἰπὼν ὁ δίκαιος πρὸς τὴν γυναῖκα, 
χαὶ ἀποδαλὼν αὐτὴν, ἐσηκώθη ἐπάνω. Καὶ αὶ ἀφ᾽ οὗ ἔχαμιε τὴν προσευχ ἦν 
του, ἐπῆγεν εἰς τὴν προχειμένην ἘΠ του. Τὴν δὲ ἐρχομιένην 
γύκτα, χαθὼς ἐχοιμήθη, βλέπει πῶς ἐστέχετο εἰς ἕνα ὑψηλὸν χαὶ πε- 
ρίοπτον τόπον. ἵζοντά τοῦ δὲ, βλέπει πῶς ἐχάθητο ἕνας χριτὴς, ὅστις 
εἶχε τὸ δεξιών του rod xp βαλμιένον ἐπάνω εἰς τὸ ἀριστερὸν, χαὶ ἔλεγε 
πρὸς αὐτόν: Βλέπεις τὰ στρατεύματα τοῦ ἑνὸς μέρους τῶν Ῥωμαίων, 
χαὶ τοῦ ἄλλου μέρους τῶν Βουλγάρων; Ὃ δὲ Νιχόλαος ἀπεκρίνατο" Ναὶ 
Κύριε, βλέπω, ὅτι οἱ Ρωμαῖοι συγχόπτουσι χαὶ νικῶσι τοὺς + 
Τότε ὁ φαινόμενος λέγει πρὸς τὸν δίκαιον: Βλέπε εἰς ἐμέ, Ὁ δὲ ἐπι- 
στρέψας τοὺς ὀφθαλμούς του πρὸς αὐτὸν, εἶδεν ὁποῦ, τὸ μὲν δεξιόν τοῦ 
ποδάρι εἶχεν ἐπάνω εἰς τὴν γῆν. Τὸ δὲ ἀριστερὸν εἶχεν ἐπάνω εἰς τὸ δὲ- 
ξιόν. "Ἔπειτα γυρίσας τοὺς ὀφθαλμούς του εἰς τὰ στρατεύματα, βλέπει 
πῶς οἱ Βούλγαροι χατέχοπτον τοὺς Ρωμαίους. 

᾿Αφ᾽ οὗ δὲ ἔπαυσεν ἡ συγχοπὴ καὶ ὁ πόλεμος, λέγει ὁ φαινόμενος 
κριτὴς πρὸς τὸν δίχαιον᾽ Στοχάσου χαλὰ τοὺς τύπους τῶν φονευθέντων 
σωμάτων, χαὶ λέγε μοι τὶ βλέπεις. “Ὁ δὲ Νιχόλαος στοχασθεὶς χαλῶς, 
εἶδεν ὅλην τὴν γῆν ἐχείνην γεμιάτην ἀπὸ νεχρὰ σώματα τῶν φονευθέντων 
Ῥωμαίων. ᾿Αναμεταξὺ δὲ αὐτῶν, βλέπει χαὶ ἕνα τόπον πράσινον χαὶ 
ὡραῖον Dore ἔχοντα ἕως μιᾶς κλίνης ἕνος ἀνθρώπου. Τότε ὃ φαινό- 
LS φοδερὸς εἶπεν εἰς τὸν στρατιώτην Νικόλαον: Καὶ τίνος λογιάζεις 
νὰ ἦναι ἡ μία χλίνη ἐχείνη; Ὁ δὲ Νικόλαος ἀπεχρίθη- Ἰδιώτης χαὶ 
ἀμαθὴς εἶμαι, αὐθέντα μου, χαὶ δὲν ἠξεύρω. Λέγει πρὸς αὐτὸν πάλιν 
ἐχεῖνος ὁ φοδερός" Ἡ μίχ χλίνη ὁποῦ βλέπεις, εἶναι ἐδική σου. Καὶ εἰς 


αὐτὴν ἔμελλες νὰ πέσης χαὶ σὺ μαζὶ μὲ τοὺς ἄλλους φονευθέντας συ- 
f 
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͵ ; Nu δὰ \ x ΄ , 3 , + 
στρατιώτας σου. Ἐπειδὴ δὲ χατὰ τὴν περασμένην νύχτα, ἀπετίναξας 


3 \ / nm. € -" 
ἐπιτηδεί LOS, χαὶ ἐνίχησας τὸν τρίπλοχον ὄφιν 5 ἤγουν τὴν ἡ ΝΟΥΣ: ὁποῦ 


σὲ ἐπολέμησε τρεῖς φοραῖς, παραχινῶντάς σε εἰς αἰσχρὰν μίξιν : διὰ 
5 € , 2 A € » 4 ol 
τοῦτο ἐσὺ ὁ ἴδιος ἐλύτρωσες τὸν ἑαυτῶν σου ἀπὸ τὴν συγκοπὴν ταύτην 
\ \ 2 Un \ LEA 7 \ \ ἘΞ , 
χαὶ τὸν θάνατον, χαὶ ἔσωσας τὴν ψυχήν σου μαζὶ χαὶ τὸ σῶμά σου. 
\ 5N 1 ΄ De , 
Λοιπὸν οὐδὲ quouxôs θάνατος θέλει σὲ χυριεύσει, ἀνίσως με δουλεύσεις 


΄ 
γνήσιως 


τω εν, " ’ 02 6 °°, \ 
Ταῦτα θεχσάμενος ὁ δίκαιος, καὶ γενόμενος ἔμφοδος, ἐξύπνισε. Καὶ αἱ 


σηχκωθεὶς ἀπὸ τὴν χλίνην του, ἐπροσευχήθη. Γυρίσας δὲ ὀπίσω μιᾶς 
ἡμέρας τόπον, dvéôn εἰς ἕνα βουνὸν, καὶ ἐχεῖ ἐπροσήυχετο μετὰ ἡσυχίας 
πρὸς τὸν Θεὸν διὰ τὸ Ῥωμαϊκὸν στράτευμα. Ἐπειδὴ δὲ ὁ βασιλεὺς 
ἐπῆγεν εἰς τὰς χλεισούρας τῆς Βουλγαρίας, ἀνέξηχαν χαὶ οἱ Βούλγαροι 
εἰς τὸ βουνὸν, ἐρίσαντος. εἰς φύλαξιν τοῦ τόπου δεκαπέντε χιλιάδας 
στράτευμα ἣ καὶ ne σσότερόν τι, ἢ χαὶ ὀλιγώτερον. Τοὺς ὁποίους οἱ 
Ρωμαῖοι χατέσφαξαν. Ὅθεν ὑπερηφανευθέντες dix τὴν νίκην αὐτὴν, 


» 


ἀμιέλησαν. Καὶ λοιπὸν εἰς ἕνα καιρὸν ὁποῦ ὅλοι οἱ Ῥωμαῖοι ἀμερίμνως 
Ἂς αν ΄ » - a A ΄ LT = ἤ € [2 
χαὶ ἀφυλάχτως ἐχοιμῶντο, ἦλθον τὴν νύχτα ar ἐπάνω Toy οἱ Βούλ- 
\ δ). 4 ““") A \ ᾿ 2 “ 

γᾶροι, καὶ ὅλους σχεδὸν, μαζὶ μὲ τὸν βασιλέα Νικηφόρον, τοὺς ἐπέρα- 
σαν ἐν στόματι μαχαίρας. Τότε ὁ δίχαιος Νιχόλαος ἐνθυμηθεὶς τὴν 
ὀπτασίαν ὁποῦ εἶδεν, εὐχαρίστησε τῷ Θεῷ, καὶ ἐγύρισεν ὀπίσω κλαίων 

Ἔ, ἘΣ / + ἘΠΕ Εν À 2 2 
χαὶ ὀδυρόμενος. “Ἔπειτα πηγαίνωντας εἰς ἕνα μοναστήριον, ἔλαδε τὸ 
, x - - - Τ᾽ \ - ΄ "» " 
ἀγγελικὸν σχῆμα τῶν μοναχῶν. Καὶ δουλεύσας γνησίως εἰς τὸν Θεὸν 


\ , \ “4 x ΄ 1 
χρονοὺς ἀοχέτους, ἔγινε διαχριτικώτατος χαὶ μέγας πατήρ 
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VIE 


DE SAINT MICHEL LE MALÉINOTE 


AVANT-PROPOS 


Le regretté P. Martinov termine ainsi la trop courte notice 
qu'il ἃ consacrée, le 12 juillet, à saint Michel Maléinos : Z{lius 
vita latuit hactenus Lalinos (1). Avant d'en arriver à cette 
affligeante constatation, le docte jésuite avait énuméré com- 
plaisamment tous les monuments de la littérature sacrée des 
Slaves en l'honneur de ce saint : longue légende du Prologue 
ou Ménologe abrégé de la liturgie slave; court synaxaire, ren- 
fermant tous les faits essentiels contenus dans le Ménologe; 
représentation de Maléïnos, entre les martyrs Proclus et Hi- 
laire, dans les Éphémérides gréco-russes; office propre en- 
fin, signalé, sinon publié, par les éditeurs grecs des Ménées. 
Et Martinoy ajoute avec sa concision ordinaire : Quod sanclum 
minime obscurum prodit abunde. 

Non sans doute, Michel Maléinos n'est pas un saint obscur; 
mais il est peu connu, pour ne pas dire totalement ignoré du 
monde occidental. L'Europe savante aurait pu en avoir connais- 
sance surtout par les Grecs, et ceux-ci ont traité Maléinos avec 
une discrétion rare. Le Ménée imprimé porte, à la date du 12 
Juillet, cette simple mention (2) : Τῇ αὐτῇ ἡμέρα. Μνήμη τοῦ ὁσίου 


πατρὸς ἡμῶν Μιχαὴλ τοῦ Μαλεΐνου, ὃς ἐχρημάτισε πατὴρ πνευματιχὸς 


(1) Annus δοοὶ. græco-slavicus, Bruxelles, 1863, p. 176. 
(2) Éd. de Venise, 1880. p. 56. 
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τοῦ ἁγίου ᾿Αθανασίου, τοῦ ἐν Αθῳ. Le synaxariste ajoute à une no- 
tice analogue le distique traditionnel, aussi vide de sens que de 
poésie : 

Ζήσας, Μιχαήλ; ὡς ἄσαρχος ἐν βίῳ, 


Ομιωνύμῳ νῦν συμπαρίστασαι νόῳ (1). 


Nicodème signale pourtant en note l'existence d'une Vie de 
Maléinos dans divers manuserits de l’Athos; il en donne même 
l’incipit : Οὐχ ἔργοις χρὴ μόνον θαυμάζειν τὴν ἀρετήν. Quantau 
contenu, le moine écrivain n’en dit mot. L'éditeur des Ménées 
donne lui aussi en note l'acrostiche d'un canon en l'honneur 
du saint : ᾿Αγαλμα τερπνὸν τῶν μονοτρόπων cé6w. Cette pièce fait 
partie d'un office complet (ἀχολουθίχ). dont on trouvera plus 
loin le texte intégral. 

Le public grec avait pourtant entre les mains, depuis long- 
temps, une Vie assez étendue de notre saint. Dans le premier 
volume de sa ΙΚαλοχαιρινή (2), paru en 1656, Agapios Landos 
avait donné en grec moderne une paraphrase de la légende ori- 
ginale, paraphrase que M. C. Doukakis n’a pas manqué d'in- 
sérer dans son Μέγας Συναξαριστής (3). Ce pastiche peut être 
rangé parmi les moins mauvais qu'ait commis le moine cré- 
tois; la légende primitive n'y est pas trop défigurée. Maïs il y a 
mieux que cette paraphrase incolore; il y a l'original lui-même, 
dû à la plume de l’un des premiers disciples de Maléïnos. 

A M. Chrysanthe Loparev, l'un des maîtres de l'érudition ha- 
giographique en Russie, revient l'honneur d’avoir le premier 
dépouillé eette pièce, pour en montrer tout l'intérêt. Les résul- 
tats de son enquête se trouvent consignés dans un article des 
Bizantiskij Vremennik (4).Si tous les problèmes soulevés par 
la lecture du document en question n'y sont point résolus, c'est 
que M. Loparev a moins voulu les résoudre que les poser; au 
futur éditeur de la Vie était réservée l'élucidation complète de 

(1) Συναξαριστής, éd. de Nicodème, Zante, 1868, t. IT, p. 172. 

(2) Sur ce livre,voir E. Legrand, Bibliographie hellén. du XVII siècle, t. 11, 
p. 89 et 527. Le second volume de l'ouvrage d'Agapios n’a jamais vu le jour, 
mais il existe en manuscrit à Jérusalem. 

(3) T. VII (mois de juiHet), Athènes, 1895, p. 195-207. Je ne mentionnerai que 
pour mémoire la réédition de cette paraphrase accompagnée d'une traduction 
russe, donnée en 1896 par l’archevèque Serge, Saint-Pétersbourg, 11 + 32 + 12 
pages. Cf. Biz. Vremennik, WI (1896), 399-400. 

(4) T. IV (1897), p. 22-27. 
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ces divers problèmes. M. Manuel Gédéon paraissait devoir être 
cet éditeur. Parmi les appendices dont il a fait suivre son 
Βυζαντινὸν Ἥ ορτολόγιον, on rencontre de larges extraits de la 
biographie de Maléinos (1). Avec un effort de plus, le savant 
byzantiniste de la capitale eût pu doter enfin la science hagio- 
graphique du texte intégral de cette biographie. Malheureuse- 
ment, abandonnant cet effort à d’autres, il s’est borné à un 
travail de sélection. 

Mais, en vérité, à quoi bon choisir dans une œuvre comme 
celle-ci, où les menus détails, souvent dépourvus d'intérêt en 
eux-mêmes, valent surtout par l'ensemble, où la topographie et 
l'histoire se prêtent un mutuel appui, où le moindre trait de 
mœurs peut nous aider à reconstituer par degrés l’état social 
des Byzantins”? 

Ici d’ailleurs nous n'avons pas affaire à un pastiche quel- 
conque. L'hagiographe est un contemporain, un disciple de son 
héros, avec qui il a vécu une quarantaine d’années, un écri- 
vain qui ne laisse point égarer sa plume en digressions infinies, 
mais garde sans cesse sous les yeux celui dont il veut retracer 
la vie. Il ne saurait en effet y avoir de doute : le Théophane, 
auteur de la biographie, est bien le Théophane dont il est parlé 
vers la fin du récit. 

A Byzance, un hagiographe qui se respecte ne manque ja- 
mais de parler un peu de lui, de faire accomplir en sa faveur 
quelque miracle par son héros, de nous initier parfois aux plus 
intimes secrets de sa conscience. Théophane s’est naturellement 
conformé à cet usage. C’est une manière comme une autre d'in- 
diquer ses sources, que de nous dire combien a été longue sa 
fréquentation avec Michel Maléïnos. Cette nt je l'ai 
dit déjà, n’a pas duré moins de quarante ans : ὃς (— Θεοφάνης) 
χαὶ ἐπὶ τεσσαράχοντα ἔτεσι τῷ ἁγίῳ ἐξυπηρέτησεν Mae ée de très 
bonne heure, x γεαρᾶς ἡλικίας, elle ne souffrit pas la moindre 
interruption jusqu’à la mort du saint, οὐδὲ τὸ βραχύτατον ἀποσπα- 
σθῆναι τούτου χαταξεξάμεμος. Et ce n’était pas une simple cohabi- 
tation ; Théophane remplissait auprès de son père spirituel un 
service quotidien, lui permettant de noter avec soin les traits 
de sa physionomie morale, les moindres détails de sa vie, 

(1) Ὃ ἐν Κωυσταντινουπόλει Env. φιλολογ. Σύλλογος. Παράρτημα ἀρχαιολογιχὸν τοῦ 
ΚΔ ΚΣΤ΄ τόμου. Constple, 1896, p. 91-98, 
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ἀδιαστάτ ως συγὼν αὐτῷ χαὶ τοὺς RAT ριχοὺς JAPAIT PAS ἀχριδῶ ς ἐναπο- 
μαξάμενος. Non content de rendre à son maitre les services d'or- 
dre matériel comme « de lui verser de l’eau sur les mains », 
Théophane faisait encore fonction de secrétaire; c'est lui qui 
transcrivait les compositions de Michel ou les livres du cou- 
vent, car, ajoute-t-il modestement, il n'avait pas pour la calli- 
graphie de médiocres aptitudes : εἶχε γὰρ πρὸς τὸ χαλλιγραφεῖν οὐ 
μιχρὰν ἐπιτηδειότητα. Encore une fois, il n’y ἃ qu'un hagiographe 
byzantin à par ἢ en si bons termes de ses petites qualités. Si 
Maléinos accomplit quelque prodige en faveur d'autres moines, 
on a soin de nous présenter d’abord ces derniers sous des traits 
peu flatteurs ; mais quand il s’agit de Théophane, le ton change 
absolument. A défaut d'autre indice, ce procédé pourrait nous 
permettre d'affirmer l’absolue identité des deux Théophane, du 
disciple préféré du maitre et de son biographe. 

Nous n'avons pas d’autres détails sur cet écrivain; mais il est 
fort probable qu'il mourut au monastère de Kymina, où il était 
entré dès l’âge le plus tendre. Comme il vécut avec Michel 
pendant quarante ans et que ce dernier passa à un monde 
meilleur le 12 juillet 961, nous devons fixer en 921 environ 
l'entrée de Théophane dans la vie religieuse. Étant alors très 
jeune, ἐχ νεαρᾶς ἡλιχίας, Mais ne pouvant toutefois avoir moins 
de quinze ans, il a dû venir au monde dans les premières 
années du x° siècle, vers 906. 

Les manuscrits qui m'ont servi de base pour l'établissement 
du texte sont les suivants : 

1° Le codex Δ. 79 du monastère de Lavra au Mont Athos 
(— L). C'est un beau manuscrit en parchemin du χα“ siècle 
environ. Aucune note, ni au début ni à la fin, n'indique la date 
exacte du volume ou le nom du copiste. Pour la fin, il ne sau- 
rait en être autrement, car le manuscrit s'arrête brusquement 
au bas du f. 37S"; le reste ἃ disparu. Tel qu'il est, il contient 
des discours en l'honneur des saints fêtés durant les deux der- 
niers mois, juillet et août. Notre Vie occupe les ff. 136Y-148r. 
C'est le manuscrit que j'ai pris comme base pour l'établisse- 
ment du texte. Les autres présentent d’ailleurs avec lui de si lé- 
gères différences, qu'à mon avis ils dérivent tous de celui-là, 
directement ou non. 

Le codex Coutlloumousianus 494 (— C). Comme tant 


dr dt ot es blé do dt à : - 
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d'autres, ce volume n'a pas été compris dans le catalogue hàtif 
de M. Sp. Lambros; il est en papier. La note suivante de la 
page 1237 nous renseigne exactement sur le copiste et sur 
l'époque où il vivait : 


Ξ 
ον 
ἣν 


Οοιχον. 


νὰ ἔχει τὸν σὼτ ρα ἀντ ι 

C’est un recueil de légendes ou éloges des saints (ΠἸανηγυριχοὶ 

A5yc:) pour les derniers mois de l’année liturgique. Les tables 
occupent les quatre premiers feuillets. Vient ensuite un feuillet 
blane, et, p. 1-1237, le texte copié par le moine Sophrone. Les 
pp. 1238-1250 sont d’une autre main. Le volume, incomplet de 
la fin, s'arrête brusquement au bas de la page 1250. 

3° Le codex 41 du Séminaire théologique de Halki, près de 
Constantinople (— H). Ce volume du xvi° siècle, également en 
papier, présente une grande analogie avec le précédent; tous 
deux doivent dériver d'une source commune, mais le copiste de 
Halki ne nous ἃ point dit son nom. J'ai paginé moi-même ce 
volume, écrit d'un bout à l'autre sur deux colonnes à la page. 
La Vie de Maléïinos occupe les feuillets 153-168", 1% colonne. 
On lit en tête de la première colonne du f. 153% : μηνὶ τῷ αὐτῷ 
εὐ, λόγος χ-. L'éloge de Maléïnos est donc le vingtième du recueil. 
Π est curieux de voir indiqué comme le jour de la fête le 
13 juillet, au lieu du 12. 

4 Le codex 550 de Vatopédi (— V). C’est un volume en par- 


chemin de 510 feuillets. On lit au f. 5107 : ἐτελειώθη τὸ παρὸν 
βιθλίον ἐν ἔτει Go De ne unvi pal τῆς ιεὴς ἰνδιχτιῶνος, χαὶ οἱ ἐντυγ- 
"άνοντες τούτῳ, TUE ᾧ γράψαντι Ὑρηγορίῳ τῷ ἐν μοναχοῖς ἐλα- 
γίστω : δόξα σοὶ ὁ θεὸς πάντων ἕνεχα ὧν ποιεῖς, δόξα σοι. C'est donc 


au mois de mai 1422 que le moine Grégoire ἃ achevé la trans- 
cription de ce volume. On y trouve 24 discours pour diverses 
fêtes ; le premier est pour le 2 juillet; le dernier, pour le 31 août. 
La Vie de Maléïnos occupe les ff. 238%-258". Si l'on excepte les 
fautes d'orthographe, plus nombreuses ici que dans les ma- 
nuscrits précédents, la différence avec eux est presque nulle. 
Aussi, pressé par le temps, me suis-je borné à prendre les va- 


à 
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2 
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5° Le codex 594 d'Iviron (— I), dont on trouvera la descrip- 
tion détaillée dans le t. IT du Catalogue of the greelk: manus- 
π᾿ cripts on mount Athos, de M. Lambros (1). Ce savant affirme 

KE que notre volume est du xvi° siècle. Il eût été préférable de 
FAR donner la date exacte, telle qu'elle se laisse lire au bas du 
f. 439' : ἔς, correspondant à l'an 1498. La Vie de Maléïinos va du 
f. 8025 au f. 324". Le titre est précédé de ces mots : μηνὶ τῷ αὐτῷ 


we 16, λόγος 72. J'ai seulement relevé les variantes jusqu'au f. 306"; 
‘2 elles sont, on le verra, insignifiantes. 

LE 

Ὑ (1) Cambridge; 1900, p. 180. 


riantes de ce manuscrit jusqu'au $ 19 de mon texte seulement. 4 
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TOY MAAEINOY 


Cod. Lavr. A. 79 


€ 


Bioç χαὶ πολιτεία at ἄσχησις τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν 
Μιχαὴλ τοῦ Μαλείνου, συγγραφεὶς ὑπὸ Θεοφάνους μος 
μαθητοῦ αὐτοῦ. 


’ » \ 


RO: ἔργο ις χρὴ μόνον θαυμάζειν τὴν ἀρετὴν χαὶ λοιποῖς 


A 


᾿ \ » = \ 
προτερήμασιν, ἀλλὰ Hat λόγοις ὡς οἷόν τε γεραίρειν καὶ εὐφημεῖν χαὶ 
τὰ » ze ὃ 1 z à \ V7 \ A € ᾿ 
τῶν ἐν ταύτῃ διχλαμψάντων στηλογραφεῖν τὸ εὐδόχιμον χαὶ οὺς ὑπὲρ 
Χριστοῦ πόνους HER χηρύττειν τε ἅμα καὶ μεγαλύνειν τὰ αὐτῶν 
κατορθώματα᾽ ταύτῃ γὰρ οὐ μόνον παράκλησις ἔσται χαὶ ζῆλο 
χαλὰ τοῖς πολλοῖς, ἀλλὰ χαὶ πλατυσμιὸς τῆς ἀρετῆς χαὶ ἐπίδοσις. οἷς 
΄ δεῖ \ » ΄ δὴ \ ΄ 
γὰρ παρέπεται δόξα καὶ ἔπαινος, τούτοις δηλαδὴ καὶ κατόρθωσις, εἰ καὶ 
τὴν χτῆσιν ἐπίπονον ἔχουσιν. ἐπεὶ τοίνυν τὸ τὴν ἀρετὴν καὶ τοὺς ταύτης 
Ἢ » , 2 \ \ ΄ 
τροφίμους δι᾿ ἐπαίνου ποιεῖσθαι χαὶ θαύματος ὅσιον, τὸ δὲ τὰ τούτων 
A ; . K d ; 
χαλὰ χαὶ τὰ θαύματα σιγῇ καὶ λήθῃ παρορᾶν χαλυπτόμενα ἄτοπον 
, CT - ἘΠ QUES y 
πάντη χαὶ ἀδιχώτατον, τὸν μᾶλλον τῶν χαθ’ ἡμᾶς γενόμενον ἄριστον 


υ 
ι \ N \ , , 
χα. τὴν παντοὸδχποῖς ς ἀγῶσ' χαὶ πόνοις τὸν HOLVOY TOAEULOV T00T06G7- 


μενον χαὶ τῶν πόνων ἔπαθλον, βασιλείαν τὴν ἄληχτον, κληρωσάμενον 


ἀπὸ 
ο 
[9] 
© 
© 
© 
M 


= " \ N7 . 
tom 7.00 αι δίχχιον ον VE τ τι LT τεθῆνα: ἀρχέτυτ UTOY τοις 


τ / 
ν βαδίζειν ἐθέλουσ! χαὶ τῶν ἀγαθῶν ἀνὸρ ὧν τὰς πράξεις ἀπομι- 


δ 
ro 
[ἢ 
Ξ, 


ες. ὡς ἂν μὴ ἀνέραστα τῷ λανθάνειν τὰ ne γίγνοιντο, ἀλλὰ χαὶ 
, ? \ ἊΝ 75 
λίαν ζηλωτὰ χαὶ ἐπέραστα. 


2 --- Τοιγαροῦν ἀγέσθω χατὰ τὸ μέσον Μιχαὴλ ὁ θαυμάσιος, ὃς 


2. Μαλεΐνου. Nos mss. ne donnent que cette forme; mais on trouve ailleurs, 
par exemple dans les mss. de Léon Diacre : Μαλεινὸς, Μαλέϊν., Μελεϊνὸς et Μελεῖνος. 
Cf. Léon Diac. p.185, note. || 8. κατορθωμάτων H || 17. ὅσοις 1. 
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τῆς τελεωτάτης ἀρετῆς ἐργάτης γεγονὼς δοχιμώτατος χαὶ τῆς χάτω 
δόξ: Δα , > 

δόξης τε καὶ λαμπρότητος ἐν ὑἰεξοὺσ σίγ χαθεστηχὼς χαὶ οὐδενὶ τῶν ἄλλων 
τῶν πρωτείων παραχωρῶν τῶν ἀστάτων TE χαὶ δεόντων ἀντηλλάξατ 

x L ἊΝ , Q 4 2 5 -ῷὦ Ὗ 

τὰ αἰώνια, χαὶ παραχαλείτω πάντας πρὸς τὸν ὅμοιον ζῆλον τῆς ἀρετῆς 
᾽ - NS ΄ x 

ἄντε ele ΕἾΝ ; ὥςπερ τις φι ἰλότιμος ἑστιάτωρ πολυτελῆ πανὸαισιαν τοὺς 


οἰχείους ἀγῶνας προθέμενος χαὶ " τὴν ἐχ τούτων ἀπαντῶσαν εὐλογίαν 


πρὸς τοῖς στεφάνοις πιστούμενος. οἱ μὲν γὰρ ἐξ οἰκείων ἀποροῦντες πλεο- 
« ΙΣ ᾿ 1 SN NN EE / 2 ΄ 
νεχτημάτων ἐγχαλλωπίζεσθα!: ἐπὶ τὸν ἔξωθεν νόθον καταφεύγουσι κόσμον, 
προγόνων ἀρχὰς χαὶ πλοῦτον χαὶ δυνχστείαν ἐπιφημίζοντες, ἅπερ οὐ 
, , Γ La -Ὁ ΄ 
χόσμον προξενεῖ χαὶ λαμπρότητα, ἀλλ᾽ ἀδοξίαν χατηγορεῖ χαὶ φαυλό- 
Ε 


TNTA* μόνη ide ἀρετὴ γέρας προσῆχόν ἐστι χαὶ ἀθάνατον, ᾧ παρεπόμενα 


πᾶντο. τὰ χατὰ va παρὰ τῶν πολλῶν ὁρᾶται τιμώμενα, δόξα χαὶ πλοῦτος 

χαὶ ὑπερηφανία, τὰ χλόης εὐμοαράντου παρόμοια, ὧν χαταπτύσας ὁ ὅσιος 

ὡς διαφερόντως ἐν τούτοις πλεονεχτῶν, ταύτην ὁλοψύχως ἠγάπησε χαὶ 

χατάλληλον τὸ πρὸς αὐτὴν χράτος ἐπανεδήσατο. ἀλλὰ τον ἂν εἴη 

νόμοις ἐγκωμίων ἑπομένους ἡμᾶς ἄνωθεν τῆς ὑποθέσεως ἄρξασθα!, ὡς 
; 


“1 - - Ν A 4 ΄ 3. \ 
ὧν τῷ χαταφᾶνεϊ χαὶ δήλῳ τῆς Unes μὴ μόνον ἀχροατάς, ἀλλα 


Δ τα = \ - » ΄ ἐ ΄ 
χαι ζηλωτὰς των EpYOY παρασχευάζοι TO ὺς ἐ ντυγχᾶνοντας. 


€ \ , et ΄ , - » ΄, ᾽ = 
3. — Πατρὶς τοίνυν τῷ γενναίῳ τούτῳ τῆς εὐσεδείας ἀγωνιστὴ Χαρ- 
σιανόν (1), ἔρημα μὲν ὑπάρχον ἀνεπιχείρητον καὶ βαρδαριχαῖς ἐφόδοις 
7 SPA με 9.8 ϑ ἔπι ξιρ τ (4 Le (ρ LOCLE ἐφ ς 
Ν ΄ sale - x = ΄ , NS x PT 
δυσπρόσιτον, ἀφ᾽ ἑαυτοῦ δὲ τῇ χώρᾳ πάσῃ μετοαδεδωχὸς τοῦ ὀνόματος 
χαὶ τὴν παλαιὰν κλῆσιν ἐναποσοέσα!ι φιλονειχοῦν᾽ τῆς γὰρ Karr rad ox ὧν 
μοίρας χαθέστηχεν, ὡς πᾶσι δῆλον χαὶ γνώριμον, αὐτόθεν δὲ ἀπὸ τῆς 
, A \ 7 πὸ “τ ὅ \ 
θέσεώς τε χαὶ κράσεως τοῖς ἐνοικοῦσιν ἐγγινομένην χαρμονὴν χαὶ παντὸς 
ἀπόλαυσιν ἜΤΟΣ παρεμφαῖνον. πρόγονοι δὲ πλούτῳ χαὶ τιμὴ καὶ δόξι 
περίόλεπτοι χαὶ τῷ χαλλίστῳ πάντων χαὶ τιμιωτάτῳ, τῇ εὐσεδείχ, τὸ 
Ε; , » x Ἴ " “ » Τὴ ΄ oi ΄ 
ἐξαίρετον ie Tic ς γὰρ ἰδὼν οὐχ ἂν ἐθαύμασε χαὶ θαυμάσας ἠγάπησε 
τὸν πρὸς π ς μὲν αὐτῷ πάππον, [υὐστάθιον ἐχεῖνον (2), τὸν ἐν πα- 
τριχίοις ie χτησάμιενον ὄνομα χαὶ ἐν στρατηγίαις περιφανῶς διχ- 
; Ν ; ᾿ Re. τῆς 
πον α.) πρὸς δὲ μητρὸς αὖθις Ἀδράλεσ τον (9), τὸν τῇ αὐτῇ μὲν τῶν 
#7 NI = » Σ Der ὃ x 
πατρικίων ἀξίᾳ τετιμημένον, στρατηλάτην δὲ τῆς Ἀνατολῆς ἁπάσης ὁιὰ 
\ το ᾽ ΄, Ἢ / ε , ’ Mer τ Ὁ , 
τὸ τῆς ἀνδρείας χαὶ φρονήσεως ὑπ ἐερδάλλον γενόμενον *; ἢ τίς ἠγνόησε 
À 


ΕΝ Hs, Ve) HU ΙΝ = ΞΕ Ξε Κα ? γῆς ἀπ κε αν ER πὴ τος À 
τὴν ἐχ βασιλιχοῦ αἵματος γεγενημένην LALUNY AUTO; τῷ μεγιστῷ γὰρ 


ΟῚ 


3. ἀντιλλάξατο V || 4. ὅμοιον] οἰκεῖον V || 12. τὰ om. HV || 19. ὑπερηφανία] περιφά- 
x δ I 18. παρασχενάζει V || 20. ἔρυμα V || 31. μεταδεδωχὼς L || 22. φειλονειχοῦν V || 
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= \ ΄ / \ \ \ \ > 
βασιλεῖ ἹῬωμανῷ Le £0E 7 προς GUYYEVELXV. τις δὲ HAL τοὺς LATA GX02% 


΄ ὃ : r » ΄ 13 Nr ΄ 4 
γεννήτορας οὐ de ἐπαίνου χαὶ θαύματος ἐποιήσατο, [ὐδόχιμον λέγω τὸν 
, ἈΝ.) \ x - PF Te ,΄ - ÿ 2 
πάνυ at Ἀναστασὼ τὴν πᾶσι χεχοσμιημένην, ἐξ ὧν ὁ θαυμάσιος οὗτος du 
εὐχῆς, ὡς ἐν τοῖς ἑξῆς δηλωθήσεται, θαυμαστῶς προελήλυθεν: οὐχ εἰς 
ἕνα δὲ μόνον τὸ τῆς εὐτεχνίας περι ἐγράφη LA, ἀλλ᾽ εἰς πλείονας οἱ 


τοῦ γένους ἐξετάθησαν ὅρπηχες" χαὶ γὰρ ὁ παρ᾽ ἡμῶν εὐφημούμενος καὶ 


ἀδελφὸν ἔσχε Κωνσταντῖνον τὸν μέγαν (4), βουλῆς τε συγκλήτου μετέ- 
χοντα (ἐν γὰρ τοῖς πατριχίοις χαὶ αὐτὸς χατηρίθυνητο) χαὶ τῆς Karr:- 
δοχῶν χώρας ἐπὶ πλείστοις ἔτεσ' τρατηγήσαυτα, ὡς ἃν τῶν “Ὁ 
ἑαυτοῦ ἀγαθῶν ἡ πατρὶς ἀπολαύουσα ἀπέχειν δοχεῖ τὰ τροφεῖα πε- 
ρισσεύειν ἐν ἅπασιν" ἀοίδιμον δὲ τοῦτον χαὶ περιφανῆ γεγονότα χαὶ κατ᾽ 
ἀυφότερα περιδέξιον en πως χατ᾽ ἀρετὴν ἣ ἀδελφοὶ ἐσπού- 


M ” , » ‘ € δ il 
δασε, πᾶν εἴ τι κάλλιστον ἐν ἀνθρώποις ἐστὶ χαὶ χτησαμένη ῥχδίως χαὶ 


μέχρι τέλους διαφυλάξασα. ταύτῃ os Βάρδας ὁ εὐτυχέστατος 
χαῖσαρ (5) Νικηφόρον τε τὸν θεοστεφῇ βασιλέα (6), τὸν οὐχ ἧττον βαρ- 
δΐρων 2 παθῶν ὀλετῆρα, χαὶ Λέοντα τὸν μεγαλοπρεπέστατον χουροπα- 
λάτην (7) εὐτυχῶς ἀπεγέννησε. χαὶ μαχρὸν ἂν εἴη ἀπαριθμε ἴσθα:. χαθ᾽ 
ἕνα τοὺς χατὰ γένος τούτῳ προσήχοντας" σχοπῶν γὰρ περὶ τούτων ἕχα- 
στος ἀχριδέστερον εὑρήσει χαὶ τὸν θεῖον Εὐδόχιμον (8), τὸν ἐν ταύτῃ μὲν 


\ 


τὴ βασιλευούσῃ λαμπρῶς εὐφημούμενον, θαύμασ: δὲ πολλοῖς τὴν ὑφήλιον 
à LEE : CR AE " ete " 
χαταυγάζοντα., συγγενὴ τοῦ μεγάλου τούτου ὑπάρχοντα. 
4. — ᾿Αλλ’ ὅπως εὐχῆς υἱός ἐστιν ὁ μαχάριος (τοῦτο γὰρ ἀποδεῖξαι 
ως 5 - LS 
ἐπηγγέλμεθα), εἰπεῖν ἀναγχαῖον ἡμῖν. οἱ τοῦ mavociou τούτου 
Ὁ ’ LE ΄ . Le A τ 
γεννήτορες πλεῖστον χρόνον ἀλλήλοις συνεζηχότες πάντα σχεδὸν τὸν 
΄ » \ -“ ε " πὰ 
βίον διήνυον ἄπαιδες" οἱ χαὶ πᾶσαν ἱχεσίαν τῷ à δεσπότῃ προσάγοντες, 
τελευταῖον χαὶ πρὸς τὸν CAN) οἶχον τῆς θεομήτορος, τὸν ἐν Kouxz 
f ΄ δέ » NC) 2 S \ - , ΄ ΄ 4 
{χωρίον δέ ἐστιν "οὕτω χαλούμιενον) πρὸς τῶν οἰχητόρων τιμώμινόν 
\ e vu , \ ὃ A τὸ _ ᾽ δὶ 
τε χαὶ σεδαζόμενον παρεγένοντο, τὰ δεσμὰ λυθῆναι τῆς ἀπαιδίας 
a ΄ ΄ - Ne ε , , 
αἰτούμενοι. χάμπτεται τούτων ταῖς «δεήσεσιν ἡ πανάμωμος χαὶ LAT 
ὄναρ ἐπιφανεῖσα Μεθοδίῳ τῷ ἱερεῖ (οὗτος γὰρ τηνικαῦτα προσ ἥδρευε 


τῷ σηχῷ), ἀοιδήλως τὸν μέλλοντα τίχτεσθχι παρεδήλωσε, χατέχουσα 


δι - A δι \ τ 
δῆθεν ἐν τῇ ὑτος μαφόρια μὲν τέσσαρα, σουδΖρια δὲ τρία, καὶ τῇ 


Ν ΄ ΤΟΝ 
χατωδύνῳ προστάττουσα δοθῆναι ᾿Αναστασῷ, προσδιορισαμένν, (φησίν) 


10. ἀπολάδουσα H || περισεύειν H || 11. γεγονότα κατ᾽ ἀμφότερα (Ἢ || 12. ὑπερθαλλέ- 
σθαι H || 14. φυλάξασχ V || 20. ὑφ᾽ ἥλιον || 29. χατόναρ Η. 
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RENTE Ἢ δ πρίν ὃ “ A Cid Ως ρει = 
ὡς ἐκ τῶν τριῶν τούτων cout ὌΠ ἕν πάλιν ἀναλχθέσθαι βούλοιτο. τοῦ 
\ , € » , \ ΄ 
δὲ ἱερέως τὰ τῆς ὀπτασίας χομίσαντος, εὐθὺς ἡ ἄπαις Ἀναστασὼ πολύ- 
. s τω \ 

TEAVOS ἅμα χαὶ χαλλίτεχνος ἀπ᾿ πεδείχνυτο. τεχθεὶς δὲ ὁ ἀνὸδριχῶς χατὰ 


τῶν παθῶν ἀριστεύσας ΝΙανουγλ πρὸς τῶν γεγεννηχότων ὠνόμασται" οὗ 


as 024 ES 7 > ΄ Vo = δὲ ὃ , Q 
OL ELG αυζήσιν NALLLAG ἐλθόντος AOL τῇ TOU σπαθαροχανὸ ιόχτου τιμηθέντος 
ra 4 
αςζιχ, πε ξοι γαμικῶν συμφώνων οἱ ONE ἐδουλεύ ευοντο, γυναιχὶ συζεῦξαι 


3 
τὸν ἄσαρχον μιχροῦ χαὶ ἀναίμονα ἐπειγόμενοι. 
ὃ. --- Θεὸς δὲ ἦν ἄρα, ὁ ἐχ μήτρας τοῦτον χαθαγιζσας, ὁ πάντα τὰ 
δ SE Ξ » Τῇ 7 \ = , τι 
χατ᾽ αὐτὸν συμφερόντως οἰχονομῶν. ἐγένετο γὰρ χατ᾽ οἰχονομίαν τοῦ 
; ἔν τς ? : 
χτίσαντος τὸν πατέρα αὐτοῦ ἐν Κωνσταντιπουπόλει παραγενόμενον 
» ΄ ἜΣ 3.1 τω CAO τῷ “ » - nm de , 
ἐπάγεσθαι τοῦτον μεθ᾽ ἑαυτοῦ χαὶ ἐν τῷ es ἀναχωρεῖν οἴχαδε ἐχεῖσε 
τοῦτον χαταλιπεῖν., οὐ πολὺ τὸ ἐν μέσῳ zut συνέδη Λέοντα τὸν εὐσεδῇ βα- 
σιλέα “Ρωμαίων (9) πρὸς χύριον ἐχδημῆσσι" ὃ ὃν ἐχχομιζόμενον ὁ Νίανουὴλ 
χατιδὼν χαὶ τοῖς δάχρυσι συγχυθείς, ἔπαθέ τι τὴν ψυχὴν χαὶ ὅλος πρὸς 
a Σ ᾽ ΄ “ΠΣ Σ: ΄ 
χατάνυξιν ἀθρόως μετερρυθμίζετο, λογισάμενος ὅτι, « Et χαὶ βασιλέων 


οὕτως ὑπερισχύει ὀθάνατος, τί μοι τὸ ὄφελος ἐν τῷ χόσμῳ λοιπὸν ἀναστοέ- 


φεσῦχι » ; χλαίων οὖν χαὶ Ne οἴχαδε ἀξ οὶ χαὶ λαδὼν τὸ 


ψαλτήριον αὐτοῦ ἐπὶ χεῖρας χαὶ προσευξάμενος ε TE « Κύρι LE, εἰ ἀρεστόν 


; à εἶν, 
σοι χαθέστηχε, τὸν μονήρη βίον ἐπανελέσθα!: με χα! εὐαρεστῆσαί σοι, 


- 
ὑρε τὴν ἀρχὴν 


δεῖξόν μοι ἐμφανές σου τὸ θέλημα D. χαὶ ἀνοίξας αὐτό, ε 
τοῦ δεκάτου ψαλμοῦ" « πὶ τῷ χυρίῳ πέποιθα᾽ πῶς 
μου" μεταναστεύου ἐπὶ τὰ ὄρη ὡς στρουθί ον » χαὶ τὰ ἑξῆς. χαὶ πτύξας τὸ 
BEN ον χαὶ περιχαρὴς γενόμενος, συνέθετο τοῦ μονάσαι. 

0. — Kat εὐθὺς πόθον γονέων προφασισάμιενος χαὶ ἐν Κ}ὼνσταντι- 
πουπόλει χατέχεσθαι παρὰ τῶν συγγενῶν μὴ βουλόμενος, ἐξῆλθε τῆς 
πόλεως, τῇ ἐπιθυμίᾳ nee χαὶ φθάσας ἐν τῷ ποταμῷ Γάλλῳ (10), 
ὃς πλησίον τοῦ Kuutvaiou ὄρους (11) διέρχεται, χαὶ ἐν τῇ τοῦ Μονοχα- 


a O\ 7 \ / - \ 
μάρου γεφύρᾳ (12) γενόμενος τὸν μὲν συνεπόμενον αὐτῷ πρὸς ὑπηρεσίαν 


\ \ \ € _ ΄ τ», 
λαὸν προπορεύεσθαι διωρίσατο καὶ πρὸς τὸν ἑαυτοῦ πατέρα ἐξέπεμψε, 
ον, ΄ a 7 ἮΙ = 
χατ᾽ ἴχνος αὐτοῖς δ προσειπών" ολίγους δέ τινας μεθ᾽ ἑαυτοῦ 
ἔχων, τὴν χώμην Καὶ ερσίνης (13) κατέ ἔλαδε, πρὸς αὐτοὺς ἤδη χειμένην τοῦ 


᾿ À : PRE + 
ὄρους τοὺς πρόποδας. χαὶ τῶν συνόντων αὐτῷ εἰς τὴν τοῦ ἀρίστου 


ε =. , - - , 9 γεν > 
ἑτοιμασίαν ἀσγχολουμένων, αὐτὸς ἕνα τῶν τῆς χώμης AUT ἰδίαν ἀπολα- 


S. ἄρα om. Η || 9. συμφέροντα HV || 15. μετερυθμίζετο H || 17. χλέων V || 39. μετα- 
Et 


γαστεύου] ἐπαναστεύου H || 30. χατίχνος || κατιδίαν Ἡ. 


10 


tm 
CT 
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>, ᾿ ᾽ ͵ ne 45 Εν 
Gay AIOTA, εἰ πλησίον EZLELGE μοναχὸς τις OLZEL. τοῦ dE on σαντος, ὡς 
ἢ 


χαὶ μέγας ἅγιος γέρων πλησ σίον οἰχεῖ, ὀνόματι μὲν ᾿Ιωΐάννης, ᾿Ελατίτης 


δὲ NE EE ! 4 SN Es \ ET 2 +4 
€ TO ἐπίιχλὴν προσχγοῤρξευύμιενος, ὑφ᾽ Οὐ χα! πολλοὶ νουθϑετούμενο! GHS0V- 


ται, ἀχούσας χαὶ ὥσπεο ὑφ᾽ doviie ας πρὸς ὕψος μετεωρότερον ἐπαρθείς, 
Ne; ὃ ἢ 

εὐχῆς χάριν πρὸς τὸν γέροντα ἀνελήλυθεν' ὃν χαὶ θεασάμενος χαὶ δάκρυσι 

τοὺς πόδας αὐτοῦ χαταδρέξας εἰς μεγίστην ἔχπληξιν 7 ἤγαγε. τὸν γὰο τοῦ 


σώματος χαλλωπισμὸν 0 YÉe 2@Y ὁρῶν χαὶ τὸ νεάζον τῆς ἡλικίας χχτα- 
»"ὋΣ7΄ r a 14 CT x ᾿ ‘ 4 
νοῶν ἐπυνθάνετο" « Τίς εἰ χαὶ πόθεν, φησί, παραγέγονας χαὶ τίς σου 
, e (4 ’ = à D: ἣν 
ἡ θλίψις, ὅτι σε οὕτως συνεχόμενον τοῖς δάχρυσι χαθορῶ D; τοῦ ὁὲ μὴ 
ΕΣ = 2 ᾽ ΄ ΕἸ \ \ a ΜΆ = 
day τινὰ θλίψιν ἔχειν ἀποχριθέντος ἢ τὴν περὶ τοῦ πῶς σωθῆναι 
IN ΄ ΄ , ε ΄ ῃ AN AIN 
δυνήσεται μέριμναν, πάλιν ὁ γέρων φησί: « αὶ μὴ δοῦλος ὑπάρχεις 


ῃ x τὸ NS Π Al # ΄ 
τινός, χαὶ τί τῶν ἀδοχήτων παθὼν οὕτω τοῖς δάχουσι συνέχηῃ χαὶ 


δ, ε € \ πῇ 
ν δέ σοι χαὶ ὁ ἱματισμὸς οὗτος χαὶ ὁ συνεπόμιενος 
-“ rs N ΄ , , N = 1‘ » " \ c 
ἄνθρωπος »; ὁ δὲ πάλιν ἀντέφησε, δοῦλον μὲν οὐχ ἄλλου τινὸς εἶναι 
, Ὁ « δι 
λέγων ἑαυτὸν ἢ θεοῦ. υἱὸν δὲ ἀνθρώπου ἐν αὐταρχείχ βιοῦντος" « ὁ δὲ 
> ᾿ 5 
ἱματισμὸς πὰ ἦλθέ μοι ἐξ ἀνδρὸς πρὸ βραχέως τὸν βίον μετηλλαχύτος, 
τ' τ ” - - « - IN 
ᾧ ἐγὼ ὑπηρέτησα᾽ “οὗτος δὲ ὁ συναχολουθῶν μιο! ὡς ἐχ μαχρᾶς ὁδοῦ συνο- 


δεύσας pus μοι LA! μέχρ' τῶν ὧδε, ᾧ χαὶ ὑπεσχόμην, εἰ τύχοιμι 


- ᾿ ’ ᾿ (2 A -Ὁ _ » ἊΝ ε 
τὴς εῷ EGEUWS, τὸν ITTOV TOUTOVL παραογ εἶν ». ταῦτα εἰπὼν και ὡς 
᾽ 


ἐπιθυμίαν ἀκατάσχε ETOV ἔχει πρὸς τὸ μονάζειν, ἔπεισε διὰ πάντων, χα! 


v NN - - ῃ ᾽ τ τῷ 
λαδὼν τὸν συνανελθόντα αὐτῷ ἄνδρα, πρῶτον τοῦ πατρὸς αὐτοῦ ἄνθρωπον 


PINS ϊ ; à Le ; 
χρηματίζοντα, ἐξελιπάρει at χαθιχέτευε λαθόντα τὸν ἵππον πορεύεσθαι 
ἢ 


za, Biz μέν, ἔπεισε δ᾽ ὅμιο ς. ὃς χχτελθὼν ἀπὸ τοῦ ὄρους ᾧ; 


μετὰ τῶν σὺν αὐτῷ, τὴν ἀπροσδόχητον ταύτην αἀποχιλαιόμιενος συμφοράν. 


7. -- Ὁ δὲ γυμνωθεὶς τῶν συνήθων χαὶ τῷ θείῳ Écort τρωθεὶς τὴν 


; 1 Je De δε 
χαρδίαν, τὸν ἅγιον ἐξεόιζ ἀζετο γέροντα, τάχιον αὐτὸν τὸ μοναδιχὸν 
τ, 2 < AS A ᾿ D p ; 
σχῆμα περιθαλεῖν" ἐδεδίει γάρ, μή ποτε ὁ πατὴρ αὐτοῦ τὰ συμεθηχότα 

r . , 2 : = ᾿ IN css 
πυθόμενος ἀποστερησῃ τοῦ ποθουμένου. ἐν οἷς χεχλοφὼς εἰς δόξαν θεοῦ 
τὴν τοῦ νέου Ἰαχὼ εὐλογίαν, τῇ τετάρτῃ ἡμέρχ τὸ ἅγιον σχῆμα, περιε- 

’΄ ι ᾽ ι 1. A A _ Le] 2 ,% ττ- 
6#ero, Μιχαὴλ κληθεὶς ἀντὶ Μανουήλ. καὶ τυχὼν τῆς ἐφέσεως ἐξεῖπε 

΄ Ν \ ΄ _ Ἀπ 2 " ! el À 
πάντα τὰ περὶ ἑαυτοῦ φανερῶς, τίς τε εἴη χαὶ πόθεν χαὶ ὅπως τὸν 
PAPE cr Te 4 2 / > δὲ CA nr 0er e0ns = 5 

σχητιχὸν βίον ἠσπάσατο. ταῦτα ὁὲ ὁ γέρων Ὁ χνείς; ἐθχύμασε ὑὲν 


ne 


NE = CRE ᾽ / ΝΝ 
τὸν ἔνθεον ζῆλον τοῦ νέου, ἠγωνίασε δὲ μιχρὸν περὶ τοῦ πατρὸς 


«μαθών, 


€ 4 x , , Ὁ a .“ τὶ KE ΄ 
OTE ZX! TO ἀξιομινημόνευτον εχεῖνο € DNA τι, ( Εἰ σὺ νέος ὦν, ω τέχνον, 


0. ἤγαγεν H || 19. ἐφέξεως H || 20. ἔ 


δ. 
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ποθόν γονέων χαὶ χόσμον διὰ τὴν τοῦ θεοῦ πᾶρξ Grédo ὁ ἀγάπην. πῶς ἐγὼ 
γέρων τυγχάνων χαὶ πρὸς αὐτῷ τῷ τάφῳ γενόμενος ὑπὲρ ἐντολῆς θεοῦ 
οὐ χατατολμήσω θανάτου ». 
8. — Εἴχετο τοίνυν ὁ θαυμάσιος ΝΙιχαὴλ τοῦ προχειμένου. σκοποῦ χαὶ 
᾽ δ᾽ ΄ , ΠΝ ῷ ΄ 
πρὸς τοὺς ἀσχητιχοὺς ἀγῶνας ἀποδυσάμενος καιρίαν ἐδίδου τῷ διαδόλῳ 


᾿ 


ληγήν. τῶν δὲ Rae ἀνθρώπων αὐτοῦ πρὸς τοὺς γονεῖς 


3 


" 


ἀπελθόντων ἐν τῷ ἀνωτέρω μνημονευθέντι Χαρσιανῷ, ὅθεν καὶ ὥρμηντο, 


NS ΄ 
χαὶ πάντα χαθεξῆς τῷ πατρὶ αὐτοῦ διασαφησάντων, ἦν ἰδεῖν θέαμα. 
os 


LE A \ 
ἐλεεινὸν καὶ δαχούων ἄξιον: βαθεία γὰρ 


Ὁ πληγῇ τὴν καρόϑίαν τρωθεὶς χαὶ 
[Ed , ΄ -- 
ὥσπερ ἐξεστηχὼς τῷ μεγέθει τῆς συμφορᾶς ἐστέναξεν Ex ψυχῆς χαὶ 
“ ξ ͵΄ὕ ᾿ Ὼ AZ ΄ \ - ν᾽ , 
ἤρζατο μεγαλοφώνως βοᾶν: « Ἃ βία, ἀπώλεσζ μου τὸ φῶς, ἀπώλεσα 
LS ᾿Ξ , 5 ἶν ᾽ ἢ ἘΞ Ὁ 7 ᾽ Se 
τὴν τοῦ γήρους ÉATIdZ, ἀπώλεσα TOY στηριγμιὸν τῆς οἰκίας. οὐ τοῦτο 
Ω ‘ ” NS ε = 5 x 
uot ὁ δεινὸς ὄνειρος προεμήνυσε πρὸ πεντεχαίδεχα ἡμερῶν »: ἦν γὰρ 
2 e € εν Σ Dr ΄ ΕΣ ” 
θεασάμινος, ὅτε ὁ υἱὸς αὐτοῦ ἀπετάξατο, δύο χιόνας ἐν τῷ οἴκῳ αὐτοῦ 
ε / ΄ 1 ΄ \ 17 ΄ A ’ » r 
ἱσταμένους, θάτερον δὲ τούτων, τὸν μείζονά τε χαὶ ποιχιλότερον, ἀθρόον 
7 τ “ \ Ἴ εν χω 1 ΄ 
χατενεχθέντα πρὸς γῆν, ὅπερ χαὶ εἰς υἱοῦ θάνατον λογισάμενος, περιδεὴς 
si \ , » = - LAN - ΄ \ « a + 
ἣν χαὶ περίφοδος. ἐχ γοῦν τῶν οδυρμῶν τούτου χαὶ ἡ μιήτηρ μεμαθηχυῖα 
A ’ ΕΣ « ΄ ΄ #4 » ’ LL 
τὸ γεγονός, πέπτωχεν ἄφωνος, ὡς πάντας δὲν ὅτι ἀπέθανε" μόλις 


“ 


δέ ποτε τῆς συμφορᾶς ἀνανήψχσα χαὶ ὥσπερ ἐξ ὕπνου βαθέος διανα- 
“ 3 4 \ 2 δ. 

στᾶσα, ἐποίει χαὶ λίθους προχέειν τὰ δάχκρυχ" κατέξαινε μὲν γὰρ παρειάς, 
\ Nr ῃ , 

τὴν δέ γε χόμην ἀφειδῶς διεσπάραττε, καὶ (γραφιχῶς εἰπεῖν) παραχλη- 


= » » € ι LU 1 Ἂ ΄ 
θῆναι οὐχ ἤθελεν. ὁ δὲ πατὴρ μὴ δυνάμενος πράως φέρειν τὴν συμφορὰν 


NE] , Ὁ » \ “- x ΄ 
υνηδὲ τὴν ἐρημίαν τοῦ οἴχου HAL τῶν προσηχόντων χατὰ συγγένειαν 
Ἅ \ A , -Ὁ 
ἀπαραμύθητον θλίψιν (χοινὴν γὰρ ἅπαντες δυστυχίαν τὸ πρᾶγμα 


Don τοὺς μὲν τὴν χαλεπὴν ἀγγελίαν διαχομίσαντας σφοδρῶς 


/ 
RAR AE ANS dE SENS πρὸς Rp ΙΔ ῸΣ 
χατηχίσχτο, αὐτὸς ὃὲ εἴχετο τὴς ὁδοῦ πρὸς ζήτησιν τοῦ παιόὸς 


ἐπειγόμενος. ἐπεὶ δὲ τὸ προλεχθὲν ὄρος χατέλαδε, τὸν παρεπόμενον 


, Ὁ \ »» - ΄ τι τς \ 
αὐτῷ λαὸν διχτάξας χυχλύθεν τῆς χέλλης τοῦ γέροντος πρὸς τὸ μὴ 


δ - N = x ΄ ne “- » 
δυνηθῆναί ποθεν διχδοᾶναι τὸ θήραμα, αὐτὸς λεληθότως εἰσελθὼν 
-", τὸ , \ 2: - , 
ἔνδον τοῦ μοναστηρίου χαὶ ἐν τοῖς προαυλίοις εὐχτηρίου οἴκου γενόμενος; 
στὴ ἐν γωνίχ, λανθάνειν ἐχμνηχανώμενος. ἔτυχε δὲ ἐξ οἰχονομίας 


θεοῦ τὴν ἑωθινὴν ὑμνῳδίχν ἀναπέμπειν θεῷ τοὺς ἐχεῖσε μοναχούς 
; : REY pe MAR A Re , ΣΕ ï 
(γυχτὸς γὰρ ἐπέστη τῷ μοναστηρίῳ ὁ εἰρημένος πατὴρ αὐτοῦ), χαὶ 


7 \ “9 ει 3É2 7 il - - Ὁ - = FT nee 
ἐπεὶ συνέση τὸν ULOY ŒUTON LEA ζλλειν ἐν τῳ 72.190) του χα LOUATOS 


18. προεμήνησε ( || 16. χατενεχθέντα εἰς γῆν CH || 19. διανασπᾶσα H || 21. γραφιχῶς 
ἱπεῖν — Jerem., xxx1, 15; Matth., τι, 18 || 25. διελογίζοντο VII. 


10 


30 


10 


15 


25 


30 


VIE DE SAINT MICHEL LE MALÉINOTE. 13 


» ΄ TN ! \ Dar κὸν »» (2) x € ῃ -Ὁ 

« Puy, τὰ ὧδε πρόύσχαιρα, τὰ δὲ ἐκεῖθεν αἰώνιχ », ἦν δὲ (ὡς εἰπεῖν) 
ΠΝ Ξ΄ ΄ e ΄ 5 \ ἐ \ se 

χαὶ αὐτῶν τῶν σειρήνων ἡδυφωνότερος, ἀχούσας καὶ ἐπεγνωχὼς αὐτόν, 


ἐστέναξεν ἐχ βάθους καρδίας χαὶ θρηνώδη τινὰ βοὴν προσανέπεμψε. 


τοῦ δὲ Μιχαὴλ αἰσθομένου τὴν ἄφιξιν τοῦ πατρὸς χαὶ Ex μόνου τοῦ 
Ἶ 


WE EME ΄ ἢ \ , GE = 
στεναγμου ἀχριδῶς ἐπιγνοντος καὶ τὸ ψάλλειν Fins χαι προσχολλη- 


΄ - ΄ δ - \ € , ᾽ SEX θ 2. 
θέντος τῷ γέροντι, οὐδαμῶς μὲν ὁ θεοφόρος ἐχεῖνος * ἀνὴρ τεθορύοητο, 
ἀλλὰ τὸν ὅλον τελέσας χανόνα τῶν ορθρινῶν ὕμνων, ἐξῆλθε τοῦ εὐχτηρίου 


y Sp 5 , ε δι 
χαὶ τῷ ἄρχοντι προσεχύνησε. χαὶ ὁ μὲν ἐπιεικῶς προσεφέρετο, ὁ δὲ 


τοὐναντίον ἐλοιδορεῖτο χαὶ 06 οιζεν « Ὦ ἀμαθέστατε », λέγων, « ἄνθρωπε 


΄ | SORT > / 7 
00 θάνατε, EX TL OUT ανΞ:ρευνήτως ATE- 


χαὶ τῆς ἐμῆς ζωῆς πρὸ au, 


σδεσάς μου τὸ φῶς; πόθεν δὲ χαὶ μεμάθηκας τέκνα na ἀποστερεῖν, ὦ 
΄ 4 \ διὰ NN: € 
πλάνε σὺ καὶ ἀπατεών; οὐχ οἶδας, τίς εἰυὶ καὶ διὰ τί τὰ ἐνταῦθα κατέ- 


λαον » ; ὁ δὲ πραείχ TA φωνῇ ἀπεχρίνατο᾽ « ἐν μέν, ὦ τίμιε, ὅστις εἴ, 


\ ’ 5 
οὐ γινώσχω" ὁ δὲ τῶν ὅλων θεός, ὁ πάντα πρίν γενέσεως ἐπιστάμενος, 0 


=. , \ Ἵ 2 
τὰς τῶν ἀνθρώπων χαρδίας χαὶ τοὺς νεφροὺς ἐμδατεύων, οἷδε πάντως, 


# + \ /| à A A LS > > / δέ 
τις εἰ χα! πόθεν, καὶ τὴν ΟΝ αφιςιν OUX AYYONGE . Οὐχ χ ἀδιχκρί "τὼς ὁες 


ὡς αὐτὸς ἔφης; περιφανέστατε, τὸν σὸν ἐγὼ παῖδα | ἀλλ᾽ 


, ΞΔ N y 1 » ΄ ΄ ᾿ 

εὐαγγελικῶς ἐπαιδεύθην, τὸν ἐρχόμιενον πρός με ἔξω ες ἀποπέμπειν D. 
ἑωραχὼς οὖν τὸ ἀχέραιον τοῦ μεγάλου γέροντος χαὶ τὴν τῶν ἠθῶν 
χχατανοήσας χρηστότητα, οὐδὲν πλέον πρὸς κάχωσιν ἢ λύπην τούτου 


» , τ Ν τι 4 " - \ CAL 1. 

ἐπιδειξάμενος, TOY LÔ!OY υἱὸν παρχλαρὼν OZ €TO. τοὺ δὲ οσιου Μιχ αὴλ 
δ ’ - Jo » Ὁ 1 

ὀδυρόμενον χαὶ ἄποθ ϑηνουντα ἐπι τῇ ἀθρόα στερήσει αὐτὸν χατιδόντος 


τὸν γέροντα χαὶ τὸ « Eÿyos » προσείποντος, « ὦ ue χαὶ μιὴ λυποῦ" 
; x 


οὐδὲν γάρ UE τῆς τοῦ θεοῦ ἀγαπήσεως ἀποστῆσα. δυνήσεται », 


εὐθυμότερος πρὸς τὴν εὐχταίαν ἐχείνην φωνὴν ὁ θεοφόρος πατὴρ ἐγέ- 
νετο. 

ὮΝ " \ JAN A 

9. — ’Exet δὲ τὴν πατρίδα χατέλαρον χαὶ πρὸς αὐτὴν ἤδη τὴν 


οἰκίαν ἀφίχοντο, ἢ τέως χατοαχοιμισθῆναι δοχοῦσα τῆς μητρὸς ἀθυμία 


= = \ . 74 \ = } τ 
ἠγείρετο πάλιν χαὶ nt ἀνερριπίζετο᾽ τὸ γὰρ παρηλλαγμένον τοῦ 


δὴ nm 
à 
σ 


A NN el pe IS nn SE π 
σχιημαπος ZA ἢ ολὴ TOY τριχῶν χα. TOY μονας χὼν τπεξου- 


Ἰ. Ψυχή --- αἰώνια, tropaire faisant partie des χαθίσματα χατανυχτιχά quise chan- 
tent à l'office du matin, le lundi de la semaine du premier ton plagal. Cf. Παρα- 
χλητιχή, Rome, 1885, p. 382 || 12. τὰ ἐνταῦθα LVI : τῶν ἐνταῦθα CH || 13 πραίᾳ V || 
ἀπεχρίνατο CI : ἘΠ NH || 14.. ὁ πάντα --- ἐπιστάμενος --Ξ- Dan. 13. 42 || ὁ τὰς — 
ἐμθατεύων. Cf. Ps. 7, 10; Jerem. 11, 20; 47, 10; 20, 12; Apoc. 2, 23 || IS. εὐαγγε- 
λιχῶς — Ioh. 6, 37 | 24. οὐδέν με γὰρ VH || 28. εὐθυμία H. Dans C, d’abord écrit 
εὐθυμία, puis, de la même main, ἀθυμίχ. 


UE 


140° 


ὦ ass 


ὩΣ δον δα 


τ 


“ὍΝ 


ων ΨΥ τ 
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ARTS à : 
6λημιάτων τὸ ξένον τε ai ἀσύνηθες εἰς μείζονα ταύτην ἀθυμίαν 
ἐνέοαλε χαὶ τὴν ἘΠ τε ἀπὸ τῆς παρουσίας χαρὰν PT 
A 72 ι ΄ 
τε χαὶ ἀπεμιάρανε. τέως δὲ ἐν χερσίν, ὡς ἐδόχουν, τὴν θήραν κατέχοντες 
΄ » e - ᾿ “- “«ἀ \ N ᾿ »ἴ 
χοαὶ μήτε αὐτ οἱ 02 ἑχυτῶν ἀποδῦσα. τοῦτον τὰ μονχδιχὰ ἀμίφισι 
βουλόμενοι μιητ᾽ αὖ πάλιν ἀνάγχην τινὰ * τέροσενεγχεῖν (θεοσεύεῖς γὰρ 


ἐτύγχανον χαὶ πολὺν τῆς ἀρετῆς λόγον ἐτίθεντο), μεθοδείχις τισὶν 
αἷς χαὶ ἐπινοίαις ποιχίλαις τὸν λογισμὸν αὐτοῦ Que ἐσπούδ χζον 


΄ 
τε 


το 


SNA ETS Le ΣΞὰ = Διχλέςθχ' πῇ δὲ οὐχ ἦν ὃ 
πρὸς TO πεῖσαι ἀφ᾽ εαυτοῦ τὸ σχῆμα ἀποδαλέσθα!. ἐπεὶ δὲ οὐχ ἦν δυ- 
U “- , , ἊΣ - 
VATOV, τὸν ἅπαξ τοῦ ἀσχητιυχοῦ μέλιτος εἰς AODOV ἐμφορηθέντα AOL τῷ θείῳ 

21, A 74 - - Ἂν 
ἔρωτι ὁλιχῶς χρατηθέ ἐντα πρὸς τὴν πιχρίαν τῶν HOGULAOY πραγμάτων 


3 


1 τ CAN \ \ \ 
ἐχχυλισθῆναι χαὶ τὰς σαρχικὰς ἡδονὰς χαὶ τοὺς ἠρινῶν ἀνθέων θᾶττον 
ἀπομαραινομένους ἔρωτας προτι ErgRts ἀλλ᾽ ἐπόνουν μὲν διχχενῆς, 
ἀνγήνυτα. δὲ ἣν τὰ τούτων eye ρήματα χαὶ πᾶσα ψηχανή, ἣν 
, ANT “Ν᾿ A ᾿ ει » ἘΞ se 
προσήγαγον, re ἔδοξεν, ἄχοντες πάλιν τὸν υἱὸν μετ’ ὀργῆς τοῦ 
: ; , TE τὸς τὰ ἘΣ ΣΟ 
οἴχου ἐξέπεμψαν. ὁ δὲ μέγας ὡς ἀπὸ πυρὸς τῆς χοσμιχῆς ὀχλήσεως 
[2 A A € -- la \ \ ΕΣ 
διαφυγὼν ἔχαιρε τρέχων πρὸς τὸν ἑαυτοῦ γέροντα χαὶ τὴν ἀναγέννη- 
ee \ δι me Ἶ 
σαυένην αὐτὸν ποίμνην μετὰ σπουδῆς χατελάμόανε, χαὶ πόρρωθεν 
ἔτι τυγχάνων ἐδόχ: « Ἀποθανοῦμαι, ὦ χύριε, κύριε, τοῦ λοιποῦ, ὅτι με 


; Ξ πε ἢ ; ᾿ x 
ψυχοσῴστῳ ποίμνῃ χαὶ τῷ παιδευτῇ πατρι προσαπέδωχας, ὃς διὰ 


= N ΄ δ ἢ ͵ ͵ Ν ne 
θερμῶν δαχρύων ἀλόγου προσπαθείας évaméchecac dxxpux D. ὁ οὖν 
- τ DA 
τίμιος γέρων τῷ AVE εἐλπίστῳ ἜΣΕΙ προφητιχῶς ἐξεφώνησεν" 
« One ὃ νεανίας, ὦ οὗτοι, εἰς αὔξησιν τοῦ ὄρους καὶ εὐλογίαν γενή- 
᾿ Ξ À 
σεται ». χαὶ οὐ διεψεύσθη γὲ τῆς προρρήσεως" τοσοῦτον γὰρ μεγαλυνθὲν 


1 


\ 1 
χαὶ πλατυνθὲν τὸ προμνημονευθὲν ὄρος ὁρῶμεν, ὡς πληροῦσθαι χαὶ ἐν 
αὐτῷ τὴν τοῦ μεγαλοφωνοτάτου Ἡσαΐου φωνήν" « "Epptyn ἐν ἐρήμῳ 
[2 \ - 22 , tn, , Li Ἔ » ve \ ES 7. re 
ὕδωρ χαὶ γῆ διψῶσα εἰς ἕλη ἐγένετο »: ἀσχκητικαὶ γὰρ φάλαγγες ποτα- 
υἱηδὸν χατοιχοῦσιν αὐτὴν χαὶ ὥσπερ χρίνα τὰς ἀσχητιχὰς παλαίστρας 


ἐξήνθησεν. 
: RS : 
10. Εἰ πεὶ δὲ εἰς τὴν. ἰδίαν ποίμνην ὁ γενναῖος οὗτος ἀποχατέστη 


᾿ ’ , “κ᾿ il ΕἸ "» - -- 
ἀγωνιστής, nee μὲν εὐθὺς τὴν τοὶ τραπεζίτου διοιχονίαν, ἐν τῷ τῆς 
€ , a = ΔΝ ὦ - # A , 2 ΄ 
ἑστιάσεως καιρῷ τοῖς ἀδελφοῖς παριστάμενος χαὶ εἰς πάντα προθύμως 
ES NS = _ ἣν 55 
Οαλλούσῃ δουλικῇ ταπεινώσει τὸ ἐπιτατ- 


TS 


ὑπηρετῶν" χαὶ οὕτως ἐν ὑπερ 


,ὔ »7 ar. - 
τόμενον ἐξεπλήρου, ὡς χαὶ τοὺς * ὁρῶντας ἐχπλήττεσθαι, πῶς ἐν τοσαύτῃ 


IS. ἔτι τυγχάνων V : ἐπιτυγχάνων CI || 20. ἐνεπέσδεσας : ἐναπέσθεσας I || 35. 15. 85, 
36 || 26. ποταμιδόν || 30. ἀγωνιστὴς ἀποχατέστη H || 32. ἐνυπερδαλλούσῃ N. 


ὃ 
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0 , \ - ΄ Ur. 
βλαχείχ χαὶ φαντασίᾳ ἀνατραφεὶς τῶν τοιούτων ἀνέχε 


N - 
ρας ται διαχονιῶν. 


- CES Q » 


ἸῸΝ \ N = 0 : - ᾽ > 
ÊREL OE σφοὺρ ὃς ὑπὸ TOU ὕπνου ἐτυρᾶννεντο ες ET A 


ας πάντως τοῦ 
- - , - δ Ὁ # ῃ A 
πολεμίου TOY ἡμετέρων Roy, οὕτως τοῦτον χατηγωνίσατο;, τὰ πρὸς 
ἀποτροπὴν αὐτοῦ φάρμακα ἐξευρίσχων, χιτωνίῳ μὲν ἑνὶ μεθ᾽ ἡμέραν 
, IN - 
σχεπόμενος, ἀνυποδετῶν δὲ παντελῶς, νυχτὸς δὲ ἐν σανίσιν ἀναχλινό- 
ἱβενος, χαὶ ταῦτα ἐν χειμερίοις καιροῖς, ὡς χαὶ μόλις προσχαλούμιενον 
a EN ERP ῃ ἘΞ δὲ Ne AU ET 1 DR ἐφ ΚΣ Ἂς 
αὐτὸν παραγίνεσθαι. μετὰ δὲ διετοῦς χρόνου παρέλευσιν χαὶ τὸ ἱερὸν 
= = τ x Ξ ᾽ 7 ς 7 5 x 3 ne 
σχῆμα τῶν μοναχῶν τὸ τέλειον ἀνελάθετο, ἡνίχα χαὶ ὁ π τὴρ αὐτοῦ ἐκεῖσε 
4 \ - ΄ , x \ , 
παροιγενόμενος χαὶ τετελειωμένον αὐτὸν χατιδὼν εὐφράνθη τε χαὶ 
δακρύσας τοὺς αὐτὸν conan « Ὅρα, ὦ oi μὴ ζημιωθῆς θεόν, ὃν 
πὶ ; δὲ » 2 Ν ΄ 
πὲρ γονεῖς χαὶ κόσμον ἠγάπησας ». ἀπιὼν δὲ χαὶ Αγχύρᾳ διχσωθείς, 
ἔφη τῇ “γυναικὶ αὐτοῦ ἐκεῖσε τότε διατρισούσῃ" « ts ὦ γύναι, τὸν 


᾿ 
\ 


υἱὸν Μανουήλ, καὶ εὖ PER μου ἢ ψυχή, καὶ λογίζομαι πάντως αὐτὸν 
τ A ΄ ᾿Ν 2 
εἶναι, ὃν ἢ μεγάλη χυρία χαὶ θεοτόκος ἡμῖν ἐδωρήσατο καὶ πρὸς ἑαυτὴν 


πάλιν ἀφ᾽ ἡμῶν dvekdéero χατὰ τὴν ἐν KouxZ ὑπτασίαν. ἀποθέ ἔμενοι 
οὖν τὸ λυπεῖσθαι, δῶμεν δόξαν τῇ θεοτόχῳ, ὅτι οὗτος ἡμῶν ὁ παῖς 
χαύχημιαι + μὲν χαὶ στήρ ee NOV ἔσται χαὶ παντὸς τοῦ γένους χαλλώ- 
πισμα, ψυχῶν δὲ πολλῶν εἰς ἀρετὴν προτροπὴ χαὶ παράχλησις ». 
; " Sr \ = , 

11. — Ἐν τούτοις ὄντων αὐτῶν χαὶ πνευματικῶς ἀγαλλιωμένων, 

’ τῇ , ᾽ , Al , \ , 
ἐγένετο μετ᾽ où πολὺν χρόνον Εὐδόκιμον τὸν θαυμάσιον τὸν βίον ἀπολ'- 

x RU SE EAN Le RS Ne ; Sue 
πεῖν, καὶ διὰ τὸ αἰφνίδιον τελευτῆσαι αὐτὸν ἀδιάθετα πάντα τὰ ὑπάρ- 


χοντα αὐτοῦ χαταλειφθῆνχι. ἢ οὖν χαλὴ μήτηρ ἐχείνη, ἡ πρώην ne 


è 


= € x ει 5 72 “ Ν 
θρηνῳδοῦσα ποὺς ὡς τὸν υἱὸν χπωλέσασα, VGTEDOV δὲ πορ AUTO 


αἰχειωθεῖσα θεῷ διχ τοῦ μοναδικοῦ σχήματος καὶ ἀγγελικῶς βιοτεύσασα 
τ μόν πρὸς ἑαυτὴν τὸν υἱὸν χαὶ τοῖς τέκνοις τὰ ἐπισζλλοντα 


Ù 


è 


τ 7 > Se \ ε \ \ _ 

χατὰ LR OS μερίσασοι, ἐρημικῶς TE χαὶ ἡσυγίως τὸ λοιπὸν τῆς 
_ \ ; A M \ ΟΣ ’ 

ζωῆς der ἔλεσε, καὶ χαλῶς ἀγωνισαμιένη πρὸς τᾶς ἐχεῖσε μονὰς ἐξεδη- 


2 o = δι ; = ἘΣ ΄ ἔξ ὁ 
PAGE, συγχροτουμίένη παντονὼῶς, ἕως OÙ πέριην ἐν τῷδε τῷ Et, ὑπὸ 


γο 


ΦΣ / Da 2 τὶ . 

τοῦ ἐξ ἐπαγγελίας τεχθέντος αὐτῇ παιδός. ἐντεῦθεν ὁ θεοφόρος πατὴρ 
Ἦν RE δ: ; Le : 

ἡμῶν Μιχαὴλ τὰ ἐκ γονιχοῦ χλήρου περιε) λθόντα πα θειληφώς, τοὺς μὲν 


à 

FA > ἢ ΝΑ ΄ -Σ LS NS SE Re 

οἰκέτας ἐλευθερία, reriunze λεγάτα προσεπιθούς, τὰ ὁὲ χινητὰ πάντα 
20 - ᾿» 


Ÿ =? LS ME = 
διέγειιετοῖς πτωχοῖς, χαὶ ἣν ἰδεῖν πρᾶγμα 625 m2 οτος ἄξιον, ἀγέλας βοσχη- 


͵ 
εἰρὸν TX: 
ΐ 


, \ ᾿ 2) = 5, 
των χα. παντοίων εἰόων ἃ 


“ x - 
L 


τῶν πενήτων χεῖρας ὁ δ. διδόμενα χαὶ πρὸς τὰ ἄσυλα ταμιεῖα τῆς 


9. ἀνυποδετῶν, forme incorrecte, mais pourtant fréquente, pour ἀνυποδητῶν || δὲ 
avant παντελῶς om. V || 34. ταμιεῖα V. 


eue 
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1 4 = NS 3 ΄ ῃ / ge 

μακαριότητος TOOTEUTOMEVX, τῆς δὲ ἀκινήτου πάσης μερίδος τῷ 
- -» 7 0 € Ω \ x e ῃ - 

ἀδελφῷ Κωνσταντίνῳ παραχωρήσας ἑχουσίως χαὶ τὰ ἡμίση τῶν τιμη- 


μάτων λαδὼν τῷ πνευματικῷ πατρὶ pence, πρὸς τὸ ὑπ᾽ ἐχείνου 


δοθῆναι πᾶσι τοῖς χρείαν ἔχουσι πένησί TE χαὶ μοναχοῖς τοῦ ὄρους, 


οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ πρὸς τὸ πλατυνθῆναι τὸ εὐαγὲς ἐκεῖνο καὶ ἱερὸν μονα- 


στήριον. 
12. — Ἐπεὶ δὲ πάντα χαλὼῶς εἶχεν αὐτῷ καὶ τὴν περὶ τῶν 
» - - ΕΣ 1 ΄ \ τᾷ , 
γονέων τε χαὶ λοιπῶν συγγενῶν ἀπετινάξατο μέριμναν, μετὰ τὴν ἐν 


΄ € _ N A τι ’ x 
Th τελείᾳ ὑπαχοῇ τριετοῦς χρόνου παραδρομιὴν ἐπιθυμία τις αὐτὸν 
ξ , Er ; EUX N NUE τ 
ἡσυχίας ἀχριδεστέρας χατέφλεγε χαὶ τῷ πυρὶ τοῦ ἀναχωρητιχοῦ βίου 


RS A LS οίαν, πῆς tr τα or 
τὴν ψυχὴν εζεχχ'ίεέτο. NV ὧξ πλησιον τὴς πον μνὴς πέτρα. τις ευμεγε Ὡς 


\ » x \ 2 ὃ 7 > 4 
χαὶ εὔθετος χαὶ πολλὴν À ἡσυχίαν παρέχειν δυναμένη. ἐχλιπαρήσας οὖν 


τὸν πατέρα χαὶ τυχὼν τῆς αἰτήσεως, ἡσύχασεν ἐν αὐτῇ, ἑαυτῷ μόνῳ 
Ν CERN ES 0 - , 
προσέχων καὶ θεῷ χατὰ διάνοιαν συγγινόμενος, ἅπαξ μὲν ἐν ταῖς πέντε 
᾽ es δ 5 2 66: ÿ: ER CE 3 x τ 
ἡμέραις τὴς ἑοδομάδος ἐσ ar. σασοάτῳ δὲ χαὶ χυριαχῇ χατιὼν πρὸς 


τὸν γέροντα χαὶ Toi € pe ις GUVAVAGT geo 


| JILEVOS χατὰ τὴν ÉXELVOU 
Fe δ : ; ἀνα AN 7 \ ᾽ τῷ 
ὡχονομεῖτο διάχρισιν χαὶ τὸ ἐργόχειρον ἀπεδίδου: ἐργάζετο γὰρ ἐν τῇ 


πέτρα καθήμενος. 


ΙΝ" κι! , » - ε \ ἐς: 
13. — Μετὰ δὲ τὴν τοῦ τετάρτου ἐνιαυτοῦ παρέλευσιν, ὥσπερ τὸ ἐξ 

ν ; 2 is de Sa 
ἡσυχίας ἀποστάζον ἡδὺ μέλι γευσάμενος χαὶ τῇ εὐχῇ τοῦ μεγάλου 


τὴν ἔσω ὠτέραν ἐχώρησεν ἔρημον μετὰ 


> 
ἘΣ 
ΠῚ 


γέροντος τι περιφραξάμιενος, 


᾿" 


χαΐ τινος συγγενοῦς αὐτοῦ, NE λέγ γὼ τὸν πάνυ. ἐκεῖσε δὲ δι" ατρί- 
2] »" Re ᾿ ᾿ 
ῥοντες χαὶ ἄρτους ξηροὺς δι ἡμερῶν πλείστων παρὰ τινος ἀγροίκου 
ὌΝ RTE, Dr Nm Me ΡΥ ΩΣ ΓΝ 
χομιζόμενο!, τὴν χρείαν τοῦ σώματος, ἡνίχα ἡ φύσις ἠνάγχαζε, μετρίως 
- Ψ \ A € - r » A 
παρεμυθοῦντο. οὕτω δὲ τὴν ἑχυτῶν φύσιν ἐξεδιάσαντο χαὶ τοιαύτη 


= À 


χληραγωγία ἑαυτοὺς es ὡς μόλις που ἐν αὐτοῖς τὸ τῆς 


a 


ὃ = j δὲ 2 > SE TARN 
αν νθοωπό τῆτος εὐχονυσμιοι τος εσθαι. LETA € ue εν Th ἐρήμῳ 


4 


Se 


διαγενόμενο! χαὶ ἔχ τινων θοούδσων ὄχλησιν ὑπομένοντε χαὶ τὸν τῆς 


ορύο 
ε / NS € = » N " Δ =: 
ἡσυχίας δρόμον ὁρῶντες ἐυποδιζό! μενον, ἔκριναν ἅν ἐχ τῶν τοῦ 


ἡ - A A NS \ e! τ . 
Τάλλου μερῶν καὶ πρὸς τὰ τῆς ΠΡρουσιάδος (14) ὅρια προσχωρῆσαι. ὁ 
\ “ ΄ "5 ΄ = ᾿ “αι “-- 
μὲν οὖν μέγας Ἀγάπιος πρὸς ΟΣ πολιτείας χωρήσας ὁδὸν πολλοῖς 


δὲ εν» # 
€ κατορθώμασι. χαταλεῖς θεὶς δὲ μόνος ὁ ὅσιος Μιχαὴλ ὥσπερ 


διέπρει 
ὑπὸ θεοῦ ὁδηγούμενος χῶρον . ἡσυχίας μεστόν, Enpoliuvny (15) 
. εἶχεν V : εἶχον CH || 10. χετέφλεξε ΝῊ || 15. ἑαυτῷ μόνῳ προσέχων, Cf. Deut. 15,9] 


17.3 διάχρισιν waovoueïto VH {| 30. Προσιάδος CH || 32. Ὁ, χατοληφθεὶς C : καταχληθεὶς H || 99. 
Ξηρολήμνη I. 
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. 3. SRE τς ΄ \ * 
πρὸς τῶν ἐπιχωρίων ὀνομαζόμενον, οὐ πλησίον χαὶ γέρων τις τὸν épn- 


eo βίον εἰς ἄκρον χατασπαζόμενος χατὰ μόνας ἠσχεῖτο. ἐν τούτῳ 


Υ » ch 
οὖν τῷ τόπῳ ψυχρὰν 22056109 πηξάμενος, ἡσύχαξεν ἕν αὐτῇ HOTTE τις 


ἄσαρχος χαὶ τῶν σωματιχῶν Een ὑψηλότερος, οὕτως εὐχύλως τῶν 
ψυχικῶν παθῶν χαθ᾽ ἐχάστην π οἰγενό!λε ενος. ποῖον γὰρ εἶδος ἀσχήσεως: 
οὐχ ἐπῆλθε: τί δὲ χαὶ παρέλιπε τῶν δεόντων; ποῖον δὲ μεθ᾽ ὑπερδολῆς 
οὐ χατώρθωσεν ἄνθρωπος Ex τρυφηλοῦ βίου ui χοσμιχῆς φαντασίας 
πρὸς τοιούτους χωρήσας ἀγῶνας ; 

IL Διχδοωμένων δὲ τῶν θαυμαστῶν αὐτοῦ πράξεων (οὐδὲ γὰρ 
δύναται πόλ'ς χρυδῆναι ἐπάνω ὄρους χειμένη), ἤρξαντο πλήθη λαῶν 


6 


x TES τ 72 ᾿ Ἢ 
συρρέοντα τὴν μετ᾽ αὐτοῦ συνοίκησιν ἐχοιάζεσθαι. ὁ δὲ τὰ μὲν πρῶτα 


: 


τῆς ἡσυχίας ἐρῶν ἅπαντας ἀπετρέπετο: ὡς δὲ ἐπιμιένοντας ἔδλεπε χαὶ 
οὐδ᾽ ἂν εἴ τι χαὶ γένοιτο ἀναχωρήσειν ἐχεῖθεν ὑπισχνουμένους, προσ- 
ΝΟ, / La δι ῃ ᾿ 

εὖ JE μέν, ἄρτῳ δὲ μόνῳ χαὶ ὕδατι το ρέφεσθαι τούτους ἐξησφαλίζ ετο. 
οἱ χαὶ τὸ αὐτοῦ ἐγχρατὲς ZA ἡσύχιον χαὶ τὸ ταπεινὸν τοῦ φρονήματος 
χαὶ συνεσταλμένον τοῦ ἤθους χαὶ τὸ τὴς ὁμιλίας ἡδὺ ἐνορῶντες ἔχαιρον, 
one τοῖς χαλοῖς, ᾿ ἐγγύθεν ἔχοντες τὸ ἀρχέτυπον χαὶ πρὸς 

᾿ ἢ D EL 
τοῦτο τὸν ἑαυτῶν ἀπευθύνοντες βίον. τίς γὰρ βεφαρημένος ὑπὸ τῶν τῆς 
3 ίχς παθῷ ᾿ θορύς ὃ ἔφεσθχι χαὶ τοῖς βιωτιχοῖς 
ἀτιμίας παθῶν, ἣν τὸ ἐν μέσῳ θορύσων διαστρέφεσθαι καὶ τοῖς βιωτιχοῖς 


LA LA = ΄ \ \ 
TOXYUAG! ORGUE προξε νεῖν εἴωθε, προσῆλθε τούτῳ χαὶ τὰ πεπραγ- 


: 


΄ 32 à ΄ > Ἐπ x 
ένα ἐξεῖπε, χαὶ οὐκ εὐθὺς τὸ ἄχθος τῆς ἀθυμίας ἐχτιναξάμιενος πρὸς 


TE 


A ΄ 9.»“ἢ OI ΄ \ N/ - AN \ » ΄ 
χαρυνονὴν τελείαν ἀνέδραμεν: ἢ τὶς τὴν χαρδίαν λιθώδης χαὶ ἀχατά- 
γυχτος βραχύν τινα χρόνον τούτῳ προσομιλήσας, οὐχ εἰς στεναγμοὺς 
τ , δ \ 2 δ ΄ A 2 

ἐχινήθη χαὶ «θερμὰ προέχεε δάχρυχ: ἣ τίς ὑπνώδης χαὶ ῥάζθυμος τὸ 
τῆς ὁλονύχτου στζσεως 
A / ἐν is / Ἢ , 5 

τὸ ἐπίμονον οὐχ AAMOÛN τὴν χολὴν ὄντως ἀλλοίωσιν χαὶ πΖθος ἔπαθε 
τὸ μαχάριον χούφῳ τῷ πτερῷ χαθάπερ τις πτηνὸς τὴν φύσιν ἀναφερό- 
μένος: 


15. — Τῶν δὲ συνελθύντων χὐτῷ ἀδελφῶν εἰς πλῆθος ἐπιδιδόντων 


fe x x Ων " ΄, 7 A A \ > σὰ 
περ τοὺς πεντήχοντα [42 ἐγεγόνεισαν) LI dx TNAY EX τοὶ τόπου 
πσέΠ τ΄ τ πιἰώδεειν ἐπαὐχεῖσθαι οἱ δυναικέ ἀλλ᾽ à 
τραχτητα τοις “ϑειωόεσιν SRAI/ELG ba Un OUVAILEVOY , αλλ  ENOE \E7 OC 
: : 

ἰ 


\ 2 - - ΄ FE 
ÉRULEULÉ ἔγων χαὶ εἰς εἰ ρύτερον τόπον μετατεθῆναι! βιαςζομμένων, τὴν τῆς 


\ » CHER 
Enpokipvne λαύραν τῷ προλεχθέντ: πατρὶ Ἀγαπίῳ χαταλιπών, αὐτὸς 


le γέρων τις ἐρημικὸν βίον ΝῊ || 9. οὐδὲ γὰρ --- χειμένη om. Π: cf. Mat. 5, 14} 
10. ἤρξατο H 15. || εἴ τ! Le ἔγοιτο V || ὑπισχνούμενος CH || IS. © 
ἦν, ὃ, τὸ ἐν μέσῳ ΠΟ || 22. 


υθύνοντες H | 


ιένων OM. V. 


19. παθῶν 


τίς χαπδίαν VIH || 31. ἀλλ᾽ — ἐπιχε 


* 


ul 


3" 
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μετά τινων μαθητῶν τῇ Βιθυνίᾳ (16) προσώρμησε, zut τοὺς ἐχεῖσε 
’ / T - a ΄ la \ "Ὁ A 

τύπους περινοστήσας, εὗρε χῶρον ἡσύχιον, νάμασι μὲν καθαροῖς χαὶ ψυχρο- 
7 4 ΄ὔ Ν,,ὔ A ’ 

τάτοις χατάρρυτον, πάντων δὲ τῶν πρὸς χρείαν ἐπιτηδείων τὴν χορηγίαν 
» " ᾽ν = 1 , = 

ἄφθονον ἔχοντα. ἐξωνήσατο δὲ τοῦτον χαὶ εὐθὺς πρὸς οἰκοδομὴν λαύρας 
» LA - \ ν᾿ Ν = 

ἑαυτὸν ἀπησχόλησεν, ἀνήγειρέ τε τὴ θεοτόχῳ ναὸν εὐμεγέθη χαὶ χάλλι- 
x - ᾽ 4 ΄- # 

τον, χαὶ ὥσπερ τισὶν ἄστροις τοῖς ἐκ χρωμάτων ἄνθεα! τοῦτον πάν- 
0 4 ut ῳ ᾿ ΄ ᾿ NE 

τοθεν χαταστίξας οὐρανὸν ἄλλον ἐπὶ γῆς ἀπειργάσατο: χαὶ συνοδίαν 


ἱερὰν συστησάμενος χαὶ ἐν ἀχαριχίῳ χρόνῳ πολίσας τὴν ἔρημον, ἱερὰς 


ῃ Ω 5,364 V2) ne, Γι ? 

νομοθεσίας τοῖς ἀσχεῖσ αι βουλομένοις εζεϑέετο χαι τυπους 77.019 GTATOUS 
, ἣν ὅν EUR \ 

παρέδωχεν, οἷς οἱ χαταχολουθεῖν προθυμούμενοι τὴν ἀασχητιχὴν διχγωγὴν 


3 à À + τῆς AU ; à 
ἄριστα ἐχπαιδεύονται. τοιοῦτος ὁ ἡμέτερος νομοθέτης ᾿ χατ᾽ ἴχνος τοῦ 
- A 2 ᾿ ΄ ᾽ ΄ = = LE Me 9 ε - pie 
μεγάλου χαὶ θείου Μωσέως ἐκείνου τοῦ παλαιοῦ ὁ χαθ᾽ ἡμᾶς νέος 
- ΕΣ “ + 7, LA A \ -- 
Μωσῆς ἐφεπόμενος χαὶ λαὸν Στ χυρίῳ τὸν περιούσιον χαὶ τῆς 
βιωτιχῆς θχλάσσης ἀθρόχως διχδσιθάζωντ χα ἱ πρὸς τὴν γῆν τῆς ἐπαγ- 
, 1 1% È \ 
γελίας, ἥτις ποτὲ νοεῖται, χαταπαῦσαι παρασχευάζων, ὥς ποὺ χαὶ 


εγαλοφώνως βοῶσι τὰ ψυχωφελῇ χαὶ σωτήρια τῶν αὐτοῦ συγγραμμάτων 


DES 


-Ὁ NS LA \ \ 4 " δ 7 
ἐναργῶς διηγήματα. τὶς γὰρ τὴν πρὶν ἄχοσμιον ἔρημον οὕτως χαθορῶν 


3 


= = ἌΧΟΣ les \ A : À » 
ἐξανθοῦσαν (προφητιχῶς εἰπεῖν) ει: ἘΠ) χαὶ τὴν πρώην ἄνυδρον 


τ. 


ἕ ; Re TES à ; Ξ ἔ 

ἀχοιρπίχ ψυχῶν εἰς λίμνας a πηγὰς δάτων μετασχευχσθεῖσαν ἀθρόον, 
VAE Arr 

οὐχ εὐχαριστίαν προσάξε: τῷ HE πρότερον ve διὰ TO τοῦ τόπου 

΄ -» A 

ἀπαραμύθητον μηδενὸς ἐν ταύτη χἂν ἐν βραχείᾳ καιροῦ ῥοπὴ χατατολυιῶν- 

τος, νῦν εἰς τοσοῦτον πλῆθον οἱ ἐν αὐτῇ χατοιχοῦντες ne. ὡς πλη- 
ὕσθα! χαὶ ἐν τούτοις τὸ ἱερογραφιχὸν λόγιον: « Ὡς χαλοί σου οἱ οἶχοι 

ρουσναι χαν ἐν TOUTOL τὸ ἐρογρ pro γ ς χαλο ΐ LOL, 


, ὩΣ € r ᾽ ΄ \ ΄ , SNS A 
Lu206, ai σχηναί σου, ᾿Ισραήλ: ὡσεὶ νάπαι σχιάζουσαι ». οὐχ ἔστι γὰρ 


ον 


ε Ὁ ! \ \ ΄ , - -- LA r » < x “- 
DPELY τύπον τινὰ TO TAOATON ξεν τῷ θαυμαστῷ opel τουτῷ, ἐν ᾧ μὴ τὰ TA: 


= RE Er 5 

μοναδιχὴς πολιτείας φιλοσοφεῖται παρὰ τῶν τοῦ χόσμου γωρισάντων 
La » _ - La # 

ἑχυτοὺς χαὶ υαχρὰν χαίρειν εἰπόντων τῇ τοῦ βίου τερπνότητι. οὐχ 

A “ 

GUOYATL δὲ οὐδὲ χαχοποιθείας χωρίς, ὡς ἂν εἴποι τις, ὁ μέγας πατὴρ 

" ΕΣ \ Le LL δὰ - - 

ἡμῶν τὴν τοιαύτην ἐπόλισεν ἔρημον, ἀλλὰ πόνοις μεγάλοις χα πολλοῖς 
UNS ONE ε \ ι N / U SAN 5.4 

ἱδρῶσι χαὶ δάχρυσιν. ὁ γὰρ πονηρὸς δαίμων οὕτως αὐτὸν βλέπων τῆς 


τῶν ἀδελφῶν σωτηρίας Pr ὅλος ἔπνευσε AT’ αὐτοῦ, χαὶ πάντα 


; ATP ; : 
λίθον (τὸ τοῦ λόγου) κινήσας εἰς τὸ Tapeu »ποδίσα: τὸν τοὺ θεοῦ ἄνθρωπον 


À - 


Ἂ » 
χαὶ μ. vil 60/0016 GAL T 0 μέγα τοῦτο za θεῖον ξἕργοὸν ἐξενεχθῆναι, κατΊσχυμ.- 


Ι προσώρμισε V || 13. λαὸν τὸν περιούσιον ΞΞ Tit. 2, 14 || 18. προφητιχῶς εἰπεῖν, cf. 
15.35, 1. || 23" wc x τ οἵ — σχιάζουσαι — Num. 94, 5. 
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5 ER # = δ᾿ 1 τ 

μένος ἀπῆλθε χαὶ ἄπραχτος, παθών τι μᾶλλον Ἢ δράσας χαθ’ οὗ παρε- 
, * -Ὁ- » - “- \ LS -Ὁ-Ὁ δ. ε N/ ς᾽ 

τάττετο, χαὶ ταῖς εὐχαῖς αὐτοῦ χαὶ τοῖς θερμοῖς δάχρυσι ῥχδίως ἀπο- 


ὑ 


ε ΓΑ " , A ? - M 
χρουσθεὶς ὃ μισόχαλος: οὐδὲ γὰρ ὑπέφερε τὴν ἐχ τῶν προσευχῶν τοῦ 


ἀνδρὸς νοητὴν φλόγα οὐδὲ τὴν ἐχ πυριπνόου αὐτοῦ στόματος ἐχπεμπο- 
5. μένην ὑπέμενε λαμπηδόνα. τί γὰρ ἐχείνου τοῦ στόματος ἱερώτερον, ὃ ὅρχου 
μὲν ἢ οὐδένα προήνεγχε πώποτε, λόγον δὲ Papi οὕτως ἐθδελύξατο 
χαὶ ἐμίσησεν, ὡς ἐγγὺς εἶναι θεοῦ τὰ τῆς ἐχείνου φωνῆς ἀπ᾿ τοφθέγματα ; 
οὐδ᾽ ὀργισθέντα τις ἐχεῖνον ἑώρακεν, εἰ μή ποτε ἄρα τοὺς θεϊχοὺς νόμους 
διεχδιχῶν ὡς ὁ θεόπτης Μωσῆς τοὺς ἀδιχοῦντας ἠμύνετο" ἀλλ᾽ οὐδὲ 
10 μνησιχαχοῦντά τις χατεῖδεν αὐτόν, χαίτοι πολλῶν ἀφορμὰς εὐλόγο"» 
παροξυσμοῦ χαὶ λύπης παρεχόντων αὐτῷ. μᾶλλον μὲν οὖν χαὶ ὑπὲρ τῶν 
ἀδιχούντων χαὶ παροξυνύόντων (εὐαγγελικῶς εἰπεῖν) ηὔχετο χαὶ τοὺς 
ἐχθροὺς ἠγάπα καὶ εὐεργεσίαις ἡμείόετο. χαὶ γὰρ οὕτως ἦν συυνπαθὴς 
χαὶ φιλάνθρωπος, ὡς μὴ δύνασθαί τινα τεθλιμμένον ὁρᾶν, ἀλλὰ χατὰ 
15 τὸν θεῖον ἀπόστολον τοῖς ἀσθενοῦσι OR τοῖς χαχοπαθοῦς! 
συλλυπεῖσθαί τε χαὶ τὰς ὀδύνας συνεπιμιερ ρίζες σθαι, τοῖς ἀδικουμένοις 
συναδιχεῖσθαι χαὶ ἰδίαν ἡγεῖσθαι τὴν χάχωσιν τοῦ πλησίον, ἐπὶ δὲ τῶν 
ὑστερουμένων HAL πενομένων πάντα ποιεῖν τε χαὶ πραγματεύεσθαι, ὡς 


΄ 


μηδενὸς τῶν πρὸς ἀνάπαυσιν ἐπιδεῖσθαι. χαὶ μαρτυροῦσιν αἱ πρὸς πάν- 

20 τὰς ἀνθρώπους καθ᾽ ἑχάστην ὡς εἰπεῖν εὐποιίχι TE χαὶ δαψιλεῖς ἔλεημο- 
φῆναι" καὶ τούτων αὖ πάλιν μειζόνως care γεγονώτερον χαὶ 
εὐηχέστερον ἀναχηρύττει τὸ φιλάνθρωπον χαὶ φιλάδελφον τοῦ ἜΣ τὸ 
χοινὸν ταμιεῖον χαὶ σωτήριον χαταγώγιον, τὸ μέγιστον λέγω £evodo - 
χεῖον, ἐν ᾧ πᾶς τις ὁ χατὰ πάροδον χαταλύων, ἀναπαύσεώς τε μεγίσ 

“5 ἠξιωμένος χαὶ ταῖς τῶν ἐπιδόσεων χορηγίαις τὸν ἐχ TAC ὁδοιπορίας 
χπον ἀποθέμενος, οὕτω τὸ ἑξῆς τῆς ὁδοῦ γεαρὸς ἀνύει χαὶ πρόθυ- 


μος. 


- τ ταν ἢ AMEN \ = ; ee 
Γ΄  Θὗτος ὁ μέγας πατὴρ ἡμῶν χαὶ τοῦ μεγίστου τῆς ἱερω- 
᾿ 7 r , - # - EU ᾿ 

σύνης τετύχηχεν ἀξιώματος, ταύτην ἐν τῷ παρόντι τῆς τοῦ βίου 


΄ \ 


ὃ = ; ἐξ 
30 χαθαρότητος ἀντίδοσιν εὑρηχώς, τὸ ἐν χοροῖς ἱερέων συναοιθμιηθῆναι 


a 


, ἢ , Ν τ “ , 
χαὶ ἐν χαθέδρα πρεσουτέρων αἰνέσαι τὸν κύριον, ὃν) ἧς ἅπαν μέλος 


2. ῥαδέως ἢ] [[9. ὡς ὁ θεόπτης Μωσῆς, cf. Exod. 32, 19 Ne [| 12. εὐαγγελικῶς εἰπεῖν, 
Οἵ. Mt. 5, 44 || 14. χατὰ τὸν θεῖον ἀπόστολον, cf. 2? Cor. 11, 29 || 16. συνεμερείζεσθαι H || 
21. αὖ] où H | γεγονότερον UH || Le ne ἀναχηούττει se on ἃ dans V : τῶν ἰχνῶν 

ἐλχμόάνετο, Cf. page suivante, 1. 24. Il y manque donc un f uillet entre 211-242 


[BL ἐν καθέδρα — τὸν χύοιον, — ἀπ τ 106 (107), 32. 


143» 


Puf. 1447 
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» ΄ " - + a » > 
ἐρρύθμισε χαὶ ἀχριθοῦς ὑποτυπώσεως χανονιχὴν εὐταξίαν ἐτήρησε, πᾶ- 

A ᾿ " \ ΄ ΄ ΠῚ * » 
σὰν μὲν τὴν θείαν γραφὴν νυχτὸς καὶ ἡμέρας ἐμμελετήσας χαὶ δείξας 


ὡς ἀληθῶς, ὅτι πάντως συνεζεῦχθα!: προσήχει ἱερωσύνην τε * χαὶ μονα-- 
: 5 2 VE 
δικὴν χατάστασιν χαὶ ἀχρίοειαν. ἐκ δὴ τούτων χαὶ τῶν τοιούτων (τί γὰρ 


ς ; 
οὖς θεωρίαν 


N ΄ ᾿ \ ᾿ ᾽ ñ 
δεῖ μιηχύνειν τὴν γραφὴν χαὶ μαχροὺς ἀποτείνειν λόγους) TE 


εις 


ἀρθεὶς χαὶ εἰς τὴν τελεωτάτην φθάσας ἀπάθειαν, τοῦ προλέγειν τὰ 


μέλλοντα χαὶ ὡς ἐγγὺς βλέπειν τὰ πόρρωθεν χαὶ θαύμασι διχφόροις 


τοὺς περιοιχκοῦντας ἐχπλήττειν ἔπαθλα πρὸς θεοῦ ἐχομίσατο, περὶ ὧν 
" - " νυ» - ’ _ . 
οὐχ ἄχαιρον ἂν εἴη οὐδ᾽ ἔξω τοῦ προχειμένου σχοποῦ βραχέα τινὰ 
“ὦ ἵν 

Ὧοε τῇ γραφῇ μελλόντων 


“εἰ du 


ἢ NES NRA NES εν 
ed προς ἡδονὴν χαὶ ὠφέλειαν τῶν 


προσομιλεῖν. 


= ve z TE τ τ : Σ 
7 Ξ Ἀδελφός τις ὀνόματι Κυριαχὸς ἐχ τῆς τοῦ πατρὸς λαύρας 

ὑπάρχων χαὶ ἄλλως μὲν ἀμιελέστερον πρὸς τὴν ἑαυτοῦ σωτηρίαν διέχειτο, 

Pr NE - an PE ἐπάοχττε θοουθῶ 

ἔχλεπτε ὁὲ ἐπὶ πᾶσι χαὶ πάντας ἐτάραττε θορυοῶν. οὗτος πολλάχις 


2 Ἐς 5Ὰ -“ , pe Ὁ = ᾽ r à 
νουθετούμενος UTO TOU μεγάλου και ἀποστῆναι τῆς ἀτοπίας ταυτὴς 


παραχαλούμιενος οὐχ ἠνείχετο, ἀλλὰ μᾶλλον τὴν χεῖρα χατὰ τοῦ σημειο- 


φόρου ἐξώπλιζεν. ἐν μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν ὑπὸ τοῦ συνωθοῦντος αὐτὸν 


ὑποδληθεὶς δαίμονος, μάχαιραν λαδὼν ἐν ὥρα νυχτερινῇ, ἐδουλεύσατο 


5 1 \ “ \ 2 A τὸ r ε “- ᾽ ΄ 
το τὸν ἅγιον. καὶ γενόμενος πρὸς τὴ θύρᾳ. ὡς τοῦτον ἐν μέσῳ 
οὺς ἱστάμενον χαὶ προσευχόμιενον ἐθεάσατο, ἔμεινε τρέμων ἐπὶ τοῦ 


᾿ 
> NT 2 
τόπου, χαὶ h χεὶρ μὲν παρείθη, τὸ δὲ ξ ξίφος ἐξέπιπτε. τοῦ δὲ πατρὸς ἔνδ 
(or 
πρχείχ τῇ φωνῇ προσειπόντος" « Ἰίἴσελθε, τέκνον, χαὶ ἀπόθου ὃ χρύπτων 
1 
χατέχεις D, εἰσῆλθε, χαὶ τὴν μάχαιραν ἀποθέμενος τὸ « 1e » 


s D 4 τ ΄ NN = Σ A . 
ἔχραζε χαὶ τῶν ἰχνῶν ἐλαμδάνετο χαὶ τὸ δρᾶμα ἐξή ἤγγελλε. πρὸς ὃν ὁ 


[μέγας Âoeutia τῇ φωνῇ ἀπεχρίνατο᾽ « L πελθε, τέχνον, καὶ πρόσε Ἐχε 
τὸ (= - Ν N , -“ 
τοῦ λοιποῦ, ὅτι ταχινή σου ἐστὶν ἡ ἀπὸ τῶν ὧδε μετάθεσις ». ὅπερ χαὶ 
5 


ταχέως τέλος ἐλάμο JOUVE" τεσσ αράχοντα vao παοελθουσῶν ἡμερῶν, -π 


δε 
WTA î pos 


ὶ 
, NE IE 
χύριον ὁ ἀδελφὸς Se nuncey. 
18: Ἄλλοτε 


πά 
0 ΄ / NS ΄ Ÿ πρὶ 
τρόπον, ᾿Ησυχίου δὲ φερωνύμως προσχγορευομένου, διά τινα ἀναγχαιο- 
À 4 ᾿ - 
; 


; 


MY τινὸς ἐκ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ ἐπιειχοῦς μὲν τὸν 


S 
LV 


, — Ps 3 “2 αἰ 
τάτην χρείαν πρὸς τὰ μέρη τοῦ ποταμοῦ [άλλου ἀποσταλέντος χαὶ διὰ 
τῆς αὐτῆς ἡμέρας ἐπανελθεῖν ὁρισθέντος, συνέφη ὑετὸν ῥαγδαῖον χαταρ- 
ραγῆναι χαὶ ὀψισθῆναι ἔν τινι τύπῳ βαραθρώδε: καὶ δυσδιοδεῦτῳ τὸν 


δὲ € » , 2 AE τ 0 
LLVAULOVE ευθέντα Ἡσύχιον. ὡς δὲ ἑώρα ἐν ἀπορίᾳ πολλῇ ἑαυτὸν χατεχό- 


26. ταχεινή V. 


23. χατέχεις H : παρέχεις ΟΥ̓ || 24 
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μένον χαὶ τὴν τοῦ πατρὸς ἐντολὴν ἐχπληρῶσαι ἐμποδιζόμιενον, τῇ εὐχῇ 
θαρρήσας χαὶ τῇ δυνάμει τοῦ ἀποστείλαντος; τὸ «Αγιε Μιχαήλ, βοήθει 
μοι» μετὰ πίστεως ἀνεθόησε: wat εὐθὺς ὁ μέγας ἐπιφανεὶς αὐτῷ ἔλυσε 
μὲν τὴν ἀπορίαν, τὰ δὲ δυσχερὴ ἐξευμάρισεν" ἐν γὰρ τῷ πέραν φῶτα 
χατέχων ἐδείκνυτο, μέχρις αὐτοῦ τοῦ πυλῶγος προπορευσίμενος. οὕτως 
οὖν ἀθλχύῶς οἴχαδε διχσωθεὶς ὁ Ἡσύχιος καὶ τὸ « Εὐλόγησον » προσ- 
TOY τῷ πατρὶ zut τὸ « Εἰς τί ἐδίστασας, ὀλιγόπιστε D, παρ᾽ ἐκείνου 
ἀχούσας, ἀντέφησεν, ὅτι « Εἰ μὴ αὐτὸς ταχύ, ὦ πάτερ, εἰς τὴν ἐμὴν 
παραγένου βοήθειαν, πάντως ἂν ἀπωλόμην χαὶ εἰς χίνδυνον προφανῆ 


x 


2 \ LA 1 τ € NS » LS \ -Ὁ 
χατωλίσθησα ». συνεὶς οὖν τὸ λεχθὲν ὁ διορατιχὸς ἐχεῖγος χαὶ πρᾶος 


om 


ποιμήν, ἐπετίυνησεν αὐτῷ καὶ ἡσυχάσαι ἐπέτρεψε. 


7 


19. — Τούτῳ τῷ σημειοφόρῳ πατρὶ διερχομένῳ ποτὲ ἐν ὁδῷ (θέρους 

D A e me \ Le \ € a δ 
δὲ ἦν ὥρα χαὶ τῆς μεσημύρίας τὸ ἀχμαιότατον) καὶ ὑπό τινι δένδρῳ 
ἀναποαιυομιένῳ ψμιχρῶν, πένης τις ἐκ τῶν προσοικούντων ἀγροίχων ὄγχνας 
αὐτῷ προσήνεγχε τρεῖς, ὡραίας μὲν εἰς ὅρασιν, χαλὰς δὲ εἰς γεῦσιν" ὃν 
ἠρώτησεν ὁ μαχάριος ποῦ καὶ πόθεν εὑρεῖν τε ταύτας καὶ προσενέγχειν, 
στενάξαντα δὲ ἀποχρίνασθαι, ἐχ γονιχοῦ χαρποφόρου δένδρου ταύτας 
- > e \avesle » - " ΄ a \ 
χεχτῆσθαι, « ἐξ οὗ μοι χαὶ ἡ ὅλη ᾧχονομεῖτο ζωή, ὃ χαὶ φθονηθὲν χαὶ 

\ -Ν - - ε \ ᾽ 

εἰς ἀχαρπίαν μεταῤληθὲν ὀδυνᾷ με σφοδρῶς ὑπὸ πενίας τρυχόμιενον ». 
-Ὁ \ / 4 » / - er \ ur 
τοῦ δὲ συμπαθεστάτου πατρὸς ἐπιχλασθέντος τοῖς ῥήμασι χαὶ « Δεῖξόν 
\ δέ N , ’ ns € > NN 5 » A δὲ » 
μοι τὸ δένδρον » εἰπόντος, εὐθὺς ὁ ἄνθρωπος καθυπέδειξεν. εὐχὴν δὲ ἐν 
τούτῳ ὁ ὅσιος ποιησάμενος χαὶ θείαις ἐπιχλήσεσι τὸν ἐκ φθόνου χαὶ 


LITE ë ᾿ > ἙἜ à ? NDS: 
μαγικῆς ἐνεργείας ἐμφωλεύοντα τῷ φυτῷ πονηρὸν δαίμονα ἀπελάσας, 


-οὕτω χαοποφύρον τὸ δένδρον εἰργάσατο, ὡς ὑπερδῆναι τὰ πρότερα. ὁ 


δὲ τὸν εὐεργέτην ἐπιζητήσας ἐς ὕστερον χαὶ ᾿ τοὺς διὰ πίστεως χαὶ 
εὐχαριστίας χαρποὺς ἐτησίως ἀντιδιδούς, ἐπορεύετο χαίρων χαὶ δοξάζων 
τὸν οὕτως ἀντιδοξζίοντα χύριον τοὺς ἠγαπηχότας αὐτόν. 

20. — ἩΝνίχα κατὰ Βουλγάρων ὁ ῥωμαϊχὸς στρατὸς ἐξωπλίζετο ἐν 
τοῖς χρόνοις Kovoravrivou τε χαὶ Ζωῆς τῶν βασιλευόντων (17) καὶ à 
240! ἡμᾶς οἰχουμένη διεχλονεῖτό τε χαὶ σφοδρῶς ἐταράσσετο, ἐγένετό 
τις πρεσθεία πρὸς τὸν ὅσιον παρ τινων φιλοθέων ἀνδρῶν, ἐχλιπαρούντων 
ἐνδελεχῶς πρὸς τὸ ἐχ θεοῦ τὸ τέλος τοῦ ὀυγχροτουμένου πολέμου μαθεῖν. 
ὃς χχὶ διὰ τὴν τῶν παραχαλούντων ἀξίωσιν πρὸς τὸν μέγαν ἐχεῖνον 
ἀγῶνα ἀποδυσάμενος, εὑρέθη ἐν μιξ σχυθρωπάζων καὶ ὀδυνηρῶς ἀποχλαιό- 


1. εἰς τί — ὀλιγόπιστε, Mt. 14, 31 || 13. ὥρα τῆς μεμεσημίρίας | 15. αὐτῷ deux fois 
répété dans C || 18. ὠχονομῆτο H || 27. ἀντιδοξάσαντα H. 
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σι 
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-Ὁ δι A ” ΕἾ 02 , , nr 

μένος" τοῦ δὲ τὸ θαρρεῖν εἰς αὐτὸν ἔχοντος τὴν αἰτίαν πυνθανομένου τῶν 
Η ΄ -“ ΄ « « » NS 

Bio. μόλις ἐξεῖπε τὸ θεαθέν. ἔφησε δέ, ὡς εὑρέθη ἔν τινι πεδίῳ 

Ν ΄ ’ r τῇ ψ ι 

μεγάλῳ, ἐ ἐν ᾧ χαὶ διηρημένα πλήθη δύο λαῶν λευχοφορούντων τε χαὶ 


r € ΄ N & 1 3N7 
D CT ἱστάμενα χατιδεῖν, τρίζοντα τοὺς ὀδόντας χαὶ ar! 


STE 52 © SA = 
ἀλλήλων ἐξαρτυόμενα, ἐξ ὧν χύνες δύο παυμεγέθεις ἀπολυθῆναι, λευχόν 


σε “χε 


τε χαὶ μέλανα" οὕτω δὲ τὸν μέλανα χαταφαγεῖν τὸν λευχόν, ὡς Un ev 
ὅλως τῶν ἐχείνου ὑπολειφθῆναι σαρκῶν" τῶν δὲ ὄχλων θορυσιηθέντων 
σφοδρῶς, θεάσασθαι πάλιν ἐχ δευτέρου ἄνδρας δύο φοδεροὺς τῇ εἰδέα 
χαὶ τῷ μεγέθει ἐχπλήχτους, τὸν μὲν λευκὴν στολὴν περιοεσλημένον, τὸν 
δὲ μέλανα, ἐξ ἑκατέρου μέρους ἀποσταλέντας συρ AE ἀλλήλοις χατὰ 
τὸ μέσον ἐχείνου τοῦ πεδίου, χαὶ οὕτω τὸν μέλανα εἰς γὴν χχταδαλεῖν 


τὸν λευχόν, ὡς δοχεῖν ἅπασαν διχσαλεύεσθχι ταύτην χαὶ βοὴν ἀφιέναι 
Ξαίσιον. « Διὸ χαὶ γινώσχειν ὑμᾶς », φησί, « βούλομαι, μεγάλην χαὶ 
τῶν ὀργὴν τοῦ θεοῦ 'ποὸς ἡμᾶς ἔρχεσθαι ν. ὅπερ χαὶ χατὰ τὴν 
ὕρρησιν τοῦ θεοφόρου πατρὸς διὰ τὰς ἡμῶν ἁμαρτίας ἐγένετο. 

LL = Ὑπῆρχε δέ τις μαθητὴς τῷ ὁσίῳ, Καὶ ὠνσταντῖνος τὴν χλῆσιν, 


ψάλτης τὴν ἐπιστήμην, ἀσθενὴς μὲν τὴ προθέσε: χαὶ ὀλιγόπιστος, τῷ δὲ 


A x ’ , - 
σώματ' ἀσθενέστερο 4 ὡς χα! τῇ OUGTIGTIH τρεφόμενος τρια ἕν ἑαυτῷ νη- 


Ἴ 
υἱσματα περιέσῳζε ἐν, " ὑπὲρ ὧν ὁ μέγας ἐλεήμων πατὴρ ἡμῶν οὐκ ἐπαύετο 
ῃ-: θ᾽ € , \ - \ =" ’ 
νουθετῶν 240" ἑχάστην, μὴ ἐπ᾽ αὐτοῖς, ἀλλ᾽ ἐπὶ θεῷ χαὶ τῇ θεοτόχῳ 
ν ἐλπίδα προσανατιθέναι. τοῦ δὲ un πειθομένου ταῖς παραινέσεσι, 


συνέθη χρείαν ἐν τὴ λαύρᾳ γενέσθχι ὀδολῶν δώδεχα, καὶ μὴ PTE. 


TO LS y 5 ; , 4 Ὁ 3 RS 

ἀλλ᾽ ἐχ δανείου συναθροισθέντων, ἀχούσαντα τὸν Κωνσταντῖνον εἰπεῖν᾽ 
τ.’ € ῃ € ι ᾽ “ » = 

« Oix μοι συνεθούλευεν ὁ πατήρ, ὁ δώδεχα μὴ εὐπορῶν ὀβολῶν, τρία 


προσαπολέσαι νομίσματα ». ταῦτα δὲ ΠΣ αὐτοῦ, ἐγέ ἔγετο 


> 


ἀφυπνώπαντα τοῦτον φωνῆς ἐπαχοῦσαι ὡς ὄχ λου πολλοῦ εἰς τὸ χυρ!α- 


a 


ru τ Ἔ 2 = ? 
χον, ἑορτῆς δῆθεν ἐχτελουμένης, χαὶ FU αὐτῷ πάντας συντρέχειν 


, - "» - -Ὁ \ Ὁ - 
ἐχεῖσε, ἐν οἷς φανῆνα: τὴν θεομήτορα, τῇ μιᾶ μὲν χειρὶ τὸν ἐξ αὐτῆς 
RE : τ ἐπ δος δὲ ἢ τὰ ΞΡ τ ἊΣ 

ἀρρήτως προελθόντα HO τῇ ἑτέρᾳ ὁὲ ὑπὸ τοῦ ὁσίου στηριςο- 

μένην χαὶ περιπατοῦσαν εἰς τὸ εὐχτήριον" ὡς δὲ ἐν τῷ τοῦ νχοῦ νάρ-- 
fn: 2 ᾿ ᾿ 74 = πος ARE ES LL 
7γηχι προσεπέλασαν, τὴν μὲν προστάξαι τῷ πατρί, TOUS ἑαυτοῦ χόλπους 


A ΄ τ - . - 2 \ / 
προσεφαπλῶσαι, τὸν δὲ ταχέως ἐχπληρῶσα: τὸ χελευσθέν: χαὶ τούτου, 


΄ D ΄ Ν » 
φισί, γενομένου, ἄπειρον τι χέομα εἰς τοὺς χόλπους ἐχχέαι χαὶ τῷ 


ΓΤ L Ὁ Al \ 3 ΄ 
κῶν τς εἰπεῖν: « Ὦ ἄπιστε σὺ χαὶ τὸν τρόπον ἀσυμπαθέστατε, 


90). τὸν εὐχτήριον CH || 39. χέρμαι CH 


10 


20 


30 


10 


15 
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- + - # τ " Ὁ e 
οὐχ ἀρχοῦσί σοι ταᾶῦυτὰ εἰ ς διατροφήν »; £ZT2010€ OUV €ZX TOU UTVOU 


διαναστάς, τὸς ὁραθέντα τον χαὶ Dr ἡτεῖτο λαβεῖν, ἐφ᾽ 


T δ 72 - ΄ 4 - - 
οις οὕτω διστζζων των βραχυτάτων ἐχείνων χθυσινὼν 97 00US περιεί-- 


΄ - N = \ ᾽ ὃ ms SE # τ 
ΞΞς- Τούτῳ τῷ διορατιχῷ TATOL OLZO OTLELV AOSAULEVC) οἰῶν 


΄, ι δ "᾿ς \ Ὁ " > = , ! 
υϑξγιστον πρὸς δόξαν μὲν θεοῦ τε χαὶ τῆς αὐτοῦ παναχράντου μητρός, 
ἢ $ Ξ εἶ ἕ ἌΟΡ 
ἀνάπαυσιν δὲ τῆς ἐν Χοιστῷ ἘΝ 5ῈΣ ὁ τὰ τῆς οἰχοδομεῆς ξύλα ὧφε εἴλων 
δ Ξ ᾿ > n\ » \ 5 
ἰχχομίσαι μαθητὴς εἰς ἐλθὼν εἰς τὸν ἅγιον χαὶ EU: 
" L » Ὁ , ΄ \ >» , 
mevoc, ἤχουσε map αὐτοῦ: « [looceye, τέκνον, un ἐξ ἀπιστίας à 
- ; a Là -"Ὕ \ La δὶ 7 Ὁ 
γογγυσμοῦ ἐχπέσης εἰς πειρασιλόν D. τοῦ δὲ πορευθέντος χαὶ ἐξ ἐνεργείας 
\ ) Ὲ € 
δαιμονιχῆς ἐμποῦ ἰισθέντος χαὶ ὃι Στ ον τος, συνέση χατασχεθέ τα 
EAN = ᾿ 
αὐτὸν ὑπό τινος ξύλου πιέζεσθα!: πάνυ χαὶ σφοδρῶς ὀδυνζσθα!. ἐτ πιγνοὺς οὖν 


τῷ πνεύματι ὁ μέγας ἐχεῖνος χαὶ σημειοφόρος πατὴρ ἡμῶν, τεθορυξη- 


προς τς AN ΤΩΝ Pere So 
ὑμένος ἐχ τῆς ἑχυτοῦ χέλλης προελθών, ἔφησε τῷ ὑπηρέτῃ" « Σπεύσας 
ἀπόστειλον ῥύσασθχι ἐκ θανάτου τὸν πειρχζόμενον Λέοντα (τοῦτο 
" - » - » ε δι Ψ»" e LES + x , 
Yo ἣν αὐτῷ vaux). ὁ δὲ τὸ τάχος ἐξαποστείλας (ἦν γὰρ οὐ 
\ ε 1 , Lu ε ᾽ δ, 1S π᾿ , 4 
μαχρὰν ὁ τόπος, ἀλλ᾿ ὡς ἀπὸ σταδίων πεντεχαίδεχα) μόλις αὐτὸν 
ζῶντα περιεσώσατο,; τοῖς πᾶσι τρανῶς ἐξαγγέλλοντα τὸ ἐξ ἀπιστίας 
ν᾿ ΞΞΘΕΝ 
συμδὰν αὐτῷ. 
ΞΟ, ἘΞ “Ῥωμανοῦ (18 ) τοῦ ἐκ mar οὐχί ἴων εἰς τὴν βασίλειον προέλη- 
-- TPE à « ΄ \ = 
τῆς ᾿ ῥωμαϊκῆς ἁπάσης ἡγεμονίας τὰ σχήπτρα 


4 P: + ΕΙ APRES δ ΠΝ τ 1P 
TAQAALOOVTOS, οια παρὰ τῶν αὐτοῦ παιόωὼν τοῖς ὑπηχόοις GUVEONTVEN, 


λυθότος ἀρχὴν χαὶ 


οὐδεὶς τῶν ἁπάντων ἠγνόησ σεν. ἔπει οὖν εἰς διχφύρους δόξας χαὶ 
Ὁ : 


4 NET 2 
ὑπολήψεις οἱ φρονήσεως ἐν με τουσία χαθεστηχότες ἐσχίζοντο χαι ὑπώ- 


AN A ᾿ ᾽ 
πτερῶν On διὰ τὴν ἐχείνων De Pare TE χαὶ χαχίστην προαίρεσιν 


τὴν μεταθολὴν τῶν πραγμάτων γενήσεσ σθαι. χαὶ μὴ ἐπὶ πλέον ν μᾶχρο- 


᾿ 1 D "Ξ ᾽ ΨΩ 7 ᾿ 
use τὴν τὰ ἡμέτερχ σοφῶς χαὶ ἐπιστημόνως διϊθύνουσαν πρόνοιαν, 
\ e LU “ U » ,ὔ e 4 3 
χαὶ ὥσπερ ἐν μεταιχμίῳ τῇ τῶν μελλόντων ἀδηλία ἱστάμενοι, οὐχ 
( d 


5 - 1 , NI ΄ \ r 
εἶχον σαφῶς τὸ τέλος ὁιαγινώσχειν; προσελθόντες τινὲς ἐχ τούτων 
" ΄ \ 7. 
φιλόχριστοι, γνωρίσαι τὸ μέλλον dix προσευχῆς ἔλι πάρουν. χαὶ μόλις 
x Ἴ ? ΕἸ il 
πῶτε ταῖς αὐτῶν ἱχεσίαις ἐπ ικαιμφθείς, τρανῶς τὰ μετ΄ οὐ πολὺν 


Ρ ΄ Β ττν CL τ δῇ 
γγνώοισεν εἰπών" ( Eidov, ω OUTO!, EU Eu LLOVODVT ἅ 


14 
χρόνον ἐχθεδιηχότα ἐγνώς 
1-0 = / SE \ cr 5 f UE 
τινα λαδύμενον τῆς χειρός με χαὶ εἰς τὴν ἁγίαν τοῦ θεοῦ μεγάλην 
v ῃ » ῃ à A ἢ et \ A , \ 
20QIAV, ἀπαγαγόντα AU φήσαντα « Opx σου τὸ (ζητούμενον χαὶ 


12. πάνυ : πάλιν CH | 30. προελελυθότος H. 
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μηχέτι χοπίχ D, καὶ ἐν τῷ οὕτως εὐπεῖν ὑπέδειξέ μοι, φησί, τέσσαρα. 
λαρνάχια, χείμιενα, ἃ χαὶ τὸ τάχος ἀποφέρεσθαι ἔξω ὦ προσέταξε a 
δηλοῦντος τοῦ πράγματος, ὡς αὐτός τε ὁ δηλωθεὶς ἹῬωμανὸς χαὶ οἱ 


᾽ 


τρεῖς αὐτοῦ παῖδες τῶν ἱερῶν περιδόλων ἀπελαθέντες pa ἐν λάρναξι 


TN DL NEA τ ᾿ ρ AE , > ( = 
χατοιχήσουσι. διὸ χαὶ τῷ θεοστεφεῖ βασιλεῖ Kovoravrivo ἀθυμοῦντι 


NS τὸν " "ὦ » , ε , « ΄ὔ 
σφοδρῶς εὐθυμιεῖν ἐνετέλλετο ὡς ταχὺ πάντως τὴν προγονιχὴν βασιλείαν 


΄ 


ἀπολαμιδάνοντι. ὑπὲρ ὧν χαὶ SH ser (19), ὁ τὴν πατριαρχείαν 


ἢ: , Le. > 2 δὼ ἦν À A " ᾿ “ἃ 
ἰθύνων, ἐγχοτῶν τῷ ὁσίῳ διὰ τὴν πρόρρησιν χαὶ πρὸς ζηλοτυπίαν 


τῆς τοῦ θρόνου διχδοχῆς nine ἔσπευσέτε τὸν ᾿ μέγαν χαχῶσαι χαὶ 


x - 3 - 


: ; à £a Ἂ ᾿ 
τὴν περιφανῇ αὐτοῦ ποίμνην εἰς τέλος ἐξαφανίσχι" ἀλλ᾽ αὐτὸς μὲν 


΄ -- , ῃ XANX Ve *  φε»ν A 
οὐδὲν πλέον τῆς ἐπιχειρήσεως ἄνυσε, τὰ δὲ ὁραθέντα ὑπὸ τοῦ ὁσίου χατὰ 
“ "» ΄ ἐξέξ , 
τὴν ἐχείνου ἐξέθαινε πρόρρησιν. 
24, — Τούτῳ τῷ θεοφόρῳ χαὶ φιλοτέχνῳ πατρὶ ἐγένετό τις HE 
Θεοφάνης ὄνομα, ὃς χαὶ ἐπὶ τεσσχράχοντα ἔτεσι τῷ ἁγίῳ ἐξυτεηρέτη- 
“ EN τ᾿ - = » ni ἂν - \ » Rs 
σεν, ὕδωρ ἐπὶ χεῖρας αὐτοῦ βάλλων χαὶ ἐν πᾶσι διαχονῶν χαὶ οὐδὲ 
il ’ INR 27 » LR: 
τὸ βραχύτατον Fos τούτου χαταδεξάμενος, ἀλλ᾽ ἐκ νεαρᾶς 


τ ΄ 02 τ Ν ΄ 4 - 
ἡλιχίας, ἄχρις οὐ πρὸς χύριον ἐξεδήμησεν, ἀδιχστάτως συνὼν αὐτῷ 


“ x — * - » ᾿ς “1 Æ - 
χαὶ τοὺς πατριχοὺς χαραχτήρας ἀχοιθῶς ἑναπουκαξάμιενος. τούτῳ τῷ 


px τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Μιχαὴλ βιόλίον 
ς φῆναι (εἶχε γὰρ πρ 
NS ῃ Ν ε ᾿ ’ δι D ’ A A 
δειύότητα). ὡς εὐγνώμων δὲ χαὶ γνήσιος μαθητὴς μὴ 


ὃς τὸ χαλλιγραφεῖν. οὐ 


δ, x € το ΄ , ᾽ 
δύναμιν τὴν EXUTOU φυσιν βιχσάμινος, εν 


» 


WelÂnonc, ἀλλὰ χαὶ ὑπὲ 
δ. ΄ S,7 δι 
1 λίον μετέγραψεν. ἐγένετο δὲ x τοῦ τοιούτου 


29 ὄνῳ τὸ βι 
χόπου χαὶ τῆς ἐχ τοῦ γράφειν χαχοπαθείχς ἀθρόον αἷμα ἀπὸ τῆς 
χεφαλῆς διχορεῦ σαι χαὶ τοσοῦτον ἐξογχῶσαι ΤῊΝ ἐπὶ τς αν, ὡς ὑπὸ τοῦ 
φριχώδους ἐχείνου οἰδήματος τούς τε ὀφθαλ! μοὺς χαὶ τὰ ὦτα συγχαλυ-- 
τὴν ῥῖνα τελέον χαὶ τὸ στύμιχ ἀποχουδῆναι, ὡς μόλις που 
χπεικόνισμα ἀνθρωπίνης ὁμοιότητος περισῴζειν. ἐν οἷς χαὶ ἰατρῶν 
παῖδες ἐξχπορήσαντε (ἦν γὰρ δεινὸν τὸ ὁρώμενον) διζ τινος μεθοδείας 
μόλις τὸ στόμα ἀνοίγοντες τοῦ νοσοῦντος ὕδωρ εἰς πόσιν 
ἐδίδοσαν. χαὶ τοῦτο ἐποίουν οὐχ ὁσάκις ἐδούλοντο, ἀλλ᾽ ὁσάχις ἐχλεί- 
ποντα τὸν πάσχοντα ἤσθοντο, ὡς χαὶ πεντεχαίδεχα πολλάχις ἐν τῷ 
μέσῳ διέρχεσθαι ἡ ἡμέρας. οὕτως οὖν αὐτὸν ὑδυνώμιενον βλέποντες χαὶ 


\ 


τὸ ἀνήχεστον ἐχεῖνο πάθος χχτανοοῦντες ἐδουλέυσαντο ῥιψοχινδύνως 


6. ἐνετέλετο H || 19. τις] τῆς H || 10. δεξάμενος H. 
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οὕτως χαὶ παραδούλως διχσχίσα: τό τε πρόσωπον αὐτοῦ χαὶ τὸν τράχηλον 
ἐξ, ἀμφοῖν τοῖν μεροῖν χαὶ ἢ διὰ τῶν αἱμωδῶν χουφισθῆναι χενώσεων 
ἢ τάχιον τῆς παρούσης ἀπαλλαγῆναι ζωῆς καὶ μὴ οὕτω χα᾿λεπῶς 
ἀποπνίγεσθαι. ἐν ὅσω δὲ ταῦτα ποιῆσαι ἐσχέπτοντο, ἐφάνη τῷ νοσοῦντι 
μέγας πατὴρ καί φησι" « Mrdèv τοιοῦτον ἐάσῃς γενέσθαι εἰς σέ, 
πίστευε δὲ μόνον χαὶ ταχέως σωθήσῃ ». χαὶ ἅμα τῷ ῥήματι τὴν 
ἐπωμίδα αὐτοῦ ἐχσαλῶν ἐπέθηχε τῷ νοσοῦντι, εὐθέως δὲ ἐχε 


μεγάλῃ ἐδόησεν" « Ei μὴ ὁ πατὴρ ἐπ οὗτο (0, ἄν" 
μεγάλῃ ἐδόησεν" « Εἰ μὴ ὁ πατὴρ ἐπεφάνῃ, ὦ οὗτοι, ἀπέθνησκον ἄν 


. 


ἀλλὰ διαναστάντες δότε ot φαγεῖν ». ὡς δὲ τὴν τροφὴν ἐπεζήτει, 
τ ᾽ - Ω - ᾽ N _ 
ὑπενόουν ἐχεῖνοι ἐχ τῶν ἀλγηδόνων τοῦτον παραφρονεῖν. τοῦ δὲ τοῖς 
λεγομένοις προσεπιμένοντος, φῶτα χομίσαντες χαὶ τὰ ὁραθέντα χατα- 

δόξ 4) πὶ \ er ; = Ν _ τῷ 
μαθόντες δόξαν ἔδωχαν τῷ θεῷ τῷ τοὺς ἁγίους αὐτοῦ (δαυϊτικῶς 
εἰπεῖν) θχυμαστώσαντι χαὶ βοηθεῖν τούτους χαὶ μαχρόθεν παρασχευά- 


ζοντι" ἐν γὰρ τῇ βασιλίδι τῶν πόλεων ὁ ὅσιος τηνιχαῦτα eut εν. 


ἐπὶ τούτοις οὖν τίς οὐχ εὐφημιήσειε πὸν τοσούτοις χομῶντα γαοίσμασι:; 
τίς δὲ οὐχ ἂν ἐχπλαγείη τὴν ἀρετὴν τοῦ ἀνδρός, δι’ ἧς χαὶ τοῖς 
πάλαι πατράσιν ἡμῶν, ᾿υὐθυμίῳ τε τῷ μεγάλῳ χαὶ τῷ διαδοήτῳ Σάφα, 
ἐφάμιλλος γέγονεν; 
V5 seu ἐνταῦθα γενόμενος παρεχόῆναι ἱ μικρόν τι τῆς 
ἴς 


διηγήσ εως χαὶ ἐγχωμιαστιχο ἐπαίνοις ὥσπερ τισ ὶν ἄνθεσιν ἐαρινοῖς 


\ 


τὴν ἱερὰν χεφαλὴν τοῦ ὁσίου χαθωραΐσαι. ἀλλ᾽ ἐπειδὴ αὐταὶ μόνον 


1 


A ε ἘΞ - - - 
χαθ᾽ ἑχυτὰς αἱ πράξεις ἐγχε ίμε ναι ἀρχοῦσ: τοῖς ἐντυγγανοῦσι ποὺς 
ἵ 3 β AS 


, Le » il 2 L£ e U 
ὠφέλειαν, ἄλλως TE δὲ χαὶ τὸ φιλότιμον πάλαι κατέλυσεν ὁ θαυμάσιος 
x \ ΣᾺ : «te NE ἃ À LS S 
περὶ τὰ τοιαῦτα ἀπασχολεῖν τὴν διάνοιαν χαὶ τὰ μεγάλα τοῦ ἀνδοὺς 

-" € ’ ’ , NS ΄ 
χατορθώματα τοῖς ἡμετέροις λόγοις χατασμιχρύνειν οὐ δυναμένοις 
* À δ΄ -- Ξ' ΄ 7 - 4 , CA A 
πρὸς τὸ ὕψος τῆς éxeivou ἐξικνεῖσθαι μεγαλειότητος, ἐν χεφαλαίῳ τινὰ 
σύνοψιν τῆς ὅλης αὐτοῦ πολιτείας ποιησάμενοι, ἐνταῦθα τὴν περὶ 


αὐτὸν διήγησιν Re οὗτος ὁ ἡγιασμένος χαὶ φιλάγαθος 


πατὴρ ἡμῶν Μιχαὴλ ἀπετάξατο μὲν ἐτῶν ὑπάρχων ὀχτωχαίδεχα, 
χρόνους δὲ πεντήχοντα (20) ἐν τῷ μονήρει βίῳ διήνεγκεν ἀγγελικῶς ἐν 
ἀνθρώποις πολιτευσάμενος ai μέχρις En ἀναπνοῆς A ἀλλάξας 
τὸν χανόνα τῆς ἀχριθοῦς αὐτοῦ ἐ γχρατείας ἄνευ ἀσθενείας βαρείας καὶ 
ἐπιφανοῦς ἑορτασίμου ἡμέρας χαὶ παρουσίας φίλου τινὸς ἀξιολόγου τε 


Al = , » , ci » "Ὁ = -" 
χαὶ πολλὴν τὴν οἰχείωσιν ἔχοντος, ἀλλ᾽ ὧν ἀεὶ τοῖς με lost καλοῖς 
3. ἀπαλλαγῆναι : ἀπορραγῆναι Il. a 12 δανίτικος εἰπεῖν — Ps. 67 (08). 36 || 15. ἐπὶ 


τούτοις : ἐν τούτοις Il || 16. δι᾽ ἧς : δι᾽ οἷς Η || 22. ἁρχοῦσι H. 


ΚΞ 147. 
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χαθ᾽ ὑπερδολὴν à MP ee ΘΑ’ ne τῶ δρ σας δὲν ἂν 
χαθ᾽ ὑπεροολὴν ἐχτεινόιμενος. χαὶ γὰρ εἰς μὲν τὰς ἀρχᾶς αὐτοῦ ὁιὰ ὀῦο 


ν᾽ 


ἢ καὶ τριῶν ἡμερῶν ἤσθιε, πολλάκις δὲ χαὶ διὰ πέντε, ἡσυχάζων 


δ , \ ‘ , , a = o + ὃ ᾿ δι 
διόλου χαὶ τὸ ἀνήροτον μέλι τῆς ψυχικῆς ὠφελείας δρεπόμενος" ἐν δὲ 
τοῖς μέσοις χρόνοις, ἀεὶ διὰ πέντε" ἐν de Ἰοῖς τελευταίοις καὶ μάλιστα 


- € “ ε ΄ \ N 
ἐν ταῖς ἱεραῖς 1 LE τῶν νηστειῶν, χαὶ ὃ ὦδεχ αι τροφὴν π rose ἔμενος. 


ἢ To 


ροφὴ αὐτοῦ ὀπῶραι χαὶ ue Me TE χαὶ ἑφθὰ χαὶ τὰ ἐχ 


€ , ΄ ΄ n 
σπερυάτων τινῶν ρθουν στα χαὶ î €7 Te1.0VOS πτισανὴ τὸ χάλλιστον" 
"δ + 1 ὅδ νΝ , ΟΥ̓ ὃς 

ñ LGTOY δὲ TOTOY τὸ ψυχρότατον VOGUE bar an διειδέστατον. 29% ιμάτιον 


δ τὰν “ A NI \ ΕῚ \ \ ’ , 

μὲν ἐνεδιδύσχετο ἕν, πενιχρὸν δὲ χαὶ αὐτὸ χαὶ πάνυ τραχύτατον. 

ἐχ βθευδὲ δὲ ὑγιαίν ν ἐν ἐπὶ LAUNOU “’ Fe Verne AA a=0 

ἐχ ) ων μὲν ἐπὶ σχάμνου γυμνὴς παντὸς ἐπιολήματος, 
δι - 

2 δὲ ἐπὶ χλίνης μιχρᾶς ψίαθον χαὶ δύο μόνα κώδια χεχτη- 


΄ ΄, \ A 
μένης, προσχεφάλαιον δὲ ψυκρὸν χατεσχευασμιένον ΦΣ δέρματος. nv δὲ 


\ τς ΄ 1 5 τ _ / A ; 
ZA AR πανυ χαὶ μλιστα εν τᾶις του 225100 χαι τῆς EX υἥπρας 


ἐχλε CAT évnz αὐτὸν θεοτόχου ἡτρὸς λαμπραῖς πανηγύρεσιν, ὡς μὴ 


υ 
δύνασθαί τινα ἄλλοτέ ποτε αὐτὸν εὐφραινόμιενον χατιδεῖν dx πάσης 
νυχτὸς χαὶ ἡμέρας χαὶ εὐποιίαις σχολάζοντα χαὶ παννύχους φωνὰς 
θεῷ τε zut τῇ θεοτόχῳ προσαναπέμποντα, ὥς που χαὶ τοῦτο σαφέστερον 
ἐν Κωνσταντιπουπόλει φιλοχρίστῳ τινὶ λαμπρὼς τῇ θεοτόχῳ πανηγυρί-- 
ζοντι παρ’ αὐτῆς ἐν ὀπτασίχ δεδήλωται. ὡς γὰρ ἐχεῖνος ὁ θεοφιλὴς 
ἄνθρωπος τὴ προσευχῇ χαὶ τῇ δεήσει à ἱενυχτέρευεν; ἢ θερμοτάτη τῶν χα- 
ταπονουμένων ἀντίληψις ἐποφθεῖσά φησιν" « "Βασόν με τὰ νῦν ἀπελθεῖν 


͵, 
ἐπειγομένην ἐν τῷ ὄρει τοῦ Ἰζυμινᾶ, πιστῷ Moy συνεοοτάσαι θερά- 


ποντι ΝΙιχαὴλ μοναχῷ πιστῶς ἐχεῖσε ἐχδεχομένῳ ue ». ὁ δὲ τοῖς 
ῃ- δ ; Ἂν = 2 SEAL: = 

ῥηθεῖσι διαπορῶν τὸν ἐπ ἐπεζήτει μαθεῖν, ὅστις ποτὲ εἴη; τοῦτον 
Te - ; 

γνῶναι χατεπειγόμενος. χαὶ ἐν τῷ τόπῳ γενόμενος χαὶ τῷ δηλωθέντι 
Ps: 1 7 * ΄ N 7 e το 4 5 

παρασαλὼν χαὶ πανηγυρίζοντα ᾿ θεασάμενος, διχαίως ἑαυτοῦ προχριθῆνα! 

τοῦτον χαθωμολογησεν. 


Οὗτος ὁ βίος τοῦ ἰσαγ γγέλου πατρὸς ἡμῶν AE αὕτη ἣ μέχρ! 
ee 


᾿ς 
΄ , ᾽ - ᾽ δ 
τέλους εὐάρεστος αὐτοῦ πολιτεία χαὶ 220 τῇ διαγωγή" οὗ ταῖς 


εὐχαῖς χαὶ πρεσθείαις δυσθείημεν ἅπαντες ἐχ τῶν HAS τοῦ πονηροῦ 
χαὶ τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἀπολαύσαι χατ αξιωθεί ἴημεν DU χαὶ φίλαν-- 
θρωπία τοῦ χυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα za τὸ 20705 
σὺν τῷ ἀνάρχῳ πατρὶ χαὶ τῷ ζωοποιῷ πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ἀμήν. 

0. ἐδιδύσχετο H || 10. παννύχοις φωναῖς H || 29. αὐτοῦ om. CH. 


1. πτισσάνη C. || 
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AVANT-PROPOS. 


On a déjà signalé, au début de la présente publication, l'exis- 
tence d’un canon ou cantique régulier en neuf odes en l'hon- 
neur de notre saint. Restait à en découvrir le texte, chose peu 
aisée en l'absence d’un catalogue détaillé des manuscrits litur- 
ciques de l’Athos. Fort heureusement pour moi, le R. P. Mat- 
thieu, bibliothécaire du monastère de Saint-Pantéléimon, a bien 
voulu dépouiller à mon intention quelques ménées de la pré- 
cieuse collection, qu'il n’a cessé d'enrichir durant sa carrière 
déjà longue et dont il aime à faire profiter les pèlerins de la 
sainte Montagne avec la plus exquise obliseance. Le succès 
vint bientôt récompenser les recherches du savant religieux, 
et, grâce à lui, il m'est donné d'offrir au lecteur non seulement 
le canon, mais encore toute l'acolouthie de notre héros. Le 
texte en est tiré du codex 706 de Saint-Pantéléimon; c'est un 
manuscrit en papier du xv° siècle, mutilé au début, contenant 
les offices des mois de juillet et d'août. L'auteur de l'office est 
resté inconnu, mais on voit qu'en le composant il avait sous les 
yeux la biographie du saint écrite par Théophane, à moins de 
supposer, chose fort plausible d’ailleurs, que cet auteur n'est 
autre que Théophane lui-même. 

La copie qui m'a été envoyée de l’Athos ne contenant pas 
l'indication des pages, on.ne trouvera ici aucun renseigne- 
ment de ce genre. Du reste, le mal n’est pas considérable; et, 
au lieu de formuler des regrets, je préfère remercier encore 
le ἢ. P. Matthieu de l'inappréciable service qu'il a bien voulu 
me rendre en cette circonstance. 


AKOAOYOIA 
TOY OSIOY MIXAHA 


ὯΝ TOY MAAEINOY 


£ 
Μηνὶ τῷ αὐτῷ (— ἰουλίῳ) 6. 


Τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Μιχαὴλ τοῦ Maxeivou. 


Εἰς τὸν ἑσπερινόν. 


Ver δ à 
=Tt/rox προσομοια. 


Ἦχος. πλ. α΄. Ὅσιε πάτερ. 


MEL 
or 


Ὅσιε πάτερ, 


᾿ J » ΄ 
ἐκ νεότητος ἰσάγγελον 
ἠσπάσω πολιτείαν 
χαὶ τὰ τοῦ χόσμου τερπνχ 
" € ΄ . ΄ 
2. 10 ὡς χόνιν ἐλογίσω 
\ «ς \ # 
χαὶ ὡσεὶ χόρτον, 
δόξαν τὴν πρόσχαιοον εὐτόνως φυγών, 
δοξ = 2 ΄ 
ὁζὴς τῆς ἐνθέου 
un ἐπιλελησμένος, 


“" 15 ἧς νῦν μετέσχες, ἀπολιπὼν 


ΝΥ = ᾿ 
τὸ δεσμωτήριον χάτω τῆς σαρχὸς 


χαὶ παριστάμενος φωτὶ τῷ τρισηλίῳ 
χαὶ ἐμφορούμενος Χριστοῦ φωτοχυσίας" 
αὐτὸν ἱχέτευε, 
20 αὐτὸν δυσώπει πάντοτε, 


δωρηθῆναι τῇ ἐχχλησίχ 


( décembre) et de saint Théodose le Cénobiarque (11 janvier). 


2. Μαλεήνου, || 6. Cf. pour des tropaires analogues, les offices de saint Sabbas 


ΠΝ 


᾿ 


ὁμόνοιαν, εἰρήνην 
\ 727 A 
χαὶ μέγα, ἔλεος. 


Ὅσιε πάτερ, 


΄ ῃ 


Ὁ πυρσὸς τῆς χατανύξεως, 
ὁ λύχνος τῶν ἐν σχότει 
τῆς ἀπογνώσεως, Ε 
ὁ ἄδυτος φωσφόρος 
τῆς μετανοίας, 
ἄνθραξ ὑπέρτιμος ὁ τῶν ἀρετῶν, 
θεῖος μαργαρίτης 
τῆς ἐλεημοσύνης, 
λαμπτὴρ ὁ μέγας τῶν προσευχῶν, 
τῶν ὀρφανῶν ὃ προστάτης χαὶ τῶν χηρῶν, 
ὁ ἐννομώτατος χανὼν τῆς ἐκκλησίας 
χαὶ πραχτιχωτάτος φωστὴρ τὴς ἐγχρατείας" 
Χριστὸν ἱκέτευε, 
Χριστὸν δυσώπει πάντοτε, 
δωρηθῆναι τῇ οἰκουμένῃ 
«ὁμόνοιαν», εἰρήνην 
καὶ μέγα ἔλεος. 


Ὅσιε πάτερ, 
ε # A LA F 
ἡγιάσθης πρὸ γενέσεως 
ὥσπερ Ἱερεμίας 
ὁ ἱερώτατος" 
-Ὁ κ᾽ Ν 
τῇ σῇ γὰρ χυησάσῃ 
ἢ τοῦ χυρίου 
ΤᾺ LA # Ὁ ΄ 
μήτηρ προείρηχέ σε δοῦνα: χαρπόν, 
ὃν δοτὸν 1ενέσθα! 


50 αὐτῇ ἀπὸ σπαργάνων 


᾿ … 36: Πραχτιχότατος. || 40. “ὁμόνοιαν om. || 41. Καὶ τὸ μέγα, || 44. Jer. 1,4. 


ΡΞ διυϊγαν. τὺ, # 
- μ LCA Β ΣᾺΣ da re 
ν Mer è 
1 < res ᾿νὕ] 
OFFICE DE SAINT MICHEL LE MALÉINOTE. #71 


χαὶ προηγόρευσεν ἐμφανῶς 
χαὶ ὑπεδέξατο αὖθις γνώμῃ τῇ εὐθὺς 
βίου τὸν τάραχον φυγόντα σε, θεόφρον, . 
χαὶ τὸν ἡσύχιον δρόμον ἀγαπηχότα, 
55 ὃν χαὶ διήνυσας 
ὡς ψάμμον τὰ συστήματα 
μονοτρόπων χαταφυτεύσας 
διεξόδους ὑδάτων 
τοῦ: θείου πνεύματος. 


x 
* * 


60 Ada: ἦχος πλ. 6° : Ὅσιε πάτερ, εἰς. 


εἰς τὸν στίχον : «στιχηρὰ τῆς ὀχτωήχου. 

- LA ἐπ ᾿ 
Δόξα- ἦχος πλ. δ΄ : Τῶν μοναστῶν τὰ πλήθη. 
ὩΣ ΄ ᾿ Ἔ V4 nn 02, LE Ca 
τροπάριον: ᾽ν σοί, πάτερ, ἀχριδῶς. 


- ε ’ r N 
Κανὼν τοῦ éciou φέρων ἀκροστιχίδα-". 
ἤλγαλμα τερπνὸν τῶν μονοτούπων σέδω. 
᾿Ωδὴ α΄. ἦχος πλ. δ΄. ᾿Αμαρτηλάτην Φαραώ. 


τ 


3 LL LA Ὁ Ὁ LA 
Axriwobodos ἀστραπαῖς τοῦ πνεύματος 


σι 


χαταλαμπόμινος 


58. Ps. 1,3. || 60. A défaut de doxastlicon propre, la rubrique indique de prendre 
celui commençant par les mots : Ὅσιε πάτερ. εἰς «πᾶσαν τὴν yñv>, du 2 ton . 
plagal. Ce tropaire n’est autre chose que l'idiomèle pour la fête de saint Euthyme 
(20 janvier); on l’emploie d’ailleurs fréquemment à d’autres offices de saints 
moines. || 61-63. Notre office n'ayant pas d'aposticha propres, on doit prendre en 
guise de stichères ceux de l'Octoéchos; en guise de doxasticon, celujÿcommen- 
cant par les mots : τῶν μοναστῶν τὰ πλήθη, du 4° ton plagal; en guise d’apolyti- 
kion (τροπάριον). celui dont le début est : Ἔν σοί, πάτερ, ἀχριθῶς. Ce dernier est ex- 
cessivement fréquent; on l’emploie indifféremment pour les saints ou pour les 
saintes: seulement, en ce dernier cas, on met les formules au féminin. Voir, par 
exemple, au 11 septembre et au 1° octobre, aux fêtes de sainte Théodora d’A- 
lexandrie et de saint Romain le Mélode. Quant au τῶν μοναστῶν τὰ πλήθη, on le 
rencontre presque à toutes les fêtes de moines ayant eu quelques disciples, par 
exemple saint Hilarion (21 octobre), saint Euthyme (20 janvier), saint Maxime 
le Confesseur (21 janvier), saint Théodose (11 janvier), saint Sabbas (Ὁ dé- 
cembre), ete. 
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, 


χαὶ τῇ αὐτοῦ ἐμπνεύσει 
ἔμπνουν ὥσπερ ὄργανον, 
παμιμάχαο, ὑπηχούμενος, 
τῆς ψυχῆς μου τὸν ζόφον 
10 ἀπέλασον χαὶ παράσχου μοι 


΄ "» », --- 
λόγον ἐπαξίως ὑμνῆσαί σε. 


“ - -- Le 
Peyewvmzorev τῆς στοργῆς προέχρινας 
τὸν πλοστουργήσαντα 
\ © - ΄ὔ 
zut τοῦ ῥευστοῦ βίου 


15 βίον τὸν ἰσάγγξελον 


o 
ns 


καὶ χοσμιχῆς τερπνότητ 
τὴν ἀχήρατον ὄντως 


τερπνότητο. τοῦ παντάναχτος, 


© 
DA 


καὶ χατατρυφᾶς ἀγαλλόμεν 


50 ᾿Ανατολῆς τῆς τρισηλίου γέγονας 
Sn 
ἀχτὶς ολόφωτος, 
Re 
τρισσολαμπεῖ φέγγει 
τῷ τῆς πολιτείας σου 
-- - e/ ‘ ΄ 
τῆς γῆς ἅπαν τὸ πρόσωπον 


; 7 
χατολάμπων πλουσίως 


25 
\ ΄ ΄ὔ ΄ 
χαὶ ἁμαρτίας σχοτόμαιναν, 
πάτερ, διχλύων τοῖς λόγοις σοὺ. 
Θεοτοχίον. 
210 Ρ EN ε , 
Λαοίς, ἣν εἶδεν Ἣ αΐας πνεύμ. τι 
9 Ἢ : 4 = 
30 ἄνθροχο. φέρουσαν, 
RTE 
σὺ τηλαυγῶς ὥφθης, 
ἄνθραχα θεότητος, 
. Χριστόν, χυοφορήσασα, 
παναγία, ἀφλέκτως 
35 χαὶ ἐν ἀγχάλαις βαστάσασα 


νεύματι τὸν πάντα συνέχοντα. 
Ὠδὴ y. Ὃ στερεώσας κατ᾽ ἀρχάς. 


ἡ 


Μεμισηχὼς απὸ ψυχῆς 


22: Τρισολαμπεῖ. || 29. Is. 0, 6. 


He. Pr Se ΒΡ t ἐν . γένει κῶν 
OFFICE DE SAINT MICHEL LE MALÉINOTE. 
τῶν ἡδονῶν τὴν πιχρίαν - 
40 χαὶ τὴν χάτω ! ῥδελυξάμιενος δόξαν, 

χοσμιχῆς ἐθελοντὴς ΐ 
τῆς 
ἀξίας ζώνην ἔρριψας, 
τῶν ἐπὶ γῆς véto D 
προχεχριχὼς τὸν παντάναχτα. er 


- y 


> 


Ἀπὸ σπαργάνων ἱερῶς 
L) # » ? 
ἐχ μήτρας ἐχλελεγμένος 
ἀνεδείχθης" τῇ σεπτὴ γὰρ μητρί σου 
ἡ τεχοῦσα τὸν Χριστὸν - 
€ 12 La # 
ὑπέσχετο, δοθῆναί σε 
50 χαὶ ὡς ἡγιασμένον 


δοτόν σε αὖθις χομίσασθαι. ν 


Τῷ μύρῳ σὺ τῷ νοητῷ 
x A 
ψυχὴν χαὶ νοῦν καθαγνίσας 
χαὶ “τὸ σῶμα ἀσιτία λεπτύνας 
Le » ΄ὔ΄ \ La 
55 εἰσῳχίσω τὸν Χριστόν, 
λαλοῦντα τοῦτον ἔχων ἐν σοὶ 
χαὶ ἐμπεριπατοῦντα 
ΗΑ \ 2 » ὃ "Υ 
χαὶ XOGULY εὐωδιζζοντα. 
Θεοτοχίον. 
᾽ ᾽ ἀν 7 e 
60 Ἐν τῇ νηδύϊ σου, ἁγνή, 
πατρὸς ὁ σύνθρονος λύγος 
προς τ τα τα 
κατοικήσας, ἐξ ἀγνῶν σου αἱμάτων 
ἐς, Σ᾽ 60: \ rs θ0 A 
ἐσαοχώθη, χαὶ τεχθεὶς 
ΗΝ 2 
τὴν χτίσιν ἀπεχάθηρε 
65 τῆς εἰδωλομανίας 
ῥανίσιν ἰδίου αἵματος. 


Καάθισμα' ἦχος πλ. δ΄: Τὴν σοφίαν χαὶ λόγον. 


ea NES 


Τοῦ Χριστοῦ τὸ ἀρνίον τὸ λογικόν, 
᾿ ὁ ποιμάνας ἐν χλόῃ τῶν ἀρετῶν 


δ0-57. 3. Cor. 6,16, ex Lev. 26,12. || 58. 2 Cor. 2,15. || 67-84. Les offices dés 
de saint Sabbas et de saint Théodose ont un cathisma analogue. 
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QE x , 
ὁσίως τὰ θρέμματα 
τοῦ χυρίου, θαυμάζεται 

ὑπὸ τῶν ἀγγέλων, | 
αἰσχύνας τοὺς δαίμονας ἮΣ 
ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, 
= 2 € » 5 
re βιώσας ὡς ἄσαρχος" ᾿ Ξ 
Φ" -- 5 ΄ 
ὅθεν τῇ τριάδι 
παραστὰς ἐπαξίως 
ἰθύνειν τὸ ποίμνιον 
-Ὁ- , -Ὁ LA “. 
ταῖς εὐχαῖς οὐ διέλιπεν. 
80 πρὸς αὐτὸν οὖν βοήσωμεν" 
' | moécheue Χριστῷ τῷ θεῷ, 
τῶν πταισμάτων ἄφεσιν δωρήσασθαι 
τοῖς ἑορτάζουσι πόθῳ 
Ἧ τὴν ἁγίαν μνήμην σου. 


Β 85 Ὠδὴ δ΄, Σύ μου ἰσχύς. 


“Ῥεῖθρον ζωῆς + 
σοῦ τὴν διάνοιχν ἤρδευσεν 
4 © n τοῦ θείου 
᾿ πνεύματος ἐνέργεια" 
90 ὅθεν πιχρίαν τῶν ἡδονῶν 
π΄. ἀπαρνησαμένη 
᾿ θείας ἐπλήσθη γλυχύτητος, 
Fe. ἧς κόρον ἀνενδότως 
ἢ μὴ λαγοάνουσα ψάλλει" 
LD 95 τῇ δυνάμει σου δόξα, φιλάνθρωπε. 


᾿ ΠῸρ πειρασμῶν 
ἢ καὶ παθημάτων τὴν χάμινον 
ἊΝ τῶν δαχρύων, 
πάτερ, σοῦ τοῖς ῥεύμασι 
τοῦ χαὶ τῇ τοῦ πνεύματος δαψιλεῖ 
ἔσδεσας ψεχάδι 
) συντηρηθεὶς ἀκατάφλεκτος" 


… SG-89. Αρ. 21,6; 39,1,17; ef. Lo. 4, 14, 


" Ἢ κι ET Cu 
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φλεγόμενος γὰρ πόθῳ 
τῷ τοῦ παμύασιλέως 


105 τοὺς ἐνύλους ἐμάρανας ἔρωτας, 
ὍΝ ᾿ Νοῦν ἀνυψῶν 
à πρὸς πολιτείαν οὐράνιον 
ἊΝ τὸ σαρχίον, 
ΔῊΝ πάτερ, σὺ ἐχούφισας 
Re 110 ἀπορραγὲν ὕλης τῶν παθῶν" 


ὧν ὅθεν τῇ τριάδι 

᾿ Ω #2 FL # 
ἀδιαστάτως ἐλάτρευσας" 
+ Μωσέως γὰρ τὸν τρόπον 
Re: Ἠλιού τε τὸν βίον 


145 μιμησάμενος εἶδες τὸν κύριον. 
ζ [ 
Θεοτοχίον. 
γε ᾿ 
π΄ « Ὅλη χαλὴ 


σὺ εἶ, ἁγνή, ἣ πλησίον μου», 
ὁ υἱός σου, 
120 δέσποινα, χραυγάζει σοι, 
ἀγιωτέραν ἀγγελικῆς 


2 φύσεως εὑρών σε 
χαὶ πορφυρίδα τοῦ σώματος 
ὑφάνας ἀπορρήτως 
, La -Ὁ- € La 

195 ἐξ ἁγνῶν σου αἱμάτων 

à χαὶ δοξάζων αὐτὸν τοὺς δοξάζοντας. 


LA 
Ὡδή €. Ἵνα τί pe ἀπώσω. 


Νυσταγμὸς ἀμελείας 
ὄμματα καρδίας τῆς σἧς 
130 οὐχ ἐκάλυψεν, 
ἀλλὰ ταῖς φρεσί σου 
πόθου θείου τὸ χέντρον ἐνθέμενος 
ὁλονύχτῳ στάσει 


καὶ προσευχῇ διεχαρτέρεις, 


117-118. Cant. 4,7. || 126. 1 Reg. 2,30. 
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135 τῆς σαρχὸς μὴ χαλύπτων τὸ βλέφαρον. 


Τὴν ταπεινοφροσύνην 
σύνοιχον χτησάμενος 
ἀπὸ νεότητος, 
θεωρίαις θείχις 
140 χαὶ μελέταις τὸν νοῦν ἐλλαμπόμενος, 
à ὑπὸ τοῦ δολίου 


τὸν λογισμὸν οὐχ ἐσυλήθης, 


(4 ᾽ \ τ Η 2 
ἀλλὰ μέτριον εἶχες τὸ φρόνημα. 
{ A 
: & Θεοτοχίον. 
A ΧΦ 
145 Ὡς ὡραῖον τῷ κάλλει. 
τῷ τῶν ἀρετῶν εὑρηχὼς 
‘+ σὲ παλάτιον, 
᾿Ξ. ὁ ὡραῖος λόγος 
ñ RS τς. \ » » ΄ 
4 σοῦ τὴν ἄφθορον μήτραν ἐσχήνωσε 
à 150 χαὶ ἐχ σοῦ τεχθῆναι 
κι... ἀναλλοιώτως εὐδοχήσας 
ΕΚ τῶν πιστῶν ὡραίζει τὰ πρόσωπα. 


᾿Ωδὴ ς΄. ἹἸλάσθητί μοι, σωτήρ. 


Νεχρώσας τὰς ἡδονὰς 
155 ἀνεζωώθης τῷ πνεύματι, 
χαὶ δήσας τὸν ἰσχυρὸν 
\ ΄ 
τὰ σχεύη διέρπασας 
αὐτοῦ χαὶ πρὸς εὔχρηστα 
ἀρετῶν δοχεῖα ἰῷ 
160 μεταπλάττεις νουθεσίαις σου. 


Μιχρογολίαιν διττὴν 
- 12 , “ 
τῆς διχνοίχς ἀπήλασας 
RQ LA " A 
τὸν ἄρτον τὸν ζωτικὸν 
χαὶ τὸν εἰς ἐπάρχειαν 
\ \ - ESS 
ὗ 165 Jeter χαὶ τῇ γλώττῃ σου 


165. Ps. 44 (45),2. |] 156-157. Mat. 12,29; Mar. 3,27. | 163. Cf. lo. 6,35,51 οἷο. 


1 


ς 1 PACA ὺ 97e 
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διανέμων, πάτερ, AE. d 


χαταλλήλως τοῖς ἐθέλουσι. 


Æ Ὁ τάλαντον ἐχ θεοῦ 


διδασκαλίας εὑράμενος, 


170. Δ Ὁ ὡς τοῦτο θείᾳ σπουδῇ 
᾿ αὐξήσας εἰς ἄπειρον, 
φωνῆς τοῦ δεσπότου σου 
ἐπαχούεις χαίρων 
πρὸς τὰ μείζονα χαλούσης 6e. 
175 Θεοτοχίον. 
Ἃ Νομίμων δίχα ἐν σοὶ 
ὁ ὕψιστος ἐνηνθρώπησε, 
3 ΤῊΣ χαὶ σὰρξ ἀτρέπτως ὠφθεις 
ἀνθρώποις ὡμίλησε : 
f 180 καὶ πρὸς ἐπουράνιον | 
ὑψωθῆναι τρίθον - 
τοῖς ἐθέλουσιν ὑπέδειξεν. 
ἮΝ Κοντάχιον: ἦχος δ΄. Τὰ ἄνω ζητῶν. 
Σαρχὸς τὸ βαρὺ 
185 λεπτύνας διὰ πράξεως, 
À ψυχῆς τὸ ὀξὺ 
4 πτερώσας δι᾿ ἐλλάμψεως, - 
μ᾿ ΑΞ Μιχαήλ, ὑπέραγνον 
τῆς τριάδος γέγονας οἴχημα, 
190 ἣν ὁρᾶς, παμμάχαρ, τρανῶς 
πρεσδεύων ἀπαύστως 
: ὑπὲρ πάντων ἡμῶν. 
Ὃ οἶκος 


4 ᾿ Τῆς προσευχῆς τὸν ἄσειστον στύλον, 
| 195 τῆς τελείας ἀγάπης τὸν ἀένναον νοῦν, 
4 τῆς χχτανύξεως ἄδυσσον, 

τὸν οὐχ εἰς τρίτον ἀρθέντα πόλον, 
167-174. Cf. Mat. 2?, 19-28. || 170, Θεία σπουδή. --- 194. ἄσηστον. || 197. Cf, 2 Cor. - 


19.2. 


ο΄ ἀλλ᾽ εἰς ἄδυτα θεῖα, 
ἃ τρόμῳ βλέπει τὸ, Xepoubiu, 
200 ἢ θεωρίας ἐλλάμψει προχύψαντα 
χαὶ δόξης τῆς ὑπερθέου, μετασχόντα 
zut θέσει θεούμενον, 
« - 3 ΄ 3. 2 : 
ὑμνεῖν σε ἀξίως οὐ σθένοντες 
ἐξαιτοῦμιεν συγγνώμην, : Ἀ 
a “ 
205 χραυγάζοντες ἅμα, ve 
πρεσδεύων ἀπαύστως 
ὑπὲρ πάντων ἡμῶν. ᾿ 


ἣ Ὧδὴ ζ΄, Θεοῦ συγχατάδασιν. 


ὋὉ σπόρον δεξάμενος 
Ω Σ -- ϑ ΕΗ Ἄν, - - - 
210 ἐν τῇ καοδίχ τῶν ἐντολῶν τοῦ Χριστοῦ, 
: ὑπὲρ ἑκατοντάδας 
νι. La ψυριάδας ἐχαρποφόρησας 
, ἄσταχυν θεῖον 
bi μοναστῶν, κραυγάζοντα' 
ες: 415 εὐλογητὸς ὁ θεὸς 


TS ὁ τῶν πατέρων ἡμῶν. 


“; ᾿ Τοῦ πνεύματος ὄργανον 
τοῦ mavayiou ὥφθη τὰ χείλη σου, 
> DER ὡς δὲ πλῆχτρον À γλῶσσα 
250 | GERTX διδάγματα μελῳδήσασα 
Tois Ti τριάδι 
συμφωνῶς χραυγάζουσιν" 
εὐλογητὸς ὁ θεὸς 
ὁ τῶν πατέρων ἡμῶν. 
225 Θεοτοχίον. 


Ζωῆς ἄνευ ᾧχησεν Ἂ 
4 ἐν τῇ γαστρί σου ὁ πλαστουργήσας με 
: χαὶ ἐχ σοῦ σαρχοφύρος 

θεὸς χαὶ ἄνθρωπος προελήλυθεν, 

᾽ 280 οὐχ εἰς δυζδα 

age. ἃ τρόμῳ : ἀτρόμῳ, || 200. ἐλάμψει. || 209. Lue, 8, 5-11. 


1 > 1 
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τιθεὶς ὑποστάσεων 
οὐδὲ φυρμὸὼν ὑποστὰς 
ὁ τῶν πατέρων ἡμῶν. 


2) n. ἹΚπταπλασίως κάμινον. 


235 ‘O τὴν ὑπὲρ κατάληψιν 
τοῦ χυρίου τερπνότητα; 
ὅσον ἐφικτὸν ἦν 
ἐν" σαρχί, θεώμενος 
γοὸς τῇ λαμπρότητι, 
᾿ 240 νυνὶ τὸν χοῦν ἀφέμενος 
ν χαὶ πρὸς οὐρανὸν ὁλοτελῶς μετοιχήσας 
πρὸς πρόσωπον παρέστης 
τῇ τριάδι, χραυγάζων᾽ 
λαός, ὑπερυψοῦτε 


κι: : ñ » , \ 229 
LT 215 εἰς πάντας τοὺς αἰωνᾶς. 


ΠΠολυτελὴ σοι στέφανον 
τὸν ἀγῶνα τελέσαντι 
τὸν χατὰ δαιμόνων 
ὁ δεσπότης δίδωσι 
4 250 χρυσοῦ τιμαλφέστερον, Re 
De μαργαριτῶν ὡραιότερον, 
Ἐ- τὸν τῆς βασιλείας χαὶ τῆς ἀθανασίας, 
ὯΝ ᾧπερ «- σὺ "5 ἐξαστράπτων 
ὑπὲρ ἥλιον κράζεις" 
255 λαός, ὑπερυψοῦτε 
εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 
Σ Ὦ τῆς ἡδίστης γλώττης σου, 
ὦ πανσόφως ἐζώγρησας 
τοὺς χαταπιόντας 
260 τοῦ ἐχθροῦ τὸ δέλεαρ 
χαὶ πρὸς τὴν ἀλλοίωσιν 


235. ὑπερχατάληψιν. || 237. ἐφυχτόν. — 39]. μαργαρίτην. || 253. L'incise man- 
quant d’une syllabe, j'ajoute σύ, pour satisfaire aux exigences du rythme. 


AU 
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τὴν θείχν μετηλλοίωσας, 
πήξας μονοτρόπων τὰς σχηνὰς ὡς εἰς ψάμμον, 
χραυγάζων ἀνενδότως" 
ἱερεῖς, εὐλογεῖτε, 
« λαός, ὑπερυψοῦτε > 
εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 


Θεοτοχίον. 


᾿ Νενεχρωμένους δήγματι 
270 ὀλεθρίῳ τοῦ ὄφεως 
μόνη ζωοδότην 
1 ἡ θεὸν χυήσασα, 
, ΣΑΡΑΑ 
παρθένε, ἐζώωσας: 
D ὃν ἐχτενῶς ἱκέτευε, 
575 τὰς ἐπαναστάσεις τῶν παθῶν χατευνάσαι 
ue δ: 
τοῖς πόθῳ μελῳδοῦσιν᾽ 
ἱερεῖς, εὐλογεῖτε, 
λαός, ὑπερυψοῦτε 
à εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 


À | 280 Ὡδὴ 0. ΓἜφριξε πᾶσα ἀκοή. 


cr et € = 
| Σήμερον ἅπασα ἡ γῆ, 
Le τ - τ LA 
ñ χεχήρυχται Χριστοῦ θεῖον ὄνομα, 
Ψ ΝΥ « Ζ ὃ 
᾿ τὴν ὑπερέν οἔον 
χαὶ θείαν μνήμην πανηγυρίζει σου)" ἐπ 

285 où γὰρ οὐράνωσας αὐτὴν 

μονοτρόπων τάγμασι 

χαὶ χατελάμπρυνας 
) ᾿ς τὴν ἀγγέλων μιμουμένοις χατάστασιν. 


ν᾽ \ 


"Epaviy σου ai ἀστραπαὶ 
290 τῶν θαυμάτων ἐπὶ πάντα τὰ πέρατα" 
| τοῖς γὰρ αἰτοῦσι πιστῶς 
σορὸς ἐχολύζει σου τὰ ἰάματα" 


4 266. Le copiste a omis l’incise λαός, ὑπερυψοῦτε, requise par le rythme. || 285. 
τ οὐρανώσα. 


4} Zn 
ET κ 


À A 


, τ a 
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A 1 ᾽ 3» #3 », 
χαι σὲ μὲν ξχε: ουρᾶνος; 


“- A A , 4 
γῇ δὲ τὸ ἐπίγειον 
τῇ 295 σχῆνος τοῦ σώματος 
; τὸ πρὸ τάφου λεπτυνθὲν τῇ ἀσχήσει σου. 


Ho: ἢ - Βρότειος νοῦς ἀδυνατεῖ 
φῶς ἐχεῖνο ἐννοεῖν τὸ ὑπέρφωτον 


re, 


χαὶ ὑπεράρρητον, 


ξ 800 τὸ τῆς τριάδος, οὗ νῦν μετείληφας, 
- a \ ᾿ ἘΞ 
Fe ὃ χαὶ θεώμενος σαφῶς, # 
“58 1 τῶν μνημονευόντων σου, 


παμμάκαρ, μέμνησο 
τὴ τριάδι τῇ σεπτῇ παριστάμενος. 


Ἢ 305 - Θεοτοχίον. 


NE "Oobnuey ἔχπτωτοι ζωῆς 
᾿ τῆς ἐνθέου διχ ξύλου τῆς γνώσεως" 
5 - : σὺ δὲ χυήσασα 
ΤᾺ ζωῆς τὸ ξύλον, Χριστὸν τὸν κύριον, 
Εὶ 310 ἐκ τῶν τοῦ ὅδου ζοφερῶν 
5 θαλάμων ἀνήγαγες 
χαὶ πρὸς τὴν ἄληχτον 
ἐπανήγαγες ζωὴν τοῦς ὑμνοῦντάς σε. 


* 
ΕΣ 


᾿Εξαποστειλάριον. Ὃ οὐρανὸν τοῖς ἄστροις. 


E ᾿Αγγελικὸν τὸν βίον 
: ποθῶν, ἐμιάχρυνας σαυτὸν 


‘à Η πάντων τερπνῶν τοῦ βίου, 


σι 


χχτασχηνώσας ἐν αὐλαὶς 


τῶν ἐντολῶν τοῦ χυρίου, 
χαὶ σὺν ἀγγέλοις ἀγάλλου. 
Θεοτοχίον. 
310 Τῶν ἐκ θεοῦ τῷ χόσμῳ 


299. ὑπὲρ ἄρρητον. || 301. θεούμενος. 


ep ne 


AUS l GR Α LUE ἢ 
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10 χορηγηθέντων ἀγαθῶν 


A τ ΄ LE 

3 σὺ ἀφορμή, Beoroxe: 

| ἀλλὰ χαὶ νῦν ἐξιλεοῦ 

3,5 ὑπὲρ χοινῆς σωτηρίας 

Ἶ τὸν εὐδιάλλακτον θεόν. 

15. Εἰς τὸν στίχον" «΄ στιχηρὰ > τῆς ὀχτωήχου. εν 

Δόξα: ἦχος πλ. α΄. 

: Ὅσιε πάτερ, 

οὐχ ἔδωχχς ὕπνον σοῖς ὀφθαλμοῖς 


Al οὐδὲ τοῖς βλεφάροις σου νυσταγμόν, 
κ΄, . “ τ x \ \ \ = 
ΡῈ 20 ἕως οὗ τὴν ψυχὴν καὶ τὸ σῶμα 
τῶν παθῶν ἠλευθέρωσας 1: 
χαὶ σεαυτὸν ἡτοίμασας 
RE. : ae τοῦ πνεύματος χαταγώγιον᾽ 
ἐλθὼν γὰρ ὁ Χριστὸς σὺν τῷ πατρὶ 
2 μονὴν παρὰ σοὶ ἐποιήσατο, 
χαὶ τῆς ὁμοουσίου τριάδος 
: ες θεράπων γενόμενος; 
μεγαλοχήρυξ πατὴρ ἡμῶν, 
moécbeue ὑπὲρ τῶν ψυχῶν ἡμῶν. 
ge : 
. Le doxasticon Ὅσιε πάτερ, οὐκ ἔδωχας ὕπνον, se chante dans les mêmes 


ermes à beaucoup d’autres fêtes, par exemple à celle de saint Euthyme (20 jan- 
r); iln’y ἃ de changement qu'à l’avant-dernière incise. || 29. lo. 14,25. 


᾿ 


ΒΡ ΡΤ 


III 


ÉPITAPHE 


DE 


MICHEL LE MALÉINOTE 


Par JEAN LE GÉOMÈTRE 


A la mort de saint Michel le Maléinote, l'un des plus féconds 


faiseurs d'épigrammes de ce temps-là, Jean Kyriotes, dit le 
Géomètre (1), s'empressa de composer en l'honneur du défunt 


le quatrain suivant, publié par Cramer (2) : 
Εἰς τὸν Μαλεῖνον. 
Ῥύσις, Μιχαήλ, ὧδε σὴ χαὶ σὸς βίος 


“ ΄ Te 274 ” 
ἔριν δικαίαν εὗρον" ἄγγελον βίος, 

ε LVL SP ler ΄ x A » 

ἡ δ᾽ αὖ ῥύσις θνητόν σε χαὶ βροτὸν λέγει, 


᾽ὔ᾽ - # à 14 
συνηγορον λαχοῦσα TOUTOY τὸν τῦφον. 


(1) Cf. K. Krumbacher, Geschichte der bysantin. Lilteratur, p. 731-735. 
(2) An. Paris., IV (1841), reproduit dans Migne, Patr. Gr., t. CVI, col. 956. 


IV 
TRAITÉ ASCÉTIQUE 
DE 


BASILE LE MALÉINOTE 


AVANT-PROPOS 


Comme tous les grands fondateurs de monastères, saint Mi- 
chel Maléïnos avait laissé aux moines réunis autour de lui une 
règle, qui devait leur servir de guide une fois qu'il aurait dis- 
paru; son biographe l’affirme en termes exprès : « χαὶ συνοδίαν 
ἱερὰν συστησάμιενος,... ἱερὰς τοῖς νομοθείσας τοῖς ἀσχεῖσθαι βουλομένοις 
ἐξέθετο χαὶ τύπους ἀχριθεστάτους παρέδωχεν, οἷς οἱ χαταχολουθεῖν τὴν 
ξεύονται. » Le saint devait, semble- 
til, y insister particulièrement sur la morüfication des sens. 
Jusqu'à son dernier soupir, nous dit le biographe, il observa 
fidèlement les pratiques de la plus rigoureuse tempérance, μνὴ 
ἀλλάξας τὸν χανόνα τῆς ἀχριθοὺῦς αὐτοῦ ἐγχρατείας, ne Mangeant que 
des fruits, des légumes, des bouillies de racines, de l'orge 
mondé, ne buvant que de l’eau. 

Cette règle est perdue; mais nous possédons encore, sous le 
nom de l'un des successeurs du saint, un court traité ascétique, 
où se dérobe la pensée et peut-être quelques-unes des paroles 
mêmes du maître; je veux parler de 1᾿᾽ἀσχητιχὴ ὑποτύπωσις du 
moine Basile, prêtre et higoumène de la laure de Maléïinos. On 
ne sait absolument rien de l'existence de Basile ni de l'époque 
où il vivait; mais une chose certaine, c’est qu'il a dirigé la cé- 
lèbre laure, fondée au Kymina par Michel Maléïnos. Tous les 
manuscrits sont d'accord sur ce point, et c’est sans raison au- 
cune que Pontanus, le traducteur latin de notre hypotypose, en 
a fait un higoumène de Saint-Sabas, en Palestine (1). Le nom 
de Maléïnos, accolé à celui de Basile, n’est pas le nom de fa- 
mille de ce dernier ; c’est celui de sa résidence, de la laure dont 
il était supérieur, de la laure établie par Michel Maléïinos, λαύρας 


s 
S 
ὃ 


ἀσχητιχὴν διαγωγὴν ἄριστα ἐχπαι 


(1) Bibliotheca maxima Palrum, Lyon, t. XXII, p. 750-752 
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τοῦ Μαλείνου. Je l’appellerai, pour écarter tout malentendu, le 
Maléinole. 

Bien que contenu dans un grand nombre de manuscrits, le 
traité de Basile n’a paru que dans la traduction de Pontanus; 
l'original était encore inédit. Aussi m'a-t-il semblé bon de l’ad- 
Joindre à la Vie de Maléïinos, dont il forme comme le complé- 
ment naturel. Voici les manuscrits qui m'ont aidé à en établir 
le texte : 

1° Le codex Vaticanus Palatinus Græcus 91 (= V), fol. 177- 
180". C'est un bombycin du χα siècle, écrit avec assez peu de 
soin, au moins en ce qui concerne notre traité. Si l'orthographe 
est généralement correcte, le texte présente plusieurs omissions 
fort graves. Par contre, il offre des leçons qu'on ne retrouve pas 
ailleurs, et, en plus d'un passage, je l'ai préféré à tout autre. Le 
catalogue imprimé du fonds Palatin (1), auquel je renvoie pour 
la description totale du manuscrit, contient une erreur. Le 
traité de Basile ne s'étend pas jusqu'au fol. 182, comme il l'in- 
dique, mais seulement jusqu'au fol. 180". De ce dernier folio à 
182", on trouve le traité suivant : Ex τοῦ βίου τῆς ὁσίας Do 
χλητικῆς. Inc. : Ex! x{yduyoy τὸν μὴ διὰ πραχτιχοῦ 

2.1.6 codex Vaticanus Reginensis 23 (— R), [0].-919.-291-"- 
Ce volume est en papier et daté de l'an 1523 (2). Ses leçons con- 
cordent le plus souvent avec celles des manuscrits dont je vais 
parler, etil paraît ne représenter avec eux qu'une seule rédac- 
tion. J'en dois la collation à l'obligeance de M. N. Festa, profes- 
seur à l'Université de Rome. 

3° Le codex Baroccianus 5 (— B), fol. 189-193 (3). C’est un 
volume en papier de la fin du xiv° siècle, déjà endommagé en 
plus d'un endroit par les mites. M. Fred. Conybeare, professeur 
à l'Université d'Oxford, a bien voulu m'en adresser la collation. 

4° Le codex Bodleianus Miscellaneus 179 (= M), p. 395-397. 
Ce volume en papier est du xvn° siècle et provient de la biblio- 
thèque du collège des Jésuites de Clermont (1). C’est encore à 


ov ἀναχθέντα. 


(1) H. Stevenson, Codices Palatini Græci, Rome, 1889, p. 44-46. 

(2) Voir la description complète dans H. Stevenson, Codices Reginæ et Pù IL 
Græci, Rome, ISSS, p. 17-IS. 

(3) Cf. H. O. Coxe, Catalogi cod. manuscriplorum biblioth. Bodleianæ, t. 1, 
Oxford, 1853, p. 7-8. 

(4) Cf. Coxe, op. cil., p. 724-733. 
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l'inépuisable obligeance de M. Fred. Conybeare que j'en dois la 
collation. 

5 Le codex Coutloumousianus 143 (— C), fol. 7-14", Ce 
manuscrit est du xvi° siècle et en papier (1). Entre autres titres 
qu'il porte au dos figure celui-ci : « “ὙὙἰ ποτύπωσις ἀσχητιχὴς πολι- 
τείας παρὰ τοῦ Βασιλείου ἡγουμένου τῆς Μαλεΐνου μονῆς. » Ce titre 
est celui que donne M. Lambros; mais à l’intérieur le titre est 
bien comme dans les autres manuscrits, sauf qu'on lit τῆς λαύ- 
ρας, au lieu de λαύρας simplement, et que le mot ἀσχητιχῆς peut 
être moins lu que deviné. Aussi M. Manuel Gédéon, à qui je 
suis redevable de la collation de ce manuscrit, a-t-il écrit : 
μοναστιχῆς. 

6° Le codex Parisinus S58 (ΞΞ ΡΙ), fol. 130-133. C’est un vo- 
lume en parchemin du xiv° siècle. Le catalogue imprimé porte 
par erreur Malcini, au lieu de Maleini. 

° Le coder Parisinus 1630 (— ΡΞ), fol. 71-76. Ce volume, 
qui est en papier, est du xiv° siècle. M. Léon Clugnet s’est 
chargé de la collation de ce manuscrit ainsi que du précédent. 

Je signalerai encore à titre de simple renseignement le ma- 
nuscrit suivant que je n'ai pu consulter : 

Codex Escorialensis 494, 5:50. x1v, fol. 19'-23Y. Dans ce 
dernier codex, au lieu de τοῦ Μαλεΐνον, y a dans 16 titre : τῶν 
Μαληΐνων (2). 

Le lecteur ne sera sans doute pas faché de trouver à côté du 
texte original de ce curieux petit traité la traduction latine sous 
laquelle le jésuite Jacques Pontanus l’a présenté en 1603 au 
monde savant avec d'autres œuvres de même genre. Ce volume 
de Pontanus est d’une insigne rareté (3); mais le contenu en ἃ 
été intégralement versé dans l'édition de Cologne de la Magna 
Bibliotheca Veterum Patrum (4, t. ΧΙ, 1° partie, où l'opus- 
cule du Maléinote occupe les pages 856-857. Les éditions posté- 
rieures de cette compilation patristique le contiennent également. 
Ne pouvant, dans mon désert de Constantinople, les comparer 
toutes, j'ai simplement reproduit l'édition de Cologne. 

(1) Sp. Lambros, Catalogue of the greek manuscripts on mount Alhos, t. I, 
Cambridge, 1895, p. 286. 

(2) E. Miller, Manuscrits grecs de l’'Escurial, Paris, 1848, p. 451. 

(3) On peut en lire le titre, qui est immense, sous le n° 451 de l’Znventario dei 


libri stampali Palatino-Vaticani, dressé par H. Stevenson, t. 1, Rome, 1886, p. 98. 
(4) 16 vol. in-fol., Cologne, 1618-1622. 
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BAZIAEIOY MONAXOY 


TOY MAAEINOY 


Βασιλείου μοναχοῦ πρεσθυτέρου χαὶ “ἡγουμένου - 


2 Ὁ οἵ, & , - ε 
λαύρας τοῦ Maervou λόγος περι ἀσχητιχῆς ὑποτυπώσεως. 


- , ᾽ 1 DZ »ὼ ὦ 2 1 = = 
Πᾶς τύπος ἀσχητιχὸς ἄλλως ἄλλοις συνέρχεται, ἐπεὶ μὴ τῆς αὐτῆς 
ἰσχύος πάντες χαὶ τῆς αὐτῆς προχιρέσεως ἔχονται, μηδὲ τῆς αὐτῆς 
» - \ , - \ - » - τ ΄ [2 A 
ἀνατροφῆς TE χαὶ ἀγωγῆς χαὶ τῶν αὐτῶν ἐπιτηδευμάτων, LNTE μὴν 
τῶν αὐτῶν παθῶν χατὰ τὸ μᾶλλον χαὶ ἧττον χαὶ τὴν ποιστητα᾿ διό- 
2 \ * - € = , Ὁ 4 
meo τάξιν τινὰ χοινὴν πᾶσιν ἀπλ ἀσχητικῶν ἐπιχειρημάτων διατυ- 


À 
2 


Σ 
» 
πώ 6 ni 


ὥ 
΄ » “0 » ᾿ δ a 4 - ᾿ ᾿ 
ἐς ἐστιν. ὅθεν ἐπιδλέπειν δεῖ ἑχάστῳ τῶν εἰρημένων 


a 
ΠῚ 
a 
.» 
Ἑ 
7 
Ξ 
a 

= 
LU 

το 


χαὶ ἡλικίαν χαὶ χώραν χαὶ φύσεως ἰδιότητα χαὶ ὡρῶν ἀλλαγὰς χαὶ πει- 
ρχαμῶν bo καὶ ψυχῆς κατάστασιν οὐσάν τε χαὶ προηγησαμένην, 
La οὕτως ἑκάστῳ τῶν ἀγωνιζομένων τὰς ὑποθέσεις ὑποτίθεσθαι τῶν 
χαμάτων. πλὴν πᾶσαν ἀσχητιχὴν ἀγωγὴν γνώσει χαὶ συνέσει χρὴ 
χατορθοῦσθαι, εἰ μὴ μέλλοιμεν ἀργοί τινες χαὶ ἕωλοι μετὰ πολλοὺς 
δείχνυσθαι τοὺς ἱδρῶτας" καὶ γὰρ τὸ μὴ σχοπεῖν χχτὰ τί χρήσιμος 
ἡμῖν τῶν πνευματικῶν χαὶ σωματικῶν ἀγώνων ἡ ἐπιχείρησις, μηδὲ 


L 


’ T' -Ὁ - A ᾿ 
προσπλέχειν χαθόσον οἷόν τε τοῖς σωματικοῖς ἀγῶσι τὰ πνευματικὰ 


τῶν νοημζτων καὶ θεωρημάτων, ἀγνωσίας ai τύφου χαὶ δοζήσεώς 
ϊ ϊ ? ἱ D Ÿ 

» \ € -ὡΨ πα -Ὁ 1 δ - 

ἐστι χατεργαστιχὰ καὶ ῥεμιασμοῦ, τοῦ τε λογισμοῦ (φημί) καὶ τῶν 

αἰσθήσεων, χαὶ παθῶν ἑτέρων πολλῶν. 
Τὐπιχειρήματα δὲ σωματιχῶν ἀγώνων ἐστὶ νηστεία, ἀγρυπνία, 


2. τῆς λαύρας RC | 3. ἄλλος C || 4. προαιρέσεως --- τῆς αὐτῆς om. V || Ὁ τε om. V || 8. 
ἔχχστα C || 11. ὑποτίθεται C 13. εἰ δὲ μὴ V. 


ASCETICA INSTITUTIO 


BASILIT MONACHI 
MALEINI 


Basilii monachi presbyteri el præfecti lauræ 
Maleini asceticæ vilæ descriptio. 


Omnis forma ascetica aliter aliis convenit : siquidem non om- 
nes æque valentes ac robusti, nec omnium eadem victus stu- 
diorumque ratio et modus; nec vero iisdem perturbationibus 
animorum, nec etiam æque parum multumve omnes agitantur. 
Quocirca ordinem quemdam asceticorum operum universis 
simpliciter communem præscribere ac depingere difficile est. 
Ad singulorum enim, quos diximus, ætatem, regionem in qua 
vivunt et naturæ conditionem proprietatemque respicere, vicis- 
situdines, tentationum insultus, animæque statum et præsentem 
et præteritum intueri, et ita unicuique sacrum hoc certamen 
certantium laborum materiam proponere oportet. Verum enim- 
vero in omni instituto ascetico bene, hoc est, cum cognitione et 
prudentia versandum est : nisi post sudores multos inertes 
adhuc et marcidi velimus apparere. Etenim non circumspicere 
quid nobis conducat spiritualium corporaliumque pugnarum 
susceptio, nec cum certaminibus corporeis cogitationes commen- 
tationesque spiritales conjungere, quantum fieri potest, hæc 
ignorantiam, fastum, gloriosam de se opinionem vagationem- 
que mentis ac sensuum et alia insuper multa vitia progene- 
rant. 

Corporalium porro certaminum opera sunt jejunium, vigi- 


σι 


10 


20 


10 


20 


30 


48 TRAITÉ ASCÉTIQUE DE BASILE LE MALÉINOTE. 


οσευχὴ μευνία., ἀλουσί 7τῚ δ! ἡσυχί πή 
προσευχὴ, χαμευνία, ἀλουσία, γυμνότης, δίψα, ἡσυχία, σιωπή; 
LA »: - 4 # ᾽ ἿΞ x A -Ὁ a “Ὁ 3 \ 
μελέτη, φυγὴ τῶν σχέσεων, ἐξαγόρευσις χαθαρὰ τῶν τε λογισμῶν καὶ 
La ». -» 42 » ΄ LA 
τῶν ἄλλων τῶν ἑξῆς ἄχρι καὶ παροράματος χαὶ πόσεως ὕδατος, ἐπί- 
σχεψις χατὰ πᾶσαν ἑσπέραν τῶν du ὅλης ἡμέρας ἔργων τε χαὶ λόγων 
\ πὶ ᾿ - ΄ ΄ 
χαὶ ἐνθυμημάτων χαὶ αὖθις μετὰ τὴν νύχτα τῶν διὰ πάσης νυχτός; 
3 Ρ ν᾿ τ ἌΝ \ 1 5 5 τ “Ὡς ᾿ 
ἐργασία χειρῶν ἐπίμονος, πρὸ δὲ πάντων ἀμεριμνία τῆς ὕλης χαὶ 
(ὃ RAA ! 3 / À NS TA ex # 
φροντίδων περιχοπή, εὐλόγων τε (φημί) καὶ ἀλόγων, καὶ ὅσα τούτων 
ἐγγύς. πλὴν τῶν σωματικῶν χατὰ λεπτὸν μὴ ποιεῖσθαι χρὴ τὰς 
Α & Δ ΝΞ 
ἐξαγορεύσεις μήτε μελετᾶν εἰς αὐτὰ δῆθεν χατανυσσόμενοι" ἀναμνη- 
A 1 Ὁ : - NES 1 Ων FN 
στιχὰ γὰρ ταῦτα πέφυχε τῆς ἡδονῆς χαὶ γεννᾶν οἷδε τοὺς ἐρεθισμοὺς 
καὶ τοὺς γαργαλισμοὺς ἀποτίκτειν, ἐπεὶ χαὶ τῶν παθῶν ἐντεῦθεν 
» ῃ- τὸ " - 6 ΄ A +5 . - Ψ, τ, 
αἴσθησιν οἷδε τὸ σῶμα λαμοάνειν καὶ ἡδονὴν ταῖς ἀναμνήσεσι. 
A ᾽ - - - # æ 
ΠΙνευματιχὰ δὲ νοήματα αὐτὴ ἣ τοῦ θεοῦ γνῶσίς ἐστιν, ὑπὲρ Ὡς 
"ὦ , ’ # 7 - -“ 
πᾶς χαταδάλλεται χόπος, ἥτις ἐξ ἀληθινῆς χαὶ πολλῆς πέφυχε γίνε- 
ἌΣ ἀπ Ξ ῃ " ΄ 
σθαι ταπεινώσεως, ἐξ ἧς χαὶ δι ἧς γνώσεταί τις τὸν θεόν, ὥς φασί 
rives” γινώσχει δέ τις τὸν θεόν, εἰ ἑαυτὸν γῆν καὶ σποδὸν ἡγούμενος 
ἐναισθήσει χαὶ χείρονα πάντων ἀνθρώπων χαὶ αὐτῶν δὴ τῶν προ- 
δήλως ἁμαρτανόντων χαὶ πᾶσι πάθεσιν ὑποχειμένων" εἰ δὲ μὴ οὕτως 
ἔχη, τῇ δοχήσει χλεπτόμεθα. πνευματικὰ δὲ νοήματα χαὶ n τοῦ θανά- 
τι ἘΠ" n e - Ὁ 
τοῦ μνήμη χαὶ τῆς χοίσεώς ἐστι χαὶ ἡ ἀπὸ τοῦ σώματος ἡμῶν ἔξοδος 
\ ε Ὁ e ΄ - ᾿ - La Ζ r # Ὁ. = 
χαὶ ἡ τῶν ἡμετέρων παθῶν χαὶ τῶν ἁμαρτημάτων φροντίς, ὅ τε τῆς 
quarts τῶν αἰσθήσεων ἀχριθχομός, τό τε ἀψήφιστον καὶ ἀμέτρητον 
χαὶ ἀμετεώριστον ἐν. πᾶσι χαὶ συνετόν. θεωρήματα δὲ πνευματικὰ 
αὐτὴ ἡ τῶν ὁρωμένων θεωρία ἐστίν, ὅσον ἐγχωρεῖ, καὶ ἐπιδολὴ χαὶ 
4 , Ξῷ v τὰ NE ᾿ 
χατάληψις, ἥ τε μνήμη τῶν Χριστοῦ παθημάτων καὶ τῆς οἰχονομίας 
τὸ μέγεθος καὶ ἡ περὶ θεοῦ χαὶ ἀγγέλων χαὶ νοητῶν ἄλλων καὶ 
αἰσθητῶν ἔννοια χαὶ ὅσα χρήσιμα ἕτερα. 
His Sonsosc Ne προ ον ΕΣ 
ερὶ διαφορᾶς δὲ χαὶ εἴδους ἀσχητιχῶν ἀγώνων, ῥητέον οὕτως. 
τὴν ἄσχησιν οὐκ ἀγαθὸν ἁπλῆν “τινα νομίζειν χαὶ μονοειδῆ, ἀλλὰ 
ποικίλην τε καὶ περιεχτιχὴν τῶν ὅλων χατορθωμάτων. διόπερ τῇ τῶν 


\ 
N ti _ 


> ἘΣ = / A 2 
βρωμάτων απο ἢ χαι ἢ τῶν μεριμνῶν χαὶ φροντίδων Par AA σχέσεων 


3. παρορώματος C || 4. à ὅλης ἡμέρας ΒΜ : δι᾽ ὅλης τῆς ἡμέρας CRV || ὅ. καὶ αὖθις 
χαὶ μετὰ M || 5. τῆς devant νυχτὸς d’abord écrit, puis effacé dans M || 8. χχταλεπτόν 
CR || 8. γὰρ en surcharge de la même main dans R || 12. ἐν ταῖς V || 16. τὸν θεὸν, 
εἰ om. BMRC P1 ΡΞ} 17. ἐναισθήσει om. MRC P? || 18, εἰ δὲ 1 χὰν BMRC ΡῚ P? || 19. ἔχει 
Υ νοήματα, à τ΄ 0. VC || τοῦ θανάτου χρίσεως ἢ || 20. ἐστιν V || 9. ἡμῶν] ἡμῖν 
RC || 28. δὲ om. V. 
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liæ, oratio, humicubatio, balneorum vitatio, nuditas, quies, 
silentium, meditatio, familiaritatum fuga,.tum cogitationum, 
tum cæterorum deinceps omnium, usque adnegligentiæ lapsum 
levissimum et haustum aquæ sincera confessio, omni vespera 
totius diei, actorum, dictorum, cogitatorum examen : rursum- 
que incipiente die, transactæ totius noctis disquisitio, constans 
labor manuum, et ante omnia sollicitudinum super fluxis et ca- 
ducis rebus, curarumque sive illæ rationem habeant, sive non 
habeant, et reliquorum omnium, quæ cum his implicata sunt, 
inanitas et amputatio. Porro corporalia non ita subtiliter et mi- 
nute confiteri necesse est, neque ex compunctione ea accuratius 
scrutari atque perpendere; consueverunt enim admonere vo- 
luptati et irritamenta ac titillationes pariunt; quando hinc et 
affectione contingi, et ex ipsis recordationibus voluptate per- 
mulceri .corpus solet. 


Spirituales autem cogitationes ipsa Dei cognitio est, cujus 
causa laborem omnem præmolimur : quæ quidem ex vera et 
magna humilitate ducit originem, ex qua et per quam, ut non- 
nulli sentiunt, Deum quispiam cognoseit. Cognoscit autem, si 


seipsum terram ac cinerem et omnibus mortalibus etiam mani- : 


feste palamque sceleratis et omni generi vitiorum servientibus 
deteriorem ex animo reputat. Quod si non ita de nobis senti- 
mus, nostra nos fallit opinio. Jam vero spirituales cogitationes 
sunt memoria mortis et judicii et discessus nostri ex hoc corpore, 
in frangendis sedendisque turbidis motionibus et peccatis devi- 
tandis cura et providentia atque in custodia sensuum diligens 
animadversio, suo judicio parum tribuere, nihil uspiam immo- 
deratum, nihil elatum, nihil a prudentia alienum volutare. 
Commentationum autem spiritualium argumenta sunt ipsa 
rerum quæ cernuntur, quantum fas est, contemplatio, notio, 
comprehensio, Christi passionum memoria, ejus œconomiæ 
præstantia, Dei, angelorum aliorumque et intellectui et sensui 
subjectorum consideratio et quæcumque demum utilitatem 
habent. 


Cæterum de differentia et forma asceticorum ita disseramus 


0 


25 


licet. Institutum asceticum non simplex quiddam et uniforme, | 


sed varium universorumque recte et cum virtute factorum com- 
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ἐπαχολουθείτω" εἶ ὕγω Th, εὐχή, μιελέ LYOUTVIX, AA 
ἐπαχολουθείτω" εἶτα μόνωσις, σιωπή, εὐχή, μελέτη, ἀγρυπνία, χαὶ 
ἁπλῶς ὅσα τοῖς σωματιχοῖς ἀγῶσι προειρήχαμεν ἀναχίρνασθαι χαὶ 
μίγνυσθαι τοὺς πνευματιχούς. οἷς ἑπέσθω λιτότης τροφῶν χαὶ βραχύ- 
# A e 72 ΄ 
τῆς; ἐνδυμάτων τε χαὶ ὑποδημάτων ὀλιγότης ἅμα χαὶ ταπεινότης 
--ῇ % “Ὁ - A -Ὁ = _ 
χχὶ TOY ἄλλων χρειῶν τοῦ σώματος ἄχρι καὶ τῶν χατ᾽ οἶχον σχευῶν, 
Ψ ι . ’ mn. As # \ - 
σχήματος καὶ φρονήματος ouvre, ποδῶν ἐπίκρυψις χαὶ χειρῶν, 
» χῶ τι LA » ἣν \ _ " , La » A ΄ 
ὀφθαλμῶν χαὶ ὥτων ἐποχὴ χαὶ τῶν ἄλλων αἰσθήσεων ἐπὶ τελειότητι 
= N = \ . = 5 
τῆς διαγωγῆς ταύτης, μετὰ δὲ τούτων χαὶ ἡ φυγὴ τῶν ἀνθρώπων. 
\ » DANS A € ὃ A = 0) 7) A “- # 
Τὰ μέν τοι εἴδη χαὶ αἱ διαφοραὶ τῶν βρωμάτων χαὶ τῶν πομάτων 
ἔχουσιν οὕτως. τινὲς τοὺς ἅλας χαὶ τὸν ἄρτον σιτοῦνται; ἀγνοοῦντες 
(οἶμαι) ὅτι γονιμώτατοι πάντων χαὶ σπέρματος οἱ ἅλες γεννητιχοί" 
΄ . — cr: ΤᾺ ν᾿ - Lr » - 
χαθόσον δὲ ἐν ἡμῖν ὑπόκειται σπέρμα, χατὰ τοσοῦτον οἶδεν οχλεῖν 
τὸ πάθος τὴς ἡδονῆς τὴν ἔχχρισιν τοῦ ὑποχειμένου ζητοῦν. διόπερ 
ἀναγκαῖον παραιτεῖσθαι τοὺς ἅλας μάλιστα τοὺς πολλοίς, ὥσπερ δὴ 
΄ ΄ δ _ Mn 
χαὶ βρωμάτων καὶ πομάτων χαὶ ὕπνου χαὶ τὴς ἄλλης ἀδείχς τὸ περισ- 
\ ÿ ΄ τὰ | N € δι » y ne ΤΩ 200 2 
σὸν διά τε τἄλλα χαὶ τὴν βηθεῖσαν αἰτίαν. βρῶμα τὸΐνυν ἀσχηταῖς 
“ > : “Ν Β Ἶ ᾿ \ D ᾿ 
χατλλληλόν ἐστιν ἄρτος χαὶ ὕδωρ ἢ χαὶ τὰ λεπτὰ τῶν λαγχάνων 
ὠμά. παροπτέον δὲ χὰν τούτοις ὅσα παχύχυμα καὶ ὑγρότητος πλείστης 
-“ » AY _ -- e -- 
μετέχουσι χαὶ ὅσα. δριμύτερα: ἐρεθιστιχὰ γὰρ ταῦτα τὴς ἡδονῆς χαὶ 
σπέρματος γεννητιχά. ἀπειρηχότος δὲ τοῦ στομάχου, ἑφθοῖς σὺν 
᾿, -" = 2 1 F7 . r 7 
ἄρτῳ τοῖς λαχάνοις χρηστέον, ὄξει αὐτοὺς ἡδύνοντας, ἔστιν ὅτε χαὶ 
3 ΄ Eu \ ἘΞΞ 
ἐλαίῳ. κάμνοντος δὲ πάλιν τοῦ στομάχου χᾶν τούτοις, ἐπὶ τὴν τῶν 
ἑφθῶν σπερμάτων γρῆσιν ἰέναι, ἔστιν ὅτε χαὶ τῶν βρεχτῶν, ἐλαίου 
ι 4 > N: ΄ ” # € 2 ΄ 
χαὶ ἄρτου χωρίς. εἰ δὲ χάν τούτοις ἔτι πάλιν ἢ τε φύσις χαὶ ὃ στό- 
μᾶχος κάμνοι, χρηστέον χαὶ τῷ ἐλαίῳ. τῆς δυνάμεως δὲ ἤδη χαταδλη- 
͵ » eo = , 14 a = à Fe ΩΝ SA 
θείσης, ἄρτῳ ἅμα τοῖς εἰρημένοις χεχρῆσθαι, πλὴν μέτρῳ προσήχοντι, 
+ 5 2 , Ων A δι ῳ “- ΄ - r 
ὡς εἶναι ἐξ μὲν οὐγγίας τοῦ ἄρτου, ἐξ δὲ τοῦ προσληφθέντος ὀσπρίο" 
à A = ar δ᾽ δὴ Le (14 es ἣν 2e (6 it 
ἢ λαχάνου, τῆς φύσεως δηλαδὴ ἀρχούσης πρὸς τὴν ἀχρίδειαν. πλὴν 
3 ΄ ΄ “ \ PINS τ a 1 
χὰν τούτοις παραιτητέον ὅσαι παχύχυμα χαὶ φυσώδη" γεννητιχὰ γὰρ 
Nr 


ταῦτα αἵματος χαὶ σπέρματός ἐστιν. ἀλλὰ χαὶ τὴν χρῆσιν τῶν ἀχρο- 


2 ,ὕ > 


’ ε ΄,ὔ 7. -" ᾿ -- 
δρύων παροπτέον ὡς ἐπίπαν μάλιστα, Et μὴ τις αὐτοῖς βούλοιτο χρῆ- 


2. ἀναχιρνᾶσθαι ( || 7. ἐποχή] ἀποχὴ VP1 || 8. χαὶ om. V || 9. χαὶ πομάτων MRC 
[| 12. δ᾽ ἐν C || κατατοσοῦτον R || 13. ἔχρισιν B || 19. μετέχονσι VM : μετέχει BROP? 
Ι| δρυμύτερα V : δριμώτερα C-|| 20. σπέρμα M || 23. βρεχτῶν] βρεχθῶν M | 25. χατα- 
χληθείσης M || 29. φυσώδη χαὶ γεννητιχά αἵματος BMRCP1P? || 30. ἐστιν. ὡσαύτως χαὶ 
τοῦ πόματος V. Le copiste ἃ dû passer une ligne à cause des deux χαΐ, omis- 
sion analogue dans la traduction de Pontanus. || 31. χρῆσθαι om. B. 
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prehensivum par est arbitrari. Quocirca ciborum abstinen- 
tiam, sollicitudinum, curarum et familiaritatum vacatio comi- 
tetur : deinde solitudo, silentium, oratio, meditatio, viciliæ 
et omnino quæcumque corporeis contentionibus ae certamini- 
bus ἃ viris spiritualibus conjungenda immiscendaque supra 
diximus ; quibus accedat mensa brevis et frugalis, indumento- 
rum item et calceamentorum raritas at vilitas, quod item de 
aliis, quibus corpus indiget, usque ad vasa instrumentumque 
domesticum intelligi volo. Vestis detrita, spiritus contritus, pe- 
dum et manuum occultatio, oculorum, aurium, reliquorumque 
sensuum ad perfectionem hujus instituti consequendam refre- 
natio et præterea congressionum declinatio. 


Discrimina porro ciborum ac potionum sic habent. Quidam 
sale et pane vescuntur, ignorantes, ut opinor, salem omnium 
maxime urinam genitalem procreare : quæ quo magis abun- 
daverit, eo voluptaria illa perturbatio turbas majores ciere solet, 
dum id quod collectum est excernere ac profundere quærit. Id- 
circo esum salis præsertim multi quemadmodum etiam alimenti 
ac potus et aliorum quæ nobis permittuntur usum immodicum 
cum ob alia, tum ob caussam ἃ me prolatam repudiare et cavere 
oportet. Ascetis itaque idonea et congruentia nutrimenta sunt 
panis et aqua aut etiam minuta et cruda olera. Sed in his etiam 
relinquenda quæcumque admodum humida et crassi succi aut 
gustatu acria sunt. Hujusmodi siquidem semen generant et 
libidinem accendunt. Stomacho autem infirmo languentique 
olera cocta cum pane adhibenda, aceto etiam addito et non- 
nunquam oleo. Quod si nihilominus in his concoquendis stoma- 
chus delassabitur, ad legumina cocta et aliquando oleo tantum 
perfusa, pane omisso, veniendum erit. Si rursum natura et sto- 
machus hæc conficere non poterunt, utendum erit oleo mi- 
nime valenti et supra dictis cum pane, sed mensura conveniente, 
ut panis quidem unciæ sumantur sex, totidem leguminum aut 
olerum, diligentia naturam adjuvante videlicet. Quanquam et 
in his quæ succum crassiorem et inflationem habent quia san- 


guinem et semen efliciunt rejici debent. Cui rei vitandæ etiam : 


parciore potu necessario utimur. Semel in die corpus cibo re- 
ficere; mensura circumscripta ac definita commodum et utile 
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σθαι μεμετρημένως χαὶ ἄρτου χωρίς, ἡνίκα χαὶ τοῦ πόματος τὴν 
"» δὲ € » LR? τὴν δὰ κ᾿ “ , ENT τω 
ἔνδειαν ὡς ἀναγχαίαν ἤδη παραλαμδάνομεν. ἢ μέν τοι μετάληψις τῆς 
τροφῆς ἐπωφελὴς χαὶ χρήσιμος à διὰ μιᾶς, τὴν ὥραν τῆς μεταλήψεως, 
ἧς δυνά Te νης: ἀγαθὴ δὲ à ἡ διὰ δύο: χαὶ Ξε mA 
τὴς δυνάμεως ὁριζομένης" ἀγαθὴ δὲ χαὶ ἡ διὰ δύο χαὶ τριῶν χαὶ 
τεσσάρων χαὶ τούτων ἔτι πρρρὼς το ὅταν ὁ λόγος ταύτην ἐπιζητῇ, 
οἷον ἐπὶ παθῶν ἀνταγωνισμοῦ ἢ ἑτέρου τινός. πλὴν ὡς ἐπὶ τῆς διὰ 
μιᾶς χαὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν τὸν χόρον παραϊτητέον χαὶ αὐτοῦ (éyw) τοῦ 
ὕδατος. 


Ἰστέον δὲ τοῦτο, ὅτι τὸ προσανέχειν τῇ ἀγρυπνίχ χαὶ τῇ δίψῃ 
σωφροσύνης ἐστὶ φάρμαχον δοκιμώτατον: πάντα δὲ ταῦτα χαλῶς 
πήγνυνται χαὶ δυθμιίζονται, βουλῆὴς ὑποχειμένης καὶ πραότητος xai 
ταπεινώσεως καὶ ὑποταγῆς. ὁ μέν τοι περὶ ταύτης λόγος οὕτως ἔχει. 
ἀγρυπνεῖν ἐν ἀρχῇ τῆς νυχτὸς εὐθὺς ὥρας δύο χαὶ κατὰ τὸ πλήρωμα 
τῆς ὀγδόης ἀνίστασθαι" ὑποδεῤηκυῖα, δὲ αὕτη κατάστασις χαὶ οὐχ 
ἀγωνιστῶν. ἕτεροι ἄχρι τρίτης ὥρας ἢ τετάρτης ἢ πέμπτης δίχα 
τῶν due) συνάξεων, ἔστιν ὅτε χαὶ διὰ πάσης TAG νυχτὸς τὴν 
ἀγρυπνίαν παραλαμδάνουσιν, ἑορταῖς μάλιστά τισι χαὶ πανηγύρεσι 
δημοτελέσιν: ἀπέχονται δὲ χαὶ ὕπνου ἑωθινοῦ τοῦ μετὰ τὴν σύναξιν, 
ἐπεὶ Hal ἀχατάλληλός ἐστιν οὗτος τοῖς μοναχοῖς᾽ ἀπέχονται δὲ χαὶ 
τοῦ μετὰ τὸ ἄριστον, διότι συμθάλλετα: πάνυ τοῖς θέλουσι παθῶν κα- 
θαρεύειν χαὶ σωφρονεῖν᾽ ποτὶ δὲ χατὰ τὸν χαιρὸν τοῦ θέρους ὀλίγον 
χρῶνται τῷ ὕπνῳ ἔστιν ὅτε χαὶ καθ᾽ ἕτερον χαιρόν, χρείας ἐπειγούσης 
τινος, ἐπεὶ συνερ ργός ἐστι χαὶ ἀλείπτης τοῦ XAUATOU τῆς νυχτερινὴς 
ἀγρυπνίας. ἐργασίαι δὲ τῷ ἀγρυπνεῖν σπεύδοντι αὗται" εὐχὴ χαὶ 
στάσις ἀχλινὴς χαὶ ἀρ ρέμδαστος, στιχολογία, γονυχλισιῶν πλῆθος, 
she 


(QE 
ον 


ἔοξυνοι τῶν λογισμῶν χαὶ ἐξέτα δαχρ ούων γύσις ἀπο 
2€ ef 5}. ke ÉCGETAGICs ) χύσις 27 


“-“ L - À ᾿ 
πνεύματος χαὶ τοῦ σχοπεῖν τοὺς πρὸ ἡμῶν ἠγωνισμένους χαὶ λογίζε- 
“ » ’ x -- -- e -"Ὗ΄ ἣν τὶ -- 
σθαι, ὅσον ἐχείνοις τὰ τῆς ἀρετῆς χατωρθώθη, ἡμεῖς δὲ πάντων τῶν 
- # ᾽ - ΄ , * = , - _ 4 L4 
χαλῶν ὅσον ἀπολειπόμεθα. ἐπὶ δὲ τῶν ἀγρυπνιῶν τῶν μετὰ τὸ ἄριστον 
; 


αναθό EG τοὶ £ov 19 “ο σις χαὶ χυλ er e XX τ 
αγα OV ἔστιν ἣ τοῦ ξργοχει ον χρῆσις χα: CAN μον: τινες ŒAAOL GOUT. 


τιχοὶ χαὶ εὐχὴ χαὶ μελέτη. 


3. ὥραν] ἡμέραν V : … «v B, le papier ayant été rongé par les vers || 5. ὅταν 
λόγος M || 5. ἐπιζητεῖ V || 6. ἀνταγωνισμοῖς VMP1 || 9. δὲ χαὶ τοῦτο MPL || 15. 
ὥρας om. M || 16. καὶ ἔστιν ὅτε V || 18. καὶ om. BMRC || 20. τοῖς θελοῦσι τῶν nav 
[| 22, κατεπειγούσης RC || 28. éxetvns-V || χατορθώθη V || 29. ἐπεὶ δὲ C || 30. σχυλμοί] 
σχυλτιμοι B. 
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est. Bonum item bis, ter, quater et sæpius, si ratio ita postulet 
ut in morborum vehementia aut aliqua alia de caussa. Verun- 
tamen quomodo in una, sic in cæteris refectionibus fugienda 
est saturitas. 


Hoc quoque sciendum, pervigilare et sitim tolerare casti- 
tatis esse adminicula exploratissima. Sed hæc omnia probe 
struuntur et aptantur, si voluntas, mansuetudo, humilitas, 
subjectio præstructæ sint. Vigiliarum porro hæc est ratio. 


σι 


Statim adveniente nocte instituenda est pervigilatio ad horas 


duas, et audita hora octava surgendum. Hunc terminun tran- 
silire monachos non decet. Alii usque ad tertiam, quartam, 
quintam ante matutinam synaxin et nonnunquam -per totam 
noctem extendunt vigilias, præcipue quibusdam festis aut pu- 
blicis ad sacra celebranda, die sequenti futuris conventibus. 
Matutino autem somno secundum synaxin abstinent, quando 
quidem ille monachismo non est consentaneus. Similiter et ἃ 
. meridiano temperant, quoniam sedare et comprimere vitiosos 
affectus et castitatem tueri volentibus id mirifice conducit. 
Est quando per æstatem modice meridiantur : quod et alio 
tempore faciunt si necessitas urgeat; etenim ad nocturnas vi- 
gillas somnus de prandio sive meridiatio hortatrix quædam 
et adjutrix est. Opera autem cupide vigilantis sunt oratio, 
statio sine acclinatione et vagatione aspectus, versiculorum 
recitatio, crebra genuflectio, perscrutatio et examen cogita- 
tionum, profusio lacrymarum tum ex contritione spiritus, tum 
ex consideratione eorum qui ante nos certaverunt, observatio- 
neque, quantum et quam egregie illi in virtutibus profecerint, 
et quantopere nos careamus bonis omnibus. In vigiliis autem 
secundum prandium laudatur opus aliquod manuum et labores 
alii corporales, oratio item et meditatio. 


De quiete cæterisque proprietatibus statuum virtutis hæc di- 
cimus. Quietis meta ac scopus est perfecta ab hominibus, a 
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ε ΄ “- » # -- -- 

Περὶ δὲ ἡσυχίας καὶ λοιπῶν ἰδιωμάτων τῆς ἀρετῆς χαὶ χαταστά- 

σεὼν λέγομεν οὕτως. ἡἥσυχίας ὅρος ἐστὶν ὁ παντελὴς τῶν ἀνθρώπων 
x - ᾿ AN - = 

χωρισμὸς καὶ μεριμνῶν καὶ φροντίδων τῶν ὑλιχῶν, ὥστε μὴ βλέπειν 

δ 1 2 ΄ ul a Y A LA Ὑ 
τινὰ μήτε βλέπεσθαι πρός τινος μάλιστα χατὰ καιροὺς ἤδη τε- 

r LA A = 12 ΄ 

ταγμένους τινάς" τὸ γὰρ βλέπειν χαὶ βλέπεσθαι παρεμποδιστιχά πως 

+ \ _ e , - Ἐν ΠΝ ΕΣ ΄ 
χαὶ συγχυτιχὰ τῆς ἡσυχίας εἰσίν: ταῖς δὲ λοιπαῖς ἡμέραις τοῦ χρόνου 
προσήχει τὸν ἀσχητὴν ἄχρις ἐννάτης ὥρας ἢ ἔχτης ἢ. τὸ βραχύτατον 

,ὔ A …, - LL # ᾽ ,. ΄ La 
τρίτης μιὴ προϊέναι τῆς χέλλης μήτε μιὴν ἀνέχεσθαί τινὸς περ!χο- 
πτοντος, εἰ μή τι πνευματικὸν ἄρα χαὶ ἀναγχαῖον τὸ χατεπεῖγόν ἐστιν᾿ 
ἀλλὰ nai τινα τῶν διαχονοῦντων εἴποτε προσχαλέσασθα: δέοι, διὰ 
συσσήμου τινὸς τὰς χλήσεις χαὶ βραχείας τὰς πρὸς αὐτὸν ὁμιλίας ποιεί- 
τω, ὅτε δὲ Alu τῆς χέλλῃς προέλθοι, χρείας πάντως ἐπειγούσης 

7) ὃ \ (δ PAL = A -- = ι ΄ “- _ 
τινός, διὰ φροντίδος ἐχέτω πολλὴς τὸ σιωπᾶν χαὶ σύννους εἶναι, ταῖς 
» ᾿ \ \ =. 
εἴσω μελέταις ἀπασχολούμενος, χαὶ χατηφὴς LA έτος χαὶ τῷ 


ΠΩΣ ᾿ ΠΣ" ὕτα δὲ φροντιζέτω χαὶ τῇ XX 
UE χα! τῷ RATE TAUTA € D80vT TILETO ZLAL τῆς Χελλὴς 


ce 4 


LA Ἂν 
GW τυγχάνων ἔχειν χαὶ εἰς ἐχχλησίαν ἀπιὼν χαὶ ταύτῃ εἰσιών" χαὶ 
ὙΠῸ τὰ Ρ ΤΙΝ 1 2 à x ἴὸ » 2 2? 
π᾿ αὐτῆς ἐξιὼν εὐθὺς ταχέως πάνυ πρὸς τὸ ἴδιον ἀπιέτω xe MOV, 
᾿ ", ἐς τ ν , = 
μὴ gi EEE τινος, χἄν τινες αὐτῷ δι᾽ ὄχλου γίνωνται τῶν ἀπε- 
΄ ΄᾿ὕ͵ Ν ὩΣ a 22 5 πον \ 
οἰσχέπτων. πάντα δὲ ὅσ λέγει χαὶ ποιεῖ, ἡμέρως καὶ ἐπιειχῶς χαὶ 
, \ # \ 4 
περισπασμοῦ χωρὶς καὶ ταραχῆς πάσης χαὶ ποιείτω χαὶ διανοείσθω, 


χὰν πρὸς ἀγανάχτησιν αὐτὸν ἕλχωσι τῶν ἀπ ταιδεύτων τινές. 
Αγαθὸν δὲ τῷ ἀσχητὴ καὶ τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸν ὡς ἐπίπαν ἐσθίειν χαὶ 
θᾶττον ἀνίστασθαι" τὸ γὰρ εὐχατάμικτον ἤγουν τὸ συχνῶς τοῖς πᾶσιν 


» ΄ὔ ΒΗ » + / \ 1 δὲ , 
ἀναχίρνασῃαι πολλῶν ἐστι χαχῶν παρέχτιχον. τὰς χοινὰς δὲ τρᾶπε- 


lac μὴ ποιεῖσθ ΄  ήδσας, n ἐνδεῶς ἔ - ἀνίστασθ us 
ας μη ποιεισῦαι GUVTOU.OUE, ως un £VO EG ξχοντας ανιστασῦαι TOUS 


͵ A 5 , ι AS. \ ΄ ΄ 
ἐσθίοντας παρὰ τὴν οἰκείαν καὶ γνώμην χαὶ ἰσχὺν καὶ ποοχίρεσιν, μιήτε 
μὴν παρεχτείνειν αὐτὰς πέρα τοῦ πρέποντος" ἐμπαθὲς γὰρ τοῦτο χαὶ 
τρυφηλόν. ταραχῆς δέ ποτε χινεθείσης, ἐπισπεύδειν χαὶ συντέμνειν δεῖ 


ταύτην χαὶ ἀνίστασθαι εὐθὺς χαὶ τῷ ἰδίῳ προσχωρεῖν συντόμως χελλίῳ. 
χχτὰ τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον χαὶ ἐπὶ ἄλλου χαιροῦ ταραχῆς γενομένης 
ποιεῖν ἀναγχαῖον. 


1. τῶν ἰδιωμάτων V || χαὶ χχταστάσεων en marge dans Β || χαὶ om. V avant χα- 
ταστάσεων || 3. μὴ] μήτε BMRCP? || 5. παρεμποδιστιχὰ καὶ συγχυτιχά πως ὄντως 
οἰσὶν ἡσυχίας BMRCP'P? | 8. προσιέναι M || 13. διὰ] καὶ M || σύννουν C || 15. χαὶ 
τῷ σχήματι om. V || 18. γίνονται. Υ ΒΜΙΠΟΡῚ || 90. xoù ταραχῆς --- διανοείσθω om. M | 
23. γὰρ om. V || 34. ἀναχιρνᾶσθαι RC [{|-πολλῶν χαχῶν ἐστι BMRCP? || 25. ποιείσθω 
CI 27. συντόμως BMC || πέρα] παρὰ C. 


TRAITÉ ASCÉTIQUE DE BASILE LE MALÉINOTE. D) 


sollicitudinibus curisque rerum pereuntium secessio atque 
sejunctio, ut nec videas quenquam nec videaris a quoquam, 
præsertim temporibus quibusdam constitutis. Etenim aspicere 
et aspici quietem impediunt atque confundunt. Diebus reli- 
quis ascetam decet usque ad nonam aut sextam minimum 
ad tertiam horam extra cellam pedem non efferre, nec pati 
ab ulla re hoc tempus sibi imminui, nisi spirituale quippiam 
et necessarium ita exegerit. Quod si quem ministrorum vocare 
opus fuerit, signo ex composito id fiat paucisque cum 60 
colloquatur. Si denuo necessitate aliqua prorsus compellente 
e cella prodierit, studiose curet uti silentium servet, apud se 
sit, internæ meditationi vacet, subtristis sit et animo suo mo- 
deretur. Sed ista cogitet, dum adhuc intra cellam est, dum 
ad Ecclesiam vadit, dum illam ingreditur. Dum porro egre- 
ditur, quam citissime cellam repetat nec ullius causa redeat 
etiamsi inconsiderati et inepti quidam ei molestiam facessant. 
Omnia quæque dicit, quæque facit, cum mansuetudine et 
lenitate ac sine distractione dicat et faciat, etiamsi nonnulli 
imperiti ad indignationem eum impellant. 


Est quoque in rem ascetæ etiam solum pœne semper ci- 
bum capere et celerius a mensa surgere. Facile se immiscere 
sive crebro omnibus se ingerere magnam vim malorum com- 
plectitur. Communem autem cum aliis mensam non abrum- 
pere, ne nondum satis exempta fame cogantur surgere, qui 
accubuerant, cum viribus imperfecte revocatis præterque vo- 
luntatem suam et sententiam. Nec tamen plusquam decorum 
est eam producere; id enim affectum non laudabilem et de- 
licias sapit. Turba interdum super mensam excitata, festinare 
cam comprimere atque componere repenteque surgere et ad 
cellam mox se recipere. Quod idem aliis temporibus commota 
discordia et litibus facere oportet. 


Sit ergo asceta consideratus, consultus, attentus, non in- 
solens, sermone suavis, moribus simplex, in prosperis et 
adversis semper imperturbatum animi statum æquabiliter con- 
servans; hæc quidem ut sibi propria, illa tanquam a Dei mi- 
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Ἔ, 5 CU ee Eee = rue st ἘΣ ΕΜ 
στῶ τοίνυν ὁ ἀσχητὴς περιεσχεμμένος, βουλευτιχός, ἄτυφος, προσ- 
EU TS δὺ 5 ΄ Ge “Ὁ A ,ὔ ᾽ ξί LE ᾽ ΄ 
ἐχτικός, ἡδὺς τὸν λόγον, ἁπλοῦς τὸν τρόπον, ἀνεξίχαχος, τὸ ἦθος ἀτάρα- 

\ 6. A DA re "2 ”, "» 2 ἮΝ τω » ’ 
χον χαὶ βεοηχὸς ἀεὶ ὡσαύτως ἔχων ἔν τε θλίψεσι χαὶ ταῖς εὐημεοία!ις, 
τὰς μὲν ὡς ἰδίας δεχόμενος, τὰς δὲ ὡς ἐλέει θεοῦ έ ὑτῷ 

ς μὲν ὡς ἰδίας ὀεχόμενος, τὰς dE ὡς ἐλέει θεοῦ παρεχομένας αὐτῷ, 
e ᾽»Ἔ » 
ὥστε μιήτε δόξῃ γάννυσθαι μήτε θλίψεσι καταπίπτειν. πλὴν δεδιέτω, 
μήπως εὐημερῶν ἀπροσέχτως ἀχούσῃ τὸ « ἀπέλαθες τὰ ἀγαθά σου ἐν. 

Ἐπ Αι ΕΘ / re 7 4 ᾿ 
τῇ ζωῇ σου». πᾶντας μὲν οὖν τιμάτω χαὶ λόγῳ χαὶ πράγματι χαὶ 

" τῷ ΄ A NV = 
πρὸ τῶν γονάτων πιπτέτω χαὶ τῶν ποδῶν αὐτῶν, χαὶ στεργέτω τοὺς 

΄ \ #, La - “ de 
πάντας χαὶ ποοανιστάσθω πάντων, ἑαυτοῦ δὲ χατήγορος ἔστω χαὶ 
LA \ # 5 e - 
ἥμερος καὶ χοινωνικός, ὥσπερ οὖν χαὶ σφοδούς, ὅτε δεῖ, χαὶ ἐμόριθὴς 
χαὶ ἀπότομος. ἀπεχέσθω δὲ πάντων χαὶ παρεχέσθω τοῖς πᾶσι᾽ τοὺς 
λόγους δὲ ἐπιτετηρημένους ποιείσθω, ἀγάπῃ μὲν χαὶ ἐπιειχεία χαΐ 

LA 1 A » ω τὸ > 1 ul \ » LA ΄ 
παραχλήσει. κατὰ τὸ ἐγχωροῦν" ἐπιδλέπειν δὲ χαὶ ἐπιτηδεύματα χαί 
΄ ὃ ΄ A ΄ ι 3 ΄’΄ A - 3 ΄, \ 
μέτρα παιδεύσεως καὶ λόγου χαὶ ἀλογίας χαὶ παθῶν ἐνεργείας χαὶ 
- ΄ Γ = " ὃ L 
θυμοῦ χαὶ πραότητος χαὶ ὅσα τοιαῦτα, ἵν᾽ ἑχάστῳ προσφόρως χαὶ 
καταλλήλως παρέχῃ τοὺς λόγους. à 
Ἰστέον δὲ χαὶ τοῦτο, 6 με διελθεῖν ἀνωτέρω διέλαθε. μετὰ τὴν 
€ ( A x € ΕἾΝ ΄ er " = > 35 = 2N7 ΄ «τς 
ἑωθινὴν Ἢ ἑσπερινὴν σύναξιν πρὸ τοῦ εἰσδῦναι τῷ ἰδίῳ χελλίῳ, τὸν 
λαοῦ μάλιστα προεστάναι λαχόντα, τοῖς ἐπερωτῶσί σι τῶν ἀναγ- 
χαίων ἀποχρίνασθαι μεμιετρημένως" τὸ δὲ λοιπὸν τῆς ἡμέροις χαὶ τῆς 
Ν, (2 LA r » x - - 
νυχτὸς διέρχεσθαι, χαθάπερ ἤδη προείρηται" ὠφέλιμον γὰρ τῷ ἀσκητῇ 
Ἐν ρέζΖ θ x ὃς Ἂν DES e, AN ER ve ee 3 
εἴσω χαθέζεσθαι. χατὰ δὲ τὴν τρίτην ὥραν ἢ ἕχτην ἔξεστιν αὐτῷ 
1 4 2 3 βίαν “ - Ρ, = ? ΄ “ 
μετὰ τοὺς πρώτους ἀγῶνας ἅμα πᾶσι προσοάλλειν τῇ ἐχχλησίχ ἕνεχεν 
ἀχριξείας χαὶ παραφυλαχὴς τῶν ἐπισχοπουμένων παρ᾽ αὐτοῦ τύπων χαὶ 
& à Ξὰ ΞΞ € A ἧς 
ψαλμῳδιῶν χαὶ τῆς λοιπὴς χαταστάσεως" σιωπῇ δὲ ὅμως χαὶ τοῦτ 
γινέσθω καὶ φυλαχῇ τῶν αἰσθήσεων: πέφυχε γὰρ τὰ διὰ τούτων τοῖς 
λογισμοῖς ἐντυπούμενα δίχην βιδλίου, καιρὸν εὑρόντα, ἀναγχάζειν τοὺς 
ἀγωνιζομένους ἐκμελετᾶν χαὶ μετέρχεσθαι, ὅπερ ἐστὶν ἐπισφαλὲς χαὶ 
ὀλέθριον. 

3. ἀεὶ καὶ ὡσαύτως V || 5. θλίψει Ο || 6. ἀπέλανες V οἵ. Luc, 16, 90 ||7. μὲν om. Β [[9. 
χαὶ om.MM [[δὲ om. M || ΡΞ ajoute après ἔστω les mots δίχατος γάρ φησιν ἐν πρωτολόγῳ 
ἑαυτοῦ χατήγορος. Une main postérieure à indiqué par un pointillé que ces mots 
devaient être supprimés || 11. παρερχέσθω τοὺς πάντας VRMCPIP?. L'expression 
παρεχέσθω τοῖς πᾶσι fournie par B semble préférable, car elle marque mieux 
lantithèse || 12. ἐπιτετηρημένως R || 13. χαὶ χατά B || ἐπιθλέπειν VB : ἐπιδλέπων 
MRC || 14. χαὶ λόγου en surcharge dans V et dans ΡΞ || 15. προσφόρω V || 19: 
λαὸν VC || ἐπερωτῶσι τί VR || 22. χατὰ δὲ τρίτην C || 25. ψαλμῳδῶν M || 27. Le texte 
s'arrête dans C à δίχην, par suite de la disparition d’un ou de plusieurs feuillets. 
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sericordia sibi donata suscipiens, ut nec gloria gestiat nec 
tribulationibus concidat. Timeat nihilominus, ne forte rebus 


ad voluntatem procedentibus negligens audiat : « Recepisti bona 


in vita tud ». Omnes igitur verbo et factis honoret illisque 
ad genua et pedes se prosternat, singulari amore universos 
amplectatur, omnibus assurgat, semetipse accuset, mitis sit, 
bona sua libenter cum aliis communicet, sit etiam acer, gravis 
et inexorabilis cum res ipsa poposcerit. Ab omnibus se abs- 
tineat et ad omnes accedat, in sermone cautionem adhibeat 
seque ipsum diligenter observet, loquaturque cum charitate, 
benignitate, consolatione aliorum, quantum fieri poterit. Ins- 
piciat insuper et perpendat studia, modum institutionis quid- 
que secundum rationem, quid contra fiat, quid affectus mali, 
quid ira, quid mansuetudo et quæcumque talia in quibus 
efficiant, ut cum unoquoque commode congruenterque agat. 


Hoc quoque non ignorandum de quo me fugit supra dis- 
serere. Post matutinam aut vespertinam synaxin, antequam 
in cellam suam se conferat, maxime cui commissus est fra- 
trum cœtus, de necessariis interrogantibus modeste respondeat. 
Reliquum diei et noctis, eo modo quo docuimus, transigat; 
conducit enim ascetæ intus sedere. Hora tertia aut sexta 
licitum est post prima certamina cum omnibus ad Ecclesiam 
accedere propter diligentiam et observationem ordinis ac 
psalmodiæ, quæ ab ipso requiruntur, et reliquam disciplinam 


præstandam. Hoc porro etiam cum silentio custodiaque sen- »; 


suum fiat. Solent namque formæ et species per hæc animis ut 
libro impressæ, data occasione, certatores ad se meditandas 


. versandasque impellere, quod periculosum ac perniciosum est. 


οὐ 


20 


NOTES 


1. (8, 19) Χαρσιανόν. Cette place forte inattaquable (ἀνεπιχείρητον), à l'abri 
des assauts de l'ennemi, d’où la région tout entière a tiré son nom, était 
située, nous dit l'hagiographe, en Cappadoce. D'abord simple cantonne- 
ment d'une brigade, τοῦρμα, de la grande division militaire dite Armé- 
niaque (H. Gelzer, Die Genesis der byzantin. Themenverfassung, p. 25 et 
78), elle devint, sous la dynastie amorienne (820-867), le chef-lieu d'un 
thème, ainsi mentionné par Ibn Khordadbeh, qui écrivait vers 840- 
84 : « Kharsiun, sur la route de Malatija ; outre le chef-lieu Kharsana, on 
y trouve quatre forteresses. » Cf. Gelzer, op. cil., p. 83. Au rapport du 
Porphyrogénète, cette nouvelle division aurait été créée en faveur d’un 
certain Charsios, qui s'était illustré dans une guerre contre les Perses : 
τῆς Καππαδοχίας... τὸ μὲν μεσόγαιον ἐχλήθη Χαρσιανὸν ἀπὸ Xapslou τινὸς ἄρχοντος τῷ 
τότε χαιρῷ εὐδοχιμήσαντος ἐν τῷ πρὸς Πέρσας πολέμῳ. Constant., De them., 20, 4. 
Cette tradition de bureau a-telle un fondement historique, c'est ce que je 
ne saurais dire. M. Gelzer préfère rattacher le morcellement de l’Arme- 
niakon à la grande révolte des soldats de ce corps, si cruellement chatiée 
par l’empereur Constantin en 793, op. cit., p. 94-95. Quoi qu'il en soit, le 
commandant du Charsianon ne fut à l’origine qu'un simple χλεισουράρχης, 
ou gouverneur de frontière. Un siècle plus tard, on lui donna le titre de 
στρατηγός, ou général de division. Gelzer. p. 92 et 96. Formé de la partie 
occidentale de la Cappadoce, le Charsianon correspondait à l’origine à 
l'ancienne province de la Cappadoce [τὸς Il suffit pour s'en convaincre 
de rappeler les noms de ses quatre forteresses principales; elles sont ainsi 
mentionnées par le Porphyrogénète : εἰσὶ δὲ πόλεις ἐπίσημοι κατὰ τὴν πρώτην 
ἐπαρχίαν (τὸ Χαρσιανὸν) τέσσαρες" Καισάρεια μητρόπολις... ὃ δὲ πόλις Νύσσα, Ύ Θερμά, 
ὃ “Ῥεγεποδανδός. De admin., p. 20. Or, cette liste est identique à celle que 
donne Hiéroclès pour la Cappadoce l'e. Plus tard, Léon le Philosophe (886- 
911) y ajouta plusieurs territoires, détachés des thèmes Bucellaire et Ar- 
méniaque. De admin., 225, 20 sqq. Gelzer, op. cit., p. 101, 104. Sur les 
grands événements dont Charsianon, comme forteresse où comme thème, 
a été le théâtre, voir Ramsay, The historical geography of Asia Minor, 
p. 249 sqq. 

2. (8, 28) Εὐστάθιον ἐκεῖνον. Ce personnage ne nous est pas autrement 
connu. C'est peut-être le patrice de ce nom que l’on trouve, vers 893, à la 
tète de la flotte comme drongaire ou grand amiral. Georg. Hamart., éd. 
Muralt, p. 772, 773. Cet Eustathe ayant, par négligence ou trahison, laissé 


- 
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prendre par les Sarrasins la ville de Tauromenium en Sicile, il fut disgra- 


cié, relégué au monastère de Stude en 917 et réintégré presque aussitôt 
dans ses anciennes fonctions. /d., p. 780-783. Comme on ne pouvait par- 
venir au grade de drongaire que dans un âge assez avancé, il est permis 
de voir dans cet Eustathe l'oncle de notre saint. C'était peut-être le fils ou 
le frère de Nicéphore Maléïnos, dont notre hagiographe ne parle pas, mais 


. qui joua en 866 un rôle assez important dans la révolte de Sembat. Id., 


p. 745. Comme il arrêta le rebelle en lui offrant l'hospitalité à Keltzine, 
sur les frontières de la Cappadoce et de l'Arménie, on peut supposer qu'il 
exercait quelque haute charge dans la région, berceau de la famille Ma- 
léinos. — Je n’ai pas besoin d'ajouter que ce premier Eustathe ne veut 
nullement être confondu avec son homonyme, ce gouverneur de la Cap- 
padoce qui, après avoir offert en 987 une si somptueuse hospitalité à son 
souverain Basile IT, fut indignement dépouillé de tous ses biens par son 
hôte. Voir le beau livre de M. G. Schlumberger, L'épopée byzantine à la 
fin du Xe siècle. Basile 11 le Tueur de Bulgares, Paris, 1900, p. 198 sqq. 
3. (8, 30) ᾿Αδράλεστον. Telle est la forme donnée par tous les manuscrits 
de la Vie de Maléïinos, par Skylitzès et par Cedrenus, Il, 670 A; la forme 
᾿Ανδράλεστος, que l’on rencontre dans Léon le Diacre (p. 120, 2. G.,t. CXVIT, 
col. 832 C), parait done moins autorisée. Du patrice Adraleste, grand-père 
de notre saint, nous ne savons que ce que le biographe de ce dernier nous 


en dit. Il ne faut pas le confondre avec un autre Adraleste, également pa- 


trice, qui, d'abord complice de Bardas Phocas dans sa révolte contre Tsi- 


-  miscés, l'abandonna ensuite (971). Cf. Léon Diac., L. cit. Ce second Adra- 


leste était neveu (αὐτανεψιός) de Bardas Phocas. Du reste, la famille Adra- 
leste est encore représentée vers 1150. Cf. Georg. Hamart., éd. Muralt, 
p. 818; À. Heisenberg, Nicephori Blemmydæ curriculum vite, p. 32, 13 
sq-, Σύνοψις χρονιχή, éd. Sathas, p. 344, 17. 

4. (551, 7). Κωνσταντῖνον τὸν μέγαν. Ce passage de notre hagiographe relatit 
à Constantin Maléïnos est admirablement confirmé par ces lignes de Léon 
Diacre : πρὸς τούτῳ καὶ Ἰζωνσταντῖνος πατρίχιος, ᾧ Ναλεϊνὸς ἐπίχλησις, χρόνους 
πλείστους Καππαδοχῶν στρατηγήσας, ... οὐχ ἐλάχιστα ἀπειργάσατο χατορθώματα. Léon 
Diac., p. 185: }. G., t. CXVII, col. 929 C. En 960 ou 961, il prend part à 
l'expédition de Léon Phocas contre Seif Eddauleh. Léon Diacre, p. 24 C.; 
BG Ὁ οἷἵ..6008 Ὁ. 

Ὁ. (9, 14) Βάρδας ὃ εὐτυχέστατος χαῖσαρ. Tour à tour patrice, magister et 
domestique ou commandant des troupes de tout l'Orient (948), plusieurs 
fois vainqueur des Sarrasins, père enfin de l’empereur Nicéphore Phocas, 
Bardas recut de son fils le titre de césar après l'avènement de celui-ci à 
l'empire (963). II mourut plus que nonagénaire. Léon Diac., p. 83. Cf. Du 
Cange, Famil. Byzant., p. 149, et*à l'index de Hase à l'édition de Léon 
Diacre. On ignorait jusqu'ici ses liens de parenté avec la famille Ma- 
léinos. 

ὁ. (9, 15) Νικηφόρον τε τὸν θεοστεφῆ βασιλέα. C'est l'illustre empereur Ni- 
céphore II Phocas (953-969), qui a trouvé un historien digne de lui en 
M. Gustave Schlumberger : Un empereur byzantin au X° siècle. Nicéphore 
Phocas, Paris, 1890. Je ne puis que renvoyer le lecteur à ce beau livre. 


à VUE 
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À On sait que sur la fin de sa vie, Nicéphore dormait, le corps recouvert du 
1 manteau de son saint oncle. Léon Diac., p. 83. £ 
Ἢ 7. (9, 10) Λέοντα τὸν μεγαλοπρεπέστατον χουροπαλέτην. Léon Phocas, frère de ; 
l'empereur Nicéphore, domestique de l'Occident, s'est rendu à Ἰδιηαῖθ < 
glorieux par sa campagne de 960 contre Seïf Eddauleh. Nommé magister ἡ 
et curopalate par son frère (Léon Diac., p. 49), il est relégué, à la mort 
de Nicéphore, dans l'ile de Lesbos. Compromis dans la révolte de son 
fils, Bardas Phocas, contre l'empereur Tsimiscès, il a les yeux crevés et 
meurt dans 1116 de Proti. Du Cange, Famil. Byzant., p. 150; Léon Diacre, 
passim. Voir l'index de Hase. Les renseignements généalogiques fournis, 
par notre hagiographe sont résumés dans le tableau suivant : Ê 


Eustathe Adraleste Re Ν 
| al - ὦ 
Eudocimos Anastase 3 
a  — 
Manuel (saint Michel) Constantin patrice fille . Bardas Phocas 


Nicéphore emp. Léon curopalate. 


Mentionnons pour finir deux neveux de notre saint, dont l’histoire nous 

a conservé les noms : le magistros Eustathe Maléïinos, fils du patrice 
Constantin, celui-là même qui fut dépouillé par Basile II (Zachariae de 
Lingenthal, Zus Graeco-Rom., t. 1, p. 310, note 24), et Constantin Phocas 
frère de l’empereur Nicéphore, mort en captivité vers 960 (Skylitzès, 
p. 639 et 638; Du Cange, Famil. Byzant., p. 149). Ce dernier, il est vrai, 
peut être le fils de Bardas Phocas, mais d’un autre lit. Dans ce cas, non 
dépourvu de vraisemblance, Constantin ne serait point le neveu de notre 
saint. 

8. (9, 19) τὸν θεῖον Ebüéxrmov. Ce personnage, mort vers 840 à Charsianon 
dont il était stratopédarque, avait eu pour père le patrice Basile et pour 
mère Eudocie. Sa Vie, connue d’abord par la paraphrase d’Agapios Lan- 
dos dans le Νέον ἐχλόγιον et une traduction latine abrégée de Surius (AA: 
SS. Boll., 31 juillet; Migne, Patr. gr., t. 115, 487-496), a été publiée intégra- 
lement par M. Chrysanthe Loparev, Blos τοῦ ἁγίου za διχαίου Εὐδοχίμου, 
Saint-Pétersbourg, 1899. Cf. Byz. Zeitschr., III (1894), p. 424. Elle offre 
d’ailleurs fort peu d'intérêt, tant elle est pauvre en renseignements 
historiques. Fr 
4 9. (10, 12) Λέοντα τὸν εὐσεδὴ βασιλέα Ῥωμαίων. Il s'agit de Léon VI le Sage; 
mort le 11 mai 912, après un règne de vingt-six ans, l’un des plus féconds 
de la dynastie macédonienne. Cette date a une importance extrême pour 
la chronologie de notre saint. Comme il quitta le monde aussitôt après | 
cette mort de Léon et qu'il avait alors dix-huit ans, il s'ensuit qu'il était 
né en 894. 

10. (10, 26) ἐν τῷ ποταμῷ Γάλλῳ. L'identification du Gallus est un des grands 
tourments des géographes de l'Asie Mineure. D'après Strabon, XII, ΠΙ, 7, 
cette rivière se jetterait dans le Sangarius à trois cents stades de Nicomé- 


»-. 


> 
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. die, c’est-à-dire à 45 kilomètres environ. Par malheur, ce trait peut convenir 


à plusieurs affluents du Sangarius, par exemple au léni-Sou, comme le veut 
Ὁ. Hase (istoire du Bas-Empire, par Lebeau, t. XIX, Paris, 1836, p. 912), 
et au Kara-Sou, suivant l'opinion de Ch. Müller. Pour M. G. Perrot, au 
contraire, le Gallus ne serait autre que le Moudourlou-Techaï, qui se jette 
dans le Sangarius au-dessus d'Adabazar. Exploration archéologique de 
la Galatie et de la Bithynie, Paris, 1862, in-fol., t. I, p. 59-60,en note. Sans 
discuter la question à fond, je rappellerai que les auteurs anciens et -by- 
zantins ont souvent donné au Sangarius le nom d'un de ses affluents; 
aussi certains textes mentionnant le Gallus ne peuvent-ils s'appliquer 
qu'au Sangarius. Quand ils les distinguent, le Gallus désigne le plus sou- 
vent le Moudourlou-Tchaï. Tel est du moins le cas ici. Comme on va le 
voir, le Gallus baigne le pied du mont Kymina. Or, ce trait ne peut 
convenir qu'au Moudourlou. 

11. (10, 27) τοῦ Κυμιναίου ὄρους. Georges Acropolite (p. 30) place cette mon- 
tagne tout près d'Achyraos, que l’on identifie généralement avec Bali- 
kesser. Cf. W. Tomaschek, Zwr historischen Topographie von Kleinasien 
im Mittelalter, p. 91, 95, 96. Qu'une ville de ce nom ait existé près de 
Balikesser, la chose n'est pas douteuse. Elle se trouvait, dit Pachymère 
(t. I,.p. 593), non loin de Lopadion, ville encore reconnaissable sous le nom 
d'Ouloubad, au nord du lac Apollonias. Mais si ces affirmations des chro- 
niqueurs sont exactes, il y ἃ eu incontestablement plusieurs villes du nom 
d’Achyraos, l’une dans le massif de l'Olympe bithynien, l'autre dans un 
des replis de la chaine formée par le Karmali-Dagh et le Kardyz-Dagh. 
Nous avons du moins des témoignages directs nous obligeant à placer le 
Kymina dans cette région. On lit, en effet, dans la Vie de sainte Marie la 
Jeune : εἰς ὄρος καταλαμθάνει (ὃ Συμεὼν) τὸν υμινᾶν ἐπονομαζόμενον, ἐν 6clote 
Ἡαφλαγονίας, τῆς Πλουσιάδος (1. Προυσιάδος) ἐγγύς. Mémoires du Sylloge grec 


… «de Constantinople. Supplément archéol. au t. XXIV-XXVI (1896), p. 92. 
. Ainsi donc, c'est sur les confins de la Paphlagonie qu'il faut chercher le 


"A 


Kymina, non loin de Prusias ad Hypion, la moderne Uskubu-Kassaba, sur 
la rive droite de l'Hypios ou Milan-Tchaï. Il y a dans cette région plusieurs 
sommets à qui ces traits pourraient s'appliquer. Mais si du passage qui 
vient d'être cité on rapproche l’assertion de notre hagiographe, ὃς (6 Γάλ- 
hs) πλησίον τοῦ Κυμιναίου ὄρους διέρχεται, on ne peut que choisir entre le Dik- 


. men-Dagh et le At-Yaïla. Mais ce dernier est encore trop au nord pour 


que l’on puisse dire que son pied est baigné par le Gallus. Reste donc 
. le Dikmen-Dagh, avec lequel, jusqu'à preuve du contraire, nous identi- 
. fierons le Kymina. Et en vérité, comme ce massif de 1.800 mètres, isolé au 
milieu d'un vaste plateau, Ἐπ ἢ bien à cet autre trait du synaxaire de 
MSrnond, au Ὁ juillet : est vero mons hic Cyminas in Asia, allus et prope 
- impervius. Acta SS., jul. 11, p. 247 C. C'est, pour le dire en passant, dans 
. la plaine environnante que naquit saint Thomas Defourkinos, un des 


- contemporains de Michel Maléïinos. Synaxaire du 10 décembre dans le 


Ménée, éd. Venise, 1880, p. 70. 


12 (10, 27) ἐν τῇ τοῦ Μονοχαμάρου γεφύρᾳ. Ce pont doit être cherché aux 
environs de Tossoun-Oghlou, où la route actuelle coupe encore l’ancien 
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Gallus, et d'où le Dikmen-Dagh se [εξ aisément découvrir. A cet en- 
droit, on passe de la rive droite sur la rive gauche du fleuve. Mais, vou- 
lant se retirer au Kymina, notre saint n'eut pas à effectuer ce passage. 
Μονοχάμαρον signifie d'une seule arche. Encore aujourd'hui, pour désigner 
l'arche d'un pont, les Turcs emploient le mot kémer, évidemment iden- | 
tique au grec χάμαρον. 

13. (10, 31) τὴν κώμην Kepotyns. Si nos identifications précédentes sont 
bien exactes, Κερσίνη devait se trouver à peu près sur l'emplacement du 
village actuel d'Hékimdjiler, assis précisément au pied du Dikmen, πρὸς 
αὖ τοὺς ἤδη χειμένγην τοῦ ὄρους τοὺς πρόποδας. 

14. (16, 30) τὰ τῆς Προυσιάδος ὕρια. Par la forme Προυσιάς, ἄδος, les auteurs 
désignent presque toujours, non la capitale de la Se Brousse, mais 
la ville de Prusias ad Hypion, la médiévale Kiéros, la moderne Uskubu- 
Kassaba, sur les frontières de la Bithynie et de la Cappadoce [r°. 

15. (16, 33) χῶρον... Ξηρολίμνην... ôvouatéuevov. Quand on quitte, comme 
le fait ici notre saint, le bassin du Gallus pour se rapprocher de Prusias, et 
que l’on a franchi le Kardyz-Dagh, on se trouve dans le bassin de l'Hypios, 
le Milan-Tchaï actuel. Or, au bas des derniers contreforts du Kardyz s’é- 
tend le lac dit Z/fléni queul, qui correspond sans doutes à la Xerolimni des 
paysans byzantins. 

16. (18, 1) τῇ Βιθυνία προσώρμησε. Si le saint, en quittant Xerolimni, passe 
en Bithynie, il faut en conclure que Xerolimni se trouvait déjà en Paphla- 
gonie. Le biographe de sainte Marie la Jeune avait donc raison de placer 
le Kymina sur les frontières des deux provinces. Mais notre hagiographe 
a négligé de nous dire la position de la nouvelle laure bâtie en Bithynie 
par le saint. C'est à cette dernière que s'applique exclusivement le nom 
λαύρα τοῦ Ναλείνου, que donnent certains manuscrits. Il est très probable 
qu'elle se trouvait sur le Kymina, première résidence de- Maléïinos; c’est 
là, en effet, que viennent le trouver une foule de voyageurs illustres, Nicé- 
phore Phocas et son frère le curopalate Léon; là qu'Athanase, le fondateur 
de Lavra, s'est formé à la vie monastique. Cf. Vie ὦ saint ἐπ Άσε de 
l’'Athos, éd. Pomyalovskii, Pétersbourg, 1895, p. 8, 13; 9, 31; 11, 7; 26, 22: 

17. (21, 20) ἐν τοῖς χρόνοις Κωνσταντίνου τε καὶ ζωῆς τῶν Bed Ν ἢ Le 
ici désigné est le fameux Constantin VII Porphyrogénète (912-959), sur qui 
M. Rambaud a écrit un si beau livre : L'empire grec au Χο siècle, Constan- 
tin Porphyrogénète, Paris, 1870. Né en 905, associé à l’âge de six ans (911) 
à son père Léon VI, à l’âge de sept ans (912) à son oncle Alexandre, il est 
placé de huit à quinze ans (913-920) sous la régence de sa mère ou de ses 
tuteurs. Cette mère est l’impératrice Zoé, non point la seconde femme de 
Léon VI, mais Zoé Carbonopsina, d'abord concubine, puis quatrième 
épouse officielle de Léon VI. Rambaud, op. cit., p. 6 sqq. Sa régence in- 
contestée commenca en 914, précisément à l’époque où la guerre avec les 
Bulgares sévissait dans toute son horreur. Zbid., p. 12. Après la prise 
d’Andrinople en 914, survint la grande défaite de l’armée romaine à An- 
chialo en 917. Ces événements paraissent bien rapprochés du jour où Ma- 
léinos embrassa la vie monastique pour que nous puissions voir en eux la 
réalisation de la prophétie du saint. Mieux vaudrait, ce semble, descendre 
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jusqu'en 924, alors qu'après onze ans de luttes eut lieu sous les murs de 
la capitale, à l'entrée de la vaste plaine d’Andrinople, l’entrevue du tsar 
Siméon et de Romain Lacapène. Rambaud, op. cil., p. 333 sqq. Mais, à ce 
moment, Zoé n'est plus au pouvoir; en 920, Romain Lacapène l'avait en- 
voyée au couvent. Si l'assertion du biographe associant le nom de Zoé à 
celui de son fils est bien exacte, c’est à la terrible bataille d'Anchialo, en 
917, que Maléinos aura voulu faire allusion. 

18. (23, 20) ‘Pouavoÿ τοῦ 2x πατριχίων, ete. Ce patrice Romain n’est autre 
que Romain Lacapène, originaire du thème Arméniaque. Pour une action 
d'éclat, parce qu'un jour il l’avait vu tuer un lion dans un marécage, 
Léon VI l'avait élevé au drongariat, c'est-à-dire à la dignité de grand 
amiral. Parvenu à la régence le 25 mars 919, il prit le titre singulier de 
Basileopator (père de l'empereur), mais il entendait bien gouverner seul. 
En septembre 920, il se fait couronner César; en décembre de la même 
année, Basileus; en mai 9,21, il décerne la couronne impériale à son fils 
ainé Christophe; en 922, il prend le pas sur son maître Constantin VII; en 
924, il fait couronner son deuxième fils Stéphane et son troisième fils 
Constantin. Envahissant à la fois l'Église et l'État, il donne, en 933, le pa- 
triarcat à Théophylacte, son quatrième fils. Ces usurpations successives de 
Romain ne plaisaient pas naturellement aux amis de Constantin VIT. Il est 
d'autant moins surprenant de voir Michel Maléinos se faire l'écho de ces 
plaintes, que, pour arriver au trône, Lacapène avait dû commencer par 
en écarter Léon Phocas, domestique des Scholæ, où commandant des 
troupes de terre, à qui il avait fait crever les yeux. Or, Léon Phocas, fils 
du glorieux général Nicéphore, frère du vaillant Bardas, était le beau- 
frère de Michel Maléinos. Celui-ci ne pouvait donc que prophétiser Ja 
ruine des Lacapénides. Elle ne tarda pas à arriver. Christophe, l’ainé des 
fils, meurt le premier; Stéphane et Constantin détrônent leur père, 
qu'ils envoient philosopher parmi les moines de Proti (16 décembre 944); 
mais, à leur tour, ils sont détrônés par Constantin VIT, à qui ils avaient 
voulu jouer le même tour qu'à leur père (27 janvier 945). La prophétie de 
Maléïinos est postérieure à 933, puisqu'elle excite le mécontentement de 
Théophylacte, parvenu cette année-là au patriarcat. Parmi les œuvres de 
bienfaisance accomplies par Romain Lacapène, rappelons les distributions 
d'argent faites, lors de la famine de 927, aux moines du mont Kymina. 
Léon Gramm., p. 505; P. G., t. ΟΥ̓ΤΙΙ, col. 1153 C; Genes., p. 82; P. G., 
t. CIX, col. 1096 B. Michel Maléïnos dut en recevoir sa large part. 

19. (24, 7) Θεοφύλαχτος, ὃ τὴν πατριαρχείαν ἰθύνων. Ce quatrième fils de 
Romain Lacapène ne survécut aux désastres de sa famille que pour la 
déshonorer par ses excès. On peut lire à son sujet une belle page de 
M. Rambaud, op. cit., p. 43, 44. Monté sur le trône patriarcal au mois de 
février 933, il poussa sa passion pour les chevaux jusqu'aux extravagances. 
Ce prélat hippomane mourut d'une chute de cheval, le 27 février 956. 

20. (25, 30) Χρόνου; δὲ πεντήχοντα --- διήνεγχεν. Ce passage ἃ une importance 
extrème, car il nous permet de fixer définitivement la chronologie de la 
vie de saint Michel. A s’en tenir aux seules données de Théophane, Michel 
a vécu dix-huit ans dans le monde et cinquante dans la vie religieuse ; il 
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est donc mort à soixante-huit ans. Sa vocation monastique a été déter- 
minée, on l’a vu, par les funérailles de l'empereur Léon VI, mort le 
11 mai 912. Michel étant alors dans sa dix-huitième année, il était venu 
au monde en 894. Quant à sa mort, elle serait survenue en 962. Mais 
Théophane a compté en chiffres ronds. Nous possédons en effet d’au- 
tres données absolument sûres sur la mort de notre héros; ce sont celles 
que nous fournit le biographe de saint Athanase de l’Athos. ἃ l'époque 
où Athanase se trouvait encore au mont Kymina auprès de Michel Ma- 
léïnos, celui-ci, se tournant un jour vers quelques-uns de ses disciples, 
leur dit, en parlant d’Athanase : « Voilà mon successeur ». Et l'hagio- 
graphe observe tout aussitôt qu'il ne s'agissait point d'une succession 
matérielle ou locale à la tête de la laure de Kymina, mais bien de l'hé- τ 
ritage par la grâce et la sainteté. Vie de saint Athanase, éd. Pomya- 
lovskii, p. 13, 30 544. Plusieurs années s'écoulent. Athanase a quitté 16 
Kymina depuis fort longtemps et s'est fixé à l’Athos. Nicéphore Phocas, 
l'ayant appris, le mande en Crète, comptant davantage sur les prières 

de l’anachorète que sur la valeur de ses troupes pour expulser de l'ile le 
Sarrasin trois fois maudit. Par le fait, Nicéphore réussit à souhait dans 
son expédition. Voulant témoigner sa reconnaissance à Athanase, il ne le 
laisse pas repartir pour sa retraite sans le charger d'une forte somme 
d'argent destinée à construire un grand monastère. Le monastère projeté 
est celui qui portera à travers les siècles le nom de Lavra, de laure par 
excellence. L'heure est donc solennelle et l'hagiographe veut l'enregistrer 
avec soin. Que faitil pour cela? Rappelant la prophétie de Maléïnos, il 
annonce qu'elle va s'accomplir, car l’homme de Dieu vient de mourir, 
au moment même où la Crète retombait au pouvoir de Nicéphore. 
Écoutons ici l’hagiographe : ἥλω μὲν γὰρ ἐχείνη (— ἣ Κρήτη) οὐ πολὺ πρότερον 
τῆς τοῦ μεγάλου (— Μαλείνου) τελευτῆς, ἐνισταμένου τοῦ ἔαρος χαὶ μηνὸς ἱσταμένου 


= 
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χαρτίου, ὅτε χαὶ νῦν ἱστορούμενον πρὸς τὴν ἀνοιχοδομὴν ἀνανεῦσαι προείπομεν, με- 


τῇ τὶ 


ἤλλαξε δὲ χἀχεῖνος τὸν τῇδε χατὰ πόδας βίον ἐν ἔτει τῷ αὐτῷ, μηνὸς ἱσταμένου 
ουλίου, ὅτε χαὶ ἣ χάρις τὴν τοῦ μεγάλου rosoproty ἐπιστραγίζουσα τῆς oizodouñe 
᾽ ñn χ ou r Ù i " 


ψασθαι τὸν νέον (— ᾿Αθανάσιον) ἐπένευσεν. εἰ δέ τινες ἰδιχῶς χαὶ τὸ ἔτος ἢ μᾶλλον 
ἰδιωτιχῶς ἀπαιτοῦσι (χαὶ γὰρ ἀπητήκασιν), ἦν μὲν ἑξηχοστὸν ἔνατον πρὸς τῷ ἕξαχισχι- 
Auot τετραχοσιοστῷ, ἦν δὲ χαὶ ἰνδιχτιὼν τετάρτη. Op. cil., 30, 14-23: Jamais 
date ne fut donnée avec plus de précision. La Crète fut prise dans les pre- 
miers jours de mars, et Maléinos mourut dans les premiers jours de juil- 
let, l’an du monde 6469, indiction 4, c'est-à-dire l’an 961 de notre ère. Le 
jour de la mort n’est pas indiqué; mais comme les manuscrits liturgiques … 
s'accordent à mettre la fète du saint au 12 juillet, on doit en conclure que 
c'est bien ce jour-là que Maléinos passa à une vie meilleure. Il nous est 
maintenant facile de dater avec certitude les principaux événements de 
sa vie : 

894 : naissance de Manuel Maléinos à Charsianon; 

vers 909, il recoit le titre de spatharocandidat; 

entre 910 et 912, il séjourne à la cour impériale; 

912, il se retire au mont Kymina, auprès de Jean Elatités, Ἶ 
au bout de quatre jours, il prend avec l'habit monastique le nom de 
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arraché par son père à sa retraite, il rentre dans-sa patrie, d'où 
bientôt pour revenir au Kymina; 
-915, il remplit l'office de cellerier (τραπεζίτης); 
915, il prend le grand habit; peu de temps après, son père meurt à 
 Ancyre; sa mère se fait religieuse dans la même ville; Michel abandonne 


_ 918, il se retire seul sur un rocher voisin du monastère; 
919, il s'enfonce plus avant dans la solitude avec Agapios et y reste 
deux ans; 
921, il se rend à Xerolimni, non loin de Prusias, et s'y bâtit une ca- 
bane; en peu de temps, plus de cinquante moines viennent vivre sous 
_ sa direction; 
vers 9%, il abandonne à Agapios le monastère de Xerolimni, et revient 
en Bithynie, au mont Kymina, où il élève une grande laure; 
vers 930, il est ordonné prêtre ; 
12 juillet 961, il meurt. 


Dre 
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᾿Αγάπιος, parent et compagnon de saint Michel, 16,22,31 ; 17,33. 
᾿Αγχύρα, ville de Galatie, 15,11. 
᾿Αδράλεστος, patrice, grand-père maternel de saint Michel, 8,30. 
de ᾿Αναστασώ, mère de saint Michel, 9,3,33; 10,2. 
Ἀνατολή, l'Asie Mineure, 8,31. 
Βάρδας, césar, beau-frère de saint Michel, 9,14. 
Βιθυνία, province d'Asie Mineure, 18,1. 
Βούλγαροι, 21, 28. 
Τάλλος, fleuve de Bithynie et de Galatie, 10,26; 16,30; 20,31. 
᾿Ελατίτης ᾿Ιωάννης, moine du Kymina, maitre spirituel de saint Michel, " 
142: 

Εὐδόκιμος (saint), aïeul éloigné de saint Michel, 9,19. 

-- père de saint Michel, 9,2; 15,20. 
Τυὐθύμιος, le Grand, moine de Palestine, 25,17. 
Εὐστάθιος, patrice, grand-père paternel de saint Michel, 8,28. 
Zu, impératrice, femme de Constantin VII (912-959), 21,29. 
Ἡσαΐας, le prophète, 14,25. 
3 “Hoëyus, disciple de saint Michel, 20,30,34; 21,6. 
Θεοφάνης, disciple et biographe de saint Michel, 24,14,19. 
Θεοφύλακτος, fils de Romain Lacapène, patriarche (933-956), 24,7. 
Ἰαχώδ, le patriarche, 11,29; 18,24. 
ς Ἰσραήλ, 18,24. 
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᾿Ιωΐάννης, voir ᾿Βλατίτης. 

ΚΚαππαδόχαι, les Cappadociens, 8,22; 9,8. 

Κερσίνη, village de Bithynie, au pied du Kymina, 40,31. 
Kouxäç, localité de Cappadoce, 9,26; 15,15. 

Κυμινᾶς, montagne de Bithynie, 26,22; ΚΚυμιναῖος, 10,27. 
Kuptaxos, disciple de saint Michel, 20,12. 

Κωνσταντῖνος, frère puiné de saint Michel, 9,7; 16,2 

τ empereur (912-959), 21,29; 24,5. 

— disciple de saint Michel, 22,16,23,34. 
Κωνσταντινούπολις, capitale de l'empire. 10,10,2%; 26,18. 
Λέων (VI) empereur (886-912), 40,12. 

— curopalate, neveu de saint Michel, 9,16. 
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se de saint Michel, 23,15. 
ur}, premier nom de saint Michel, 10,4,13; 11,30; 15,13. 
θόδιος, prêtre de Kouca, 9,30. 
Μιχαηλ, le saint (894-961), 7,21; 11,30; 12,4; 13,4,21 ; 15,30; 16,32; 
2152: 2419: 25,29;#26,93;28. 
Ν ονοχάμαρος, pont sur le Gallus, 10,27. τ 
Μωσῆς, le législateur, 18,12,13; 19,9. 
᾿ Νικηφόρος, empereur, neveu de saint Michel (963-969), 9,13. 
— Ξηρολίμνη, localité de Paphlagonie, 16,33; 17,33. 
᾿ ΠΙρουσιάς, Prusias ad Hypion, auj. Uskubu-Kassaba, 16,30. 
Ῥωμαῖοι, les sujets de l'empire, 10,13. 
: “Poyavés (1° Lacapène), empereur (920-944), 9,1 ; 23,20; 24,3. 
᾿Σάδας, le Grand, moine de Palestine , 25,17. 
EL (ἢ Ἁγία), basilique, 23,34. 
 Χαρσιανόν, place forte de Cappadoce, patrie de saint Michel, 8,19; 
42;T. 
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SAINT EUTHYME LE JEUNE 


AVANT-PROPOS 


L'existence de saint Euthyme le Jeune ἃ longtemps tour- 
menté les hagiographes. Papebroch, rencontrant son nom au 
15 octobre dans le calendrier slave, déclarait en 1680 ne rien 
savoir sur le compte de ce personnage : « Quis aut cujas, écri- 
vait-il, #aicomperlum mihi esse faleor, οἱ aliunde doceri 
pelo (1) ». Etil proposait, avec réserve d’ailleurs, de l'identifier 
ou tout au moins de rechercher ses liens de parenté avec un 
moine anonyme de Scété, dont les Ménées, sous la même date, 
nous fournissent une courte notice. Ienace Kulczynski et le pre- 
mier des Assémani, qui ont examiné après le grand bollan- 
diste les Éphémérides gréco-russes, n’ont pas été plus heureux 
dans leurs recherches. Kulczynski se demande si cet Euthyme 
ne serait point le patriarche de même nom, qui occupa sous 
Léon le Sage le siège de Constantinople (2). Ce serait plutôt, 
observe Assémani, le saint Euthyme le Jeune mentionné au 
4 janvier dans le calendrier métrique édité par Papebroch. 


(1) Ephemerides Graeco-Moscae dans AA. SS., t. I de mai, p. L. 
(2) Specimen Ecclesiae Rulhenicae cum sede romana unilae, Rome, 1733 
2° partie, p. 101. 
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Encore faudrait-il dire ce qu'était cet Euthyme;: or, pour toute 
réponse, le docte Maronite énumère complaisamment quatre 
ou cinq personnages de ce nom, entre lesquels il laisse au 
lecteur le soin de choisir (1). 

En reprenant en 18358 les travaux de leurs prédécesseurs in- 
terrompus depuis un demi-siècle, les nouveaux Bollandistes 
eurent à se poser en tête de leur premier volume le même pro- 
blème. Voici leur réponse; elle n’est guère rassurante : « Quis 
hic? Graecusne an Ruthenus? An marlyr anonymus mo- 
nachus, hodie in menaeis magnis memoralus? An alius quis- 
piam? Nihil ea de re certi, quod diceret, habuit Papebro- 
chius, nihil Ignatius Kulczynski…, neque nos habemus (2). » 
Et c'est tout. On ne saurait avouer son ignorance avec plus de 
franchise et ici du moins l’aveu n'est point atténué par de 
spécieuses hypothèses. 

Le volume des Ac{a Sanclorum auquel est emprunté le pas- 
sage que l'on vient de lire est de 1845. Quelques années plus 
tard, en 1863, le P. Martinov publiait son Annus ecclesiasticus 
graeco-slavicus, où nous trouvons enfin, sous la date du 
15 octobre (3), quelques données précises sur notre saint. L'au- 
teur les ἃ puisées dans une notice du Patericon de l'Athos, 
ouvrage composé par les moines de Saint-Pantéléimon, au 
mont Athos, et très répandu en Russie (1). La promesse faite 
par Martinov de publier en appendice à son ouvrage une tra- 
duction latine de cette notice n’a pas été tenue. Par contre, 
on en trouve une traduction, ou mieux, une adaptation française 
dans les Petits Bollandistes, compilation bien connue de nos 
lecteurs (9). 

Si imparfait que füt ce double travail, il marquait un réel 
progrès, car l'identité du personnage, sa carrière, son époque, 
l'existence même de son biographe se trouvaient à peu près 
élucidées. Aussi le ἢ. P. Van den Gheyn, l'éditeur de la Vie 
de saint Joannice, put-il reproduire dans le dernier tome 


(1) Xalendarium Ecclesiae universae, τ. V (Rome, 1735), p. 302. 

(2) AA. SS. octobris, t. VIT, p. 4. 

(3) Op. cil.. P. 248. 

(4) Athonski Paterik, S-Pétersbourg, 1860, p. 36-40; 2 édit. Moscou, 1890, 
t. II, p. 265-290. 

(9) T. XII (7° édition), p. 350-396. 
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des Acta Sanclorum les renseignements fournis par le Pate- 
ricon sur le séjour de notre saint au mont Olympe et sur ses 
relations avec Joannice (1). Mais la notice du Patericon n'est 
qu'un pale abrégé de la Vie proprement dite, Vie composée 
par un disciple mème du héros et restée Jusqu'ici, dit le 
P. Van den Gheyn, enfouie dans un coin obscur de quelque 
bibliothèque (2). 

Lorsqu'il parlait ainsi, le savant bollandiste ignorait-il 
les six lignes du Synaxariste, où le moine Nicodème signale 
en passant l'existence de cette Vie dans les deux bibliothèques 
de Layra et de Vatopédi, au mont Athos? Nicodème en indique 
même les premiers mots : ὋὉ τῆς ἀνθρωπίνης οὐσίας γενεσιουρ- 
y, imais il se garde bien d'en opérer le dépouillement (3). 
Constantin Doukakis, l’auteur du Μέγας Συναξαριστής, ne fait 
que transcrire les maigres indications de Nicodème (41). Et 
pourtant, au moment où ce dernier compilait son œuvre, quel- 
ques fragments du texte original avaient déjà vu le jour. Dans 
un volume resté presque ignoré, Sophrone Calligas, higou- 
mène du monastère de Saint-Paul, en avait inséré dès 1863 
deux ou trois passages des plus intéressants pour l'histoire 
de la Sainte Montagne (5). Denys Pisti, ci-devant évèque de 
Xanthi, s'était empressé de les faire entrer dans sa Description 
de l'Athos, qui n’est guère d’ailleurs qu'une réédition sous 
un nouveau titre de l'Afhonias de Calligas (6). Enfin Por- 
phyre Ouspenski en avait couché quelques tranches au bas 
des pages de son Histoire de l’Athos, la plus indigeste des 
compilations qui soit jamais sortie de la main des hommes (7). 
Rappelons encore les menus extraits publiés par le R. P. Alexan- 
dre Lavriotis (ὃ) et par M. Papadopoulos-Kerameus (9), et nous 
aurons signalé tous les essais tentés jusqu'à ce jour pour vul- 
gariser la vie de saint Euthyme. 


(1) AA. 55. nov., t. 11, p. 324 ἃ, 328 c, 336 b. 

(2) Jbid., 328 c. 

(3) Συναξαριστής, t. 1 (Zante, 1868), p. 153. 

(4) Op. cil., mois d'octobre (Athènes, 1895), p. 179. 
(5) ᾿Αθωνιὰς ἤτοι σύντομος περιγραφὴ τοῦ ‘Ayiou Ὄρους [Smyrne], in-8°, p. 22-% 
(6) Περιγραφικὴ ἱστορία τοῦ ἁγίου ὄρους ἔλθω, in-8?, Salonique, 1870, p. 21-23. 
(7) Vostok christianskii. Isloria Athona, τ. II, Kiev, 1877, p. 23-34. 

(8)" Ἐχχλησιαστικὴ Ἀλήθεια, t. XV (1895), p. 205-206; τ. XVI (1877), p. 373-: 


Ὁ, 
(9) Bysantin. Zeitschrift, t. VIII (1899), p. 699-660, 
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Pour louables que soient ces tentatives, elles ne sauraient 
suffire. Aussi plusieurs savants ont-ils à diverses reprises ma- 
nifesté l'intention de livrer enfin au publie la Vie originale 
dans son intégrité. Tels sont MM. 1. Pomialovski, K. F. Kinch 
et A. Papadopoulos-Kerameus. Pour des motifs que j'ignore, 
ces divers projets attendent encore leur mise à exécution, au 
grand détriment de la science. J'ai done pensé faire œuvre 
utile en ne gardant pas plus longtemps en portefeuille le texte 
que nous avons, le P. Pargoire et moi, rapporté de l’Athos, 
voilà bientôt trois ans. Il sera toujours loisible aux savants 
dont je viens de citer les noms d'apporter au présent travail 
les compléments qu'ils jugeront convenables. 


Il eût été d'autant plus regrettable de différer davantage 
cette publication que la biographie de saint Euthyme est in- 
contestablement lune des meilleures de lhagiographie by- 
zantine. Les données historiques qu'elle renferme concordent 
très bien avec celles que nous fournissent les autres docu- 
ments de la même époque; en outre, mérite assez rare dans 
les œuvres de ce genre, la chronologie particulière du héros 
S'y trouve assez exactement indiquée. Non moins exacts ni 
moins précieux, les détails de topographie locale y abondent. 
C'est que nous ne sommes pas en présence d'une élueubration 
écrite loin des lieux et des événements. L'hagiographe est un 
témoin oculaire; il a passé de longues années auprès de saint 
Euthyme, et, après la mort de son maitre, il a continué comme 
chef ecclésiastique de la province macédonienne à vivre pour 
ainsi dire en contact quotidien avec les personnes qui l'avaient 
connu et avec les lieux où s'était écoulée son existence. 

Cet hagiographe n'est autre que saint Basile, archevèque 
de Thessalonique. On ἃ coutume d'identifier ce personnage avec 
celui dont la mémoire se célèbre, chez les Grecs comme chez 
les Slaves, le 1“ février (1). Le rapprochement, nous le dirons 

o 

(1) H. DELAHAYE, Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae, Bruxelles, 4902, 

p. 459. 
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plus loin, n'est pas dépourvu de vraisemblance. Mais c'est 
tomber dans une méprise grossière que de prendre, comme 
l'a fait Martinov, le biographe d'Euthyme pour un contempo- 
rain du pape Nicolas [°° et un adversaire de Photius. Quand 
Nicolas [°° écrivait à la louange de l'évêque de Thessalonique 
les lignes dont parle Martinov, notre hagiographe venait à 
peine de naitre. L'éloge du pape s'adressait à un autre Basile, 
je veux dire à ce prélat qui, chassé de son siège épiscopal de 
Crète par l'invasion arabe, mérita par ses vertus d'être mis 
vers 845 à la tête de la métropole macédonienne. En 866, avant 
qu'Euthyme eût entrepris ses grandes fondations monastiques, 
ce premier Basile n'était déjà plus (1). C'est à ce même Basile 
et à lui seul, que peut s'appliquer la notice insérée par les 
anciens Bollandistes au 1* février (2). Cette notice du reste 
porte tout entière à faux, si la phrase du synaxaire à voulu 
viser non l’ancien évêque de Crète, mais notre biographe. 

Le R. P. Van den Gheyn n'a pas manqué d'apercevoir la 
bévue de ses devanciers; mais il n'évite lui-même une erreur 
que pour tomber dans une autre. A l'en croire, le biographe 
de saint Euthyme aurait été un simple moine, et nullement 
un archevêque de Thessalonique : « Vitae, dit-il, conscriptae 
a Basilio quodam monacho, minime aulem, ul quidam opt- 
nali sunt, a Basilio episcopo Thessalonicensi(3). » Etailleurs : 
« Πῶς Vila conscripla a Basilio quodam, quem aliqui per- 
peram eundem dicunt  alque archiepiscopum Thessaloni- 
censem (4). » Or, que Basile ait été revêtu du caractère épiscopal, 
il n'y ἃ pas le moindre doute; il nous en fournit lui-même 
la preuve, en mettant dans la bouche de son maître cette pro- 
phétie à son sujet : « Καὶ où οὖν, τέχνον, Ὑίνωσχε, θεοῦ μοι τὰ 


" 


χατὰ σὲ φανερωσαντος, μαθημάτων ἔρωτι τάχιον τῆς μονῆς ἀναχωρεῖς 


χαὶ ἀρχιερεὺς γίνῃ, ὅπου τὸ θεῖον προεθέσπισε βούλημα. » Le siège 
épiscopal que Basile devait occuper n'est point désigné ici, 
mais le témoignage des manuscrits, où Basile recoit simulta- 
nément le double titre de disciple d'Euthyme et d'archevéque 


(1) Voir la notice que je lui ai consacrée dans les £chos d'Orient, IV (1901), 
Ῥ 219: 

(2) AA°SS: febr., t. I, p. 244. 

(3) AA. 55. nov., t. 11, p. 324 ἃ. 

(4) Zbid., 328 ἃ. 
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de Thessalonique, à bien sa valeur. D'ailleurs, en recomman- 
dant à son disciple de veiller, une fois devenu évêque, sur 
le monastère où 115. avaient vécu ensemble, Euthyme laisse 
assez clairement supposer qu'il entendait parler du siège de 
Thessalonique. 

A quelle époque faut-il placer cet épiscopat de Basile? Les 
éléments de la réponse à cette question nous sont encore 
fournis par le principal intéressé. Après avoir raconté la fon- 
dation monastique de Péristéra, dont l'inauguration eut lieu 
en 871, Basile ajoute que quatre ans plus tard, par conséquent 
en 87», 11 reçut la fonsure monacale des mains d'Euthyme 
dans l’église de Saint-Démétrius au bourg de Sermylia, le 
moderne Hormylia, sur le golfe Taronique ou de Cassandra. 
Par malheur, l'hagiographe ne nous dit point l'âge qu'il avait 
à cette époque. De plus, les termes dont 11 se sert peuvent 
désigner indifféremment la prise d'habit ou la profession re- 
ligieuse. Toutefois, comme la cérémonie en question avait 
été précédée d'une période de formation de quatre années, 
c'est évidemment de la profession religieuse qu'il s'agit, d'au- 
tant plus qu'aussitôt après Basile recoit de son maitre l’au- 
torisation de mener la vie solitaire en dehors du monastère, 
autorisation que l'on ne saurait accorder à un simple novice. 
Or, malgré la fluctuation de la législation canonique à cet 
égard, il est difficile d'admettre que Basile eût alors moins de 
quinze ans. C'est donc vers 860 au plus tard qu'il faut reporter 
la date de sa naissance. 

Quant à son arrivée à l’épiscopat, j'ai montré ailleurs qu'elle 
ne peut être antérieure à l'an 905(1). Jusqu'à cette dernière 
date, les métropolitains de Thessalonique au 1x° siècle sont 
trop exactement connus et la durée de leur épiscopat assez bien 
fixée pour que l'on puisse songer à introduire Basile dans 
l'intervalle qui sépare S75 de 905. Au rapport du moine 
Théodoret, qui nous ἃ laissé de bien curieux Hémoires sur 
l'Athos, Basile, avant de devenir évêque, aurait vécu assez 
longtemps sur la Montagne Sainte et y aurait fondé, dans les 
vignobles de Chilandar, un monastère qui porta son nom (2). 


(1) Échos d'Orient, IV {1901), p. 221. 
(2) M. Gépéox, ἴλθως, Constantinople, 1880, p. 314. 


μ᾿. 
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Ce précieux renseignement voudrait être confirmé par quelque 
document positif(l). Néanmoins, pas plus à lAthos qu'ail- 
leurs, les traditions ne s’établissent sans cause. À en croire 
le même Théodoret, Basile, après sa mort, fut rangé au nom- 
bre des saints. Si l’assertion est exacte, la maigre notice du 
Synaxaire au 1° février : Μνήμη τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν χαὶ ὁμο- 
λογητοῦ Βασιλείου, ἀρχιεπισχόπου Θεσσαλονίχης. ὁρμιωμένου τῆς ᾿Αθηνῶν 
πόλεως (2), s'appliquerait sans doute à notre personnage, dont 
la patrie nous serait du même coup révélée. Sans présenter 
comme absolument certaine l'identification des deux person- 
nages, du biographe de saint Euthyme et au saint confesseur 
fêté au 1° février, je rappellerai que cette hypothèse peut se 
réclamer de toute la tradition gréco-slave (3). Par malheur, 
les synaxaires imprimés ne fournissent à son sujet aucune in- 
dication précise. Les ménées inédits, ceux de Chilandar sur- 
tout provenant en partie de l’ancien monastère Saint-Basile, 
contiennent peut-être quelque office, dont la publication suf- 
firait à lever tous les doutes. 

Quoi qu'il en soit, le peu que Basile nous dit de sa personne 
dans la biographie de son maitre nous permet du moins de 
fixer très exactement son époque. La biographie elle-même, 
restée si longtemps inconnue, nous oblige à ranger d'emblée 
l'auteur parmi les meilleurs hagiographes de la littérature 
byzantine. Le style en est élégant, parfois même recherché, 
mais exempt des grands mots et des belles phrases si goûtées 
des hagiographes postérieurs. Tout en évitant le style drapé, 


de 


(1) D'après le ms. 5788 de l’Athos (— S'-Panteleemon. 281), 3° partie, p. 174, 
le monastère fondé par Basile est identique à celui que les documents posté- 
rieurs désignent sous le nom de monastère de la Tour (τοῦ Hÿpyou), à cause 
d'une tour qu'on y avait construite pour se mettre à l'abri des pirates. En 
1281, ajoute le même coder, ce monastère fut incorporé à celui de Chilandar, 


depuis dans une ruine totale, ce qui fournit prétexte à ses deux puissants voi- 
sins, Chilandar et Zographos, de s'en disputer les dépouilles avec acharne- 
ment. Voir au sujet de ces démèlés le coder que je viens d'indiquer, 4° partie, 
p- 7 
᾿Ἀνχλήνεως. 

(9) H. Ῥειληλυε, Synararium Ecclesiae Constäntinopolitanue, Bruxelles, 1902, 
p. 439. 

(3) Marniov, op. cil., p. 60; Athonski Paterik, 2 édit., t. I, p. 224; Ἐνχχλ. 


᾿Αλήθεια, t. XVI (1897), p. 373. 


2, où le monastère est ainsi dénommé : Μονὴ τοῦ πύργου ἁγίου Β΄ χοαιλείου τῆς 
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guindé, important, Basile n'a garde de tomber dans le langage 
maniéré, alambiqué, quintessencié, qui coupe les idées en 
quatre et danse sur les pointes d’aiguilles. S'il écrit, c'est bien 
un peu pour écrire, mais c'est aussi pour dire quelque chose. 
Il ἃ voulu nous faire connaitre son maitre spirituel, et il y a 
pleinement réussi. L'existence d'Euthyme sera désormais en 
pleine lumière, son rôle comme fondateur nettement défini, 
sa place dans le monde monastique du 1x° siècle exactement 
marquée, les diverses localités parcourues par lui déterminées 
avec la plus grande précision. 


Du texte même de notre biographie, Nicodème avait dit au 


début de ce siècle : Σῴζεται μὲν ἐν τῷ πρώτῳ  πανηγυρικῷ τῆς 


ἂς μονῆς τοῦ Βατοπαιδίου. χαὶ ἐν’ τῇ veyiorn Λαύρᾳ. C'estidoncvers 


ιΞ- 


; 


ces deux monastères que nous avons dirigé nos recherches 
dans l'espoir d'y retrouver la précieuse Vie. Les indications 
de Nicodème, il y ἃ plaisir à le constater, étaient fort exactes. 

Le manuscrit de Lavra, le plus ancien de tous, porte aujour- 
d'hui la cote suivante : A. 78. Il est en parchemin et écrit sur 
deux colonnes. Incomplet de la fin, il ne fournit pas la moin- 
dre indication sur le copiste ni sur l’époque où celui-ci écri- 
vait. À en juger par les caractères de l'écriture, il remonte au 
xi® siècle. La Vie d'Euthyme y occupe les fol. 112*-163". Les 
conditions dans lesquelles le manuscrit nous ἃ été commu- 
piqué ne nous ont pas permis d'en prendre une description 
complète, que les PP. Alexandre et Chrysostome se réservent 
de publier dans le Catalogue général des manuscrits de leur 
riche bibliothèque. Je signalerai pourtant les deux Vies de 
saint André in Crisi et de saint Grégoire le Décapolite. La 
première, contenue dans les fol. 167-173", ἃ pour incipit : 
Πολλὴ χατὰ τῶν τοῦ Χριστοῦ μαρτύρων τοῦ διαδόλου (ΞΞ BH 9); 1 
seconde, allant du fol. 905" au fol. 311", débute ainsi : ἽΛπαν 
μὲν τῶν πάντων οὐδὲν οὕτω πέφυχε (— BHG). Si l'on excepte quel- 
ques néglisences purement orthographiques, ce manuscrit 
nous fournit un assez bon texte; aussi l’ai-je pris pour base. 

Le ms. 387 de la bibliothèque synodale de Moscou ne parait 
présenter avec le précédent qu'une seule et même recension, 
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car il provient lui aussi de Lavra. Il semble même être an- 
térieur à celui de Lavra, au jugement de l’archimandrite 
Vladimir, qui l’attribue au χα" siècle (1). Il est en parchemin 
et compte 206 feuillets écrits sur deux colonnes. La Vie d'Eu- 
thyme y occupe les fol. 143 sqq. Je n'ai pu en prendre ni en 
obtenir la collation. 

Le πρῶτον πανηγυρικὸν de Vatopédi, signalé par Nicodème, 
correspond aujourd'hui au n° 516; il est en papier et comprend 
407 feuillets. Le copiste et l'âge de ce manuscrit sont indiqués 
par la note suivante du fol. 407" : ἐτελειώθη τὸ, παρὸν βιδλίον ἐν 


s 


ἔτει GR μηνὶ ἀπριλλίῳ τῆς τε ἰνδιχτιῶνος, χαὶ οἱ ἐντυγχάνοντες 
τούτῳ εὔχεσθε τῷ γράψαντι Τρηγορίῳ τῷ ἐν aycis ἐλαχίστῳ. C'est 
donc en 1422, au mois d'avril, que Grégoire, le dernier des 
moines, termina la transcription de ce volume. Ce fut un co- 
piste infatigable que ce Grégoire. Deux mois plus tard à peine, 
en mai 1422, il achevait le codex 550 de la même bibliothèque, 
contenant des Vies ou des Panégyriques pour les deux derniers 
mois de l’année. On trouvera une description complète de ces 
divers manuscrits hagiographiques dans le catalogue qu'en 
a dressé M. J. Schmidt, membre de l'Institut archéologique 
russe à Constantinople; l'impression en est déjà très avancée. 
La Vie d'Euthyme occupe dans le cod. 546 les fol. 131'-169". 
Les dures nécessités de notre excursion à l’Athos ne nous ont 
permis d'en relever les variantes que jusqu'au fol. 150". Je 
regrette d'autant plus ce contretemps que le Vatopedinus nous 
présente un texte bien meilleur que celui du manuscrit de 
Lavra. 

Par contre, nous avons collationné intégralement le ms. 207 
de Saint-Pantéléimon, qui contient lui aussi, du fol. 1° au 
fol. 32", le texte de notre Vie. La copie est du xix° siècle et 
non exempte de négligences et parfois de grossières bé- 
yues (2). 

Plusieurs autres manuscrits du même monastère présen- 
teraient, d'après le catalogue de M. Sp. Lambros, d'autres exem- 
plaires du même texte. Mais ce ne sont que des traductions 


(1) Descriplion méthodique des Mss. de la bibliothèque synodale de Moscou. 1. 
Les manuscrits grecs (en russe). Moscou, 1894, p. 582. 

(2) Cf. Sp. Laweros, Catalogue of the greek manuscripts on *Mount Alhos, 
t. IL, p. 329. 
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modernes, des adaptations plus ou moins heureuses ou de ri- 
dicules pastiches de l'original. En voici quelques spécimens. 
Le volumineux codex 281, 2° partie, p. 31-71, contient ceci : 
Bios ἔνθεος χαὶ ἡρωϊχὰ χατορθώματα τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Eu 
μίου τοῦ νέου τοῦ ἐν 0 ἀσχήσαντος χαὶ ἐν Θεσσαλονίχῃ λάψψαντος. 


͵ ! : 


υνοχεὺς τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως θεός, ὁ διαπλά- 


a 
Oo 


Inc. Ὃ ποιητὴς χα 
cas τὸ φύραμα αὐτῆς ἢ τοῦ yocc, ἵνα μένη ἄφθαρτος χαὶ ἀθάνατος. 
Nous avons là, on le voit, une simple traduction en style farci 
du texte original. 

Le codex 615, fol. 32-56", ne présente qu'une pitoyable ré- 
daction, comme savent en commettre depuis Agapios Landos 
les hagiographes de la Sainte Montagne. Que l’on en juge par 
le début, fol. 32° : Βίος χαὶ πολιτεία τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Εἰύθυ- 


ν Θεσσαὰλ ογίντῃ, συγγραφεὶς παρὰ Βασιλείου ἀρχιε- 


τοῦ νέου τοῦ ὯΝ 


TE 
Oo 
Lun 
Y {» 


6 τι 
ἡμῶν Editos, ὁ ἔνσαρχος ἄγγελος χαὶ διὰ τῆς ἐχδημίας ἀπὸ τοῦ 
(0 ὐϑυμιος) © EvVGAPAOS YYSASS χα: οἱ τῆς ξχϑημιᾶς ἀπὸ τοῦ 
σώματος αὐτοῦ μετὰ τῶν ἄνω δυνάμεων περὶ θεὸν γθθεὺν ὕων χαὶ ἀγαλ- 

ν 


χώραν τῶν Τὰ- 


0 
1 7ù x ἢ , 
Λόμενος, TATEITH μξν προσχαιρον Aa ἐπίγξιον ELYE τῇ 
! 


λατῶν. τῶν πραχτιχῶν χαὶ θεορητιλχῶν ἀρετῶν 


RME y , SES Le πως TA 
διχαίως ἄνω Σιών, τῶν Τ}᾿αλατῶν λέγω ἐχείνων, 


τοὺς ὅποιους, 

Le texte des mss. 207, fol. 995 sq., et 743, p. 135 sq., sont éga- 
lement de banales retouches en grec moderne, auxquelles il 
est inutile de s'arrêter. Il faut en dire autant de l'Afhous 2085 
(Esphigm. 72). 


4 


Ἐν 


Avec la biographie proprement dite, je suis heureux de pou- 
voir offrir au lecteur l'office liturgique de notre saint. Ce n'a 
pas été chose facile que d'en découvrir le texte dans les bi- 
bliothèques de l’Athos, même avec l'aide des Catalogues de 
M. Sp. Lambros, dont les indications sont souvent incomplètes 
ou fautives. De toutes les ἀχολουθίαι de S. Euthyme le Jeune 
indiquées par lui à la Table des matières, aucune ne se rap- 
porte à notre héros. Celles de l'Afhous 6570 (Kavsoxxhvé. 19) 
se référent à un néomartyr de Vatopédi au temps de Michel VIT 
Paléologue. Celle de l'Afhous 4632 (Iber. 512), composée par 
Manuel le Grand Rhéteur, est en l'honneur de S. Euthyme le 
Jeune, le fondateur du célèbre monastère d'Iviron. 
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Il m'eùt sans doute fallu renoncer à la publication de l'office 
en question sans l'inépuisable obliseance du ἢ. P. Matthieu, 
bibliothécaire de Saint-Pantéléimon. Avec une patience et un 
désintéressement auxquels je ne cesserai de rendre hommage, 
le savant religieux ἃ bien voulu pendant plus d'une année faire 
des recherches dans les bibliothèques et prendre des informa- 
tions auprès des maitres de cérémonies (τυπιχαρέοι) des divers 
monastères; il commençait lui aussi à perdre espoir, quand 
il fut enfin assez heureux pour trouver entre les mains d'un 
hiéromoine, enseveli vivant dans la grotte de Saint-Pierre 
l’Athonite, l'acolouthie tant cherchée. Il s'empressa d’en faire 
exécuter une copie, qu'il me transmit aussitôt, le 25 janvier 
dernier. De quel manuscrit provient l’'exemplaire du hiéro- 
moine de Saint-Pierre, je ne saurais le dire, ni lui non plus 
sans doute. Quoi qu'il en soit, cet apographon est et restera 
longtemps peut-être le seul connu (1). Le manuscrit qui nous 
l’a conservé est un simple cahier, dans lequel on ne trouve pas 
autre chose. Je l'ai reproduit intégralement jusqu'au tropaire 
final, courte prière étrangère d'ailleurs à l'office et composée 
sans doute par le moine anonyme qui a exécuté cette trans- 
cription sur quelque ancien manuscrit resté inconnu. Tout ce 
que je sais, c'est qu'il τη οὐδ été impossible sans le concours 
du R. P. Matthieu d'exhumer de la grotte de Saint-Pierre ce 
précieux monument hagiographique. Aussi nos lecteurs vou- 
dront-ils s'unir à moi dans l'expression d'une commune gra- 
titude pour le vénéré bibliothécaire de Saint-Pantéléimon, si 
hospitalier aux pélerins de la Sainte Montagne. 

S'il faut en croire le titre, l'Acolouthie comme la Vie elle- 
mème aurait pour auteur Basile de Thessalonique. Vraie sans 
doute dans l'ensemble, cette attribution est évidemment erronée 
pour certains passages, où le culte de Basile se trouve associé 
à celui de son maitre. Quelque bonne opinion que l’on puisse 


(1) L’archimandrite Vladimir, dans son Catalogue des Mss. grecs de la biblio- 
thèque synodale de Moscou, indique à la Table des malières un office de saint 
Euthyme comme étant contenu au fol. 263 sqq. du Mosquensis 287. Il s'agit 
sans doute de notre saint, car le manuscrit en question n’est autre chose qu'un 
Ménée d'octobre en parchemin du x siècle. Mais il y aura lieu d’en faire la 
vérification. Le ms. de Moscou provenant lui-même du monastère de Dochiar, 
au mont Athos, celui-ci doit probablement posséder encore dans l’un ou l’autre 
de ses Ménées l’acolouthie qui nous occupe. 
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avoir de sa propre vertu, on ne s’attribue pas à soi-même de 
son vivant les honneurs des autels. 

S'il n'émane pas tout entier de Basile en personne, l'office 
a du moins été composé à l’aide de la biographie écrite par lui. : 
En plus d'un endroit mème l'imitation va jusqu'à l'emprunt, 
au plagiat. Sans entrer ici dans d'autres détails, je veux 
pourtant attirer l'attention du lecteur sur la parfaite concor- 
dance entre les deux documents dans l'assionation au 15 octo- 
bre de la fête annuelle d'Euthyme. Tout en mentionnant les 
deux dates, le 14 et le 15, Nicodème, sans nous dire pourquoi, 
préfère la première à la seconde (1); les éditeurs russes du 
Patericon de l’Athos (2) en agissent de même et s'appuient, 
pour ce faire, sur le Wénologe de Démétrius de Rostov (3). 
Mais, si grande que soit cette triple autorité, elle ne saurait 
prévaloir contre celle autrement considérable de la biographie 
et de toute la tradition liturgique gréco-slave. Le 15 est expres- 
sément indiqué dans la biographie comme étant le jour où 
Euthyme passa à meilleure vie. Les Tableaux de Papebroch (4), 
le Calendrier slave (5), l'Horologion slave à l'usage des Ru- 
thènes (6), les Ménées slaves imprimés (7), les Ménées grecs 
manuscrits (δ), tous ces vénérables monuments sont unanimes 
à indiquer le 15. Cette dernière date est donc à n'en pas douter 
la seule vraie, la seule qu'il faille retenir. 

A la différence des Grecs, les Slaves ont accordé dans leur 
liturgie plus qu'une simple mention à l'illustre moine que fut 
saint Euthyme. Leurs Ménées pour lecture où Ménées com- 
muns contiennent en son honneur une notice, bien maigre, il 
est vrai, comme on en peut juger par la traduction latine don- 
née par Martinov (9). Leur Ménée ordinaire d'octobre n'a pas 


(1) Συναξαριστής, 3° édit., t. I, p. 153. 

(2) Édit. et tom. cit., p. 265. 

(3) 4 vol. in-fol., Moscou, 1829, 10e édition. La première édition parut en 1700- 
17 16. 

(4) AA. SS. mai, t. 1, en tête; cf. Assémani, Kalendarra eccl. universae, t. V, p.302 

(Ὁ) Moscou, 1818 et sqq. 

(6) Potchav, 1802 et sqgq. 

(7) Moscou, IS{S ; dernière édition, Moscou, 1897, fol. 112. 

(8) CF. la note de Barthélemi de Coutloumousi, Ménée d'octobre, Venise, 1880, 
P- δ), 

(9) Op. cit, p. 248. Voir l'original dans Tcheti Minei, Moscou, typogr. synod.. 
1897, p. 209. 
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de synaxaire spécial pour notre héros; mais on y trouve en 
revanche comme parties propres les stichères de vépres, le 
contakion et le canon, dont l’auteur n’est pas indiqué (11. 

Dans la nouvelle revision des livres liturgiques entreprise 
depuis plusieurs années par le patriarcat de Constantinople, 
Euthyme le Jeune sera, il me plait de le penser, traité avec 
moins de parcimonie par les Grecs, maintenant surtout que 
le vœu du regretté P. Martinov aura été réalisé. « Dignus om- 
nino est, écrivait d'Euthyme le docte Jésuite, cujus gesla, quae 
mihi ex slavica versione lantummodo innotuerunt, Latinis 
vero prorsus ignota manent, in lucem tandem prodeant (2). » 

Avec une obligeance dont j'ai déjà reçu tant de marques, 
M. Ed. Kurtz, de Riga, a bien voulu me prêter son précieux 
concours pour l'établissement du texte. Qu'il me permette de 
lui offrir en finissant l'expression de ma plus vive gratitude. 


(1) Ménée d'octobre, Moscou, typogr. synod., 189%, fol. 112. Je dois ces derniers 
renseignements à l’amabilité de mes excellents confrères du Séminaire slave de 
Kara-Agatch, près Andrinople. Le contakion slave est identique à celui de notre 
office gree, comme on peut en juger par la traduction allemande de A. v. Malt- 
zew, Menologion, 1 (Berlin, 1900), p. 254. Le canon slave est également une sim- 
ple traduetion du grec. Cette parfaite concordance montre que le culte d'Euthynie 
a passé des Grecs aux Slaves et qu'à une certaine époque la fête du saint devait 
se célébrer dans les deux Églises par un office publie. 

2) Op. cil., Ὁ. 60. 


ΒΙΟΣ 


TOY OSIOY ΕΥ̓ΘΥΜΙΟΥ 


TOY NEOY 


Bios τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Εὐθυμέου 


τοῦ ἐν Θεσσαλονίἔχη. 


1. — Ὃ τῆς ἀνθρωπίνης οὐσίας γενεσιουργὸς χαὶ συνοχεὺς θεός, ὁ 
5 Ν ed 5» » ᾿ ΄ ΄ st 
ἐπὶ διαμονῇ χαὶ ἀφθαρσίᾳ τὸ ταύτης διχπλάσας φύραμα, χἂν παρα- 
τ ἘΣ VAE AE ; Ρ 
τροπῇ χαὶ παραζάσει τὸν θάνατον εἰφῳχίσατο, δυσὶ τούτοις x τῆς 
La ES ΄ x «! FF . 
ἄνωθεν συγγενείας ἐρωτικῶς διαχειμιένους τοὺς ἅπαξ τὸ πρῶτον ἀπολω- 
, 21 2 y τ y x 5 εν \ 
λεχότας ἀξίωμχ προορώμενος, ἔν τε τῷ βίῳ τὴν διαμονὴν ἐπὶ μακρὸν 
ἀποχεχληρῶσθαι χαὶ τὸ εὖ εἶναι μετὰ χαὶ τοῦ εἶναι ἁρμοδίως συμιπερι- 
NON bo Rues be re & net < NS STAR PAR a 
ελῆφθαι, ὡς ἂν αὐτοῖς ἀναλόγως τῷ θείῳ À πρὸς τοὺς γονέας τιμὴ 
{ ὃ , - 0 qi , “ ᾽ , Ne ε "δ 
μεθοδεύοιτο, μιζ τινι θεσμοθεσίχ περιπλέξας ἀμφότερα χαὶ ὥσπερ ῥάδια 


À 
\ 


- » N / ν᾿ , - τ ΄ - 
TAUTA EX δυσπορίστων ARODNVAULEVOC, ἐν τὴ προς τοὺς γόνεας τιμῇ το 
- ete ΄ , , ΄ x 7 4 
ποθοῦσιν ἐχατερα GUVOOLGATO" « Τίμα 772 », pc, « TOY TATEOX ZA 

3 ͵ 7 τ 2 NUE. 2 ΠΥ {πὲ τ Ὁ 
ΤῊΝ μητερα GOU, τινὰ EU σοι γένη ται χα: ἔσῃ υαχϑογϑόνιος ἐπι τῆς γῆς De 
\ \ \ hs ὦ 3 ΄ὔ € \ , ΄ " ΄ 
LIU μὴν ZA EX TOU EVAVTLOU, ὡς ὧν μὴ αὐθχιοέτου δόξῃ μόνον γνώμης τὸ 
ἐν 

᾽ , - ΄ 2 ΄ \ > (4 Ξ τῇ ΄ 

«παιτούσης τοῦ πράγματος" ἐπάγει γὰρ εὐθύς: « Ὁ χαχολογῶν πατέρα 


“ a es \ \ » ΄ ᾿ - ι _ 
ἐπίταγμα, πολλοῦ γε χαὶ δὴ ἐπαπειλημένης ἐντολῆς χαὶ τὸ χρειῶδες 


L — Laur. Δ. 78, fol. 1425-163*; V — Vatoped. 546, fol. 131r-1697; P ΞΞ Pante- 
leem. 207, fol. 1'-32r; Καὶ — Kurtz. 
Avant le titre dans VP : ὀχτωύρίου ιδ΄. — 2. ἐν Θεσσαλ., τοῦ ὑπὲρ τῶν ἁγίων 
χόνων ἀγωνισαμένου VP. — 3. εὐλόγησον L : εὐλόγησον, πάτερ VP. Cette expres- 
sion se réfère à la lecture liturgique; elle ne devait pas se trouver dans l'original. 
— Ὁ. συυπεριλελῆφθαι pour συμπεριειλῆφθαι, forme particulière, mais non à reje- 
ter K. — 12. τίμα — τῆς γῆς. Ex. 20,12. — 14. δόξης Ρ. — 15. ἐπαπειλημμένης LP: 
— 16. ὁ χαχολογῶν — τελευτάτω, Ex. 21,16 (17). 
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μητέρα θανάτῳ τελευτάτω ». καὶ γὰρ οὔτε Unv εἰχὸς εὐπρεπέστατα 


τ ᾿ π Ω ci = e A £ » + 7 

οἷς τὸ εἶναι μετὰ τοῦ εὖ εἶναι ἣ πρὸς τοὺς τεχόντας τιμὴ οὐμενοῦν οὐ 
προεθησαύρισεν. 

3 C2 — \ ῃ x » \ Μ ἈΠΕ ΠΑ μα 

2, — Ἐπεὶ οὖν οὕτω ταῦτα χαὶ « πατρὸς μὲν εὐχὴ στηρίζει οἴχους 


4 ; > : DEAN τὸ ΒΕ eee 
τέκνων », n φησι Σολομὼν ὁ σοφώτατος, « κατάρα δὲ μητρὸς ἐχριζοἱ 


, , _ -“ Ὥ \ “ ᾽ 
θεμέλια », φέρε πατρικῆς ἡμῖν ner μνήμης καὶ τιμᾶσθαι παρ 


\ 


a - ñ \ 
ἡμῶν ἐπωφελῶς ἀξιούσης, αὐτοὶ τὴν ἰδίαν ὑπαχοὴν ἐπιδειξώμεθα χαὶ 


τὴν ἰσχύν, ὡς ἡ δύναμ. 6) TO λόγῳ ἐπιτρέψωμεν, αὐτόθεν ἡνῖν τὴν πρὸς 
à 


’ ?° = ᾿ τ ΄, Ν᾽ A 
τὸ λέγειν χάριν ἐξ ἀχενώτων πηγῶν ἐπιχευούσης τῆς χάριτος" καὶ γὰρ 


É , _ NA τι ΄ ἐΣ ΄ à \ 2 
ἄτοπον ἴσως χαὶ γελοῖον δόξει τοῖς εὖ φρονοῦσι χρινόμιενον τῷ διὰ τοῦ 
ΕἸ 4 e _ τ ἢ) / τι ΄ € -Ὁ ὑφ 
εὐαγγελίου ἡμᾶς ὠδινήσαντ θ: εὐχαῖς T ε χαὶ νουθεσίαις ἱεραῖς σπαργὰ 
’ » \ 5, y -- 4 
νώσαντι, γάλαχτί τε ἀρετῶν παιδοτροφήσαντι zut ἄρτῳ (ωτιχῷ θείας 


ἐπιγνώσεως θρέψαντι χαὶ εἰς ἄνδρας τελεῖν, τό γε εἰς αὐτὸν ἧκον; τοῦ 


, ΨΥ - , sn 5% » 
πληρώματος του Χριστοῦ TRAQAGHEUXOANTL, χαν EC 9000 σύνης ἡμεῖς ἔτι 


ταῖς φρεσὶ νηπίοις ἀνοηταίνουσι σφᾶς αὐτοὺς παρενείρωμεν, μὴ τὴν 
€ “- ᾽ / ᾿ δ “ δύ \ τῷ » δύ δ ΤΕΥ ce 
ἑαυτῶν ἐν λόγοις ἐπιδείξασθαι δύναμιν, καὶ ταῦτα ἀχινδύνως ἡμῖν 
FA e » - _ 2 = à 
ἐχούσης τῆς ὑποθέσεως, εἴτε -ἐξισουμένου τοῦ λόγου τῷ PAR τῶν 
18 S SP 2 = Be NE 2 x \ 
πράξεων ἢ χαὶ ἀποδέοντος τῆς τῶν ἔργων μεγαλειότητος. εἰ μὲν γὰρ 
πε τα τ Ua πὸ Bern menton Crete Une ἐλ 
πᾶσαν αὐτοῦ τὴν ἀρετὴν ὁ λόγος εἰς θεωρίας χαὶ ἀναδάσεως ὕψος ἐλη- 
λαχὼς ἐπιχαταλαθέσθαι χαὶ ὡς | μεταδοτιχή τις δύναμις τοῖς ἄλλοις 
ec δυνήσηται (ἄλλων μὲν ἴσως τοῦτο τῶν ὅσοι γεγυμνασμέ- 


vou τὴν ἕξιν χαὶ τὰ αἰσθητήρια, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὴς ἡμετέρας méme) 


τῷ ἁγίῳ πάντως θήσει τὰ νικητήριχ, καταπλήττων οἶδ᾽ ὅτι τῇ τῶν 
ἔργων μεγαλειότητι τῶν ἀκουόντων τὴν σύνεσιν" εἰ δ᾽ Ἴ5 ι πως πρὸς 
τὴν ἰσότητα, ὃ πᾶσα παθεῖν ἀνάγχη τοῖς ἐχεῖνον ἐγκωμιάζουσιν, χαὶ 


- 


ν» il 1Q - ε , Ὁ € 

οὕτω τὸ περίδοζον τῷ ὑμνουμένῳ pee τοσοῦτον ὑπερανα- 

Θάντι τὸ σῶμα τῆς ταπεινώσεως χαὶ οὕτως ὑψηλῷ τῇ θεωρία καὶ 
44 € \ 2 - QUES Ν᾿ -“ 

πράξει γοηματίσαντι, ὡς υιηδὲ λόγοις παριστὰν ἡμᾶς δύνασθαι, ὅσα 


᾽ 


τοῖς ἔργοις αὐτὸς διηνυχὼς ἀναδέδειχτο. χαὶ ἐπεὶ ταῦτα προοιμιοσάμ.ε- 


1. οὔτε moins bon que οὐδέ, mais se rencontre parfois en ce sens K. — 2. οἷς : 
τοῖς LPV. Kurtz à qui je dois la correction propose encore τοὺς ὅσοις, cf. plus bas 


Ἰ.. 2]. — 4, οὕτω V : τούτῳ L Ρ. — πατρὸς — θεμέλια, Sir. 3,9. — 5. ἣ VP. — 10. 
δόξει : δόξῃ P. — 11. τῷ — ὠδινήσαντι, οἵ. 1 Cor. 4,15. --- 13. εἰς ἄνδρας --- τοῦ 
Χριστοῦ, οἵ. Eph., 4,13. — 19. ἀναδάσεως V : ἀναδάσεις L P. --- 31. τῶν correction 
de Kurtz au lieu de τοῖς LVP. — γεγυμνασμένοι --- τὰ αἰσθητήρια, cf. Hebr. 
9,14. — 23. θήσει correction de Kurtz; les 3 mss. portent θέσει. — 29. αὐτὸς τοῖς 
ἔργοις P.— διηνεχώς P. — ἀναδέδειχτω P. — ἐπὶ P. 


f. 143° 


Ὁ 18 143% 


16 VIE DE SAINT EUTHYME LE JEUNE. 


, ε “" mm C4 à . ΄ , ΄ A 

VOL ἐποφειλόμενον ἡμῖν μᾶλλον τὸ ἐκ τῶν λύγων ἐφύμνιον, ἄλλως τε χαὶ 

FAN “ἢ Σ δ ὃ ΄ x » r 4 ῃ 70 

ἀχίνδυνον πανταχόθεν, ἀποδεδείχαμιεν, τὸν ἐχείνου θεὸν συνεργὸν ἤδη 

τῷ λόγῳ ἐπιθοησάμιενοι, τῆς κατ᾽ αὐτὸν ὑποθέσεως τὴν ἀπαρχὴν ἐντεῦ- 

ouel 
θεν ποιησώμεθα. 
3. — Τὐθύμιος τοίνυν ὁ ἀοίδιμος ἡμῶν πατὴο χαὶ μαχύριος, ὁ χαὶ 
7 LES D ù ? 

» La =. \ - > / - ΄ \ - , ΄ 

ἐν σχρχὶ ἄγγελος καὶ τῇ ἀποθέσει τοῦ σχήνους μετὰ τῶν ἄνω δυνάμεων 

περὶ θεὸν χορεύων χαὶ ἀγαλλόμενος, πατρίδα. μὲν πρόσχαιρον καὶ ἐπί- 

\ - er 2 2, \ τ, LL - - 

γεῖον τὴν τῶν Γαλατῶν χώραν ἐπεγράφετο (χὰν τῷ χάλλει τῶν ἀρετῶν 
\ Set FE GC’ ser. SE 2 

χαὶ τῷ ὕψει " τῆς πραχτικὴς ἀναδάσεως τῇ ἄνω Σιὼν πολιτογραφηθείς, 
της οἰχή ἐνδίχως soit. Γαλατῶν ἐχεί οὺς ὃ θεῖος 

ταύτης οἰχήτωρ ἐνδίκως γνωρίζεται), Γαλατῶν ἐχείνων, οὺς ὃ θεῖος 

3 ’ - 2. ᾿ \ , ’ ᾿ 14 \ 4 x - 

ἀπόστολος ὡς εὐήθεις χαὶ ἀνοήτους ἐπιτωθάζων διὰ τὸ ἐπιρρεπὲς τῆς 
΄ Ἢ / ͵ EL » - - , , C2 

γνώμης χαὶ εὐρίπιστον, τάχα ἂν ἐν τῷδε τῷ μάχαρι ὡς εὐσταθεῖς.χαὶ 

ue , 2 es 1 \ NUE 

συνετοὺς ὑπεραγάσαιτο" χῴώμη δὲ αὐτῷ τιθηνὸς χαὶ τροφὸς χαὶ τῇ γεννήσει 
\ --- ren . 2 ΄ = 0 \ FU, 1 € 

τὰ τῆς τιμῆς avrihaubävouca τροφεῖα ᾿Οψὼ προσηγόρευτο (!), drore- 

λὴς μὲν τὴ τῶν Γαλατῶν ᾿Αγχύρα, εὔκρατος δὲ χαὶ πίων χαὶ πολυάν- 

et Ἂ D \ ᾽ τ pr 5 
θρωπος, οὕτως δ᾽ ἂν εἰπεῖν τὴν αὐτήν, τῷ παρ’ ἡμῶν εὐφημουμένῳ 


0 9 rs ele ceEe EN Ἶ \ 7. , ῃ = EN δ, »; 
HOONGANTAS, χαι αγιῶν εὸος Χχαὶι σῳῷῴ-ομένῶν μιητροπολιν χαι διὸ ζοαχαλον 


ἀρετὴς χαὶ ποδηγὸν εὐσεθείας χαὶ πρὸς θεὸν μετανάστευσιν τῇ τῶν 
πρώτων μιμήσει, ὅσοι μὴ ῥαθύμως ἑαυτοῖς τὰς πρὸς ἀρετὴν ἀφορμὰς 
ποχείρουσιν, ἑπομένην δειχνῦσαν τῶν σῳζομένων τὴν εἴσοδον. γεννήτοοες 
ë αὐτῷ εὐπατρίδες ἅμα καὶ δίκαιοι χαὶ τοσοῦτον ἀλλήλους τῇ ἀρετῇ 
παραθήγοντες, ὅσον φιλονειχεῖν ἑκάτερον. ὅστις τοῦ ἑτέρου τὸ πρωτεῖον 
τῆς ἀρετῆς ἀπενέγχοιτο" χαὶ γὰρ φθόνος μὲν αὐτοῖς ἀπῆν ἀναθάσεως, 
ζῆλος δ᾽ ἐνεκεντρίζετο χαὶ ἔρις ἦν ἀγαθὴ καὶ φατρία περὶ αὐτῶν ἐχράτει 
ψυχωφελὴς χαὶ ἐπέραστος οὐ μόνον τοῖς τὴν αὐτὴν κώμην οἰκοῦσιν, ἤδη 
δὲ χαὶ τοῖς πόρρω τὴν διχγωγὴν χεχληρωμένοις χαὶ τὴν κατάσχεσιν" χαὶ 


, ", 


\ 5 ΄ - -Ὁ- Li - \ -"Ὕ , ΄ , 

γὰρ ἐδόχει θαῦμα. τοῖς ὁρῶσι χαὶ τοῖς ἀκούουσιν, ἀνθρώπους ὄντας βιω- 

x EN , 2 ΄ τ , 

τικοὺς χαὶ δημοσίοις τελέσμασιν ὑποχύπτοντας χαὶ στρατεία χαταλεγο- 
, dE 5 D. 2 δ Ν᾿ \ à » ΣΟ τ ΟΞ 

μένους χαὶ τὴ ταύτης βία ἐνδιδόναι μικρὸν τὴς ἀρετῆς ὥσπερ ὀφείλοντας, 

Ν᾽ ε EU ΄ » “ον 2 ; 

μηδ᾽ ὁπωσοῦν ταύτης ἐκκλῖναι διανοουμένους τούτους ἐπιχαταλαδέσθαι 

ΤΩ ΄ N 1 \ τ , Β " ἘΝ “ , 

ἢ ὑπονεύοντας. φαιδρὸν μὲν οὖν εἰπεῖν, ὅτι μᾶλλον ταῖς φροντίσι περι- 


2 PHPRSUS PR NN ; = 
αντλούμιενοι χαὶ ταῖς ἀνίαις τοῦ βίου ἔσθ᾽ ὅτε χαταγχόμιενοι, προτροπῇ 


Ἰ. ἐποφειλόμενον V : ἐποφείλομεν LP. — 3. ἐντεῦθεν : ἐνταῦθα LP. — 5. Ἐθύμιος 
Ῥ. — 11. ἀνσήτους, cf. Gal. 3,1. — 14. ὁψῶ [, : ὁψῷ D : ὀψὼ V. --- IS. μετανά- 
στευσιν V : μετανάστασιν LP. — 19. ὅσοι V : ὅσα LP. — 24. δ᾽ : δέ P. — 38, χαὶ 


στρατείᾳ τε LP. --- 31. ἀπονεύοντας P. — 92, χαταγχόμενοι : χαταγχανύμιενοι P; La 
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ἀλλήλους χαὶ παραινέσει σχτματίζοντες, ἐπὶ θεὸν ὁλοψύχως τὴν ἑαυτῶν 


: x 7 - δύ ἊΣ χ Ω ἣ \ SR \ € γὴὺ τῷ 
ροπὴν (LÉTO/ETEUOV, ως OUVAL τ ἂν βουληθεὶς χαὶ τὰ CA τὰ ποιῆσαι 


Ν , \ = , ΚΑΚᾺ.) A A N - ΄ 
δυσπόριστα χαὶ τοῖς ἀπόροις αἰσίαν τὴν παρογὴν διαδαψιλεύσασθχι. χαὶ 
μὴν τοῦ λυποῦντος τὴν παραψυχὴν ἐχεῖθεν ἀντιλαμθάνο TES χαὶ σιω- 


τες 


Le, 


πῶσα χαὶ φθεγγομένη τοῖς ἄλλοις ὑπῆρχον παραίνεσις, συμπαθεῖς 
μέτριοι, εὐπειθεῖς, ἥμεροι, φιλόξενοι, φιλόπτωχοι, ἐχ τούτου δὲ za 


᾽ 


φιλόθεοι, προσηνεῖς, χόσμιοι, σώφρονες, ἐπιεικεῖς ἐν ἀνυποχρίτῳω ἀγάπη, 
= = \ ΄ 

τοῖς πᾶσι τὰ πάντα γινόμενοι. ποθεῖ οἷδ᾽ ὅτι τῶν ἀρετῶν ἀχροασάώ- 

μενοι χαὶ αὐτὰ μαθεῖν τὰ ὀνόματα. ᾿Επιφάνειος ἣν ὁ πατήρ, ὁ θείας 

ἐπιφανείας ἐπώνυμος, ὁ φαεινὸς τῆς ἀρετῆς λύχνος χαὶ εὐσεδέστατος, ὁ 

7 N ε ὃς Ce ï eo! 
φάνας μὲν τότε δι᾿ ἑαυτοῦ τοῖς ἐγγύς, φαίνων δὲ χαὶ νῦν ἡμῖν τοῖς 
πόρρω ποὺ χατῳκισμένοις χαὶ ἀπέχουσι τὴ τοῦ υἱοῦ λάμψει, ὃν ὡς 
3 71 τὸ 5» ΄ ΠΩ / = Ἄν. δι , ε ᾿ 

πυρσὸν ἀνάψας τὴ οἰκουμένῃ ἐξαπέστειλεν: Αννα δὲ μήτηρ, ἡ χάρις 
Σ ΄ à Ci 4 δ en) " τ “-, H C4 = » οἱ 

μὲν προσαγορευομένη χαὶ χάριτος θεοῦ δοχεῖον χαὶ τέμενος χρηματί- 

» δι VAT Ὁ = / δι - = 4 

caca, χαρίτων δὲ χαὶ ἡμᾶς ἐμπιπλῶσα θείων dix τῆς τοῦ παιδὸς χαρι- 

τώσεως. 

4. --- Ἔχ δὴ τούτων ὁ ἱερὸς ἐχεῖνος ἐκόλαστήσας χαὶ ἀληθῶς τοῦ 
,ι-ιιν"ν δ.» ΄ et LA D | 5 
θεοῦ ἄνθρωπος, τί δεῖ λέγειν, ὅσης ἐξ αὐτῆς τῆς γεννήσεως γάριτος 

Σ μὰς τ Ξ D € Ὁ 4 \ _ 
ἐπεπλήρωτο; οἷος AY τοῖς ὁρῶσι χαὶ πρὸ τῆς is ἥδης ANR προσηνής, 
> À : > ἢ 
χόσμιος, μειλίχιος, ἡδυεπής, εὔτακτος, Ἐπ ες γονεῦσιν ὑποτασσόμε-- 
γος) τῶν παιδίων διϊστά' ἄμιενος, τοῖς ναοῖς προσχωρῶν; τοῖς εὐσεδέσι τῶν 
συγγενῶν οἷα πατράσι προσχειμένος; χαὶ γὰρ ἐχράτει τῶν εἰχονου ἄγχων 
ἡ βδελυρὰ τότε χαὶ όγχοιστος αἵρεσις. ἀπὸ Λέοντος μὲ Ὁ θ᾽ x 
ἡ βδελυρὰ τότε χαὶ μισόχριστος αἵρεσις, md Λέοντος μὲν τοῦ θηριωνύ- 
ἊΝ δοὺ 2) « 6 = A ca 2 Vars δ Η “ 2 . . 
μου zat δυσσεδοῦς (*) λαδοῦσα τὴν ἔναρξιν, ὃς καὶ δίκην ἔτισε τῆς αὐτοῦ 
ἀξίαν παρενέζεως, ἐν τόπῳ ἁγίῳ, ᾧ αὐτὸς ἐξυύρισε, τὴν βέδηλον αὐτοῦ 
χαὶ βάρήαοον τομὴ μαχαίρας ἀπορρήξας ψυχήν, χαταλήγουσα δὲ εἰ 
4 ets EOOAAIN ταχαιρσον πορθήσας OI VS DEC Nous £ 


ἕῤδομον ἔτος τῆς ἐπιχρατείας Μιχαὴλ τοῦ ἀπὸ ἐξχουδίτων (*°) παραχω- 
“ὦ * = —= . - ε -- -Ὺ - ε - 2 . 
ρήσει θεοῦ dix πλῆθος ἁμαρτιῶν ἡυιῶν τῆς τῶν Ρωμαίων βασιλείας τὰ 


Ἔ 2 , τ » DER , ͵ " = 
GANTTOL TOTE AATEOVTOS, ὡς ELVOL ETOS ἀπὸ XTIGEWS LOGULOU, OTE τῷ 


* Ψ. ε ΄ € -“ A 252 ΄ ΄ A au " ΄ 
βίῳ ὁ μέγας ἡμῶν χαθηγητὴς [υὐθύμιος ὑπὸ θεοῦ ἐκεχάριστο, ἑξχχισ- 


χιλιοστὸν τριαχοσιοστὸν τριαχοστὸν δεύτερον (7). 


comme V χαταγχόμενοι, dont une main postérieure à fait χαταγχανίμενοι, mais 
νί a été ensuite effacé par une troisième main. — 1. ἀλλήλους : ἀλληλοις LP. — 
2 μετεσχέτευον LP. — 7. ἐν ἀνυποχρίτῳ ἀγάπῃ, IL Cor. 6,6. — 8, τοῖς πᾶσι — γενό- 
μενοι, 1 'Cor. 9,22. — ποθεῖτ᾽ : ποθεῖτε V. — 11. ὅτε LVP : τότε corr. K. — 13. ἡ 
μήτηρ Ρ. — 14. χρηματήσασα LP. — 18. δεῖ : δὴ LP. — 26. ἀπορρήξας V : ἀπορρίξας 
L : ἀπορρίψας P. — 27. ἐξκουδήτων P. — 29. ὅτε V : ὅταν LP. 


τῷ 


af 
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"» ( x EN LA 9 » - 

D. — Εὐθυμίου τοιγαροῦν τοῦ ἁγίου πατρὸς ἔζδομον ἔτος ἐν ἀρετῶν 
1 No “«- 7 ὃ « ι \ 4 , [2 
ἐπιδόσε! χαὶ ἡλιχίας αὐξήσει διχνύοντος, ὁ LEV πατὴρ’ πρὸς τὴν ἀγήρω 

τ ΄ ᾿ Pr ἘΣ 
χαὶ μαχραίωνα βιοτὴν μετασιξλἥετα . δύο θυγατέρων πατὴρ πρὸς τῷ 


zou TOUT “μι ατίσχ: διαρ; ἔσας ν : A "Ex 
ot LUC) TOUT) LONUATIGI ἰαρχεσ ας -, ὧν “ἢ με εν μία 3 7.2: (OL, πιφα- 


, δι \ € € 
VELL ÔE TA2 ὠνύμως τοῦ TAT20: Ti étép PA προσηγορεύετο. T μήτηρ δὲ τὴ 


νῷ ᾿ ͵ Η 72 = 
τοῦ ἀνδοὺς ΓΞ τη χηρεία TE χαὶ στρατεῖχ ἐξυπηρετεῖν Ὁ οἵα τε 
ξ ΣΥΝ À Au 5 : 
οὖσα, ἄλλως τε χαὶ παιδὸς αὐτῇ ἑτέ ἔρου μιὴ ὑπόντος ἄρρενος, ὃς χαὶ τὸ 


πένθος τῆς - χηρείας ἐπικουφίσει χαὶ τῆς στρατείας τὴν λατρείαν ἀποπλη- 


΄ ἢ - ΄ A sr N Cr. 
ιεθήσειν ἀνανευόντων, τὰ τῆς χηρειας μὲν σρίστως διχτιθεμένη χα! ὡς 


N 0 € ” 
ρώσει, AVEVÔOT ως ταύτην ZITATELZOVEOY ἑχατέρων χαὶ und” EL τι γένητα: 
ὔ 


CS = 2 ΄ NS οἵ τι ΄ 
γυναιχὶ σωφρονεῖν μελετησάση ἄριυόδιον, ἐπὶ τὴν τῆς στρατείας Φρον- 
δ * ε ΕΥ "υ ‘ , Eos \ 
Tida τὴν ῥοπὴν πᾶσαν μετατίθησιν. πάντοθεν οὖν περ'σχοπήσασα χαὶ 


EE = “ - Ν ΄ , r » , LENS ῃ 
πολλαχῶς τοῖς λογισμοῖς διαφόρους ἐπινοίας ἀνατυπώσχσα. ὡς οὐδεμίαν 
τε τς = 2 , , SN € τ 4 se 3: ἴὰ 
ἄλλην περιλειπομιένην ἀντιλήψεως ἐλπίδα ἑχυτῇ ἐπιχατελάσετο, ἐπὶ 

\ r ” » N _ 
τουτονὶ τὸν ἐν νέῳ τῷ σώματι φρύνημιχ τέλειον ἐπιδεικνύμενον παῖδα 

AR Re τ δ 5 à À UE ι ; ᾿ 
τὴν ἑχυτῆς σωτηρίαν ἀνχτίθησιν. χαὶ ὡς μὲν τέχνον μονογεένες ἔχειν 

= € = ΄ ΄ ; 7 \ ΄ ᾿ Σ 
τοῦτον μεθ᾽ ἑαυτῆς φύσεως νόμοις ἡναγχάξετο, χαὶ τὰ CHA γχνα ἐκινεῖτο 

πῶ ἣν 1 ΄ Ὁ » - 
χαὶ μηπριχῶς ἐπ᾿ αὐτῷ διεφλέγετο, μήπου τι τῶν ἀνιαρῶν ἐπι cuubair 

7 \ , ᾽ / 7 NT et 

τούτῳ πρὸς ἀποδημίαν ἀπαίῖροντι. χαταγχομιένη ὁ᾽ οὖν ὅμως τῇ τῆς 


, ΄ 2 ῃΖ ν᾽ = _ RE = L. Ἢ διὸ 
ἐχστρατείος ἐπιθέσει, ἀνάγραπτον αὐτὸν τοῖς στρατιωτιχοῖς ἐχόίδωσ! 


τὸ ἀπὸ γεννήσεως ἀποχληρούμενον ὄνομα, οὐχ 
ΡΣ ΚΡ τα : RE Σ NE ; R 
ἄνευ δι εἴας ὀμφῆς n θεοτρόπου τινὸς ἐπιπνοίας (ὡς οἶμαι) τούτου αὐτῷ 
ἐπιτεθέντος τοῦ ὀνόματος, ἀλλ᾽ ὡς νίχην εἰληφέναι zur ἐχθρῶν, τῶν τε 


ὁρωμένων ὁμοίως χαὶ των ἀοράτων, φερωνύμως εἰς ὕστερον μέλλοντι. 


> 7 τ ͵ "ἢ 
τελεῖ μέντοι χἀντεῦθεν ἐν τοῖς στρατιωτιχοῖς χαταλογοις χαὶ " TAVTA τῇ 


\ 


7 ͵ ε 
μητρὶ γίνεται, υἱός, ἀντιλήπτωρ, φροντιστής, προστάτης, τῶν ἀνιών- 
TOY ἐπιχουφιστής, τῶν εὐθύμων περιποιητῆς, “ἀντιχρηματί Le ταύτῃ 
χηδεμιών, πατήρ, ὑπερασπιστής, τὸ μέγιστον ἀνήρ, πάντων τῶν ἐν τῷ 


. Al La \ - Ξ) 1 à 5 
0.40 τὴν φροντίδα χα. τῶν EXTOC τὴν ÉTLLE AE 


, 
ξειχν ἀνχδεξ ξάμινος. ἐπιχου- 


1} ΄ - -Ν = ΄ \ 
φίζεται τούτοις τῶν ὀδυνῶν " UT, παραψυχὴν εὐπορήσασα, ZA τὴν 
EN ν 

᾿ & , \ x " . - ἘΞ Le 
διαμονὴν τῷ γένει καὶ τὴν AUCNGLY ETUI y AVAT A. To πάντα αὐτῇ τὰ 


΄ re TRE TE EN NS _— } re " LE Te 
LULU χρημαπιςοντι χα! γαμετη συνευνάσαι τοῦτον ευστοχὼς GTOYXSE- 


2. μὲν : μέγας V. — 6. τοῦ om. P. — 7. τε om. P. — ὃ. ἀποπληρώσει : ἀποχλη- 
ρώσει P. — ὃ. χατὰ τειρόντων L : χατηρόντων P. — 10. τὰ : τὰς P. — 12. μετατίθησιν : 
διατίθησιν P. — 16. μονογεννές P. — 19. τούτῳ : τοῦτο P. — 9]. γεννήσεως : γενέσεως 
V. — 92, οὐχ àveu Beiac : οὐχ ἂν. εὐθείας Ρ. — ἢ : ἡ P. — ἐπιπνοίας : ἐπινοίας LP.— 


29, ἀναδειξάμενος P. 
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VIE DE SAINT EUTHYME LE JEUNE: 19 


ν᾿ - ΄ CA ΄ \ , \ 
ται, ὡς ἂν χαὶ τῶν φροντίδων χὐτῷ συγχοινωνήσῃ τὸ γύναιον χαὶ τέχνου 


ΒΡ » -ὸ N , NAN EE û 

γονῇ π ϑοσθήχην οἴσει τῷ γένε EL ἐπιμειοῦσθαι χινδυνεύοντι. χαὶ δὲ ομότρο- 

πον τῷ παιδὶ τὴν σύγχοντον ἐπιζητήσασα, εὑρίσχει τάχος συνετὴν OUGAV 
τὸ πε  ς VALVE ’ Θ,! x A οὐ πε 

τὴν αὐτὴν χαὶ εὐθέχτον, πολύολοον τε χχὶ τοχέων εὐπ ATpL ιδῶν ἀπόγονον. 
5 / \ , À " N = ᾿Ξ Δ ΟΣ ιν Ν 

τῇ ἐπωνυμίᾳ XAL μόνῃ τὸ χεχαρισιλένον δηλοῦσαν τῆς ἕξεως ([ὐφροσύνην 


ie αὐτὴν OÙ TELOVTEC προσηγορεύχασιν), ἱχανὴν οὖσαν εὐφρᾶναι ἔφεσιν 


ἀνδοὺ ὃς συνετοῦ χαὶ θέλξαι πόθον συνεύνου πρὸς αὐτὴν ἐπινεύοντος. 

G. — Ταύτῃ τοι χαὶ πατὴρ θυγατρὸς μιᾶς τῇ συζύγῳ συνευνασθεὶς 
ΕΣ Σ 5 τ Ν 7 LS = 3 
ὁ τῆς σωφροσύνης πυρσὸς ἀποδείκνυται, μητριχῆὴς βουλῆς χαὶ oùy 
ἐδ - » , + ΄ 4 "2 , È δὲ ΕἸ A VE ᾿ 
ἡδονῆς ἀποχύημα εὐπορήσας τὸ ἔχγονον. Ἀναστασὼ δὲ αὐτὴν διὰ τὴν 


ἧς SEE 3 ; st $ 
τῆς τοῦ γένους ἐκπτώσεως ἐ κπιζουμξ ἕνην προσαγορεύσας ἀνάστασιν καὶ 


87 


12 e SES x x SN -ἰ / 
δόξας ἱχανῶς ἔχειν τὴν παῖδα τὴν ὑπὲρ ἑαυτοῦ λύπην τῇ τε συνεύνῳ καὶ 
9) — - \ 3 NU 3 - - No: Ὁ / / , 
αὐτῇ τῇ μιητρὶ ἐπιλύεσθαι, εἰ τῷ θεῷ dux τοῦ μονήρους προσχήματος αὐ- 


ῃ ε \ » , ὃ 2 DANS 4 - γὃ - , πο "» 
τὸς ἑαυτὸν ἀφιερώσας δωρήσοιτο, ἤδη καὶ τῆς ἀδελφῆς Μαρίας τῷ οἴκῳ 
Σ », ΄ , - A , Ν - 
δι ἐπιγαμιορίας εἰσοισαμένης αὐτῆς σύνευνον, χαιρὸν ἐπιζητήσας τοῖς 

6 - + IN \ 72 ,ὔ € , μ 2 

ουληθεῖσιν ἄρμοδιον χαὶ τούτου περιτυχών, ὡς πολλάχις ἐπηύχετο, 
EN ΄ το ε ; Ce , γα (ὺ - » _ 

τὴν τοῦ τιμίου σταυροῦ ἑορτὴν ἐπιτελέσας, ἐν ἡ ὑψοῦσθαι ἐτησίως τοῖς 


» ; = = / 
ευσεοξσ D en εν Th τεσσα ρεσχχιδεχάτη του σεπτεμιδρίου »η- 


EN 


\ -- Ὁ Ν ΄ ἀν 
γύς. ἑστιχθεὶς μεγαλοψύχως χαὶ τὴ τοῦ προσώπου φαιδοότητι πολὺ τὸ 
΄ ε » δέ “" - 4 ÿ 2 » ὃ lu LS 2 ε δ 
χαρίεν ὡς οὐδέποτε ἄλλοτε τοῖς ἰδίοις ἐπιδειξάμενος τῇ ἐπαύριον ἑχυτῷ 
Es τῷ ΄ € ΄ € 
δεξιὰν ἀπαρχὴ τὴν τοῦ ψζρτυρος Νιχήτα ὡς συνωνύμου μνήμην ὑπο- 
ι π᾿ ᾿ - » À 4 N = 
TAGALEVOS HAL τὴν τοῦ ÉX νεχρῶν ἀναστάντος Χριστοῦ δύναμιν (ἦν 
\ x - ε - A , 
γὰρ χυριαχκὴ τῶν ἡμερῶν, χαθ᾽ ἣν ἔθιμον τὴν τοῦ ΠΣ ἐχ. νεχΖζδὼν 


DEC δι " ra 
ανχατασιν χρϑιστιᾶνοις αγειν νενόμισται) τῷ οἰχείῳ ἵππῳ ἀπώλειαν 


» 2 A C7 - = N € 
ἐπιφημισάμιενος, ὃς ἦν ἐν τῷ χλοηφύρῳ πεδίῳ προσδεθεὶς ὡς VOULEU= 


, \ ἢ > ἢ ; 
θησόμινος, χαὶ πρὸς τῆν τούτου ἔρευναν ἑαυτὸν σχηματισάμινος, 
᾽ Ν - ἘΠ -“ ΄ Le - \ ἧς ΄ 

ἀντι τῆς τοῦ ἵππου εὑρέσεως πάρεργον ἑχυτῷ τὴν τῆς οὐρανίου βασι- 


εἶ : RON 
λείας εἰσαγωγὴν 0 ἄριστος 


8 " 


πραγμιχτεύσατο οὐδὲν ἧττον ἡ ὁ υἱὸς Κὶς 


» il Ὡ » - 4 
ANTL τῶν νῶν TOU TATLOC τὴν τῆς βασιλείας ἀρχὴν ἀντευράμινος. 


ἣν τοῦτο (“) τῆς μὲν ἀπὸ γεννήσεως τοῦ ἁγίου ἀγωγῆς ὀχτωχαιδέκα-- 


3 À / , Fe = i 
τον, ἀπὸ δὲ χτίσεως κόσμου ἑξαχισχιλιοστὸν τοιαχοσιοστὸν TEVT LOG TOY, 


0. εὐφρᾶναι --- συνετοῦ. cf. Sir. 26,2. — 11. ἐλπιζομένης LP. — 12. ἑαυτοῦ : αὐτοῦ LP. 
— Ἰ4. ἀδελφῆς : ἀδεφῆς P. — 19. εἰσοισαι 


ἧς : εἰσοιχισαμένης P. — 16. τούτου : τούτω 
Pi — ἀπηύχετο P.— 17. τοῖς εὐσεϑέσι ἐτησίως P. — 18. τέσσαρες χαὶ δεκάτῃ P.— 19. τοῦ 
Om: Ρ. -- 90. ἐπαύριον δεξιὰν ἀπαυχὴν ἑαυτῷ P. --- 23. ἔθιμον V : ἔθιστο LP, — 25. 
ἐπιφημισάμενος LV : ἐπιφησάμενος P. --- 28. Allusion à 1 Reg. 9,3 sqq. — 30 

σεων L. 


. γεν ‘= 


PRÈS 


στὴν 


90 VIE DE SAINT EUTHYME LE JEUNE. 


τ 2 Ἂν -Ὁ ᾿ , - # 
[τῆς σωτηρίου δὲ πρὸς ἡμᾶς οἰχονομίας ὀχταχοσιοστὸν πεντηχοστόν). 
7 ΄ » ΄ , 2 \ γα. ᾽ T1 
1. — Xépuv τοίνυν ἐχ χώρας ἀμείψας καὶ πόλιν ἐκ πόλεως οἷά τις 
ἀεροσάμω πο τὰς τοῦ ᾿ΟΟλύμπου (| ἐπιχαταλαμιδάνει ἀἄχρω- 
ἑ ἐν αὐταῖς περιτυχὼν ἁγιωτάτοις πατράσιν, οὐμενοῦν 
εἴποι τις, ἡλίκοις τε χαὶ ὅσοις, ᾿Ιωαννιχίῳ (7) τῷ θεοφύρῳ πατρὶ ὡς 
προφητείχ καὶ τοῖς ἄλλοις χαλοῖς ὑπεραστράπτοντι τελευταῖος ὑπαν-- 
, δι “2 » x # 
τιάζεται. και δὴ συνάξεως οὔσης καὶ πολλῶν πατέρων ὡς πρὸς do yum 
- , -- ΄ N » , LE LA ΄ LA 
τορα τοῦτον εὐχῆς χάριν χαὶ ὠφελείας ἐληλυθότων, xat ὁ νέηλυς οὗτος 
φοιτητὴς μέσος τῶν ἄλλων τῷ ἄγ ἐμφανισθησόμενος παραγίνεται. τοῦ 
δὲ θεοφόρου πατρὸς θεόθεν τὰ κατ᾽ αὐτὸν ἐχδιδαχθέντος χαὶ προγινώσχον- 
A \ 
τὸς ἤδη τήν TE διάπυρον αὐτοῦ πρὸς τὸ μονάσαι σπουδὴν ai τὴν εἰς 
ὕστε ἔρον αὐτῷ ἐπανθεῖν μιξλλουσαν τοῦ πνεύματος ἔλλαμψιν, ὅπως τε 
μοναχῷ γενομένῳ μοναχῶν ἀγέλαι εἰς ὀσμὴν μύρου τὴς αὐτοῦ πολιτείας 
» , δὰ , _ ΒΡ ’ . τ 
ἀχολουθήσωσιν οἷά τινι πάνθηρι τὴ τῶν τρόπων ποιχιλία | ἐφεπόμεναι" 
βουλομένῳ δὲ χαὶ τοῖς ἄλλοις ἐκ μικρῶν τεχμτηρίων τὴν χεχρυμψιένην αὐτοῦ 


\ 


χαὶ τέως λανθάνουσαν ἀρετὴν ποιῆσαι χατάδηλον χαὶ διὰ τοῦτο σχη- 


\ 


FA M ΄ 
ματιχῶς τοὺς συνελθόντας πρὸς αὐτὸν ἀποπειοωμένῳ, τίς πὸτ αρα εἴη ὁ 


ἐν μέσῳ αὐτῶν ἐν σχήματι λαϊκῷ τολμηρῶς συνχυλιζόμινος, αὐτοὶ μὴ 


É & = : NA EN «trs ps 
γινώσκειν τοῦτον χραταιῶς ne ivavro. ὁ δὲ τὸ δόχιμον τοῦ ἀσχητοῦ χαὶ 
πρὸ τὴς ἀσχήσεως παρχστῆσχι βουλόμενος χαὶ τὴν μέχοι θανάτου ὑπαχοὴν 

᾽ ‘ ΄ > À \ # e 3] ΄ 
χαὶ ταπείνωσιν, « Ἀνδροφόνος », φησίν, « ἐστὶ χαὶ χάχιστος ὁ βλεπόμε- 


νος, ἀλλὰ συσχεθήτω χαὶ σιδήροις πεδιηθεὶς τῶν πραχτέων ἐξειπάτω τὸ 
Bébnnov ». πυθομέ ένων δ᾽ αὐτῷ τῶν πατέρων, εἰ ἄρα φονεύς ἐστιν, ὡς ὁ 


qu 


μέγας Ἰωαννίχιος To "NY OPEUGE, χατέθετο ἑαυτόν, ἐν οἷς οὐχ ἤδει, φονέα. 


\ , A ἐξ \ e ξ x 
ταπεινωθεὶς χαὶ χωφωβεὶς χαὶ σιγήσας ἐξ ἀγαθῶν χαὶ μᾶλλον ἑαυτὸν 


SPRL ES - EC AN τ 
τιμωρίαν Οφλεῖν τῆς μ. μχιφονίοις NELE σαιούυνε γος. χειροπεόασις ον σιδη- 
τ 5 


puis ἐντεῦθεν τοὺς πόδας δεσμεῖσθαι ἀπαγόμενος, ὡς ἁγιασμοῦ He τοχήν, 
; Ξ à 
μετάνοιαν Bnè χαὶ εὐχὴν αἰτησάμενος, ἐν ταῖς χερσὶ τὰ δεσμὰ 


« N? - ᾽ , - δ’ 
ὑπεδέξατο, καὶ ταῦτα περιχαρῶς ἀσπασάμενος τοὶς ἰδίοις ποσὶ περιθέ- 


τε 
σθαι ἐσχηματίσατο. τῶν δὲ πατέρων θαυμασάντων τοῦ νέου τὸ πρόθυμον 


\ © x , pe δ, NE διε Τα τος μὲ 9 ne \ 
χαὶ ὅτι τὰ τῆς καταδίκης δεσμὰ ὡς ἀφέσεως περιεοάλετο σύμθολα χαὶ 


Ἰ. Les mots entre crochets paraissent être une addition postérieure. — 
ot n 


3. ἀχρορείας L. — 4. : πολλοῦ P. — 9. φυτητής L. — ἐμφανισθεισόμενος 


L. — Ἰ]. τε om. P. . μέλλουσαν OM. P. — 14. τῇ : γῆ LP. — 15. xai om. Ρ. --- Ἰ7. 
ἀποπεπειρωμένῳ LP. — 19. δόχιμον V : δοχίμιον LP. — 3]. φησί P. — 99. 
παιδυθείς P. — πραχταίων P. — 23. δ᾽ : δὲ P. — 21. προηγόρευσεν L. — 95. ἐξ ἀγαθώη 


ροπέδαι P. 


P — 26. ὀφλεῖν : ὀφιλεῖν P. — y 
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-- LA = \ 72 , x τ δ 
τῷ μεγάλῳ προσαναγγειλάντων τὸ δρχματούργημα, αὐτὸς τὸ χεχρυμ.- 
ένον αὐτοῖς ἀνακαλύπτει τοῦ πράγματος χαὶ « Ἄφετε D, ἔφη; «ἃ τὸν 
μ Frise (I 2 PDT NEA) 

, ’ AN » τ A LES - δι » τω 
ἀνεύθυνον χατάδικον, ἄφετε" οὗτος γὰρ μέλλει τῶν μοναχῶν ἐπιχασμιεῖν 


* ‘ NN _ \ ᾿ 4 
TO πολιτευμα" δοχιῆς γὰρ χἄριν κὸν φόνον ἐπ τιφημισάντων LOY, 


Ἢ ἪΝ: 5 ᾿ ; 
ἔγνωτε πάντως, ὅπως AUTOS τὸ ἐπίμωμιον οὐχ ἀνένευσεν. εἰ οὖν νέος 


χαὶ χοσμιχὸς χαὶ τὴς ἡμετέρας πολ'τ είας ἔτι ἀπείραστος τηλιχούτῳ 
ἐγχλήματι δι᾿ ὑπαχοῆς ἑαυτὸν ὑπεύθυνον χαθυπέθετο, ποῖον εἶδος ἀρετῆς 
μονάσας οὐ ones » ; 

8. — Θαυμασθεὶς οὖν ἐπὶ τοῦτο παρὰ πᾶσιν χαὶ πλεῖστα ἐπαινεθείς, 
ἀφιλόδοξος ὦ ὧν χαὶ un ὡς ἐπὶ ἀρετὴ διχξοιθεὶς ἤδη χαὶ rod τῆς 
ἀποχάρσεως, ἐχεῖθεν ἀποδρὰς ἑτέρῳ πατρὶ προσοικίζεται, πόρρω μὲν τοῦ 
ΕΝ ἸἸωαννικίου ἀπέχοντι, ᾿Ιωζννῃ αὐτῷ Res évo (Ἵ χαὶ 
ἐπὶ ἀρετῇ ὑπὸ πάντων ἐξχχουομένῳ. προσληφθεὶς δὲ μεγαλοψύχως ὑπ᾿ αὖ- 
τοῦ, ὥσπερ θείας τινὸς προνοίας προοδοποιούσης αὐτῷ τὴν χατοίχησιν, 
χαὶ τὰ τοῦ μονήρους βίου LOT θεὶς χαὶ μαθητευθεὶς ἀγωνίσματα, τηρεῖν 
τε πάντα. θεῷ zut τῷ χαθηγητὴ ao tee, χείρεται ὑπ’ αὐτοῦ 
χαὶ τὴ εὐλογία χαὶ ἐπιθέσει τῶν χειρῶν εἰς τὸ τῶν μοναχ ὧν μεταμφιέν- 
νύται προόχημα χαὶ τὴν Εὐθύμιος προσηγορίαν τὴς Νικήτα ἀντιχομίζεται, 
δηλοῦν (οἶμαι) τοῦ καθηγητοῦ βουλομένου τῷ ὀνόματι τὴν ἐξ ἀθυμίας 
τῆς τῶν εἰχονουάχων αἱρέσεως εἰς εὐθυμίαν ἄρτι τότε τῆς τοῦ Χοιστοῦ 
ἐχχλησίας μεταποίησιν, πρῶτον ἔτος Θ εοδώρ ας χαὶ Μιχαὴλ () αὐτοχρα- 
τορικῶς ἀγόντων, ὅταν διὰ γυναικὸς ἀσθενοῦς χαὶ παιδὸς ἀτελὴ χεχτη- 

! co 


΄ x FA / 
ξένου τὴν NALZIOGIV εἰς αἰσχύνην τῶν ἂς ρονευσχμιένων T2€G UTOY θεὸς 


= , , LA ΄ ΄ Σ ’ \ NS 
τῇ ἐχχλησίχ τὴν ἐν εἰχόσιν ŒYULIS ἀνχτύπωσιν KL σχετικὴν διαμόρφωσιν 


΄ 


ἀνχνεοῦσθα! ἐχαρίσατο. 


΄ RSR \ ZE AU 
9. — [lapaueivas οὖν ἐπὶ χούνον ἱκανὸν τῷ ἀρίστῳ χαθηγητὴ ὁ 
N 


᾿ \ » ’ “ NS τα 
νουνεχὴς χαὶ εὐφυέστχτος μαθητής, χοχταιῶς τε διδαχθεὶς τὰ τῆς 
Et T ϊ 7 ϊ 3 ke 


: / à Sa à ; \ à 
Ὥσυχίοις χαὶ ἀσχήσεως παλαίσματα εν πρωτοδευτέρῳ τινι τάξει, τῶν 


Πισσαδινῶν Aou χοινοσίῳ [ἢ ὡς πλέον τι δυναμένῳ τῇ τῶν 


/= ᾿ 
διχχονιῶν ἀφθονίχ χαὶ τῶν ἤδη ur οοθεθηχότων ἁμιλλῃ τοὺς ε Etc HYOYLLOUC 


2 SAS 
ὠφελεῖν ὑπὸ τοῦ χαθηγουμιένου ἐξαποστέλλεται. Νιχόλχος δ᾽ ἦν ὃ 


9, χαὶ om. V. — 4. ἐπιτηυησάντων Ρ. — 7. ποῖον εἶδος ἀρετῆς : ποία: χρετῆς Ρ. -- 
10. ἐπὶ : ἐπ᾽ Ρ. -- 12. προσαγορευσμένῳ Ρ. --- 13. ἐπὶ : ἐπ᾽ P. --- 16 πάντα τῷ θεῷ LP. 
— 17]. voi τῇ ss cet P. — εἰς τὸ : τῷ P. — 19. τῷ χαθηγητῇ βουλομένῳ τοῦ ὀνό- 
ματος LVP. — 9. τῆς Χριστοῦ V. — 93. πρεσξευτῶν P. — 24. διαμόοφωσιν LV : ἀνα- 


9 


μόσφωσιν P. — “7. εὐφιέσττατος Ρ. --- 28, τῷ τῶν Iliosaû. P. --- 29. ὡς : καὶ P. 
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, ES . \ = "Ζ ΄ A τι ᾿ , 
ταύτης τῆς μονῆς τὸ τηνικαῦτα προϊστάμενος, ὃς οἷά τισιν ἀγγέλοις 
= 5 1% NE L ε ; , PS: 
τοῖς μοναχοῖς τάξεις χαὶ ἐξουσίας ὑποστησάμενας, ἀναλόγως ἑχάστῳ 
Ex ὃ x à) RAT “4 ὃ ΄ » re ἰὴ. - \ 
τὴν δυνατὴν χαὶ ἁρμόζουσαν διοχονίαν ἐνεχείοιζεν, βαθμοῖς τισι χαὶ 
ἀνχοάσεσιν ἀπὸ τῶν ἐσχάτων ἄχρι τῶν ὑψηλοτέρων τοὺς ἀσχητὰς ἀπο- 

Β = x \ ᾿ ΕἾ + ; x 
πειρώμενος, ἐν οἷς τοῖς διὰ πάντων εὐδοχι μήσασι μείζονα τὴν τιμὴν 


! 

À 
χαὶ τὸ céous τῆς εὐχληρίας ἀπένειμεν, ἧττον δὲ τοῖς ἀμελείχ ἔν τινι 
διαμαρτήσασι χαὶ τούτων ἔτι, ὅσοι ἑαθυμίχ τοῦ παντὸς χατημέλησαν, 
οὺς καὶ πολλάχις τῷ χέντρῳ τοῦ ὄνου χαὶ τῇ μάστιγι τοῦ ἵππου ὡς 
βοσχυμιατώδεις χαὶ ἀνοήτους ἐπηνώρθου χαὶ μετεσχεύαζεν. 

10. --- Καὶ θαυμάσειεν ἄν τις εἰκότως, ἐνταῦθα τοῦ λόγου γενό- 
μένος, τὸ τοῦ ἡμετέρου πχτρὸς ἐφ᾽ ἅπασι περιδέξ ξιον διὰ πάντων δοχι- 
μασθέντος καὶ ἐν πᾶσιν εὐδοχιμήσαντος" ἅμα γὰρ τῷ τῇ μονὴ προσ- 
δεχθῆναι παρὰ τοῦ μεγάλου ἐχείνου Νιχολάου τῷ τῶν ἀχθοφόρων 


€ 


- - ῃ δ 
μονῆς προσταιοῦντι ὑπηρετήσων παραδίδοται. προθύμως δὲ 


" 
ζῴων ἧς 
πεῖς ἣν ὃ CE \ > | = ὃ ΄ ar 
TOUTO ZATA ESAI.E VOS 274 EVYUY OS Th LAXOVL προσχαρτ τερησᾶς, 
3. = / N ἊΝ ; s = 

ἐχεῖθεν τῳ πα ει διαχονεῖν ATOGT ἔέλλετ αι. ὡς δὲ LAN τούτ ῳ δόκιμος 


€ 


ἐχρίθη χαὶ ἀξιέπαινος, τῷ χελλαρίτῃ πάλιν ἤδη προγεγυμνασμένος 
χαταπιοτεύεται, χαχεῖθεν αὖθις ὡς ἀριστεὺς τῷ τῶν ζευγηλατῶν aot- 
= / > ς Te 2 LS CPI 
θμῷ συγχαταμίγνυται, ἔνθα, ὡς αὐτὸς ἡμῖν ὁ μαχαρίτης ἀτρεχῶς διη- 
DEUGE, χαὶ τὴν τῶν γραμμάτων γνῶσιν ὑπὸ τῶν συνεργατῶν ἐχπαι- 
΄ ΄ - 3 - - - LA À “-φὀ - 
δεύεται, μέχρι τότε τῇ ἐπιφορᾷ τῶν χοσμιχῶν φροντίδων καὶ τῇ τῶν 
΄ , ᾿ ΝδΡ 
διακονιῶν ἀνενδότῳ ἐπιθέσει ἀγνώς τις τούτων χαὶ ἀδαήμων ἀποδειχ- 
νύμενος. καί μοι ἐνταῦθα τῆς διηγήσεως γενομένῳ καὶ πολλὰς ἀρετῶν 
07 LS Ω ΄σὼω , 1 L ΄ 
ἰδέας ἐν "ρα παραδοαμόντι τοῦ συγγράμματος ἐπιχρινάτω εὐγνώμων 
À ' ι ͵ ἰ ES La ἱ 
» - ᾽ » € ’ Der \ ῃ ξ΄, Ἐτω < 
ἀχροατὴς παρ᾽ ἑχυτῷ ἐνθυμούμενος, ὁποίου ἀγῶνος χαὶ βίας ὑπῆρξε 
φύσεως τὸ «του -τωνὶ τῶν Ζοιδίμων ἀρετῶν ὁτέρῳ τινὶ χατορθωθῆνα! 
LAN τὸ βραχύτατον, χαὶ υιζλιστα οἷς - χαύνωσιν ὁ ne ὑποστὰς τῇ 
παρὰ μικρὸν παρανεύσει τοῦ παντὸς ὑπέμεινε τὸ ναυάγιον" τό τε γὰρ ταῖς 
CAN -»" * _ , τῷ , ! 
ἡδοναῖς ἀπομάχεσθαι, χαὶ ταῦτα ἐν νέῳ τῷ σώματι χαὶ τῇ προλήψει 
τυρχαννουμένῳ, γονέων τε πόθῳ χαὶ συζύγου φίλτρῳ, ναὶ μὴν χαὶ συγ- 
- (2 ι 7. ͵ ΩΝ , “ 
γενῶν συνουσίᾳ χαὶ φίλων ἑταιοία χαὶ τἄλλα, ὧν μόγις ἂν ἀπαθῶς 


᾿ ΄ “ ι » ΄ " Ν ΄ « - 
πονήσαιτο τις χαν τὴν ἀνάμνησιν, υμηδόλως δὲ τούτοις ὑποχαυνωθῆναι 


8, οὺς : οἷς P. — πολλάνις : πολλὰ V. — τῷ χέντρῳ — ἴππον, Prov. 26,5. -- 
ἐπηνώρφθου : ἐπανόρθου P. --- 19. ὡς αὐτὸς διηγόρενε, χαὶ τὴν V. --- διηγόρευσεν ἀτρεχῶς P. 
— 21. τό τέ Ρ. --- 25. μοι : μου LP. -- er ἀναδραμόντος LP. — 24. εὐγνώμῳ 


: : ac 
ἑταιρεία L. — 32. 


P.— 26. τοτωνὶ P. — 28. παρὰ : χάρα ΠΥ͂Ρ. 
— ἀποχαυνωθῆναι LP. 


ποιῆσαι τό LP. 
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El x Ὁ δέ "7 € Σ 5 = Ὁ ᾿ - 
ἢ περιτρα πῆναι τοῦ δέοντος DA ὑπῆρξε πάνυ τῶν τε νῦν χαὶ τῶν 
πώποτε (ὀλίγοι γὰρ ἐκλεχτοί, χἂν πολλοὶ οἱ καλούμενοι", μεθ᾽ ὧν χαὶ 
. A » A 5, \ x NT 
ὁ ἱερὸς οὗτος ἀνὴρ χαὶ τῆς ἄνω “Ἱερουσαλὴμ. ἐπάξιον εἰληφὼς τὸ πολί- 


- » “- ΄ . , # CL 
τευμαι. οὐμενοῦν οὐδενὶ τῶν προειρημένων hoc, χαΐίτοι πολλΖκις ὑπ’ 


a 


> - ΄ , ΄ 5 ÙN rs " ΄ 
αὐτῶν πολιορχούμενος, απεριτρέπτος ἣν οὐδὲν ἧττον ἢ χυμζτων προσοο- 


τῶ A τον 2 \ Ξ AN " 
λαῖς πέτρα στερρὰ χαὶ ἀτίνακτος" χαὶ γὰρ τοῖς τοιοῖσδε λογισμοῖς, εἴ που 
αὐτῷ χραταιῶς ἐπετίθεντο, τὸ χυριχχὸν αὐτὸς ἐπῆδεν dvxde ANS 
- « - ΄ QI 2 . , 
λόγιον" « O φιλῶν πατέρα ἢ μητέοα ὑπὲρ ἐμὲ οὐχ ἔστι μου ἄξιος ». 
SRE NE CR ᾿ ἘΞ Ne à DE ῃ 
οὐ μόνον δ᾽ ἐκ τοῦ ἀπηγορευμένου, πολλοῦ γε al ἐκ τοῦ εὐθυμοτέρου 


« 


T) νοερὸν ὑπερρώννυεν, « [Πὰς ὅστις ἀφῆκε πατέρα. ἢ μητέρα » δια- 


A .Ν 4 A ΕΞ A ᾿ e » πὸ e 
γορεύων « ἢ ἀδελφοὺς Ἢ γυναῖκα ἢ τέκνα ἕνεχεν᾽ ἐμοῦ, ἑχατονταπλα- 
12 2 τ OLA 4 
GLOVA λήψεται χαὶ ζωὴν αἰώνιον κληρονομήσει ». 


11. -- Ἀμέλει ταύτῃ τῇ παραινέσει πάντων τῶν ἐν βίῳ πε- 


θιφρονήσας χαὶ αὐτοῦ χατεφρόνει τοῦ σώματος, πρὸς τὸ πολύολόον 
ἀφορῶν τῆς HO χαὶ τὸ πολύδοξον ἐπιποθῶν τοῦ por 
ἐντεῦθεν ἑχυτὸν ἐταπείνου χαὶ ὡς εὐχερῇ χατεδέχετο τὰ ἐπίπονα" ἐν- 
τεῦθεν ἐν ἀγάπῃ ἀνυποχρίτῳ τοῖς ἀδελφοῖς διχχονῶν ἀγογγύστως ἐξε- 


; ἧ ATP Te ς 
τέλει τὸ προσταττόμενον, οὐ μόνον οὐκ ἀνανεύων οἷς πολλάχις ὡς 


ἀρχάριος ἐχελεύετο; ἀλλὰ χαὶ χάριν ἔχειν διωμολόγει τοῖς τὰ βαρέα 


΄ “- > - ἣν ἈΝ \ « δ Fr ε 5 Ni 

τούτῳ τῶν ἐντολῶν ἐπιτρέπουσιν" ἤδει γὰρ ὁ γεννάδας οὗτος, ὡς οὐδὲν 
ol _ , \ ν᾿ ed Ν Ζ. ε 
ἄμισθον παρὰ θεῷ, οὐδὲ τὸ ΕΠ λυ τ Ων; τῶν δὲ μεγάλων κόπων αἱ 
3. , , ε ΩΝ 2 , 
ἀντιδόσεις πολυπλασίονες. ἐντεῦθεν χαὶ ὑσοιζόμενος πολλάχις ἐχαρ- 
ὭΣ NAS EE o τος, El rire EL Net ele ᾿ 
τέρει, λοιδορούμενος εὐλόγει, βλασφημούμιενος παρεχάλει, τυπτόμενος 
ΕἸ » ΄ , x 4 € \ 3 -Ὁ Ὁ ΄ 
οὐχ ἠπείλει, ἀλλὰ HAL ἑχυτὸν- ἐμπαρεῖχε τῷ παίοντι, πχρορώμενος 
“ , , 

; "y € x 77 ΞΞ , = ἢ δ 
εὐφήμει, ἄξιον ἑαυτὸν λογιζόμενος τοῦ πάσχειν χαχῶς dix τὸ ἐχεῖθεν ἐν 
» “Ὁ , - τὺ -- A - # , _ \ 
ἀγαθοῖς ἀνταπόδομα. ἐντεῦθεν αὐτῷ διὰ τῆς ἀτιμοτέοας ἀγωγῆς χαὶ 
»" ἐς ! RE ΄, δ" Χο Ν᾿ ( τε ou , ΕΠ #1 je 
χριστομιμιήτου pass τὸ παθῶν ὑψηλοτέρῳ γενέσθαι ἀξίως προσ- 
ξγένετο, ἐξορίσα! ἦτε ἀχυηδίαν χαὶ γὰσ τρὸς μανίας κρατῆσαι, γλῶσσάν 


TE χαλιναγωγῆσαι χαὶ ἀχοὴν χποχαθᾶραι, χεῖρας ἁγνίσαι, ὥστε ὁσίως 


3 = ” \ τον τς VINS : ι N 
ἐν TO0GENY AL αἴρεσθαι 102: 09 ÿns 71. διαλογισμῶν, αι πόδα ἕτοι- 


μάσαι, ὥστε τρέχειν ἀνευπ' οδίστως εἰς τὸν οἶχον χυρίου καὶ εἰς τὰς 

2, Matth. 22,14. — 3 εἰληφώς : εἰληχώς L; εἰλιχώ: P. — 7. ἐπετίθετο LP. — 8. ὁ 
φιλῶ" — ἄξιος — Mat. 10,37. — Ὁ, à : δὲ P. — 10-12. πᾶς ὅστις — χληρονομήσει — 
Mat. 19,29 — 1%. ἀντιδώματος LVP. — 17. ἐν ἀγάπη ἀνυποχρίτω — II Cor. 6,6. — 
2225 CF41 Pet. — 90. ἀτιμωτέρας LVP. — 27. τῷ παθῶν P. — 28. γλῶσσαν 
χαλι"αγωγῆσαι, Cf. Jac. 1,26. — 29-30. ὁσίως — δια) ογισμῶν, cf. 1 Tim. 2,8. — 31- 


ὥστε τηέχειν Om. P. 
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αὐλὰς τοῦ θεοῦ ἡμῶν" ἔτι δὲ ἦθος rar εἰνόν, ψαλμῳδίας συντονία, 
στάσις πάννυχος, προσευχὴ ἐχτενής, δαχρύων ὀχετοί, τὸν προσγενόμε- 
νον ῥύπον τὴ ψυχῇ ἀποχαθᾶῶραι 4 πρὸς δὲ τούτοις μελέτη 
θείων λογίων, χλίσις γονάτων, νηστεία σύντονος, ἀμετεωρισία λογισμῶν, 
νοὺς χάθαρσις χαὶ ἀνάόασις καὶ τὸ ἄνωθεν λάυμπεσθαι καὶ φρυχτωρεῖσθαι 
θεοφανείας ἀξιούμενον. 

12. — Ταῦτα ἡμῖν Τυὐθυμίου τὰ ἐν τῇ ὑποταγῇ χατορθώματα χαὶ 


(ὡς φέρε εἰπεῖν) προγυμνάσματα. ἐν τούτοις τὸν ἀθλητιχὸν τῆς ὑπο- 


1 
Tayñs τελέσας ἀγῶνα. καὶ πρὸς τὸ Boxbetoy οὐδὲν παραλείψας τῆς ἄνω 
/ >» τ ων , 
χλήσεως, ἐξ ὧν στεφανοῖ Χριστὸς τοὺς αὐτῷ δουλεύοντας τῇ τοῦ πνεύ-- 
? = x » DES 2 ᾽ € ῃ 
ματος ζέσει χαὶ τῇ περὶ τὴν ἄσχησιν ἀπληστίχ, ἐφ᾽ ἑτέραν παλαίστραν 


> 


τὴς τῶν μονοτοόπων ἀγωγῆς ἑαυτὸν ἐπιδίδωσι, τὸν Κα ζρμιηλον Ἡλιοῦ 
Εν Re nee, 
χαὶ ᾿Ιωάννου τὴν ἔρημον, τῶν ὀνομαστῶν χαὶ μεγάλων, ἀπομιμούμε-- 
ς 


νος. ποιεῖ δὲ τοῦτο οὐ τὴν ὑποταγὴν ἀλεείνων ἢ τοὺς πόνους ἀπαγο- 


, . ; Te 5) » τ \ " - A 
θεύων τῆς ἐπιπλήζεως (δι αἰδοὺς γὰρ ἤδη τῷ πε ἐριόντι τῆς ἀρετῆς LOL 


αὐτῷ τῷ χαθηγουμένῳ ἐσε ζετο χαὶ πᾶσιν ἦν ἐφετὸς ὁρώμενος τε χαὶ 
>> n , \ 5 a τῷ 3 ᾿ \ \ 
ἐξαχουόμενος). ἀλλὰ Νιχολάου τοῦ τῆς μονῆς προηγήτορος μετὰ χαὶ 
Β ; 5 N à. " ε ñ ᾿ \ 2 3 
τῶν ἐν τέλει ἀδελφῶν ταύτης ὑποχωρήσαντος. γέγονε δὲ χαὶ τοῦτο ἐχ 


περιτροπὴς ἐναντίας τοῦ τῶν ζιζανίων σπορέως τῇ τοῦ θεοῦ es 


Ga 


τότε ἀπογεννήσαντος σχάνδαλα: τῆς τῶν εἰχονομάχων γὰρ αἱρέσεως ἤδη 


DEN 


χαταλυθείσης ai Μεθοδίου τοῦ ἁγίου {2} μετὰ τὴν ἐπὶ 1 Ξ ἐνιαυ- 


x ῃ 


ΝΣ τ ΕΘ uen ΞΘ A ἐχδηυνί πος. Ἶγνά = 
TOUS τῆς ἐχχλησιας χυσέρνησιν πρὸς χύριον EXONUNGAVTOS, ἰγνάτιος ὁ 


ΠΣ 6. 


5, 1 Nz » ᾿ γ, 7 X 4 " x τ 
ἀναξιδάζίεται. ἐπὶ δέχα ἐνιαυτοὺς ταύτης ἰθύ * νας τοὺς οἴακας χαὶ δεινῶς 


: PAT US ; ? 
) ἀποστολιχῷ τῆς KovoravrivouroiTov ἐχχλησίας θρόνῳ 


΄ " -- \ , τ 
UTO τῶν τότε δυνασ GTEUOYTOY τῇ βασιλεία σχε υαζόμενος χαι εἰς FOUU.- 


φανὲς χαθ᾽ ἑχάστην ἀνενδότως χαταθλιρόύμενος, ἀπαγορεύσας ἔτι τοῖς 
Ca LA \ , = “ὦ - La 3 ,ὕ ᾽ 
ἀνίατα νοσοῦσι 'χαι ἀιμεταυιέλητα δυσμενεῖν μελετήσασιν ἀνονήτως ἀπο- 
υνζγεσθχι, τοῦ θρόνου χαὶ τῆς ἐχχλησίας ὑπογωρεῖ, τὸ μὲν ἑκών, τὸ δὲ 
μάχεσθαι, τοῦ θρόνου χαι τῆς ἐχκλησιας ὑποχωρεῖ, τὸ Lu ; 


AT \ Re - τ - “7 / = 
βιαζόμενος, χα. τῇ EAUTOU ον προσχάρτερων βιδλίον παραντήσεως τὴ 


D “2 La * 2 ᾽ e ΄ - - 

ἐχχλ \A1G 4 ἐπιδί doc HE ὍΝ χρειττον ELVAL ἡγούμενος χαθ ἡσυγχιῦν εαυτῷ 

MES TE ; ὃ . ᾿ ᾿ Ξ κε 

χαὶ DA RE ἢ τὴ τῶν χρατούντων ἀνωμαλία βλάδης αἴτιος ἐχυτῷ 

\ πὶ En τ , ( ν δ δ à ” £ 

καὶ τοῖς ὑπὸ χεῖρα ἀπ τοχαθίστασθαι. φήμης 0 οὖν διχδοθείσης, ὡς ἄρα ὁ 

QE ee ἐχτενής OM. P. — ὠχετοί L. — τὸν προγινόμενον xai ἐπιγινόμενον ῥύπον 

LP. — 4. λογίων : λόγων LP. — ἀμετεωρητία P. — 8-9. ἀγῶνα τῆς ὑποταγῆς ἐπιτε- 

λέσας ἀγῶνα Ρ. — 9. Cf. Phil. 3.14. — 12. Κάρμιλον L. — 19. τοῦ --- σπορέως, οἵ. 
Mat. 15, 25-27, — ζηζανίων P. — 27. ἀνονήτως : ἀνοήτως LP. — 30. ἀποδίδωσι P. 
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᾿ \ - ᾿ , “- - νον 

ἀρχιερεὺς χαὶ μὴ βουλόμενος τῆς ἐχκλησίας ἀπελήλαται, πολλῶν τε διὰ 
- “- - ,’ , » # \ ε € ΄ 

τοῦτο τῆς τοῦ νέου πατριάρχου χοινωνίας ἀποχλινάντων, χαὶ ὁ ὁσιώ- 


12 L ε , ΄ , “- _ ΄ 
τατος οὗτος Νιχόλαος, ὡς ἀχοινώνητος μείνειεν; τῆς μονῆς ὑπεζισταται, 


\ - » LA » \ , - ᾽ "Ὁ ᾽ - 
χαὶ ταῦτα ὀρθοδόξου ὄντος χαὶ πάσαις ταῖς ἀρεταῖς ἀπαστράπτοντος τοῦ 
; D a RE EE Pr er ει τ 
νέου πατριάρχου" Φώτιος γὰρ ἣν ὁ μακάριος [ὦ φωτὸς ἀχτῖσι φερω- 
΄ ue [2 , =. [4 \ La Le 
νύμως τοῦ ὀνόματος πλήθει διδ᾽χσοχαλιῶν χαταλάμψας τὰ πέρατα, 
αὐτῶν σπαργάνων ἀφιερωθὲὶς τῷ Χριστῷ, ὡς ὑπὲρ τὴς αὐτοῦ εἰχόνος 


‘ \ s r 
δημεύσει καὶ ἐξορία, τούτοις δὴ τὸ 


- ᾽ / 
L 


is ἀαθλητιχοῖς ἐχ προοιμίων ἀγῶσι, 
συγχοινωνήσοις τῷ γεννήτορι, οὗ χαὶ ἡ ζωὴ θαυμαστὴ χαὶ τὸ τέλος 
ἐπέραστον, ὑπὸ θεοῦ τοῖς θαύμασι μαρτυρηύμενον. 

13. — Εἰ δέ τις τοῖς ἐπιγενομένοις τότε σχανδάλοις ἀνθρωπίνοις 


οὖσι τὸν λογισμὸν παραδλάπτεται, ἐχεῖνο χαθ᾽ ἑαυτὸν ἐνθυμείσθω ἐχ 


τῆς τῶν πραγμάτων ἀχολουθίας ἀναλεγόμενος, ὅτι ὥσπερ τῶν μεγάλων 


2 ὌΠΑ ἑ ; Ἢ Re ; 

πραγμάτων τὰς ἀφορμὰς πόρρωθεν ἔθος τῇ θεία χάριτι προχαταῦα- 
΄ e \ Ὁ ΄ ΄ € , Nr € 

λέσθαι, οὕτως χαὶ ὁ τοῦ γένους φθορεύς, ὁ ἀποστάτης ὁράχων, ὁ σχο- 


λιόξουλος χαὶ χαχότεχνος, πόρρωθεν ὁντιτεχνάζεται τοῖς ἐγχρίτοις 


; Lo Er ae) + a / - τ 
πράγμασιν ἀντεπιπλέχειν το ἐπιμώμον, ως ἂν δυοῖν TO!LV EVOANTLOLV ἐν YE 


, DE - \ Nr δ ι ΄ Αγ TN - 
τι πχντὼς AUTO διανυσθῃ το σπουδαζόμενον Ἢ Un γενέσθαι TO ὑπὸ τῆς 


7x ΄ À “ » \ = = 5 
χά ριτος ἐνεογούμιενον ἢ γενόμενον, ὡς ἅπαξ τὸ ἐν τῇ γνώμῃ τοῦ θεοῦ 
Ὁ ? 4 0 
\ » -- Δ, € ». “ S -- AN 
χριθὲν ἀνασχευασθῆναι ἀδύνατον, ὡς ἐπίμωμον τοῦτο τῆς χρειώδους 
» ; Se > ; N 7 n Na \ 3 
ὠφελείας, ἐφ᾽ ὅσον πέφυχεν, ἀποδέειν παρασχευάσειεν: ὃ δὴ χαὶ τότε ἐν 
τῷ μεγζλῳ ἀρχιερεῖ χαὶ θεῷ προεγνωσμένῳ χαὶ πρὸ τῆς πλάσεως ἐμη- 
0 \ ΄ _ ᾿ " 

χανήσατό τε Aa ἐπετήδευσεν, τῇ πρὸς τὸν πρὸ αὐτοῦ ἀρχιερέα τὸ δοχε 

Nr, SES ste > ἊΣ à RATE 
παρενέξει τῶν πολλῶν τὰς ἀχοὺς παραχράνας χαὶ ἀποχλείσας αὐτοῖς τῆς 
" à ὃ ὃ , = Δ. A \ A 17 "» Ν EN 1 ΄ 
ἐκ τῶν διδασχαλιῶν ὠφελείας τὴν πρὸς τὸ σῴζεσθαι εἴσοδον. ἀλλ᾽ ἠσχύν- 
θρ “« δ Ὃ “7 € ᾽ y, - -Ὁ - ᾽ ΄ “" ᾽ τὸ 
ἢ τῆς ὀυσθουλίας ὁ ἀλιτήριος, τῆς τοῦ θεοῦ εἰρήνης τοῖς ἀρχιερεῦσι 

» # \ τι = / \ ΄ - 
τὴν ἀγάπην πρυτανευσάσης χαὶ μίαν ἐχχλησίαν τὴν τέως δοχοῦσαν 


διχιρεῖσθχι ἀποτελεσζσης χαὶ τῷ λύχνῳ φαίνειν τὸ ἐπιποοσθοῦν ἀπο- 
ἱ PAS β 


, A NN, dl \ ὃ , 24 ΄ 
τελεσάσης χαὶ ἀϊδίως ἅμα χαὶ ιαπρυσίως χρυσαυγίξειν χαρισαμένης 
1 = \ 02 / Ÿ ? 53 “ 2 - N a 
14. — - Καὶ ταῦτα μὲν ὕστερον. τότε δ᾽ οὖν ὅμως ἐχ τῆς δοχούσης 


, ἣ / SENTE ἢ ΄ LS ENT 
χαινοτομιας τῷ Νιχολάῳ φυγειν δοζαντι. χαι μέντο!: και ἀποὸδράσαντι, 
- vue ῥηῷν za40rvrrt Ebôuroc τῆς τοῦ anne ae 
Ὁ μέγας ἡμῶν χαθηγητὴς Τὐθύμιος τῆς τοῦ καθηγητοῦ προστασίας 

ς , μι - : \ SU Ys : Ἶ 
τὴν μονὴν θεασάμενος ἔρημον, φιλήσυχος ὧν χαὶ φιλέρημος, τὸν χαιρὸν 
Ἰ. πολλῶν τε τῆς διὰ τοῦ νέου mat. χοινωνίας Ρ. --- 3. μένειεν P. — 12. παραδλάτ- 
τεται Ρ. — 15. οὕτως : οὕτω Ρ. --- Ἰθ. ἀντεχνάζεται Ρ. --- 92. ἐμηχανίσατο τότε LP. 
— 90. ἀλητήριος ΡΥ, — 28, ἀποτελεσάσης : ἀποσχευασάσης LP. — 29. χαρισαμένοις P. 
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αν" ᾿ $ OT RUE 
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€ 


τὸ ὃ. ΕΣ » A , ων “ -- ”, A 
ἑχυτῷ εἰς εὔλογον ἀφορμὴν ἐπιλογισάμενος, τὰς τοῦ Ἄθω χορυφᾶς 
» a ΄΄ . δι τ Ψ » - “ \ 
ἐπικαταλαδέσθαι διὰ σπουδῆς τίθεται, πάλχι αὐτῷ προφημισθείσας χαὶ 


χὴν 7 PA Ut / τῇ RNA ee A Ξ εἰ 
ν ἐφέσει Ἀειμενας τῆς AGUYLAS τῷ ECOTL. και δὴ ἀτελὴς ὧν τοῦ TOY 


Fa 
© 
À 
> 
ἐς 


ὧν 


{LOVE OV ἁγίου 7e οσχήματος διὰ τὸ ἀφάτου ταπε ινώσεως τὴν τούτου 


N7 
δόσιν ἀνχοάλλεσθαι. ἐδυσφόρει χαὶ ἐποτνιζτο χαὶ ἤσχαλλε, χαὶ fé 


2 


L Tovvou τοῦ ἱεροῦ ποιμένος αὐτῷ πρὸς χύριον ἐκδημήσαντος χαὶ 
, , ξιὸ ΓΝ Ως " Tes 2. , rs 
ri πάλιν τὴς μονὴς ἀναγωρήσαντος. ἀποροῦντι δ᾽ αὐτῷ πεοὶ 
΄ ΄ » \ \ Ἴ ΄ N »- 
τούτου θεία τις ἐπίπνοια τὸν λογισμὸν ἐπιροώσασα πείθει Θεοδώρῳ τῷ 
᾽ ETES ἐ \ MECS / A ͵ 
ἀσχητὴ (') προσελθεῖν καὶ παρ᾽ αὐτοῦ τὴν τελείωσιν τοῦ ἁγίου σχήματος 
5 ΝΣ pese δὶ ΄ N CT 3 τὰ ἜΝ ᾽ / + 
ἐπιδέξασθαι" ὁ δὲ nv χαὶ αὐτὸς ἐν ταῖς τοῦ ᾽Ολύμπου ἀχρωρείαις οἵα 
ἣν - 2 -- ,ὔ “" 
πυρσὸς ταῖς τῶν ἀρετῶν διαυγείαις τοῦς 
τούτῳ τοίνυν προσελθὼν zx τὸν σχοπὸν HORS 


ὧν τοὺς προσα "νέχοντας. 
τῆς ἐν τῷ Ἄθῳ 
μεταναστεύσεως, ἐπαινεθεὶς δὲ τῆς εὐδουλίας χαὶ De ls τοῦ ἐγχει- 


ἌΡΕΙ, τοὺ ἁγίου χαὶ σωτηρίου χαταξιοῦται ὑπ᾽ αὐτοῦ προσχήματος, 


PU ἀρ ΘΟ ες er Το ΝΣ RS ἐν à ; 
χαὶ τελειωθεὶς τῇ τῶν ἱερῶν ἀμφίων περιδολῇ ὁ ἐν ἀρεταῖς ὑπάρχων 
τὴ “.,.. > ΤΣ ΠΣ 16 ξ ΠΟ ΗΕ = 

ὁλόχληρος, τὴ ὀγδόῃ ἡμέρᾳ ( ἢ εὐχῆς αὐτῷ γενομένης τῆς ἀπολύσεως, 


μετὰ Θεοστηρίκτου τοῦ θεομιάχαρος τῆς πρὸς τὸν Ἄθω πορείας ἀπάρχε- 
΄ \ ; Ξ 
ται, πέντε χαὶ δέχα ἤδη τῷ ᾿Ολύμπῳ προασχήσας ἐνιαυτοὺς (7) χαὶ θεῷ 
΄ \ Ὁ , Lé ᾿ 
μόνῳ καὶ τοῖς αὐτοῦ συνασχηταῖς μέχρι τύτε χαὶ γινωσχόμενος χαὶ συν- 
» ΄ = A δὲ \ χὃ = \ - Nr , 
εξαχουόμενος, τῇ Unrot δὲ χαὶ ταῖς ἀδελφαῖς χαὶ τῇ πολυωδύνῳ συνεύνῳ 
ἮΝ Ἂ : ñ À Ε ὟΣ ᾿ Ξ LS V7 
οὐδ᾽ ὄναρ ἐπιγινωσχόμιενος ἡ XAV διὰ φήμης ἀληθοῦς ἐξαχουτιζόμενος. 
ἘΞ = N 7 Lo ᾽΄ Ἢ EE € - τ 
19. -- Τῇ Νικομηδέων οὖν ΕἸΠΕ πο αν ἐληλυθώς, ὡς ἐκεῖθεν τὴν 
, ΄ \ € > Nr ΄ \ 
πορείαν ποιούμενος χαὶ ὡς περὶ ἄλλοτ οίων τῶν ἰδίων πυθόμιενος χα! 
μαθών, ὡς ἄρα ζῷεν ἀμφότεροι, à ζωὴ δὲ αὐτοῖς θανάτου χε τὸ τέρα 
\ x 22 \ » - ΄ " 
διὰ τὸ μὴ γινώσχειν τὰ αὐτῷ συναντήσαντα, εἴτε ζῶν ἐστιν ἢ χαὶ τε- 
θνίχει Un γινώσχοντες, χαὶ ἔτι τούτου ἀνιαρώτερον εἴτε μοναστὴς εἴτε 
VENT 2) , ΄ A τ ΄ Νδο͵, » , » 
λαϊκός ἐστι, καθάπαξ οὗ χεχρημάτικε μηδόλως ἐπιστάμενοι, οὔτε 
Le ι La EN ι c ΄ » -Ὁ Lu 
λαϊχοὶ μένειν διοχαρτεροῦσι χαὶ αὖθις μονάσαι δι ἐχεῖνον δεδοίχχσιν. 
ἐπεὶ δὲ τούτων ἤχουσεν ὁ μέγας ἐχεῖνος τῆς συμπαθείας βυθός, μιχρὸν 
ἐπεὶ δὲ Ἰχουσεν ὁ μέγας ἐχεῖνος τῆς συμπαθείας G) LA 


- ΄ τ . κ᾿ 1 δ 
τῶν βλεφάρων ἀποστάξας δάχρυον χαὶ οἷον εἰχὸς τὸν φιλομήτορα AL 


ὃ. δῶσιν L. — ἤσχα)λεν L. — 12. πρσελθών P. — 13. εὐδουλίας : cuu6ourtac N. — 
11. τοῦ ἁγίου — προσχήματος Om. V.— 11. προσχήματος : σχήματος L. — 15. ὁ ἐν ἀρεταῖς 
deux fois dans P. — 16. ὁλόχληρος : ὁλοχλήοως LP. --- 17. τὴν — πορξίαν LP. --- 19:20 
χαὶ τοῖς — τῇ μητρὶ au bas de la page d'une main postérieure dans P. — 19. 
αὐτοῦ OM. LP. — 20. καὶ πολυδείνω sans article P. — 21. ἐξαχουτηζόμενος P. DA 
περὶ τῶν ἀλλοτρίων LP. — 94. ζῴεν : ζῶσιν Ρ. —" γαλαιπωτέρα Ρ. — 27. οὗ : οὐ 


LP. — χεχοημάτιχεν L. — 28. διαχαρτερῶσιν L : διαχαοτερῶσι P. — 30. φιλομήτωπα L* 
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φιλάδελφον χαὶ φιλότεχνον, ὡς ἐν ἑτέρου τάξει π δὲ ἑαυτοῦ τὸν λόγον 
ποιούμενος, σταυρὸν ἱερὸν τῷ προσδιχλεγομένῳ δεδωχὼς καὶ τοῦτον 
αὐταῖς ὡς γνωρίμοις ἀποχομιίσαι δι ἐντολῆς χαθορχώσας, ὡς αὐτὸς ἐν 
παραθέσει δῆθεν παρ᾽ ἐκείνου εἰληφώς, τοιαῦτα εἰπεῖν τῇ μητρὶ καὶ ταῖς 
ἀδελφαῖς χαὶ τὴ συνεύνῳ παρεχελεύσατο" « Ὁ ἀδελφὸς ὑμῶν Νικήτας, 
vuvi δὲ χάριτι θεοῦ Εὐθύμιος μοναχός, ταῦτα δι ἐμοῦ ἀντιδηλοῖ τῇ 
ὑμῶν ἀδελφότητι: Μηδεὶς χοπτέσθω à ὀδυρέσθω περὶ ἐμοῦ ὡς χακόν 
τι πεπονθότος ἀ σούλητον᾽ ἐγὼ γὰρ θεοῦ χάριτι ζῷ χαὶ πολιτεύομαι. 
ἐπεὶ δ᾽ ἔγνων, ὡς ἄρα rare τὸ σχῆμα τοῦ χόσμου τούτου χαὶ ὁ 
οὐρανὸς χαὶ ἢ γῇ παρελεύσεται, ἤχουσα δὲ χαὶ τοῦ ἀποστόλου λέγοντος, 


! \ € » " 


ὅτι χαὶ οἱ ἔχοντες γυναῖκας ἵνα ὦσιν ὡς μὴ ἔχοντες χαὶ οἱ ἀγορζζον- 
τὲς ὡς μὴ κατέχοντες χαὶ οἱ πωλοῦντες ὡς μὴ ἐξουσιάζοντες, ἄλλως τε 
χχὶ τῶν nee ἠχροχσάμ την φωνῶν, ὅτι πᾶς ὅστις ἀφῆχε πατέοα 
ἢ μητέρα n γυναῖχα ἢ τέχνα ἕνεχεν ἐμοῦ ἑκατονταπλασίονα λήψεται χαὶ 
ζωὴν αἰώνιον χληρονομήσει, τούτου χάριν χαὶ αὐτὸς οὐ υχισῶν ὑμᾶς 
(un γένοιτο), ἀλλὰ ποθῶν τῆς ἀλήχτου χαὶ ἀϊδίου ζωῆς ἐπιτεύξασθαι, 
τῷ ταῦτα ὑποσχομένῳ θεῷ ἐμαυτὸν ἀφιέρωσα, δυνατῷ ὄντι χαὶ ὑμᾶς 
παραμυθήσασθαι ἐν ἐμοὶ χἀμοὶ τοῦ πόθου περατῶσαι τὸ ἐπιχεί- 


Our zu 


a 


, 5 72 θ £ \ , \ Al , \ , ‘ Θέ 
emma. εἰ οὖν βούλεσθε χαὶ αὐταὶ τὸν αὐτὸν ἐμοὶ ἀνχλαοέ 
FD ETS € x TO / >? ε 
ζηλῶσαι σχοπόν, ὁ θεὸς μὲν ὑμῖν δουλομέναις ἐπ ἀρωγὴν ἑτοιμότατος, ὁ 

6 ΄ ϑΓ ἢ Cid » 72 , LA \ ΄ NU # 
προλαμθάνων ἀεὶ ἐξ ἀπείρου ἀγαθότητος τὰς προθέσεις τῶν προφθά- 

il NS - \ 4 = _ ΄ 

νειν αὐτὸν ἀεὶ ἐπιχειρούντων᾽ τύπος δὲ ὑμῖν χαὶ ἐγὼ τῆς χαλῆς ταύ- 
5 Ξὸ ᾽ " -“ € = y 

τῆς ἀποταγὴς OÙ σμιχρότατος, ὡς οἴχοθεν ὑμῖν τῆς ὁδοῦ προαρζἍ- 


SUR CARMEN UE à tes ; , 
μένος. εἰ ὃ οὖν, ἀλλ ἔγωγε ἐμαυτῷ τὸ τῆς γραφῆς ÉTELTALEVOS 


“sr 
(ee 
= 
Φ 
4 

= 1 

“ 
Ν 
à» 
= 
À 

n 
CM 
< 

i 


19 y \ Ξ- / LD D 

« Σῴζων σῷζε τὴν σεαυτοῦ ψυχήν », τῆς ἀρίστη 
θέου πολιτείας, ὡς ἡ δύναμις, ἀντιποιήσομαι. » 
a ES SE ; ΡΟΝ LES , SA ANT 

16. — Ταῦτα τῷ ἀνθρώπῳ εἰπὼν χαὶ τὸν τίμιον αὐτῷ ἐπιδοὺς 


εἰς τὸ ἀποχοιλίσαι σταυρόν, αὐτὸς μὲν σὺν τῷ Θεοσ στηρίχτῳ τῇ ς ἄγα- 


ο 


θῆς ὁδοιπορίας εἴχετο χαὶ πρὺς τὸν Ἄθω μετὰ πολλοὺς τοὺς ἐχ τῆς 


1. ἐν om. V. — ἑαυτοῦ : αὐτοῦ LP. — 3. χοτορχώσας V : χατορθώσας LP. --- ὡς 
xai αὐτὸς LP. — ὃ. ἡμῶν ΠΥ͂Ρ. — 6. μοναχὸς om. P. — 7. ἡμῶν P. 8. χάριτι 
θεοῦ P. —9,. δ᾽ : P. — παράγει — τούτου —. I Cor. 7,3 9. ὁ οὐρανὸς — rus- 
erevoetar, Mat. : . — 11-12. χαὶ οἱ ἔχοντες — EAU —WNCor: 7:29 30 
11. ὦσι P. — 12. πολοῦντες P. — 13-15. πᾶς ὅστις — χληρονομήσει — Mat. 19,29. 
20: βουλομένοις LP. — ἀρρωγήν P. — 22. αὐτὸν : αὐτῶν P. — 23. μιχρώτατος LP. — 
29. σῴζων — ψυχήν —= Gen. 19,17. — βιωτῆς LP. — 29. ὁδοιπορίας : πορείας P : 


ὁδοιπορείας LV. 
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βαδίσεως χόπους χατῳχίζετο᾽ ὁ δὲ τὸν σταυρὸν ἀποκομίσαι τῇ μιητρὶ 
\ = , πὴ “ 
χαὶ ταῖς ἀδελφαῖς χαὶ τὰς ἐντολὰς δεξάμενος ἄνθρωπος τῇ Οψὼ zou 
; 7 3 re 
παραγενόμενος χαὶ πάντα προσαναγγείλας, ὅσχ αὐτῷ διεντέταλτο, 
ἘΣ | AU Lie ns ἢ Σ 
θάμόους μὲν χατ᾽ ἀρχὰς τοῦ ὁσίου τὴν πηπερᾶς ἔπλησεν, ὀδυρμῶν τε 
A r 5 - ῃ \ δι x 
ΤῊΝ σύνευνον χαὶ βοῆς τὰς ἀδελφὰς χαὶ συγχύσεως" ἐπεὶ δὲ μιλρὸν 
- LA Le 1 
τῆς χατηφείας ἀνανήψασαι, ἀλχήλαις προτροπὴ χαὶ παραίνεσις πρὸς 
πο  ς ἐγεγένηντο, « Τί φησιν », ἔλεγον πρὸς ἑαυτάς, € τὸν ἐν 
» ἘΝ A: ε ; , \ \ \ δ , ; 
χαρᾷ ἀϊθίως ὑπάοχοντα ὡς ἀπολωλότα χαὶ νεχρὺν μετὰ δαχρύων ἀπο- 


ν᾽ 


ς τῶν ἀτάχτων χωχυτῶν, ἐπιπροσθούν- 


δ / δον 2 € 

dupoueba ; δέον παυσαμιένας ἡμ. 

“- + 1 , -Ὁ 5» ων ΄ x \ 

τῶν τῷ νῷ χαὶ σχότωσιν τοῖς λογισμοῖς ἀπογεννᾶν πεφυχότων, τὰ περὶ 

" ΄ « , x , A εδιν « Ὁ ᾿ 

ἧς οἰκείας σωτηρίας Bou λεύσασθαι χαὶ et μὲν ἀγαθὴν ὁδὸν ὁ ἀδελφὸς 

ἡμῶν προπορεύεται, χαὶ ἡρᾶς τούτῳ συνέψεσθαι, παραϊηλούσας τ' τὸ ὁμο- 

τιμον" εἰ δὲ πονηρὰν χαὶ ἀποτρόπαιην τὴν ἀπάγουσαν, ταύτης ἐπιπο- 
_ ι 4 A A] ᾽ \ τ - _ 

θῆσαι za ἀντιμιηχανήσασθαι" χαὶ μιὴν ἀγαθὴ ἡ τοῦ συγγενοῦς ἐπιτή- 


N > τῷ A = 3 = / 2 “ A τῇ 
ὁευσις. OUZOUV χᾶι ALELS TU αυτῷ χάνονι στοιχησημιεν. LVÆ χανὶ. τοῦ 


Ω 
fx 
D: 


, x > Pr , 
FEPAVOU χαὶ τῆς L ναρρήσεως ἐπιτευξώμεθα ». ταῦτα εἰποῦσαι 
\ ἐς > > N -Ὁ 4 3. ἐν / = 1 € 
χαὶ τῇ ἀγαθῇ βουλῇ τὴν ἀρίστην ie προσεπιπλέζασαι, θεῷ éœu- 

A \ “ ’ \ ᾽ - 
τὰς διὰ τοῦ μονήρους χαὶ so προσχήματος ἀφιερώχασιν, Ava- 
Ν ee ῳ La ‘ \ A A 
στασὼ Th τοῦ ὁσίου θυγατρὶ χαὶ μόνῃ πρὸς Sous τοῦ ““ἔνους τὴν 
δ. A \ ᾿ » # - 2 - 
παιδοποιΐαν χαὶ τὸν γάμον ἐπι τρέψασαι, % ἥτις τῷ δοθέντι συνευνασθεῖσα 
“,ἷ, 2 ; » 2 5 Nr 
cut yo τριῶν θυγατέρων χαὶ ἑνὸς υἱοῦ μήτηρ ἐγχαίΐφως ἀναδέδειχται. 
re » , # LA - r A A = "| ΜΞ ΄ 14 
17. — Ἀλλ᾽ ἀπίωμεν ἤδη τῷ λόγῳ χαὶ τὴν ἐν τῷ Ἄθῳ τοῦ ἁγίου 
D \ ᾿ 1? û = ἘΣ δ᾽ A , , 5 , 
διχτριδὴν ἀνατάξασθαι, ὑψηλήν τε οὖσαν χαὶ ἀνωτέραν ἀνθρωπίνης 
ms \ 2 Ὡ“ , \ (2 € A ᾿ δ - » - 
διχγωγῆς χαὶ βιώσεως, ὅμως ἀληθινὴν χαί, ὡς θεὸς ἰσχὺν τοῖς ἀγαπῶσι 
χαρίζεται, ὑπερτέρως τῶν πολλὼν χαὶ διχνυσθεῖσαν χαὶ χρηματί (ζουσαν: 
ἄρτι γὰρ αὐτοῦ τῷ Ἄθῳ χατοιχήσαντος χαὶ ὥσπερ ἐξ ἐφέσεως παλαιᾶς 
\ 7 ἐξ + 
χαὶ μεμεριμνημένης τῆς ἀσχήσεως ἀπολαύσαντος, μικρά τις ἐδόχε: ἐπί- 
€ \ Ὁ \ 
νοια ἡ πρὸς χαχουχίαν χὐτῷ τοῦ σώματος ἐφευρισχομιένη ἐγχράτεια. HO 
N: S 2 ΄ - - 
δὴ τοῦ Θεοστηρίχτου πάλιν τῷ Ὀλύμπῳ ὑπαναχωρήσαντος, Ἰωσήφ 
τινα μοναχὸν ἑταιρισάμενος, ὅστις ἐχ πολλοῦ προὐποχε τῷ Abo, per! 
2. Ψῶ Ρ. -- ὃ. διε 
νίψασαι P: ἀνανήψασαι de ἀνανήφω, recouvrer ses sens, Kurtz. --- παραινέσεις Ρ. — 
T. éyeyévouvro P. — τί φησιν, ἔλεγον. Dans cette construction, qui paraît étrange au 
premier abord, τί nou — que veut dire? c'est-à-dire que croire ? que penser? Cf. 
plus loin, p. 40, 1. 25. Le sens est done : Elles se disaient : Pourquoi pleurer, ete. 
Kurtz. — 8. αἰδίω L. — 9. χοχυτῶν P. — 10. τὰ : τός P. — 12. παραζηλοῦσαι Ρ. — 18. 


ἔταλτο LP. — 4. ὁδυρμόν P. — 5. ἐπεί : ἐπὶ P. — 6: ἀνα- 


ἐπιπόθησε LVP. — 18. μονήοους βίον χαὶ ἀγ. P. — προσσχήματος V. ᾿Αναστασοῖίκ. — 
αἵ 


20. τὸν om Ρ. -- 30. ἑτερησάμενος L. --- ἐκ : πρὸ Ρ. 
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{ 


αὐτοῦ πρὸς τὴν ἀσχητιχὴν αὐτοῦ παλαίστραν ἀποδύεται χαὶ ὡς 

δ - e \ 
προγύμνασυα δῆθεν τῷ χαλῷ ᾿Ιωσὴφ τοιχύτην ὁ καρτερὸ 
ἀσχήσεως τὴν ἀρχὴν ὑ οτος « Δεῦρο », λέγων, « ΠΝ ἐπειδὴ 


+ 
τὸ ᾿ πρῶτον ἡμῶν τῆς EUVEV VEUX ἀξ ξίωμα τὴν ἐντολὴν τοῦ θεοῦ π 


Ξ ἄντες 


-" ᾽ 


παρ 
οἱ ἄνθρωποι χπωλέσχμεν ἜΣ δες ue ἐντεῦθεν ἀντιχχτέ ed ns 


πὸς γὰρ ἐν τιμῇ ὧν où συνῆχε, φησὶ Δ AGIT ὁ θεόπνευστος, TAPAGUV— 


On τοῖς χτήνεσι τοῖς ἀνοήτοις χαὶ ὡμοιώθη αὐτοῖς »), καὶ ἡμεῖς 


ε 50 a À 2 ’ ἊΝ ΟΝ ͵ e , ε 
ὡς χτηνώδεις ἑαυτοὺς ἐπιλογισόμεθα LOL ἐπὶ τεσσαράχοντα ἡμέρας ὡς τ 


D 59” -- TC , 2% ἐν --Ἁ ΄ ῃ « ND, 
βοσχηματώδη τῶν ζῴων εἰς τὴν γῆν συγχύπτοντες Le ὡς βόες 
Ψωμιούμεθα, ἴσως τὸ λογικὸν ἡμῶν ἐντεῦθεν ἀναχαθαίρο ντες, τὸ χατ’ 
De ΤῈ ͵ » a τὰ Ε 5 = 
εἰχόνα χαὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν, ἦν ἐπέοιχε, πάλιν τοῦ χτίσχντος ἀποληψό- 
= δὲ 3 Ἧς τς , δ πῇ ΤΕ 
μεθα ». τοῦ δὲ ᾿Ιωσὴφ ἐν τούτοις προθύμως ὑποχκύψαντος χαὶ τὸ τεσσα- 


LAN = - ΄ - 
ραχονθήμερον στάδιον χαλῷς σὺν τῷ προελομένῳ χοινωνῷ διανύσαντος, 


ἐδάφη μὲν αὐτοῖς τὸ σῶμα τῷ χρύει ταλαιπωρούμενον χαὶ τοσοῦτον, 
ὥστε τοῦ πρώτου ἀγῶνος τὰ σύμψιδολα μέχρι τῆς ἐσχάτης ἀναπνοῆς τοῖς 
» - ὃ 17 
ἀσχηταῖς ὀιασῴςζεσθαι. 

L \ δὲ x ῳ et τ , ἢ \ , / 

18. — ᾿Επεὶ δὲ τὰ πρῶτα χαλῶς εἶχεν αὐτοῖς χαὶ εἰς συναίσθησιν 
ἤδη, τῆς ἐχ τὴς χαθάρσεως αὐτοῖς ἐγγινομιένη ς ἐλλάμψεως προσ σειθίζοντο, 
ὡς ἐν au τῇ ἀρετῇ ἀνυψούμενοι ἐφ᾽ ἑτέραν βαθμίδα τὴν ἑαυτῶν 
5 2 "" » ι _ 4 +: ᾿ ΕΣ x 
ἀνασισάζουσιν ἄσχησιν zai « Δεῦρο πάλιν », εἶπεν ὁ ἄριστος προαγωγεὺς 

Ξ δ. ἘΣ ΚΤ τ νι \ = + S SU va ; \ 
τῷ συνοπαδῷ τῶν ἀγώνων χαὶ μιμιητῇὴ, « ὦ χαλὲ χαὶ ἀγαθὲ ᾿Ιωσήφ, τὸ 
ἐπὶ χρύους ταλαιπωρεῖν αἰθρίως ἀφέμενοι ἐν σπηλαίῳ ἑαυτοὺς πᾶσιν 
. , πὸ \ ΄ ς SAR CUS ἃ ΄ 
ΕἸ τόρ χαταχλείσωμιεν LA νόμον ἑαυτοῖς ὡς ὑπὸ θεοῦ νομοθετούμενο! 


, » -- Se € ETS το A 
τάξωμεν, D) πρότερον οαποστηναι TOU τόπου ἕως τριῶν ἐνιχυτῶων παρέλθῃ 
5» 


ν ᾿Ξ = ΄ » _ , x 
y ἔνδον των τρίῶν τουτων ἐνιαυτῶν τυχοι τινὰ ες 


en 


διάστημα, χαὶ εἰ μ 
À 
ἡμῶν μετατεθῆναι πρὸς χύριον, μαχάρ'"ος τοῦ τέλους οὗτος ὡς μελέτην 
Ξς »" / ΄ \ ’ UAN \ \ 
θανάτου τοῦ τέλους βίου προενστησάμενος χαὶ τ ΠΣ ἤδη τὴν ταφὴν 
Ἷξ, 5. A - 1 
διὰ τῆς ἐνταῦθα χαθείρξε ὡς" εἰ δὲ βιοῦν θεῷ ἐπιχρ ιθῶμεν χαὶ πολιτεύε- 
ἢ , \ \ = 4 ; > ες 
σθαι, ἀλλ οὖν γε τὰ πάθη χαὶ τὰς τῆς σαρχὸς Lu ue ὡς δυνατὸν 
= UE ͵ ᾽ ἜΛΑ 
θανατώσωμεν χαὶ τὴν χαλὴν ἀλλοίωσιν χυρίῳ ἀλλοιωθησόμεθα ». τοῦ δὲ 


᾿ = No ; ; τ 5 
τιμιωτάτου ᾿Ιωσὴφ μηδ᾽ ἐν " τούτῳ ἀνανεύσαντος (ἦν γὰρ οὐ χρυπτός 


1, πρὸς τῆς ἀσχητιχῆς ἀ. παλαίστρας LP : πρὸ τῆς etc. V. — 2. τὴν ἀσχήσεως Ρ. — 
a ἀντεχατέστημεν LP. — 5.7. ἄνθρωπος — ὡμοιώθη αὐτοῖς — Ps. 48 (49), 12,20. — 


D. χόρτον --- ψωμιούμεθα, cf. Dan. 4,29,50; 9,21. — 10. κατ᾽ εἰκόνα χαὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν, 


ef. Gen, 1,26. — 13. διανοίσαντος L.— 15. ἐσχάτοις P. — IS. ἐγγινομένοις P. — προσ- 
ηθίζοντο P. — 19. ἐν om. V. — 27. τοῦ βίον sans τέλους LP. — 30. ἀλλοιωσόμεθα P. 


EN fe 
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er “᾿ δ ἘΝ ΤᾺ A x ΄ ΄ ᾿ er. 
τις χαὶ ὕφαλος, XAV ἀπὸ Apuevioy τὸ γένος LATAYETO, αλλ ἀπόνηρος 
ἅμα χαὶ ἁπλοῦς τὸν τρόπον χαὶ ἄδολος, οἷον τὸν πνευματικὸν ὁ λόγος 
Ὧν τὸ ΄ ᾽ - : 1 δ ὃ 7 " 
αἰνίττεται), τῷ θεόθεν αὐτοῖς ἐρευνήσασι προδεδειγμένῳ σπηλαίῳ 
A - 
ἑαυτοὺς προθύμους ἐγκατοιχί (ζουσιν TE χαὶ TA τῆς rome ἀνγγχαῖα 
ἐγγύθεν δ ee τὰ δὲ ἦν βάλανοι καὶ χάστανα χαὶ οἱ τῶν χουμ.ζ- 


Cv χ EEE 


19. — Ta μὲν οὖν τῆς διαίτης αὐτοῖς ἐν τούτοις ἦν. τὰ δ᾽ ἐντεῦ- 


ρῶν χαρποί, μόλις ἂν χαὶ μετὰ βίας τὸ ἀπὸ 
θεν τί μοι ar’ εἶδος ἀναγράφεσθαι, τὰς ὁλονύχτους στάσεις; τῆς 
προσευχῆς τὸ ἀνένδοτον, τὸ ἐν νηστείχις εὔτονον, ὥστε μικροῦ χαὶ 
ἀσάρχους αὐτοὺς χαλεῖν χαὶ ἀναίμονας ἢ ὅσον τοὺς χαμιεύνας ἐχείνους 
χαὶ τοὺς γυμνόποδας οἱ μῦθοι θχυμάζουσι, τῆς σιωπῆς τὸ ἐπίπονον. 
ὃ χαὶ θχυμάσαι ἄξιον, Ua συλλχλούντων ἀλλήλοις τῶν ἀσχητῶν 
πλὴν τῶν τῆς προσευχῆς ῥημάτων χαί τίνων DE διηγεμά- 
τῶν, ἐπε εἰδὴ χαὶ τοῦτο αὐτοῖς EU πιστὸ, τὴν τῶν γονάτων ἀδιά- 
λειπτὸν εἰς προσευχὴν He, à nv ἐν γυμνῷ τῷ σώματι ἐπὶ τοῦ 
ἐδάφους χατάχλισιν, τὴν ἄνευ TU οὃὺς En τὴν ὅλης τῆς σαρχὰς 
νέχρωσιν χαὶ (ὡς φέρε =) παρόρασιν χαὶ ἐγχατάλειψιν χαὶ εἰς ἔχθραν 
ἀποχατάστασιν; δηλώσει δὲ ë προϊὼν ὁ λόγος. τρίχινος ἦν αὐτοῖς ἡ ἐσθής, 
ἐρριχνωμένη δὲ χαὶ αὐτὴ χαὶ εἰς δεύτερον μὴ λήγουσα περιδόλαιον. ἐπεὶ 
δὲ ὁ χαιρὸς αὐτοῖς ἐπετείνετο τῆς ἀσχήσεως χαὶ εἰς ἐνιαυτὸν ἤδη ἐπι- 


τροχάζων ἐτελεύτα τὴν χύκλευσιν, παντελῶς αὐτοῖς τῶν ῥαχίων διχλυθέν- 


των; οἱ μὲν ἀθληταὶ γυμνοὶ προσεχαρτέρουν τῷ σχάμματι (οὕτω γὰρ ἐγὼ 


χαλεῖν τὸ ἄντρον ἐκεῖνο ἐχ (σιζζομαι, οἶμαι δ᾽ ὅτι χαὶ τῶν ἀχουσάντων 
γ φθειρῶν δ᾽ ἐσμὸς εἰς αὐτοὺς PURE τῷ τοῦ σώματος δύπῳ 
χ τῶν σεσηπότων ῥαχίων σαπρία ὡς ἐν ἰχώρων ὕλη ζωογονού- 
μενον σχώληχες ἐπὶ τοσοῦτον, ὥστε ψυρμμήχων δίχην στιθαζομένους 


ἀπὸ τοῦ ἑνὸς μεταγωρεῖν πρὸς τὸν ἕτερον, ἀνιᾶν δὲ τούτους, ὡς τὸ εἰκός, 


ἀτροφίας χαὶ ἀπὰ LOC κυθήτου Sos FoLF ac iovx ἀποποιεῖσθαι 


τὴν βάσανον. ταῦτα τίς ΞΕ ΝΣ εἰν ἀθλητιχοῖς ἀποδιορ ἴσοιτο;: τίς δ᾽ οὐχ 


€ 


ἂν ἐχπλαγεὶς ως ξεναχούστων αἴνεσιν προσοίσοι τῷ τὴν τοσαύτην ὑπο- 


1. προθύμους ΤΑ: on attendrait προθύμως. --- 5. χουμάρων, des αγοιδίονς, très 
nombreux à lAthos, comme aussi d’ailleurs les chênes et les châätaigniers. 
— 8. ὁλονυχτίους P. — 11. οἱ μῦθοι, ef. Z1., XVI, 235. Comparaison analozue dans 
Nic. Chon., 715. Ang., 1, 7. — 12. ἀλλήλοις τῶν ἀσκητῶν om. V. — 16. τῆς ὅλης L. — 
20. ὁ αὐτοῖς χαιρὸς LP. — 22. προσεχαρτέρουν τῷ σχάμματι, prov.; cf. Pol. XL, vi, 5.— 
σχάμνατι P. — 24. ἐπλεόναζεν L. — 38. ποιεῖσθαι V. — 29. διορίσοιτο N : ἀποδιωρί- 
σοιτο LP. — 30. προσοίσῃ P. 
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μονὴν τοῖν ἀνδρο ν χαρισαμένῳ θεῷ; πλὴν ὅτι ὁ μὲν φθεὶρ ἐπὶ τοσοῦτον 


΄ 


\ (2 -" » “«Ὥω ε 4 “, 
αὐξηθείς, θείχ νεύσει μετὰ τὴν on τῶν ἀνδοῶν ὑπομονὴν ἐπιτι- 
x . δ - " « δι Ὁ \ 
μηθεὶς αἰφνιδίως τοῦ τόπου ἀπηλλάσσετο- ὁ δὲ σύννομος ᾿Ιωσὴφ χαὶ 
ὁμόσχηνος ποὸς τὸ σχληρὸν τῆς NE ATAVOPEUGUE μετὰ τὴν τοῦ χρό- 
ir 
vou περαίωσιν τοῦ σπηλαίου ὑπεξέργεται. 
nr FACE - Ne , N ΄ 
20. — ᾿ὐὐθύμιος δ᾽ ὁ ἱερὸς λειποταξίον δοῦναι δίχην διευλαδούμενος, 
€ Ξε mm ΠΣ, ΄ , 1Y 2 ᾿ EN 
ἑαυτοῦ μᾶλλον τὴν τοῦ ἑτέρου ἀποὸρασιν ἡγησάμενος πλέον ἑαυτὸν τοῖς 
Ἴ 010 ὅπ: Ν , \ Ne ε "“ » 
γενιχοῖς ΕἾ ὥσιν ἐχδίδωσι, Ὥς τῷ χχατὰ μόνας τὰς χαρδίας ἡμῶν πλά- 
ΕΣ ΄ - ΄ ù 
σᾶντι χαὶ συνιέντι εἰς πάντα τὰ ἔρ, α ἡμῶν τὴν πάλην ἐπιδειχνύμενος. 
᾽ ἊΝ ᾽ ΄, » se © N "ἷ τῶι A , ΄ 
οὐ μὴν ἀνεπίφθονος ἐντεῦθεν τοῖς δαίμοσιν οὐδὲ μὴν ἀπείραστος τῷ 
- ἘΠ ΟΣ » » 4 Ë , π 
ὕψει τῆς ἀνασάσεως εἰς. τέλος AA ἀλλ 66 σπερ ἀπομανέν- 
τ ’ LA - … ΄ ΑΔ δ] 
TOY αὐτῶν σφοδροτέρας ἄγαν τῆς δ 1660 λῆς πειρατεύεται. ἄθρει δ᾽ οὖν 
3 à Nr a: ΄ ᾿ \ 2 
ἐντεῦθεν παραδόξου βίου γενναῖα χαὶ τὰ παλαίσματα" ὡς γὰρ μονωθέντα 


s ε ͵ N x ᾽ ,“ Ἐν ᾽ 3 = 7 
τοῦτον ὁ ψυχοφθόρος δυσμενὴς ἐπιχατελάοετο, πᾶσαν χατ αὐτοῦ χαχίαν 


΄ 


4 δι ᾿ ‘ , ze ᾽δ ἡ -» 
(τὸ δὴ λεγόμενον) χεχινηχὼς πάσαις Unpavov ἰδέαις τοῦ σπηλαίου 
» - ᾿ ΔΝ ἐν 
ἀποσπᾶν ἐπιτηδεύει τὸν ἅγιον, λύπην αὐτῷ τὸ δοκεῖν χαὶ ἀχηδίαν ἐχ 


τῆς τοῦ ἀδελφοῦ ὑ ὑποσπείρων ἀναχωρήσεως, ἔπειτα δειλίαν τῆς ΕΣ 


ΠΩ 


4 \ - 210 L LA DEN δ r - 74 y , « 
χαὶ ὕπνου βάρος πρὸς ἔχλυσιν. ἐπε; ὃὲ τούτων χρείττω τὸν ἀσχητὴν 
᾽ ͵ " DIS - = \ N F7 « 
ἐστοχάσατο, οἴησιν αὐτῷ τοῖς λογισμοῖς χαὶ χενοδοξίαν, ὑποσπείξειν 
ἀντιτεχνάζε ται χαὶ τὴν ἐχ τοῦ εἶναι δοχεῖν ὑπερηφανίαν ὁ χαχομιήχανος. 
9° ΄ ᾽ , , ι ὦ ῃ A , AN “- 
ὡς δ᾽ ἀμφοτέρωθεν ἀπεχρούσθη, ταπεινώσει χαὶ τῇ πρὸς θεὸν ἐλπίδι τοῦ 
ἀσχητοῦ ἑαυτὸν περιφράττοντος, ἀπορήησας τῆς διὰ λογισμῶν ἀοράτου 
᾽ = Fam te = 1087 2 τι 
πάλης, οὐχέτι ἀφανῶς, LAN ὡς τῷ μεγάλῳ ποτὲ Ἀντωνίῳ φανερῶς 
πολεμιεῖν ἄρχεται. 
‘ Na Ὁ τὶ 2 0 = 0 » πα ᾽ = ΄ 
QI Κα dn ἐν μιζ τῶν ἡμερῶν βαροάρων σχῆμα ἀναλχ(ό- 
μενος. ἐν σταθηρζ μεσ ἡμθρία τῷ ἁγίῳ προσευχομένῳ ἐπιτίθεται χαὶ 
τοῦ ἄντρου τοῦτον ἀποχωρεῖν παραχελεύεται. τοῦ δὲ ἑτοίμως ἔχειν, 
ἀντι. ἫΝ e μα" τεθ ΄ Γ ΄ Ἃ ΕΣ 7 ΄ SAS À τ =: 
εἴπερ ᾿Αραῦες εἶεν, τεθνάναι εἰπόντος ἢ τοῦ σπηλαίου ἐξελθεῖν χαὶ τῆς 
La 14 Ν d # LU ι ε 070 ᾽ Ve V4 > € 
προθέσεώς τι διαψεύσασθαι, αὐτοὶ ὡς δῆθεν ἀνήχοον σχοινίῳ ἐξ ἑχα- 


΄ _ δῶ ὃ Ζ Er - gs . e τ᾿ \ À A ΄ Ἂν τὰ ΄ 
τέρωῶν των πόούὼν ἐσμίησαντες ἕλχειν ECO χα: pa βουλόμενον ξἑπετη- 


Jevov. ὡς δὲ μέχρι τοῦ χρημνοῦ ἁ ἀθδουλήτως τοῦτον χατέσυρον, θείας 

1. φθείρ : φείρ V. — 3. αἰφνγδίως P. — 5. ἐπεξέρχεται P. --- ὃ. δ᾽ : δὲ Ρ. -- 
8-9: τῷ χατὰ μόνας --- τὰ ἔργα ἡμῶν, Ps. 32(33), 19. — 9. πάλην : πάλιν P. — 14. ἐπε- 
χατελάθετο LP. — - 17. ὑποσπείρειν P. --- 21. ἀμφοτέ ἔρωθεν : ἀμφοτέρων P. — 22, ἑαυ- 
τὸν : αὐτῶν LP. — καὶ ἀπορήσας LP. — 27. . — 38. τεθναΐην LVP : 
τεθνάναι correction de Kurtz; le sens est en effet : à disait qu'il préférerait 


mourir plutôt que de quitller la grolle (ἢ -- μᾶλλον ἢ). 


br 0% Sr > - 


“(ὦν χω" 


L PE ὁ 


δ ἢ 58: 
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12 # ΄ τ A » 24 
αὐτοὺς αἴφνης δειματωσάσης χάριτος, μέγα ἑαυτοῖς οὐαὶ ἀναχράξαν- 
- » ᾿ » - ΄ 12 _ 27 
TES τοῦ ἀριστέως ἀπαλλάσσονται. μιχρὸν οὕπω ZA σχῆμα ἀναλαδό- 
, ε \ “- ΄ 74 \ LA] 
μένος δοάχοντος ὁ χαὶ τῇ προμιήτορι δραχοντίοις συρίσμασι τὸν ἰὸν 
5 À 


’ τὸ “δ 
χερασάμενος, pobeiv ἐδόχε. χαὶ μεθιστᾶν τοῦ σπηλαίου τὸν δίχχιον. ὡς 
: 


ΝΣ , _ - 
δὲ χαὶ ταύτης τῆς υηχανὴς ἀπεκρούσθη, τοῦ μάκαρος εἰπόντος αὐτῷ 


΄ _ ΄ | À 12 
ὅτι « Εἰ μὲν θηοίον εἷς, τὸ βλεπόμενον, τῇ διδομένη Got ἐξουσία ὑπὸ 
΄ Ν , - . ΄ 
τοῦ θεοῦ χατ᾽ ἐμοῦ χρῶ᾽ εἰ δὲ φάσμα. ὑπάρχεις δαιμόνιον, τῶν ἡμετέ- 


À 
, 2 , 2 ΄ … “ - CA 
pwv προθύρων ἀπόστηθι », ἐπὶ ἑτέραν συμδολὴν ὥσπερ ἐξ ἥττης 
ε ᾽ » - . Ως ΄ \ , 2. 
ἑχυτὸν ἀναχαλούμιενος ὁ πολέμιος μεταμφιέννυται, χαὶ σχορπίων ἐξαί-- 
a Fe FRE ἊΝ + à EL εἰ a 
ovns ἀναπλήσας τὸ σπήλαιον οὔτ ἡσυχάζειν ἀδεῶς οὔτε μὴν εἰς 
Y 2 ΄ _ ΄ 74 ’ IS ‘ ΄ » 
προσευχὴν ἀοιάστως τῷ ἁγίῳ συνεχώρει διανίστασθαι, πάντοθεν αὐτὸν 
ΕΞ ἌΝ sr 2 \ 
περιερπόντων τῶν φασματωδῶν ἐχείνων σχορπίων χαὶ πλήττειν χαι- 
ῃ N ἢ ὃ ὙΌΣ ὩΣ AIN à Ἂν ᾿ ᾿ 
οίως δοχούντων ὡς χαὶ ὀδυνῶν ποιεῖν δριμεῖαν τῶν πληττομένων 


ι 


4 » \ A = ΄ , Ἂ - 
συναίσθησιν. ἐπεὶ δὲ καὶ τούτων θεοῦ χάριτι χκατηγωνίσατο, οὔτε τοῦ 


_ ; > \ VAS \ ἊΝ ᾽ 2 , 
σπηλαίου ἐξελθὼν χαὶ 4707 αυνωθεὶς τῆς προθέσεως χαἀχείνους σοθήσας 


σταυρῷ χαὶ τῇ εὐχῇ ὅπλῳ «“χρησάμινος, αὐτὸς μὲν ἀπείραστος ἔτι 
τῷ ἄντρῳ διεφυλάττετο, οἱ ἐχθροὶ δὲ τούτου ὡς ἡττηθέντες ἀπῴχοντο 
χαὶ ὁ τῆς ἀσχήσεως τόνος θεομότερος διηνύετο. 

22. -- Οὕτως οὖν τῶν τριῶν αὐτῷ περαιωθέντων ἐνιαυτῶν (!°) ai 


τῆς εὐχῆς αἴσιον εἰληφυίας τὸ συμπέρχσυα, χαὶ αὐτὸς τοῦ σπηλαίου 
ε y « x or SU ε DE > Ξ 5 L/N ΞΡ ὦ = 
ὑπεξζέρχεται ὥσπερ * ἐξ ἀδύτων ἱερῶν ἢ οὐρανίων ἀψίδων, τοῖς ἀσχηταῖς 
᾿ NN . , 2 » =, \ 
προσδοχώμενος, ἤδη πλείοσι γεναμένοις ἐκ τῆς πρὸς αὐτὸν μιυτήσεως χαὶ 
ΝΥ ΄ D \ \ , Ξε - » τε » 
διὰ φήμης ἔχουσι τὰ περὶ αὐτοῦ, τοῦ Ἰωσὴφ τοῦτον ἀναχιηρύττοντος 
\ ΄ x \ ΄ -- » 
χα! ua βλεπόμιενον. ἐγχρονίσας δὲ τούτοις χαὶ πλέον τῆς αοράτου φήμης 
4 
᾽ ᾿ sue “ ΤΩΝ 
τῇ βλεπομένη ἀρετῇ οἰχοδο! ομήσας τοὺς αὐτῷ προσανέχοντας, ἐχεῖθεν 
À \ \ _ ᾿ , ,Σ- - ὩΣ , 
πρὸς τὰς τοῦ ᾽Ολύμπου χορυφᾶς διασιθάζεται, ἐντολῆς αὐτῷ ἀπο- 
5 N : , Ν᾿ - ἢ - 
χομισθείσης διὰ Θεοστηρίχτου τοῦ ἀσχητοῦ παρὰ Θεοδώρου τοῦ σε- 


A VE Ce 2 > N “ 
τῷ χαὶ τὸ ἅγιον σχῆμα ἐδωρήσατο, ὥστε αὐτὸν 


Gacuiou, ὅστις αὐ 
κνελθόντα ἀντιμίσθωμα τὴς τοῦ ἀγγελιχοῦ σχήματος δόσεως ἀναλα- 


% 
FR Υ HR ἈΚΈΣ AUS 5 2 
δέσθαι τοῦτον χαὶ μετ᾽ αὐτοῦ ἄγειν τῷ Ἄθῳ προσοιχισθησόμενον: ὃν 


; ΄ ED LT AIT ἢ ’ 
Ἐξ εὐπροθύμως ἀναλοιζών, πάλιν Αθῳ μετ᾽ αὐτοῦ ὁ χαλὸς ὑπήκοος 


y Νὰ Ξ N = 5 
ἀνέοχεται. ἐπεὶ δὲ τῷ μὲν Θεὸ Ἢ ὥρῳ πονήρως εἶχε τὸ σῶμα προσ- 
ἕ 
= » / \ / ἈΝ = 

us τῇ ἀσχήσει χαὶ Vipx χαὶ νόσῳ ἀπομαχόμενον, ἐδεῖτο δὲ 

1. ἀναχράζοντες Ρ. -- ἀπαλάσσονται el en surcharge ἀπαλαύσονται Ρ. --- 3. Allu- 

sion à Gen. 3,1 sqq. — ὁ : ὃ LP. — 7. τὸν ὑμετέρων Ρ. --- 17. διεφυλλάτετο P. — 19. 
ἐνιαυτῶν : ἔτων LP. 
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δ᾽ 
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rs anne PRE ONE ἘΣ 
μικρᾶς εἰς παρηγορίαν ἀναπαύσεως, ταύτης δ᾽ ἐχρημάτιζεν ἢ ἐν τῷ 
ὄρει κατοίκησις ἔρημος διὰ τὸ συνοιχήσεως λαῶν βιωτιχῶν πόρρω χαθί- 
στασθαι, τόπον ἐπιζητήσας τῷ ααθηγουμιένῳ ὃ ἄριστος φοιτητὴς χαὶ 
διάκονος, τήν τε ἡσυχίαν τῷ γέροντι καὶ τὴν ἐπιμέλειαν τῷ σώματι 
χατὰ ταὐτὸν ἐμπαρέχειν δυνάμενον, ἐν αὐτῷ ἀπά δι τοῦτον, χελλίον 


αὐτῷ πρὸς χατοικίαν πηξάμενος. Μαχρόσινα τῷ τόπῳ ὄνομα (5), ὅτις 
D ρ ἱ γ τις 


n - « ,» 
πλησίον τῶν χωρίων ὑπάρχουσα ὁχδίαν ἐδίδου τῷ ἐξατονήσαντι πρε- 
σούτῃ τὴν τῶν τροφῶν ἐπιμέλειαν. Drag δὲ χαὶ αὐτὸς τῷ χαθηγητῆ, 
ste 2 
ς ὧν ἐχεῖνος ἔγλιχε τιθηνίζεσθαι, ὡς ἂν αὐτῷ ν δὲν λειπομένῳ, ᾧ 


τυ 


2 = 


» » 
ιατραφήσεται; προθυμότερον ὑπάρξει τῷ re χαλῶς ἐπεύχε- 


27 


\ , \ et » , ᾿ \ 
σθαι τὰ βελτίονα. πλὴν ὅτι χὰἀν τούτῳ Θεόδωρος σπηγορευχὼς duc- 
2 ΄ / \ -- / N … , 
φορωτάτῃ νόσῳ στραγγουρία καὶ τῇ νεφρίτιδι παντελῶς χατατείρεσθαι, 
τῇ ἐχ τῶν βαλανείων παρηγορίχ τ τὸ τὴ Θεσσχλονικέων φιλο- 
, \ ῃ re 12 \ S ᾿ 
γρίστῳ χαὶ φιλομονάχῳ πόλει μετοιχκίζεται, ἔνθα χαὶ τελειοῦται ἴχα- 
x Û 60 
λῶς ἐν κυρίῳ ἀναπαυσάμενος" χαὶ χηδε ΠΣ αἰσίως ἐν τῷ τοῦ μάρτυρος 
5 δ » 
Σῴζοντος δόμῳ (*') ἱερῶς ἐναποτίθεται, μόγις ποτὲ τὸ βοιθὺ τῆς σαρχὸς 
ἀποσχευχσάμενος περιθόλαιον, ὑφ᾽ οὗ καὶ 2 ἀποστολιχῶς 
τοῦτο ἐχδύσασθαι ὑπεστένχξεν χαὶ τοῦ σὺν Χριστῷ εἶναι ἀχωλύτως 
ἐπιτετύχηκεν. καὶ ταῦτα μὲν ὃ Θεόδωρος. 
υ mn , δι € \ Ὁ » - » A » 
23. — Εὐθύμιος δὲ ὁ ἱερὸς πλέον ἐν τῷ ὄρει ἐπιτείνας τὴν ἀσχη- 
FN 1007 SN ÿ denis ρ ὍΣ SE 
σιν χαὶ μιηδοπωσοῦν τῇ πόλει πλησιάσαι βουλόμενος, € 
“ΠΩ ῃ » δ / \ 2 2 ο΄ 
χαθηγητοῦ ἠνωτίσθη ἐχδημίχν πρὸς χύριον, αἀπροαιρέτῳ βίᾳ 


\ ; 


- 3 Le Lu 2 
μενος τῇ Θεσσαλονίχῃ ἐπιφοιτᾷ χαὶ αὐτός, ὡς ἂν ταῖς τ 


σθείχις φρουροῖτο χαὶ μετὰ θάνατον, ταύτας ἀντιλαμοάνων 
σῶμα τιμῆς καὶ τῆς τοῦ τύμθου προσχυνήσεως, ὡς δὴ νόμος ἐστὶ χαὶ 
μετὰ πότμον γονεῦσι τὸ σέῤας νέμειν τοὺς ἔχγονας. πρῶτον οὖν τῇ 
πόλει εἰσελαύνειν μέλλων, ἄγνωστος ὧν τὸ δοχεῖν χαὶ πρὸς ἀγνοοῦντας 
τὴν εἴσοδον ποιούμενος, ἠρυθρία μὲν χαὶ du αἰδοὺς εἶχε τὴν τοῦ ὄχλου 
συνάντησιν ὡς ἐν ἕξει τῆς μονίας ἤδη γενόμενος, ὅμως ἔπη ηὔχετο τῷ 


> 


-- \ 37 - δι 1 1 NS ΄ 
θεῷ, Un ἄμιισθον αὐτῷ τὴν πορείαν ποιίσασθαι μὴὸε τῆς προθέσε EWS 


\ - el N ’ el ΄ Nr 
μὲν rare προσηύχετο χαὶ ἅμα. διηπόρει, ὅτῳ χαταλύσειεν δώματι 


πόλει ἐπιξενούμενος, ἀθρόον διαδοθείο σῆς τῆς περὶ αὐτοῦ γνώσεως (ἢν 


9. ζητήσας Ρ. — ὃ. χατ᾽ αὐτὸν P. — Ὁ, ὄνομα om. Ρ. --- 7. ἐξατονήσαντι : ἐξχ- 
σθενίσαντι Ρ. --- 18. Cf. Phil. 1,23; II Cor, 5,8. — 26. πρῶτος LP : πρῶτον correction 
de Kurtz — pour la première fois. — 57. χαταλεύσει P. 
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x VA , ; , ᾽ > 4 \ , 
720 οὐχ QU ἐνάρετου εν αὐτὴ Hire ele παμπληθεὶ TAV- 


À 
τὲς τῷ νέῳ Oecbirn προὐύπήντουν χσὶ γνησίως αὐτὸν χχτησπηζοντο, 
: : ς ᾿ 2 
ἁνιασμὸν ἑαυτοῖς ὁ χαθεῖς δοχοῦντες πὸ ορί“, lechat, ὅστις τοῦ χρωτὸς 
os ΄ A ἘΣΎ. KE τ Ρε 02 ΄ ἐς A 
ἐχείνου χαὶ τῶν ἁγίων ποδῶν ἐπιλαδέσθαι δυνήσεται, ἔτι δὲ χαὶ φι- 
λήματι ἀγίῳ μετοχετεύειν ἃ ἀλλήλοις τὴν εὐλογίαν ἐνόμιζ 


λαὸς πολὺς συγκεχυμένος περὶ αὐτόν, ἐχεῖνος δὲ ὡς ἘΣ βαρέως τὴν 


ὄχλησιν ἔφερεν, ἑαυτῷ μὲν τὴν ἡσυχίαν, τῷ λαῷ δὲ τὸ ἐχ πίστεως πε- 
ριποι Pure SpA TN Θεοδώρου τοῦ ὁσίου τἄφον χατασπασά- 
μένος χαὶ ὥσπερ * εὐλογίας τῆς παρ᾽ αὐτοῦ ἐπαισθόμενος,. μικρὸν τῆς 
πόλεως ἐξελθὼν ἐν στύλῳ ἑαυτὸν ΓΞ ὡς ὁ μέγας Συμεὼν ἀν ΘΙ ΩΣ 


μετάρσιον, ὡς ἂν χαὶ θεῷ πλησιεστέρως ὑψωθεὶς ὀπτάνο:το χαὶ τοῖς φοι- 


΄ 


τῶσιν ἐχεῖθεν τὰς νουθεσίχς προσάγοιτο. 


Υ̓ | 
24. — Χρονίσας οὖν ἐπὶ μιχρὸν ἐν τῷ χίονι καὶ πολλοὺς μὲν πρὸς 
- ῃ ὔ 1 A \ , -- ΝΥ ΄ 
Ἐπγογ ήτο: ἰδέας, πλείστους δὲ καὶ μονάσχι τῇ διδασχαλίχ 


ἀρετῶν V Ep 
9ς 


στιν οὺς χαὶ νόσων χρονίων ἀπαλλ άξας Ψυχῆς ὁμοῦ τε καὶ 


ἕν 4 


πεποιηκώς, 
σώματος, ἀπαγορεύσας χἀν τούτῳ τὴν EX τοῦ ὄχλου παρέδρευσιν, τῷ 
ES RE ; ε 5 τῇ 
ἀρχιερεῖ τὰ τοῦ πράγματος ἀναχοινωσάμινος, τοῦ χίονος χατελθών. τῷ 
#, 1 € 4 ᾿" - 02 -- » -Ὁ- °3 
Ἄθῳ πάλιν ἑαυτὸν χαοίζεται. Θεύδωρος δ᾽ ἦν ὄνομα τῷ ἀρχιερεῖ ("ἢ), 
“Δ , \l - ᾿ Ν , - € ε τ x La 
ὃς ἀσχητὴς ἣν χαὶ αὐτὸς χαὶ ἀσχητῶν ὁ περιώνυμος, ὑφ᾽ οὗ χαὶ διχχόνου 
Ξ ΝΠ, \ D£E » δοξί ΄ 5" 
χειροτονίαν ὁ δίχαιος προτραπεὶς χατεδέζατο οὐ φιλοόοξια χρατούμενος 
A JS ΄ “ \ » ὃ , » A \ Ω 
(nv γὰρ αὐτῷ τύφος ἅπας HAL ἔπαρσις ραπετεύσαντες), ἀλλὰ διὰ τὴν 
5 5.5 / ; / ", N = 2 / ΄ 
ἐπ᾽ ἐρημίας ἀχατάγνωστον, εἴπου δεήσειεν, τὴς θείας χοινωνίας μετά- 
ral ar 7 \ ΄ ὃ / , διὸ Δ +5: - 
ληνιν. ολίγους οὖν χαὶ τούτῳ ιατρίψας χρόνους da τὴν ἤδη τῶν μονα- 


τς ἐν = -- ν 3 ; , qu © ἜΣ V, δ 
χῶν ἐν τῷ ὄρει τῇ πρὸς αὐτὸν μιμήσει κατοίκησιν χαὶ ὡς ἐν ἄστει σὺν 


» 


27: δ (25 A on il 4 \ ΕῚ , LA Ἄ, 
ἀλλήλοις € ιατριοὴν HAL παρενοχλησιν χαὶ μάλιστα. πρὸς αὐτόν, ᾧ πᾶντες 


», ᾽ ΄ - ΕΥ̓ ι 
φοίτων ὡς πρὸς ταξίαρχον καὶ ἀχρέμονα, νῦν δ᾽ αὖθις χαὶ ἱερέα, πρε- 


ms 


σθύτην καὶ λευΐτην χαὶ ἱερέων τὸν χύδιστον, Ἰωάννη τῷ ΚΚολοσῷ χαὶ 


ΣΤ: ὧν συμιξούλοις ἀποχρησά μενος. ne ἀγίοις χαὶ τῆς ἄνω Σιὼν 


πάξιον χαὶ τὸ πολίτευμα χεχτημένοις χαὶ τὸ φρόνημα, τῇ τῶν Νέων 


LS 


ms 


2 , , 5 € > / VE: = 2 A » mn N 
ἐπιλεγομένη νήσῳ ( ) ὡς ἀνθρώπων ἐρήμῳ τελούσῃ σὺν αὐτοῖς διαπορ- 


᾿ - -- ε ΄ ’ N 2 
θμέυεται, ἐν ἡ τῆς ie ἀπολαύσας ὡς ομοτρόποις περιτυχὼν χαι ἰσορ- 


ροποῦσι πρὸς τὴν ἀσχησιν μιχρὸν ἔδοξεν ὡς ἐν λιμένι ἐγχαθορμίζε εσθαι. 


Ἰ. προσεξαχουόμενος LP. — 2. Il faudrait régulièrement προῦπήντων. — 6. ὡς : 
ὡσεὶ P. — 8. ὠφέλημον L. — χκατασπασάμενος τάφον P. — 15. οὖν LP. : οὺς corr. 
Kurtz. — IS. ἑαυτὸν : ἑχυτῷ Ρ. — 24. ἀστέει P. — 31. ἰσορρόποις Ρ. — 32. ἔδοξεν τ 
ἔδειξεν P. — λιμένη L. 
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FEES . " ε bc. mn δ᾽ € Ἐπ , 
αλλ οὐχ ἤνεγχεν ὁ φθόνος, μᾶλλον δ᾽ ὁ τοῦ φθόνου γε της ὁμογνώμων 
οὕτως χατ᾽ αὐτοῦ τριῶν ἀριστέων ἄσχησιν ἀνεμποδίστως ἐξχνύεσθχι" 
Ni ΄ ᾽ ΄ , , = « ’ \ 
πειρᾷ DE τούτους χαὶ ἀντιστρατεύει χατ᾽ αὐτῶν ὁ παγχάκχιστος χαὶ 
x - η , ΄ὔ - * , 
Σαρχχηνοὺς τῷ τύπῳ πλησιάσαι παρορμήσας, θεοῦ συγχωρήσαντος, 
2200 A » Ζ 2 Ξ -ς ὯΝ ! δεὸ 3 CINE 2 
ἐχόότους τοὺς ἀριστέας ποιεῖτα! τοῖς Αραψι. δεθοίκατε οἷο ὅτι ἐν- 
αγώνιοι τῷ λόγῳ γενάμενοι, μήπου τι τοῖς πατράσι τῶν ἀπηγορευμέ- 
γων χαὶ ἀνιοιρῶν συνήντησεν: ἀλλὰ θχρσεῖτε τῷ χυρίῳ θχορήσαντες" 
A 3 τὸ Ἢ ε ᾿ \ x 1 » ΤΣ " \ τι 
τοῖς αὐτοῦ γὰρ ἣ νίκη χαὶ μετὰ μείζονος τῆς ἐχπλήζεως" ἄρτι γὰρ τῶν 
» 6 il Cr \ ὃ = , ΄ ᾿ ἐπ τὴ / 
Ἀραδων τοὺς ἁγίους τὸ δοχεῖν αἰχμαλωτισάντων καὶ ταῖς οἰχείαις 
ναυσὶ ὡς ἑχλωχότας ἐμοιθασάντων, θεία τις ἐπαρωγὴ τοῖς ἀσχηταῖς 
᾽ ΄ x ε ᾽ τν ΄ € ε \ 
ἐπιλάμψασα τοὺς ὡς εὐτελεῖς συλληφθέντας ὡς θεοφύρους χαὶ ὑψηλοὺς 
À ? 
ἀπολυθῆνα: πεποίηκε. πῶς χαὶ τίνα τρύπον, λέξων ἔρχομαι. 


DZ ἼΝ - » ἮΝ : À δί ᾽ δ - 
de — ριῶν ὄντων τῶν μαχαρίων τούτων χαὶ zic ὑμῶν ανο ρων; 


δύο δὲ τῶν νηῶν, αἴστισι διχμερισθῆναι τούτους ὑπὸ τῶν ζωγρησάντων 
Ξ ᾽ \ 6 τ = 2e 

AY ἐπάναγχες, τοὺς μὲν ἁγίους οἱ χ τε ἐς ἐν μιᾷ νηὶ ἐνεσίδασαν, 
ἐσθήματα δὲ ἐρρικνωμένα χαὶ αὐτὰ τρίχινα, ἐργαλεῖά τε χαὶ βιόλιδΖ- 


5 ᾿ : ; RE ἐν PE 
ρια, ἐν οἷς ὁ πᾶς αὐτοῖς βίος, ὅσα εὑρόντες ἀπεσύλησαν, τῇ ἑτέρχ 
à 
ὶ 


φέρειν παραὸε εδώχχοιν. χαὶ σχοπεῖτε ἐνταῦθα τοῦ πράγματος τὸ παρά- 
δοξον- ἀ ἀνέμου αὐτοῖς ἐπιτηδείου συγχυφήσαντος, τὸν ἱστὸν ἄραντες ἔπαν- 
΄ = , > ΄ ᾽ = « δι A ΄ -“ 

άγεσθαι τῆς νήσου ἐπεχείρουν ἀγχλλιώμενοι. ὡς δὲ μιχρὸν ταύτης ὅσον 
δι “ , N . x n , x , 

μίλιον ἕν εὐθυδρόμησαν, ἡ μὲν μία ἀκωλύτως τὴν θαλαττίαν ἐδόχει 
δ ΄ 1 ε δὲ εἰν ΄ » 1 r ΕΞ 2 
διαπλέειν χέλευθον, ἡ δὲ ἑτέρα ταύτης ἀορασίχ χρατουμένη τοῦ πνεύ- 


> ‘ 


“ DE - , FANS 
ματος αὐτὴν αισιως ἐπ τιπνέοντος τῆς TOPELXS ἀνεχαιτίζετο" " Ô: ἦν Ὧ 
A GRR - = τί € δὲ = # = 

τοὺυς αγιοὺς AT 006% XTOPÉI 26G Joe ως OE: τοις Αραψι TOUTO π ANT'A 
»N7 1N 7 τ Ὁ , \ 
ἐδόχει παράδοξον, εις τῶν συμ πλεῦντων T0) πράγματος GTOYAGHULE EVOS TO 
2 or / 5 ῃ > \ \ Ye > ΄ >» 

ECTHIGLOV, ( Τί », φῆσιν, « ἕννέοι χαι ἐζὼ ἑχυτῶν £OLZOGIV ἐξομιοιούμινοι 


ἡ RO PE Re 2 τ LA ΟΣ ρον πιὰ 
ἵστασθε: ταῦθ᾽ ἡμῖν ἐπισυμοέθηχεν ἀνθ᾽ ὧν τοὺς τοῦ θεοῦ δούλους οὐδὲν 


. πῷ ἊΝ 


= = 7 > ͵ DENON ΤΙ : > 
ἡμᾶς͵ ἀδιχοῦντας βλάπτειν αὐτοὶ διενοήθημεν. ἀλλ᾽ εἴπερ σῳζομένους 


᾿ ᾿ 5.) ΕΝ Ἀπ Νς Ses 
AUS τὰ οἴχοι ἐπιχχταλήψεσθα! βούλεσθε, πρεσθείχν αὐτοῖς. ὑπὲρ τῆς εἰς 
SA Ξ τ ; 
αὐτοὺς παροινίας ἀντεισοίσωμιεν χαὶ θᾶττον ἡμῖν τὸ τοῦ πλοὸς ἐπαχο- 
᾿ 


, “- “" Vo # ’ NS 
λουθήσει ἀχώλυτον" ἕως δ᾽ αὐτοὺς ταῖς ναυσὶν ἐπιφερώμεθα, δέος μέχοι 
\ 
| 


ἐνθυμούμενον χαὶ τοῦ πρόσω ἐπισχεθησόμεθα χαὶ τάχα χαὶ τῷ τῆς 


1: à’: δὲ P. — 4. Σαραχινοὺς Ρ. -- πλησιάσαι τῷ τόπῳ προσορμίσας P. — 6. τῷ 
τὸ P. — 19. συγυρρήσαντος P : συγχυρρήσαντος L. — 23. ἀνεχετίζετο Ρ. --- 24, ἐδόκει 
πάντη P.— 26. ἐοιχόσιν deux fois dans P. — ἐξομιούμενοι P. — 28. ἀδικοῦν --- ἀδ:- 
χοῦντας P. — 30, ἀντισοίσωμεν P. 
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θαλάσσης βυθῷ ὑπορροφηθείημεν, τῷ θείῳ δυσμιενεῖν ἐπι τιγειροῦντες βου- 
λήματι ». ὡς δὲ ταῦτα εἰπόντος τοῦ συμφυλέτου ἐπηχκροάσαντο χαὶ 
δίχαια λέγειν ἕχαστος τῶν ἀχουσάντων ἐπευφήμησαν, πρηνεῖς ἑαυτοὺς 
τοῖς ἁγίοις ἐπιχλίναντες συγγνώμην λαύεῖν τῶν εἰς αὐτοὺς τετολμιημέ- 


er ἣν δὶ et, ΤΟ Ως ἘΡ 2 , 
νων ἱχέτευον. τῶν δὲ ἁγίων τῇ ἐξ ἔθους συμπαθείχ συγγνωμονησάντων 
52 » Ν, ἊΝ ΄ “ 
τοῖς Αραψι, εὐθὺς ἡ ναῦς ποντοποροῦσα ἀνεμποδίστως ἐδείχνυτο. τῇ 


νήσῳ οὖν πάλιν ὑπο ς τοῖς 1010 ελλίοις τούτους ἀποχαθ- 
σῳ οὖν πάλιν ὑποστρέ γαντες τοῖς ἰδίοις χελλίο OÙTOUS οχαῇ 


τὰ 7 - 5 Ξ 
ιστᾶν ἐπετήάδευον. τῶν δὲ ἀσχιητῶν τὰ ἀφαιρεθέντα ἐξ αὐτῶν ἐργαλεῖα 


ἢ RS ; 
χαὶ βιδλίχ χαὶ τρίχινα περιδόλαια ἐπιζητεῖν ἐπιχειρησάντων, ὡς ἄνευ 
τῆς τούτων χρείας μὴ δυναμένων ἐπιόῆναι τῷ τόπῳ, οἱ βάρδαροι (ὅπερ 
= \ ΄ "» -- δ De € _ € , \ 
ἦν χαὶ πανάληθες) μὴ ἔχειν ταῦτα διεξώμνυντο, ὡς τῆς ἑτέρας νηὸς 


᾿" 


τι , ΄ , ΄ » \ ᾿ LA Lee 
ταῦτα ἀποχληρωσαμένης ἀποφέρεσθαι. ἐπεὶ δὲ οἱ Ζσοχηταί, ὡς τὸ πᾶν 


τ ε -Ξ ΄ -- , ͵΄ æ y 
τὴς ἑαυτῶν GOTAPLAS GERS προαναθέμιενοι, τοιαῦτα!ις φωναῖς τοῖς Αραψιν 


ν 


πεχρήσαντο, ὡς « εἴ γε ἄρα τῷ θεῷ βουλητὸν ἡμᾶς τὰ ἑχυτῶν ἀπο- 
ἣν Fu. σθαι, πάντως τὸ πῦον αὐτῷ εἰς ἡμᾶς διαπερανθήσε ται D. οὕπω 
τοῦ λόγου εἰς εὐχαριστίαν χαταντήσαινντος φαιδρὸν ἀχοῦσαι, ἰδοὺ χαὶ ἡ 
ναῦς ὀπισθόρμιητος, πνεύματος αὐτὴν ἐναντίου ἀντεπιπνεύσαντος, τῇ 
γήσῳ ἐγχαθορμίζεται. θαυμασάντων δὲ τῶν ᾿Αράδων τὸ ἐξαίσιον τοῦ 

τράγματος χαὶ τῶν ἀσχητῶν βεδαιωθέντων τὴν παρὰ θεοῦ τοῖς εἰς αὐ- 
ἘΝ πεποιθόσι ταχίστην ἐπιχούρησιν, τὰ οἰχεῖα ἀναλαξό όμενοι ἀπ᾽ ἀλ- 
λήλων διεχωρίζοντο- χαὶ δὴ τῶν ᾿Αράδων εἷς ἀφρονευσάμενος χαὶ ὥσπερ 
διὰ τὴν ὑποστροφὴν τῆς νηὸς Ἵ αὐτοῖς" ἐπιμαινόμενος, τὸν Κολο(ὸν 
Ἰωάννην μαστίζειν ἐπεχείρει λαοόμενος. τῶν δὲ λοιπῶν ᾿Αρζδων τοῦτον 
ἀναχαιτισάντων χαὶ μόλις τῆς Δ ARE ὁ μέγας αὐτοῖς 
ὑπολαθὼν [1 ὐθύμιος ἀπεχρίνατο: « Εἰ μὲν ἀνυδοίστως ἡμᾶς havre, 
ὩΣ ᾿Αραῦε ες, ἀνυδοίστως du τοῖς * ἰδίοις χελλίοις ἀπέδοσθε, τάχα ἂν 
χαὶ ὑμεῖς ἐν εἰρήνη τοῖς ἑαυτῶν οἴχοις ἀπεχομίσθητε" ἐπεὶ δὲ θεὸν διὰ 
τοῦ ἀδελφοῦ παρωργίσατε, μιχρὸν οὔπω χαὶ μαθήσεσθε, οἷον χαχὸν 
ἀφροσύνη χαὶ πρὸς θεὸν ἐναντίωσις ». ταῦτ᾽ εἰπὼν ὁ μέγας ἅμα τοῖς σὺν 
αὐτῷ τῶν δυσμενῶν ἀπηλλάττετο. ἐχείνων δὲ τῆς νήσου ἀποπλευσάν- 
των, ἣ τοῦ πατρὸς πρόρρησις ἔργῳ αὐτοὺς ἐπιχατελάθετο: διήρων γὰρ 


SET. = ς \ .«Ρ \ > y Ἔν , 
αὐτοῖς συναντησαντων YeAZ OV, 1 TOY LU ριστὴν ἐπιφερομιενη VOUS ἑάλω 


1. ὑπορροφισθείημεν LP. — 23, συμφυλίτου ἐπιχροάσαντο P. — 4. τετολμηχότων 
P. --- ὃ. συγνωμησάντων P. — 9. ἐπιχειρισάντων P. --- 1]. καὶ om. P. — 15. τὸ : τῷ 
L. — 17. ὀπισθόρμιτος P. -- 90. ἐπιχούρισιν P. — 95. Ἀρράδων L. --- 96. ἀποδέδοσθε 


P. — 27. ἀποχομίσγτε P. — 38. οἷαν χαχὸν à ἀφρ P. 
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0e , \ nv ΠΩ Ë γ- ΜΝ Ν ͵ 
χαὶ ἢ πεποιθότως τοὺς ἄγιους ἐξαποστείλασχ παρ᾿ ἐλπίοχς decor. 


δὰ “Ὁ / \ 9 4 “ES \ 
ταῦτα ὁ τῶν θαυμασίων θεὸς χαὶ δοξάζων τοὺς δοξάζοντας αὐτὸν χαὶ 


Ξ ᾿ ᾽ e , ᾽ ΄ ᾿ ῬΑ νι» TES ε 
παραδιδοὺς εἰς ἡμξρᾶν ἀπωλείας TOUS CI εὶς TE χα! 7920V75. ἀλλ᾽ οἱ 


" ΄ -"“ δ" € ΄ ᾽ 2 \ Ô ἘΣ 
μὲν πατέρες οὕτως παραδόξως τῆς ἁλώσεως ἀπολύονται χα! ὁοξχ΄εται 
5 \ : 
θεὸς χαὶ μιοναγ οἱ πευφρχίνονται, αἰσχύνεται δὲ μόνος ὁ τὴν βχσχανίαν 


€ 
4 
ST ñ ΝΟΣ & 
αὐτοῖς ἐπιχινήσας διάξολος ὡς ἀνομιήσ ας διχχενῆς. 
\ 
4 


a NS , , 1 - 
206. — Ἐπεὶ δ᾽ ἐντολή ἐστι χαὶ πχραίνεσις © SHDERE τοὺς TOY πτω- 


μάτων τόπους χαὶ μὴ ἐχπειράζειν χύριον τὸν θεὸν ἐν οἷς δυνχτῶς ἔχει 
τοῦ ῥύεσθαι, ὡς ἂν μιὴ χαὶ αὖθις ἁλόντες ἐπίδουλοι ἑχυτῶν τοῖς εὐτεδέσ' 


= 2/\ 1 TC DAS 
χριθήσονται, τὴν νῆσον χαταλιπόντες τῷ ᾿Αθῳ μετοιχίζονται. ἐπεὶ δὲ 


᾽ τς : »"»Ν ᾽ 5352 D, FR ἐς IN 
χανταῦθα βαρθάρων ἔφοδος ἐπλησίαζε καὶ ἤδη, τινὲς τῶν ἀδελφῶν 
; δ ὃ ; NC 7 Ney. 2 2 
προεαλώχεσαν, ἐδεδοίκεσαν δὲ τὸ ἴσον χαὶ οἱ ἔτι τῷ τόπῳ παραμεένον- 
τες, χωρία ἄσυλα ἑχυτῶν ὁ χαθεῖς ἐπιχατ ταλαύομενοι, ÉLAGTOS αὐτῶν ἐν 
“αὶ 


δ ἃ Ὁ ΡῈ 
τῷ ἀρεσθέντι τύπῳ τοὺς οἰχείους μαθητὰς ἀναφιθάζουσ!. χαὶ ᾿Ιωζννης 


μὲν ὁ μαχάοιος τοῖς Σιδηροχαυσίοις [ἢ en προσοιχί! era, συ. 


LE δ᾽ ὁ θαυμάσιος τῇ “Ἑλλάδι διαπορθιλεύεται, Τυὐθύμιος ' ὁ ἱερὸς 


ς Σ ΠΝ ; , Σ τ 
χαὶ ἡμέτερος ἐν τοῖς Βραστάμου (°°) τόποις τοὺς ἑαυτοῦ μιε- 
* 0: ( Fr A ΗΠ À 2, ᾿ DANS er RES 
τατίθησι, μεθ᾽ ὧν χαὶ ᾿Ιωσὴφ ἐχεῖνον τὸν ἴδιον συναγωνιστήν, οὐ πολ- 


΄ “Δ \ . -Ὁ ΄ DANS 
λάχις ἐμνήσθημεν, ὃς καὶ τελειοῦται τῷ τύπῳ, πρεσὸ σθύτης ἤδη γενόμενος 
χαὶ μέχρι γήρως ἐνθέως τὸν χαλὸν τῆς ἀσχήσεως ἀγῶνα. τετελεχὼς ᾿ χαὶ 


. AN > fs ΄ --- ᾽ 
τος ὑπὸ δικαίῳ ἀθλοθέτῃ θεῷ ἀποχομισάμιενος, 


SALE 
διαγωνισάμενος χαὶ τὸ στ 


-- ie - RC ND ; Ε Ἶ 
οὗ χαὶ ἡμεῖς ἐν τῷ σπηλαίῳ, ἐν ᾧ χοιμνηθεὶς χατάχειται, τὸ τίιλιον χαὶ 


τὸ 
- 
So 
Θ 
ἐπῷ 
a 
& 
< 
τ 
a 
ΤΕῚ 
À 
τὸ 
Sy 


πολύχθλον σῶμα τεθεάμεθα καὶ ταῖς ni χερσὶ di 


ἀφθορίας ὑπερτεθαυμάχαμεν, οὐ μόνον δέ, 


ἐχ τῶν χροτάφων τοῦ ἁγίου εὐῶδες ἔτι Ἐπ ΤΕ ἐχεῖσε χενωθῆναι παρ- 
ἐσχεύασεν, ὥστε ἀπὸ τῆς ἱερᾶς αὐτοῦ χεφαλῆς Lot τῶν ἀγνοτάτων 
ποδῶν ποταμηδὸν χαταφέρεσθαι" τούτου τοῦ μύφου ἑχυτοὺς καταχρί- 
σᾶντες ἐπὶ τρισὶν ἡμέραις (εὐλογητὸς χύριος) ὡς ἄστι πνεό!μενοι ἡμῖν 
αὐτοῖς ZA τοῖς πλησιΖζουσι τὴν ἀσύγχριτον ἑ ἐχείνην εὐοσμίαν διεσωσά- 


Δ ΜΝ 3; = ᾿ \ IN κΚ ᾿ς: , ΄ ΝΞ 2 
μεθα. χαὶ ἄπιστον ἐνταῦθα, et χαὶ παράδοξον, τῶν εἰρημένων οὐδέν" ἐξ 


ὃ. » V4 ΄ \ eN 5 
ἔθους γὰο θεῷ τῶν : χὐτὸν αγωντ-ομξνῶν τοὺς ἱδοῶτας εις 19 00v 

΄ A = 1 2 
μετασχευΐζειν τελευτήσασιν, ὡς πολλάκις χαὶ πολλαχόθεν Enr 
l. διεσώσατο LP. — 9. Goëxt αὐτόν, Cf. 1 Reg. 2,30. — 4. οὕτω P. — 4. 
ἀπολύωνταὶ P. — ὃ. ἐπ muse ένονται P. — 11. ἐπλησίαιζε L. — 12. πεοσεαλώχεσαν P. 
ὃὲ μὴ τὸ ἴσον P. — ἮΝ : ἔστι P. — 13. ἑαυτοὺς LP. — 16. δ᾽ : δὲ P. — 18: οὐ χαὶ P. 
— 91. διαγωνισάμενος ἦν P. — 24. ἡμᾶς LP. — 39, εὐωσμίαν P. — 31. τῷ θεῷ P. 


D 
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μεν, τὰ μὲν γραφῇ, τὰ δὲ χαὶ αὐτοῖς πιστωθέντες τοῖς μμασιν. 


͵ 
τ ANUS < Ξ Σ À ΑΕ 
27. --- Καὶ ταῦτα μὲν περὶ Ἰωσὴρ τοῦ τρισμάχαοος. τὰ δὲ τῶν 


ἄλλων ἀδελφῶν χαλῶς ὁ χαθηγητὴς προνοούμενος, χελλία αὐτοῖς ELA βς 
, A \ ε ΄ 
πηξάμενος, αὐτὸς πόρρωθεν βαθυτάτῳ χειμάρρῳ τὴν ἡσυχίαν μετήρχετ 
΄ \ + CAS Ὁ; » -“ - NU - - ΄ 
πᾶντας τοὺς πρὸς αὐτὸν φοιτῶντας ἐν τοῖς τῶν ἀδελφῶν χελλίοις ὑπο- 
NS / , τ _ mm ΟΝ x ’ 
δεχόμενος, ἐν οἷς μετὰ τῶν ἄλλων χαὶ ᾿Ονούφριον τὸν περιώνυμον ἀσχη- 
\ € NF 7 δ 27 - 2 2 , ῃ 
τὴν ὑποθεξάμιενος ἐν ἰδιζζοντι χελλίῳ μονώτατον οἰχεῖν παρεσχεύασεν, 
3 - - A € » ’ A -- ΠΩ 
αγγελικῶς βιοῦντα χαὶ ὡς ἀσώματον μετὰ τοῦ σχήνους πολιτευόμενον. 
εἶπες ἂν ὁ τὸν ἱεοὸν ἐχεῖνον χῶρον ἐπιχατχλαξόμιενος ἀγγέλους ὁρᾶν σαρ- 
χωθέντας ἢ βροτοὺς εἰς ἀγγέλους ΕΣ οὕτως ἦν αὐτοῖς οὐράνιον 


χαὶ ἐνάρετον τὸ πολίτευμα χαὶ οὕτως τὴν τῶν ἀσάρχων διαγωγὴν οἱ 
΄ ΕΣ “ἮΝ € A a: 5 ’ - » ’ » 3 
σάρχινο! ἐπετηδευον. οἱ μὲν οὖν ἐν τούτοις ἧσαν. 1 ὐθύμιος δ᾽ ὁ παν- 
ἄγιος ποτὲ μὲν τοῖς 2300 ροῖς συνανεστοέφετο γειραγωγῶν αὐτοὺς χαὶ 
ὥσπερ ἐπισχεπτόμενος χαὶ τῶν οἰχείων χαρισμάτων ἐμφορῶν, ποτὲ δ᾽ ἐν 
βαθυτάτῳ χειμάρρῳ ἰδίαζεν, πλειστάκις δὲ oo Ps 
ἔρωτι χαὶ τῷ Λθῳ μολὼν χατὰ μόνας ἐπ’ ἐλπίδι χατῳχίζετο, θεὸν 
ἀντιθολῶν χαὶ μόνος μόνῳ προσομιλεῖν ἐφιέμενος" ἔνθα διὰ τῆς πράξεως 
τὸ ὀπτικὸν ἀποχαθάραντι χαὶ τῷ ὕψει τῆς θεωρίας τὸ γεῶδες βάρος 
ἀποσχευΐσαντι χαὶ θεὸν ὁρᾶν ἠξιωμένῳ, ὡς ae χαρδία χαθαρεύοντι, 
θεία τις ἀποχάλυψις θεοπρεπῶς ἐναυγάζεται, « ἼἈπελθε », λέγουσα, 


> - ln \ = , 
« Evbüure, ἐν Θεσσαλονιχέων μητροπόλει χαὶ ἐν τοῖς ἀνατολιχω- 


a 


: ς , Ÿ 
τέροις τοῦ ἄστεως ὄρεσι χορυφὴν ἐπιζητήσας πηγὴν ὕδατος ἔχουσαν 


τεραῖς (““) ὄνομα τῷ τόπῳ)" ἐχεῖ εὑρήσεις τοῦ ποωτοχλήτου τῶν 
Πε pc ἵ ι \ ἴ 3 


δ» ᾿ 
ἀποστόλων ᾿Ανδρέου τὸ τέμενος (πάλαι μὲν φιλοχάλως πυρί: νυνὶ 
Ni ΟῚ ἊΣ ᾿ rs À “-“ 
δὲ ἐρειπωθὲν χαὶ εἰς μιάνδραν 00H T ὧν ὑπηρετοῦν τοῖς χατέχουσι), χαὶ 
5 ORNE 
τοῦτο ἀναχαθάρας ψυχῶν ἀπέργασαι φροντιστήριον" ἐγὼ δέ σοι προπο- 
: À 
οεύσουαι χαὶ τῆς ὁδοῦ χαθηγητὴς χαὶ ἀντιλήπτωρ τοῦ πράγματος" οὐ 


χαλὸν γάρ ἐστι μόνον ἐν ταῖς ἐρήμοις αὐλίζεσθαι χαὶ δχίμοσιν ἀπομάχε- 
5x 


οἵσου τῆς ἃ LOET AS AT τιθέντες πρὸ πολλοῦ ἐδραπέτευσαν. » 
"1. δι " = ε \ , 
8. — 'Exei δὲ τούτων ἤχουσεν ἐχεῖνος ὁ θεοπειθὴς χαὶ ἐπέραστος, 


" N Η͂ 
τὰ τοῦ ren LAPOT ie τοῖς τῶν dde ελφῶν χελλίοις πάλιν τὸ 
, > De 
τάχος ἐφίσταται χαὶ δύο μετ᾽ αὐτοῦ συνοδοιπ ορεῖν ἐξ αὐτῶν διχχελευ- 


΄ τ' « ᾿ τ ΄ \ LA 
σάμενος. ων 0 μεν εις Ἰγνάτιος, ? Ε᾿ Doux ou δὲ 0 ἕτερος προσηγορέυοντο, 


3. προονούμενης P.—12 et 14. δ᾽ : δὲ P. --- 15. φυλισυχίας Ρ. --- 30. θεοπρεπῶς : εὖ- 
πρεπῶς Ρ. -- 3]. Θεσσαλονιχαίων L; de même |. 25. — 25. ἐρυπωθὲν Ρ. — ὑπηρετῶν 
Ρ. -- 31. χειπών L. — 33. προσηγορεύετο P. 
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δ᾽ εὐθὺς 


τὴν Θεσσαλονιχέων χαταλχιθάνει μεγαλόπολιν. ὑὕπεῦ 


; y 
ὑπὸ τῶν ταύτης οἰχητόρων ὥσπερ ἐξ οὐ ὑρανίων ἀδύτων mu nus ἀγγε- 


R7 ὑντγ 


Vs ? Le \ / ss 
os. πυθόμενος ù ἐυμιελῶς χαὶ μετα προσοχῆς τοὺς γινώσχοντας, ποῖος 


ε 


- LU Ὁ ‘ x ΝΥ r [2 
ὁ Περιστεραῖς λεγόμενος τόπος χαὶ ὑπὸ τίνων τὴν δεσποτείαν ἀποχεχλή- 
\ , ἢ m1! » A 2 Ν Ἢ κ 
5 ρωται, χαὶ μαθών, ὁποῖος τε εἴη χαὶ τίνων δεσποτῶν ἀναγράφεται, 


ἧς SU aNe ; ; ᾿ ͵ Ἶ 

προπομποῖς TE χαὶ ὁδηγοῖς τοῖς εἰδόσι τὸν τύπον ἀποχρησάμενος τῷ 

ὔρε: ἀναδιθαάεται, χαὶ τῇ πη πλησιζσας εὐθὺς ἐπέγνω τὰ τῆς ἀποχα- 
a PERTE * Vire \ 1 NN + , - er Ut 

λύψεως σύμιοολα. ᾿χαὶ ὡς τὴν μᾶνδοιν οὐσὰν ἐν τῷ νχῷ ἐπίκχατε λάόετο 


»" 7 , “ ᾿ ᾿ SHNEEE \ 
« Quor D, ἔφη στενάξας, « ὁτι χαὶ παρὰ χριστιανοῖς ἐξζουθενεῖται τὰ 


᾿ É RUE A, ΐ ΐ : 
10 τίμια ». τῶν δὲ σὺν αὐτῷ ἀνεληλυθότων μὴ συνιέντων τὸ λεγόμενον χαὶ 


δ En , ἐδ τ " Ω ΄ τ e ῃ 

διὰ τοῦτο πυθομένων τὸν ἅγιον, « Ναός », Emn, « ὁ τύπος οὗτος ἱερὸς 
8 s ΓΟ A EC N 7 τῷ ΄ ι΄ 4 

θεῷ ἐχρημάτιζεν, ἐπ᾿ ὀνόματι ᾿Ανδρέου τοῦ πρωτοχλήτου χχὶ θεοχήρυχος 


» ’ ‘ - 3N 7 € € ,» ᾿ “ 
ἀνεγερθεὶς τοῖς θεόφροσι, χαὶ νῦν ἰδού, ὡς ὁρᾶτε, up χατημέλη- 
ται, τόπος ἀτιμίας τὸ θεῖον τελῶν οἰχητήριον ». ταῦτ᾽ εἰπὼν χαὶ διχχη- 


= 2 € , \ ΄ \ - _ 
15. ρυχευσάμενης, ὡς τοὺς ἀχροχτὰς Gaubousévous χαὶ διχπιστοῦντας τῷ 
À À \ 0 S Û 

ῥήματι ἐπιχατελάθδετο, ὀρυχτῆοας λαοόντας ἀποπει ιρᾶν τοῦ ἔργου παρε- 
χελέυετο. τῶν "δὲ μετ᾽ ἐπιμελείας ὑπειξάντων τῷ ἐπιτάγματι, μᾶλλον 


» » ΄ , x -- -Ὸ 
δὲ mer” εὐνοίας ἀπομιμιησαμένων τὸν γέροντα (αὐτὸς γὰρ πρῶτος τοῦ 


" \ τὸ , JAN A \ > 2 δ Ξ;, , 0 \ 
£2700 και τῆς χαθζρσεως Ὥρξατο); ψυλρον AILOOTED WHY ω νορυζάντων. εν Ju: 
οἷς 


20 NT τηῦ ἁγίου θυσ σιαστηρίου χόγχῃ χαὶ ἣ τοῦ νχοῦ θέσις αὐτοὶ JR pure 


DORE Θαυμάσαντες οὖν ἐν τούτῳ τὴν τοῦ ἁγίου εὔστοχον 


> 


ς ἐπιχατελάόοντο, ὡς ἄρο θεῖον en βούλημα 


πρόρρησιν χαὶ πεισθέντες οἷ 
ἄγίων ἀνδρῶν χατοικητήριον χαὶ θεῖον χοηματίσαι τὸν τόπον ἀνάχτο- 
POV, τὰ τῆς οἰκοδομῆς ἄμφω ὁ χαθεῖς ἀναλόγως τῆς προχιρέσεως ἐπ:- 
25 μεριμνήσαντες, οἰκείοις ἀνχλώμασι τῇ τοῦ ἁγίου πρεσθύτου σπουδὴ 
τὸν ἱερὸν τῷ ἀποστόλῳ οἶκον ἀνεδείμιαντο, Eyduevx τούτου τῷ τε 
ἁγίῳ Προδρόμῳ καὶ Etbuyio τῷ πάνυ τιμένη οἰχοδομιήσαντες. διή- 


N τὰ D » La ͵ 5 _ 
N0GTA! δ᾽ ον αὐτοῖς Οὐχ ἄνευ πόνων το ἐπιχείρημα, δαιμόνων τῳ 


ἔργῳ ἐπιφθονησάντων διχ τὸ ψυχῶν ὁρᾶν ἀνεγειρόμιενον φροντιστήφιον, 
80 ἐπὶ τοσοῦτον, ὥστε Un χρυπτῶς μόνον ἀνέχεσθαι ἐπιθουλεύειν. ἀλλὰ 
χα! φανερῶς ἀνασοᾶν za λίθοις πε ιρᾷᾶσῆαι ἀποσο οὐεῖν τοὺς ὑπηρετεῖν 


μένους. ποτὲ γοῦν πῆοι. μέσην 


λαχόντας τῇ ἀνεγέοσε. τοῦ θε: 
- 4 f ἵ 


DIN 


, = ᾽ = NN \ 
ἡμερῶν τῆς οἰχοδομῆς τα ξύλα πξρ' ιστρέψαντες απὸ TIÙ ὕψους τον 


let 9. δ᾽ : δὲ P. — 10. ἀπεληλυθότων Ρ. — 13. ἐουπωθεὶς Ρ. — 15. δυσπιστοῦντας 
Ῥ. — 17. ὑπειρξάντων Ρ. -- 19. καθάρσεως : χαθείρξεως P. — 22, πισθέντες P. —28. δ᾽ om. 
Ῥ. — πόνων : χόπων P. — 29. τὸ ἔργον P. — φροντηστήριον 1". — 53. ξύλα : ζύγα P. 


or 
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f. #158" 


40 VIE DE SAINT EUTHYME LE JEUNE. 


τεχνίτην χατεαγῆναι παρεσχεύασαν. δ στοῦ δὲ χαὶ μετὰ τὴν πτῶσιν 
διαμείναντος, τῷ γενομένῳ σημείῳ αὐτύς TE χαὶ οἱ ὑπηρετοῦντες πλέον 
ἀνερρώσθησαν, τὴν ἄπραχτον μηχανὴν τῶν δαιμόνων εἰς σωτηρίας 
ἀφορμὴν ἑαυτοῖς περιποιησάμενοι. νὺξ ἦν χαὶ νυχτὸς τὸ μεσαίτατον" 
χαὶ σχύπε! μο! ἐνταῦθα τὴν τῶν δαιμόνων ἀναίδειαν. τῆς οἰκοδομῆς 
ἤδη συμπληροῦσθαι ἐγγιζούσης χαὶ τῶν ὑπηρετῶν εἰς ὕπνον τραπέν- 
των ἐχ τῆς ἄγαν χοπώσεως, ἄλλως τε χαὶ τῆς ὥρας αὐτοῖς εἰς τοῦτο 
μόνον λυσιτελούσης, ἐπισείσαντες ἐχεῖνοι τὸ λαιὸν χλίτος τοῦ οἰχο- 
δομήματος ὅλον αὐτὸ ἕως ἐδάφους εἰς τὴν γὴν χατέαξαν, βουλόμενοι 
χἀντεῦθεν τοὺ: τὴν οἰχοδοινὴν ἐπισπεύδοντας ἐνδοῦναι ταύτης, τῇ τοῦ 
pyou χατεάξει TOY τόνον ἀποχαυνώσαντας. ὡς δὲ τῇ τοῦ λαοῦ σπουδῇ 
χαὶ ταῖς παραινέσεσι τοῦ ἁγίου πρεσδύτου τὸ πτωθὲν πάλιν αὐτοῖς 
σπουδαίως χαὶ φιλοχάλως ἀνεγήγερτο, ἀποχαμόντες οἱ δαίμονες εὖσε- 
Da CARTE 5 ; Ë EEE PE AE 

(ὧν βουλὴ χαὶ προχιρέσει ἀπομάχεσθαι, ἐπὶ τὸν τῆς οἰκοδομῆς ἔξαρ- 
γον χαὶ τοῦ ἔργου προασπιστήν, τὸν μέγαν ἡμῶν χαθηγητήν, τὴν 
ἑαυτῶν ῥοπὴν μεταφέρουσι ZA φανερῶς αὐτῷ Moses ê7 πιχειροῦσιν οἱ 
τάλανες, τῆς προτέρας ἥττης ὥσπερ ἐπιλαθόμενοι. χαὶ πρῶτον μὲν 


δεῖ 


» ae D » » / 4 Ξ , ; ᾿ 
σπειλᾶις αὐτὸν ἀποσοῦειν ἐπιτηδεύουσι χαὶ τοῦ τόπου ἀπαλλάζσσειν 


x CT ͵ .. 1% € 3 , »Y, \ » x 
χαι μὴ βουλόμενον Hood ὡς δὲ TARDE ἀξίχς τὰς ἀπειλὰς 


ἵν ἐ το ει οΟὺνΝ τὸν ἅγιον" ὁ δὲ τῇ σημιειώσει τοῦ σταυ- 


αὐτῶν ὁ leds πρεσύύτης ἀνέφηνεν, ἐπ’ αὐτὸν χαὶ δὲ νύχτωρ ἐφίσταν- 
τε À 


ται χαὶ ὁδοστατ 
Ἔ , D = ᾿ / 2 o 
ροῦ τούτους CAEN χαὶ αποτρεπόμινος χαΐειν ἐπεχείρει τούτους ταῖς 
. 2 Nr « ; \ , ᾽ ῃ » x δὲ \ , 
ATTOUGALG date, ἃς ἔν χειρὶ χατέχων ἐφεύρητο. ETREL dE ZX πάλιν 


, το , N " ᾽ νεῖ ΄ " , 
αὐτῷ παμπλήθως τὸν ZATOV ἀρδεύοντι χραταιοτέρως ἐπέθεντο, τῦτε 


πλέον ἀναθαρρήσας τῷ πνεύματι, « Ti φησι », πρὸς αὐτοὺς ἔλεγεν, 


« ἀδρ ανεῖς ὄντες καὶ ἄτονοι τοῦ Χριστοῦ ὑμᾶς ἐχνευρώσαντος τῶν αὐ- 


τοῦ “τ ἀποπειρᾶσθε, © δε αιος ἐπιχειροῦντες ἀνατρέπειν ἔρ- 


= ἢ / ΕΣ - 
yoy, ὦ θεὸς περαίωσιν ἐπηγγείλατο ἢ εἰ οὖν δέδοται ὑμῖν ἐξουσία ὑπὸ 
ῃ ᾿ τ 


€ τὸ ἐχὸ ἜΝ Ra ἰδοὶ REPOS ne ε ee 
TOU υμαᾶς EXO ειματωσᾶντος, LOOU αὑτὸς EYO 2006 UULOY, ως ορᾶτε, 
Ὧ ᾿ 


μονώτατος" τῇ δεδομένη ὑμῖν ἐξουσίχ κατ᾽ ἐμοῦ ἀποχρήσασθε" εἰ δὲ 


Ἄνα ee À Ἶ Ε * 
οὐδεινία ἰσχὺς ὑυῖν παρεσχέθη πρὸς ἄμυναν, παύσασθε τοῦ λοιποῦ 


2, τε om. P. — 6. συμπληροῦσθαι ἤδη P. --- 11. ἀπολαυνώσαντας Ρ. --- 17. πρωτέρας 
Ρ. --- 19. ἀξίους LP. — 31. τῇ om. P. — 39. δάδαις pour δᾷσὶ est une forme bar- 
bare, mais qu'il n'y ἃ pas lieu de corriger ici. Kurtz. — ἐφεύροιτο Ρ. — 25. τί 
φησι, cf. plus haut 28, 25. — 30. ἐχνευρίσαντος P. — 28. 6 θεὸς L : — ὃ ὁ θεός Pie ᾧ 
correction de Kurtz. — 30, χαθ᾽ ἐμοῦ P. — 31. οὐδὲ pix ΤΡ. 
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ἐχπειράζειν τοὺς ὑμῶν μὴ ἀγνοοῦντας τὰ νοήματα" ἐγὼ γὰρ μέχρι 
θανάτου τῶν ἐνταῦθα οὐχ ἀφίσταμαι ». ταῦτο. τοῦ ἀγίου πρεσθύτου 
τοῖς δαίμοσιν ἐπιτιμήσαντος, μεγάλα ἐχεῖνοι ἀναθοήσαντες, ὥστε χαὶ 
τοῖς πόρρω τὸν ἐκ τῆς φωνῆς ἦχον ἐξαχουσθῆναι, τοῦ τόπου χαὶ τῶν 
ἐν αὐτῷ οἰκητόρων ὡς τὸ νιχᾶν ἤδη ἀπαγορεύσαντες θεοῦ χάριτι 
ἀποδιδράσχουσιν, χαὶ οὕτως ἀχωλύτως ὅ τε ναὸς ἀποπληροῦται χαὶ À 


x CA τὸ e , Ep) » ΕΣ - ΕΣ \ 
ονὴ ταῖς τοῦ ἁγίου πρεσθείαις ἀνίσταται. ἔτος ἣν τοῦτο ἀπὸ μὲν 
Ξ ὴ Ὁ Ξ 


ἊΝ ’ _ δ , 4 2 \ 
χτίσεως χύσμου ςτοῦ, τῆς δὲ αὐτοκρατορίας Βασιλείου χαὶ Kovotay- 


/ - " , " ΄ SAN - τ 29. 
TLVOU τῶν αυγουστῶν ετοὸς τετάρτον, ἰνδιχτιῶνος -( ) 


€ 


AY > ἘΞ \ 3 a - Ὁ 
90. — Αξιον δ᾽ ἐνταῦθα τὴν ἐπισύστασιν τῆς μόνης διηγησα- 
΄ € - \ ᾿ Ÿ : τὸ AT C7 = ΄ ΓΟΙῸ 
μένους μας XL τὴν διὰ προσευχ NS τοὺ αγίου τῶν δαιμόνων ἀπέλασιν, 
Χ A Y ΄ Ἔ » ’ € Ἅ € - 
υμηδὲ τὸν σωματιχῶὼν LOTO παραδρα LEUY ἀνιστορήτον, ὡς ἂν υμον 


ἀμφότερα ἀπομίμημα τοῖς τὰ ἐχείνου θαυμάζουσιν τὰ αὐτοῦ τῶν 
ἔργων κατορθώματα πέλουσι. καὶ γὰρ τῷ ἁγίῳ τούτῳ πατρὶ αἱ μὲν 
, A » ἘΞ RQ 7 RES DRE ἡ τ 
νύχτες AÜTVOL ἐν προσευχαῖς...... διεπέραινεν, ὥστε τριῶν ἐργατῶν ἢ χαὶ 

; \ , 5 Fe τ γ ἡ NI , à 
τεσσάρων τὴν λατρείαν ἀποπληροῦν μονώτατον. ἐχίνει δὲ λίθους χαὶ 
μόνος ἐπετίθει τῷ οἰχοδομιήματι ἤδη ὑψωθέντι, οὺς μόγις ἂν δύο χαὶ 
τρεῖς τῶν γενναιοτάτων ἀνδρῶν τοῦ ἐδάφους ἀποχουφίσαιεν. ὕδωρ δὲ 


Ἂ 17 En » ὃ NS \ “Δ ὃ / ᾿ Ὁ , ᾿ = 7\ = 

ZOULLSELV τοις α ἐλφοῖς χαι τὴν ιαχόνιχν TOU {LAYELSELOU ἐπιτελεῖν 
> > # RAS ’ ͵ ΣΑΣ \ = 

Οὐχ ἀπηξίου 0 TU τροπῷ πανευγεένεστατος * ἀλλ εἴπου χα! προε χήφθη 


ὑπό τινος διὰ τὸ ἐν ἄλλοις εἶναι ἐνάσχολος, ζημίαν ἡγεῖτο τὴν ὑστέρησιν 


\ ἜΝ - ᾿ = ; / >» € \ , 
χαι ἐν ἑτέροις TOUTO σνατεληροῦν ἐπετήδευεν, EGYATOV εἐχυτῶν πάντων 

- ΄ ἢ , \ « - ON à N 3 
Th ταπεινώσει ἡγούμενος 291 αὐτῷ νζλλον 491.00 OV τὸ ὁιαχονεῖν " 


" » » , ΄ 4 . M ΕΣ A € ι 
τοῖς ἄλλοις ἐπιλογιζόμενος. ταῦτα μὲν ο σοφὸς ἡμῶν Βεσελεὴλ ὁ τὴν 
l 1F \ -- ᾽ ΄ τῶ / 4 γεν 
σχηνὴν χυρίῳ πήξας χαὶ τὴ ἀοχιτεκτονία τὴς πίστεως λαὸν αὐτῷ πε- 


DLOUGLOY ζηλωτὴν χαλῶν ἔργων ἐν αὐτῇ ὑποστησάμενος, ὃ νέος Μωσῆς 


ὃ ἐξ Αἰγύπτου τῆς χοσμιχῆς συγχύσεως ὡς ἐν ἐπαγγελίας γῇ μεταδι- 


9. ἐπιτημήσαντος Ρ. — ῶ. Dans P la date est donnée en chiffres : 6379. 
Après cette date Let P ajoutent : τῆς θείας σαρχώσεως woÿ (870), mais c’est évi- 
demment une addition postérieure, qui manque d’ailleurs, me communique 
Kurtz, dans le Mosqu. 174. — 11. διηγησάμενος P. — 12, τὴν om. P. — 16. Après 
προσευχαῖς, il y ἃ sûrement une lacune. Le sens est en effet : ZE passail les nuits 
à prier, les jours à travailler comme trois el même comme quatre. Kurtz. — 
διεπεραίνυον L : διαπεραίνυσιν P. Ces formes sont impossibles. On peut supposer : 


διεπέραινεν, 5011. τὰς δὲ ἡμέρας. AVec ai δὲ ἡμέραι en opposition à αἱ μὲν νύχτες, il 
faudrait un verbe passif ou neutre, — 17. ἐχείνει P. — 19. ἀποχουφήσειαν L : ἀπο- 
26. Allusion à Exod. 31,2 sqq. — 


U. 


χουφήσειεν P. — 20. μαγειρίου L : μαγείρου P. — 
27. Μωυσῆς P. 


rap 


158" 


42 VIE DE SAINT EUTHYME LE JEUNE. 


ξζσας τοὺς ὅσοι τὴν φαραώνιον χαὶ δαιμονιώδη τοῦ μαμωνᾶ διχγω- 
γὴν ἀπετάξαντο, LA χληροδοτήσας αὐτοῖς τὴν οὐράνιον χατάσγεσιν, 
ὡς ἐντεῦθεν Αἴγυπτον μέν, τὴν σχυθρωπὴν ἁμαρτίαν, πενθεῖν τῶν ἰδίων 
πρωτοτόχων τὸν ὄλεθρον, ἧἥμαᾶς δ᾽ ἑορτάζειν χυρίῳ δὴν τὴν ξξόδιον, 
ὑπὲο 00 ἵππον χαὶ ἀναῤάτην ἢ ἔρριψεν εἰς θάλασσαν 7 ἤγουν τὴν ἀλόγιστον 
av τῆς ἁμαοτίας, ἡ ὥσπερ ἵππῳ θηλυμανεῖ ἢ ἐμπαθὴς ἐπιθυμία 
ἐπιθεθηχέναι νομί ὕεται: ἐνξευενν σύστημα μοναχῶν πολυάριθμον χαὶ ὁ 


ζῆλος ἀλλήλους ὑ ὑπερνιχᾶν ἐχχαλο μενος" ἐντεῦθεν ἔρημος πολ α χαὶ 
ἡ ἀοίκητο: ἐν τοῖς τέχνοις See ἐντεῦθεν ἡλιχία πᾶσα χαὶ ἅπαν 
ἀξίωμα τὴν ἰδίαν διαγωγὴν ἀπαρνούμιενον χαὶ θεῷ ἑαυτοὺς ἀφιεροῦν ἐπει- 
γόύμενον ὑπὸ μεσίτῃ τῷ ἀξίῳ αὐτοῦ θεράποντι" ἐντεῦθεν ἄνδρες μὲν γυναῖ- 
χας, τέκνα δὲ γονεῖς, ἀδελφοὶ δὲ τοὺς ὁμοίους χαὶ φίλοι φίλους ὡς Ζλ- 
λοτρίους ἀποδιδράσκοντες, οἷς τὰ ἀντίθετα φρονεῖν ἢ πρὸς τὸν βίον 
ἄλογος προσπάθεια προεθέσπισεν᾽ ἐντεῦθεν ἀρετῆς πυρσὸς ἀναφλεγόμε- 
νος χαὶ χκαχίας τὸ σχότος ἀπομειούμιενον᾽ ἐὐτεῦθεν σωφροσύνη τιμωμένη 
χαὶ ἀχολχσίχ βδελυττομένη, ταπείνωσις ἐμπορευομένη AA ὑπερηφανία 
ἐπιχοπτομένη, ὑπαχοὴ δαψιλευομιένη καὶ παραχοὴ μακρὰν ἐξαχοντιΐο- 
μένη" ἐντεῦθεν πολυσπερέων ἀγέλαι μερόπων εἰς μίαν Ὑνώμιης ταὺ- 


, 0 22 \ ὍΝ ἂν, - 
τοτῆτα συμδιδαζόμιναι χαι τῆς πολυσχιδοῦς dr TT TO AGTATOY ὡς 
“; 


ἄπιστον διαχλευαζόμιενον- ἐντεῦθεν τὸ τελευταῖον χαὶ πρῶτον τῆς τῶν 
ῶ δ: > € À Jo Ya. 
συντρεχόντων σπουδῆς ἐπιτήδευμα, θεὸς ὑμνούμενός τε χαὶ δοξαζό- 
Ὁ et A 09 N 7 5" \ La A 
μένας νυχτερινοῖς ὕμνοις χαὶ μεθημερινοῖς μελῳδήμασιν οὐδὲν ἧττον À 
᾽ , e ῃ » 7m NS ΄ ε ᾿ ε # 
ἐν οὐρανοῖς ὑπὴ ἀγγέλων δοξολογούμενος. « Ὡς χαλοὶ οἱ οἶχοί σου, 
FE x ; ; ; ἡ ἜΗΝ À 
[χκώδ, αἱ σχηναί σου, Ἰσραήλ », εἶπεν ἄν τις τῶν ἐνθουσιαστῶν τὰν- 
0 EX Ἔ ἜΝ ἸΟῪ ΤᾺΣ L Pre ΟΜΝ τς ΩΝ 
ταῦθα ἐπιχαταλαδόμενος, « ὡσεὶ νάπαι σχιάζουσχι χαὶ ὡς παράδεισοι 
ἐπὶ ποταμὸν χαὶ ὡς αἱ canvai, ἃς ἔπηξε χύριος καὶ οὐκ ἄνθρωπος ». 
ἀνέτειλε γάρ σοι ἄστρον ἐξ ἸἸαχώδ, Χριστὸς ὃ χύριος, χαὶ ἀν- 
ἐστησέ σοι ἄνθρωπον ἐξ € Ἰσρχήλ, γοῦν ὁρᾶν θεὸν ἐξισχύοντα L, τὸν μέγαν 
ie 
Eïlôprov, ὅστις θραύσει μέν σοι τοὺς ἀρχηγοὺς Μωζό, τοὺς avrt- 
΄ \ / NE \ , x ᾽ 
θέτους χαὶ σχοτεινομόρφους δχίμονας, χαὶ προνομεύσει τοὺς υἱοὺς 


+ 7 


SUR ; 2 
nd, τῆς εὐλογημένης γενεᾶς τ 


> 


Y 7 ” ‘ LA δι 
σῳζόμιενα ἔγγονα, χαὶ ἔσται ᾿Ἔδων. 


ν Ἐδὲμ 


me 


᾿ ΨΥ ΙΝ δι ᾿ ΄ 
στιν ἣ . τρυφή, ἣν ὁ! ἀχρασίας 


τὰν 


= ΄ DES 
ÆÀN20VOULX αὐτοῦ TOUT. " 
\ \ ? \ 


1. δαιμονώδη P. — μαμμωνᾶ P. — 3. μὲν τὴν Αἴγυπτο" P. — 4. δ᾽ : δέ Ρ. — ἐξώ- 
διον L : ἔξοδον P; cf. Exod. 15,1. — 18. μερρόπων L. — %5 sq. Numer. 24,56 — 


26. ἐπὶ τὸν ποτομόν P. — 27. Ibid. 24,17,18. — 31. Area, 
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. - 1 , ΄ \ ᾽ e Ν᾿ € 
ἀπολέσαντες διὰ νηστείας πάλιν χαὶ μετανοίας ῥχδίως εὑρίσχομεν. 


DA) 
τ 
æ 
ΞΙ 
D 
S 
= 

Ἢ 


9]. -- Λέγεται μὲν à σχηνὴ τοῦ μαρτυρίου ὑπὸ Μωσέω 


χαθὼς αὐτῷ θεὸς bus χαὶ Βεσελεὴλ ὁ σοφώτατος 
ἀλλ᾽ ἢ μὲν ἐπιστασία τοῦ ἔογου τῷ Move ἐγχεχείριστο, ἡ 

ἕνεξις τῆς ὕλης τῷ λχῷ ἐπετέτραπτο, ὧν οἱ μὲν χρυσόν, οἱ δὲ ἄργυρον, 
πλεῖστοι δὲ χαλκὸν, za id np ρον ἕτεροι, εἰς τὴν τοῦ ἔργου ἐχπλήρωσιν 
προσεχόμιζον, ὡς δὲ χὰν τοῖς ἐπίπλοις οἱ μὲν χρυσὸν vevrouévov, οἱ δὲ 


βύσσον ἢ χόκκινον, ἄλλοι δέορεα ἡ 


ἴον 


ñpubo roue χαὶ μέχρι τριχῶν 
αἰγείων ἐποιοῦντο τὴν προσένεξιν, ἀναλόγως (οἶμαι) τῆς ἑαυτοῦ περιου- 
σίας τὴν προσφορὰν ποιούμενος ἕχαστος. σχόπει δ᾽ οὖν χανταῦθα, εἰ 
μὴ χαὶ τῷ νέῳ ἡμῶν Μωσεῖ τὰ ὅμοια συνδεδράμηχεν" οἱ μὲν γὰρ 
αὐτῷ τῶν εὐσεδῶν εἰς τὴν τὴς μονῆς ἐπισύστασιν χρυσὸν παρεῖχον 
φερόμενοι, οἱ δὲ ἄργυρον, ἕτεροι γαλχὸν χαὶ σίδηρον εἰς λειτουργιχῶν 
σχευῶν ἀποπλήρωσιν. ὡς δὲ χὰν ταῖς διατροφαῖς οἱ μὲν σῖτον χαὶ 0G- 
mpix, ἄλλοι δὲ οἶνον χαὶ ἕτεροι ἐχχρποφόρουν ἔλαιον, οἱ δὲ ζῷα εἰς θοί- 
νην τοῖς ἐργάταις διάφορα, οἱ πλείους δ᾽ αὐτῶν μετὰ τὴν τοῦ ἔογου πε- 
ραίωσιν χαὶ ἔπιπλα σηριχὰ χαὶ σχεύη ἱεοὰ προσεχόμισαν. χαὶ οἱ μὲν γῆν 
ἀφιέρουν * τῇς ἑαυτῶν ἀποτ ἐμόμιενοι, οἱ δὲ ἀγροὺς χαὶ ἀμπελῶνας, βοσχη- 
μάτων τε ἀγέλας χαὶ τὰ λοιπά, οἷς οἱ τὴν μονὴν οἰχοῦντες διατραφή- 
σονται χαὶ τὸ ἄλυπον καὶ ἀπερίσπαστον ἕξουσιν, ὡς ἂν χαὶ θεῷ ἀφρον- 
τίστως λατρεύωσι χαὶ τοῖς HSE ἐπεύχωνται τὰ βε λτίονα. 

932. --- Ἀλλὰ ταῦτα μὲν χατὰ διχφόρους αἰτίοις χαὶ χρόνους ἀφιε- 
ρούμιενα εἰς πλάτος ἐπιδοῦναι: τὴν μονὴν διαπετΖσασαν τὰ PRE 
αὐτῆς πεποιήχασιν: ὁ δὲ τιμιώτατος πρεσθύτης ὡς πλείστους ἀποταξα- 
μένους χαὶ ἀποταττομένους ἐν τῇ χατ᾽ αὐτὸν μονὴ ἑώρα τοὺς πίντας νεο- 
παγεῖς καὶ ἀγυμνάστους πρὸς τὴν ἄσγιησιν, ἤδει δὲ σαφῶς καὶ τοῦ ἐχθροῦ 
τὰ μετὰ ποιχιλίας σοφίσματα, δεδιὼς μήπου λεληθότως λοχήσας τινὰ 
ἑαυτῷ ποιήσει. τὸ θήραμα, ἠγωνία χαὶ ἤσχαλλεν χαὶ ταῖς εὐχαῖς ἐχτε- 


΄ ΄ \ Te ΄ - il 2 ι CN 
VÉGTEPOY νύχτωρ χα! μεθ ἡμέραν ἀπεχρᾶτο πρὸς χύριον « Μὴ παραδῷς 


» 


2. ΄ τ δέ £ ! Q ; ΄ DE A 
τοῖς θηρίοις, ὦ δέσποτα », λέγων, « ψυχὰς ἐζομολογουμιένοαις σοι, ἀλλὰ 


AI « \ ᾿- ᾽ - ΕΞ TD ᾽ 0 
φιλόψυχος ὧν ὡς διὰ σὲ τῷ χόύσμῳ ἀποταζαμιένους φύλαξον αὐτοὺς ὑπὸ 


1. ἀπωλέσαντες Ρ. — 5. Cf. Exod. 34,5-7. — 7, χὰν LP. — - νενισμένον Ῥ. -- 8. 
ἐρυθρωδανωμένα LP. — 9. αἰγίων LP. — 10. κἀνταῦθα P. — 11. ἡμῶν om. P. — 14. 
ὄσπρεια L. — 15. θήνην L : θήχην P. — 17. προσεκόμησαν L. — 25. ὑποτασσομένωυς P. 


ἘΠῚ" ξ AR Le ee a AUS MS SES ; GS 
— 26. ἀγυμνάστας P. — 28. ἤσχαλλε P. — 30. ὦ τοῖς, δέσποτα, θηρίοις Ρ. — 31. ἀπο- 
τεξαμένους L. 
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τὴν σχέπην τῶν ἀηττήτων πτερύγων σου" προσλαθοῦ αὐτοὺς ὑπὸ τὴν 


“- » » ms La LA 
περιοχὴν τῆς σῆς ἐπαύλεως" τήρησον αὐτοὺς ἐκ τοῦ πονηροῦ" ἀγίασον 
αὐτοὺς τῷ ἁγίῳ σου ὀνόματι" σόφισον αὐτοὺς χατὰ τῶν μεθοδειῶν τοῦ 
, δ “- dr 5 à ΄ 
πολυμηχάνου δυσμιενοῦς" δός μοι ἐπὶ σοῦ μετὰ παρρησίας χαυχήσασθαι 
2 1 LA τ A δέδ ΄ dr : \ 52 Dix PURE 
ὑπὲρ αὐτῶν, ὅτ! οὺς δέδωχαάς μοι ἐφύλαξα καὶ οὐδεὶς ἐξ αὐτῶν ἀπώ- 
Aero: τεύξουχι θυμηδίας μετὰ πάντων τῷ σῷ παριστΖυενος βήματ' 
To" τεύξομαι θυμνηδίας μετὰ πάντων τῷ σῷ παριστάμενος βήματι, 
CEE LA ΝΣ - 5 à PETER TNA ANNE SEA δ “" δέ 
ὥστε ἔχειν ἱκανῶς ἀνακράζειν. « ᾿Ιδοὺ ἐγὼ χαὶ τὰ παιδία, & μοι δέ- 
δωχας, κύριε ». 


99. — Τοιχῦτα ᾽ν ὡς AE ἐχ πλειόνων ἐν τύπῳ περιτλάδομεν, ὁ 
»» 


? 101 Ar .» 
πρεσδύτης ἐδόα πρὸς χύριον᾽ ὁ δὲ θεὸς αὐτῷ ἀδιχλώξητον συνετ ρει τὸ 


ὰ ποιμὴν γνήσιος θησῶν αὐτῷ ἐλπιζομένης ἐφόδου 


ἱ 
͵ ; / PREMIER 5 Ÿ “2 » Na 17 
τοις θρέμμασιν ξναγώνιος NY και ιὁασχαλίαις ανενόοτοις προολάτχοτι-εῖν 


’ , x NS 
ποίμνιον" αὐτὸς ὃ 


᾿ - x ᾿ € ν᾽ € » LAN 
ἐπειρᾶτο TO ποίμνιον « O ἀντίδικος ἡμῶν, ἀδελφοί, διάξολος» πο ροιλαο- 


X 


΄ - ΄ ΄ "» , \ 
τυρούμενος « ὡς λέων περιέρχεται ὠρυόμενος καὶ ζητῶν τίνα ἐξ ἡμῶν χα- 

; , Pr E N À 321 , DAT A 
ταπίῃ. ἀσφαλισώμεθα οὖν ἑαυτοὺς χαὶ * du ὃ ἐξήλθομεν, δι᾿ αὐτὸ χαὶ 
» , L “Ὁ - " κι Υ͂. 
ἀγωνισώμεθα" εἰ τῷ χόσμῳ ἀπεταξάμεθα, ταῖς χοσμιχαῖς ἐπιθυμίχις u7 
ὑποπίπτωμεν" εἰ τὸ σῶμα ἐσταυρώσαμεν χαὶ τὸν θάνατον τοῦ χυρίου 
» δ , € 2 \ AN A X > ΄ 
ἐπενδυσάμεθα, πνεύματι περιπατῶμεν χαὶ ἡδονὴν σχοχὸς οὐχ ἐπιτελέ- 

3 PAIN Ὁ al a τὸ \ , ENS , ὃ ΄ 
σωμιεν" εἰ διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν τὸ ἀγγελικὸν ἐπενθυσάμεθα 
€ sw = » ᾿ ee A a A “ 1 

πρόσχημα, ὡς ἄγγελοι ἐπὶ γῆς ToMreusouex καὶ γχ9 τὸν θεῖον πόθον 


Souci δύο ταῦτα ἀπογεννᾶν πεφύχασιν, ἢ 


272 δ,» 16 , 5 » -Ὁ \ ΄ x LI 

ἔρως δόξης ἢ φόθος χολάσεως. εἰ οὖν dyaromey τὸν χύριον, τὰς ἐντολὰς 
, -Ὁ / δ 5 

αὐτοῦ τηρήσωμεν χαὶ τῆς δόξης αὐτοῦ οὐ διχμαρτήσωμεν" εἰ δ᾽ οὖν, 


RE 72 
ἀλλα τήν γε χόλασιν φοῦ δηθῶμεν (χαλὴν γὰρ ἀυιφοτέρωθε ν σωφοον!(ε- 
σθαι), χαὶ τάχα χαὶ οὕτω: οὐ μαχρὰν τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν 
ἘΠΕ “ ᾿ς S => VE = SAT RE > 24 
ἐσόμεθα, pobw τοῦ μὴ παθεῖν τὸ καχῶς ποιεῖν ἀπαονούμενοι. ἐργαξώ- 


μεθα ταῖς οἰκείαις χερσίν, ἵνα μιὴ ἀχαρπίαν νοσήσωυεν" ὁ γὰρ ὀκνηρὸς 


/ 


χαὶ ἄεργος συνάγει ἀκάνθας χαὶ μὴ οὐβεπεριφες ὄμενος τῷ ἑαυτοῦ οἴχῳ 


μους, χαθὼς Σολομὼν διαγορ οξύξ: ὁ ἐν βασιλεῦσι ia 


χληρονομεῖ ἂν 


Ἂ 789. 


Ὁ ΑΝ € 5 ’ 
Παῦλος δὲ ὁ ἀπόστολος χαὶ τροφῆς ἀνάξιον τὸν μὴ ἐργαΐ, μενον, 


1. τῶν : τὴν P. — 7. Il Reg. 23 Is. 8,17; Hebr. 2,13. — 12. τοῖς fpéuprotv ἐφ᾽ 
ὁδοῦ P. — 15. I Pet. 5,8. — 14. x κεται : ἔοχεται: P. — χαὶ om. P. — 14. χαταπίει 
P. — 16. ταῖς : xai P. — 18 et 19. ἐν ϑυσάμευα sans augiment, Mais NON à πιο- 


ditier; cf. ma T'heodora, additions à 23,9. Kurtz. — 22. δόξης om. P. — 26. ἐργαζώ- 


μεθα — 


συμπεριφερόμενος — ἀνέμους, Prov. 11,29. 


χερσίν, cf, 1 Cor. 4,12. — 27. ὁ γὰρ — ἀκάνθας, Prov. 13,19. — 98, γαὶ μὴ: 
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EE Ë , Ni > ἢ ie x 
διορίζεται" « Ὁ ἀργὸς γάρ », φησί, « μηδὲ ἐσθιέτω », χαὶ αὖθις" « Ερ- 
- » 2 x ᾽ \ UE = / \ τ 
γαζόμενο: ταῖς οἰχείαις χερσὶν εἰς τὸ μὴ ἐπιδαοῆσαί τινὰ καὶ ταῖς χρείαις 
ME ve : δ ASP ETS 
μου χαὶ τοῖς οὖσι μετ᾽ ἐμοῦ ὑπηρέτησαν αἱ χε pes αὗται, ὡς ἂν μὴ μόνον 


/ 


€ τῶν 2 ÿ = UN - x ᾿ 
ἑαυτῷ ἐπαρχῇ ὁ ὁ ἐργαζόμενος; ἀλλὰ τῷ εομένῳ τῶν ἀδελφῶν τὰ πρὸς 


τὴν χρείαν παρέχοιτο ». « Πάντα μὲν ὅσα ἂν ποιεῖτε D, ὁ αὐτός φησιν 
ἀπόστολος, « εἰς δόξαν θεοῦ ποιεῖτε, εἴτε ἐσθίετε εἴτε πίνετε εἴτε τι ἄλλο 
ποιεῖτε »" ἐγὼ δὲ πρὸς τοῖς εἰρημένοις χαὶ τοῦτο λέγω ὑμῖν ἐκ τῆς γραφῆς 
ἀναλεγόμενος" « Ῥαπεινώθητε ὑπὸ τὴν χραταιὰν χεῖρα τοῦ Χριστοῦ χαὶ 
σώσει ὑμᾶς" TA TA ἀλλήλους προηγούμενοι, τῇ σπουδῇ μὴ ὀκνηροί, τῷ 

πνεύματι ζέοντες, τῷ χυρίῳ λατρεύοντες" πᾶσα χραυγὴ χαὶ βλασφημία 


σὺν πάσῃ χαχίᾳ ἀρθήτω ἀφ᾽ ὑμῶν: αἱ χεῖρες ὑμῶν χωρὶς ὀργῆς καὶ διχλο- 
γισμῶν πρὸς τὸν θεὸν αἰρέσθωσαν᾽ οἱ πόδες ἐν ἑτοιμασία, τοῦ εὐαγγελίου 
τῆς εἰρήνης χινείσθωσαν᾽ ἐν ἀγάπη ἀνυποχρίτῳ ἀποστυγοῦντες μὲν τὸ 
πονηρόν, χολλώμενο: δὲ τῷ ἀγαθῷ πείθεσθε τοῖς ἡγουμένοις ὑμῶν χαὶ 
ὑπείχετε" αὐτοὶ γὰρ ἀγρυπνοῦσιν ὑπὲρ τῶν ψυχῶν ὑμῶν. συγχωρεῖτε ἀλ- 
λήλοις τὰ εἰς ἑαυτοὺς ἁμαρτήμαται, ἐπειδὴ ἀνάγκη ἐστὶν ἐλθεῖν τὰ σχάν- 
δαλα, χαθὼς ὁ χύριος προηγόρευσεν, ἐξαγορεύετε ἀλλήλοις τὰ ἁμαρτή- 
ματα, ὡς ἂν ὑπὲρ ἀλλήλων προσεύχεσθε, ἐξαιρέτως τῷ προεστῶτι, 
ὅπως ὑμῖν ἐχεῖνος θεύθεν ἐξαιτῆται τὴν ἄφεσιν, ἐπείπερ, ὡς τὰ θεῖα δι- 
πος λόγια, μώλωπες - θριαμιευόμενοι οὐ πο ρος ἐπὶ τὸ χεῖρον, 
ἀλλ᾽ ἢ ΣΝ ταὶ ὥσπερ χαὶ ἐν τῷ εἰς μετάνοιαν χηρυττομένῳ τοῦ [Προ- 
δρόμου βαπτίσματι ἐξχγορευόμενοι ἕχαστος τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν ἐδαπτί- 
ζοντο" χαὶ γὰρ ὥσπερ τὰ ba ἐν χόλπῳ θαλπόμενα ζωογονεῖται, οὕτως 
χαὶ λογισμοὶ χρυπτόμιενοι εἰς ἔργα προδαίνουσι ». ὑπεμίμνησχε δὲ αὐτοὺς 
συνεχῶς χαὶ τοῦ χοινοδίου, οὗπερ ᾿Ιωάννης ὁ τῆς Κλίμαχος τὰ χατορθώ- 


μᾶτα ἀναγράφεται, ἐν ᾧ πᾶσαν ἀρετῶν εἰδέαν ὡς ἐν ἀρχετύπῳ πίνακι 


περιλασὼν ἐζωγράφησε' χαὶ ἁπλῶς πᾶσαν διδασχαλίαν παλαιᾶν, πᾶσαν 
δὲ νέαν ὡς ἐπὶ γλώσσης φέρ οων ἀχωλύτως nie τοῖς ἀχούουσιν, ὥστε 


θαυμάζειν πάντας τὸ εὐφυὲς τοῦ ἁγίου γέροντος καὶ ἐκπληττομένους λέγειν 


1. II Mhess. 3,10. --- μηδὲ : μὴ δὲ [, : μὴ Ρ. — 2. 70. 9 --- ταῖς χρείαις μου τοῖς 
οὖσι Ρ. -- 4. Eph. 4,28 — 5. τὴν om Ρ. — I Cor. 10,31. — 8. I Pet. 5,6. — 9. 
τῇ τιμῆ — λατρεύοντες. Rom. 12.10-11. — 10. πᾶσα — ἀφ’ ὑμῶν, Eph. 4,31. — 11. αἱ 
χεῖρες — αἱρέσθωσαν, cf. 1 Tim. 2,8. — 12. οἱ πόδες — κινείσθωσαν, cf. Is. 52,7: 
Eph. 6,15. — 13. ἐν ἀγάπῃ — τῷ ἀγαθῷ, Rom. 12,9. — 14. πείθεσθε — τῶν ψυχῶν 
ὑμῶν, Hebr. 13,17. — 16. ἀνάγχη — σχάνδαλα, Mat. I8,7; Luc. 17,1. — ἐλθεῖν om. P. 
— 17. ἐξαγορεύετε — προσεύχεσθε, Cf. lac. 5,16. — 18. προσεύχησθε P. — 19. ἐξαιτεῖται 
Ρ. — 22, Cf. Marc. 1,4-5. — 25. ὁ τῆς Κλίμαχος om. P. — 26. ἀρετὴν ἰδέαν P. 


ἘΣ 


160» 


œuf 
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θείαν αὐτῷ ἐπιπνέεσθαι ὡς τοῖς ἀποστόλοις ποτὲ ὑπὸ τοῦ ἁγίου πνεύ- 
μᾶτος χάριν ἐν ἀνοίξει τοῦ στόματος. 

94. — Ἔν ταύταις οὖν ταῖς θεοπνεύστοις χαὶ μελιρρύτοις διδασχα-- 
λίχις χαὶ ἡμᾶς χαταθέλξας οἷά τις ᾿Ορφεὺς ὑπαδοὺς: ἐπηγάγετο, ἔτος 


UN “δ, - ᾽ ΄ 
ἤδη ἐν τῇ θεοσυστάτῳ μονῇ διαπεραιούμιενος τέταρτον, ἀποχείρας μὲν 


ἡμᾶς ἐν τῇ or λεγομένη κώμῃ (° 1 ἐν τῷ Δημητρίου ναῷ τοῦ χο- 


αὐτοῦ χελλίοις ἔξω χατοιχεῖν- ἔρως γὰρ ἡμᾶς Eye τῆς ἡσυχίας τέως 
διάπυρος. χὰν φιλοδοξίᾳ νιχηθέντες τοὺς θορύδο jus χαὶ τὰς ἐν ἄστει δια- 


τριδὰς | μετὰ ἡ ταῦτα προετιμήσαμιεν, ὅτε ζήλῳ θείῳ χινούμιενοι χαὶ τὴν 


Dave anniv | G16%0v Ἀντωνίου τοῦ ἐν Ἰκρανέα! (22) πεπλανημιένου oser 


ον 


ὑχαῖς τοῦ ἱεροῦ ποιμιένος πυρὶ χχύσαντες ἦφα κνίσα μεν, ἢ « Τὰ ἀπόχρυφα 


(ἐν τοῦ εὐαγγελίου » ἐπεγέγραπτο, πᾶσαν δὲ βλασφημίαν καὶ πᾶσαν 
αἱρέσ εως ATApY nv ἐν ἑαυτῇ ἐπε φέρετο. δούλομιαι μὲν ἐνταῦθα τοῦ λόγου 
γενόμενος χαὶ τὰς εἰς ἡμᾶς π ὙΠ Ὁ τοῦ διορατιχωτάτου ἡμῶν πατρὸς 
τ. χαὶ ἔτι μᾶλλον τὰς ἐν διαφόροις χαιροῖς καὶ τύποις FOOD 
τείας αὐτοῦ: δέδοικα δὲ μὴ ἀμετρίαν ἐγδίχως ἐγχληθήσομιαι ὑπὸ τῶν 
Ho τὴν συμμετρίαν ἐν τοῖς σὺ γράμμασιν" ὅμως οἷον 0 υσμά 
τι τῷ λόγῳ τὰ ἡμέτερα μόνον διὰ βραχέων ἐνταῦθα συνάψαντες τὰ 
πλείω τοῖς ὅσο να διηγεῖσθαι παραχωρήσομεν. 

90. — Τίνα οὖν τὰ ἡμέτερα ; ἀποκαρθέντων ἡμῶν ἐν τῷ Δημητρίου 
ναῷ, ὡς ἤδη A προλε τς χαὶ τρίτην ἡμέραν τ ER ἐν τῇ 
παρεδρεύσε: τούτου, ὡς ἔθος ἐστὶ τοῖς μον ζζουσιν (55), ὁ ἀληθῶς τοῦ θεοῦ 
ἄνθρωπος χαὶ τῇ ἀγαθῇ πράξει τῇ θεωρίχ ἐπ ιδεδηχὼς χαὶ ὡς ὑποσάθρχ 
ταύτῃ πρὸς τὴν τῶν μελλόντων γνῶσιν ARE τὰ 210 ἡμᾶς 
ἐμπνευσθεὶς τῇ φωταυγείχ τοῦ πνεύματος περὶ μιέσην ἡμέραν ἐν μιζ τῶν 
τοῦ ναοῦ στοῶν μόνους ἀπὸ τῶν ἄλλων μεθ᾽ ἑαυτοῦ προσλαδόμε evog, ταῦθ᾽ 
ἡμῖν ἐμφανίζειν διέγνωχεν: « Ἐγώ », φησίν, « ὦ Βασίλειε, ἀνάξιός εἰμι 
: : " À 
θείας φωταυγείας ἀξιοῦσθα!: ἢ προρρήσεως᾽ ταῦτα γὰρ τῶν μεγάλων ἐστὶ 
πατέρων χαὶ οἷς ὃ βίος τὴν κάθαρσιν προεθησαύρισεν" ἐπειδὴ δὲ ὑμεῖς εἴτε 
πλανηθέντες ἢ χαὶ χαλῶς εἰς τὴν ἐμὴν χατεδράμετε ἀναξιότητα διὰ τὴν 


δ Va ME Ÿ e _\ 3 ’ AN ΝΣ € x \ 
ὑμῶν WOE \ELAV. ὡς AV pa TRINT A “ὁ σχιμοι dGLNTE, οὐδόχησεν 0 θεὸς LIL 


2. ἐν ἀνοίξει τοῦ στόματος, Eph. 6,19. — 6. Σερμιλία LP. — 8. τε ὡς Ρ. — 5: 
διοριχωτάτου P. — 16. τόποις : τρόποις P. — IS. συγγράμμασι P. — 19. μόνα Ρ. — 
22. ἤδη προλελέχαμεν P: προλελέχαμεν — pi. de λέγω, forme barbare, qui est 
pourtant à retenir. Kurtz. — 27. προσπλανόμενος L. — ταῦτ᾽ ἡμῖν L. — 30. εἴτε τε 


Ρ. — 32. ὡς : καὶ LP. 
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» + » 24 = , ΄ » A ΄ el \ -- AA 
ἐν ἐμοὶ ἐπιστάζαι τῆς οἰχείας ἀποοροὴν χάριτος, ὅπως τὰ τῶν ἰδίων 
φοιτητῶν προγινώσχων ἄγω ταῦτα ῥυθμ(ζων, à ἐν οἷς τὸ θεῖον ἀρέσ χεται. 


F ΄ ΄ 
αὶ σὺ οὖν, τέχνον, γίνωσχε, θεοῦ μοι τὰ χατὰ σὲ φανερώσαντος. μαθη- 


= 


᾿ z Ξ τς SRE NES ù 
μάτων ἔρωτι τάχιον τῆς μονῆς ἀναχωρεῖς χαὶ ἀρχιερεὺς * γίνῃ, ὅπου τὸ 
θεῖον προεθέσπισε βούλημα. ἀλλ᾽ ὅρα, φησί, χαὶ ἡμῶν ὡς γεννητόρων 

πῇ SE πτος me πεν ὑτῇ ἀδελφῶν μηδέποτε ληθ: 
ὑνημόνευε χαὶ τὴς μονῆς χαὶ τῶν ἐν αὐτῇ ἀδελφῶν μηθέποτε λήθην 


΄ ω ᾽ Ds 7, Χ2 = e 
παρασχευάσῃς ἐπιγενέσθαι σοι D». ταῦτ᾽ εἰπὼν χαὶ ἀνέχφορα. πᾶσιν ἕως 
5 


727 « Ν 4 2 
τῆς ἐχδάσεως φυλάττειν διαχελευσ σάμενος ἐπὶ νουθεσίαν ἱερὰν τὸν λόγον 


ἡυΐϊν πεπεοάτωχεν. 
À \ 
LÉ A κτ " , κὸν ᾿ NS _ me 
3100 AIN μὲν οὖν ἀχόλουθον ἐνταῦθα χαὶ τὸν διὰ προσευχἧς τοῦ ἁγίου 


΄ ε + LA » ᾽ » \ ἊΣ ε “-" 
ορηγηθέντα ἡμῖν ἄρτον χατὰ τὴν ἔρημον ἐν ἀδάτῳ χαὶ οὐχ ὁδῷ 


ἐπὶ 
2 ze. e! = 5 , = Nes = , , 
ἀνατάξασθχι, ὅταν σὺν τῷ ᾿Ιωάννη τῷ Ἰσάγαστι, λεγομένῳ βαδίζοντες 


Ν “Ν SE + ἢ à 
πείνη χαὶ ὁδοιπορίᾳ ἐχλυθέντες ἤδη θανεῖν ἐσιχζόμεθα, χαὶ ὅπως ἐξ αὐτοῦ 
δ , \ -“ = PINS ÿ , τ 
διατρχφέντες νεαροὶ καὶ πρόθυμοι τὸ λεῖπον τῆς ὁδοῦ ὁ νηνύσαμιεν" αὖθις 
S 


δὲ \ - » m ͵ ΝΣ ΄ Se 
τὴν περὶ τοῦ αὐτοῦ ᾿Ιωάννου χαὶ Ἀντωνίου προύρασιν, ὅταν βαδιζόντων 


ns : ; ; ; 
ἡμῶν κατὰ τὴν ΚΚΑορωνίαν λεγομένην λίμνην (7), ἐκείνων διὰ se 
τῆς LLOVAS ὑποχωρούντων, αὐτὸς ὡς ὁρῶν τὸ πόρρωθεν αὐτοῖς ἀνυόμιε γον αὐ»- 
θωρὸν ἡμῖν διηγόρευσεν, ὡς σημειωσζμενοι τὸν χαιρὸν μετὰ τοῦτο μαθεῖν 


τ , x NE DAN 
ἠδυνήθημεν. πρὸς δὲ τούτοις ἔδει προσχεῖσθαι τῇ τάξει τῆς ἡ γραφῆς τὴν 


᾽ = , > τι : 

ἐν Θεσσαλονίχῃ ἐν τῇ πρώτῃ εἰς τὸν στύλον ἀναθάσε: τοῦ δαιμονιῶντος 
2: , ὃ \ = € \ » 7 \ 4 
ἀνθρώπου διὰ προσευχῆς ἱερᾶς καὶ χοίσεως ἐλαίου ἀποχάθαρσιν χαὶ τὴν 


ετ- , τ ENS TRE À 2 " \ 
Τλαρίωνος τοῦ μοναχοῦ ἐν [Περιστεραῖς διὰ θείας ἐντεύξεως ἴασιν χαὶ 
τοῦ συμπνίγοντος αὐτὸν δαιμονίου δραπέτευσιν, ὅπως τε αὐτῷ πάλιν 
“- NS , " D x -“ = Υ 
χαχῶς διατεθέντι πρὸς τὸν ἅγιον μετὰ πλείονος τῆς παρασχευὴς τὸ 
" τι » rù 5 \ Ξ 
πονηρὸν πνεῦμα ἐπεπήδησεν εἰς σωφρονισμὸν χαὶ διόρθωσιν τῶν χχτεπαι- 
΄ τ, « \ e , ’ 
pouévey τοῖς ἡγήτορσι χαὶ ὕδρεσι τούτους χατατολμώντων ἀμύνεσθαι, 
οὺς ἀμφοτέρους αὐτοὶ ἡμεῖς τεθεάμεθα χαὶ ὑπὸ θεῷ μάρτυρι τὸ βέδαιον 
᾽ , \ N> τ ;. \ \ Por 5 = 
ἐπιστώθημεν. πρὰς δ᾽ ἀμφοτέροις χαὶ τὸ πολυθρύλλητον ἐχεῖνο θαῦμα 
- \ 2 -Ὁ , - x - ΄ e 
μικροῦ χαὶ ἄπιστον τοῖς μιχροψυχίχ χαχῶς τὰ θεῖα ταλαντεύουσιν, ὅταν, 
΄ > », " ι EUX DANSE τὶ = = . ” , 
πρὸ τούτου ἐν Ἄθωνι τῶν περὶ αὐτὸν ἀδελφῶν τῇ κορυφῇ τοῦ ὅρους ἀνελ- 
; ΘᾺ Sr Ne Etc say Sex ON 
θεῖν προαιρουμένων, αὐτὸς τὴν ἄνοδον ὡς ἀσύμφορον διεκώλυεν, * ἰδιορ- 


1, N! Je, et ΕΖ ὃ 2 ne ΄ κα 3 ᾽ 
ρυθιλίᾳ δὲ τὴν ὁδὸν ἐχείνων διχνύειν ξἐπιχειρουντων, ίονος αὐτοῖς ἐπιπε- 


1. ἀπορροπήν Ρ. — 3. φανερόνωντος Ρ. -- 4. τάχειον L. — 7. ταῦτα εἰπὼν Ρ. — 
ἑὼς P : ἐὼς L. — 11. ἐν ἀδάτῳ χαὶ οὐχ ὁδῷ," Ps. 106(107), 40. — 16. χατὰ Κωρονίαν 
Ρ. ---φιλονιχείαν Ρ. — 17. ὑποχορούντων P. — -τὰ πόρρωθεν P. — αὐθωρῶν P. — 18. 
σημειωσάμενον LP. — 19. γραφῆς τῇ ἐν Θεσ. P. — 20. δαιμονιᾶντος L. — 28. δ᾽ om. P. 
— 30. περὶ αὐτῶν Ρ. — 31. ἰδιορυθμίᾳ L. 


1} 


Foie 
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σούσης, χινδυνεύειν ἔμελλον, εἰ μὴ φθάσας ὁ φιλόστοργος πατὴρ ὡς 
προχατοπτεύων τῷ πνεύματι τοὺς ἀνηχύους μαθητὰς τοῦ ἐκ τοῦ χρύους 
θανάτου διεσώσατο" ἔνθα χαί, ὥς φασιν οἱ αὐτόπτως θεχσάμενοι, πυρὸς 
αὐτοῖς WA ὑπόντος χαὶ πυρέμδολον υἱηδενὸς ἐξ αὐτῶν ἐπιφερομένου, ὁ τῇ 
Un τοῦ πνεύματος πυρσὸς ἤδη χρηματίζων πατὴρ ἡμῶν φρυγάνων 
σωρείαν συστρέψας χαὶ τούτοις ἐπιφυσᾶν σχηματισάμενος (ὦ τοῦ θαύμα- 


οι 


τ 3. τὼ , e e N ΄ ᾽ ΄ 72 
τος) πῦρ ἀνῆψε παράδοξον. TANÂX TE ὅσα διηγουμένων ἀκούειν ἐστιν, 


ὅσοι πείρᾳ ταῦτα παρειλήφασιν. ἀλλ᾽ ἐπεί, ὡς προέφημεν, πολλὰ ταῦτα 
\ = 2 ’ / ; ΄ " Ν- - DA , 

χαὶ τῇ τοῦ λόγου συμμετρίᾳ ἀντίθετα, ἄγε dira τοῖς ἄλλοις χαίρειν 

2 , , \ Pr t LU -- 47 

εἰπάμενοι, αὐτοὶ τὰ καθεξῆς ἡμῖν τῷ λόγῳ προσανατάξωμεν. 

Ὁ, Ξ- ὦ μὲν οὖν ἅγιος ἐν τούτοις τεσσαρεσχαίδεχα, ἐνιαυτοὺς ἀγνω- 

΄ \ / 4 ΄ \ ,N7 3 ΄ \ 
ρίστως ποιμάνας τὸ ποίμνιον, τοῖς συγγενέσι χαὶ ἰδίοις μετὰ δύο χαὶ τεσ- 
Es PR SEE à | Det Ne a Nr x 4 δὲ » 

σαράχοντα ἔτη ὡς ᾿Ιωσὴφ ὑπαναγνωρίζεται ("΄). προσχαλεῖται δὲ τούτους 

ic 


| Écar RTE M = ᾿ 
χαὶ ὡς ἐχεῖνος φιλοφρονεῖ χαὶ τόπον αὐτοῖς ὠνησάμενος ταῖς μὲν γυναιξὶ 
μοναστήριον γυναιχῶν συνιστᾷ πάντοθεν εὐθηνούμενον, τοῖς δ᾽ ἀνδράσι 


\ » , 2 NS ῃ \ « x - 
τὴν οἰχείαν ἐγχειρίζει διοίχησιν. καὶ δὴ Μεθόδιον τὸν ἱεοὸν τῆς Θεσσα- 


RS TD ee ΑΝ, en ΣΤ το , 
λονίχης χρχιεπίσχοπον | Ἢ ἀμφοτέραις ταῖς μοναῖς προσχαλεσάμινος, 
λείψανά τε ἁγίων χαὶ θυσιαστήριον ἱερὸν ἰδούσαι ἐν αὐταῖς πεποιηχώς, 
» ΄ - - A ’ » FT » , 
ἀμφότερα θεῷ ἀφιεροῖ τὰ μοναστήρια, ἐν οἷς μετ᾽ οὐ πολὺ Μεθοδίῳ 
\ ΞΕ ε ἊΣ \ Sr , ᾽ ας ἢ ᾽ 3 ἃ Σ 
υὑὲν τῷ υἱωνῷ καὶ τὴ τούτου ὁμαίμονι Edpnuix ἀμφοτέρας τὰς μονὰς 
παραθέμενος χαὶ ἡγουμενεύειν ἐν αὐταῖς παρασχευάσας, αὐτὸς τὴν 
περὶ αὐτῶν μέριμναν ὥσπερ ἀποφορτισάμενος εἰς τὸν στύλον ἀνέρχεται, 
S Ν ñ Ses ; Nr NE FES 
ἔνθα χαὶ πρώην ἀνεληλυθὼς ἐγινώσχετο. μιηδόλως οὖν ἐν αὐτῷ ἡσυχά- 
΄εἰν ἐώμενος, τὰ τοῦ Ἄθωνος πάλιν ἐπιχαταλαμοάνει ἀχρωτήρια (°°). 
Ε DATES ù Sue FE SE à : 
ὡς δὲ κἀχεῖσε διοχλοῦντας αὐτῷ τοὺς μοναχοὺς ἔδλεπεν χαὶ μάλιστα 
,5N 4 NT v , , \ . - ᾿ 
τοὺς ἰδίους, οὺς χαὶ ὡς ἄχθος ἀποσχευαζόμινος τὴν ἠρεμίαν ἠσπάζετο, 
A A SANT - ; N/ a ὃ ΄ 4 EC » ᾽ ΄ 
προγνοὺς τὴν ἡμέραν τῆς ἰδίας ἐξοδεύσεως καὶ βουλόμενος ἐν ἀταραξίᾳ 
ἢ ε » “ὦ » É 
νοὺς ὡς δὲ * χαὶ ἀνθρώπων παρενοχλήσεως ἄνευθε ταύτην ποιήσασθαι, 
SAINT. Ὁ ᾿ \ (37) δ 3 ΝᾺ ss ’ st 
τὴ ἑοδόμιη τοῦ μαίου μιηνὸς ("7) τὴν ἀναχομιδὴν τοῦ λειψάνου τοῦ ὁσίου 
πατρὸς ἡμῶν ᾿οὐθυμίου ἐπιτελεῖν σχηματισάμιενος χαὶ πάντας τοὺς σὺν 
PSS \ 0% D D τι , En À 
αὐτῷ ἀδελφοὺς συνεστιαθῆναι αὐτῷ προτρεψάμενος, λεληθότως αὐτοῖς 


συνταξάμενος τὴ ἐπαύριον πάντας διαλαθὼν τῇ Ἱερᾷ λεγομένη νήσῳ (5) 


8. παρηλείφασιν P. --- προέφαμεν ΠΡ. --- 9. δὴ τὰ LP : δῆτα corr. Kurtz. — 10. ἡμῶν 
P.— 11. τέσσαρας καὶ δέχα Ῥ. --- 12. συγγενεύσι L. — 15. δ᾽ : δὲ P.— 17. ἐπίσχοπον Ρ. 
- 10. μεθουπολαί L : μεθ᾽ οὐ πολλαί Ρ. -- 30. υἱωνῷ : ἱερῷ P. — 39]. παρασχενασάμε- 
γος Ρ. — 25. αὐτῷ om. P. --- ἔόλεπε Ρ. 


or 


10 


20 


25 


30 


10 


20 


30 
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Aéubo ἐπιδὰς διχπορθμεύετα!, L'eboyudy τινα μοναχὸν ὑπηρετεῖν αὐτῶ 
ΣΙ Lt ? Fi ϊ 6 ἷ 

, “ NS , ΄ +) 

μονώτατον προσλαθόμενος, ἔνθα διαρχέσας μέχρι τρισχαιδεχάτης τοῦ 


3 , 1 = / » / [39\ \ / “ » 
ὀχτωύρίου μηνος τῆς us ἐπι Me ( ) (EAN QE VOG'AGHLS OGOV ἀν- 


θρωπον ὄντα ὑποπεσεῖν τοῖς τῆς φύσεως ἰδιώμασιν, τῇ LE τοῦ αὐτοῦ ὀχτω- 
ἕο μηνὸς ἐν εἰρήνη ἐπὶ αὐτὸ ἐκοιμήθη χαὶ ὕπνωσε, τῶν μαχρῶν 


ἱδ , \ ΓΝ , , ΑἿΣ τὰ ΘᾺ 5 “δ 4 
ἱδρώτων χαὶ τῆς moy coviou ἀσγίήσεως τοῦτο λαρὼν ἀνταπόδομα, τὸ 
3 - \ \ _ Le A LUS A ΄ ol - PIE 
ἀναλῦσαι χαὶ σὺν Χριστῷ εἶναι, ὃ ζῶν χαὶ rte γεχρὸς τῷ" βίῳ 
ἐδείχνυτο, πᾶσαν θανατώσας ἐπ ιθυμίαν χαὶ σαρχὸς κίνησιν ἀντιστρα- 
τευομιένην τῷ πνεύματι" προσετέθη δὲ τοῖς πρὸ αὐτοῦ μεγάλη προσθήχη 

ν » 
καὶ ἐπέραστος, τοῖς πατριάρχαις ὡς ζηλώσας αὐτῶν τὸ ὁμότροπον, τοῖς 
᾿ ΐ Α 
ἀποστόλοις ὡς τὴς διδασχαλίας τηρητὴς καὶ τῆς πράξεως συμμέτοχος, 

= ε € ET) \ On -“ 
οἷς προφήταις ὡς διορχατικώτατος ὑπάρξας χαὶ προὐλεπτικώτατος, τοῖς 
᾽ - « L 2 - \ , ε 1 A ‘ 
ἀρχιερεῦσιν ὡς ἱερεύς, τοῖς διδασχάλοις ὡς πραχτιχὸς χαὶ θεωρητιχὸς 
διδζσχαλ, 06, τοῖς ὁσίοις χαὶ διχχίοις ὡς ὁσίως χαὶ διχαίως 7 πολιτευσάμενος 
χαὶ πᾶσιν ἁπλῶς τοῖς ἁγίοις ὡς ἅγιος, χορεύει τε περὶ θεὸν χαὶ τῶν ἐν 
ἐπαγγελίαις ἀγαθῶν ἀποχληροῦται τὴν χατάσχεσιν. 

98. — Διαγνωσθείσης οὖν ὀψὲ τοῦ χαιροῦ ὑπό τινος μοναχοῦ τῆς 
αὐτοῦ ἐν χυρίῳ χοιμήσεως, οἱ τῆς αὐτοῦ μονῆὴς πόθῳ τοῦ χαὶ μετὰ 


Η 


’ - » , \ . 19 \ , -- 

θάνατον ἔχειν αὐτὸν φρουρὸν χαὶ ὑπερασπίζοντα διὰ Παύλου μοναχοῦ 

2 ΄ 2 La fe # - ε = ῃ 

Βλασίου πρεσθυτέρου ἐν ξυλίνῃ λάρναχ: τοῦτον ἑαυτοῖς avaxopui- 

ζουσι, σῷον εὑρημένον χαὶ ἄρτιον, οἷον ἔστιν ἰδεῖν τὸν αὐθωρὸν χαὶ 
3 0./ 2 \ - ΄, Ν Ε Ve ΝΜ LAN ὃ ΄ 

αὐθήμερον τελευτήσαντα, χαὶ ταῦτα μέχρι δεχεμορίου εἰχάδος ευτέρας 

-- ΄ / Ν -- AE, , 

ἐν τῷ σπηλαίῳ χρονίσαντος χαὶ τῇ τρισχαιδεχάτη τοῦ ἰαννουαρίου 

νι » - # La ΄͵ LL -Ὁ- 

μηνὸς ἐν τῇ μαάρτυρο οπλουτίστῳ τῶν Θεσσαλονιχέων πόλει τοῖς 


μαθηταῖς ἐπιφοιτήσαντος. καὶ νὺν ἡμῖν ὁ πολὺς ai μέγας ᾿ὐὐθύμιος, 


᾽ ΄ \ ὦ À 2 N ὃ , ΄ 2 
εὐλο LAS AT AO ἥ VEZ00 ὠηφορος y ἄσχαλος TOUXTILOC, GIOT OV 
FL) ἢ > té ? ἵ 3) 


CR 


παραινέτης, μᾶλλον δὲ χαὶ μεγάλα βοῶν ἐν τοῖς θαύμασιν, ἐπόπτης 
τῶν πραχτέων, σωφρονιστὴς τῶν πλημμελουμένων, συντηρητὴς τῶν 
κατορθουμιένων, φύλαξ τῶν. μετὰ πεποιθήσεως αὐτῷ προσανεχόν- 
τῶν, ῥύστης τῶν ἀνιώντων, περιποιητὴς τῶν εὐθύμων, πάντων 
ἀγαθῶν ἐν τῇ πρὸς θεὸν μεσιτείᾳ ἐπιχορηγῶν; ἐκ τῆς Ἱερᾶς νήσου 


# ΠΣ ἢ , τ " 
LETHLO (ζεται ULLVOLS ες ὑμνῶν TAOUTEUTO(ILEVOC μονᾶγὼν ομοις 
Ξ ᾽ i οὶ ἱ ἵ i 221 ( : > 


2, τρεῖς χαὶ δεχάτης P. EDP — 01 τ Πρήν ἢ P.— 6. τό : τῷ Ρ. τὸ 
ἀναλῦσαι --- εἶναι, Phil. 1,2 6 LP : ὅ correction de Rte — 9. πρὸ : πρὸς P. 
— 12. διωρατικώτατος P. — προ ὀλεπτικότατος L. — 18. πόθῳ τοῦ χαὶ : μετὰ τοὺς P. 
— 20. ἀποχομίζουσι P. --- 21. αὐθωρῶν L. — 25. τῇ om P.— 94, θεσσαλονιχαίων L. --- 
28. πραχταίων P. — 31-32. πάντων τῶν ἀγαθῶν LP : πάντων ἀγαθῶν Kurtz. 


4 


SE On (ER 


τ ν 
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ἀναχλινόμιενος, ἀρχιερέων χερσὶ μ. υριζόμε ἔνος, ἀσχητῶν δή! (κοῖς ἔπειτ 


μούμενος, κληρικῶν ἱερῷ προπομπῇ τιμώμενος, λαοῦ εὐσεξοῦς χαὶ θεο- 


# , \ ε - ΄ὔ 
φίλων γυνᾶιῶν χηροφᾶνειαις χαταπυρσευύμιενος χα" τὶ τέρα ταυτὴ ἐνα- 


-Σὸν 


ποτιθέμενος λάρνακι, ἔνθα ὡς ζῶν ἡμῖν χαθορώμενος σώματι μὲν ἡμῶν 


SUN = ἐξ 
ἀποχαθαίρει τὰ πάθη τοῦ σώματος, ψυχὴ δὲ πρεσδεύει βελτιοῦσθαι 
ἡμῶν τῆς ψυχῆς τὰ χινήματα. 

39. — Ἡυῖν μὲν ἐπὶ τοσοῦτον ἀποχρώντως τόδε σοι προσανα- 
, LS Ἴ ΄ A NS « - ἢ 2 » 5" 2 ΚΤ A 
τέθειται τὸ épuuviov σὺ δὲ ἡμᾶς ἐποπτεύοις ἀνωθεν, ὦ θεία καὶ ἱερὰ 
΄ \ ε , Là - - A : ’ _ 
χεφαλή, χαὶ ὡς ἀμέσως τανῦν προσομιλῶν θεῷ χαὶ βλέπειν τοῦ- 
(a ’ 7 - - Ὁ EU 
τον σὺν ἀγγέλοις χαταξιούμενος μέμνησο Βασιλείου τοῦ σοῦ, ἐχεῖνο 
εὸν ἀντιδοῦναι ἡμῖν ἐξαιτούμενος, ὃ ai ἐν τῷ βίῳ περιὼν πολλάκις 
εὸν & ἡμῖν ἐξαιτούμενος, ὃ χαὶ ἐν τῷ βίῳ περιὼν πολλάχις 
ὑπὲρ ἡμῶν χαθικέτευσας, ἀξίως ἡμᾶς τῆς χλήσεως χαὶ τοῦ ἐπαγγέλ- 
ματος πολιτεύεσθαι. ὁρᾷς τὸ ἐπισφαλὲς τοῦ ἀξιώματος χαὶ ὡς μεγάλων 
ἐγκλημάτων αἴτιον τοῖς ἀμελήσασιν᾽ ἐπάρηξαν ἁμῖν περιτραπῆναι 
; \ » ΄ δέ NS r + ΄ 4 Ὁ 
χινδυνεύουσι: πολλὰ ἰσχύει δέησις δικαίου ἐνεργουμένη καὶ ταῦτα πα- 
τρός, ᾧ τὸ ἀνύειν ὑπὸ θεοῦ πολλαχόσε προχατεπήγγελτα!ι. ἔχεις nes 
ὑπὲρ ἁμαρτωλῶν τὴν θεοτόχον συνιχετεύουσαν᾽ συναγωνιεῖταί σοι καὶ 
€ - - - πα t \ 2 44 ε 
ὁ τῆς παλαιᾶς χαὶ χαινῆς μεσίτης ὡς τὴν μετάνοιαν χηρύξας, ὑπὲρ 
Ν , , , \ ε ᾽ » 5 2 À 
διορθώσεως ἀνθρώπου τὴν ἱκεσίαν προσάγοντι" ἀποδέξετα: χαὶ θεὸς 
αὐτὸς τὸ τῆς προθέσεως εὖ ᾿συμπάθητον, ὁ ὁ πάντας θέλων σωθῆνα: χαὶ εἰς 
ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν" μόνον αὐτὸς εἰς ἱκεσίαν τὴν παρρησίαν ἔπι- 
τάχυνον" προσλαδοῦ ΠΕΈέτρον, Avde οέαν TOY roc GUUT PE ecbeu- 
τὴν ἀποχλήρωσχι' ἔχεις ἀφορμὰς εὐπορίστους τὰς ἰσχυούσας αὐτοὺς 


17 r € τὸς » 2 ᾽ \ 7m - 
Θιζζεσθαι, [Πέτρον μὲν ὡς τῆς ἐχχλησίχς ἀρωγὸν χαὶ θεμέλιον, Ὡς 


| 
î 


ὀρθοδοξούσης ὡς ἀρχιερεῖς ἐξηρτήμεθα, Ἀνδρέαν δ᾽ αὖθις ὡς τῆς 


; 
εχ 


ποίμνης ἐξάρχοντα καὶ ὑπ’ αὐτὸν ἡμᾶς τεταγμένους ἀποχληρωσά- 
A 


μενον, ὡς ἂν μεθ᾿ ὑμῶν χάκεῖθεν, εἰ χαὶ παρ᾽ ἀξίαν χαὶ μέγα τὸ 


αἰτούμενον, ἐν ἐσχάτοις τεταγμένο! τοῦ φωτισμοῦ χυρίου μεταλάύοιμεν 


2. ἱερῶν LP : ἱερᾷ Kurtz. — 3. γυναίων : γυναιχῶν Ρ. --- 6. τῆς Ψυχῆς ἡμῶν Ρ. 


— 7. ἀποχρόντως Ρ. — 8. ἐποπτεύεις Ρ. — 9. τῷ θεῷ P. — 13. ὁρᾶν Ρ. — 14. αἴτιον : 
αἴτησιν P. --- ἐπαρρήγησον LP. Le verbe étant ἐπαοήγω et non ἐπαρηγέω, l’impé- 
ratif est ἐπάρηξον, non ἐπαρήγησον. Si l’auteur n'a pas commis cette faute, il a 
peut-être écrit : ἐπάρηγε σὺ. Kurtz. — 15. πολλὰ — évepyouuévn, Jac. 5,16, — 30, 
πάντας — ἐλθεῖν, 1 Tim. 2,4. — 93. ἀποκληρῶσαι LP; cet infinitif ne va pas ici; il 
faut un impératif, donc ἀποχλήρωσαι — impér. moyen. Kurtz. — 94. ἀρρωγόν L. 
— 28. τεταγμένοις LP : τεταγμένοι corr. Kurtz, qui reconnait d’ailleurs que τεταγ- 
μένοις peut Se soutenir. 


10 


15 


20 


ἐς 


ἐνταῦθα τῶν ἰνδχλμάτων ὑποδεχθείημεν τὴν λαμπρότητα ἐν 


ζριστῷ τῷ κυρίῳ ἡμῶν, © ἡ δόξα σὺν τῷ ἀνάρχῳ πατρὶ χαὶ τῷ 


μφυεῖ χαὶ ἁγίῳ πνεύματι, νῦν χαὶ εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν 
ων, ἀμὴν. ' ᾿ 


1 ΠΟ l'emploi de ὑπεδέχθην dans le sens du moyen ὑπεδεξάμην. 


AKOAOYOIA 


TOY OSIOY EYOYMIOY 


ΤΟΥ NEOY 


ΜΗΝῚ OKTOBPIQ IE’. 


᾿Αχολουθία τοῦ Evfuyiou τοῦ νέου συντεθεῖσα mupa - 
τοῦ ἁγίου ασιλείου ἀρχιεπισχόπου Θεσσαλονίκης μαθητοῦ 


αὐτοῦ. 


Ἑσπέρας Ψψάλλομεν προσόμοια. 
ἦχος δ΄. ὡς γενναῖον ἐν μάρτυσι. 
TT: Δ “ “ὃ ξ, 
Τὴν στενὴν τρίοον ὥδευσας 
ἀχυμάντως τοῦ πνεύματος 
A εν LA 
5 πρὸς ζωὴν ἄγουσαν 
περαιούμιενος" 
τῶν ἀσκητῶν γὰρ σὺ γέγονας 
καύχημα, Εὐθύμιε, 
καρτερῶς χαταθαλὼν 
-- ὃ ΄ x » Ν 
10 τῶν δαιμόνων τὰ ἔνεδρα. 
ὅθεν ἔτυχες 
οὐρανῶν βασιλείας 


Ἂ Ê 
κληρονόμος 


?. L’hirmus indiqué est Ἰ᾿αὐτόμελον στιχηρόν de saint Georges (23 avril). 
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γεγονὼς καὶ τῆς ἀλήκτου 


15 χατατρυφᾶς ὡραιότητος. 


Ὁ ὑπέρλαμπρος βίος σου 
\ γ᾽ ΄ , ΄ 
τοὺς ἀγγέλους ἐξέστησε 
χαὶ δαιμόνων θράση 
σαφῶς χατέπληξε, 
20 τῶν δὲ πιστῶν τὰ συστή ματα 
φαιδρῶς χατελάμπρυνε, 
πρὸς οὐράνιον Χριστοῦ 


κατοικίαν προτρέπων dE 
ὃν ἱκέτευε 
᾿ ENS ᾿ 
95 ἐκ φθορᾶς χαὶ κινδύνων 
λυτρωθῆναι 
τοὺς ἐν πίστει. ἐκτελοῦντας 


τὴν ἀεισέδαστον υνήμην σου. 


Ὑμνῳδίαν χαὶ αἴνεσιν 
80 τῷ Χριστῷ προσενήνοχας 
χαθεχάστην, πάτερ, 
ἐν τῇ ἐρήμῳ γωρῶν, 
μόνῳ θεῷ ἀναθέμενος 
ψυχὴν χαὶ διάνοιαν" 
35 ὡς μέγας Moïse 
εἰς τὰ ὕδατα ἔδυσας" 
ὅθεν ἔτριψας 
τὸν ἀόρατον ὄφιν 
χαὶ ἐγένου 
40 χαθαρώτατον δοχεῖον 


χαὶ θείου πνεύματος ὄργανον. 


“Ὑψωθεὶς ἐν τῷ πνεύυνατι 
τῷ ἁγίῳ, Ἰυὐθύμιε, 


᾿ ’ 
διὰ ταπεινώσεως 


. , 
45 LIU πραότητος, 
24, ἱχέτει. — 24-28. Ces quatre incises sont empruntées textuellement à lhir- 


us : ὡς γενναῖον ἐν μάρτυσι. — 36. Ex. 14,22. — 40. καθαρότατον. 
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ἢ , “Ν, 
τοὺς φοιτητάς σου διδάγμασιν 
ἐνθέοις ἐκόσμιησας, 
τὸ δοθέν σοι ἐχ θεοῦ 
CS 4 , 
σὺ ἐπηύξησας τάλαντον 
50 χαὶ ἐφαίδρυνοαις 
τὴν σὴν ποίμνην ἐν ἔργοις 
A ΄ 
TE χαὶ λόγοις 
ῃ ΄ > Nr 
καὶ θαυμάτων ἐπιδείξει" 


΄ 1 

διό σε πάντες γεραίρομεν. 
κε A 5 a! 
29 005" 1106 0. 


Τοῖς ἀσχητιχοῖς ἀγῶσι 
σεαυτὸν χατεχόσμνησας 
σύσκχηνος τοῦ παλαιοῦ Eÿbuy.ou 
ὡς ὁμότροπος χαὶ συνώνυμος 
60 τούτου γενόμενος, 
, ΄ , [4 
Εὐθύμιε ἀοίδιμε" 
“ n , ‘ 7. 5 
τὴν γὰρ ἐκείνου ζηλώσας 
ἔνθεον πολιτείαν, 
; ᾿ ἡ ΤΩΣ δ 
ἐν σπηλαίοις καὶ ὄρεσι διαιτώμενος, 
ts, , .» 
65 τῆς ἴσης χάριτος ἠξιώθης, 
εἰληφὼς τὸ βραθεῖον τῆς καρτερίας σου" 
ὅθεν τὸ τοῦ Ἄθωνος ὄρος 
σήμερον ἐπιτελεῖ χαρμοσύνως 
τὴν μνήμιην σου, πανόσιε. 
70 διὸ αἰτοῦμεν, 
ὄμόρισον χαὶ ἡμῖν 
ἵ μ 
ψυχικὴν σωτηρίαν, 
; 1h # 
χαὶ χινδύνων ἀπάλλαξον 
\ ΄ Ἢ =: , 
La πάσης ἄλλης δεινῆς περιστάσεως 
75 τοὺς ἐν πίστει τελοῦντας 
τὸ ἱερόν σου μνημόσυνον. 
παρρησίαν ὡς ἔχων πρὸς χύριον 


᾿ Ψ» e 
TOY σε δοζάσαντα, OGLE. 


19. Matth. 24,15 sq. — 97. χαταχοσμήσας cod. : xatex6ounsac corr. Kurtz. 


Hebr. 11,38. — 66. I Cor. 9,24. 


— 64. 
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90 


100 
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χαὶ νῦν. θεοτοχίον: Ὃ διὰ σὲ θεοπάτωρ. 


εἴσοδος, προχείμενον, χαὶ τὰ ἀναγνώσματα ὅσιαχά. 


εἰς τὴν λιτὴν ἰδιόμελον" ἦχος α΄. 


Εὐφραίνου ἐν χυρίῳ, 
ὁ ἁγιώνυμος Ἄθως, 
εὐφροσύνην τὴν ἐν θεῷ, 
τὸ τῶν ὁσίων ἐνδιαίτημα" 
ἰδοὺ γὰρ ἐν τοῖς ἀκρωτηρίοις σου 
χρίνον ἐξήνθησεν εὔοσμον, 
ὁ τῆς εὐθυμίας φεοώνυμος 
Εὐθύμιος ὁ θεῖος πατὴρ ἡμῶν, 
χαὶ πάντας εὐωδίας 
πνευματιχῆὴς ἐνέπλησε; 
τὴν τοῦ πνεύματος ἐξανατείλας 
ζωηρὰν παγκαρπίαν. 
διόπερ χαὶ ἡμεῖς πνευματικοῖς ζσμασὶν 
εὐφημοῦντες αὐτὸν βοήσωμεν". 
εὐχαῖς αὐτοῦ, κύριε, 
σῶσον τὰς ψυχὰς ἡμῶν. 
ἦχος β΄. 
Τὸν τοῦ Χριστοῦ μαθητὴν, 
Ἠλιοῦ καὶ Προδρόμου τὸν ζηλωτήν, 
τὸν ἀνέσπερον χαὶ παμφαῇ φωστῆρα, 
τῶν μοναστῶν ποδηγέτην 
χαὶ τοῦ Ἄθω πολιστὴν χαὶ πολιοῦχον, 
τῶν μονοτρόπων τὰ στίφη 
κατὰ χρέος εὐφημιήσωμιεν᾽ 
οὗτος γὰρ ἄληκτον ἔχων 


RS es 
τὸ θεῖον ἐν ἑχυτῷ, 


79. Le theotokion indiqué est celui que l’on chante aux vépres du samedi, 
dans la période du 4 ton. Cf. Octoechos (Rome, 1886), p. 54; Christ, p. 118. 
— 80. προκείμενον, entendez le προχείμενον τῆς ἡμέρας, verset scripturaire qui 
se dit immédiatement avant la lecture d’une lecon et qui varie avec les jours 
de la semaine: on trouve ces versets réunis dans l’Horologion (Rome, 1876), 
p. 102. — 82-81. Cf. 3 Reg. 1,40. — 83. ἔλθω cod. : ἴλθως corr. Kurtz. — 85. ἐνδιέ- 
τημα. — 87. CI. Is. 35,1. 
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115 


120 


130 


111. δεικνυὼν, peut-être faut-il lire δειχνύς. — 112-113. Cf. Joan. 14,23. — 117: 
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4 M. ᾿Ξ D 7,50. + h 
βίον αὔλον ἐν γὴ ἐπολιτεύσατο. 
» x 1 Ἐπ , \ 
ἔνθεν χαὶ θαυμάτων τὴν χάριν 
πλουσίως ἐχτήσατο, 
ὃ ΄ € ὃ » Dre. 
εἰχνύων ἡμῖν δι᾿ αὐτῶν 
τὴν ἐν αὐτῷ μονὴν 
τῆς ἁγίας τριάδος, 
ὑφ᾽ ἧς λαμπρῶς μετὰ πότμον δοξασθεὶς 
πρὸς τὸ ἀνέσπερον φέγγος προσεπέλασε 
χαὶ σὺν ἀγγέλοις οἰχεῖν 
χαὶ συναγάλλεσθαι χατηξίωται: 
ὦ θαύματος ἐχστατιχοῦ 
χαὶ πράγματος ἐχπληχτικοῦ;, 
Ὁ ε A A - LA 
ὅτι ὑλιχὸς ὧν τῇ φύσει 
»ν # - LA τ " 
ἴσος γέγονε τοῖς αὕλοις ἀγγέλοις. 
a ST 21 z 
ἄλλ᾽, ὦ πάτερ χράτιστε, 
᾿ 1 A Eu Li Ε ς ΤΟ ΄ 
ἐν δόξῃ χαὶ τιμῇ ὧν χατηγλαϊσμιένος, 
πρέσθευε τυχεῖν καὶ ἡμᾶς 
τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν 


ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς χρίσεως. 


A - LI ‘ * 
Τὸν τὴς εὐθυμίας φερώνυμον 
\ Ὁ τς ᾽ 12 LA 
χαὶ τοῦ μεγάλου Edfuyiou συνώνυμον 
δεῦτε μοναστῶν Ἄθω χαὶ χορεῖαι 
ἀξίως εὐφημήσωμεν" 
ΠῚ ᾿ D Ν ἂν , 
ἐν σπηλαίοις γὰρ χαὶ ὄρεσι διαιτώμενος 
τῷ θεῷ εὐηρέστησε 
\ Ὁ » 3 - > Τρ , 
καὶ νῦν ἐν οὐρανοῖς αὐλιζόμενος 
τῷ τρισηλίῳ φωτὶ παρίσταται 
χαὶ παρρησίγ δυσωπεῖ 
ὑπὲρ τῶν πίστει. χαὶ πόθῳ τελούντων 


τὴν θείαν μνήμην αὐτοῦ. 
δόξα, ἦχος ὃ 


Εὐφράνθητι ἡ χαινὴ Σιών, 


συναγγάλλεσθαι. — 129. χωρξῖαι. 


140 


115 


155 


160 


165 
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τὸ τῶν ὁσίων ἐνδιαίτημα, 

τῆς πανυμνήτου ὁ χλῆρος, 

τὸ ὄρος Ἄθω, 

τὸ τῆς ἁγιωσύνης ἐπώνυμον, 
χαὶ πάντες ἀγάλλεσθε, 
μονασταὶ χαὶ μιγάδες, 

χαὶ δεῦτε πανηγυρίσωμεν πνεύματι 


ΣΎΝ RE 
τοῦ τῆς ἐνθέου εὐθυμίας ἐπωνύμου 
σεύάσμιον χοίψτησιν" 
οὗτος γὰρ ὁ θαυμάσιος 
» - 4 04272 
ἀρετῶν χάριτι χαταγλαϊζόμενος, 
ὡς στῦλος οὐρανομιήχης 
τῆς τοῦ Χριστοῦ ἐχχλησίας δείχνυται, 
\ , Ju \ 
χαὶ ἀγγέλοις καθομοιωθεὶς 
* -- 1 τὶ LU , 
χαι τὴς δόξης αὐτῶν συμιμετεχ ων 
πρεσύεύει ὑπὲρ ἡμῶν 


τὸν μόνον φιλάνθρωπον. 


καὶ νῦν. θεοτοχίον᾽ νεῦσον παραχλήσεσιν. 
εἰς τὸν στίχον προσόμοια" 
ἦχος πλ. α΄. χαίροις ἀσχητιχῶν. 
; : MÉTAES 
Οντως ὑψοποιὸν ἀρετῶν, 
δὲ \ \ Ὁ ΄ 
φωτοειδὲς καὶ καθαρὸν περιυόλαιον 
χιτῶνά τε εὐφροσύνης 
περισληθεὶς νοητῶς 
ἐν Ya τῶν πραέων νῦν γηθόμενος 
ἐχλάμπεις, Εὐθύμις, 
θεικαῖς ταῖς λαμπρότησι 
“ 
τὰς παρατάζξεις 
_ » ” #4 
τῶν ἀγγέλων θεώμενος, 
τὸ τρισήλιον 
σέλας περιπολεύοντας" 


[4 Pay 
ὅθεν σε μακαρίζομεν 


151. οὐρανομήχυς. --- 157. Ec thcotokion fait partie des stichères anastasimes 
du 4° ton; cf. Octoechos, éd. rom., p. 90. — 159. L'hirmus χαίροις ἀσχητιχῶν est 
l'adréuerov de St Sabas (5 décembre); cf. Christ, 74. — 164. CF. Ps. 36 (37), 1H; 


Matth. 5,4. 


"ἡ ἐπιλάθου σῶν δούλων 


t 
Ε 
διὰ παντὸς προστρεχόντων ση! 
175 σορὸν τῶν λειψάνων 
τοῦ εὑρεῖν κακῶν τὴν λύσιν 


Enr 
χαὶ μέγα ἔλεος. 
Ἢ 
Loriy. > Τίμιος ἐναντίον χυρίου 6 θάνατος. 


Χχίροις, ὁ χάριν θείαν λαδὼν 
180 μῦρον ἐχολύζειν, θεομιάχαρ Εὐθύμιε, 
χαὶ πάντας εὐωδιζζων 
ταῖς ἡδυπνόοις ὀσμαῖς 
τῶν θαυμάτων, μάχαρ, τῶν ἐνθέων cou 
χαὶ νῦν, θεοδόξαστε, 
185 τοὺς πιστῶς GE γεραίροντας 
σὺν τῷ συνθρόνῳ 
Ἰωσὴφ τῷ θεόφρον! 
ἐμμυρίσατε 
εὐωδίαις τοῦ πνεύματος 
190 χάριτός τε πληρώσατε 
ἡμᾶς ταῖς εὐχαῖς ὑμῶν 
ἐχδυσωποῦντες χυρίῳ, 
τῆς σωτηρίας τυχεῖν ἡμᾶς 
χαὶ θείου ἐλέους 
195 ᾿Π ἐν ἡμέρᾳ τῇ τῆς δίκης, 


θεομαχκάριστοι. 
Loriy.>> Μαχάριος ἀνὴρ 6 pobobmevos τὸν χύριον. 


Βίον ἐπὶ τῆς γῆς ἀληθῶς 
ἀγγελιχὸν ἐπολιτεύσω, Εὐθύμιιε- 
200 φυγὼν γὰρ πᾶσαν τοῦ χόσμου 


x ONE / 
τρυφὴν HAL δόξαν χενήν, 


178. Le verset (στίχος) est emprunté au Ps. 115 (116), 15; il est commun à la 
plupart des fêtes de saints. — I86. συμφρόνῳ cod., barbarisme provenant sans 
doute d’une confusion avec συνθρόνῳ. — 188. ἐμυρίσατε cod. — 197. Ps. 11] 
(112), 1. 


ἘΔ 


σι 
© 


LE JEUNE. 
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τὴν στενὴν καὶ πλήρη 


ὁδὸν διεξάδισας 


πάσης θλίψεως 


\ 5» Σ» »“ 
τὴν ἀπάξχσαν ἄνω 
205 πρὸς βασιλείαν 
τοῦ θεοῦ τὴν οὐράνιον" 
ὅθεν τέλειος 
᾽ ἣν ὦ ΄ 
ἀνεδείχθης, μακάριε, 
ὥσπερ ἔφη ὁ κύριος, 
210 πρὸς ὅν σε χεχτήμεθα 
οἱ σῇ προστρέχοντες σχέπηῃ 
ἔνθερμον πρέσζυν, αἰτούμενοι 
en 72 δόξ 
τυχεῖν «θείας δόζης,. 
τοὺς ἐν πίστει ἐχτελοῦντας 
Ps 
τὴν θείαν μνήμην σον. 


δόξα. ἦχος À. «. 
Στερεωβεὶς ἐν τῇ πέτρα 
τῶν ἐντολῶν τοῦ Χριστοῦ 
ἐχ φωτοφανοῦς θεωρίας 


ὡς ὁ πάλα: Εὐθύμιος 
ἐν τῷ τοῦ Ἄθω ὄρει 


13 
ἘΦ 
[=] 


γενναίως ἐχαρτέρησας, 
τὰς παρατάξεις τοῦ ἐχθροῦ 
ἀνδρείως τρεψάμενος" 
ὅθεν μοναζόντων 
ἐχρημάτισας εὐωδία 
ὡς τοῦ ἁγίου πνεύματος 
διαφανὲς ἀλάόαστρον γενόμενος" 
καὶ νῦν ἐν οὐρανοῖς 
580 σὺν τοῖς ὁσίοις χορεύων 
πλήρης φωτὸς ἀφάτου 
πλήρης εὐωδίας χαὶ χαρᾶς ἧς 
ἀντάξιχ τῶν πόνων σου 
αἴτησαι, ἀξιάγαστε, 


235 πᾶσι τοῖς εὐλαδῶς τελοῦσ' 
τὸ σεπτόν σου μνημόσυνον 


00 ες OFFICE DE SAINT EUTHYME LE JEUNE. 


δωρηθῆναι ἱλασμόν, 
φωτισμὸν χαὶ μέγα ἔλεος. 
χαὶ νῦν, μαχαρίζομέν σε. ᾿ 
240 ἀπολυτίχιον᾽ ἦχος δ΄, ὡς στῦλος ἀχλόνητος. 
Τὸ ὄρος τοῦ Ἄθω 
σε ἔχει προστάτην θερμόν, 
τρισμάκαρ Εὐθύμιε, 
δεινῶν ῥυόμιενον᾽ 
245 ὅθεν χαὶ συνελθόντες 
ἐχδοῶμέν σοι, μάκαρ᾽ 
πρέσύευε τῷ σωτῆρι 
ὑπὲρ πάντων τῶν πίστει τελούντων 


τὸ σεπτόν σου, μάχαρ, μνημόσυνον. 


τῷ 
or 
© 


δίς, καὶ Gzoroxtov: τὸ ἀπ᾽ αἰῶνος ἀπόκρυφον. 
Εἰς τὸν ὄρθρον. 5 


μετὰ τὴν α΄ στιχολογίαν χάθισμα᾽ 
ἦχος πλ. δ΄ : τὴν σοφίαν καὶ λόγον. 


᾿Εγχρατείας ἰδ ρῶσιν ἀσχητιχοῖς 


or 


χατασξέσας τὴν χάμινον τῶν παθῶν 
τοῖς πᾶσιν ἀνέδλυσας 
τῶν θαυμάτων τὸ πέλαγος 
χαὶ ἐν αὐτῷ ὡς ἄλλος 
Μωσῆς χατεποντίσας 
10 τὰ τῆς πλάνης ἅρματα. 
δαιμόνων τὰς φάλαγγας" 
ὅθεν συνελθόντες 
χατὰ χρέος τιμῶμεν 
τὴν πάνσεπτον μνήμην σου, 
15 θεομάχαρ Εὐθύμιε, 


\ -Ὁ Ε / 
χαὶ βοῶμιεν x πόθου σοι" 


239. Le theotokion Μαχαρίζομέν σε. très fréquent, se trouve vers la fin du μεσο- 
vuzti40v de chaque jour; ef. Horologion, éd. rom., p. 17: — 250. Le theotokion est 
celui des vêpres du samedi au 4° ton; cf. Octoechos, éd. rom., p. 55; Christ, p. 87. 

3. Christ, p. 62. — 5. χκαταδέσας. τὶ 
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πρέσδευε Χριστῷ τῷ θεῷ 
τῶν πταισμάτων ἄφεσιν δωρήσασθαι 
τοῖς ἑορτάζουσι πόθῳ 


20 τὴν ἁγίαν μνήμην σου. 


[2 Αἴ [4 [2 
δίς, καὶ θεοτοχίον ὅμοιον. 


Ἔχ τῶν χόλπων χατῆλθε τῶν πατριχῶν 
ὁ μηδέποτε τούτους χαταλιπών, 
ἡνώθη παχύτητι 
τῆς σαρχὸς ὁ ἀόρατος 
χαὶ σταυροῦ τὸ πάθος 
ἑχὼν χατεδέξατο, 
τοὺς νεχροὺς ἀνέστησε 
νεχρώσας τὸν θάνατον" 
30 ὅθεν τὴν πηγήν σε 
τῶν τοιούτων θαυμάτων 
ὑμνοῦντες χραυγάζομιεν 
τοῦ ἀγγέλου τὸ yaipé σοι" 
τὸ ᾿ 7 , ΄ 
χαῖρε, χλίμαξ οὐράνιε 
85 χαὶ γέφυρα, παρθένε ἁγνή, 
πρὸς ζωὴν μετάγουσα τὸν ἄνθρωπον: 


- et € ΄ ” 
χαιρε Jo Ἢ γύμνωσις, ἀχρᾶντε. 


μετὰ τὴν δευτέραν στιχολογίαν χάθισμα" 


LS a! 4 3 / 
ἦχος δ΄ : κατεπλάγη loco. 


10 Κατεπλάγησαν, σοφέ, 
αἱ τῶν ἀγγέλων στράτιχί, 
πῶς ἐν σώματι τελῶν 
τὴν ἀσωμάτων βιοτὴν 
ζηλῶν ἐζήλωσας, θεομάχαρ᾽ 
45 


e \ , NA 
ὅθεν χαὶ στεφάνους σοι πλέξαντες, 
Le ῤ 
γενναῖε ἀσχητά, 
" ; 
Ἄθω χαύχημια, 


ἀμαραντίους ἄνωθεν 


99. Octoechos, 6d. rom., p. 29; Christ, p. 60. 


: ὁ ἐπ 4 4 ΜΝ à 
ΩΣ ser 
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τὴ κορυφὴ σου ἐπέθηχοαιν χαίρουσαι. 
50 ριστῷ οὖν, πάτερ; 
TE (a 
ἀεὶ δυσώπει 


ὑπὲρ τῶν εὐφημούντων σε. 


a! \ PRET , , , 
δίς, καὶ θεοτοχίον : χατεπλάγη ᾿Ιωσήφ. 
A) » Le u 
à μετὰ τὸν πολυέλεον χάθισμα" 


σι 
ot 


ia , ς 4 1, ΄ 
«ἡχος α΄» : τὸν τάφον σου, σωτήρ. 


Τριάδος τῆς σεπτῆς 
οἰκητήριον Done, 
PNR Ἐπεὶ 
ἕν TETOY 2246 εἰς & 
τῶν Χριστοῦ ἐνταλμιάτων᾽ 
Ν e . 
60 δι᾿ ὅ σε ἢ οὐράνιος 
\ ΄ δ» 
μετὰ πότμον ἐδέξατο 
πανευφρόσυνος 
τῶν ἐχλεχτῶν χατοιχίχ 
χαὶ παρέστηκας 
65 σὺν Εὐθυμίῳ τῷ πάλα! 


τῷ θρόνῳ τοῦ χτίστου cou. 


N ἢ , FRE ἢ 
δίς, χαὶ θεοτοχίον : Νίαρία τὸ σεπτόν. 
. ἢ ἢ 
οἱ ἀναδαθμοί. προχείμενον" 
ἘΠ Red ᾿ : ἘΞ ἘΠ TR EEE 
Τίμιος ἐναντίον χυρίου ὃ θάνατος τοῦ ὁσίου αὐτοῦ. 
70 εὐαγγέλιον χατὰ Λουχᾶν" « Εἶπεν 6 χύριος" 
πάντα παρεδόθη ὑπὸ τοῦ πατρός μου. » 
«δ. πεντηχοστός. 
δόξα. ταῖς τοῦ σοὺ ὁσίου. 
χαὶ νῦν. ταῖς τῆς θεοτόχου. 


75 «εἰτα τὸ ἰδιόμελον᾽ ἦχος πλ. Β΄." 


49. χαίρουσοι cod. : il faut χαίρουσαι, 501}. αἱ στρατιαΐ, à moins de supposer χαί- 
ροντες Comme pendant de πλέξαντες au v. 49. — 55. Octoechos, p. 9; Christ, 
p. 94. ---Οἴ. πανέστηχας. — 69. πάλλαι. — 67. Octoechos, p. 9. — 69. Ps. 115 (116), 15. 
— 70. Luc. 10, 22 sq. — 72. πεντηχοστάριον cod. Il s'agit du psaume 50 : ᾿Ελέησόν 
με ὁ 6e6:. En outre le cod. place ce terme après les deux indications qui suivent, 
chose absolument impossible, le δόξα formant la conclusion du psaume. — 73-74: 
Le texte complet de ces deux courts doxastica est fourni par la Παραχλητιχή 
(Rome, 1885), p. 11. — 79. J'ai restitué la rubrique omise par le codex. L'i- 
diomèle est d’ailleurs commun, hormis quelques variantes, à beaucoup d’au- 
tres fêtes de saints, par exemple à celle de saint Euthyme le Grand (20 janvier). 
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Octe πάτερ, 


εἰς πᾶσαν τὴν γῆν ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος 


τῶν χατορθωμάτων σου" 


διὸ ἐν τοῖς οὐρανοῖς 


80 εὗρες μισθὸν τῶν καμάτων σου 
τῶν δαιμόνων ὥλεσας τὰς φάλαγγας, 
τῶν ἀγγέλων ἔφθασας τὰ τάγματα, 
ὧν τὸν βίον ἀμέμπτως tous. 
παρρησίαν ἔχων ἐν τῇ μνήμῃ σου 
A0. ” = M le 
85 εἰρήνην αἴτησαι ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν. 
Ὃ χανὼν τῆς θεοτόχου χαὶ τοῦ 
ἀγίου, οὗ ἣ ἀχροστιχίς" Χαίροις τὸ 
θεῖον τῶν μονα ζόντων χλέος, ποίημα 
Βασιλείου Θεσσαλονίχης. 
5 DOh α΄. ἦχος β΄ : δεῦτε λαοί. 
, 
Χαίροις, πηγὴ 
βρύουσα ῥεῖθρον σωτήριον, 
bre à F 
ἐξ ἧς ἀντλοῦμεν ἁπαᾶντες 
Ψυχοσωτήριον 
χάριν ἀμπλαχημάτων 
10 οἱ πόθῳ προσιόντες 
σοι, παναοίδιμε. 
᾿Αγιασμὸν 
δι ᾿ ἜΣΤΩ, τ 
εἴληφας παρὰ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ 
AA , y N_ ᾿ 
ἀπὸ νηδύος, ἔνδοξε, 
\ τ ΄ 
15 χαι ἐναπεφηνας 


ἐχλογὴς σχεῦος, πάτερ, 


τοῦ πνεύματος τὴν χάριν 
elm Nu ἢ LES » , ἢ 
ὅλην δεξάμενος [ἀλεξητήριον]. 


Ὁ. Hirmus de saint Jean Damascène au canon du δ᾽ septembre et souvent re- 
pris par d’autres mélodes. — 18. ἀλεξητήριον est en trop si l’on veut garder le 
rythme. 


y 3 ᾿ ἶ διῶ τ. 
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Ἵνα ζωῆς 
μέτοχος τῆς ἀκηράτου δειχθῆς, . ᾿ 
τῆς ἐπικήρου, πάνσοφε 
πάτερ, ἡλόγησας 
χαὶ θεῷ προσχωρήσας À 
ἀπαύστως ἱλεῶσχ! 


σωθῆναι πάντας ἡ μᾶς. 
θεοτοχίον. ; . 


“Ῥήσει σοφὴ Ἢ 
τῶν σῶν χειλέων ἑπόμενοι | 
περιχαρῶς, πανάμωμε, 4 
σὲ μαχαρίζομεν ζ 
τὴν ἡμῶν γενομένην 
αἰτίαν τῆς ἀφράστου 


μαχαριότητος. 
3 Q\ LA τ ψ' » 14 Ἅ 
ᾧδὴ γ΄ : τῆς πίστεως ἐν πέτρα με. 


ὉὉλόφωτος ἐδείχθης, θεύφρων, στῦλος 
χαθοδηγῶν τὰς τάξεις τῶν μοναζόντων 
γεφέλη τε σχιάζουσα. χληρουχίαν 

θεοῦ καὶ πρόσωπα 
τῶν ἀοράτων ἐχθρῶν 
40 ἀμαυροῦσα χάριτι 


τοῦ παντάνακτος. 


Ἵστασο πρὸ προσώπου τοῦ σοῦ δεσπότον 
ἀνενδότῳ συννεύσε: χαθιχετεύων 


΄ ᾿ _ 2 
λυτρώσασθαι τὴν ποίμνην σου τῆς δουλείας 
τοῦ σχότους, ὅσιε, 
il LAN - 2 
χαὶ τυραννίδος παθῶν : ; 


΄ - NE: 
χαὶ σου τῆς δεήσεως 


€ LA Le 
ὑπαχούει θεός. 


20. δειχθείς cod. : δειχθῆς correction de Kurtz. — 294: ἱλεοῦσαι cod. : ἱλέωσαι (de 
ἱλεόομιαι) correction de Kurtz, mais contraire au rythme. 


Re 


es 


20 


ct 
σι 


60 


ot 


κὰ 


80 
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Σαρχός σου τὰς κινήσεις ἀπονεχρώσας 
NS , τι ᾿ ΄ , 
δι᾿ ἐμμελοῦς ἀσκήσεως, θεοφάντορ, 
Ἔν Ω ‘ m N 1 
ἐγένου ἐνδιαίτημα, τοῦ δεσπότου" 
ΠῚ » À / 
ὃν ἐχδυσώπησον 
ῥυσθῆναι θλίψεων 
χαὶ παθῶν συγχύσεως 


\ ΄ 
τοὺς σοὺς πρόσφυγας. 
θεοτοχίον. 


Τόμον σε προεώρα ὁ ᾿Ησαΐας, 
u La τε 7 Ἵ ΄ 
ἐν ᾧ σαρχὶ ὁ λόγος ἐνεσημάνθη 
δηγνὺς τὸ γραμματεῖον τῶν πρωτοπλάστων, 
ὃ ἡ παράδασις 
ὑπεσημιήνατο 
\ & \ il 22 
χαὶ διδοὺς τὴν ἄφεσιν 


τὴς δουλείας ἡμῖν. 
χαάθισμα᾿ ἦχος πλ. δ΄ : τὴν σοφίαν χαὶ λόγον. 


᾿Απηρνήσω τὴν σάρχα διὰ Χριστὸν 
καὶ τοῦ πνεύματος ὥφθης δημαγωγὸς 
χαὶ ἤχουσας ῥήματα 
ἀποχρύφων μυήσεων᾽ 
TV μοναστῶν γὰρ ὥφθης 
χανὼν ὁ εὐθύτατος 
χαὶ τὰ πάθη πάντα 
στερρῶς κατεπάτησας" 
ὅθεν χαὶ δαιμόνων 
τὸ ἀνίσχυρον θράσος 
εἰς τέλος ἐτέφρωσας 
πρὸς αὐτὸν ἀτενίζων ἀεί, 
θεομάχαρ [ὐθύμιε, 


A 


roécheus Χριστῷ τῷ θεῷ 
M 4 ! 
τῶν πταισμάτων ἄφεσιν δωρήσασθαι 
ὩΣ € 74 , 
τοῖς ἑορτάζουσι πόθῳ 


τὴν ἁγίαν μνήμην σου. 


S. 8,1, — 61. ὑπεσημείνατο. 


65 


OFFICE ET SAINT EUTHYME LE JEUNE. 
δόξα. ὅμοιον. 


Τὴν τοῦ μύρου ἐνέργειαν εἰληφὼς 
πρὸς τοῦ μύρου, θεόφρον, τοῦ νοητοῦ, 
85 Ἄθω χατεμμύρισας 
ὄρος θεῖον, Εὐθύμιε, 
τὸν εὐανθῇ λειμῶνα 


τῆς ἁγνῆς θεομήτορος 


χαὶ εὐωδίας πλείστων 
90 θαυμάτων ἐνέπλησας" 
ὅθεν at τοὺς ἤδη 
τὴν σὴν μνήμην τελοῦντας 
Ἰωσήφ τε ἅμα 
τοῦ συνασχητοῦ σου 


95 παθῶν ἡμῶν βόρδορον 
ἐχχκαθάρατε, ἅγιοι, 
πρεσθεύοντες Χριστῷ τῷ θεῷ 


τῶν πταισμάτων ἄφεσιν δωρήσασθαι 


| “τοῖς ἑορτάζουσι πόθῳ 
100 τὴν ἁγίαν μνήμην ὑμῶν. 


καὶ νῦν. τὴν οὐράνιον πύλην. 


Ἶ > NA 5! ES ΟΕ ΤΡ, 72. τ 
ων ῳοὴ 5 υμνὼ σε xxon Ya?; χυριε. 


ὋὉ πόθος τοῦ θεοῦ σε ἔθελξεν 
5 ’ A A δ, 
ἐχπυρώσας τὴν σὴν χαρδίαν 
ï ὙΠ ΣΟ τοι 
105 χαὶ ἐφετῶν ἔφθασας 
τὸ ἔσχατον, θεόφρον πάτερ, 
Ε λιπὼν τῶν γηΐνων τὴν προσπάθειαν 


εν 


ὁμόσχηνος τῶν ἄνω πεφυχὼς λειτουργῶν. 


Θωπείας τῆς συνεύνου, ὅσιε, 
110 χατεπάτησας ὁλοχλήρως" 
; ; 
2 É | 4 x 
ἐνέσχηψεν ἔρως γὰρ 


τοῦ χτίσαντος ἐν σοί, θεόφρον, 


101. Cf. Octoechos, éd. cit., p. 190. 


τ νυν Pa Pa 
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1 F 


θερμῶς χαὶ χτισμάτων ἀπημαύρωσε ἀν 


\ » , LL ᾽ 4 
τοὺς ἔρωτας εἰς τέλος ἀπωσάμενος. 


ἘΠ Ρ Εἰς πόχν καθαρὰν εἰσήλασας 
: ἐγχρατείας τὴν ποίμνην, πάτερ, 
48 χαὶ πρὸς πηγὴν ἤγαγες 
ἀθόλωτον τὴς ἀπαθείας αὐτήν, 
νοητοὺς θῆρας τροπούμενος, 
“Δ 4 τω -Ὁ ζ, ΄᾽ L 
120 ἣν χαὶ νῦν ταῖς πρεσδείαις σου διάσωσον. 


θεοτοχίον. Ε 


ΚΣ Ἰδού σε γενεαὶ δοξζζουσι 
γενεῶν, ὡς προέφης, χόρη" 
τοῦ χτίστου γὰρ γέγονας 
» 125 παλάτιον καὶ θεῖος οἶχος, 


« | 


de. ο΄ ἐν ᾧ χκατεσχήνωσεν ὁ ὕψιστος 


» 1 = 


Æ - σαρκὶ προσομιλήσας εἰς τὸ σῶσαι ἡμᾶς. 
D ANNEES 1, 
ᾧδὴ ε΄ : ὃ φωτισμός. 


“ si “ 
Oo θεῷ 
. » 7 D ᾽ ND ET, ἢ 
130 ἀνακείμενος, πάτερ, ἐν ταῖς ἐρήμοις 
+4 πάγον τῆς νυκτὸς ὑπέστης γενναίως 
À ες χαὶ τῆς ἡμέρας ἐχαρτέρεις τὴν καῦσιν 
χαὶ ἐγένου οἶκος σοφίας θεοῦ 
ΕΣ - es ΄ 
ἀρετῶν τῇ λάμψει 
Er. 135 ποικίλως κοσμούμιενος. 


Νεανιχῶς Ν, 
bre ἐπιδὰς τῇ ἀσκήσει γαστριμαργίας 
ὄφιν οὐ προείλου σύμόολον, πάτερ, 
᾽ F5) n A » = , NA 
ἀλλ᾽ ἐν νηστείχις χαὶ εὐχαῖς ἀνενόστοις 
140 καὶ ἁγνείας προσομιλῶν τῷ θεῷ 
εἰ μέτοχος ἐγένου 
τρυφῆς τῆς ἀμείνονος. 


OT 
Toy ἀρετῶν 
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ὑποδὺς τὴν ne πλάχας ἐδέξω 
145 CRUE μάχαρ, χειρ οἱ τῇ θείχ 


160 


165 


170 


199, νυτώμενος Cod. 


καὶ μοναζόντων τὴν πληθὺν 0 ἥδ τοῦ 
- u , Ἢ » La 
τῶν ἐνύλων πάντων ἀπέχεσθαι 
ἤγαγες εἰς ὄρος 


θεοῦ ἐπιγνώσεως. 
θεοτοχίον. 


Ὥφθης, ἁγνή, 
_ , æ ΠῚ 
τῷ προπᾶτορι χλίμαξ οὐρανομήχης 
ἔχουσα τὸν κτίστην τὸν χαθιδρυμένον" 
ἐχ σοὺ θεὸς γὰρ σαρχωθεὶς ἐπεφάνη 
\ = \ ὃ -ὩὉΦ ‘ 
χαὶ συνῆψε τὰ διεστῶτα πρίν 


ὅθεν θεοτόχον 


΄ ps 
σε πίστει δοξαζουεν. 
ἜΑ ΣΉ ΕΣ Ver Ἴ ΠΕ SCIE 
won (SE προς χυρῖον εχ χήτους 0 ὠωνας. 


Νυττόμενος 
τοῦ δεσπότου τῷ φίλ τρῳ χατέλιπες 

πᾶσάν σου τὴν αἴσθησιν 
ARS OM ‘0 

χαι αὐτῷ ἐπηχολούθησας 
-“ Ὧ, 7 \ 74 A 
ἐπ᾿ ὥμων τὸν ζυγὸν 

\ ἱ 

τὸν χρηστὸν σιράμιενος 


» À 
ἀνδριχῶς, εὐθυμίας φερώνυμε. 


Μυούμιενος 
ἀπορρήτων τὴν γνῶσιν, μαχάριε, 
» # 
ἐμυσταγώγησας 
τὴν σὴν ποίμνην τὰ οὐράνια 
χαθχίρων λογισμοὺς 
CHU € if σμ. ς 
A - \ 2 δ 
χαὶ παθῶν τὴν ἔφοδον 


ἀπελαύνων ταῖς σαὶς εἰσηγήσεσ y 


Ὃ βίος σου 


» ES τὸ “ N , 
ἐφάμιλλος τῶν ἄνω δυνάμεων, 


μα 
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175 πάτερ, γενόμενος 
΄ / 
παρρησίαν σοι δεδώρηται, 
ἡ χρώμενος ἀεὶ 


τῶν παθῶν λυτρώσασθαι 


" A / T x ATEN r 
T'Y σὴν ποιμὴν Χριστὸν ἐχδυσώπησον. 


180 θεοτοχίον. 


Νοήσας σου 
τὸ ἀπόρρητον, ἁγνή, μυστήριον, 
ὄρος χατάσκιον 
185 ᾿Αὐδαχούμ. σε προεκήρυξεν᾽ 
ἐχ σοῦ γὰρ ὁ πλαστουργὸς 
δι’ οἶκτον σεσάρχωτα:, 


᾽ » 5 τι Ἀν 
τὴν ἀρχαίαν ἐξαίρων ἀπόφασιν. 
χοντάχιον᾽ ἦχος β΄ : τὰ ἄνω ζητῶν. 


Κυμάτων πληθὺν 
190 ἀδρόχως περαιούμενος 
ἀσάρχους ἐχθροὺς 
τοῖς ῥείθροις τῶν δαχρύων σου 
χραταιῶς ἐρύθισας, 
θεοφόρε Εὐθύμιε ὅσιε, 
195 χαὶ θαυμάτων χάριν Ruby 
πρεσύεύεις ἀπαύστως 


ὑπὲρ πάντων ὑμῶν. 
οἶχος. 


"» La ἢ ἢ ΄ 
Ἀνοιξόν μου τὰ χείλη, τρισμάχαορ, 
300 εὐπροσδέκτοις πρεσθείαις σου 
παρεστὼς τῷ θεῷ, πανένδοξε Τὐθύμιε, 
Re NÉ ANS 
ἵνα ὑμνήσω τὸν θεῖον βίον σου 
χαὶ λαλή ἀξ! Le ἀοετάς σοι 
χαὶ λαλήσω ἀξίως τὰς ἀρετάς σου, 
ἅσπερ ἐν γῇ διὰ Χριστὸν 
205 τὸν θεὸν ἐχτετέλεχας" 


« / “' 4 LA 
ὁσίων στῦλος γὰρ ὥφθης 


204. ὥσπερ Cod. : ἅσπερ 6011". Kurtz. 
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χαὶ χανὼν μοναζόντων λαμπρότατος, 
ἰσάγγελον βίον χτησάμενος, 
εἰς τὰ ἄδυτα ὄντως χατῴχησας, 
210 πρεσδεύων ἀπαύστως 
ὑπὲρ πάντων ἡμῶν. 


τῷ αὐτῷ μηνὶ ὀχτωύρίῳ κε΄ : μνήμη τοῦ 
ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Εὐθυμίου τοῦ νέου τοῦ ἐν 


τῷ ὄρει Αθῳ ἀσχήσαντος. 


215 Ἐυὐθύμιε, φάνηθι ἡμῖν, προστάτα, 
τιμῶσι πιστῶς σὸν μετ᾽ εἰρήνης τέλος. 
πέμπτῃ καὶ δεκάτη, Τὐθύμιε, πότμον ἀνέτλης. 


ᾧδὴ ζ΄ : βάτος ἐν ὄρει πυρίφλεχτος. 


᾿Αὐραμιαίαν κτησάμενος 
20 γνώμην προφρόνως 
, τῆς ἐνεγχαμιένης σε 
μετανάστης γεγένησαι 
καὶ θεὸν ἑώραχας καθυπισχνούμιενον 
ἀμοιδήν σοι πλουσίαν" 
225 διὸ γεγηθὼς προθύμως ἔψαλλες" 
εὐλογητὸς Lei ὃ θεὸς 


ὁ τῶν πατέρων ἡμῶν. 


“έων τῷ πνεύματι, ὅσιε, 
τὰς μεθοδίας 
230 τοῦ ἐχθροῦ διέλυσας 
χαὶ νίκης τρόπαιαν ἀπείληφας 
τῷ ὅπλῳ φραξάμενος 
τοῦ δι᾿ ἡμᾶς σταυρῷ προσπαγέντος 
Χριστοῦ δεσπότου" 
585. 1 διὸ γεγηθὼς προθύμως ἔψαλλες" 
εὐλογητὸς εἶ ὁ θεὸς 


ὁ τῶν πατέρων ἡμῶν. 


218. πυράφλεχτος. — 225. χαθυπισχινούμενος. 


240 


LD 
rs 
σι 


Ὁ 
ot 
= 


255 


260 


270 
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Ὄρει εὐχῶν προσεπέλασοις 
ΑΥ ὦ ’ 
χαὶ ὑπεισδύνας 
τὸν γνόφον τοῦ πνεύματος 
θεοῦ ὀπίσθια τεθέχσαι 


ΕΥ 2,4 , 2 — LA 
χα! δόζαν χπειληφας τὴς διχχρίσεως 


= 


πεφυχώς, πάτερ, στῦλος" 


διὸ ἐχτενῶς δυσώπε: ῥύσασθαι 


πειρασμῶν τοῦ ἐχθροῦ 


τοὺς ἀνυμνοῦντάς σε. 
θεοτοχίον. 


Νόμου τὸ πλήρωμα τέτοχας͵ 
τὸν πρὸ αἰώνων, 

τὸν ἐχ πατρὸς υἱὸν 

σοφίαν τε καὶ δύναμιν 
ἐπ’ ἐσχάτων, πάναγνε, 

ὑπερφυῶς σαρχὶ 

διὸ εὐσεδῶς, παρθένε ἄχραντε, 
εὐλογητὸς εἶ τῷ x σοῦ 


τεχθέντι κράζομεν. 
Lo \ - 
SIN FENTE , = , 
(07, Ἢ «τὸν ἕν χαμίνῳ του πυρος. 


Ταῖς τῶν δαχρύων σου ῥοαῖς 

πυριφλέχτους ἡδονὰς ἀποτεφρώσας 
τῆς γεέννης τὸν poboy 

ἀπώσω, πάτερ σοφέ, 

τελείας ἀγάπης τοῦ κτίστου σου 
συγχραθεὶς τῷ φόδῳ 


᾽ 


εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 


Ὥσπερ ᾿Ενὼχ πρὸς τὸν θεὸν 
μετετέθης παρ᾽ αὐτοῦ εἰσδεχθείς, πάτερ, 
χαὶ ταῖς ἄνω χορείαις 
συναγελάζῃ βοῶν" 


€ - NE \ ΄ 
UUNELTE TA ξργὰ τον υριον 


δῷ 
1 
ot 


280 


τ 290 


295 


300 


Δ ἐς ; = ᾿ 
χαὶ ὑπερυψοῦτε 
εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 


Νὺν ἀχηρζτων δωρεῶν 


ἐντρυφῶν καὶ τρισηλίου λαμπηδόνος. 


ἐμφορούμενος, μάκαρ; 


τοὺς ὑμνητάς σου παθῶν 


χαὶ σχότους πρεσθείαις σου λύτρωσαι, 


[2 5 ‘ 
ὅπως ἐπαξίως 


Χριστὸν δοξολογῶμεν. 
θεοτοχίον. 


ἹΚατάραν ἔλυσας, ἁγνή, 


τὴν ἀρχαίαν τῶν βροτῶν, ἀρρήτῳ λόγῳ 


τὸν θεὸν συλλαδοῦσα. 
σεσαρχωμιένον Ex σοῦ 


δι’ οἶχτον, πανάμωμιε δέσποινα" 


“Δ € --- 
ὃν ὑπερυψοῦμεν 


εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 


« ὡδὴ θ΄ : τὸν ἐχ θεοῦ θεὸν λόγον. 


Λελαμπρυσμένος τῷ χάλλει 
τῆς ἀσχήσεως, μάχαρ, 


χαὶ περισεθλημένος τὴν στολὴν 


τὴς ἀφθαρσίας, [ὐθύμιε, 
χαὶ περιηνθισμένος 


στεφόνῳ δωρεῶν τῶν ὑπὲρ νοῦν, 


τῷ δεσπότῃ τῶν ὅλων 
παρέστηκοις γηθόμενος. 


Τὶς μὲν μονὰς ἀειζώους 


χατεσχήνωσας. μάκαρ; 


ΩΣ - 2 LL . La 
ἔνθα τῶν ἀποστόλων ὁ χορός, 
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στίφη μαρτύρων ὁσίων τε πληθύς, 


προφητῶν αἱ χορεῖαι 


- 1 , x x -- 
τῶν πόνων ἀμοιδὰς παρὰ θεοῦ 


279. δοξολογοῦμεν cod. : δοξολογῶμεν corr. Kurtz. 
μ YO 
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εἰληφὼς ἐπαξίως, 
Ευὐθύμιε τρισόλόιε. 


= € SE 4 
305 Ολολαμπὴς θεορρήμων 
γεγονώς, ταῖς ἀχτῖσι 
φωτὸς τοῦ τρισηλίου τηλαυγῶς 
χαταστραπτόμιενος, αἴτησαι 
τῶν πταισμάτων τὴν λύσιν, 
ΡΝ Ν ALES mn 
310 χοχῶν ἀπαλλαγὴν HAL τῶν δεινῶν 
ἀλλοτρίωσιν πᾶσι 


. τοῖς πόθῳ σοι προστρέχουσι. 
θεοτοχίον. 


- bee à ip 
Σωματωθεὶς ἀπορρήτως 
UN ΄ - er 
315 ὁ δεσπότης τῶν ὅλων 
ëx σοῦ, θεοχυῆτορ Μαριάμ, 
τέλειος γέγονεν ἄνθρωπος 
Ν A ΄ 
χαὶ τεχθεὶς ὡς πρὸ τόχου 
παρθένον διετήρησεν ἀγνην᾽ 
TRE à 
320 OV ἱχέτευε σῶσαι 
δύ \ \ RES 
χινδύνων τὰς ψυχὰς ἡμιῶν. 
Κοταθασία : ἅπας γηγενής. 
ἐξαποστειλάριον : γυναῖχες ἀχουτίσθητε. 


Τοῦ κόσμου τὴν εὐπάθειαν 
532 ὡς μοχθηρὰν ἐξέχλινας 
χαὶ ἀτροφίᾳ τὴν σάρχα 
μαράνας ἀνεχαίνισας 
ψυχῆς τὸν τόνον, ὅσιξ, 


Η 1 ΄ 
χαὶ δόξαν κατεπλούτησας 


330 οὐράνιον, ἀοίδιμε" 
διὸ μὴ παύση πρεσδεύων 
ὑπὲρ ἡμῶν τῷ χυρίῳ. 
ἕτερον : ἐπεσχέψατο ἡμᾶς. 
Μόνα ποθήσας, ὦ πάτερ; 


326. ἀτροφίων, 


Es 


3 


ἢ 


339 


10 


τῷ 
ὧτ 


26. οὕτω cod. : 
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τὰ ὁδηγοῦντα πρὸς ζωήν, 
τὴν στενὴν καὶ τεθλιμιμένην 

ἀνεπιστρόφως σὺ ὁδὸν 
διώδευσας, χεκτημένος 

τὴν θεοτόκον ὁδηγόν. 


2 Ἂν ν 
εἰς τοὺς αἴνους 
πᾶσα πνοή. προσόμοια δ΄. 
ἦχος α΄ : τῶν οὐρανίων ταγμάτων. 


Τὰς τῶν γηΐνων φροντίδας - 
ἀποσεισάμενος, 
ζωῆς τῆς οὐρανίου 
ἐπεθύμησας, πάτερ᾽ 
ὅθεν σὺν ἀγγέλοις νῦν συνοιχῶν 
τοὺς τιμῶντάς σε φύλαττε 
πάσης ἀνάγχης, Ἐῤθύμιε ἱερέ, 
τὸ τοῦ Ἄθω μέγα χαύχημα. 


Τοὺς συγγενεῖς σου, τρισμάχαρ, 
λαθών, ἐξέφυγες 

τοῦ βίου τὰς πορείας 
χαὶ ὡς ἔλαφος ὄντως 

διψῶσα τῇ ἐν Ἄθῳ τρέχεις πηγὴ 
τοῦ πιεῖν τε χαὶ νίψασθαι" 


ἧς καὶ τυχὼν εὐφροσύνης πάνυ τερπνῆς 


ἀπολαύεις, παμμιαχάριστε. 


Τὸν ἐν τῷ ὄρει τοῦ ‘Abo 
λαμπρῶς ἀσχήσαντα 
à ΐ 3 

χαὶ χαθελόντα πάσας 


- » - x 2? 
τοῦ ἐχθροῦ τὰς ἐνέδρας 


᾿ ’ «ἃ A = 
νηστείαις, ἀγρυπνίαις, εὐχαῖς χαὶ ῥοαῖς 


τῶν ὃ αχρύων Εθύμιον 


σὺν Ἰωσήφ τε τῷ τούτου συνασχητῇ 


τούτον Où τούτῳ 601}. Kurtz. 
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ἐπαξίως εὐφημιήσωμεν. 


᾿Αγγελικῶς διανύσας 
\ ’ 172 
τὸν βίον, ὅσιε, 
Η ANS 
20 παρὰ θεοῦ ἐδέξω 
τῶν πόνων τὰ γέρα 
χαὶ μύρα εὐωδίας σου τὰ ὀστᾶ 
\ 
-Ὁ - δ ν᾿ 
τοῖς πιστοῖς χαὶ ἰάματα 


πᾶσι παρέχουσι, πάτερ' ὅθεν τὴν σὴν 


[ 
a 


εὐλασῶς μνήμην γεραίρομεν. 
δόξα. ἦχος TÀ. GB. 


Δεῦτε, ἅπαντες πιστοὶ 
χαὶ μονασταὶ τοῦ "Ale, 
τὴν σεπτὴν τῶν ὁσίων 
40 ψνημην τιμήσωμεν 
Εὐθυμίου τοῦ μάκαρος 
Ἰωσήφ τε συνασχητοῦ αὐτοῦ 
χαὶ βασιλείου ἱεράρχου 


Θεσσαλονίχης προέδρου" 


νῶν 
Qt 


οὗτοι γὰρ οἱ οὐρανόφρονες 
τὰ ἐν χόσμῳ λιπόντες 
, _ ἊΝ ” 4, 
ἐν τῷ ὄρει τοῦ Αθω ἐξήσκησαν 
, \ € 1 = 
χαὶ τοὺς ὑπὲρ ἀρετῆς 
ἀγῶνας τελέσαντες 
50 ζωὴν τὴν αἰώνιον ἐκληρώσαντο 
χαὶ παρρησίᾳ τῷ θρόνῳ 
- LA 
τῆς τρισηλίου θεότητος 


παριστάμενοι 


ὑπὲρ εἰρήνης τοῦ χόσμου 
χαὶ ταὶς ψυχαῖς δοθῆναι 
A 4 ” 
τὸ μέγα ἔλεος. 
{ £ 
δοξολογία μεγάλη καὶ ἀπόλυσις. 


13-44. Si l'office a Basile pour auteur, ces deux incises sont évidemment 
addition postérieure. 


une 


k È Le 2 2 VA NE r 
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εἰς τὴν λειτουργίαν τυπικὰ καὶ Ex τοῦ 
χανόνος ᾧδὴ γ΄ χαὶ ς΄. 


ἹῬῦσαί με τοῦ βίου παντοδαπῶν 
πειρασμῶν καὶ πάσης 
ἐπηρείας τοῦ πονηροῦ, 
Ἐθύμιε πάτερ, 
65 Ἄθω τὸ μέγα χλέος, 


τὸν πόθῳ προσφυγόντα 
- » / 
τῇ ἀντιλήψει σου. 


Eh 61 sq. Ce tropaire ne fait pas partie de l'office; c'est sans doute une composi- 
3 : tion du copiste, : 


NOTES 


1. (Ὁ. 16,14) Κώμη δὲ... Où προσηγόρευτο. L’orthographe de ce nom varie avec 
les manuscrits. Celui de Lavra porte ‘Oÿà, celui de Vatopédi ᾿Οψὼ, celui de 
Saint-Pantéléimon ‘Oÿ&. La lecon du Vatopedinus m'a paru préférable à toute 
autre. Quant à l'emplacement du village natal d'Euthyme, on doit évidemment 
le chercher dans les environs immédiats de la moderne Angora, mais je n'ai 
pas été assez heureux pour l’y retrouver. 

2. (P. 17,24) ᾿Απὸ Δέοντος μὲν τοῦ θηριωνύμον. L'empereur ici désigné est Léon V, 
dit l’'Arménien, dont le règne va du 13 juillet 815. au 21 décembre 820. C’est lui 
qui ouvrit, en décembre SIA, la seconde phase de l’iconoclasme par une confé- 
rence qu'il eut personnellement avec le patriarche Nicéphore, assisté de prélats 
et de moines, Vila Leonis Armeni, Migne, P. G., CVHI, 1028 et 1029. Nicéphore, 
chassé du siège patriarcal, le 15 ou le 20 mars 815, en fut la première victime. 
AA.SS. Martii, το I, p. 316. Le 1° avril 810 a lieu lintrusion de son succes- 
seur, Théodore Cassiteras, fils du patrice Michel Mélissène, et, aussitôt après, un 
synode où l'opinion du souverain sur le culte des images est déclarée la seule 
foi de l'Église. Les moines restés fidèles à l’orthodoxie sont jetés en prison, puis, 
en janvier δ᾽. au cœur de l'hiver, envoyés en exil. Bientôt pourtant, l'empe- 
reur se ravise, et, durant l'été de cette même année 810, il essaie de séduire et 
d corrompre les partisans des images; besogne féconde en succès, qu'il confie 
au fameux Jean Morokharzianos, surnommé Grammaticos et devin ou sorcier, 
plus connu sous le nom de Jannis, celui-là même qui devait occuper le trône 
patriarcal de 832 à 849 ou S{3. Hypocrite ou violente, la persécution ne cessa 
qu'à la mort de Léon. Ce prince, dont il est juste, d’ailleurs, de reconnaitre le 
grand génie politique et guerrier, perdit à la fois, comme on sait, le trône et la 
vie dans la nuit de Noël 820, alors qu'il tomba sous le fer des assassins contre 
l'autel même de l'église du Phare, où il avait cherché un refuge. Notre hagiogra- 
phe ne manque pas de rappeler cette circonstance vengeresse : ἐν τόπῳ ἁγίῳ... 
τομῇ» μαχαίρας ἀπορρήξας ψυχήν. 

3. (P. 17,27) Καταλήγουσα δὲ εἰς ξόδομον ἔτος τῆς ἐπιχρατείας Μιχαὴλ τοῦ ἀπὸ ἐξκουδί- 
των. Avant d'arriver au pouvoir par l’assassinat de Léon l'Arménien, Michel IL 
le Bègue avait commandé la cohorte des Excubiteurs : Μιχαὴλ δὲ, dit Léon le 
Grammaticos, ὁ τὴν τοῦ ἐξχουδίτων τάγματος ἀρχὴν διέπων. P. G., CVII, 1041 Ὁ. 
Sur ce corps de la garde impériale, voir G. Schlumberger, Sigillographie de lem- 
pire byzantin, Paris, 1884, p. 34. Par un édit publié trois jours après son avè 
nement, Michel rappela tous les proscrits de Léon l'Arménien, mais sans réta- 
blir le culte des images. Il chercha, l’année suivante, à mettre sur un pied 
d'égalité les amis et les ennemis des images en les convoquant ensemble à un 
synode. Ayant échoué, il entra à son tour dans la voie déjà suivie par son pré- 
décesseur. Voir sur cette nouvelle apparition de l’iconoclasme, Héfélé, Histoire 
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des conciles, trad. Delarc, τ. V, p. 232-235. En fixant à la seplième année de ce 
règne la fin de l’iconoclasme, l'hagiographe a voulu peut-être faire allusion à la 
seconde ambassade envoyée par l’empereur, en 827, à Louis le Débonnaire, 
avee un mémoire justificatif. Pagi, ad ann. 827, 14. Quoi qu'il en soit, il y ἃ 
ici une erreur évidente, la persécution n'ayant pris fin qu'à l'avènement de 
Théodora et de son fils Michel III (842). C’est sans doute à dessein que notre au- 
teur ἃ passé sous silence les persécutions de l'empereur Théophile (829-842). 

1. (P. 17,31) ὡς εἶναι ἔτος — ἑξακ:σχιλιοστὸν τριαχοσιοστὸν τριαχοστὸν δεύτερον. L’an- 
née 6332 de l'ère mondaine de Constantinople s’est ouverte le 1“ septembre 823 
pour se terminer le 31 août 5914. Notre saint est donc venu au monde entre ces 
deux dates extrèmes, plus probablement en 825, si l’on prend à la lettre l’indica- 
tion d'âge, dont il va être question dans la note suivante. 

D. (P. 19,29) Ἔτος ἣν τοῦτο — ἀχταχοσιοστὸν πεντηχοστόν. Les multiples indica- 
tions chronologiques accumulées en ces quelques lignes sont loin de concorder 
entre elles; l’année du monde jointe à l’âge d'Euthyme paraît seule devoir être 
retenue. L'an 6390 de l'ère mondaine va du 1e septembre 841 au 31 août S42. 
En 81). Euthyme, né en 83/8241, avait dix-sept ans accomplis ou entrait dans 
ses dix-huit ans, ce qui suffit à justifier le mot de l'hagiographe : τῆς μὲν ἀπὸ 
γεννήσεως τοῦ ἁγίον ἀγωγῆς ὀχτωχαιδέχατον. Je dis 81]. et non S42, puisque le dé- 
part en question eut lieu en septembre. L'an de l'incarnation 850, donné comme 
correspondant à lan 6350 du monde, est une erreur manifeste. Il en est de 
mème de la coïncidence indiquée entre le jour de la semaine et le quantième 
du mois, entre le dimanche (ἣν γὰρ χυριαχὴ τῶν ἡμερῶν) et le 15 septembre, fête 
de saint Nicétas; elle ne se vérifie à cette époque qu'aux dates suivantes : 827, 
892, 838, 849, 855. Or, toutes ces dates doivent être éliminées, puisqu'elles son 
en contradiction avec les autres indications chronologiques de notre Vie. La 
coïncidence ne semble avoir été ajoutée que pour embellir le départ du héros, 
mais sans le moindre souci de l'exactitude, en dépit des apparences contraires. 
En 841, le 15 septembre tomba un jeudi. 

6. (P. 20,3) τὰς τοῦ ᾽Ολύμπου ἐπικαταλαμόάνει ἀχρωρείας. Il s'agit de l'Olvmpe bi- 

thynien, près de Brousse, si renommé pour le nombre de ses monastères que 
les Turcs comme les Grecs l’appellent encore Montagne des moines, Kechich 
Dagh, Καλογέρων ὄρος. Le lecteur trouvera une bonne notice sur l'Olympe mo- 
nastique dans les Acta Sanclorum Novembris, τ. II, p. 322-325. 
7. (Ρ. 20,5) Ἰωαννικίῳ τῷ θεοφόρῳ πατρί. Les Vies de saint Joannice le Grand, 
le plus célèbre des.ermites de l'Olympe, ont été éditées avec soin par le R. P. Van 
den Gheyn dans le volume que je viens de citer des Acta Sanclorum, p. 911- 
190. Le savant éditeur a dressé dans le Commentarius praevius, p.322, une bonne 
table chronologique de la vie de son héros, dont il est utile pourtant de rap- 
procher deux corrections importantes, l’une faite-par l'éditeur lui-même (ἰδία... 
p. 383), l’autre par le R. P. Pargoire (Æchos d'Orient, t. IN, p. 75-80). I! résulte 
de ces divers travaux que Joannice, né en 793, mourut le mercredi 3 novembre 
846, peu d'années après l’arrivée d'Euthyme au mont Olympe. 

8. (P. 21,12) Ἰωάννῃ αὐτῷ προσαγορευομένῳ. Le personnage dont il est ici ques- 
tion doit sans doute être identifié avec ce Jean, higoumène du monastère d’An- 
tidius, plusieurs fois nommé dans la Vie de saint Joannice, t. cit., p. 323 f, 340 a, 
511 a, 841 f, 366 b. En ce cas, c’est dans le monastère d’Antidius, l’un des plus 
célèbres de l'Olympe, que notre saint se serait consacré à Dieu. Sur ce monas- 
tère, voir l'index du t. cité des Acla Sanclorum. 

9. (P. 21,21) πρῶτον ἔτος Θεοδώρας ai Μιχαήλ. A Théophile, mort le 20 janvier 
812, succédèrent Théodora, sa femme, et Michel IT, son fils, dont la premiere 
année va, par conséquent, du 20 janvier 812 au 19 janvier 815, Quant à la res- 
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tauration des images, dont l’hagiographe rapproche le souvenir de la profession 
monastique d’'Euthyme, elle n’eut officiellement lieu qu'au début de la seconde 
année du règne, le 11 mars 819. Cette dernière date, sur laquelle on ἃ tant dis- 
cuté, est désormais acquise, grâce aux travaux du R. P. Van den Gheyn, t. cit., 
p. 317-3%; de De Boor, Byzantin. Zeilschrift, IV (1895), p. 419-453; de A. Vassi- 
liev, Byzance el les Arabes (en russe), Saint-Pétersbourg, 1900, 142-146. 

10. (P. 21,29) τῶν Πισσαδινῶν λεγομένῳ χοινοδίῳ. Ce couvent de lOlympe n'a 
laissé, que je sache, aucune autre trace dans l’histoire. 

11. (Ὁ. 24,21) Meboôtou τοῦ ἁγίου. Les débuts du patriarcat de Méthode coïnci- 
dent avec la restauration des images et l'institution de la fête de l’orthodoxie en 
mars 849. Méthode mourut le 14 juin 847. Les πέντε ἐνιαυτούς de l’hagiographe 
ne sont done pas des années complètes. La Vie de saint Méthode se trouve dans 
Act. SS., Jun., IT, 961-68; P. G., C, 1244-61. Voir aussi sur ce saint les deux ré- 
cents articles du R. P. Pargoire, Échos d'Orient, NI (1903), p. 126-131 et 183-191. 

12. (P. 24,22) ᾿Ιγνάτιος ὁ ἱερός. Le premier patriarcat de saint Ignace va du 
4 juillet 847 au 23 novembre 898. Voir les textes réunis dans A. Vassiliev, 0p. cil., 
p. 149. En fixant à dix ans seulement la durée de ce pontificat, l’hagiographe 
reste done un peu en decà de la vérité. Du reste, Basile, en ce passage, atténue 
le plus qu'il peut les circonstances de la chute d’'Ignace. Au lieu d'expulsion 
violente, il parle de retraite volontaire (ὑποχωρεῖ), provoquée par fatigue ou dé- 
goût de la lutte. 

15. (P. 24,29) τῇ ἑαυτοῦ μονῇ — ἐπιδίδωσι. Les couvents fondés par saint Ignace, 
au nombre de quatre, peuvent se diviser en deux groupes : d’un côté, le groupe 
insulaire composé des trois maisons religieuses de Plati, de Niandro et d’An- 
dérovithos, que le pieux higoumène établit avant son premier patriarcat; de 
l'autre, le groupe de terre ferme représenté par la maison de Satyre ou de saint 
Michel que le saint patriarche organisa aux dernières années de sa vie. Voir 
l'excellent article du R. P. Pargoire, Les Monastères de saint Ignace et les cinq 
plus petits ilols de l'archipel des Princes dans le Bulletin de l'Institut archéolo- 
gique russe de Constantinople, t. VII, p. 1-36. Tant que le monastère de terre 
ferme n'eut pas été fondé, c’est à Térébinthos ou Andérovithos qu'Ignace parait 
avoir eu son couvent de prédilection; c’est à ce couvent que s'applique le mot 
de notre hagiographe : ἐν τῇ ἑαυτοῦ μονῇ. Nous savons, en effet, par le biographe 
d'Ignace, qu'en expulsant celui-ci du palais patriarcal, on le conduisit πρὸς τὴν 
νῆσον Τερέδινθον, P. (ἰ.. CV, col. 505. Le même biographe nous raconte au même 
endroit les multiples tentatives faites auprès d’Ignace pour lui arracher sa dé- 
mission. On sait qu’elles demeurérent inutiles, et que les quelques lignes, arra- 
chées violemment trois ans après (διε. col. 521 D), ne sauraient justifier la 
phrase de notre hagiographe : βιδλίον τῆς παραιτήσεως τῇ ἐχχλησίᾳ͵ ἐπιδίδωσι. 

14. (Ρ. 25,5) Φώτιος γὰρ ἣν ὁ μαχάριος. Installé le 25 décembre 858, Photius fut 
chassé pour la première fois le 25 septembre 807. Cf. A. Vassiliev, op. cil., p. 150. 
Son intrusion provoqua, comme on sait, au sein de l'Église grecque elle-même 
un schisme de près de quarante ans (858-897). À la manière dont Basile parle 
des deux patriarches rivaux, Ignace et Photius, on n’a pas de peine à deviner à 
quel parti il appartenait. Quoi qu'il en soit, c'est cette intrusion qui fournit à 
Euthyme l'occasion de quitter lOlympe. Son départ eut lieu, selon toute vrai- 
semblance, dans les premiers mois de l'an 859 ou dans les derniers jours 
de 858. 

15. (P. 26,8) Θεοδώρῳ τῷ ἀσχητῇ. Ce personnage est peut-être le même que le 
moine de même nom, dont il est question dans la Vie de saint Joannice, p. 366 f. 

16. (P. 26,16) τῇ ὀγδόῃ ἡμέρα. Après la prise du grand habit (τοῦ μεγάλου σχήμα- 
τος). autrement dit après la profession solennelle, le nouveau profès doit, d’après 
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les anciennes rubriques, demeurer dans l’église pendant sept jours consécutifs 
et s’y abstenir de toute espèce de travail : ‘O τοιοῦτος οὖν μοναχὸς προσχαρτερεῖ 
ἐν τῇ ἐχχλησία ἡμερὰς ἑπτὰ σχολάζων ἀπὸ παντὸς ἔργου, ἄνευ ἀναγνώσεως, εἰ ἐπίσταται. 
Goar, Zuchologion, Paris, 1647, p. 917. Le huitième jour, on prononce sur le 

profès la prière appelée par notre hagiographe d’un terme générique (τῆς ἀπο- 
λύσεως), mais désignée généralement dans les rituels par les termes de εὐχὴ εἰς 
τὴν ἀποχουχούλισιν, εὐχὴ εἰς τὸ ἀποχουχουλίσαι. Cf. Goar, op. cil., p. 519-522. 

17. (P. 26,18) πέντε χαὶ δέχα — ἐνιαυτούς. La durée du séjour au mont Olympe 
n'est indiquée qu'approximativement. On ἃ vu qu'Euthyme sy était rendu en 
septembre 841 et qu'il en était parti après la chute d’Ignace, par conséquent 
après le 23 novembre 858. Cela fait un peu plus de quinze ans, à moins de re= 
garder comme erronées les données relatives à la fuite d'Euthyme de son pays 
natal. 

18. (P.26,22) τῇ Νιχομηδέων οὖν μιητροπόλει. la moderne Ismidt, au fond du golfe 
de même nom, appelé encore golfe Astacène. Cf. Vital Cuinet, La Turquie d'A- 
sie, t. IV, Paris, 1894, p. 355 566. 

19. (Ὁ. 32,19) τῶν τριῶν — ἐνιαυτῶν. Le séjour d'Euthyme au fond de la grotte 
ayant duré trois années complètes après quarante jours passés à ne manger que 
de lherbe, on peut fixer la fin de ce séjour et le voyage du saint à l'Olympe vers 
le milieu de 862. 

20. (P. 35,6) Μαχρόσινα τῷ τόπῳ ὄνομα. Cette localité se trouvait, observe l’hagio- 
graphe, πλησίον τῶν χωρίων, par conséquent dans le voisinage de Hiérisso, à la 
naissance de la péninsule athonite. 

21. (Ὁ. 93,19) ἐν τῷ τοῦ μάρτυρος Σῴζοντος δόμῳ. Cette église de Saint-Sozon à 
Thessalonique n’a pas encore été signalée, que je sache, par les nombreux géo- 
graphes qui se sont occupés de la métropole macédonienne. 

22. (P.34,10) ἐν στύλῳ ἑαυτὸν... ἀναδιδάζει μετάρσιον. Notre saint devra être ajouté 
à la liste des Styliles, dressée avec tant de soin par le R. P. Hipp. Delehaye, Les 
Styliles, saint Siméon el ses imilaleurs, dans Pevue des questions historiques, nou- 
velle série, XIIT (1895), 52-103. 

23. (P. 34,18) Θεόδωρος δ᾽ ἣν ὄνομα τῷ ἀρχιερεῖ. L’ordination d'Euthyme au diaco- 
nat à dû avoir lieu vers S63/861; c’est donc jusque vers cette époque qu'il 
faut faire remonter l'épiscopat de Théodore. En 868, ce même prélat procédera 
à l'installation comme higoumène de Théopiste, la fille de sainte Théodora: en 
869 comme en 879, on le retrouvera parmi les signataires des deux conciles 
tenus alors à Constantinople. Voir la notice que je lui ai consacrée dans les 
Échos d'Orient, IN (1901), p. 218-219. 

24. (Ρ. 94,36) νῦν δ᾽ αὖθις καὶ ἱερέα. Il est bien question un peu plus haut (1. 19) de 
lordination d’Euthyme au diaconat (ὑφ᾽ οὗ χαὶ διαχόνον χειροτονίαν... κατεδέξατο), 
mais on ne trouve dans sa biographie que cette simple allusion à son élévation 
au sacerdoce; celle-ci aurait eu lieu vers 867, immédiatement avant le départ 
d'Euthyme pour l'Ile-Nouvelle. 

25. (P. 34,29) τῇ τῶν Νέων ἐπιλεγομένῃ νήσῳ. On l'appelle aujourd’hui Saint-Eus- 
trate (ἅγιος Εὐστράτιος) : elle fait partie du diocèse de Lemnos. 

26. (P. 37,15) Σιδηροχαυσίοις, actuellement Μαδεμοχώρια, près de Hiérisso, où Jean 
le Colobos (nous dirions le Courtaud) fonda bientôt un monastère. Modeste au 
début, — un acte de 889. l'appelle simplement λιθομιάνδριον, Vis. Vremennik, N 
(1898), p. 486, — il prit plus tard d'assez vastes proportions. Quand les premiers 
ermites dé PAthos se rendaient à Hiérisso pour leurs affaires, e’est au monas- 
tère du Colobos qu'ils étaient hébergés, 1bid., p. 489 sq. Voir aussi Porphyre 
Ouspensky, Hisloire de l'Athos (en russe), t. HI, Kiev, 1877, p. 295 sqq. Je ne 
sais absolument rien de l'histoire ultérieure de Syméon. 
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37. (Ρ. 37,17) Ἐν τοῖς Βραστάμον λεγομένοις τόποις. Cette localité de la péninsule 
chalcidique est située à la naissance même de lAthos et porte encore aujour- 
d'hui le même nom. 

28. (P. 38,23) Περιστεραῖς ὄνομα τῷ τόπῳ. Comme le biographe l'indique, Péri- 
stéra était située dans les montagnes des environs de Thessalonique, du côté de 
l'Est. M. K. F. Kinch, professeur à l'Université de Copenhague, a été assez 
heureux pour retrouver l'emplacement du monastère fondé par Euthyme à 
vingt kilomètres de Salonique. Il en ἃ publié la description, accompagnée de 
plans, dans Festskrift til J. L. Ussing à andledning af Hans S0-aarige fodselsdag 
10 avril 1901, Copenhague, 1900, p. 144-155, en attendant de pouvoir écrire sur 
ces intéressantes ruines une monographie complète. Je suis heureux de profiter 
de cette circonstance pour remercier publiquement le docte archéologue pour 
m'avoir obligeamment communiqué son travail. Voir également une courte note 
publiée par lui dans la Bys. Zeitschrift, XI (1902), p. 663-664, et une autre de 
M. P. N. Papageorgiou dans Byz. Zeit., VII (1898), p. 99. 

29. (P.41,7) ἔτος ἦν τοῦτο — ἔτος τέταρτον, ivô. ε. Basile, suivant son usage, 
entasse ici l’une sur l’autre plusieurs indications chronologiques, qui sont mal- 
heureusement loin d'être également exactes. L'an du monde 1379 va du 1°" sep- 
tembre 870 au 31 août S71. La quatrième année du règne des empereurs Basile 
et Constantin correspond exactement à la même période. On sait, en effet, que 
l'empereur Basile s'empara du pouvoir par l'assassinat de Michel If dans la 
nuit du 23 au 24 septembre 867; par suite, sa quatrième année va du 24 septembre 
870 au 23 septembre 871. S'il y a accord entre ces deux données, il n’en va pas 
de même de l’indiction. L'indiction V, fournie par l’hagiographe, correspond 
à l'an du monde 6380 et va du 15" septembre 871 au 31 août 872. Quant à l'an 
879 de l’Incarnation, indiqué par nos mss., il est évidemment exelu par les 
trois autres données. Somme toute, l’année 871 a les plus grandes chances 
d'être la véritable date de l'inauguration du monastère. On pourrait même, 
pour utiliser lindiction, fixer cette dédicace dans les derniers mois de 871, par 
exemple au 30 novembre, fête de saint André, le titulaire de l'église. On aban- 
donnerait bien ainsi l'an du monde, mais on ne s’écarterait pas de la quatrième 
année du règne de Basile ni de l'indiction, double indication, dont la particu- 
larité même mérite quelque attention. f 

30. (P. 46,6) ἐν τῇ Σερμυλίᾳ λεγομένῃ κώμῃ. Sur les anciens textes relatifs à cette 
ville, voir le Thesaurus 5. v. On l'appelle aujourd’hui Ormylia. Elle est située au 
pied du mont Tricorpha, à l'Est, à la naissance de la presqu'ile de Longos, sur 
le bord du golfe de Cassandra’ ou de Toroni. Elle comprend environ trois cents 
foyers et dépend, au point de vue ecclésiastique, du métropolitain de Cassandra. 
Cf. Nic. Chrysanthides, Αὐτοσχέδιος περιγραφὴ τῆς Χαλχιδιχῆς Χερσονήσου, Constan- 
tinople, 1870, p. 14-15; M. Chrysochoos, ’Eretnpis Παρνασσοῦ, t. IV (1900), p. 104-113. 
Ce dernier n’a guère fait que mettre en grec les renseignements à lui fournis 
par M. K. F. Kinch. 

31. (P. 46,11) ᾿Αντωνίου τοῦ ἐν Κρανέαις. Cette localité est peut-être identique 
à la Κραναία ou Κρανέα, que certains actes nous présentent comme située sur le 
rivage (πλησίον τοῦ αἰγιαλοῦ) non loin de Hiérisso. Cf. L. Petit, Actes de l'Athos. 
I. Actes de Xénophon, Saint-Pétersbourg, 1903, N° VII, 173, 199, 178, 305; N° XI, 
204. Quant au moine Antoine, on devra le ranger désormais parmi les auteurs 
pauliciens, si nombreux à cette époque, et dont les ouvrages ont disparu. Nous 
ne connaissons du sien que le titre : Τὰ ἀπόχρυφα τοῦ εὐαγγελίου. 

32. (P. 46,23) ὡς ἔθος ἐστὶ τοῖς μονάζουσιν. Après la vêture du grand habit, le 
moine, on l'a vu déjà, doit rester sept jours entiers dans l’église sans se livrer 
au moindre travail. Aprés la prise du pelil habit, il doit en passer cinq (Goar, 
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Euchologion, p. 481). Après la simple tonsure monacale, il doit.sans doute d’une 
facon analogue en passer trois, mais le rituel n’en dit rien. 

33. (P. 47,16) Κατὰ τὴν Κορωνίαν λεγομένην λίμνην. Étienne de Byzance (S. v. 
Κορώνεια) ne cite pas moins de cinq localités de ce nom. Les indications fournies 
par notre hagiographe sont trop vagues pour permettre une identification 
absolument certaine. Toutefois M. K. F. Kinch, l'un des archéologues qui ont le 
mieux étudié la péninsule chalcidique, estime que la Κορωνεία λίμνη de notre Vie 
correspond au lac moderne de Saint-Basile (‘Ay. Βασίλειος) entre le golfe Ther- 
maïque à l'Ouest et le golfe Strymonique à l'Est. M. Chrysochoos s’est empressé 
de publier en se l’appropriant cette intéressante découverte de l’archéologue da- 
nois. Voir Ἐπετηρὶς Παρνασσοῦ, t. IL (1899), p. 142. 

91. (P. 48,11) ὁ μὲν οὖν ἅγιος — ὡς ᾿Ιωσὴφ ὑπαναγνωρίζεται. Ce passage est im= 
portant pour la chronologie de notre Vie. Après quatorze ans passés ἃ Péristéra, 
Euthyme revoit les siens, qu'il avait quittés depuis quarante-deux ans. Le dé- 
part d'Euthyme, on l’a vu, eut lieu le 15 septembre 841. L'arrivée des siens, 
quarante-deux après, dut s'effectuer vers S83/884; à cette époque, le monas- 
tère de Péristéra, inauguré en 871, comptait moins de quatorze ans d'existence. 
Mais l’'hagiographe fait sans doute partir ses années de l’arrivée même d'Eu- 
thyme à Péristéra, un ou deux ans avant l'inauguration du nouveau couvent. 
D'après la Vie abrégée du saint contenue dans l'Alhonski Palerik et les Petits 
Bollandistes, Euthyme se serait lui-même rendu dans sa patrie pour y prendre 
ses parents et les amener à Péristéra; le texte original ne parle pas de ce voyage, 
avec lequel la comparaison entre Euthyme et le patriarche Joseph n'aurait plus 
sa raison d'être. 

39. (Ὁ. 48,16) Kai δὴ Μεθόδιον τὸν ἱερὸν τῆς Θεσσαλονίχης ἀρχιεπίσκοπον. J'ai montré 
ailleurs que l’évèque Méthode ἃ dù mourir en 880-800, Cf. Échos d'Orient, IN 
(1901), p. 220. D'autre part, un document publié par Alexandre Lavriotes dans 
Viz. Vremennik, V (1898). p. 485, nous révèle le nom du prélat qui siégeait en 
883 à Thessalonique : c'était Grégoire. Ce document où le nom de notre saint 
figure parmi les signataires est de lan du monde 6390, mois d’août, indiction 
première. Mais à l'an du monde 6390, qui va du 1° septembre SSI au 31 août 
882, correspond l’indiction 15, et non l'indiction 1". Celle-ci va du l‘° septembre 
882 au 31 août 883 et correspond à l’an 6391. Il est probable que l'éditeur de 
Ταῦτα aura oublié un petit & à l’année du monde. Quoi qu'il en soit, le {erminus 
a quo de l'épiscopat de Grégoire doit être fixé vers 882, au moins. D’après la Vie 
abrégée de notre saint, publiée dans l'Afhonski Palerik et les Petits Bollandistes, 
le gouvernement des deux monastères fondés par Euthyme aurait été confié à 
l'évêque Méthode. Il y là une erreur. C’est à son propre petit-fils (τῷ υἱωνῷ) 
Méthode et à Euphémie, sœur de ce dernier (τῇ τούτου épatuow), qu'il remit, au 
premier, le monastère des hommes, à la seconde, le couvent des femmes. 

36. (P. 48,24) τὰ τοῦ Ἄθωνος — ἀρωτήρια. La tradition, enregistrée par le 
rédacteur de la Vie abrégée, dont je viens de parler, fixe l'emplacement de ce 
dernier séjour d'Euthyme à lAthos dans la partie du versant oriental de la 
montagne qui s'étend depuis la skite de Sainte-Anne jusqu'à la laure de 
Saint-Athanase, vers l'endroit où s'élève de nos jours la skite de Causocalybi. 


37. (P. 48,39) τῇ ἑδδόμῃ τοῦ μαΐου — μηνὸς σχηματισάμενος. Précieux renseigne μὴ 
ment liturgique, que la plupart des synaxaires ont laissé de côté. De tous les Ν 
manuscrits dépouillés par le R. P. H. Delehaye pour l'édition de son précieux ἢ 


Synaæarium Ecclesiae Constantinopolitanae, le Hierosolymitanus δ. Crucis 40 
et le Patmiacus 266 sont les seuls à nous fournir la notice, au 7 mai : ‘H με- 
τάθεσις τῶν λειψάνων τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Εὐθυμίου τοῦ μεγάλου. Cf. op. cit,, 
p. 661, 92. 
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38. (Ρ. 48,32) τῇ Ἱερᾷ λεγομένῃ νήσῳ. Plus d’une ile ἃ porté le nom de Hiéra. 
Voir le Thesaurus s. v. Celle dont il s’agit ici est à l'extrémité du golfe de Salo- 
nique, la seconde de ce groupe assez nombreux d'ilots qui ferment l’entrée du 
golfe de Volo. La grande carte de Kiepert la désigne sous le nom de Giura. 

99. (P. 49,3) τῆς δευτέρας ἐπινεμήσεως. A l'époque qui nous occupe, les deux 
seules secondes indictions qui puissent être prises en considération vont, l’une du 
1° septembre 889. au 31 août 881. l’autre du 1% septembre 898 au 31 août 800, 
Laquelle choisir? La première me parait trop prématurée. Au mois d'août SS3, 
on l’a vu, le siège de Thessalonique était occupé par Grégoire, et c’est le successeur 
de celui-ci, Méthode, qui procède à la bénédiction des deux églises construites par 
Euthyme. L'une, celle du monastère des femmes, n'a dû être commencée qu'à 
l'arrivée des parents du saint, laquelle eut lieu, au dire de l'hagiographe, qua- 
torze ans après la fondation de Péristéra, c'est-à-dire vers SS4-S85, ou, si l’on 
tient compte des quarante-deux ans également indiqués depuis le départ du 
pays natal, vers 889. Or, après l’arrivée des parents du saint, celui-ci passe en- 
core un certain temps avec eux (μετ᾽ où πολὺ); puis il reprend, pour quelque 
temps du moins, la vie de stylite, pour s’en aller ensuite chercher une retraite 
sur les sommets de l’Athos, où plusieurs de ses anciens disciples viennent le 
retrouver. Tous ces voyages et tous ces changements de vie ou de séjour n'al- 
laient pas, à cette époque surtout, sans prendre un certain temps. Aussi me 
semble-t-il plus sage d'adopter la seconde des deux indictions mentionnées tout 
à l'heure. Dans cette hypothèse, Euthyme serait mort le 15 octobre S98, à l’âge 
de soixante-quatorze ans. Nous pouvons maintenant résumer en un tableau 
succinet les principaux événements de sa vie : 

823/8241, naissance d'Euthyme à Opso, en Galatie ; 

831, mort d'Épiphane, son père; 

840, mariage d'Euthyme avec Euphrosyne; 

811, 15 septembre, départ d'Euthyme pour lOlympe ; 

842, il prend avec le petit habit monastique le nom d'Euthyme; 

8598/8959, il s'en va à l’Athos aussitôt après la prise du grand habit monastique ; 

899-862, il passe trois ans à l’Athos au fond d’une grotte; 

863, il va chercher au mont Olympe son ancien maitre Théodore et l'établit 
à Macrosina, où ce dernier meurt peu après pour être inhumé à Thessalonique; 
Euthyme quitte alors lAthos et va s'établir près de Thessalonique sur une 
colonne ; 

N. 864, il repart pour l’Athos, mais auparavant, il est ordonné diacre par l'é- 
vèque Théodore; 

V. 867, il est ordonné prêtre et il s'établit à l'Ile-Nouvelle (Saint-Eustrate) avec 
deux compagnons, Joseph le Colobos et Syméon; tous trois sont pris, puis 
relàchés par des corsaires sarrasins ; 

V. 868, il se retire à Vrastamo, tandis que ses deux compagnons s'en vont 
l'un, Joseph, à Sidérocausia; l’autre, Syméon, en Grèce; 

SY0/S7L, il fonde Péristéra, à vingt kilomètres à l’est de Thessalonique ; 

879, il donne l’habit monastique à Basile, son biographe, dans l’église Saint- 
Démétrius à Sermylia ; 

8383/8841, arrivée des parents d'Euthyme à Péristéra; le saint abandonne le 
couvent des hommes à son petit-fils, Méthode, et confie à sa petite-fille, Eu- 
phémie, la direction d’un monastère de femmes, fondé par lui, non loin de là; 
après quoi, il se retire sur le versant oriental de l’Athos; 

898, 8 mai, il se retire avec un seul compagnon, le moine Georges, à l'ile 
Hiéra ; 

898, 15 octobre, il y tombe malade; 
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898, 15 octobre, il y meurt; 


898, 22 décembre, il est transporté, à Thessalonique par deux moines, Paul 


et Blaise; 


899, 13 janvier, il est solennellement inhumé à Thessalonique. 
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INTRODUCTION 


La Vie de saint Auxence donnée dans les pages suivantes est 
fort différente de celle qui est contenue dans les manuscrits 
grecs 1451 et 1452 de la Bibliothèque Nationale et qui, d'après 
le deuxième, ἃ été insérée dans la Patrologie grecque de Migne 
(vol. CXIV, col. 1377-1436). Elle est beaucoup plus courte, ce 
qui tient surtout à ce que son auteur n'y ἃ pas introduit ces 
discours d'Auxence à ses visiteurs, dont plusieurs nous ont été 
conservés par l’autre historien. Toutefois, si les deux textes ne 
sont pas semblables, ils paraissent bien venir d'une source com- 
mune, ou plutôt celui de Venise doit être considéré comme un 
résumé de celui de Paris. Dans l’un et l’autre, en effet, on 
remarque le même ordre dans l'ordonnance du récit et dans la 
distribution des événements mentionnés. 

Le P. Pargoire, avec la compétence qui lui est particulière, 
a utilisé ce texte de Venise pour son étude sur saint Auxence 
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qu'on trouvera plus loin. Je suis donc, gràce au travail du sa- 
vant religieux, dispensé d'en parler davantage. 

Le manuscrit de la Marcienne (Mss. grecs, CI. VII, n° 25, 
fs 296'-303) d'où notre texte est tiré, est un volume in-fol. co- 
pié au xi° siècle. L'écriture en est fort belle et très correcte. 
C’est un légendaire, contenant des Vies de saints ou des homé- 
lies sur les saints pour les mois de décembre, janvier et février. 
Il appartenait autrefois au monastère du Précurseur, ancienne- 
ment nommé Pétra, et situé près de la citerne d’Aétius, ainsi 
que le montrent les trois vers fambiques qui se lisent à la der- 
nière page : . 

ς αὕτη τῆς μονῆς τοῦ Προδρόμου 


ς 
À » 
ξ 


ιένης ἔγγιστα τῆς ᾿Αετίου 
τ 


οὐρὰ 


mn tnt dé at ER Le LS συν 


dr diff. dires munies sn di net us 


15 


20 


BIOS 
TOY OZIOY AYZENTIOY 


ΜΟΝΑΧΟΥ͂ 


(Bibliothèque Marcienne de Venise : Ms. grecs, CI. VI, πο 25 (x1° siècle), 
fs 296r-303v.) 


* Bloc χἀὶ πολιτεία χαὶ μερικὴ θαυμάτων διήγησις τοῦ 


ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Αὐξεντίου. 


- = -" No: 1 -Ἔ , 

Ι. -- Καὶ τί τῶν καλῶν ἔσομαι τῷ βίῳ διδοὺς μὴ τὸν τοῦ μεγάλου 
Αὐξεντίου βίον ἐπεξηγούμενος χανόνα καὶ αὐτὸν ἀρετῆς χρηματίζοντα 
χαὶ ἀρχέτυπον; ἔσται γὰρ πάντως προτιθέμενος πολλοῖς ὠφελείας 
ὕποθεσις. ᾿Αρχτέον δὲ οὕτω τῆς διηγήσεως. 

΄ τ ΚΣ » 1 € 

IL. — Ὁ μέγας οὗτος Αὐξέντιος εὐγενὴς γεγονὼς καὶ τῶν ἀφ᾽ ἡλίου 
ἀνατολῶν χαὶ στρατιώτης γενναῖος ἐγνωρίζετό τε καὶ ἦν. Τῷ τριαχοστῷ 

r ” - , 4 - ’, - ΄ € ΄ + 
τοίνυν ἔτει τῆς βασιλείας Θεοδοσίου τοῦ νέου, τῆς Συρίας ὁ νέος οὗτος 
δὲ Al ᾽ Ἂν ’, x L} 02 4 -- --; 
ἐπανιὼν ᾿Αὐραὰμ. (ταύτῃ γὰρ ἐν τῇ τετάρτῃ τῶν βασιλικῶν στρα- 
τευμάτων ἔτυχεν ἐχστρατεύων σχολῇ), τὴν Κωνοταντίνου χατέλαδε, 
χαὶ ἐπεὶ ph εὕροι τὸν πρὸς γένος αὐτῷ θεῖον (θεία γὰρ αὐτὸν τῶν τῆ- 
δὲ μετεχαλέσατο πρόνοια), θεῖον ὡς εἰπεῖν συλλαξόμενος φόδον, οὐ 
πρὸς βασιλείους ἔόλεψεν αὐλὰς, οὐ πρὸς δόξαν τὴν διχῤῥέουσαν, ἀλλ᾽ 
D 1 50: - ῃ x \ SEE O » 0,,.> 
εὐθὺς τὸν συρφετώδη τοῦτον βίον λιπὼν τοὺς ἐπ᾽ ἀρετῇ βιοῦντας πε- 
ρυήει ζητῶν. Kai μέντοι δὴ καὶ τῶν ἐλπίδων οὐ διεψεύσθη, μοναχῷ 
γάρ τινι περιτυχὼν Ἰωάννῃ τὴν χλῆσιν, τὸν βίον σεμνῷ, τὸν τρό- 
mov χρηστῷ, τῆς βασιλευούσης ἔξω διάγοντι χατὰ τὸ λεγόμενον Ἥ6δο- 
μον, Μαρκιανῷ τε τῷ μεγάλῳ τὴν οἰχονομίαν ἄρτι τῆς μεγάλης 
ἐγχεχειρισμένῳ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίας, οὗ πλήρης τῶν κατορθωμάτων À 


4 »ν A LA LI LA ᾽ \ -» \ ΄ 
σύμπασα, ἔτι δὲ Σίττα οὕτως ὠνομασμένῳ, ἀνδρὶ θεοφιλεῖ χαὶ χοσμίῳ, 
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NX δὲ χαὶ Ἀνθίμῳ τῷ σοφῷ (ὀρδινάριος 0 οὗτος ἐγνωρί οἴζετο τηνι- 


8; 


Ἢ À = > 
χαῦτα τοῦ παλατίου HA ai) ὃς χαι τῷ περιόντι τῆς ἀρετῆς χαὶ 
€ “ ΄ σον 0 » N * 
ἱερωσύνης ὕστερον χεχόσμητο ἀξιώματι, θείοις ὄντως ἀνδρά σι χαὶ 

ἢ - - 2 , 3 ΄ " “- 2N ᾽ - 
τὰ θεῖχ σρφοῖς; ἐχ τούτων τὰ χάλλιστα χαὶ πᾶν εἶδος ἀρετῆς συνε- 


λέξχτο, καὶ τοσοῦτον ὡς περιδόητον μᾶλλον ἐχείνων εἶναι τοῦτον 


roy ἄδεσθαι στόμασιν. Αξιον οὖν χαί τινα τῆς ἀρετῆς 
» - CU NAS 
αὐτοῦ γνωρίσματα παρενεῖραι τῷ διηγήματι. 
ILE, — Συνῆν ποτὲ τῷ Μαρχιανῷ κατὰ τὸν ὑπ᾽ ἐχείνου δομ᾿ηθέντα 
περικαλλῇ τῆς Εἰρηνῆς ναὸν τὸν πρὸς θάλασσαν ὁ θεῖος οὗτος Αὐξέντιος, 
» τι -, A ε δ uyys , fu 22 
παννύχους ἐχτελοῦντες ἄμφω τὰς ὑμνῳδίας. Ὕδατος τοίνυν (ὃ σύνηθες 
ἐχείνοις ποτὸν) αἰτηθέντος, χαὶ χράματος (ὃ ξένον τούτοις) ἀντιδοθέντος 
οἴνου, τὴν παραχοὴν ἐπείπερ ὁ χομιίσας ἐνεχαλεῖτο, τοῦ ΔΙχρχιανοῦ 


ταύτην αἰτιωμένου, « Ἄφες, ὦ πάτερ, ὁ Αὐξέντιος εἶπε, δῶρον χαὶ 


2 
τοῦτο Θεοῦ. Καὶ μάρτυς ὁ ἐν τῷ Κανὰ γάμῳ τὸ ὕδωρ εἰς οἶνον 
μεταποιήσας Χριστός ». Τί οὖν ἐστιν ἐντεῦθεν χαταμαθεῖν; τοῦ μὲν 
τὴν ἐγχράτειαν, τοῦ δὲ τὸ μέτριον τε χαὶ ἄτυφον. 
IV. — Ἄλλοτε πάλιν ἐν μιᾷ τῶν συνάξεων πτωχὸς βίαιος περιδολὴν 


[ue 


2 τῆς 
ξαιτῶν οὐχ ἀφίστατο, χαὶ ὃς τὸ RTE ἐν ἀποχρύφῳ γενόυενος ἀποδὺς 
(οὐδὲ γὰρ ἦν ἑτέρου τινὸς εὐπορῶν) ἐκείνῳ παρέσχετο, τοῦ Me, 
νοῦ τὸ πᾶν ἀγνοήσαντος. Τί οὖν γίνεται; νυχτερινοῦ κλέπτου παγαῖς 
πτωχὸς ἐμπεσὼν προσαπώλεσε χαὶ ἅπερ ἦν προχτησάμενος, χαὶ χα- 
Η͂ ᾿ _ ε AN \ L , τ 
ταλαδὼν τὸν ἐν τῷ Ἑδδόμῳ μοναχὸν Ἰωάννην οὗ πρότερον ὁ λόγος 
ἐμνήσθη, λύσιν fret τῶν συμπεσόντων χαὶ τῆς συμφορᾶς παρηγόρημα. 
Ἔν τοσούτῳ δὲ χαὶ ὁ θαυμαστὸς Αὐξέντιος σὺν τῷ Ναρχιχνῷ τὸν 
ἄνδρα χαταλαμδάνουσι χαὶ ἐπεὶ μάθοιεν τὰ τῷ πένητι συμδάντα, 
ε AE 5 τς Ξ 1 IN À ce 11} y \ =. 
ὃ Αὐξέντιος ἐπευλόγει τὸν χλέψαντα. παράδοξον ὃ ᾿Ιωάννης τὸ πρᾶγμα 
ε À \ Ξ.2 = 3 A Fr L ᾿ Φ» 2 - τι δε à) γ᾿ 
νομίζει χαὶ « ξένον μοι, λέγει, τὸ εἰρημένον: ξένον ἀγαθοῖς ᾿ ἐμφαί 
1 Ne d! \ \ / ῃ 
γεται τρόποις ». Καὶ ὁ δίχαιος στραφεὶς πρὸς τὸν πένητα, « [locx 


΄ 


Ν., “ € ΝΒ = € SNA À ἴλε Er x ST ct 
d σοι ZX ἱματιᾶ, ειπέν, 0 κλέψας ἀφε εἴλετος D QC TTL, €on EZEL— 


τ \ -- A « + LA ’ 
νος, χαὶ τὸ παρὰ τῆς σῆς μοι δοθὲν ὁσιότητος. » « Kat ἱνατί τοσούτων 
- ε ΄ x A , 
εὐπορῶν, ὁ μέγας προσέθετο, χαὶ τὸ ἕν ἐχεῖνο μοχθηρῶς ἐδιάσω λα- 
εἶν; » οὐ μιχοολογῶν, ὡς ἂν εἴποι τις, ἘΝ δὲ μᾶλλον αὐτὸν μὴ 
πλεονεχτεῖν. Πολὺ γὰρ ἦν μεγαλόφρονι ταύτῃ ψυχῇ τὸ συμπαθὲς χαὶ 
εονεχτ . \ γι iV {LE 000 ι TAUTA A1 GOUT 6 
« ε , ’ x LL + ΄ 
τὸ μέτριον ὡς ὁ λόγος δηλώσει. Τινὰ γὰρ ἀλλον ποτὲ χλοπῆς ἁλόντα 
᾿ ᾿ € 4 δας ε » 
πένητα βιαίως ἑλχόμιενον τοὺς ἕλχοντας ὁ συμπαθὴς δυσωπήσας ἐξεῖλε 


12 2 VAN 2 
τότε τούτων χαὶ διεσώσατο. 
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ἢ Ἢ Ἶ τ ᾿ " : ἢ 
M. — Ἄλλη δέ τις γυνὴ πονηρῷ χατζσχετος πνεύματι, χρόνοις ἐφ᾽ 

" ,’ ᾽ € 4 LA FER A - ΄ ΄ 
ὅλοις εἴχοσι τούτῳ δεδουλωμίένη, ὡς μόνον συνήντησε χαθ᾽ ὁδὸν τῷ ἁγίῳ 
βοαῖς ἀσήμοις Éxéyonto® χαὶ ὃς ἔστη μὲν εὐθὺς τῆς ὁρμιὴς τῷ συμ.- 


γι Al - 


= ᾿ LU A \ La “-- NS 
παθεῖ νιχηθείς- εὐχὴν δὲ ποιησάμενος, ὦ τοῦ θαύματος, τῆς δαιμο- 
᾿ 5 1 (AT: ΄ 1 ΄ 

νίχς αὐτὴν ἀπήλλαξε μάστιγος. Ἐξέπληξε τοὺς παρατυχόντας τὸ μέγα 
τοῦτο θαυμασιούργημιο. ἔθετο τοῖς ἁπάντων στόμασι τὸν μαχάριον 

ΕΣ 7 δ“ 
χαὶ περίφημος ἦν. 

VE. --- Ἀλλὰ φεύγων οὗτος τὸν τῦφον, τὴν ἐρημίαν ἠσπάσατο. τὴν 


ος χαταλυδὼν, ὄρει προσέρχεται λίαν ὑψηλῷ χαὶ 


LA * γι 
Βιθυνίαν γὰρ τάχ ϑοσέᾳ 


AN ἕ ε Ν᾿. “ 4 : _ 
χρυμώδει, σημείοις ὡσεὶ δέχα τῆς Χχλχηδόνος ἀπέχοντι (Ὀξεῖαν 
τοῦτο χαλοῦσι), ἐφ᾽ ᾧ χεῖρας εἰς Θεὸν ἀνατείνας, « "ἤστησας, ἔλεγεν, 

’ \ 


ἐν εὐρυχώρῳ τοὺς πόδας μου χαὶ κατευθύνας τὰ διχοήματά μου, 


Κύριε, ἐν πέτρᾳ ὕψωσας καὶ χαταμόνας ἐπ᾿ ἐλπίδι κατῴκισάς με.» 

VIE — Μιᾷ γοῦν τῶν ἡμερῶν ποιμένες τινὲς περιἥεσαν τὸ ὄρος ζη- 
τοῦντες τὰ ποίμνια, οἵτινες τῷ μαχαρίτη προσεντυχόντες χαὶ θηρίον 
ὥσπερ αὐτὸν ὑπειλη φότες εἶναι τῷ τῆς χύμιης δασεῖ καὶ τῷ τραχεῖ 


τῆς περιθολῆς, φόδῳ ληφθέντες ἔφυγον, οὺς ὁ θαυμαστὸς ἐχεῖνος φωνῇ 


γλυχεία προσχαλούμενος, « Μὴ φοδῆσθε, τέχνα, πατριχῶς ἔλεγεν" εἰμὶ 
γὰρ ἄνθρωπος ὡς ὑμεῖς »᾽ εἶτα χαὶ διορατικώτατα, « ΠΣ; φησὶ, 
χόπτεσθε τῶν ποιμνίων Évexx; Τῇ ἀριστερᾷ τοῦ ὄρους πλευρᾷ ταῦθ᾽ 
εὑρήσετε προσιόντες ». Τρίτην οὖν τοῦδε τοῦ μέρους περίοδον ἐχείνων 
εἰπόντων ποιῆσαι χαὶ μηδὲν ἐφευρεῖν, ὁ ἀοίδιμος, « "Armure, τέχνα, 
ἔφησεν, ἄπιτε χαὶ χερσὶ ταῖς ὑμῶν ἔσται τὰ π ἔμινισ. τοῦ Κυρίου 
θελήσαντος ». "Epyov ὁ λόγος ἐγένετο, καὶ τὸ πρᾶγμα σὺν τοῖς ποι- 
μνίοις οἱ παῖδες ἐπανιόντες τοῖς δεσπόταις ἐγνώρισαν. Οἱ δὲ Θεοῦ 
ἄνθρωπον ὑπολαύόντες εἶνχ: τοῦτον τάχει χαταλαμιβάνουσι χαὶ δὴ χαὶ 
τὴν πρέπουσαν αὐτῷ προσχύνησιν ἀπονείμαντες εὐλογίας τε τυχόντες 
τῆς παρ᾽ αὐτοῦ χαὶ χελλίον ὡς ἐχείνῳ δοκοῦν χατασχευασάμιενοι 
χαίροντες ἐπανήεσαν. οὗτος δὲ συγχλεισάμενος ἑαυτὸν, « ᾿Βγενόμην, 
ἔψαλλεν, ὡς στρουθίον μονάζον ἐπὶ δώματος, ἀλλὰ σὺ, Κύριε, μετ’ 
ἐμοῦ ὁ Θεὸς, ὁ Θεὸς ὁ περιζωννύων με δύναμιν ». 

VIT. — Τῆς φήμης οὖν διαδοθείσης ἁπανταχοῦ, οὐδὲ γὰρ οἷόν τε ἦν 

11. Ἔστησας... πόδας μου Psalm. xxx, 8. — 12. χατεύθυνας... διαδήματα pou 
Psalm. xxx1x, 2. Cf. cxvir, 133. — 18. ἐν πέτρᾳ ὕψωσας Psalm. Lx, 2. — 13. χατα- 


μόνας... χατῴχισάς με Psalm. 1v, 10. — 29. ᾿Ἐγενόμην... δώματος (pour δόματι) Psalm. cr, 
8. — 30. συ μετ᾽ ἐμοῦ Psalm. xx, 4. — 31. ὁ Θεὸς ὁ περιζωνύων με δύναμιν 


, 


Psalm. xvir, 33. — 32. οὐδὲ γὰρ... ὄρους Matth. v, 14. 
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LL , ΄ , »” ΄ _ τ της 
χρύπτεσθαι πόλιν ἐπάνω κειμένην ὄρους, γύναιον τῆς Νιχομήδους ἐξωρ- 
Re ee ; rte ν ͵ : 
υἱημιένον, τῶν ὀφθαλμῶν ἀφῃρημένον τὴν ὅρασιν, ἄγεται πρὸς τὸν 
ὅσιον, τευξόμενον τῆς ἰάσεως, χαὶ ὃς εὐχῇ μόνῃ δίδωσιν αὐτῷ τὸ ὁρᾷν. 


Τοῦτο πρῶτον ἐν τῆς Ὀξείας ὄρει τελεσθὲν ὑπὸ τοῦ ἁγίου τὸ θαῦμα 


τῷ 
πολλοὺς ἐχάλει πρὸς τὸν θαυματουργὸν τῶν ἐγγὺς χαὶ τῶν πόῤῥω. 
΄ \ à ΤΥ -Ἀ τι ᾽ 
Δέχα δὲ διατρίψας ἔτη καὶ πολλοὺς ἐν αὐτῷ πρὸς τὰς ἀρχὰς καὶ 
x Fr , - ΄ » , -Ὁ 7 
τὰς ἐξουσίας ἀγῶνας ἀγωνισάμενος, ἤγειρε χατ᾽ αὐτοῦ τὸν πολέμιον 
ὄφιν, χαὶ προφεχτέον ὅπως τῶν συνήθων τις τῷ ἁγίῳ ᾿ παρακαλεῖν 
αὐτῷ βουληθείς τινι τῶν φιλῶν τὴν βουλὴν ἐκοινώσατο. ᾿Αλλ᾽ οἷά σου, 

\ 2 2 - NET \ 5 
πονηρὲ, τὰ τεχνάσματα. Λοιδορεῖν ἐκεῖνος ἤρξατο χαὶ διασύρειν τὸν 
δί - ᾿ ὃ - « ΄ ΄ ΄ Ὁ A n 
ἔκαιον, μισθοῦ τὸ δαιμονᾷν ὑποχρίνεσθαι λέγων φόλεων ἕξ ἢ καὶ 


τριῶν τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ θεραπευομένους. Ὅμως δὲ συναπῆλθε τῷ φίλῳ, 


ΓΝ 


mel τῆς παρ᾽ ἐχείνου τυχόντες εὐλογίας ὑπέστρεφον, συναντᾷ τις αὐτῷ 
-- , ΄ , VAL # A ΄ # 4 , 
τῶν οἰχείων ἐν ὄψει φέρων τὴν συμφοράν. « Δαιμονίᾳ γὰρ, ἐφάσχε, 
μάστιγι τὸ θυγάτριόν σου πέπληχται χαὶ καχῶς ἔχει ». Ὅπερ ὁ 
λοίδορος ἐχεῖνος ὡς ἤχουσε, τὸν οἶκον À δρόμων εἶχε χαταλαρὼν χαὶ 
\ - ὦ » δὲ ὃ ’ δά 
τὴν παῖδα δεινῶς οὕτω φεῦ ἔχουσαν κατιδὼν, δεσμούς τε περιδάλλει 
\ " Al # LA 
χαὶ σύναμα ταύτη χαὶ τοῖς προσήχουσι πρὸς τὸν ὅσιον ἄνεισιν. 
Οὐ πολὺ τῆς χέλλης ἀπεῖχε χαὶ τὸ δαιμόνιον ἐκταράξαν αὐτὴν 
δρομα αίαν αὐτὴν παρεστήσατο. Τί οὖν à μεγάλη dou; ἀρα παρεῖδεν; 
dpx ἀπώσατο τὴς πατρικῆς ἀπονοίας ἕνεχα; οὐ μὲν οὖν: ἀλλὰ τῆς 
-“ ñ ur ΔἋ 
συμφορᾶς χατοιχτείρας χαὶ « ἕξ ἢ χαὶ τριῶν, εἰπὼν, φόλεων αὕτη τὸ 
Led € 2 ΄ NS 
δαιμονᾷν ὑποχρίνεται », παιδεύων δι᾿ αὐτοῦ τὸν πατέρα μὴ λοιδο- 
ρεῖν, τῷ διαχόνῳ τὴν βαχτηρίαν ἐγχειρισάμενος σταυρὸν ἔχουσαν, ὑπὲρ 


κεφαλὴς τῇ πασχούσῃ προσεπιθεῖναι ταύτην ἐχέλευσε. Kat ὦ τοῦ παρα- 
2x ρ 


Ν 


δόξου θαύματος, ὑγιὴς εὐθὺς ἣ x0pn χαὶ δοξζζουσα τὸν θεὸν χαθω- 
ρᾶτο. 

ΙΧ. -- Ἄλλοτε τοίνυν δύο πρὸς τὸν ὅσιον ἄνδρες ἀνῆλθον τῷ 
ἐλεφαντίας τετρυχωμένοι νοσήματι χαὶ τὴν ἀπαλλαγὴν αὐτοῦ θερμῶς 
ἐζητοῦντο. Τούτου οὖν τοὺς ὅρχους αἰτίους εἶναι τούτοις τῆς νόσου 
γνωρίσαντος, χαὶ εἴπερ μὴ τούτων ἀπόσχοιντο οὐχ ἂν ἄλλως θερα- 


, 


πείας αὐτοὺς εἰπόντος τυχεῖν, ἐχεῖνοι ψυχῆς ἐξ αὐτῆς μηκέτι τῷ 


΄ ΄ * \ , ΄ πὸ δ e 6 , ,, are 
πάθε. τούτῳ ᾿ τὸ σύνολον ἁλῶναι διαδεθαιωσάμενοι ἰάσεως τυχόντες 
ἀπῆλθον. 
X. — Ἀλλὰ χαὶ γύναια δύο τῆς Φρυγίας ἐξορμώμενα τὸ ὄρος χατέ- 
\ 


λαύον, τὸ μὲν πνεύματι χατάσχετον πονηρῷ, τὸ δὲ τεθραυσμένην ἔχον 
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N τὸ ΄ € - 4 \ _ 
τὴν κοτύλην x φθόνου δαιμονιχοῦ. Τούτων ἡ δαιμονῶσα φωνὰς διὰ τοῦ 
᾿ , 4 si 2 , » \ \ \ ᾿ Lx , 2 = 
δαίμονος ἀτάχτους ἠφίει, « Τί ἐμοὶ καὶ σοὶ, λέγουσα, ὦ Αὐξέντιε: 
: Ξ : ' ve 
τί μὲ τῆς τριαχονταετοῦς ταύτης ἀπελαύνεις οἰχήσεως; D χαὶ ἅμα 
τῇ γῇ προσηράσσετο. Ἣν οὕτως ἔχουσαν ὁ μέγας Αὐξέντιος θεχσάμε- 
νος χεῖρα δοθῆναι ταύτη παρεχελεύσατο χαὶ ἐπείπερ ἀνέστη καὶ GUL- 
ἔ ΐ 
᾿ τῆς τος re ᾿ Re Ν ἜΣ ΝΕ , Eur 
παρέστη τῇ ἄλλῃ εὐχῇ ταύτας ἰασάμενος τὸν Θεὸν οξαζούσας ἀπέ- 
λυσε. 
Ῥ RES 3 _ ῃ ΄ »Ἑ ’ ΠῚ 
ΧΙ. --- Προσηνέχθη οὖν αὐτῷ καί τις ἐφ᾽ ἁμάξης παράλυτος, ὃν 
\ 3 ΄ Ἐὰ ᾿ ᾿ ε - NAS 
χαὶ αὐτὸν ἰχσάμενος τοῖς χομίσασι γεννήτορσιν ὑγιᾶ παραδέδωχε. 
Ναὶ δὴ καί τις ἑτέρα γυνὴ τῶν τῆς Κλαυδίου πολιτῶν θυγάτηρ 
᾿ NS -- ε , il il € 1 ® 
ἑνὸς δεινῶς ὑπὸ δαίμονος πάσχουσα. πρὸς τὸν ὅσιον παραγίνεται, ἣν 
A ᾿ A . A _ » ι ᾿ A Zi ΄ , 2 
χαὶ αὐτὴν ἡ συμπαθὴς τῷ ὄντι χαὶ μεγάλη Ψυχὴ τοῦ πάθους ἐλευθερώ- 
VEN à = Ξι , 
caca τὰ οἰχεῖα χαταλαθεῖν παρεσχεύασε. Kai ταῦτα μὲν τοῦ διχαίου 
τὰ χατορθώματα. 
Ξ ᾿ ΟΕ ; τ ς 
XII. — Ἄρτι δὲ τοῦ φιλοχρίστου Μαρχιανοῦ μετὰ τὴν Θεοδοσίου 
τελευτὴν τῶν ῥωμαϊκῶν σχήπτρων ἐπειλημιμένου χαὶ τοῦ χριστωνύμου 
Ὁ - » Le TZ » ᾿ =. CU » 
λαοῦ χαλῶς περὶ τὴν ὀρθόδοξον ἔχοντος πίστιν, ὁ τοῖς χαλοῖς εἰωθὼς 
βασχαίνειν ἀεὶ τοὺς οἰχείους ὑπασπιστὰς ἐξεγείρας, (Εὐτυχὴς ἦν ὁ 
΄ \ ε A Ὁ _ ’ 1 EU 
παράφρων χαὶ οἱ τὰ τοῦ σαπροῦ χαὶ λήρου Νεστορίου φρονοῦντες, 
τὰ ᾽ = ΩΣ , r \ Ὁ 
ὧν οἶδα. μὴ ἀγνοεῖν ὑμᾶς τὰ ληρήματα), σύγχυσίν τινα δεινὴν τῇ 
᾿ ΄ ὃ \ ,΄ ᾽ ΄ x δί τ 5 # ? el 
ἐχχλησία διὰ τούτων εἰργάσατο. MA δίκαιον οὖν εἶναι χρίνας ὁ βα- 
σιλεὺς οὕτω τὴν ἐχχλησίαν χυμαίνεσθαι, σύνοδον ἐν Χαλχηδόνι γέ- 
N \ ΕΑ ΄ ΄ /| 
γεσθαι διὰ τοῦτο προσέταξε. Kai μέντοι δὴ μετὰ πάντων προσε᾿ χλήθη 
€ 7°, Ω ΠῚ Ἴ 2 ORAN ᾿ 5 Nr 
χαὶ ὁ Αὐξέντιος. Καὶ ἐπεὶ ποσὶν οἰκείοις ἀδυνάτως εἶχε βαδίζειν, 
τραύματος ολοσώμου τῶν ποδῶν αὐτοῦ τῇ στάσει γεγενημένων χαὶ 
΄. δ Ω ΄ ᾽ “ € , τ 6 + » κω 
πεφυσημένων δίχην ὁρωμένων ἀσκοῦ, ὡς ἰχῶρα καταῤῥεῖν ἐχεῖθεν χαὶ 
σχώληχας ἀποτίχτεσθαι, ἁμάξῃ τοῦτον οἱ παρὰ βασιλέως σταλέντες 
΄ \ ’ δ LE 1 ΄ὕ - ε ΄ À ͵ 
ἐνθέμενοι πρὸς τὴν σύνοδον ἦγον. Καὶ δή τις τῶν ἑπομένων Θεόφιλος 
φερωνύμως ὠνομασμένος τὸν τοῦ μείζονος λεγομένου τῶν δαχτύλων 
Ὁ “- . Ε ’ LAN -- - 2 
τοῦ δεξιοῦ ποδὸς ὄνυχα ἐχσπασθέντα πως ἰδὼν καὶ τῇ γῆ προσρυέντα, 


τῶν πολυτίμων ὥσπερ καὶ ἦν λογισάμενος αὐτὸν χαὶ λαθὼν, φυλα- 


ΠΕ 


χτήριον εἶχε τῶν ἐλπιζομένων αὐτῷ δυσχερῶν. 

ΧΙ. — Τοῦ ὄρους οὖν χατιόντι τῷ Αὐξεντίῳ γυνή τις τὸν ἑαυτῆς 
προσήγαγε παῖδα δαίμονι πεδηθέντα, ἥτις χαὶ φωναῖς: οἰκτραῖς τὸν 
ὅσιον πρὸς ἔλεον ἐξεχάλει, « Τὸ σπλάγχνον, λέγουσα, τὸν ὀφθαλμὸν, 


" \ ᾿ \ NS ΄ \ = \ Ὁ 
τὸν ποθεινὸν ἐμοὶ παῖδα χάρισαι, πάτερ, μιητρὶ περιπαθεῖ καὶ τοῦτον 


ἈΞ 


“00. 


ΧΑ : 
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, 3 PES SH? A Le δ CAS DRE re ΠΩΣ ea 
μόνον ἐχούσῃ παραψυχήν ». ὃν ἢ χριστομίμητος ἐχείνη ψυχὴ τοῦ 
πάθους οἰχτειραμένη ὀφθαλμὸν αὐτῇ προσχαλοῦσα χαὶ τῆς ἀνθρωπίνης 
“ " ᾿ξ ἐς \ τ - r - = 
χαταστενάξασο. φύσεως εὐχῇ χαὶ σταυροῦ τοῦ θείου σφραγῖδι τῇ μη- 
A A πὶ " » NAN e “ 
τρὶ, ὦ τοῦ θαύματος, ἀποδίδωσιν ὑγιᾶ. 
τ SAP ; , ͵ y N 
XIV. — Αλλη δέ τις γυνὴ χόμητός τινος ἔχγονος Δωροθέου ἀποδη- 
ΕΣ ν ν # ε -- + e # 5" - 
μίας ἔχ τινος οἴχοι χομιζομένη, ὡς τῆς τοῦ ἁγίου ἤσθετο παρελεύσεως, 
€ 4 EN κ᾿ _ 22 12 -Ὁ Νὴ -- 
ὑπὸ τοῦ ἐνοιχοῦντος αὐτῇ δαίμονος ἐχμανεῖσα χαὶ τὴν ἐσθῆτα δήξασα 
τ [ἘΞ DIET += 3 \ Σὰ 5 “ » = ; δὰ + 
γυμνὴ τῆς ἁμάξης ἦλθεν ἐγγὺς à τὸν ἅγιον ἔφερε. τῆς ἀπρεποῦς οὖν 
᾽ , e - , € " » / TE 
ἐχείνην γυμνώσεως φεῦ χαὶ τοῦ πάθους ὁ μέγας οἰχτείρας, « Κξελθε 
Ὁ ΄ εν “- = _ LA A “ ΓῚ “ δα 
τοῦ πλάσματος, εἶπε, τοῦ. Θεοῦ, πονηρέ »" χαὶ ἅμα πρὶν Ἢ λόγος 


3 0 ΄ὔ A 3 ΄ x Ν ’ \ = x x 
ἐχξυνῷ τελεσθείη, φυγὴν AGTXGATO TO δαιμόνιον. Καὶ ταῦτα μὲν T4 


παρόδια θαύματα. 
T ε 3 » * \ PAS 
XV. — Ὡς οὖν ἐν χώμῃ τινὶ Συχίδες προσαγορευομένη χατήντησαν, 
» - , 74 » 4 " , 4 , 
ἐχ Λυδῶν τις ὀρμώμινος ᾿Αγεώριος ὄνομα πνεύματι χάτοχος ἀκαθάρτῳ 


ns - NS 
προσῆλθε τῷ 


ιχαίῳ, € "EXéncov, συμπαθέστατε, λέγων, οἰχτείρη- 
/ A δ = Γ ΓΕ = 
σον, χριστομίμνητε, ψυχὴν δεινῶς οὕτω μαστιγομένην ὑπὸ δεινοῦ παι- 
Ν on En ( -- - ΄ , , “ 
δευτοῦ στῆσόν μοι, στῆσον τὸ τοσοῦτον xaxôv. Οὐ φέρω γὰρ τὰς 
΄ , , \ ᾽ NZ \ = \ ε , = 
μάστιγας, οὐ φέρω τὰς ἀλγηδόνας ». Καὶ ταῦτα μὲν ὁ πάσχων. Ὁ 
δ, ΄ \ ᾿ - -Ὁ EU 2. — - = 
δέ γε πανόσιος τὴν θαυματουργὸν αὐτοῦ χεῖρα σὺν εὐχῇ τῇ τοῦ 
, ne » ENS >= ste ν 74 ΄ » ΠΩ ἊΝ 
πάσχοντος ἐπιθεὶς χεφαλῇ (τίς σου Χριστέ μου μὴ θαυμάσει τὴν 
δύ ἣ ὃ à 5 ? ; δί "» LIN δὲ x M . 
δύναμιν), Tayos τὸ δαιμόνιον ἀπεδίωξεν. Ἤδη δὲ τὸν τοῦ μάρτυρος 
= 4 Ὁ (ee 0 \ - ε ΄ 
Θαλελαίου ναὺν τοῦ ὁσίου χαταλαθόντος, οἱ μὲν τῶν ἑπομένων χαὶ 


; er ἢ x : ; : Ξ = 
πρόσω χωρεῖν ἤθελον, οἱ δὲ καὶ συνεῖναι τούτῳ διόλου" ἀλλ᾽ ἐκεῖνος, 


« Λλπιτε, τέχνα, λέγει πρὸς αὐτοὺς, ἐν εἰρήνη, προσμένοντες 


Ὶ 

= : SE IE ας ARE CCE UE δὴ 
τὴν ἐπάνοδον" πνεύματι γὰρ μεθ ὑμῶν εἰμὶ χαὶ εἰ τῷ σώματι ἄπειμι». 
ΔΈ ἢ} τῇ € , \ - _ PES 2 ᾿ς 
Τούτων οὖν ὑποστρεψάντων χαὶ τῷ τῆς Φιάλης φροντιστηρίῳ τοῦ 


τ δι Ρ : ΄ 4τ /N " NE τ \ 
ἁγίου mapabukévros νέος τις ᾿σίδωρος ὄνομα δαίμονι κάτοχος χαὶ 


ι € 


: 

F0 ΕΣ , Ν , ΄ & >» 2y e 
αὐτὸς, « Ὦ βία, duebonce, τί σοι xai ἡμῖν, Αὐξέντιε; » καὶ οὕτω 
NS 7 » κ᾿ Ὁ Ν “ ΄ 
διασπαράξαν αὐτὸν τὸ πνεῦμα χαπνὸς ὥσπερ διέδοα. 

XVI. — Πλὴν de προσέχειν ἐπιμελῶς χαὶ τῷ ῥηθήσεσθαι μέλλοντι. 

Κωνσταντῖνός τις σρατηλάτης χαὶ ᾿Αρτάχιος xôune, ἄνδρες ἐπιεικεῖς 
; : ; ΣΧ δ φς Ἔν τς : 

χαὶ μάλα χρηστοὶ, προσιόντες τῷ μάχαρι χαὶ τὴς παρ᾽ αὐτοῦ TUYOVTEC 

»— ΄ ΄ EM ‘ 4 ι , NS ῃ 5€ 
εὐλογίας, δέοντα: χρατῦναι χαὶ αὐτὸν τὴν ὀρθόδοξον πίστιν χαὶ πόῤῥω 

= ΤΊ , ; ὃ τῶ \ Java - δ, A 2 
που τῆς ἐχχλησίας ἐχσφενδονῆσαι τὰ ἀλλόφυλα δόγματα. Καὶ μέντοι 

NE) \ \ 9 “Ὁ A ῃ » 2 > (δ el Ὅς 
δὴ χαὶ χρυσὸν αὐτῷ τὴν πίστιν ἐπιδειχνύντες ἐδίδουν, « Ἵν à σοι, 


φασὶν, εἰς τὴν τοῦ ὀρθοδόξου συγχρότησιν ». ᾿Αλλ᾽ ὁ δίχαιος διανεμιη- 


5. Ὁ 
ᾷ 
4 

80 
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- - ΄ -" ᾽ ὃ ! - > ᾽ x / » , 
θῆναι τοῦτον χελεύε: τοῖς ἐνδιαιτωμένοις τῷ τῆς ᾿Οζείας ὀρει πέ- 
ὦ ἊΝ C ἰδ, " ! , ᾿ 
VAGL, σοφῶς οὕτω δείξας αὐτοῖς μὴ χρημάτων δέεσθαι τοὺς πεπο!- + f. 300" 
θότας ἐπὶ Θεον. 
ταῦ ne δ: HO / À 
XVII — Οἱ γοῦν τῆς μονὴς μοναχοὶ φθόνου πληγέντες χέντρῳ 
5 ᾽ν "2 ΝΣ RE : PA A 02 Ρ 2 ΡΞ ἔν δ -» 3 
τὴν τοῦ ἀνδοὺς σχληραγωγίαν χαὶ τὴν ἀλλὴν ἐγχράτειαν ἔνδειξιν οὐχ 
> x “ -ξ 4 Ἂς ὅσα -- , “Ὁ 
ἀρετὴν ἔσπευσαν ἀποδεῖξαι" βρώματα γὰρ λεληθότως τῇ χέλλῃ τοῦ 
μάχαρος ἐντιθοῦσι, χαὶ παῖδά τινα χαθιστῶσι τῶν πραττομένων 
ἐπόπτην, εἴ που χαὶ μετάσχοι τούτων γνῶναι λέγοντες, VX χατηγο- 
ρήσωσιν. ‘Ebdoun παρῆλθεν ἡμέρα. καὶ τῇ κέλλῃ προσιόντες ἀθιχτα 
= A ἐξ τ τὰς » 5 ᾿ \ τὰ HR 
10 ταῦτα βλέπουσι καὶ τὸ ὅλον ἄψαυστα" εἶτα xai τὸν παῖδα τί ἄς χ 


\ UN - LA - € “ Ἵ ΄ \ À 
και χατίδοι τῳ sed τῶν ἡμερῶν διαστήματι διηρώτων. Καὶ ος 


3) « » δ ν δου 


poixns χαὶ φόδου ne ἕως πληθὺν εἶπεν ὑπερφυῶς ἀνδρῶν χατιδεῖν 
συνάδουσαν αὐτῷ χαὶ συυψάλλουσαν, χαί τινα περιστερὰν, ἧς τὸ χάλλος 
LA , ee # % 7 nn \ A 
ἄφραστον, τροφὴν αὐτῷ ξένην ἐπιχομίζουσαν, ἀλλὰ δὴ χαὶ τοὺς 
΄ - Ke 4 - , FT 
15 ἐχπίπτοντας σχώληχας TOY ποδῶν συλλέγοντα τοῦτον τούτοις CITE 
ἐπιτιθέναι, χαίροντα μᾶλλον ἐπ᾽ αὐτοῖς ἢ ἀνιώμενον. Πχουσαν ἐχεῖνοι" 
φύδος εἷλεν αὐτοὺς χαὶ συ γγνώμην αἰτοῦσι. Καὶ ταῦτα μὲν οὕτως. 
Σ \ d: " ὭΣ 6 ΄ 1 
AVIIL, — '’Ene δὲ τῇ ἐν Ῥουφινιαναῖς τοῦ σεοασμίου πατρὸς 
ἡμῶν Ὑπατίου μονῇ προτραπείη ὁ μέγας ἡσυχάσαι χαὶ παρέδα (εν 
D , » \ x “- € ΄ - -- \ \ , 
20 εἰς αὐτὴν, μετὰ πολλῆς ὑπεδέχθη χαρᾶς. Πολλοὶ γὰρ ἐγχώριοί τε χαὶ 
ea EN « - = x ι - ,. ὦ = 
τῶν πέριξ χωμῶν, ἀλλὰ δὴ καὶ τῆς βασιλευούσης αὐτῆς φοιτῶντες 
εὖ JEUX - ξεδυρεν- > ΄, ΄ ι δόξ θ ΄ , 7 
εἰς αὐτὸν. τῶν ἡδίστων ἐχείνου Duo χαὶ παραδόξων θχυμάτων ἀπέ- 
à Ξ' = ANR 
nauov. "Æv οἷς xai τις γυνὴ κόμητός τινος ou δαίμονι χατειργα- 
σμιένη δεινῷ πρὸς αὐτὸν ἐχ Re dveropuil eto. Ἥτις ἐπεὶ πλησίον 
ας -- 2 2 \ , 
ὃ γέγονε τῆς μονῆς, δι ιέῤῥηξε τὴν ἐσθῆτα χαὶ βοὴς ἀσήμου τὸν ἀέρα 
, L c - ,ὔ DUT Al 2 , 
ἐπλήρου. à rene οὖν τοῦ δαίμονος, ἰάθη τὸ γύναιον, χρήματα *f. 8007 
-“ _ — - ,ὕ 
πλεῖστα τῇ τε μονὴ χαὶ τοῖς πένησι παρασχόμενον. 
ε EM Η , , = σα Ὁ γα! NE 
XIX. — ‘O γοῦν πιστότατος βασιλεὺς τὸν ἀοίδιμον ἐν τ δόμῳ 


» = € 


μεταστειλάμιενος (ἐχεῖσε γὰρ ἔτυχε τηνικαῦτα παρὼν), ὡς εἶδε τοῦ- 
80 τὸν τὸ σῶμα πάντη χαχῶς ἔχοντα, δοῦλόν τε Θεοῦ ἀπεκάλει, χαὶ τῇ 
τῶν πατέρων συνόδῳ (τετάρτ: δὲ ἥν χατὰ τὴν Χαλχηδόνα συγ- 
χροτηθεῖσα) συνθέσθαι χαὶ αὐτὸν ἠξίου. Ὁ δὲ, χαὶ ὅρα μοι, ταπει- 
νοφροσύνης ὑπερδολὴ, « χαὶ τίς εἶμι ἐγώ, HE ἵνα χαὶ ποιμέσι 
συντάττοιμι ποιμιένος αὐτὺς προσδεύμενος: » » χαὶ ὁ βασιλεὺς τῆς παρ’ 
35 αὐτοῦ τυχὼν εὐλογίας αὖθις αὐτὸν ἀπέλυσεν εἰς τὸ μοναστήριον, σχέψει 


N 
δοῦναι τὸ πρᾶγμα βουλόμενος. 
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TV ΄ À 4 - δ ΄ 
XX. — ‘O δὲ τούτῳ παραδαλὼν πολλοὺς τοῦ συνδεδραμιηχότος πλή- 
θους ῥιγῶντάς τε χαὶ πυρέττοντας ἀφῇ τῆς χειρὸς ἐθεράπευεν. εἰσελθὼν 
οὖν τις πρὸς αὐτὸν ἀπαγγέλλει ὅτι χόρη τις τῶν γάμων ἄρτι τελου- 
ὑένων αὐτῇ πνεύματι κατεσχέθη δεινῷ χαὶ τίλλει μὲν τρίχας, σάρχα 
δὲ χατεσθίει, χαὶ χαλεπὸν οὕτω χεῖται θέχμα τοῖς ὁρῶσι. κομισθῆναι 
0 ᾽ il din? ’ τῇ A A 2 2 ri4 A 
τοίνυν αὐτὴν αὐτίκα χελεύει, χαὶ πρὸς τὸν δαίμονα, « Ἐξελθε, φησὶ, 
\ “-- - το “- ΨΨ ᾿ ᾿ 
πονηρὲ, τοῦ θεϊχοῦ- πλάσματος" ἔξελθε, Χριστὸς ἐπιτάττει σοι δι᾽ 


᾿ 


ἐμοῦ». Καὶ τούτου ῥηθέντος, ὕπνος μὲν ὁ λόγος τῇ κόρῃ, δίωξις δὲ 
τῷ πονηρῷ πνεύματι γέγονεν. 
XXI Οὐ] ὶ = mé À co à ὶ 
XXI. — Οὐχὶ συχναὶ παρῆλθον ἡμέραι χαὶ πάλιν ὁ βασιλεὺς μεταχα- 
“ Η € , ἘΣ , A » \ \ 
λεῖται τὸν ὅσιον συναινέσοντα τῇ συνόδῳ χαὶ συνθησόμινον. ἐπεὶ δὲ χαὶ 
“ NAN 2 1 - e 4 ᾽ 
ἴχετο χαὶ διεγνώσθη τούτῳ τὰ τοῦ συμβόλου ὅτι τὴν Θεοτόκος οὐχ ἀφεῖλε 
- ΄ \ \ DE A x 1 > "δ ΄, » ΄,΄ 
τῆς παρθένου φωνὴν χαὶ τἄλλα δὴ τὰ τὴν ὀρθόδοξον πίστιν ἐμφαίνοντα, 
“ - 2 - e A LT ΄ 
χαὶ στοιχεῖν αὐτοῖς χατένευσε χαὶ συναινεῖν ἐν ἅπασι. Χαρεὶς οὖν ὁ 
᾿ ; Ne 
βασιλεὺς ἐπὶ μέγα καὶ τὴν πάντιμον αὐτοῦ χκατασπασάμενος χεφα- 
ι « τῷ A ΄ ΄ € CY \ El 
ἦν σὺ ἤθει τοῦτον τῇ ἐχχλησίχ παρέπεμψεν. Ὡς οὖν χαὶ τῷ 
λὴν σὺν πλ ; À 6 | : 
΄ / ᾿ - 5 « ΄, ὅν ᾿ ᾿ “ 
πατριάρχῃ (᾿Δνατόλιος δὲ οὗτος ἦν ὁ μέγας) ἐνέτυχε χαὶ τὸν ὅρον 
ὑπανέγνω, στοιχῶν εἰσάπαν τοῖς πατράσιν ἐφάνη. 
TNT - , ἢ νὸς ΕΞ 
XXII. — Εἶτα τούτοις καὶ βασιλεῖ συνταξάμενος τὰ ᾿Ρουφινιανοῦ 
,ὕ . » ΄ x - ᾽ ΄ Ν Μ 6 “ὦ , £. 
κατειλήφει, χαχεῖθεν ἀπάρας τὸ τῆς Οξείας μὲν ὄρος χαταλαθεῖν οὐχέτι 
προσέθετο, ἄλλο δὲ λίαν ἄναντες καὶ ὑπερνεφὲς χαὶ τραχύτατον (Σχοπὸν 
_. - , 7, , » τ LL TT A a! 
τοῦτο χαλοῦσιν ἐγχώριοι) κατειλήφει, ἐν ᾧ χέλλαν πηξάμενος τοὺς μὲν 
Mn , ” , e » ΨῸΣ τὰς a , \ \ - 
ἄλλους εὐχαῖς ἐπιστηρίξας ἀπέλυσεν. Αὐτὸς δὲ ταύτην εἰσιὼν τὰς τῶν 
δαιμόνων ὑπέμενε προσδολάς. μιᾷ δὲ τῶν νυχτῶν πλήθους ἐπελθόντος 
ΕἸ » [sn 1 - » - ε 
αὐτῶν χαὶ, « Τί σοι, χράζοντος, χαὶ ταῖς ἐρήμοις; ἀπόστα τῶν ἧἣμε- 
τέρων », οὐ διέπεσεν ἐχεῖνος πρὸς τὰς χραυγὰς, ἐκραταιώθη δὲ μᾶλλον, 
S = à : cn ; \ \ “δ ᾽ δ - 
χαὶ τούτους οὐχ ἀσθενεῖς, ἀλλὰ καὶ φυγάδας ἀπέδειξε. 
ΧΧΊΠ. — ΙΤυχνότερον οὖν τῷ ὄρει τούτῳ παραδαλόντων τινὼν ἔχ τε 
τὴς Κωνσταντίνου χαὶ τῶν συγχειμένων χωρῶν αὐτὸς ψαλμοῖς τισιν ἅδι- 
A - y A LL , « \ 
στον χαὶ τὸν νοῦν ἔχουσι χαὶ τὸ μέλος τούτους φιλοφρόνως εἱστία, χαὶ 


a ΄ , » 


42 ὦ \ + » 74 
τὰ νοσήματα τούτων ἰᾶτο χαὶ χαίροντας τὰ οἴχοι χαταλαμθάνειν ἐποίει. 
"» Ὁ Η͂ δ - « ᾿ .“ , ΣΝ , π 
ἔστιν ὅτε χαὶ διδχσχαλικῶν ὁ γέρων ἥπτετο λύγων, « Χρὴ γήφειν, ὦ 

΄ ΄ " ΄ ε - - ᾿ - \ il 1 - 
τέχνα, λέγων, διὰ πάσης ἡμῶν τῆς ζωῆς, χαὶ μὴ μόνον ταῖς σωματι- 
-Ὁ » - - + ᾿ A DO E ” 4 ῃ ὃ » \ 
χαῖς ἐνασχολεῖσθαι φροντῖσιν, ὧν μικρὸν ἢ οὐδὲν ἔσται τὸ χέροος, ἀλλὰ 
χλῷ μᾶλλον ταῖς ψυχικαῖς, ὧν μέγα μὲν τὸ ὄφελος καὶ χρόνῳ μηδενὶ 
πολλῷ μᾶλλον ταῖς Quytxate, ὧν μέγα μὲν τὸ ὄφελος χαὶ χρόνῳ μιηδεν 


λυμαινόμενον" μεγάλη δὲ χαὶ ἡ ἐν Θεῷ παῤῥησία τε χαὶ οἰκείωσις. Διὸ 
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χρὴ προηγουμένως τὸν τοῦ Θεοῦ pobov ἔχειν ἐν τὴ ψυχῇ τούτου γὰρ 
γινομένου σχύ ὅαλα μὲν κατὰ τὸν ἀπόστολον τὰ τερπνὰ τοῦ βίου χαὶ 
πᾶν εἴ τι περίγειον λογισθήσονται, μόνα δὲ τὰ μέλλοντα πλοῦτος ἄσυ- 
λος νομισθήσεται καὶ μηδέποτε δαπανώμενος ». 

 XXIV.— Ταῦτα χαὶ τὰ τούτοις ὅμοια πρὸς τὸ cuvrpéyov πλῆθος δια- 
λεγομένου τοῦ μάχαρος πολὺ πλῆθος, ἄνδρες ὁμοῦ χαὶ γυναῖκες, ἀπε- 
τάσσοντο χοσμῷ καὶ συνετάσσοντο τῷ Χριστῷ. Τῶν ἄρτων οὖν ὡς χἀν 
τῷ τῆς Ὀξείας ὄρει χορηγουμένων τῷ πλήθει, τινὲς αὐτοῖς ἐπαρχούμενοι 
ἀδιαίρετον ἔχειν ἔκριναν αὐτῷ τὴν συνοίχησιν. εἴποτε δέ τις αὐτῷ προ- 
θυμηθείη τι παρασχεῖν, τούτῳ μὲν οὐδ᾽ ὀφθαλμὸν μή τί γε χεῖρα 
προσέδαλλεν, εἰ μιή mou χηρὸς ἢ ἔλαιον ἀγγελθείη εἶναι τὸ προσφερύ- 
βενον: τὰ γὰρ τρόφιμα μόνα τῶν παραδαλλόντων ἕνεκα. πρὸς τὸν ἀρ- 
τοποιὰν ἐπέτρεπε δίδοσθαι καὶ οὔ τι ἕτερον. Καὶ μήτις γλῶσσαν λοί- 
δορον ἐπαφήσει τούτου γε χάριν φειδωλὸν εἶναι χρίνων τὸν μάχαρα, 
ἀπέστω χαχία χαὶ λυσσώδης φορά. τῇ τελευτῇ γὰρ αὐτοῦ ὑπὲρ τοὺς 
ἑχατὸν χρυσίνους ὁ ἀρτοποιὸς ἐποφείλων εὕρηται, ὡς ὁ τιμιώτατος τῶν 
μαθητῶν τῷ ἁγίῳ χαὶ διάδοχος ἐπιστώσατο. ἀλλ᾽ ἐπὶ τὰ κάλλιστα καὶ 
αὖθις τῶν μεγάλων διηγημάτων τὸν λόγον ἐπαναγάγωμεν. 

XXV. — Τὸν καλὸν ζηλοῦντες πλεῖστοι τοῦ γέροντος τρόπον, θερμῶς 
αὐτῷ προσήεσαν τὸ σχῆμα τούτου λαξεῖν ἐξαιτούμενοι. Καὶ ὃς οὐχ dvxbo- 
λαῖς, οὐχ᾽ ὑπερθέσεσιν ἐδίδου τὸ πρᾶγμα, ἀλλ᾽ αὐτίκα τρύχινον αὐτοὺς 
ἢ δερμάτινον ἐνδιδύσχων στολὴν οἷς δῆτα χαὶ οὗτος ἠμφίεστο, χαί- 
ροντας χαὶ εὐφραινομένους ἀπέλυε, τοῦτο πρὸς ἕχαστον λέγων, ἵνα τῶν 
ἐχείνου ῥημάτων ἐπιμνησθῶ" « Πορεύου, ἀδελφὲ, ἔνθα ὁ Θεὸς 6dr- 
γήσει σε ». Ἔξ ὧν χαί τις ἀνὴρ (Βασίλειος ἡ χλῆσις αὐτῷ) τὴν τοῦ 
ἁγίου μηλωτὴν ὑπενδὺς χαὶ πρός τι τῶν συμπαραχειμένων ὀρῶν ὡσεὶ 
σταδίους εἴχοσιν ἀπέχον πορευθεὶς, στενότατον ὅτι χελλίον ὑπέδυ χαὶ 
οὕτως ἐπὶ χρόνον συχνὸν τὸν ἀσχητιχὸν δρόμον τελῶν, τοσοῦτον ὑπὸ 
τῶν πονηρῶν πληγαῖς χατεξάνθη πνευμάτων ὡς ἄπνουν αὐτὸν ὁρᾶσθαι 
ἐπὶ γῆς χαὶ ἄφωνον χείμιενον. Τινὲς οὖν τῶν συνήθων (ποιμένες δὲ ἦσαν) 
οὕτως αὐτὸν εὑρηχότες ἔχοντα πρὸς τὸν μαχαρίτην ἐχόμιζον. ὃς ἐπεὶ 
χατειργασμένον ταῖς ἐχ δαιμόνων πληγαῖς ἴδοι πατρικῇ. τῇ φωνῇ, 
« Βασίλειε, λέγει, τί σοι ἄρα χαὶ γέγονε; » Τοῦ δὲ τάχος διεγερθέν- 


τος, « Ἀπόδος. ὁ δίχχιος ἔφη, σου τὰς εὐχὰς τῷ ΚΚυρίῳ᾽ ἰδοὺ γάρ σοι 


2. σχύθαλα Ad Philipp., 111, 8. — 34. ᾿Απόδος... Κυρίῳ Nah., 1, 15. 
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δέδοται χατὰ τῶν δαιμόνων ἢ ἐξουσία ». Εἶτα χαὶ τῶν ἀχράντων αὐτῷ 
ὃ IX ῃ Ω 8. το x 1 > - Eu Cp LT 

ταδοὺς μυστηρίων, εἰς ἐκεῖνο τὸ χελλίον ἀπελθεῖν αὐτὸν αὖθις ἐχέ-- 
λευσεν. ἐν © χχαὶ πορευθεὶς χαὶ τρισὶν ἐνασχήσας τοῖς ἔτεσι πρὸς τὸν- 
ποθούμενον Θεὸν ἐξεδήμιησε τῆς ὑπομονῆς τοὺς στεφάνους χαὶ τὰ γέρα 
ληψόμενος. 

ΧΧΥ͂Ι. --- Ὃ μέγας τοίνυν Αὐξέντιος χαρτερίας ὑποδεῖγμα τοῦτον εἰς 

΄ ι ΄ ΕΝ EAN ‘ € -“ ΕΝ \ ι 
μέσον προθεὶς, « [Tpocéyerv, ἔλεγεν, ἀδελφοὶ, ἑαυτοῖς ἐπιμελῶς yon χαὶ 
ἀγρύπνως, μήποτε ταῖς τῶν πονηρῶν δαιμόνων χαυνωθέντες ἀπάταις 
τὸν τῆς ἀσχήσεως ἡμῶν ἀπολέσωμεν χόπον" σχολιοὶ γάρ εἰσι χαὶ δει- 
νοὶ χαὶ βχσχαίνουσιν ἡμῖν τῶν καλῶν τρόπων. “Ἡμεῖς οὖν ἄμαχον ὅπλον 


ἔχοντες τὸν σταυρὸν τοῦ Χριστοῦ στῶμεν ἀνδοικῶς κατ᾽ αὐτῷ, ἵν’ 


ἐντεῦθεν δυνηθῶμεν τὰ πεπυρωμένα βέλη σδέσαι τοῦ πονηροῦ za στέ- 
φᾶνον νίχης ἄρασθαι χατ᾽ αὐτοῦ ». Τούτοις * οὖν χαὶ τοῖς ὁμοίοις οὐ 
διέλιπεν ἐφ᾽ ἑχάστης παραινῶν χαὶ διδζσχων « Ὡς ἐμεγαλύνθη » 
τοὺς ἀχούοντας λέγειν « τὰ ἔργα σου, Κύριε" πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας ». 

ΧΧΥΙΙ. — Μιᾷ δὲ τῶν ἡμερῶν ὑμνῳδίας τελουμένης παννύχου τὸ τῆς 
χέλλης ὁ μέγας ἀνοίξας θυρίδιον χαὶ μεταδοὺς εὐλογίας τοῖς συνελθοῦσιν 


£ , DA PIE IA :Q 2. A δ τ προς 
ἐστέναξ εξ μέσης ATO Quy Ὡς LA « τέχνα, σὺν ὦ ἄχρυσιν ELREV, O τὴς 


ἀνατολῆς ἀστὴρ ἐχοιμήθη ». Τῶν δὲ μὴ συνιέντων ὅτι δὴ xt ὁ λύ- 
γος ἐδήλου, ἔμεινεν ἐχεῖνος δαχρύων. Ὡς δὲ τέλος εἶχε τὰ τῆς δῆς 20 
ἐχδηλότερόν πως, « Ὃ πατὴρ, εἶπε, Συμεὼν ὁ. μέγας, ἀδελφοὶ, τὸν 


βίον ἀπέλιπεν ». Εἶχε μὲν οὕτω ταῦτα, χαὶ τὴν ἡμέραν ἐχεῖνοι καὶ 


τὴν ὥραν ἐσημειώσαντο. Οὐ πολλαὶ προ: ἡμέραι χαὶ τῆς ἐχείνου 
“- - Ν Ν » e/ - 
τελευτῆς διαδοθείσης ἐν ἅπασιν, ἔγνωσται τούτοις ἀπλανὴς ἣ τοῦ γέ- 
TER nee 2 TER NT MERE ΠΣ Θεὸν x 
povros πρόῤῥησις" εἶχε γὰρ ἐχείνη ἡμέρα τὴν τοῦ Συμεὼν πρὸς Θεὸν ἐκδη- 
δ 12 4 
μίαν χαθ᾽ ἣν ὁ μέγας τοῦτο πρόειπε, Λέοντος rnvixaüra τοῦ τῆς Βηρίνης 
τῶν ῥωμαϊκῶν σχήπτρων ἐπειλημιμένου. 
XX VIE. — Ἀλλὰ ψάμμον ἄν τις θχλάσσης ἐχμετρήσειεν ἢ τὸ πλῆ- 


» = ὃς ἢ À 
θος ἐξαρίθμιησοι τῶν τοῦ διχχίου θαυμάτων. ἐν μιᾷ 14 τῶν συνάξεων, 
13m / , »* Ce ‘ 5 » ὮΝ " ᾽ ᾿ 
Ἐὐλόγησον » τίς ἐξεδόησεν' εἶτα ἐπεὶ τὸν ἅγιον ἴδοι πρὸς αὐτὸν 80 
᾽ 2] 3 ᾿ et + -“ ᾿ 
ἀποολέψαντα, τὴν αἰτίαν δῆθεν ἐξεῖπεν ὅτι περ Ν ἀπώλειαν ἑνὸς 
Ὁ « ΄ ε 5 A -- fè 
θρέμμιατος τὸν μιηνιχῖον ὑπεχρατήθη, μισθόν. Ὁ δὲ μέγας (ὦ τῆς ἐνούσης 
, -Ὁ La 1! - 4 » ͵ ΕΣ 4 
αὐτῷ χάριτος) πρός TVA τῶν συνειλεγμένων, « Ἀπόδος, ἔφη, τὸ 
, -- il - - - ν Ξε ᾽ με La 
θρέμμα τῷ πένητι, χαὶ τοῦ λοιποῦ τῶν μὴ σῶν ἀπόσγου, ὦ ἄνθρωπε ». 
WE υ ? ν᾿, 
1. δέδοται... à ἐξουσία Luc, 1x, 1. — 12. δυνηθῶμεν... πονηροῦ Ad Ephes, vi, 16. — 
14. Ὡς ἐμεγαλύνθη... σον, Κύριε Psalm. ΧΟΙ, 5. — 15. πάντα... ἐποίησας Psalm. cu, 2 


pr 


10 


20 


25 


30 


VIE DE SAINT AUXENCE. 13 


ἐξέπληξε τὸ δηθὲν τοὺς παρόντας χαὶ μιᾷ φωνὴ τῷ Θεῷ ηὐχαρίστουν, 
τοῦ πένητος ἀπειληφότος τὸ πρόδατον. "στιν οὖν χαὶ ἄλλα τινὰ τῶν 
ὡς ET ᾿ ᾽ , τὶ NOR χε διήν: = ΡΝ ES 
αὐτοῦ θαυμασίων, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ προσχορὴς ἡ διήγησις αὐτῶν γένηται, 
ἑνὸς ἢ χαὶ δύο τούτων ἐπιμνησθεὶς τῷ τέλει τούτου συγχαταλύσω 
\ U 
τὸν λόγον. 
XXIX.—’Eheubéon τις οὕτω καλουμένη γυνὴ, τὸ γένος λαμπρὰ, τὸν 
τρόπον σοφὴ, τὴν πίστιν πολλὴ, Στεφανὶς τὸ ἐπώνυμον, τῶν τῇ βασι- 
LAN 2 € ΄ ,ὔ 2 ΄ LA 2 “ 
λίδι Πουλχερίχ ὑπηρετουμένων μία, θείῳ γεγενημένη χατάσχετος ἔρωτι 
; 2 Ë ee , ἥ ; 
πρόσεισι τῷ διχχίῳ, ἁγίων αὐτῷ κομίζουσα λείψανα, λείψανον πάν- 
ζ A Ξ , ᾽ ἐν »* 
τῶς ὡς ἂν χαλὸν τῷ βίῳ γένοιτο χαὶ αὐτὴ, χαὶ τοῦ μονήρους ἐξαι- 
- = ΄ δι ῃ 3 ΄ ᾿ 
τοῦσα βίου τυχεῖν. Ο δὲ θείαν βούλησιν εἶναι χρίνας τὸ πρᾶγμα χαὶ 
( 
ἐδέξχτο ταύτην χαὶ τόπον εἰς διαγωγὴν ἀφώρισε, Γυρίτην οὕτω χα- 
λούμενον, σταδίου ὡς ἑνὸς τῆς χέλλης ἀπέχοντα, HA τὴ μελέτῃ τῶν 
’ ΄Ν LA A Y - 3 LA 4 
θείων γραφῶν ἐξεπαίδευε. Kai ἐπεὶ ζηλωτὴ ταῖς ἀρέταις χατεφάνη 
χαΐ τις ἑτέρα γυνὴ τὸν ἄνδρα καταλιποῦσα Ἰλοσμία φερωνύμως ὠνο- 
μασμένη τῷ ἁγίῳ προσῆλθε τὸν ἀσχητικὸν ἐπανελέσθαι βίον ποθοῦσα. 
ἂν δὲ Ἐν, τ᾿ = 7 ? ἜΝ ΟΣ LED Nes \ 
ἣν δὴ χαὶ αὐτὴν τῇ προτέρᾳ συνάψας ὁ μέγας χαλῶς ἐζεδίδασκχε. καὶ 
θηροτρόφου δέ τινος γύναιον τῷ χαλῷ τούτῳ ζήλῳ ῥωσθὲν ἐφ᾽ ὁμοίῳ 
. C2 3: Ψ ’ _ et [NI ΄ 
τρόπῳ ταῖς ἄλλαις τῷ παντίμῳ τούτῳ προσῆλθεν, ἅτις δὴ ταύταις 
συγχατελέγη καὶ συνηρίθμιητο. Καὶ nv ἡ τρίπλοχος αὕτη σειρὰ σφεν- 
ὃ ΄ # 7 \ » 2 ΄ ᾽ 1 4 > ΄ 
όνι πίστεως βάλλουσα τὸν ἀρχέκακον τύραννον. Οὐ πολὺ τὸ ἐν μέσῳ 
‘ \ ᾽ ΄ 3 ΝΣ » 
χαὶ τὴν μοναχικὴν περιδολὴν ἀμφιέννυνται, τρυχίνοις ἐνδύμασιν ἐπω- 
μίσι τε μέχρις αὐτῶν διηκούσαις ποδῶν σεμνῶς μάλα χατεσταλμιναι. 
Ἔχτοτε γοῦν at ἕτεραι πλεῖσται γυναῖχες τῷ ἁγίῳ προσήεσαν τῆς 
οἷν ͵ » ᾽ 
αὐτὴς ἐρῶσαι ταῖς Den πολιτείας, ὡς ὑπὲρ τὰς ἑθδομιήχοντα ἐν οὐ 
πολλῷ τῷ χρόϊνῳ ταύτας ἐπισυστῆναι, ὧν ἕνεχεν εὐχτήριον οἶκον ὁ 
χι ς ναι, 
μέγας Dee χαὶ χατοιχίάν Θεῷ do αὐταῖς due σε, 
Da ΠΝ ΒΝ» \ ῃ _ & “ω 
συνεχῶς αὐταῖς Ἔν ες τὸν λόγον τῆς ἀρετῆς 
XXX. — Ἐπεὶ δὲ δεῖ χαὶ αὐτὸν πῆς ὄντα τὸν βίον ἀπολιπεῖν 
περιπίπτει ΤῊΣ ἀῤῥωστίᾳ τινί" δέκα δὲ ἡμέραις ἐφ᾽ ὅλαις τῇ νόσῳ προ- 
σταλαιπωρεῖ, χαὶ οὕτως τὴν ψυχὴν εἰς χεῖρας τοῦ δεδωχότος παρέθετο. 
τ 5 » = ῃ - ᾽ = » - » - ΄ 
Ἣν οὖν ἰδεῖν τότε πλῆθος ἀνδρῶν εὐλαδῶν ἐχεῖσε συνηθροισμένων" 
οὐδὲ γυναῖκες ἀπελ ἀμπάνοντο, οὐ παῖδες, οὐ τὸ δοῦλον αὐτὸ, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ 


» \ 7 » , 
AUTIAL TAVTOS ai τὸ χαλὸν ἐχείνου VAL. τῶν διδαχῶ ων ἀφυσάμεναι 
la 


Ἐς \ Σ = ; τ 
Θεῷ ἑαυτὰς συνηρμόσαντο. Ψ αλμοῖς τοίνυν HA ὕμνοις δάχρυσ σι TE 


θερμοῖς τὸ συνειλεγμιένον πλῆθος τὸν πόθον ἀφοσιώσαντες, πρὸς τὸν 
ἴ 9 LE] Φ 


ἈΓ, 803" 


x af 


. 303" 


14 VIE DE SAINT AUXENCE. 


ὑπ᾿ αὐτοῦ δομηθέντα ταῖς ὁσίαις γυναιξὶν οἶχον ἀπήγαγον ἐν ᾧ δὴ 
χαὶ χατετέθης, ἡ μεγάλη χαὶ οὐρανομήκης ψυχὴ, τεσσαρεσχαιδεχάτην 
ἐπαναθαίνοντος τοῦ φεύρουαρίου μηνὸς, καθ’ ἣν δὴ χαὶ χεχοίμησαι χαὶ 
χαθ᾽ ἣν σου τελεῖται τὸ ἱερὸν ὑπὸ πάντων μνημόσυνον, τοῦ εὐσεδοῦς 
Λέοντος ἔτι τὰ τῆς βασιλείας διιθύνοντος σχῆπτρα. 

XXXI. --- Καὶ νῦν ταῖς οὐρανίαις ἐναυλίζη σχηναῖς ὁ παγγέραστος 
τῶν μαχρῶν σου πόνων ἀπολαμδάνων τὰς ἀμοιθάς. Πρόστηθι τοίνυν χαὶ 
βασιλέως ἡμῶν τοῦ πιστοῦ, μέγιστα βραδεύων αὐτῷ τὰ κατ᾽ ἐναν- 
τίων ἐν μακρᾷ ζωῇ καὶ ἀπήμονι τρόπαια ἰσχυρὰ καὶ ἀχαταγώνιστα 
καὶ νίκαις πλείσταις ἐμπρέποντα᾽ χειρὶ σχέποις αὐτὸν τοῦ παντάνα- 
xroç Χριστοῦ χαὶ Θεοῦ τῶν ὅλων ἐν ταῖς τῶν ἐχθρῶν συμπλοκαῖς, 
ἀγαλλίασιν αὐτῷ παρέχων καὶ εὐφροσύνην, χαὶ παθῶν ἀνώτερον συν- 
τηρῶν ψυχικῶν ὁμοῦ χαὶ σωματικῶν, ἡμέρας τε τῆς ἀνησπέρου συγ- 
χοινωνῆσαί σοι ποίησον αὐτὸν χαὶ υἱὸν ἀναδειχθῆναι φωτὸς, λαμπρό- 
τῆτος μετασχεῖν τῆς θείας, πάσης χαρᾶς ἐμφορηθῆναι τῆς οὐρανίου, 
χαὶ βασιλείας χαταξιωθῆναι Θεοῦ. Ὅτι αὐτῷ πρέπει ἡ δόξα καὶ τὸ 


χράτος, νῦν χαὶ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ἀμήν. 


fs: 


II 


MONT SAINT-AUXENCE 


ÉTUDE HISTORIQUE ET TOPOGRAPHIQUE 
PAR 


Juzes PARGOIRE, A. A. 


Le mont Saint-Auxence appartient tout ensemble et à l'ha- 
giographie byzantine et à la topographie suburbaine de Cons- 
tantinople. Son nom lui vint, et sa haute fortune monastique 
aussi, du fameux solitaire dont une des Vies est éditée pour la 
première fois dans les pages qui précèdent. Sans la grande 
renommée de cet homme, l'expression ὄρος τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου 
n’eût jamais été connue et la hauteur que ces quatre mots dé- 
signent n’eüt jamais été l'objet de si fréquentes mentions chez 
les auteurs byzantins. D'où il suit, on le comprendra sans peine, 
que l'histoire de la montagne doit commencer par celle de l’a- 
nachorète. 


I. — SAINT AUXENCE. 


L’anachorète saint Auxence n’a point manqué de biographes. 
Un auteur inconnu (1) écrivait sur lui une cinquantaine ou une 
soixantaine d'années après sa mort, et c'est l’œuvre de cet ha- 


(1) MM. O. Bardenhewer, Les Pères de l'Église, trad. franc., t. III, p. 48, et 
P. Batiffol, Littérature grecque, p. 262, l’appellent Georges; M. Ὁ. Bardenhewer, 
loc. cit., et E. Marin, Les moines de Constantinople, p. 478, en font un disciple 
d’Auxence. Ce dernier point est sûrement faux. Quant à la question du nom, 
j'ignore sur quoi l’on se base pour mettre celui de Georges en avant. 
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giographe anonyme, à peine retouchée par Syméon le Méta- 
phraste, qu'il nous est donné de lire aujourd'hui, publiée par 
Migne, dans la collection métaphrastique (1). Le même travail 
primitif a également servi de base à la Vie d'étendue plus courte 
et de style plus simple que la compilation de C. Doukakis est 
allée prendre au monastère athonite des Ibères (2). 

Il faut en dire autant de l'élégant résumé que le zèle infa- 
tigable de M. Léon Clugnet arrache aujourd'hui aux ténèbres 
de la Marcienne. Une autre Vie anonyme, signalée en plusieurs 
manuscrits, ἃ vu naguère quelques-unes de ses phrases pa- 
raître, d'après le codex 186 E de Lavra, dans le supplément 
de l’Héortologe byzantin (3). M. M. Gédéon, l'auteur de ce der- 
nier ouvrage, y ἃ de même transcrit, en résumant le reste, 
quelques paragraphes d'un discours biographique du célèbre 
Michel Psellos sur notre vénérable οἱ {héophore père Auxence 
le Grand (4). 

A ces cinq documents faut-il, avec M. M. Gédéon (5), en ajouter 
un autre? Cet auteur signale en effet une sixième Vie, manus- 
crite, dans la bibliothèque patriarcale de Jérusalem et le ca- 
talogue de M. A. Papadopoulos-Kerameus. Mais c'est une mé- 
prise de sa part, La Vie manuscrite en question ne diffère point, 
autant qu'on peut en juger par l'éncipif, de la pièce que 
M. M. Gédéon lui-même a rencontrée dans le codex IS86 E de 
Lavra et dont il a inséré l'analyse, ainsi que de petits extraits, 
dans son Héortologe byzantin (6). 

Au total, malgré l’apparente abondance de biographes, trois 
Vies publiées #n extenso, fort semblables entre elles, et deux 


(1) Μιαχε, P. G., Ὁ. CXIV, col. 1377-1436. 

(2) C. Douxakis, Μέγας Συναξαριστής, février, p. 242-252. 

(3) M. GÉDÉON, Βυζαντινὸν ἑορτολόγιον, p. 279-283. 

(4) Op. et loc. cit. L'auteur ἃ rencontré ce discours dans le codex 99 T de Lavra. 
On le trouve également ailleurs, par exemple dans le codex 78 d'Esphigmène; 
S. Lausros, Catalogue of the greek manuscripls on mount Athos, n° 2091, τ. 1. 
p. 179, et dans le codex 672 du Vatican, PP. Borraxpranr, Calalogus codicum ha- 
giographicorum graecorum bibliothecae Vaticanae, p. M. 

(5) Op. cit., p. 278. 

(6) Δ. Papadopoulos-Kerameus, ‘lepocovurtexn βιδλιοθήχη, ne signale, en dehors 
de la Vie imprimée dans Migne, que celle dont les premiers mots sont Καλοὶ μὲν 
χαὶ où ἐξ ἀλλοδαπῆς χώρας χαρποί, t. Il, p.315 et 536, et t. III, p. 526, et ces mots 
sont bien identiques à ceux que M. M. Gédéon place au début de sa biographie 
athonite, op. cit., p. 278. 
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Vies analysées à grands traits, peu différentes des deux pré- 
cédentes, voilà tous les documents hagiographiques dont 
nous disposons à l'heure qu'il est pour esquisser la carrière 
d'Auxence. Au cours du présent travail, pour plus de commo- 
dité, ces cinq pièces seront citées comme suit : la première, 
celle qui est dans Migne, sous le nom de Métaphraste; la 
deuxième, celle qui est dans Doukakis, sous la rubrique Ano- 
nyme A; la troisième, celle que nous devons à M. L. Clugnet, 
sous la rubrique Anonyme B; laquatrième, celle qui est résumée 
par M. M. Gédéon, sous la rubrique Anonyme C; la cinquième, 
résumée dans le même auteur, sous le nom de Psellos. 

Syméon le Métaphraste et les trois biographes anonymes 
ignorent à peu près complètement les débuts de leur saint. Ils 
savent cependant que Auxence naquit tout à l'orient de l’em- 
pire, en Syrie, et qu'il y fut élevé dans les principes d'un 
christianisme aussi éclairé que profond (1). Le futur anachorète, 
ajoutent-ils, prit de bonne heure le chemin de Constantinople 
afin ΟὟ chercher fortune auprès d'un sien oncle qui servait 
avec le grade d'oplio dans l'un des quatre corps de la garde 
palatine. Là, en arrivant, Auxence eut la douleur d'apprendre 
que ce parent venait de mourir. Il n’en réussit pas moins, 
robuste de corps et beau de visage, à se faire inscrire sur les 
rôles de la garde, non point comme son oncle dans la cohorte 
des numériens, mais dans la quatrième des sept compagnies 
de scholaires affectées au palais sacré. C’est là, dans la qua- 
trième schole, que Syméon le Métaphraste et les trois anonymes 
prennent leur héros pour nous dépeindre assez au long sa vie 
de soldat pieux et de moine héroïque. 

Michel Psellos, qui ne connait pas mieux l'origine du saint, 
fournit du moins quelques détails un peu différents sur son 
entrée dans la garde palatine. D’après lui (2), avant de venir 
à Constantinople, Auxence avait pris part à plusieurs cam- 
pagnes, et son oncle, un oncle paternel, était stratège. Ces 
deux renseignements, s'ils étaient mieux certifiés, aideraient 
. beaucoup à. s'expliquer la si facile incorporation du jeune 
Syrien dans des troupes d'élite comme l’étaient celles de la 


(1j ΜΕΤΑΡΗΒΑΒΊΕ, ?, col. 13803; ANONYME À, p. 242; ANONYME B, p. ὃ; ANONYME C, 
p. 279. 


(2) Psezcos, ὁ}. cit., Ὁ. 279; Cf. ANONYME B, p. 9, 


= 
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garde. Psellos déclare en outre que l'empereur introduisit 
Auxence dans le premier escadron de ses cavaliers. Il n'y ἃ 
rien là, en dépit des apparences, qui contredise nécessairement 
les précédents auteurs. Ceux-ci, en effet, nous apprennent 
eux-mêmes, au cours d'un récit de miracle(l), que leur 
scholaire était à cheval, et nous savons positivement, par ail- 
leurs, que les sept scholes palatines se composaient les unes 
de fantassins et les autres de cavaliers. 

A ces données des biographes, auteurs quelque peu tardifs, 
ne pouvons-nous ajouter les indications d’un historien contem- 
porain? S'il est vrai, comme l’a écrit avec infiniment de vrai- 
semblance le bollandiste G. Henschen (2), que l'Auxence de 
Sozomène se confond avec notre Auxence, les débuts de ce der- 
nier s'illuminent pour nous d’un jour tout nouveau. Sozomène 
parle d’Auxence à propos d’un événement du règne de Théo- 
dose [°', à propos de la translation d’un chef plus ou moins 
authentique de saint Jean-Baptiste, ou plutôt à propos du 
prêtre Vincent qui profita de cette occasion pour quitter la secte 
macédonienne et devenir catholique. « Ce Vincent, écrit l'his- 
torien (3), était Perse d'origine. Au temps de Constance, alors 
que le christianisme était persécuté dans sa patrie, il se réfugia 
sur les terres de l'empire avec Addas son neveu. Vincent, entré 
dans les rangs du clergé, s'y éleva jusqu’à la prêtrise. Addas, 
lui, contracta mariage et ce fut un grand bien pour l'Église, 
car il devint le père d'Auxence, homme très ferme dans sa foi, 
très sûr dans son amitié, très pur dans sa vie, esprit curieux 
d'apprendre, également versé dans les auteurs profanes et les 
auteurs chrétiens, caractère modeste, nullement vain soit de 
sa faveur auprès de l’empereur et à la cour, soit de sa haute 
position militaire. De lui, d’ailleurs, il est sans cesse question . 
parmi les moines les plus éprouvés comme aussi parmi les 
laïques zélés qui ont fait connaissance avec lui. » 

De quels laïques zélés, de quels ἄνδρες σπουδαῖοι, s'agit-il dans 
ces dernières lignes? Les cinq biographes nous donnent la ré- 
ponse en disant que le scholaire Auxence était un fervent des 
offices liturgiques et surtout des veilles prolongées toute la 


(1) Mérapur., 8, col. 1384; ANONYME A, p. 243. 
(2) Acta Sanctorum februarii, édit. Palmé, t. Il, p. 769 et 770. 
(3) Historia ecclesiastica, VIT, 21, MiGxe, 70, G., t. LXVII, col. 1484. 


OP 
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nuit (1). Il fréquentait les églises, il aimait les manifestations 
du culte, il payait de sa personne pour en promouvoir l'éclat, 
bref il comptait parmi ces chrétiens d'élite organisés en con- 
frérie que les v° et νι" siècles appelaient philopones, zélés ou 
compagnons (2). Voilà ce que disent les cinq biographes, et, ce 
disant, ils confirment de tous points l'identification faite par 
G. Henschen, l'identification de leur Auxence avec l’Auxence 
de Sozomène. 

Trois des σπουδαῖοι qui édifiaient alors Constantinople se liè- 
rent plus particulièrement d'amitié avec notre scholaire. Le 
premier, Sittas, nous est inconnu, mais il suffit de son nom. 
pour dire qu'il devait être d'origine orientale. Le deuxième, Mar- 
cien, avait appartenu au navatianisme; il s’enrôla plus tard 
dans le clergé, devint économe de la grande Église, multiplia 
les fondations religieuses et mérita d’avoir sa mémoire fêtée 
par l'Église grecque le 10 janvier (3). Le troisième, Anthime, 
était alors fonctionnaire au palais (4), et c’est avec lui surtout 
que le scholaire faisait de longues stations dans les églises, dans 
celle en particulier de Sainte-Irène au bord de la mer (5). Peu 
de temps après, de laïque zélé, Anthime devint prêtre; il rendit 
une vie nouvelle aux grandes vigiles en y introduisant des 
chœurs d'hommes et de femmes, s'illustra comme mélode, et 
vécut de manière à conquérir une place au catalogue des saints 
où son nom figure au 7 juin (6). 


(1) Mérarur., 2 et 5, col. 1580 et 1381; ANONYME A, p. 242; ANONYME B, p. 4; 
ANONYME C, p. 279; PsELLos, p. 279. | 

(2) F. Nav, Vie de Sévère patriarche d'Antioche, Paris, 1900, p. 36; S. PÉrRIDËs, 
Le monastère des Spoudaei à Jérusalem et les Spoudaei de Constantinople, dans les 
Échos d'Orient, t. IV (1901), p. 224-231. 

(3) Sur saint Marcien de Constantinople nous avons deux Vies, celle de Sy- 
méon Métaphraste dans Migne, P. G., t. CXIV, col. 429-456, et celle d’un cer- 
tain Sergios publiée d’abord par M. A. Papadopoulos-Kerameus, ᾿Ανάλεχτα ἵερο- 
σολυμιτιχῆς σταχνολογίας, t. IV, p. 258-270, puis, sur un manuscrit beaucoup plus 
complet, par M. M. Gédéon, Βυζαντιτὸν ἑορτολόγιον. p. 271-277. 

(4) Quelle était sa fonction? Les biographes qui en parlent le font en termes 
plutôt contradictoires. Syméon Métaphraste, 2, col. 1380, confirmé par l’Ano- 
nyme B, p. 4, dit qu'Anthime était alors δεχανὸς ἐν ὀρδίνῳ τοῦ θείου παλατίου. Mi- 
chel Psellos, op. el loc. cit., écrit qu'Anthime ἐν βασιλείοις ἀνθῶν... τὰς βασιλικὰς 
σφραγίδας πεπίστεντο, φύλαξ τῶν βασιλείων ἐπιστολῶν χαὶ ὧν χαὶ λεγόμενος. 

(5) Μέταρμα.. 0p. et loc. cil.; ANONYME A, p. 242; ANONYME B, p. 4; PsELLoS, 0}. 
el loc. cit. 

(6) S. PérmipÈs, op. cil., p. 228-230, 
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Outre ces trois amis, le scholaire en avait un autre, nommé 
Jean, qui menait la vie solitaire non loin de l'Hebdomon. L'Ano- 
nyme de Doukakis et Michel Psellos (1) nous présentent ce Jean 
comme un s/ylite; Syméon Métaphraste (2) le fait vivre de- 
bout (3) dans ce qu'il appelle un χλουδές, nous dirions une cel- 
lule étroite en forme de prison ou de cage (4). Auxence, grand 
admirateur de cet anachorète, ne devait pas tarder à suivre son 
exemple. 

Un jour vint, en effet, où les vertus et les miracles du scho- 
laire universellement connus ne lui permirent plus de goûter à 
Constantinople sous l'habit du soldat cette tranquillité dont son 
âme éprouvait l'indicible besoin. Ce jour-là, Auxence donna sa 
démission. Il passa dans la Bithynie, courut à une dizaine de 
milles de Chalcédoine et s’y établit sur un rocher, au flane du 
mont OxIa (9). 

Auxence fut trouvé là, un mois plus tard, par de petits pâtres 
qui cherchaient tout en pleurs leur troupeau fugitif. D'abord, en 
apercevant de loin son costume à la saint Jean-Baptiste, les 
pauvres enfants le prirent pour une bête fauve et se mirent à 
fuir précipitamment; puis, rassurés par ses appels et rensei- 
gnés sur le lieu où se cachait leur troupeau, ils le tinrent pour 
un saint et lui amenèrent tous leurs parents ainsi que tous les 
paysans d'alentour. Ceux-ci, excellents chrétiens, s'empresse- 
rent de se mettre sous la protection de ses prières. « Montez, 


(1) Op. el loc. cit. 

(2) Op. et loc. ci. 

(3) Si nos trois hagiographes sont dans le vrai, il faut dire que saint Daniel de 
l'Anaple ne fut pas le premier stylite de Constantinople. Cf. l'excellent travail 
du R. P. H. Delchaye sur Les Slyliles dans la Revue des questions historiques, 
1895, p. 22-103 et dans le Compte rendu du [11 Congrès scientifique international 
des catholiques, τ. NV, Sciences liüstoriques, p. 191-232, ainsi que l'article du 
R. P.S. Vailhé sur Les Stylites de Constantinople, dans les Échos d'Orient, τ. 1, 
p. 305-507. 

(4) Le mot χλουθός est écrit avec une majuscule dans le texte grec de la Patro- 
logie et transcrit tel quel, également avec une majuscule, dans le texte latin; 
mais c'est à tort qu'on y ἃ vu un nom propre de lieu, ainsi que le prouve l’em- 
ploi de ce mot comme nom commun en plusieurs autres passages de cette même 
Vie de saint Auxence. 

(5) Μέταρηκ., 9, col. 1385: Axoxyue A, p. 244 et ANONYME B, p. 5. D’après l'A- 
nonyme C, p. 280, la montagne s'appelait Πέτρα ᾿Οξεῖα, pierre pointue. Michel 
Psellos, p.281, donne ce dernier nom, non pas à la colline, mais au rocher même 
où Auxence vécut le premier mois. 
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lui dirent-ils, au sommet de la hauteur et de là intercédez pour 
nous. » Lui, touché de cette requête, y accéda (1). Les paysans 
construisirent tout au haut de la montagne une petite cel- 
lule flanquée d'un χλουόός et le fervent anachorète s'enferma 
dans cette sorte de cage en chantant ce verset du psaume (2) : 
« Me voici comme le moineau solitaire sur son toit. » 

La vie que mena saint Auxence, les visites qu'il reçut et les 
merveilles qu'il accomplit dans son ermitage du mont Oxia, ce 
sont là des points fort intéressants, mais auxquels je ne puis 
m'attarder. Je dirai plutôt que l'ex-scholaire se trouvait encore 
dans son étroite retraite lorsque le quatrième concile œcuméni- 
que s'ouvrit à l'église Sainte-Euphémie de Chalcédoine, le ὃ oc- 
tobre 451. Cette mention du concile, faite par tous les biogra- 
phes (3), mérite de nous arrêter, car elle est le meilleur des 
jalons chronologiques plantés dans la vie de saint Auxence. 

Tout d’abord, cette mention permet de voir combien a été 
distrait Du Cange, lorsqu'il a écrit après le nom d’Auxence les 
quatre malheureux mots que voici : Qui sub Heraclio viril (4). 
En second lieu, elle nous montre ce qu'il faut faire de la trente- 
cinquième année du règne de Théodose le Jeune inscrite par 
Syméon Métaphraste (5) et un des biographes anonymes (6) tout 
au commencement de leur récit. 

M. M. Gédéon ἃ pris cette date pour celle de l’arrivée d'Auxence 
à Constantinople (7). En est-il vraiment ainsi? Je ne le crois 
pas. J’estime, au contraire, que la trente-cinquième année de 
Théodose IT est celle où notre scholaire quitta la capitale (δ) 
pour s’en aller vivre dans la retraite. La trente-cinquième année 


(1) Mérargr., 11, col. 1385; ANONYME A, loc. cil.: ANONYME B, loc. cil.; PSELLOS, 
p. 281. 

(2) Psaume cr, 8. 

(3) Mérapur., 23, col. 1397; ANONYME A, p. 216; ANONYME B, p. 73 ANONYME C, 
p. 280; PsELLos, p. 281. 

(4) Constantinopolis christiana, IV, 8, 19, édit. Venise, p. 107. 

(3) Op. cil., 2, col. 1380. 

(0) AxoxYuE A, p. 212. L'Anonyme B, p. 3, indique seulement la trentième an- 
née : le mot πέμπτῳ ἃ été oublié par l’abréviateur ou omis par quelque copiste. 

(7) M. GÉDÉON, Τυπιχὸν τῆς ἐπὶ τοῦ βουνοῦ τοῦ Αὐξεντίου σεθασμίας μιυνὴς Μιχαὴλ τοῦ 
ἀρχαγγέλονυ, Constantinople, 1895, p. 7. 

(8) M. T. Evangélidès, Οἱ βὶοι τῶν ἁγίων, Athènes, 1896, p. 197, met Auxence en 
garnison à Nicomédie et c'est de là qu'il l'envoie mener la vie érémitique. Mal- 
heureusement pour l'auteur, pas un des cinq biographes ne souffle mot de Ni- 
comédie. 
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de Théodose le Jeune courut du 1% mai 442 au 30 avril 443. 
Qu'on ne l’oublie pas et l'on suivra sans peine les preuves qu'il 
nous faut donner ici pour établir dans la vie d'Auxence un point 
chronologique assuré, 

Auxence, affirme un des auteurs anonymes (1), mourut ex- 
trêmement vieux, εἰς ἔσχατον al βαθὺ γῆρας ἐλάσας, C'est-à-dire 
septuagénaire au moins, ou même octogénaire. Or, comme nous 
le verrons en son temps, il mourut dès avant le 15 février 473. 
C’est donc, sans contredit, qu'il était né dans le dernier quart 
du 1v° siècle ou, pour le moins, aux toutes premières années 
du γ΄. Né à cette date, il avait, sinon dépassé, du moins atteint 
la quarantaine en 442. Or, lors de son arrivée à Constantinople 
et de son enrolement parmi les scholaires, il était, déclare un 
second biographe anonyme (2), dans sa toute prime jeunesse, 
ἄρτι τελῶν εἰς ἡδῶντας rai πρὸς τὸν ἴουλον βαίνων χἁτὰ τὸ πρῶτον ἄνθος 
τῆς φύσεως. L'âge de quarante ans, de quarante ans et plus peut- 
être, représente-t-il cette prime jeunesse chez une recrue? As- 
surément non. Donc, si les auteurs invoqués ici n’ont point fait 
erreur, la trente-cinquième année de Théodose ne saurait être 
celle où Auxence devint scholaire. 

Sozomène nous fournit la base d'un second argument. Cet 
historien, au témoignage des critiques (3), termina son œuvre 
en 443, au plus tard en 441. Or, on a vu plus haut en quels termes 
il parle d'Auxence et comment il en fait un des chrétiens les 
plus remarquables de Constantinople, un des fonctionnaires les 
plus haut placés à la cour. Pareil éloge et pareils renseigne- 
ments se comprendraient-ils, écrits dès avant 443 ou 444, de 
l'humble Syrien venu s'enrôler tout jeune dans le scholariat en- 
tre mai 442 et avril 443? II ne se trouvera personne à le penser, 
je crois. C'est done que la trente-cinquième année de Théodose 
n'est point celle où Auxence débuta dans la garde palatine. 

Une troisième preuve, plus convaincante que les deux pré- 
cédentes, nous est fournie par cette mention du ΤΥ" concile dont 
j'ai déjà fait pressentir toute l'importance chronologique. Un 
des miracles d'Auxence antérieurs au IV° concile, c'est-à-dire 


(1) AxoNyME A, p. 251. 
(2) ANONYME C, p. 279. 
(3) P. Barirroz, Liltéralure grecque, p. 218. 
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au 8 octobre 451, eut lieu, nous disent trois biographes (1), au 
mont Oxia durant la dixième année de son séjour sur la colline : 
d'où il suit, même en usant de la plus grande largeur possible, 
qu'Auxence avait abandonné le métier des armes et la vie du 
monde dès avant le ὃ octobre 442. Par ailleurs, je le rappelle 
encore une fois, c'est le 1° mai 442 que Théodose inaugura sa 
trente-cinquième année de règne : d'où il résulterait, en sui- 
vant l'opinion de M. M. Gédéon, que saint Auxence n'arriva de 
Syrie à Constantinople qu'après le 30 avril 412. Mais alors à 
quoi se réduit le séjour de notre saint dans la capitale? A quoi 
se réduit son scholariat? Enrûlé après le 1* mai 442, Auxence 
est démissionnaire avant le 8 octobre 442 : est-ce possible? Peut- 
on placer en un laps de temps si restreint tout ce que les bio- 
graphes rapportent de lui comme scholaire de la garde”? Point 
du tout, évidemment. Disons donc que la trente-cinquième an- 
née de Théodose IT n’est point celle qui vit l'enrôlement mi- 
litaire d'Auxence. 

S'il en va ainsi, une question se pose : pourquoi les deux bio- 
graphes mentionnent-ils cette trente-cinquième année au début 
de leur récit? C'est, je crois, qu'ils entendent fixer par là le 
moment où notre Syrien cessa d'être soldat et devint ana- 
chorète. En écrivant : La {rente-cinquième année de Théo- 
dose le Jeune, il y avail un scholaire.…., 115. veulent indiquer 
le terme, nullement le début de son scholariat. 

M. M. Gédéon, en dépit même des expressions employées par 
les deux auteurs, veut absolument que ce soit le début. Aussi, 
n'osant réduire le scholariat d'Auxence à deux ou trois mois de 
service, prend-il quelque liberté avec les textes et affirme-t-il 
que le saint ne partit pour le mont Oxia que vers 448 ou 419. 
Comment obtient-il cette date? Simplement, ainsi qu'il nous 
le révèle dans une note (2), en remplaçant par διετία la δεχαετία 
de vie solitaire que les trois biographes indiquent avant le 
IV° concile. La correction, je le crains, ne laissera pas que de 
paraître hardie et parfaitement inacceptable à quiconque lira 


(1) Mérapur., 14, col. 1388; AnonyME B, p. 6; Axonyme À, p. 245. Ici, pour sau- 
vegarder le coup d'œil typographique, l'éditeur Doukakis a mal coupé son texte : 
il faut avancer le point à la ligne et commencer le premier alinéa de la page 245, 
immédiatement après le premier mot de cette page. 


» 


(2) Τυπιχόν, p. 7. note 3. 
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le texte du Métaphraste et des deux Anonymes. Si les trois ha- 
giographes portaient le mot δεχαςτία, on pourrait peut-être à la 
rigueur supposer une faute de copiste pour διετία. Mais com- 
ment substituer ce petit mot aux longues périphrases qu'ils 
emploient? L'Anonyme de M. Clugnet écrit : Δέχα δὲ διατρίψας 
ἔτη (1). L'Anonyme de Doukakis porte : Δέχατος μὲν οὖν ἤδη τῷ 
μεγάλῳ ἐν τῷ ὄρει ἀσχουμιένῳ τούτῳ χρόνος διήνυστο (2)... Quant au Mé- 
taphraste, il dit : Περὶ τὰ δέχα οὖν ἔτη διατρίψαντος αὐτοῦ ἐχεῖσε (9).--» 
et il répète cette donnée chronologique un peu plus bas une 
seconde fois. Où trouver dans ces expressions les éléments du 
modeste διετίχ Ὁ Mais pourquoi, d'ailleurs, vouloir corriger sans 
motif? Les trois auteurs disant qu'Auxence florissait à Cons- 
tantinople en 442, nullement qu'il arriva dans la capitale à cette 
date, toute correction est superflue. 

S'il tenait à corriger, M. M. Gédéon aurait dù faire observer 
que l'Anonyme de Doukakis a excédé en employant le verbe 
διήνυστο. Cet Anonyme affirmant lui-même qu'Auxence était 
encore scholaire en mai 442, le miracle opéré avant le concile 
ouvert le 8 octobre 451 ne peut certainement pas avoir eu lieu 
dix ans pleins après le jour de son entrée dans la vie érémi- 
tique. 

S'il tenait à rectifier, M. M. Gédéon aurait dû s'attaquer à un 
autre passage de Syméon Métaphraste. D'après le Métaphraste, 
entre le prodige assigné à la dixième année de vie anachoré- 
tique et la tenue du IV° concile général, il se serait écoulé un 
certain nombre d'autres années. C'est, dit-il (4), πρὸς τοῖς δέχχ 
μετὰ χαὶ ἕτερα ἔτη que les Pères se réunirent. Or, pareille as- 
sertion ne saurait être acceptée. Syméon le Métaphraste affir- 
mant lui-même qu'Auxence était encore scholaire en mai 442, 
le miracle opéré durant la dixième année de sa vie érémitique 
ne peut certainement pas avoir eu lieu quelques années avant 
le concile ouvert le 8 octobre 451. De ces années supplémen- 
taires, l'Anonyme de Doukakis, si fréquemment d'accord pour- 
tant avec Syméon, ne souffle mot. Sans nul doute, nous som- 
mes ici en face d'une de ces incidentes malheureuses dont le 


(1) ANONYME B, p. 3. 

(2) ANONYME À, p. 245. 

(3) MÉrapur., op. cit., 14, col. 1388. 
(4) Μέταρηκ.. op. cit., 22, col. 1396. 
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trop facile auteur des métaphrases ἃ le secret et qu'il faut de 
toute nécessité jeter par-dessus bord. 

Ces questions de chronologie vidées, reprenons la vie de 
notre solitaire là où nous l'avons interrompue. Donc, au mo- 
ment du concile, Auxence habitait sa prison du mont Oxia. Le 
soupçon qui pesa sur lui de tremper dans les erreurs d'Eu- 
tychès fut cause que l'empereur donna l'ordre de l'en arracher. 
Descendu au bas de la montagne, il fut mis sur un chariot qui, 


τς 


passant par le lieu dit Σιγίδες (1), Συχίδες (2), ou Διγίδες (3), et par 
l'église du saint martyr Θαλελαῖος (4), le conduisit au couvent 
de Saint-Jean-Baptiste (5) ἐν τῇ Φιλίῳ (6), ou τῆς Φιάλης (7), ou 
encore τοῦ ᾿Αντιφίλου (8). De là, après un séjour assez prolongé, 
Auxence fut transporté au monastère de saint Hypace (9), de- 
bout près de l'église des saints apôtres Pierre et Paul à Ru- 
finianes (10). Quelques jours ou quelques semaines plus tard, un 
dromon de la cour vint prendre Auxence pour le déposer à 
l'Hebdomon auprès de l'empereur Marcien. Auxence, après son 


(1) Mérapur., 30, col. 1400. 

(2) AxoxymE B, p. 8. De cette localité tirait peut-être son surnom le moine 
Σιχιδίτης à qui sa doctrine sur la corruptibilité du corps de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ au saint Sacrement attira une condamnation de la part du patriarche 
Jean Kamatéros en 1199. Ernreu, Caesares, vers. 600% et seq., Mine, 20. G., 
τ CXLIIT, col. 244 et 215; Dosrraée, Περὶ τῶν ἐν ἹἹεροσολύμοι: πατριαρχευσάντων, VIII, 
XII, 2, p. 807. 

(3) AxoNYuE C, p. 280. M. Gédéon, Βυζαντινὸν ἑορτολόγιον, p. 215, préfère cette 
dernière leçon à toute autre; mais pourquoi son manuscrit unique aurait-il rai- 
son ? 

(4) Mérapur., 31, col. 1401; AxXOxYME A, p. 247; ANONYME B, p. 8. 

(3) Mérapar., 32, col. 1401; Axonyue C, p. 280; PsecLos, p. 281. 

(G)-Mérapur., loc. cit. 

(7) AxonyuE B, p. 8. 

(8) AxoxvueE C, loc. cit. M. Gédéon, op. et loc. cil., présente cette dernière lecon 
comme la seule vraie. Avant de se prononcer de la sorte, il aurait mieux fait 
de voirsi la majorité des manuscrits soit du Métaphraste soit des Anonymes ne 
s'inscrivent pas en faux contre son codex unique. 

(9) Michel Psellos, p. 281, écrit à propos de ce monastère : τοῖς τοῦ μάρτυρος 
Yrariov χαταλάυπεται θαύμασιν. Ila tort d'appeler cet Hypace martyr, car le saint 
dont il s'agit ici mourut tranquillement sous l'habit monastique le 90 juin 446. 
Il a raison, par contre, de signaler ses miracles, car cet Hypace mérita le titre 
de thaumaturge, comme le prouve un manuscrit liturgique du xr siècle, con- 
temporain par conséquent de Psellos, où sa fête se trouve annoncée en ces 
termes : τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν χαὶ θαυματουργοῦ Ὑπατίον τοῦ ἐν Ῥουφιαναῖς, CLÉOPAS 
KoïkyLinËs, Κατάλοιπα χειρογράφων ἱεροσολυμιτιχῆς βιδλιοθήγης, p. 22. 

(10) J. Ῥάκοοικε, Rufinianes, dans la Byzantinische Zeilschrift, t. VIIL, p. 429-477 
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entrevue avec ce dernier, fut porté à Constantinople où le pa- 
triarche Anatole, lui ayant fait lire la définition conciliaire, eut 
le bonheur de constater la parfaite pureté de sa foi. Ainsi, du 
moins, parlent deux biographes (1). Au témoignage des trois 
autres (2), le saint fut appelé deux fois de Rufinianes par l'em- 
pereur; sa conférence avec Anatole et son adhésion aux déci- 
sions dogmatiques du concile furent la conséquence de sa se- 
conde entrevue avec Marcien. 

Et maintenant, quelle date assignerons-nous à ces faits? 
Jusqu'ici, à la suite des historiens comme Baronius (3) et des 
hagiographes comme G. Henschen (4), tout le monde les place 
durant Ja tenue du concile, c'est-à-dire entre le ὃ octobre et le 
1°" novembre 451. Les cinq biographes, il est vrai, se pronon- 
cent dans ce sens. D'après Syméon Métaphraste (5) et l'Ano- 
nyme de Doukakis (6), les Pères auraient eux-mêmes sollicité 
la présence de l'illustre anachorète à leurs travaux. D'après l'A- 
nonyme de Gédéon (7), Marcien n'aurait pas dédaigné de venir 
en personne présenter Auxence aux membres de l’auguste 
assemblée. D'après Michel Psellos (δ), les hésitations du saint 
auraient causé beaucoup d'inquiétudes au prélat. Il me semble, 
pourtant, que les choses ne se passèrent pas ainsi, et les preuves 
ne manquent point, si je ne m'abuse, pour reporter ces événe- 
ments en 452. Du moins, si Auxence fut arraché du mont Oxia 
dès octobre 451, ses rencontres avec l'empereur et le patriarche 
ne furent que de l’année suivante. 

Remarquons tout d'abord que les Pères ne restèrent pas assez 
longtemps réunis pour avoir vu se passer tout ce que les bio- 
graphes nous racontent des faits et gestes d'Auxence entre sa 
descente du mont Oxia et son adhésion à la doctrine du con- 
cile. Celui-ci ne dura, on le sait, que du 8 octobre au 1“ no- 
vembre 451. Comment placer en ces trois semaines le message 


(1) AxoxYME A, p. 247; PSELLOS, p. 282. 

(2) Axoxywe B, p. 9 et 10; Axoxvme C, p. 280 et 281: Mérarxr., 38-42, col. 1405- 
1412. 

(3) Annales, ad annum 451, n° 159. 

(4) Acta Sanctorum februarii, t. IL, p. 770. 

(5) Mérarsr., 23, col. 1396. 

(6) AxoxyuE À, p. 246 et 251. 

(7) Axoxyue C, p. 281. 

(8) PsELLos, p. 282. 
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de Marcien à l’anachorète, la sortie de ce dernier de sa soli- 
tude, son long séjour au monastère de Saint-Jean-Baptiste, son 
plus long séjour au couvent de saint Hypace, son voyage à 
l'Hebdomon, son voyage à Constantinople? 

Notons en second lieu que les circonstances de l'entrevue 
d'Auxence et d'Anatole à Constantinople nous transportent hors 
d'octobre 451. Dans cette entrevue on communique à l'anacho- 
rète la partie des actes conciliaires relatifs à la doctrine. Or, dé- 
finie le 22 octobre et signée ce jour-là ainsi que les deux jours 
suivants, la déclaration dogmatique du concile ne fut proclamée 
que le 25. La rencontre d’Auxence et d'Anatole eut donc né- 
cessairement lieu après cette date. Mais comment supposer que 
ce fut avant la fin du concile? Du 25 octobre au 1°’ novembre, 
les Pères se réunirent en session tous les jours, parfois même 
deux ou trois fois le jour (1). et le patriarche, très intéressé à 
certaines affaires, à la rédaction et au vote du 28° canon par 
exemple, ne dut guère quitter Chalcédoine ces jours-là, surtout 
pour aller dans sa cathédrale consacrer à la conquête d’un 
simple ermite des moments si précieux. 

Observons enfin que la conférence tenue à l'Hebdomon entre 
Auxence et Marcien se trouve fixée par un des trois anonymes 
à une date qui ne concorde pas du tout avec celle du concile. Si 
l’anachorète, dit cet auteur (2), fut conduit à l'Hebdomon, c'est 
que la cour se trouvait là. « L'empereur s’y était rendu, accom- 
pagné du sénat, pour célébrer la fête du disciple bien-aimé dans 
son église, et il célébrait cette solennité avec de grandes pom- 
pes. » Or, de quelle fête s'agit-il ici? Laissez de côté, comme de 
juste, les dédicaces et les synaxes d'ordre tout à fait secondaire 
spéciales à telle ou telle chapelle (3), et vous ne trouverez dans 
le calendrier liturgique de Constantinople que deux solennités 
de saint Jean l’évangéliste, l’une au 26 septembre et l’autre au 
8 mai. De ces deux solennités, c'est celle du 8 mai qui se fêtait 
à l'Hebdomon. Ainsi le pensait déjà Morcelli. Zn quo potissi- 
mum hodie, dit-il en parlant de ce faubourg sous le huitième 

(1) HÉrÉLÉ, Histoire des conciles, trad. franc., t. HI, p. 3. 

(2) Axonyue C, p. 280. 

(3) H. DeLenaye, Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae (Propylaeum ad 


Acta Sanctorum novembris), Bruxelles, 1902, col. 204, 153 468, 26: 799, 3; 812, 21; 
866, 9; 878, 6. 
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jour de mai (1), eliam synaxim aclam esse crediderim. 
Sa manière de voir esten plein accord non seulement avec le 
témoignage des Synaxaires (2), mais encore avec celui de Cons- 
tantin Porphyrogénète. L'impérial auteur écrit d'une part : 


Μηνὶ σεπτεμόρίῳ 16 ἰστέον ὅτι ὁμοίως ἐπιτελεῖται χαὶ ἡ μνήν.η τοῦ ἁγίου 


Ἰωάννου τοῦ θεολόγου, τῶν δεσποτῶν ἀπιόντων ἐν τῷ σεδασμίῳ αὐτοῦ γαῷ 
τῷ ἐν τῷ Διιππίῳ (3). Et il ajoute d'autre part : Τῇ δὲ ὀγδόη τοῦ 
αὐτοῦ μαΐου υνηνὸς τελεῖται πρρελεῦσις τῆς Vi 5 
"Est χαὶ τελουμένης τῆς λειτουργίας προτίθεται χλητώριον αὶ 
λοῦνται χατὰ τύπον οἱ τῆς συγχλήτου πάντες χατὰ τὸ ποσὸν 2 τραπέ- 
ζης (4). On sait la force de la tradition et de l'étiquette à By- 
zance. Si, au x' siècle, c'est le ὃ mai et non le 26 septembre que 
la cour se rendait à l'Hebdomon avec le sénat, c'est aussi le 
8 mai et non le 26 septembre qu'elle s’y rendait avec le sénat 
au v° siècle. D'autant que la fête du 8 mai, qui paraît la plus 
ancienne des deux (5), est plus indiquée pour une église aussi 
vieille que celle de saint Jean l'évangéliste à l'Hebdomon, église 
que Constantin le Grand aurait bâtie (6), où Théodose I°' aurait 
déposé durant quelques mois le chef de saint Jean-Baptiste (7), 
où dans tous les cas pénétrèrent en 400 les Goths de Gaïnas (8). 
Ainsi, la conclusion s'impose : c'est au printemps, le 8 mai ou 
l’un des jours environnants, que saint Auxence vit l'empereur 
à l'Hebdomon. Et ceci nous transporte loin d'octobre 451. Et 
ceci nous montre en même temps quels durent être les vrais 
rapports de notre solitaire avec le concile. 

Les autorités religieuses s'étant occupées, une fois le synode 
tenu, d'assurer le triomphe de l'orthodoxie parmi les moines de 
la capitale et des alentours, le solitaire du mont Oxia se trouva 
soupçonné, comme beaucoup d’autres, de ne pas tenir la doc- 
trine d'Eutychès en suftisante abomination. Enquêté, faisant 
mystère de sa foi, il fut contraint de quitter sa retraite et de vi- 


(1) Calendarium Constantinopolilanum, t. I, p. 99. 

(2) H. DELEHAYE, 0p. eil., col. 82, 16 et 664, 30. . 

(3) De Cerimoniis, Miexe, P. (., t. CXIT, col. 1036. 

(4) Op. cit, col. 1408. 

(5) M: Duchesne dans ses prolégomènes au Martyrologium hieronymianum ne 
nt du moins que de celle-là, Acta Sanclorum novembris, t. IT, p. LAXVIT. 

(6) Anliquilates Constantinopoleos, Miexe, P. G., τ. CXXIT, col. 1276. 

(7) G. Connus, De aedificiis, Mix, P. G., t. CLVII, col. 592. 

(8) SocraTe, /istoria ecclesiastica, νι, 6, Micxe, P. G., τ. LXVII, col. 680, 
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vre dans un monastère orthodoxe jusqu'à ce qu’il eût fourni les 
explications nécessaires. Voilà, si je ne me trompe, le seul fond 
de vrai. Quant aux détails contraires donnés par les biogra- 
phes, je ne crois pas me hasarder beaucoup en les regardant 
comme inventions de panégyristes. Les deux faits qui rendirent 
à Auxence la liberté de ses mouvements, je veux dire sa com- 
parution devant l'empereur et son adhésion à la doctrine conci- 
liaire, sont, autant qu'on peut se fier à l'Anonyme, du mois de 
mai 492. Je choisis l'année 452, au lieu de telle ou telle des 
années suivantes, pour rester le plus près possible de ce concile 
que les quatre biographes mettent au centre de leur récit. 

Reconnu orthodoxe et libre de quitter le couvent de saint Hy- 
pace, l’ancien scholaire s'empressa de reprendre le chemin de 
la solitude. Toutefois, il ne retourna pas au mont Oxia. Ce fut 
une autre hauteur plus voisine, le mont Σχῶπα (1), Σχέπα (2) ou 
Σιχοπὸς (3), qui le reçut. Là, sa vie ne différa point de ce qu'elle 
avait été sur la première colline. Ses vertus, ses miracles ne 
cessèrent de lui attirer une foule chaque jour croissante de visi- 
teurs. Certains chrétiens, conquis par son exemple, reçurent 
de lui l'habit érémitique et vécurent dispersés dans les envi- 
rons (4). Certaines chrétiennes, désireuses de l'avoir pour guide, 
reçurent de lui le même habit et fondèrent un couvent au pied 
de sa montagne (5). 

C’est dans ce couvent, dit des Trikhinaires, que le saint ana- 
chorète devait trouver son tombeau. On sait qu'il mourut après 
dix jours de maladie, un 14 février (6), sous le règne de Léon (7). 
le 14 février 473 au plus tard par conséquent (S); mais il est 
impossible de dire en quelle année précise, les biographes se 
bornant à nous le montrer fort avancé en àge (9) et survivant 
à saint Syméon Stylite (10). 


(1) Mérarar., 43, col. 1413. 

(2) ANONYME A, p. 247. 

(3) Axoxyue B, p. 10; Axoxvue C, p. 38]; PSELLOS, p. 282. 

(4) Μέταρηκ., 92, col. 1421; ANONYME A, p. 249; AxoNYME B, p. 1]. 

(9) Mérarur., 61 et 62, col. 1429-1432; AxONYME A, p. 290; AxoxYME B, p. 13; 
ἌΝΟΝΥΜΕ C, p. 283; PSELLOS, p. 283. 

(6) MéraPar., 69 et 66, col. 1436; Axoxvue A, p. 251; Axoxyue B, p. 13 et 14. 

(7) Mérapur., 67, col. 1436; AxoxvuE B, p. 11. 

(8) L'empereur Léon descendit en effet dans la tombe en janvier 474. 

(9) AxoxYuE A, p. 251. 

(10) Mérarur., 96, col. 1428; ANONYME A, p. 249; ANONYME B, p. 12. 
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Si les religieuses fixées au pied du mont Skopa réussirent 
à obtenir et à garder les reliques de leur père spirituel, ce 
ne fut pas sans peine. Les desservants de l'église Saint-Zacha- 
rie, bâtie dans le voisinage au lieu dit Θέατρον (1) ou Θεατρώδης (2), 
prétendaient s'approprier ce trésor. Les moines de Rufinianes 
élevaient des prétentions analogues, prétentions d'autant plus 
fondées qu'ils avaient autrefois longuement hébergé le saint, 
qu'ils l'avaient accompagné au chant des hymnes et des psau- 
mes jusqu'au mont Skopa (3), qu'ils y avaient construit son er- 
mitage (4) et qu'ils étaient restés en étroites relations avec 
lui (5). Malgré tout, les religieuses obtinrent gain de cause, et 
le corps du saint reposa dans leur couvent. 

Ces reliques furent plus tard l'objet d'une translation. L'ar- 
chevèque Antoine de Novgorod, venu en pèlerinage dans la ca- 
pitale byzantine tout à la fin du xu° siècle, déclare les avoir 
rencontrées dans l'intérieur de Constantinople, à l'église de 
l'Anastasis (6). [l écrit au sujet de cette église : Le saint père 
Auxence, qui vivail sur la colline…., y est enterré. Et son té- 
moignage est confirmé par celui d'un codex liturgique antérieur 
de quelques années. Ce codex termine la notice de saint Auxence 
en disant : Τελεῖται δὲ ἡ αὐτοῦ σύναξις ἐν τὴ μονὴ τὴς ἁγίας ᾿Αναστά- 
σεως, ἔνθα χαὶ τὸ ἅγιον σῶμα ἀγαχομισθὲ  ἀπόχειται (7). Mais aux siè- 
cles précédents, tandis que les restes de l’anachorète reposaient 
en terre bithynienne, c’est un autre sanctuaire de la ville, celui 
du monastère de Callistrate (8), qui avait le privilège de célé- 
brer plus solennellement la fête du saint au jour anniversaire de 
sa mort, le 14 février. 

Aujourd'hui l'Orient ne possède guère plus du corps d'Auxence 
que les reliques gardées aux trois monastères athonites de Saint- 
Pantéléimon, de Zograph et de Xiropotamo (9). Mais il continue 


(1) ANONYME Δ, p. 251. 

(2) Mérarur., 66, col. 1436. 

(3) Mérapur., 43, col. 1413. 

(4) Zbid.; ANONYME A, p. 247. 

(2) Μέταρμα., loc. cit. 

(6) B. ne Kuairrovo, {linéraires russes en Orient, τ. I, p. 105. 

(7) Π. DELEHAYE, 0p. cit, col. 465, 92. 

(8) H. DELEHAYE, 0p. cil., col. 465, 16. 

(9) Κα. Loparev, Aniga Padovnik skazanie miest sviatuikh v Tsariégrad Anto- 
nija arkhiepiskopa Novgorodskago υ 1200 godu, Saint-Pétersbourg, 1899, p. cr. 
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toujours de célébrer sa mémoire au 14 février. Le canon chanté 
à cette date est anonyme et ne dit rien de neuf, si bien qu'il y 
aurait davantage à tirer peut-être de tel petit sceau de plomb (1), 
où l'illustre ermite du Skopa nous est représenté debout, revêtu 
de l'habit monastique, la barbe assez longue et terminée en 
pointe. 

Ne confondez pas, comme on le fait trop souvent, notre saint 
Auxence avec un sien homonyme signalé, au 18 avril, dans la 
notice de saint Cosmas, évêque de Chalcédoine. Ce Cosmas, bien 
qu'on l'ait écrit (2), n’est pas du γ᾽ siècle : je crois avoir suffi- 
samment prouvé ailleurs (3) qu'il vécut sous les iconoclastes et 
qu'il mourut peut-être vers 822. L'Auxence expressément donné 
comme son compagnon de lutte (4) est done un iconophile de 
cette époque, iconophile point autrement connu du reste, à 
moins qu'il ne faille l'identifier avec l'higoumène Auxentios qui 
posa diverses questions d'exégèse à saint Théodore Studite et en 
reçut une lettre de réponse parvenue jusqu’à nous (5). 

Terminons sur cette remarque la vie de notre ermite. Le ré- 
sumé qu'on vient d'en lire s'est borné aux seuls points chrono- 
logiques ou géographiques susceptibles soit de présenter quel- 
que difficulté, soit de fournir quelque renseignement. Le reste 
regarde plutôt les hagiographes, s'il s'agit des miracles et des 
vertus qui remplirent l'existence du scholaire et de l’anachorète, 
les hymnographes ou les liturgistes, s'il s’agit du rôle que joua 
l'ancien σπουδαῖος de Sainte-Irène aux origines de la poésie ecclé- 
siastique. Je n'ai point voulu empiéter sur leur terrain et leur 
ai laissé le soin d’ajouter tous les développements qui seraient 
moins à leur place dans le présent travail d'histoire et de topo- 
graphie byzantine. 


II. — LES ERMITES SUCCESSEURS D'AUXENCE. 


Sanctifié par la vie d’un homme si en renom, consacré par 


(1) ἃ. ScuzuwserGer, Sigillographie bysantine, p. 99. 

(2) A. Arexounis, Emioxomxoi χκαταλόγοι, dans le Νεολόγος, n° 6359, 9 octobre 1890. 

(3) Les premiers évéques de Chalcédoine, dans les Échos d'Orient, t. LV, p. 109- 
112. 

(4) H. DELEHAYE, ὁ}. cil., Col. 613, 15. 

(3) Lettre 11, 184, dans Micxe, P. (r., τ. XCIX, col, 1569. 
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la mort d'un vétéran qui avait donné l'habit anachorétique à 
tant de disciples répandus dans les alentours, le petit ermitage 
d'Auxence ne pouvait manquer de trouver un nouvel occupant. 
Il en fut ainsi : l’ex-scholaire eut un successeur et ce successeur 
compta lui-même des émules et des héritiers. Parmi ces hôtes 
du mont Skopa quelques-uns nous sont plus ou moins connus. 
En dehors de saint Étienne le Jeune qui nous arrètera plus 
tard (1), les documents byzantins nous signalent Serge, Ben- 
didianos, Grégoire et Jean. 

Les documents byzantins auxquels je viens de faire allusion 
sont tous d'ordre hagiographique. En tête se présente la Vie de 
saint Étienne le Jeune écrite vers 809 par le diacre Étienne, du 
clergé de Sainte-Sophie à Constantinople, et publiée par B. de 
Montfaucon (2) : je la citerai d'après Migne qui l’a reproduite 
dans sa Patrologie (3). Vient ensuite une autre Vie du même 
saint dont j'attribuerai volontiers la paternité à quelque Syméon 
métaphraste : donnée en latin par Surius (4), signalée en grec 
dans plusieurs manuscrits, par exemple dans le codex si- 
naïtique 391 (5) et les codices athonites 14 d'Esphigménou, 
Ὁ de Dokhiar et 116 de Dionysiou (6), M. M. Gédéon l'a rencon- 
trée dans le codex 74 À de Lavra, au mont Athos, et il en a 
extrait les courts fragments (7) qui seront cités ici sous la ru- 
brique Anonyme D. La même œuvre, subissant deux méta- 
phrases tardives, a successivement paru en grec romaïque dans 
le Nouveau Paradis d'Agapios Landos (8) et le Grand Sy- 
naxariste de K. Doukakis (9) : bien que rien n'autorise à voir 
dans la publication de ces deux auteurs une Vie distincte de la 
précédente, je la désignerai, pour plus de clarté, sous la rubri- 
que Anonyme E et la citerai, à moins d'indication contraire, 
d'après le seul Agapios Landos. À ces deux biographies du 


1) Voy. p. 49. 
9) Analecla graeca, Ὁ. 396-031. 
3) P. G.,t. C, col. 1069-1185. 
4) Vitae Sanclorum, ad diem 98. novembris. 
D) V. GARDTHAUSEN, Calalogqus codicum graecorum sinailicorum, p. 93. 
(6) S. Lausros, Catalogue of the greek manuscripls on mount Athos, n° 2027, 
2679 et 3650, t. 1, p. 171, 232 et 339. 
(7) Βυζαντινὸν ἑοοτολόγιον, p. 284-287. 
(8) Νέος παράδεισος, (4. de Venise, 1872, p. 198-215. 
(9) Μέγας Συναξαριστής, novembre, p. 600-625. 
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martyr Étienne, il faut ajouter celle qu'un auteur inconnu, qui 
sera pour nous l'Anonyme F, a consacrée au saint anachorète 
Bendidianos : cette pièce git inédite en plusieurs manuscrits, 
tels que le codex 186 E de Lavra (1) et le codex 593 d'Iviron (2); 
mais le compilateur du Nouveau Paradis (3), d'après lequel 
je la citerai, et celui du Grand Synaxariste (4 nous en ont 
livré le fond habillé en grec vulgaire. 

Demandons à ces documents toutes les données quelque peu 
intéressantes qu'ils peuvent contenir touchant les quatre pre- 
miers grands imitateurs connus de saint Auxence au mont 
Skopa, je veux dire Serge, Bendidianos, Grégoire et Jean. 


A. — Serge. 


Serge prit la place du maitre dès que celui-ci eut rendu le 
dernier soupir. En nous le présentant comme le premier suc- 
cesseur d’Auxence, le biographe original de saint Étienne le 
Jeune nous déclare que l’ermitage hérité du grand anachorète 
était une grotte (5). Le biographe métaphrastique du même 
saint parle d'Auxence et de Serge ainsi que de leur demeure 
dans le même sens (6). On trouve Ia même note dans l'hagio- 
graphe anonyme à qui nous devons la Vie de saint Bendidia- 
nos (7). C'est, évidemment, que la bicoque de bois charpentée 
par les moines de Rufinianes en 452 avait disparu de bonne 
heure. Elle était, nous donne à penser le biographe de Bendi- 
dianos (S), dans le voisinage d'un rocher plus ou moins con- 
cave. Le χλουδός primitif détruit, ce creux de rocher garda pour 
lui seul la gloire d’avoir abrité Auxence. On l'agrandit un peu 
sans doute, on l'aménagea, et la postérité, ignorante de cette 
légère transformation, attacha le souvenir du saint à la petite 
grotte où elle voyait les anachorètes se succéder derrière quel- 


(1) Βνζα.τινὸν ἑορτολόγιον, p. 7. 

(9) 5. Lausros, op. cil., no 4713, t. Il, p. 179. 

(3) Édition citée, p. 383-386. 

(4) Février, p. 18-22. 

(9) ÉTIENNE, Vila Sancti Stephani junioris, col. 1088; cf. col. 1089, 1097, 1184, etc. 
(6) Axoxyue D, p. 28{: AxONYME E, p. 200. . 


(7) AxoxYME F, p. 386. 
(8) Op. et loc. cit. 
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ques planches. Qu'il y ait eu ce petit déplacement, cela parait 
certain. Déjà, au début du 1x° siècle, le diacre Étienne (1) faisait 
observer que la position de la grotte ne répondait point tout à 
fait à la position indiquée pour le χλουθὸς d'Auxence dans Ja 
Vie de ce dernier. 

Serge, présenté seulement comme le disciple de l'ex-scho- 
laire (2), devait être son disciple préféré, son disciple par ex- 
cellence, car le nombre était assez grand de ceux qui, revêtus 
du costume anachorétique par le solitaire du mont Skopa, pou- 
vaient se donner à juste titre pour ses fils spirituels. Mais Serge 
ne survécut pas beaucoup à son maitre. Cinq ans après la mort 
de ce dernier, son ermitage était libre et passait à Bendi- 
dianos. 


B. — Bendidianos. 


Bendidianos naquit dans ce que l’hagiographe appelle τὴν 
μεγάλην Μυσίαν (3) d'une famille opulente (4). Peu affectionné 
aux biens de la terre, il s'en vint, jeune homme, à Constanti- 
nople en quête d'un moine qui voulüt bien lui couper les che- 
veux et le revêtir du froc. Sans retard, la montagne lui fut in- 
diquée où vivait Auxence. Bendidianos s'y rendit, manifesta 
son désir d'embrasser la vie religieuse à l'insu de sa famille, 
subit quelques jours d'épreuve et de formation, puis fut établi 
ermite. Son maitre dans la vie spirituelle, dit l'hagiographe, ne 
tarda pas à rendre le dernier soupir. Au contraire, d'après la 
biographie originale d’Auxence (9) et d'après la notice de Ben- 
didianos dans le Ménologe dit basilien (6), le jeune disciple eut 
le temps de rendre beaucoup de services au saint vieillard. 

Quoi qu'il en soit, à la mort d'Auxence, Bendidianos μόνα 
de sa verlu et de son ascèse. Ainsi, du moins, s'exprime le 
biographe qui nous sert de guide (7). Car cet hagiographe, pour 


(1) Op. cil., col. 1101. 

(2) ÉTIENNE, 0p. cil., col. 1088; ANoxYME D, loc. cil. 
(3) Ἄνονυμε F, p. 383. 

(4) AxoxyME F, p. 984. 

(9) Mérapxr., 97, col. 1428. 

(6) Mine, P. G., ἢ. CXVII, col. 289. 

(7) AxXONYME F, p. 384. 


MONT SAINT-AUXENCE, 39 


mieux louer son héros, feint d'ignorer le pauvre Serge. Heu- 
reusement que les autres documents sont là qui nous aident à 
rétablir l'exacte vérité. Bendidianos, déclarent-ils en termes 
exprès, ne vint qu'au troisième rang (1) dans la dynastie d'ana- 
chorètes fondée par le scholaire de Théodose IT. Aussi bien, 
le biographe de Bendidianos le confesse-t-il à moitié. Son 
saint, même d'après lui, resta durant cinq ans après la mort 
d'Auxence dans une toute petite cellule construite sur le flanc 
de la montagne, un peu au-dessous du saint ermitage. Pourquoi 
cette attente de cinq longues années complètes, sinon parce 
qu'un autre disciple plus avantagé occupait déjà la retraite du 
maitre ? 

Le successeur de Serge survécut à Serge quarante-deux 
ans (2). Durant cette longue période, les vocations religieuses 
continuèrent à fleurir sur la montagne, tant et si bien que fina- 
lement le pieux solitaire se trouva diriger toute une légion de 
disciples. Ceux-ci vécurent, au moins dans les débuts, dispersés 
de droite et de gauche, comme au temps d'Auxence. En vin- 
rent-ils dans la suite à former une communauté? La présence 
parmi eux d'un ecclésiarque, la mention d'une église conven- 
tuelle et d'un monastère (3) tendraient à le prouver. Par contre, 
comme nous le verrons plus tard, les documents relatifs à saint 
Étienne le Jeune nous défendent, en ce qui regarde les hommes, 
d'introduire la vie cénobitique au mont d'Auxence avant le mi- 
lieu du vin siècle. Auquel s'en rapporter de ces témoignages 
contradictoires? Peut-être que le biographe de Bendidianos, le- 
quel est sans mérite et me parait tardif, n'a pas bien saisi la 
nature du groupement de disciples opéré autour de son héros. 
Peut-être aussi, mais cette hypothèse offre moins de probabi- 
lité, qu'Agapios Landos, le métaphraseur de la biographie, n’a 
pas toujours suffisamment pesé la valeur des termes qu'il em- 
ployait. En tout état de cause, soyons sages : évitons de résou- 
dre le problème tant que nous feront défaut les éléments de la 
solution. 

Qu'il eût des cénobites autour de lui ou qu'il eût des ermites, 
Bendidianos personnellement n'en mena pas moins la vie ana- 

(1) ÉTIENNE, 0p. cit, col. 1088; AxonvuE D, p. 284; ANONYME E, p. 200. 

(2) Ανοόνυμε EF, p. 386. 

(3) AxoNYME F, p. 385. 
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chorétique, et cela jusqu'à la fin de ses jours. Il la mena telle 
qu'il convenait à un fils spirituel d'Auxence. D'accord avec son 
biographe, les biographes de saint Étienne le Jeune proclament 
très haut ses mérites. Le diacre de Sainte-Sophie le présente 
comme un thaumaturge en qui resplendissait l’éclat de toutes 
les vertus (1). L'auteur métaphrastique le qualifie d'un mot, 
θαυμάσιος (2). Et l'Église a sanctionné ces éloges en fêtant sa 
mémoire au 1° février. 

C'est ce jour-là, entre les années 510 et 520, que Bendidianos 
fut enseveli sur le théâtre de ses exploits ascétiques. Il faisait 
froid, la neige tombée en abondance couvrait le sol : quelques 
moines seuls purent venir des environs assister aux funérailles 
du serviteur de Dieu et prendre part au deuil de ses disciples. 
Ceux-ci, quelque temps auparavant, s'étaient réunis autour de 
leur maitre pour l'entendre prècher la nécessité de la foi, de la 
charité fraternelle et de l’aumône, puis, ils l'avaient vu con- 
danner de l'intérieur l'unique ouverture de son ermitage. 
Chaque jour depuis, et plusieurs fois par jour, ils étaient venus 
lui adresser de pressants appels, sans jamais recevoir de ré- 
ponse. Le 1" février, enfin, ils avaient osé forcer l'entrée de sa 
retraite, et lui, à genoux, leur était apparu dans l'attitude de 
la prière, ne vivant plus (3). 

Avant de mourir, Bendidianos avait fourni de nombreux ren- 
seignements à l'écrivain qui devait, quelques années plus tard, 
composer cette Vie de saint Auxence dont nous retrouvons la 
transcription à peu près textuelle dans le recueil métaphras- 
tique. L'auteur en question, pour donner plus de poids à son 
récit, déclare que son informateur ἃ connu le saint. « Celui-là, 
dit-il (4), celui qui nous ἃ renseigné parlait une langue bar- 
bare en sa qualité de Mysien, mais il était d’un caractère infini- 
ment vénérable, ayant vécu auprès du bienheureux Auxence. 
Il n'usait ni de vin, ni d'huile, ni de mets cuits, ni de fruits; du 
pain, de l'eau, des graines crues lui suffisaient, et encore n’en 
prenait-il jamais à sa faim, jamais à sa soif. Il passait presque 
toute la nuit en prière; le jour, il travaillait des mains façon- 


(10 ÉmENNE, 0p. cit., col. 1088. 
(2) AxoNYME C, p. 284. 
(3) ANONYME E, p. 980. 
(4) Sym. MÉTAPHR., 97, 00]. 1128. 
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nant de charmantes petites croix (1) destinées à être distribuées 
en souvenir aux chrétiens qui montaient le visiter. » Pour ter- 
miner, l'hagiographe ajoute que cet anachorète « avait recueilli, 
après la mort d'Auxence, la double succession de ses mœurs et 
de son ermitage ». Et voilà des renseignements contemporains 
qui ne le cèdent pas en intérêt aux phrases plutôt vides du bio- 
graphe de Bendidianos. 

Ces renseignements, il faut le dire en passant, le bollandiste 
G. Henschen (2) les a entendus de Serge, premier successeur 
d'Auxence. M. M. Gédéon (3), qui d'ailleurs ne connaissait point 
ce passage du bollandiste, les a au contraire appliqués à Ben- 
didianos. Entre ces deux opinions, on n'éprouve aucune peine 
à se décider pour la dernière. Serge n'ayant pas survécu plus 
de cinq ans à son maitre, quiconque aurait pu consulter Serge 
aurait pu consulter plusieurs autres témoins oculaires de la vie 
d'Auxence, et le biographe de ce dernier, si préoccupé d’ap- 
puyer la véracité de son écrit, n'aurait pas manqué d'en ap- 
peler à eux. De plus, l'informateur de ce biographe était ἐχ τῆς 
Μυσίας ἑρμώμενος (4), et, précisément, Bendidianos ἐγεννήθη εἰς 
τὴν μεγάλην Μυσίαν (5). Ajoutez, en outre, que la notice du Mé- 
nologe basilien (6) et celle du Synaxaire de Sirmond (7), très 
certainement basées sur une source différente de la Vie que 
nous possédons, disent en toutes lettres : « Bendidianos, sa- 
chant qu'il allait mourir, raconta la vie de saint Auxence à 
l'écrivain qui devait composer cette Vie. » 

Je ne puis terminer ces lignes sur le troisième grand ana- 
chorète du mont Skopa sans faire observer que son nom, connu 
sous différentes formes, ne se trouve nulle part, que je sache, 
imprimé sous la forme Bendidianos que nous lui donnons. Le 
ménologe dit de Basile porte Βενδιμιανός (8); la Vie originale de 


(1) L'auteur indique la matière dont les croix étaient faites. Le texte grec que 
j'ai sousles yeux, celui de Migne, porte x χρατίων, évidemment pour ἐκ χερατίων, et 
la traduction latine des Bénédictins ex siliquis. S'agit-il de corne où de caroubier? 

(2) Acta Sanclorum februarii, t. 11, p. 770. 

(9) Βυζαντινὸν ἑορτολόγιον, p. 67. 

(4) Mérapur., 57, col. 1428. 

(9) ANONYME F, p. 383. 

(6) Micxr, P. G., τ. CXVII, col. 289. 

(7) H. DELEHAYE, ὁ}. cit, col. 438, 34. 

(8) Loc. cit. 
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saint Étienne le Jeune, Βενδημιανός (1); le Nouveau Paradis, 
Βενδεμιανός (2) et Βενδιμιανός (3); le Grand Synaxariste, Βενδὴη- 
μιανός (4), Βενδεμιανός (5) et BevStuavés (6); tous les autres 
livres hagiographiques ou liturgiques grecs, ceux du moins que 
j'ai sous les yeux, reproduisent unanimement l’une de ces for- 
mes, à l'exception toutefois d'un Synaxaire du χα" siècle qui 
porte Βενδιανός (7) et du Synaxaire de Sirmond qui donne B:»- 
δινιανός (8). Seul, dans son Héortologe byzantin, M. M. Gédéon 
écrit Βενδεδιανός, avec un à à la troisième syllabe, parce que c’est 
là, dit-il (9), l'orthographe fournie par deux codices athonites. 
Et ces deux codices, ajouterai-je, ont peut-être raison, ou peu 
s'en faut. Il suffit en effet, pour mettre leur témoignage d’ac- 
cord avec la philologie et la linguistique, d'adopter la forme B:»- 
διδειανός Où Βενδιδιανός. 

C'est que, devant un nom propre gréco-barbare commençant 
par Be, " est impossible de ne pas reporter sa pensée sur la 
déesse Βενδῖς, l'Artémis ou Diane thrace, dont le nom égale- 
ment prononcé Μενδῖς, s'est déjà retrouvé plusieurs fois dans 
l'onomastique de la région. Nous devons, en effet, à l'épigra- 
phie de connaitre des hommes et des femmes tels que M:y3ïs (10), 
Μενδίδωρος (11), Μενδὰς (12) et Βενδίδωρα (18). Le nom de notre saint, 
venu ἐχ τῆς Musizs, a Certainement la même origine. Seulement, 
au lieu d'être le nom même de la déesse ou d'en descendre par 
composition comme les quatre exemples ci-dessus, ilen dérive 
indirectement par l'intermédiaire de βενξίδειον ou de βενϑδίϑεια. 


(1) ÉTIENNE, 0p. et loc. cit. 

(2) Νέος Παράδεισος, édition citée, p. 583. 

(3) Page 200. 

(1) Novembre, p. 605. 

(9) Février, p. 18. 

(6) Zbid. 

(7) Η. DELEHAYE, 5p. cil., p. vins col. 437, 44 et 47. 

(S) H. DELEHAYE, ὁ}. cit, col. 458, 24. 

(9) Βυζαντινὸν ἑορτολόγιον, p. 67 et 185. 

10) J. MorpTMAxN, Ἐπιγραφαὶ τῆς Θεσσαλονίχης dans 1 Ελληνιχὸς φιλολογιχὸς σύλ- 
λογος, supplément au t. XIII (1881), p. 37 et 98, 

(11) Corrigé à tort en Βενδίδωγος par Boekh, C/G., n° 2034, t. IT, p. 70. P. De- 
rier et A. MOoRDTMANN, Æpigraphik von Bysantion und Constantinopolis, dans les 
Denkschriften der kaïserl. Acad. der Wissensch., philos.-histor. Classe, t. XIII, 
Vienne, 1854, part. II, p. 92. 

(12) J. MorDraanx, ὁ}. et loc. cit.: M. GÉDÉON, "Eyypagor λίθοι καὶ χεράμια, p. 125- 

(13) CIG., n° 496, t. I, p. 474. 
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Un βενδίδειον, nul ne l'ignore, était un temple de Bendis et les 
{Deux étaient sa fête. De ces deux mots, le plus souvent écrits 
(roy et βενδίδια, découle comme de lui-même B:vè δειανός OU, 
avec la re vulgaire, Πενδιδιανός. Comment, au contraire, 
dériver les autres formes? Et voilà, je crois, notre préférence 
pour Bendidianos suffisamment justifiée. 

Ainsi établi, le nom propre de l’anachorète va nous aider à 
déterminer quelle fut sa patrie. Car sa patrie, non plus, n'est 
pas connue bien au juste. Le mot grec Μυσίχ s'applique tout 
ensemble à deux provinces, l’une européenne, la Mésie, l’autre 
asiatique, la Mysie : pour laquelle des deux nous faut-il pro- 
noncer”? Plutôt, je crois, pour celle d'Europe, bien que l’expres- 
sion ἡ μεγάλη Μυσία, qu'emploie le biographe de notre saint, ait 
officiellement désigné, à une certaine époque, une des parties 
de la Musiz d'Asie. Voici, d’ailleurs, les raisons de cette préfé- 
rence. D'abord la phrase déjà citée où il est dit que Bendidia- 
nos parlait un langage barbare du fait de son pays d'origine : 
τὴ ἡλώττῃ μὲν βάρόαρος ὑπῆρχεν Ex τῆς Μυσίας ὁρμώμενος, cette 
phrase, dis-je, se comprend aisément de la Mésie, que la civi- 
lisation gréco-romaine avait à peine entamée; mais comment 
Ja comprendre aussi bien de la Mysie, surtout de la Grande 
Mysie, où le flambeau des lettres grecques s'était allumé de si 
bonne heure pour y briller, grâce à Pergame, d'un éclat si vif? 
En second lieu, le nom même de Bendidianos, emprunté à la 
déesse thrace Bendis, parait moins convenir à un Mysien, à un 
homme né relativement assez loin de la Thrace, tandis qu'il 
est tout naturel de le faire porter par un Mésien, par un homme 
né dans un pays limitrophe de cette province. 


C. — Grégoire. 


Le quatrième grand anachorète du mont Skopa fut Grégoire. 
Sur le compte de ce Grégoire nous serons bref, et pour cause : 
les documents à son endroit nous font complètement défaut. 
Ils se bornent, pour tout dire d’un mot, à la petite incidente 
que lui consacrent les deux Vies de saint Étienne le Jeune. 
Τέταρτος Γρηγόριος ὁ ἐγχρατὴς nat τῆς ἱερὰς πολιάδος ἀνάπλεως, ainsi 
parle le diacre Étienne (1). Plus concis, le biographe anonyme 


) ÉTIENNE, op. cil., col, 1088. 
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se contente de dire : ὁ ἱερὸς Τρηγόριος τέταρτος (1), et les mo- 
dernes métaphraseurs de son texte ont eu la bonne inspiration 
de n'y rien introduire de plus. Imitons-les. 

Qu'il nous suffise, du moins, d'ajouter une phrase ou deux 
pour mettre en garde contre la confusion de notre Grégoire avec 
d'autres saints de même nom et des mêmes parages. Le saint 
Grégoire commémoré le 5 janvier ne mit les pieds sur le sol de 
la Bithynie qu'en 812, et c'est au cap Acritas qu'il vécut (2). Le 
saint Grégoire inscrit au 2 avril ne mourut qu'en 1240, et c'est 
sur la rive méridionale du golfe de Nicomédie qu'il fleurit (3). 
Le Grégoire du mont Skopa, point élevé d’ailleurs aux hon- 
neurs du culte, n’a rien de commun avec ces deux personnages. 


D. — Jean. 


Nous sommes un peu mieux documentés sur l'anachorète 
Jean, grâce aux deux biographies qu'a méritées son disciple 
Étienne le Jeune. 

Jean revêtit le jeune Étienne de l'habit religieux et devint 
son maitre en 731. Les hagiographes, qui profitent de cette oc- 
casion pour nous le présenter comme le quatrième successeur 
de saint Auxence, relèvent surtout en sa personne le charisme 
de la prophétie. Chez le diacre hagiosophite il est appelé τίμιος 
Tuävyns, ὁ νέος AGpaau nai τοῦ διορατιχοῦ χαρίσματος μετασχών (4): 
L'auteur de la métaphrase l'introduit avec ces cinq mots : ὁ τὴν 
Ψυχὴν διορατιχώτατος Ἰωάννης (5). De ses vues prophétiques Jean 
donna une preuve éclatante en instruisant le jeune Étienne de 
son avenir. 

Celui-ci, un jour, avait été obligé de quitter le sommet de la 
colline. Au retour, il trouva son maitre la tête appuyée sur la 
fenêtre de l’ermitage et pleurant à chaudes larmes. Il entra et 
se prosterna comme d'ordinaire, attendant la bénédiction ; mais 


(1) AXONYME D, p. 285. 

(2) Cf. Saints iconophiles, dans les Échos d'Orient, τ. IV (1901), p. 347. 

(3) Sa Vie, écrite par Joseph Calothète, a paru, métaphrasée en grec vulgaire, 
dans le Νέον ἐχλόγιον de Nicodème et reparu dansle Grand Synaxariste de Douka- 
kis, avril, p. 27-39. 

(4) Op. cit, col. 1088. 


(9) ANONYME D, p. 285. 
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le vieillard continua de pleurer, sans le bénir. Lui, toujours 
prosterné, se demandait au fond de son âme quel pouvait bien 
être le motif d'une si amère douleur. Alors, éclairé d’en haut 
sur les pensées de son disciple, Jean se tourna vers lui et d’une 
voix douce : « C’est, lui dit-il, à cause de toi que je pleure, mon 
très cher enfant. J'ai appris que le lieu où nous sommes jouira 
d'une grande importance et sera ruiné par nos brüleurs d'ima- 
ges, sous toi. » Aussitôt Étienne de pousser un douloureux gé- 
missement et de s'écrier : « Quoi! mon père, moi aussi je péri- 
rai dans leur hérésie? Je ne ferai point mon salut? » Mais Jean 
le rassura. « Ce n'est point cela, mon enfant, lui dit-il, mais 
prends garde qu'il est écrit (1) : C'elui qui persévérera jusqu'à 
la fin, celui-là sera sauvé. » Et il lui prédit tout ce qui devait 
arriver (2). 

Jean, déjà d'un âge avancé lors de la vêture d'Étienne, eut ce 
dernier comme disciple durant une quinzaine d'années seule- 
ment. Les détails de son existence durant cette période nous sont 
inconnus. Nous Savons, cependant, qu'une simple natte consti- 
tuait son lit (3). Nous savons en outre que les solitaires et les 
moines des environs se rendaient souvent auprès de lui et que, 
lors de leurs visites, il envoyait chercher au couvent des Trikhi- 
naires tout ce qu'il fallait pour les recevoir (4). 

Assidus auprès de Jean durant sa vie, ces religieux ne man- 
quèrent point d'assister à ses funérailles. Dès qu'il eut rendu 
le dernier soupir, Étienne s'empressa de les en informer en 
frappant de la simandre (5), et cet appel, communiqué de pro- 
che en proche, les rassembla, nombreux, de tous les environs. 
Ils déposèrent le dernier baiser sur le front de l'ascète et des- 
cendirent ses restes vénérés au cimetière où ses prédécesseurs 
dormaient leur dernier sommeil. C'était en 743 ou 746. Dans 
l'ermitage devenu libre Étienne le Jeune allait s’enfermer. 

Avant de passer à ce nouvel occupant et de résumer sa vie, 
nous ne pouvons pas ne pas faire une petite remarque sur la dy- 
nastie anachorétique du mont Skopa. D'après l'hagiographe 


(1) Matth., x, 22. 

(2) ἔτιενχε, ὁ}. cit., col. 1093. 

(3) ÉTIENNE, 0p. cil., col. 1104. 

(4) ἔτιενχε, 0p. cit., col. 1092 et 1093. 

(5) ἔτιεννε, 0p. cit., col. 1096; AxoxvuE D, p. 285. 
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Étienne (1) etle métaphraste qui l’a suivi (2), il n'y eutque quatre 
solitaires à se succéder dansle vénérable ermitage entre la mort 
d'Auxence et l'inclusion d'Étienne le Jeune. Or, l'espace est 
réellement trop grand d'une date à l’autre pour que si peu d'as- 
cètes aient pu assurer une succession ininterrompue. Mort un 
11 février du règne de Léon, Auxence termina nécessairement 
sa carrière terrestre au plus tard en l’année 473. Serge, posses- 
seur de son ermitage durant cinq ans, ne put l'occuper, même 
en mettant les choses au mieux, au delà de 178. Ajoutez à ce 
chiffre les quarante-deux années fournies par Bendidianos et 
vous arrivez à 920. Si, ensuite, vous laissez Grégoire pour pas- 
ser à Jean, vous trouvez que cet ascète, mort en 743 ou 746, n’a 
guère pu s'enfermer dans l’ermitage avant 680. Et que vous 
reste-t-il d'années à combler, une fois mise de côté la part de 
Serge, de Bendidianos et de Jean? Il vous reste à combler de 
020 à 680, ia bagatelle de plus d'un siècle et demi. Est-ce le 
seul Grégoire qui suffit à boucher un pareil trou? Poser la ques- 
tion c'est y répondre. Donc, de deux choses l’une, ou l'ermi- 
tage resta longtemps inoccupé, ou ses occupants furent plus 
nombreux. 

La première de ces deux hypothèses ne s'accorde point avec le 
récit de l'hagiographe Étienne, lequel paraît bien vouloir met- 
tre son lecteur en présence d’une série d’anachorètes se succé- 
dant l’un à l’autre sans aucun intervalle dans le même ermitage. 
Quant à la seconde hypothèse, elle contredit encore plus formel- 
lement ce mème hagiographe : pour lui, et la chose se trouve 
répétée quatre ou cinq fois, Étienne le Jeune est bien le sixième 
solitaire du mont Skopa (3), au même rang vis-à-vis d'Auxence 
que Jared vis-à-vis d'Adam (4). Il y avait évidemment une grosse 
lacune dans les informations du diacre de Sainte-Sophie tou- 
chant l’histoire, aux vi° et vu siècles, de la montagne ou colline 
de saint Auxence. 

Je dis ici montagne ou colline de saint Auxence, et c'est 
l'expression qui s'impose. ἃ l'époque où nous sommes parve- 
nus, en effet, le mont Skopa n’a plus d'autre nom; tout le monde 


(1) ÉTIENxE, 0p. cil., col. 1088. 

(2) ANONYME D, p. 284 et 285. 

(3) Cette affirmation est exprimée à plusieurs reprises aux col. 1088, 1096, 1097. 
(4) Op. cil., col. 1096. 
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l'appelle τὸ ὄρος τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου. Implantée dès la fin du v° siè- 
cle, cette dénomination devait rester en usage, non point, 
comme l’espérait un hagiographe (1), durant toute l'éternité, du 
moins durant toute la période byzantine, et c’est elle qu'il nous 
faut employer désormais. 


III. — SAINT ÉTIENNE LE JEUNE. 


Le mont Saint-Auxence n'a pas eu, après son éponyme, d'ha- 
bitant plus glorieux que saint Étienne le Jeune. 

Deux époux vivaient, au début du règne d'Anastase IT, à 
Constantinople, sur la grand'rue impériale, au Stavrion, près 
du quartier dit τὰ Ἰζώνστα (2). L'un s'appelait Grégoire (3) et l'au- 
tre Anne (4). Π15 avaient déjà deux filles depuis longtemps, mais 
point de garçon. Anne de ce fait éprouvait un profond cha- 
grin, et ce chagrin allait d'autant plus en augmentant que s’ap- 
prochait davantage le moment où serait perdue pour elle toute 
espérance de maternité. Aussi, dévote chrétienne, priait-elle 
avec ferveur. Tous les sanctuaires dédiés à la Vierge dans les 
murs de Constantinople étaient l’objet de ses pèlerinages. Elle 
fréquentait celui des Blakhernes à peu près chaque jour, ne 
manquant jamais surtout d'y prendre part à la grande vigile 
hebdomadaire qui réunissait les meilleurs chrétiens de la capi- 
tale dans cette église la nuit du vendredi au samedi. Une de 
ces nuits, la Vierge daigna donner à la pieuse femme l'assu- 
rance qu'il lui serait fait selon son désir (5). 

Anne touchait presque au terme de sa grossesse le jour où 
saint Germain de Cyzique fut intronisé sur le siège de Constan- 
tinople. Ce jour-là, les coudes vigoureux de son mari lui ouvrant 
un chemin à travers les rangs pressés de la foule, elle réussit à 
pénétrer dans Sainte-Sophie et put demander au nouveau pa- 


(1) ἕτιενχε, op. cit., col. 1088. 

(2) ÉTIENNE, 0p. cit, col. 1073. 

(3) ÉMENE, op. cit., col. 1088. Mais il est appelé Jean dans le Synaxaire de Sir- 
mond, col. 261, 28, et par Nicodème l’hagiorite, Συναξαριστής, édition de Zante, 
1868, t. I, p. 303. 

(4) ἔτιενκε, op. cit., col. 1076; Αχόνυμε E, p. 198. 

(5) ÉTIENNE et ANONYME E, 0p. et loc. cit. 
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triarche une bénédiction toute spéciale pour le fils à naïtre. 
« Que Dieu le bénisse, répondit Germain, que Dieu le bénisse 
par l'intercession de la Théotokos et du protomartyr Etienne! » 


Le nom de ce protomartyr fut solennellement imposé à l'enfant 


le huitième jour après sa naissance. Le quarantième jour, ses pa- 
rents le portèrent aux Blakhernes et promirent à la Vierge de le 
consacrer au Seigneur dans l’état monastique. Plus tard, le sa- 
medi saint, ils le présentèrent au patriarche qui le baptisa. 

Ces faits, racontés par le diacre Étienne (1), par un méta- 
phraste (2) et par le biographe anonyme de saint Germain (3), 
ne peuvent laisser aucun doute sur la date de la naissance de 
saint Étienne le Jeune. Pour Nicodème l’hagiorite (4) et pour 
K. Doukakis (5), Étienne serait né en 713. Pour M. M. Gé- 
déon (6), il serait né en 714. Ni 713, ni 714 ne sont accepta- 
bles. Germain, au témoignage exprès de Théophane le Chro- 
nographe (7), inaugura son patriarcat seulement le 11 août 715, 
et le fils d'Anne, ainsi que l’affirme le diacre hagiosophite (8), 
naquit seulement plusieurs jours après l'intronisation du pré- 
lat. Étienne le Jeune vint donc au monde vers le mois de sep- 
tembre 715, et son baptême, célébré par le patriarche au pre- 
mier samedi saint qui suivit sa naissance, eut lieu le IS avril 
716. 

A six ans, le petit Étienne fut appliqué aux études et sa vie, 
dès lors, fut toute de travail, toute de prière. Auprès de ses 
maitres, il fit les plus rapides progrès. Avec sa mère, il ap- 
porta dans les églises la plus extraordinaire ferveur. Là, du- 
rant les lecons de l'office, au lieu de s'asseoir, il se tenait de- 
bout le plus près possible du lecteur, écoutait de toutes ses 


oreilles la lecture faite et en apprenait ainsi le texte par cœur 


au point de pouvoir le réciter ensuite de mémoire. Passion de 
martyr, vie de saint, passage patristique, il apprenait touf, 


(1) Op. eit., col. 1076, 1077 et 1080. 

(2) ANONYME E, p. 198 et 199. 

(3) Βίος τοῦ ἁγίον Γερμανοῦ, n° 7 et 8, publié par M. A. Papadopoulos-Kerameus 
dans les ᾿Ἀνέχδοτα ἑλληνικὰ τῆς μαυροχορδατείον βιδλιοθήχης, Constantinople, 1884, p. 8. 

(4) Συναξαριστής, t. I, p. 303. 

(Ὁ) Μέγας Συναξαριστής. novembre, p. 600. 

(6) Βυζαντινὸν ἑορτολόγιον. p. 195. 

(7) Chronographia, ad annum 6207. 

(8) Op. cil., col. 1077. 


ὍΝ 


MONT SAINT-AUXENCE. 45 


bien qu'il eût une préférence marquée pour les extraits de saint 
Jean Chrysostome (1). 

Avec de pareils goûts, l'enfant ne pouvait que sourire à cette 
vie monastique dont ses parents avaient fait vœu pour lui. 
Grandi, tous ses désirs furent d'entrer dans un des monastères 
de Constantinople. Mais comment, dans ces monastères. se pro- 
mettre le calme nécessaire à la vie religieuse? L'iconoclasme 
venait d'éclater, un hérétique pesait sur le trône des empe- 
reurs, un intrus occupait le siège des patriarches : orthodoxe, 
iconophile ardent, le monachisme était en proie à toutes sortes 
de persécutions. Anne et son mari estimèrent que leur fils 
serait mieux hors des murs de la capitale. Aussi, lorsqu'il eut 
seize ans (2), le conduisirent-ils au mont de saint Auxence. 
L'anachorète Jean, qui sanctifiait alors cette colline, prévit l'a- 
venir du Jeune postulant et fut trop heureux de se l’attacher en 
lui donnant l'habit religieux (3). 

De 731, date de sa vêture, à 743 ou 746, date de sa propre 
réclusion, Étienne fut le disciple le plus soumis et le plus dé- 
voué. Il pria Dieu et servit Jean. Le service personnel de l'ana- 
chorète n'avait rien, à vrai dire, de bien compliqué. Seulement, 
les visiteurs affluaient à son ermitage et quelqu'un devait être 
là pour les introduire auprès de lui. De plus, il n'y avait point 
d’eau sur le sommet de la colline et force était d'aller s'en ap- 
provisionner au couvent de femmes établi au bas. Recevoir ces 
visiteurs et monter cette eau était le travail du disciple (4). 

Au cours des années qui nous occupent, le père d'Étienne 
mourut à Constantinople. Étienne obtint aussitôt d'aller régler 
ses affaires de famille et ce règlement lui fut aisé, grâce aux 
bonnes dispositions de sa mère et de ses deux sœurs. Une de 
ces dernières avait déjà pris le voile au monastère urbain de 
Monokionion (5). L'autre, qui s'appelait Théodote (6), éprou- 
vait, elle aussi, l'attrait le plus vif pour la vie religieuse. Quant 
à la mère, elle avait trop de piété pour ne pas, devenue veuve, 


(1) ÉTIENNE, 0p. cil., col. 1081 et 1084. 

(2) ἔτιενχε, 0p. cil., col. 1089; AxoxyuE D, p. 285. 
(3) ÉTIENNE, op. cil., col. 1088 et 1089. À 
(4) ÉTIENXE, ορ. ci, col. 1092. 

(3) ÊTIENXE, 0p. cil., col. 1093 et 1177. 

(6) ÊTENXE, 0p. cil., col. 1156. 
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se consacrer tout entière à Dieu. Cela étant, quelques jours suf- 
firent à tout arranger : les biens de la famille furent vendus et, 
tandis que la vierge de Monokionion restait dans sa cellule, 
Anne et Théodote se rendirent avec Étienne auprès de l'ana- 
chorète Jean. Là, elles obtinrent l'habit monastique et descen- 
dirent s'enfermer au pied de la colline dans le monastère fondé 
par Auxence (1). Étienne accompagna jusqu'au seuil de leur 
nouvelle demeure cette mère et cette sœur qui ne devaient ja- 
mais plus cesser de vivre auprès de Jui. 

En 743 ou 746, lorsque Jean s'éteignit, Étienne devint l'hé- 
ritier de son ermitage. Le nouveau reclus, àgé de vingt-huit ou 
de trente et un ans (2), ne voulut point vivre aux dépens d’au- 
trui. Il apprit à tisser les filets de pêche, à copier les manuscrits, 
double source de petits revenus où les pauvres ne manquèrent 
point de trouver leur compte. Bientôt, avec les pauvres, une 
foule d'autres chrétiens accourut auprès de l’ermite. Bientôt 
même, quelques-uns de ces pèlerins s’éprirent si fort de lui 
qu'ils résolurent de quitter le monde et de vivre à ses côtés. De 
là, ainsi que nous le verrons plus tard, la construction d'un 
monastère qui s'appela monastère de saint Auxence. 

Étienne, quoique reclus, se trouva réduit à subir l’higoumé- 
nat. Il le subit le moins possible. Dès 754 ou 757, en effet, pour 
être moins distrait dans son ascétisme, il promut le moine Ma- 
rin à la dignité d’économe et lui confia la direction de tous les 
autres religieux. En même temps, pour se mortifier davantage, 
il abandonna la grotte de ses devanciers et s’improvisa une 
prison encore plus étroite tout au sommet de la colline, en un 
point que le diacre hagiographe estimait être le véritable em 
placement du χλουῤός primitif (3). C'est là que les moines de 
Constantinople et des environs, partout malmenés, accoururent 
chercher conseil et réconfort contre l'iconoclasme; là aussi que 
la persécution vint prendre l’illustre reclus. 


(1) ÉTIENNE, 0p. cil., col. 1093. 

(2) ÉTIENNE, 0p. cit, col. 1097. La métaphrase moderhe d'Agapios Landos, p.201, 
et de K. Doukakis, p. 604, dit trente ans; mais le texte métaphrastique primitif 
cité par M. M. Gédéon, Βυζαντινὸν ἑορτολόνιον, p. 295, porte trente et un ans comme 
celui du diacre. J'introduis, pour ma part, l'âge de vingt-huit ans dans l'hypo- 
thèse que le diacre Étienne, biographe primitif, a mal calculé la date de la nais- 
sance du saint. Il sera question plus bas de cette hypothèse. 

(3) ÉTENXE, op. cit, col. 1101. 
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En 753, un conciliabule ouvert au palais de Hiéria le 11 fé- 
vrier et clôturé à l'église des Blakhernes le 27 août, avait 
lancé l’anathème aux saintes images, et, depuis, Constantin 
Copronyme imposait la reconnaissance de son hérésie à tous 
les sujets de l'empire. Voisin de la capitale et connu comme il 
l'était, Étienne finit par être mis en demeure de souscrire à la 
doctrine iconoclaste. On devine l'échec du patrice Calliste 
chargé de le conquérir. Calliste, de retour à Constantinople, fit 
son rapport. Aussitôt des ordres lui furent donnés et des sol- 
dats pour qu'il s'en retournät sur la montagne arracher Étienne 
de son trou et ses moines de leurs cellules. Parqués au bas de 
la colline, dans le cimetière contigu au couvent des Trikhi- 
naires, les malheureux y restèrent sans nourriture six jours 
durant. Ils y seraient morts de faim, sans doute, si la guerre à 
soutenir contre les Bulgares n'avait placé Copronyme dans la 
nécessité d'employer ses soldats à autre chose qu'à torturer de 
pauvres religieux. Le septième jour donc, à l'arrivée d’un mes- 
sager impérial, Étienne et les siens reçurent la permission de 
regagner le sommet de la montagne et les hommes de Calliste 
allèrent rejoindre leur corps pour entrer en campagne (1). 

Calliste, avant de partir, avait acheté un moine auxentien, 
le moine Serge, et combiné avec lui tout un plan contre 
Étienne. Serge s'enfuirait auprès d'Aulicalamos, préposé aux 
douanes dans le golfe de Nicomédie; là, il accuserait son hi- 
goumène d'entretenir des relations coupables avec Anne, re- 
ligieuse au couvent des Trikhinaires, et s'empresserait de faire 
parvenir cet acte d'accusation au camp de l'empereur. Celui-ci, 
aussitôt, enverrait ordre au patrice Anthès, préfet de Constan- 
tinople, de lui expédier la prétendue complice. Anne, dont on 
avait déjà gagné la servante, succomberait sans doute aux flat- 
teries, tout au moins à la peur; en acceptant de gré ou de force 
la honte des crimes infàmes qu'on lui imputerait, elle finirait 
par fournir une arme contre Étienne. Alors, ce misérable icono- 
phile serait déshonoré tout ensemble et perdu : on pourrait 
sévir contre lui et le mettre à mort sans risquer de le voir pas- 
ser pour un martyr. Tel était le plan. Il échoua au dernier mo- 
ment devant la fermeté héroïque d'Anne (2). 


(1) ÉTIENNE, op. cit, col. 1121-1125, 
(2) ÉTIENNE, 0p. cil., col. 1125-1132, 
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Une autre manœuvre agencée dès le lendemain réussit mieux. 
Si elle n'atteignit pas la réputation du saint, elle suffit du 
moins à établir son mépris des ordonnances impériales. En- 
tendez ici les mesures prises par Léon ΠῚ et Constantin V contre 
le monachisme. Dans cette comédie Georges Syncletous, jeune 
courtisan chéri de Copronyme, fut destiné à jouer le premier 
rôle. Il s'en alla, mani d'instructions détaillées, trouver l'er- 
mite, feignit auprès de lui un profond dégoût pour la vie du 
monde, sollicita ardemment lhabit religieux, l'obtint au bout 
de trois Jours, resta trois autres jours dans le monastère, puis 
s'en revint à la cour avec son froc, preuve indiscutable de la 
propagande monastique exercée en dépit des lois aux portes 
mèmes de Constantinople. Le retour du fourbe fut l'occasion 
des scènes les plus sacrilèges sur l'Hippodrome. Quant à 
Étienne, il y gagna d'être arraché de son ermitage et enfermé 
à Chrysopolis, dans le couvent de Philippique, durant dix-sept 
jours. Là, une fois, il eut à tenir tête à tout ce que l’iconoclasme 
comptait de docteurs, à des prélats comme Théodose d'Éphèse, 
Constantin de Nicomédie, Constantin de Nacolia (1), Sisinnios 
Pastillas de Pergé, Basile Trikakabos de je ne sais d'où, à des 
fonctionnaires civils comme Calliste, Kombokonon et Masaras. 
Il réfuta sans peine tous leurs arguments et fut exilé à Pro- 
connèse (2). 

Exilé, Étienne ne se départit point de sa vie solitaire. Un 
creux de rocher lui servit d'abri sur la falaise de Kissouda, au 
sud de l'ile, près d'une église dédiée à sainte Anne. Peu de 
jours après son installation dans cette grotte, qu'une petite 
construction devait bientôt remplacer, il vit accourir auprès 
de lui presque tous les religieux du mont Saint-Auxence. Anne, 
sa mère, et Théodote, sa sœur, quittant le couvent des Trikhi- 
naires, vinrent également se fixer dans l'ile à proximité de son 
ermitage. C'est là que la carrière de ces deux femmes devait 
prendre fin. Anne mourut la seconde année de son séjour à 
Proconnèse. À sa fille, avant de rendre le dernier soupir, elle 


(1) Je maintiens ce nom ici pour donner la liste complète fournie par l’hagio= 
graphe; mais il semble bien que, lors du passage de saint Étienne à Chrysopo- 
lis, le fameux Constantin de Nacolia était mort depuis de longues années déjà, 
Cf. A. Louparp, Constantin V, empereur des Romains, Paris, 1902, p. 7 οἱ 8. 

(2) ÉTIENNE, 0p. cit, col. 1132-1145. 
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dit : « Ne pleure point, ma Théodote, tu vas me suivre. » Et, 
en effet, Théodote s'éteignit doucement sept jours plus tard (1). 

L'anachorète avait fermé ces deux tombeaux depuis plusieurs 
mois lorsque la persécution se ralluma contre lui. Un de ses 
miracles en fut la cause. Il avait guéri un soldat arménien de 
Thrace, et le miraculé, par reconnaissance, vénérait les images. 
« Comment, s'écria l'empereur en apprenant le fait, comment, 
même déporté, il continue à prêcher au peuple son idolàtrie! » 
Et il ordonna sur-le-champ d'aller prendre le solitaire, de le 
jeter pieds et poings liés dans un des cachots de Constanti- 
nople. 

Après quelques jours d’incarcération dans la Phialé, Étienne 
comparut devant Constantin Copronyme. Il parla, durant lin- 
terrogatoire, avec une entière franchise, et même, pour don- 
ver plus de poids à son argumentation, il ne craignit pas de 
fouler aux pieds une monnaie frappée à l'effigie du prince. 
Tant de hardiesse ne pouvait lui valoir sa grâce : il fut remis 
dans les fers et dirigé sur la prison du Prétoire. La prison du 
Prétoire à ce moment ne comptait guère, en fait de criminels, 
que des moines, mais elle en comptait beaucoup, exactement 
342, et pas un sur le nombre qui n'eût souffert pour la foi, 
pas un auquel il ne manquât ou les cheveux, ou la barbe, ou 
les oreilles, ou le nez, ou les yeux, ou les mains. Cette pha- 
lange de glorieux mutilés choisit d'un commun accord Étienne 
pour supérieur et la prison du Prétoire se trouva transformée 
en couvent (2). 

Étienne y languit durant onze mois (3). Un beau jour, ce 
temps écoulé, ordre fut donné de lui trancher la tête. Moins 
d'une heure plus tard, tandis que l’on conduisait sa victime 
au supplice, Constantin Copronyme feignit de se raviser et 
contremanda l'exécution. [l ne voulait pas, disait-il, chagriner 
l'impératrice Eudoxie, en l'honneur de qui, ce jour-là, tout le 
paganisme de la cour était en fête. Mais son unique mobile, 
au vrai, était de préparer par cette mesure le succès du su- 
prême effort qu'il voulait tenter pour gagner cet iconophile 
dont la perversion lui importait plus que la mort. Dès la nuit 

(1) ÉTiENxE, op. cil., col. 1145-1156. 

(2) ÉTIENNE, 0p. cit, col. 115C-1168. 


(3) ÉTIENNE, op. cil., col. 1164, 
4 
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venue, il envoya deux fonctionnaires solliciter Étienne, leur 
enjoignant, si lanachorète restait obstiné, de lui arracher 
l'äme sous les coups de verges. Meilleurs que leurs maîtres, 
les deux fonctionnaires ne firent ni l'un ni l’autre. L'empereur 
s'en plaignit au réveil. Tout aussitôt, de féroces courtisans se 
précipitèrent au Prétoire, attachèrent une corde aux fers de 
l'anachorète et le trainèrent ainsi, par les pieds, hors de sa 
prison. Piétiné, lapidé, bätonné, Étienne eut encore la force 
de saluer au passage le sanctuaire de saint Théodore. A lins- 
tant même, en punition de cette marque de vénération, il re- 
çut d'un certain Philommatès un coup si violent sur la tête 
qu'il en mourut. Son cadavre n'en fut pas moins trainé, plu- 
sieurs heures encore, à travers les rues de la ville, parmi les 
outrages de la populace. On le conduisit même au couvent de 
Monokionion dans l'intention de forcer la sœur d'Étienne à 
jeter de ses propres mains une pierre ou deux sur les restes du 
martyr. Si la religieuse, prévenue à temps, ne s'était enfer- 
mée dans un tombeau qui la déroba à toutes les recherches, 
elle serait devenue, elle aussi, la victime de ces misérables. 
A la fin, le corps d'Étienne fut jeté dans le lieu réservé à l'in- 
humation des païens et des criminels (1). 

Seule, une partie du cerveau reçut une sépulture plus digne. 
L'iconophile Théodore, attaché au couvent de Dalmate, l'avait 
furtivement recueillie dans la rue. Il la porta à l'higoumène de 
Dios qui la déposa religieusement dans un des oratoires du 
monastère, dans loratoire du protomartyr Étienne. Cette opé- 
ration, en dehors de l'higoumène et de Théodore, eut un troi- 
sième témoin, qui devait plus tard se jeter dans l'hérésie et tout 
dévoiler à Constantin Copronyme (2). 

Le supplice d'Étienne est fixé par l'hagiographe primitif (3) 
et ses métaphrastes à un 28 novembre. Le mois est certain. Le 
jour l'est aussi. Si le texte de Théophane porte : τῇ χ' τοῦ voeu- 
ὀρίου (4), et la traduction d'Anastase : 12 calendas decem- 
brias (5), c'est que le chronographe ou sa source a oublié par 


(1) ἔτιενχε, 0p. eit., col. 1168-1177. 

(2) ÉTIENNE, 0p. cit., col. 1177-1181. 

(3) Op. cit, col. 1177. 

(4) Chronographia, ad annum 6257. 

() Chronographia, Micxe, P. «ἐς, το CVIT, col.A1382. 
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distraction l’4 de χη΄. Du moins, les documents liturgiques, 
d'accord avec le biographe, sont trop unanimes en faveur du 28 
pour que l'on puisse hésiter un seul instant sur ce quantième. 
Mais le 28 novembre de quelle année? C’est ici que la certitude 
manque et que les auteurs discutent. 

Le P. Carpentier, des bollandistes, défend 767 (1). Fabricius, 
qui indique une fois 767 (2), indique une autre fois 766 (3). 
M. C. de Boor se prononce pour 765 (4). M. A. Lombard donne 
ses préférences à 704 (5). C'est 764, en effet, qu'indiquent 
Théophane le Chronographe et Nicéphore le patriarche. 
Théophane (6), suivi par Anastase (7) et Cedrenus (8), fixe le 
martyre à la vingt-cinquième année de Constantin et à la der- 
nière IV® indiction de son règne : or, d'après une particula- 
rité chronologique récemment mise en lumière (9), cette vingt- 
cinquième année s’ouvrit le IS juin 764 et cette IV° indiction 
commença de courir le 1‘ septembre 764. Quant à Nicé- 
phore, il raconte la mort de saint Étienne (10) avant la.chute 
du patriarche Constantin (11), et ce patriarche, nous le sa-, 
vons par Nicéphore lui-même (12) et par Théophane (13), chuta 
le 30 août 7695. Les deux chroniqueurs sont donc bien pour 
novembre 764. Par malheur, le diacre de Sainte-Sophie ne 
parle point dans le même sens. Le saint, déclare-til (1), 
mourut le 28 novembre durant la cinquante-troisième année 
de son âge, et cette indication amène nécessairement au ?8 no- 
vembre 767. Des chroniqueurs ou de l'hagiographe qui ἃ 
raison ? 

Je n'ose jeter la pierre aux chroniqueurs. En effet, non con- 


(1) Acta Sanclorum octobris, t. VII, p. 131. 

(2) Bibliotheca graeca, NV, 32, éd. Hambourg, t. IX, p. IA. 
(3) Op. cit., N, 11, t. VII, p. 478. 

(4) Nicephori opuscula historica, Leipzig, 1880, p. 72. 

(9) Constantin V, empereur des Romains, p. 156, note 3. 

(6) Op. el loc. cil. 

(7) Op. et loc. cil. 

(8) Hisloriarum compendium, Micxe, P. G., τ. CXXI, col. 895. 
(9) H. Huserr, Chronologie de Théophane, dans la Bys. Zeilschrif, τ. VI, p. 491. 
(10) Opuseula historica, p. 72. 

(11) Op. cit, p. 74. 

(12) Op. cil., p.75. 

(13) Op. cit., ad annum 6257. 

(14) Op. cil., col. 1177. 
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tents d’être d'accord entre eux, non contents d'affirmer l’un et 
l'autre avec assurance, ils mettent tous deux la mort de l’ermite 
en relation avec des événements trop considérables pour qu'on 
puisse aisément supposer qu'ils les ont fixés trois ans trop tôt. 
Rien de pareil ne défend le biographe. 

Celui-ci doit être cru quand il écrit que la naissance d'É- 
tienne suivit l'intronisation de saint Germain : la raison en est 
qu'il tenait directement le fait de plusieurs personnes à qui la 
mère du solitaire l'avait elle-même affirmé par serment (1). 
Mais cette naissance, qu'il faut ainsi placer au commencement 
de l'automne 715, je soupçonne fort le biographe de l'avoir rat- 
tachée dans son esprit et dans ses calculs à une date antérieure 
de deux ans. Au vrai, la seule donnée chronologique explicite 
qu'il mette à la base de son récit, et très solennellement, c'est 
l'an 1“ d'Anastase IT avec l'an 6222 de l'ère mondaine d'Alexan- 
drie (2), et pareille indication se rapporte de toute nécessité à 
l'automne 713. Ainsi, le biographe aura cru que son héros, né 
en 715, au début d'une quatorzième indiction, était né en 715, 
au début d’une douzième. 

A cette première inadvertance, il en a, ce me semble, ajouté 
une autre. Comme Théophane, il a su que le solitaire auxentien 
était mort durant la dernière quatrième indiction de Constan- 
tin Copronyme, mais, au lieu d’imiter Théophane et de nous 
transmettre cette donnée telle quelle, il ἃ préféré nous indiquer 
la date par l’âge du saint. En calculant cet âge il ἃ fait erreur. 
La chose, certes, lui était facile. Aux premières années du 
x° siècle, alors que l’indiction rendue irrégulière en 725 était 
redevenue régulière en 773 (3), nul ne songeait plus à l'avance 
de douze mois que l'indiction byzantine officielle avait eue, du- 
rant quarante-huit ans, sur l'indiction véritable. Faute d'y son- 
cer, le diacre hagiosophite se dit : « Né en septembre-octobre, 
durant la douzième indiction contemporaine d’Anastase II, et 
martyrisé le 28 novembre, durant la dernière quatrième indic- 
tion de Constantin V, mon héros est mort dans la cinquante- 
troisième année de son âge ». Il fallait : cinquante-deuxième. 

De là, si nos hypothèses sont justes, il reste que le biographe 


(1) ÉTIENNE, 0p. cit., col. 1077. 
(2) ἔτιεννε, 0p. cil., col. 1073. 
(3) H. Huserr, ὁ}. cit., p. 505; A. LomBaRD, 0p. cil., p. 54, note. 
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a donné trois ans d'existence de trop à saint Étienne le Jeune, 
deux au commencement de sa vie, un à la fin. Le saint, au lieu 
de 53, n'a vu que 90 novembres sur la terre. Il ἃ vécu, non pas 
de la douzième indiction (septembre-octobre 713) à la quatrième 
indiction régulière (novembre 765), mais bien de la quator- 
zième indiction (septembre-octobre 715) à la quatrième indic- 
tion anticipée (novembre 764). Moyennant quoi, il n'est plus 
question de 767 comme date mortuaire et le biographe se trouve 
d'accord avec les chroniqueurs. 

Pouvons-nous, sur ces bases, essayer de résumer la chrono- 
logie de saint Étienne? Les dates de l'hagiographe, nous l'avons 
dit, sont données par l’âge du martyr. Les deux dernières, 
qui se rapportent à un détail du séjour dans l'ile de Proconnèse 
et à la mort, sont nécessairement comptées, dans notre sys- 
tème, d'après l’âge fautif. La première qui se réfère à la vêture, 
doit être plutôt comptée d'après l’âge réel, sous peine de faire 
débuter le saint excessivement jeune. Quant aux dates inter- 
médiaires, elles peuvent être comptées soit d'après l'âge réel, 
soit d'après l’âge fautif, selon que le diacre hagiosophite a 
appris d'autrui ou ἃ calculé lui-même le nombre d'années 
qu'avait le saint lors de tel ou tel événement. Nous nous arré- 
terons donc à ceci : 

715, septembre-octobre : naissance. 


731 vêture. 

745 ou 746 réclusion. 

94 ou 757 changement d'ermitage. 

760, printemps entrevue avec Calliste. 

760, automne séjour à Chrysopolis, exil à Proconnèse. 
760, fin, ou 761, début réclusion dans l'exil. 

762 mort d'Anne et de Théodote. 

763, décembre rappel à Constantinople. 

764, janvier comparution devant Constantin V. 
764, 28 novembre martyre. 


Ce n'est pas cependant que cette chronologie ne souffre deux 
grosses difficultés : 1° Contrairement à l'hagiographe qui place 
le séjour forcé d'Étienne à Chrysopolis immédiatement après 
une campagne de Constantin Copronyme contre les Bulgares, 
on ne voit pas que pareille campagne ait eu lieu en l’année 760; 
2° Contrairement à l'hagiographe qui enferme au Prétoire avec 
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Étienne un moine torturé en Asie par le stratège Michel Lakha- 
nodrakon, l'on ne voit pas que pareil stratège ait pu agir en 
Asie avant le 1° septembre 765. Telles sont les deux difficultés. 
Elles sont considérables assurément. Le sont-elles au point qu'il 
faille leur sacrifier la chronologie établie ci-dessus? 

Examinons la première. Qui nous renseigne sur les luttes 
byzantino-bulgares aux années 755-765? Deux chroniqueurs, 
Nicéphore et Théophane. Mais celui-ci, au témoignage du ré- 
cent historien de Constantin V (1), est incomplet. Et celui-là, 
tout le monde peut le constater, raconte les événements de cette 
décade en deux fois sans les distribuer chronologiquement. 
Cela étant, au lieu de chercher dans les deux chroniqueurs un 
élément d'objection contre l'hagiographe, ne vaut-il pas mieux 
chercher dans l'hagiographe un élément de précision pour les 
deux chroniqueurs? Une succession de faits qui arrangerait 
toutes choses serait celle-ci : invasion des Bulgares jusqu’au 
Long-Mur (755); expédition de Constantin V contre les Slaves 
de Thrace (758); campagne des Grecs contre les Bulgares et 
succès de ceux-ci à Veregaba (759); nouvelle campagne et re- 
vanche des Byzantins à Marcellae (760); révolutions intérieures 
en Bulgarie (761-762); campagne de Copronyme contre Tele- 
tzès et défaite de ce dernier à Anchialo (30 juin 762); nouveaux 
changements politiques en Bulgarie et négociations avec 
Byzance (762-764); courte campagne contre les Bulgares (764); 
autre campagne de Constantin V du 21 janvier au 17 juillet 
(765). Cette succession des faits, Je le répète, non contente d'ar- 
ranger toutes choses, ruinerait l'objection par la base. Et qui 
nous dit, dans le désaccord ou le silence des chroniqueurs, que 
les événements ne s'enchainèrent pas ainsi? 

La seconde difficulté, à peine indiquée plus haut, veut être 
expliquée en détail. Au Prétoire, écrit le diacre de Sainte-So- 
phie (2), Étienne eut pour compagnon le prêtre Théostériete de 
Pélécète qui lui raconta les cruautés exercées par Lakhanodra- 
kon, gouverneur d'Asie. Or, au témoignage de Théophane (3), 
Michel Lakhanodrakon ne fut promu stratège du thème des 
Thrakésiens, ancienne province d'Asie, que durant la cin- 

(1) A. LomBarD, 0p. cil., p. 44. 


(2) ETIENNE, 0p. cil., col. 1165. 
3) Op. cil., ad annum 6258. 
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quième indiction, laquelle courut du 1% septembre 765 au 
31 août 766. Comment, martyrisé dès novembre 764, notre 
anachorète aurait-il jamais entendu parler des exploits icono- 
elastes de ce haut fonctionnaire? A cela je n'ai qu'une ré- 
ponse : c'est que la rencontre de saint Étienne et de saint 
Théostéricte n'a pas eu lieu. M. A. Lombard ἃ déjà vu de la lé- 
cende dans cet épisode (1). Si, obstiné à le tenir pour histo- 
rique, on préfère fixer le martyre d'Étienne à novembre 767, 
on se heurte à une autre difficulté non moins grande. En effet, 
le biographe ménage une entrevue entre deux certains Podo- 
pagouri et le saint la veille même de la mort de celui-ci. Or, 
nous attestent les chroniqueurs (2), les deux personnages en 
question furent décapités le 26 août 765. Leur rencontre avec 
le saint ne peut donc être postérieure à novembre 764. Trans- 
férer le martyre trois ans plus tard, c’est dire que l'hagiogra- 
phe ἃ erré en affirmant cette rencontre. Erreur pour erreur, 
autant vaut admettre celle dont nous parlons plus haut, surtout 
si l'on songe que les relations des Podopagouri avec Étienne, 
attestées par l'hagiographe, le sont aussi par Théophane (3). 
Saint Étienne mort ne tarda pas à jouir d'une grande célé- 
brité. La légende, en s'emparant de lui, étendit démesurément 
la durée de sa réclusion. D'après Georges Hamartole (4), cette 
réclusion aurait été de quarante ans; d’après Théophane (5), 
transcrit par Anastase (6) et par Cedrenus (7), elle aurait at- 
teint une soixantaine d'années. Ce même Théophane, qui men- 
tionne le supplice d'un autre iconophile trois ou quatre ans 
plus tôt (S), présente saint Étienne comme le protomartyr de 
l'iconoclasme. C’est que l’ermite du mont Saint-Auxence éclipsa 
tous ses émules, Soit à cause de son homonymat avec le diacre 
de Jérusalem, soit à cause d’une sainteté plus grande, il groupa 
autour de son nom, sous la date du 28 novembre, la plupart 
des autres martyrs tués par Constantin Copronyme. Ces der- 


(1) Op. cit, p. 8 et 156. 

(2) Ὑπέορηλνε, ad annum 6297; NiCÉPHORE, p. 74. 
(3) Op. et loc. cit. 

(4) Chronicon, 11, Micxe, P. G., t. CX, col. 944. 
(9) Op. et loc. cit. 

(6) Op. et loc. cit. 

(7) Op. et loc. cit. 

(8) Op. cit., ad annum 6293. 
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niers, bien que généralement pourvus d'un culte spécial au 
jour anniversaire de leur mort ou aux environs, se virent ins- 
crits une seconde fois à ses côtés, et plusieurs livres liturgi- 
ques, partout suivis de nos Jours encore, n'hésitèrent pas à les 
donner comme ses compagnons de martyre. 

Cette erreur, comme celle de la durée prêtée à sa réclusion, 
prouve la grande place dévolue à notre saint parmi les pre- 
miers iconophiles confesseurs de la foi. D’autres erreurs com- 
mises sur le compte d'Étienne le Jeune prouvent simplement 
l'ignorance ou la distraction de certains auteurs. Antoine de 
Novgorod, si précieux pour qui veut connaître la Constanti- 
nople religieuse de l'an 1200, ἃ montré qu'il était parfaitement 
peu au courant de l'histoire byzantine en écrivant (1) que « le 
saint père Auxence.., vivait sur la colline avec saint Étienne le 
Jeune ». Moins excusable que l'archevêque russe, M. l’abbé 
E. Marin s'est récemment rendu coupable d'une tout aussi 
grosse inexactitude. Le monastère de Khénolakkos, a-t-il pré- 
tendu (2), fut « bâti par saint Étienne le Jeune, l'un des plus 
ardents défenseurs des images ». Où l’auteur a-t-il pris ce ren- 
seignement? Chez Du Cange et ἃ. Henschen. nous répondent 
ses références. A l'endroit indiqué (3) Du Cange écrit : Cheno- 
laccus.. monasterium aedificatum a δ. Stephano qui vixit 
sub Leone Isauro, cujus festum agunt Graeci XIV januarti. 
A l'endroit indiqué (4) ἃ. Henschen écrit : C'henolaccus.… mo- 
nasterium aedificatum sub Leone Isaurico, uti constat ex elo- 
gio quod ex menaeis graecis edidimus ad diem XIV januarii. 
Et Du Cange a raison. Et G. Henschen ἃ raison. Maïs le saint 
Étienne fêté le 14 janvier a-t-il quoi que ce soit de commun 
avec « saint Étienne le Jeune, l'un des plus ardents défenseurs 
des images » ? Il eût suffi à M. l'abbé Marin, pour se convaincre 
du contraire, d'aller à la source clairement signalée par ses 
deux guides et de la confronter avec cette Vie du véritable saint 
Étienne le Jeune dont il a su tirer si grand parti dans un autre 
endroit de son ouvrage (5). 


(1) B. ne Kmirrovo, Jlinéraires russes en Orient, t. I, p. 105. 

(2) Les moines de Constantinople, p. 25. 

(3) Constantinopolis christiana, 1. IV, sect. xv, n° 4, éd. de Venise, p. 125. 

(4) Acta Sanctorum junii, τ. ΠῚ. p. 443, note Ὁ. 

(9) Ajoutons ici, d’ailleurs, que le monastère bithynien de Khénolakkos est 
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J'en aurai fini avec saint Étienne le Jeune si j'ajoute quelques 
mots sur ses reliques et son office. 

Le fragment de cerveau dont j'ai déjà parlé s'évanouit mira- 
culeusement, dit l'hagiographe (1), lors des poursuites exercées 
contre les deux personnages qui l'avaient déposé au monastère 
de Dios. Le corps, jeté au lieu dit τὰ Πελαγίου (2), y fut enseveli 
par des iconophiles dans un tombeau qui le conservait encore 
au moment où fut rédigée la notice des ménées. Antoine de Nov- 
gorod, l'archevêque pèlerin de vers 1200, ne manqua point d'y 
venir prier. « Plus loin, dit-11 (3), dans un couvent, est enterré 
saint Étienne le Jeune, et, le jour de sa fête, on apporte sa tête 
près de la fosse où il fut jeté. Le préfet de la ville porte la tête 
en procession pendant toute la nuit, suivi par une quantité de 
monde qui tient des cierges et qui chante : Kyrie eleison. » De 
son côté, Ignace de Smolensk écrit (4) après son pieux voyage 
de 1389 : « Nous nous rendimes à Périblepte et baisämes... le 
front d'Étienne le nouveau. » A la date d'octobre 1396, un in- 
ventaire du trésor de Sainte-Sophie signale : ἡ ἁγία χάρα τοῦ ἁγίου 
Στεφάνου τοῦ νέου (5). Après Tonace de Smolensk d’autres pèlerins 
de Russie mentionnent encore des reliques d'Étienne le Jeune 
à Constantinople (6). D'autres documents en mentionnent ail- 
leurs, par exemple au monastère athonite des Ibères (7). Un 
petit ossement, un λείψανον τοῦ ἁγίου Στεφάνου τοῦ νέου se trouvait 
enchâssé dans le magnifique tableau reliquaire du x° siècle dont 
le monde savant doit la connaissance et la description à M. G. 
Schlumberger (8). Par malheur, pour plusieurs de ces reli- 


un de ceux, trop nombreux, que M. E. Marin a indüment introduits ou indü- 
ment conservés parmi les maisons religieuses de Constantinople. Cf. J. PARGOIRE, 
Saint Méthode de Constantinople avant S21, dans les Échos d'Orient, τ. VI, p. 196. 
Notons en outre que le couvent, plus haut mentionné, de Pélécète ne se trouve 
pas, comme il le dit, p. 340, près d'Éphèse. Cf. A. HerGès, Monastères de Bithy- 
nie : Saint Jean le Théologue de Pélécète, dans les Échos d'Orient, τ. I, p. 274. 

(1) ÉTIENNE, op. cil., col. 1181. 

(2) Sur l'église et le cimetière de ce nom voir Du Cange dans sa Constantino- 
polis christiana, 1. IV. sect. vu, n° 26, p. 103, et dans ses notes à J. Zonaras, 
Annales, xv, MiGxe, P. G., τ. CXXXIV, col. 1356. 

(3) B. ne KmirRoOvo, 0p. cit, p. 102. 

(4) B. ne KuirRovo, op. cil., p. 138 et 139. 

(9) Mxcosicu Er Mucrer, Acta et diplomala graeca medii aevi, t. 11. p. 567. 

(6) B. De Knirrovo, op. cit., p. 204, 205, 231, 234. 

(7) Codex 98] de Saint-Pantléimon, part. II, p. 30. 

(8) Un tableau reliquaire byzantin inédit du X° siècle, extrait des Monuments 
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ques il y ἃ lieu d’hésiter entre notre saint Étienne le Jeune, 
martyr de l’iconophilie au vue siècle, et un autre saint Étienne 
le Jeune, frère puiné de Léon VI le Sage et successeur de Pho- 
tius sur le siège de Constantinople où il mourut le 17 ou le 18 
mai 893. Mais c'est bien à la tête d'Étienne l'auxentien que se 
rapporte la phrase d'Antoine de Novgorod. Et de même, c'est 
bien une petite relique de lui qui, enchàssée dans un ἐγχόλπιον de 
Constantin Paléologue, fils d'Andronie le Vieux, fournit à Ma- 
nuel Philé le sujet de quatre épigrammes intitulées : Eis λείψα- 
γον τοῦ ἁγίου Στεφάνου τοῦ νέου ὃν ἐγχόλπιον τοῦ δεσπότου χυροῦ Kwy= 
σταντίνου (1). 

Quant à l'office du saint, il n'offre rien de particulièrement 
remarquable. Son canon, signé Joseph, est aussi décevant pour 
l'historien que n'importe quel autre canon affligé de cette si- 
gnature. On n'y trouve rien, du moins, qui ne soit emprunté à 
l’œuvre du diacre hagiosophite, sauf que, dès cette époque, plu- 
sieurs des martyrs iconophiles signalés plus haut avaient déjà 
leur culte associé au culte de notre saint. Celui-ci, durant les 
x° et x1° siècles, était particulièrement fêté dans l’église Saint- 
Étienne du quartier dit τὰ Ἱζώνστα (2), c'est-à-dire en somme 
dans une église de son quartier natal. 


IV. — IDENTIFICATION DU MONT SAINT-AUXENCE. 


Jusqu'ici nous avons simplement résumé l'existence des prin- 
cipaux anachorètes établis au vieux mont Skopa du ν au 
γῇ" siècle. Comme les Vies de saint Auxence, de saint Bendi- 
dianos et de saint Étienne, qui nous ont fourni la matière de ce 
résumé, sont aussi les documents qui nous renseignent le 
mieux sur la position de la hauteur illustrée par l'ascétisme de 
ces grands ermites, le moment semble bien venu pour nous de 
recueillir leurs diverses données topographiques et de chercher, 
en y ajoutant toutes autres données éparses ailleurs, à identifier 


et mémoires publiés par l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1894, plan- 
che XIII. 

(1) E. Murer, Manuelis Philae carmina, épigrammes Lxm-Lxvi, t. I, Paris, 1895, 
p. 90 et 31. 

(2) H. DELEHAYE, 0p. cit, col. 263, IS. 
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le sommet bithynien à qui l'ex-scholaire de Théodose le Jeune 
donna son nom. 

Si je dis sommet bilhynien, c'est que les auteurs byzantins 
qui s'attardent à la position du mont Saint-Auxence le placent 
tous dans la Bithynie. Sur quel point de la Bithynie? Dans cette 
partie de la province qui regarde Constantinople, avoisine Chry- 
sopolis et constitue le territoire de Chalcédoine. Chalcédoine est 
comme le pivot autour duquel roule toute la vie de saint Auxence. 
Si les biographies de ce dernier et celles de saint Étienne le 
Jeune ne suffisaient à convaincre les plus difficiles, il serait aisé 
d'apporter ici plusieurs autres textes absolument péremptoires. 
Ainsi, par exemple, cette phrase de l’auteur anonyme qui a 
narré les faits et gestes d'Athanase, patriarche de Constanti- 


nople : ἀπᾶρας πρὸς τὸν τοῦ Αὐξεντίου βουνὸν παραγίνεται; τὸν ἀντιχρὺ 


᾿ Βυζαντίου Fe Zw χείμενον (1). Ainsi, encore, ces quelques mots 


du patriarche CHRIS dans son panégyrique de Grégoire Pa- 
Jamas : τὸν Αὐξεντίου βουνὸν ὃς ἀπαντικρὺ Βυζαντίου πρὸς ἀνατολὰς ἐν 
Χρυσουπόλει πέραν πρὸς τῷ ἀχρῳ χεῖται τῆς Προποντίδος (2). D'autre 
part, une parole très explicite de saint Étienne le Jeune, le ty- 
pikon de Michel Paléologue et une lettre de Maxime Planude 
placent formellement notre colline dans le diocèse de Chalcé- 
doine. Parlant du quatrième concile œcuménique, saint Étienne 
le fait tenir ἐν τῇ χαθ᾽ ἡμᾶς Καλχηδοναίων μιητροπόλει (3). Parlant 
des honneurs dus par ses protégés auxentiens à leurs pasteurs 
ecclésiastiques, Michel Paléologue dit : ἡ δὲ προσήχουσα τοῖς ἀρχιΞ- 
ρεῦσι τιμὴ ἀξίως ἀποδιδόσθω τοῖς ἱεραρχοῦσι χατὰ χαιρὸν ἐν τῇ ἁγίχ un 
τροπόλει τῆς Χαλχηδόνος (4). Parlant d'un monastère auxentien à 
lui donné par l'ordinaire du lieu, Maxime Planude écrit : χαὶ 
Map δεσπόζειν αὐτοῦ διὰ βίου μοι παντὸς ὁ Χαλχηδόνος ἐξέδοτο (9). La 
position du mont Saint-Auxence au nord-ouest de la Bithynie 
ne saurait donc faire le moindre doute. 

Cette première constatation nous permet de rejeter sans autre 
examen l'opinion qui voudrait fixer le séjour del'ermite Auxence 


(1) Mélanges d'archéologie et d'histoire de l'École française de Rome, t. XNII 
(1897), p. 51. 

(2) Mie, P. G., t. CLI, col. 566. 

(3) ἔτιενχε, op. cit, col. 1144. 

(4) M. GÉDÉON, Τυπιχόν, p. 23. 

>) M. TREu, Maximi monachi Planudis epistulae, p. 41. 
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dans l'Arganthon. L'Arganthon, autrement dit Samanly-Dagh, 
est le petit système montagneux qui sépare le golfe d’'Ismidt 
de celui de Ghemlek et projette le Bouz-Bournou, ancien cap 
Poséidôn, dans la Marmara : il ne se rattache évidemment pas 
au territoire de Chalcédoine. L'opinion que je réfute ici doit, je 
crois, son existence aux deux auteurs des Βιθυνιχά (1). M. M. Gé- 
déon en a déjà Done le mal-fondé dans ses ᾿Αναμνήσεις βιθυνι- 
roi ἐνγέα ἡμέραι ὑπὸ τὸ ᾿Αργανθώνιον ὄρος (2), et l’on s'étonnerait de 
la retrouver encore dans les Vies des saints de M. T. Évangé- 
lidès (3), siM. T. Evangélidès ne nous avait familiarisés avec les 
assertions les plus étonnantes. Un Auxence vécut, il est vrai, 
sur l’Arganthon (4), mais cet Auxence, le héros de l'anabap- 
tisme (5), n'a rien de commun avec l’anachorète dont treize 
siècles le séparent. 

Une erreur topographique antérieure à celle des auteurs des 
Βιθυνιχά, mais tout QUSE regrettable, est celle de Reiske. Dans 
une note sur le τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου βουνός, Reiske a écrit : Erat 
apud Prusam et Olympum (6), et, pour le prouver, il est allé 
chercher dans le glossaire grec de Du Cange (7) cette petite 
citation empruntée à la vingt-cinquième homélie de Damas- 
cène le Studite : χυνηγοῦντας μὲ ἄλλους πολλοὺς εἰς τὸν “Ολυμπον 
τῆς Προύσης πρὸς τὸ τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου παραθοῦνιν. Cette phrasemne 
saurait suffire ἃ transplanter notre montagne si loin de Chal- 
cédoine. En effet, à Jeter un simple coup d'œil sur l'homélie 
d'où elle est extraite, on constate que le témoignage n'a rien 
de sérieux et qu'il se contredit. La contradiction consiste en 
ceci, que l’auteur, après avoir parlé de l'Olympe et de Brousse, 
place le mont Saint-Auxence tout auprès de Constantinople. 


(1) M. Kzeonvuos et ΚΗ. Papanopouros, Βιθυνιχά, Constantinople, 1867, p. 3 et 39. 

(9) Travail paru à Vienne dans la Πρόοδος du 15 février 1889, p. 26. 

(3) Οἱ βίοι τῶν ἁγίων, Athènes, 1896, p. 197. L'auteur, en se contredisant, se 
montre en partie mieux inspiré, pourtant, à la page 86]. 

(4) Sur cette région l’on consultera, en dehors de l'étude déjà signalée de 
M. M. Gépéonw, les "Eyyoxgor λίθοι χαὶ χεράμια du même auteur, Constantinople, 1893, 
p. 31, et les Βιθυνικαὶ σχιαγρχφίαι" Τὸ Κατιρλί de M. P. Macri, Constantinople, 888. 

») Auxence le Charlatan, ainsi qu’on le surnomme chez les Grecs, jouit d'une 
influence énorme sur les foules au milieu du xvru° siècle sous les deux patriar- 
cats de Cyrille V, 1748-1751 et 1792-1757, ainsi que sous le quatrième patriarcat 
de Païsios II, 1751-1752. 

(6) Note au De Cerimontis, Micxe, P. G., τ. CXII, col. 933. 

(7) Sub verbo παραθοῦνιν. 
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Il affirme du moins que, partis du palais impérial à la nuit 
tombée, Léon l'Arménien et Théodote Mélissène avaient atteint 
la colline à minuit (1), et comment cela serait-il possible si la 
colline avait été réellement voisine de Brousse? Il est peu sage, 
on le voit par ce détail, de se fier à Damascène Studite pour 
affirmer que le mont Saint-Auxence appartenait au groupe de 
l'Olympe. 

Π n'appartenait pas non plus au territoire de Nicomédie. 
M. A. Ehrhard l'a cru, puisqu'il a écrit que saint Étienne le 
Jeune était vom Berge des hl. Auxentios bei Nicomedien (2). 
M. A. Lombard le croit encore, puisqu'il nous parle du mo- 
nastère du #10nt Saint-Auxence, près de Nicomédie (3). Rien 
de moins vrai que ce voisinage. Si, dans une phrase que nous 
citerons tout à l'heure, Étienne l'hagiosophite mentionne le 
golfe de Nicomédie à propos de la colline, c'est qu'Étienne 
l’hagiosophite, comme plusieurs autres auteurs, fait commen- 
cer le golfe de Nicomédie à la pointe de Héraea, aujourd'hui 
Phéner-Baghtché, tout à côté de Chalcédoine. 

Donc, notre montagne est à chercher dans les environs de 
Chalcédoine et de Chrysopolis, en tirant vers l’est. Chalcédoine, 
aujourd'hui Kadi-Keuï, et Chrysopolis, aujourd'hui Seutari, 
voient beaucoup de collines s'élever à leur horizon du côté de 
l'Orient. Pour diriger les recherches et arriver à un résultat, 
il faut demander aux auteurs des renseignements supplémen- 
taires. 

Commençons par les biographes de saint Auxence. Narrant 
le retour de l’ex-scholaire dans la solitude après les événe- 
ments de 452, l’auteur primitif conservé dans Syméon Méta- 
phraste écrit : Οὐχ εἵλετο ὁ μαχάριος εἰς τὸ πρότερον ὑπόστρεψαι ὄρος; 
ἀλλ᾿ εἰς ΤΟΝ τος χύτερον χαὶ τ πλησιώτερον δὲ ὑπάρχον 

ουφινιανῶν, τοὔνομα Σχῶπα (4). L ΠΘΗ ΤΩ de Doukakis pour la 
même occasion nine ainsi : Οὐχ εἰ ὄρος, ἀλλ 
εἰς ἕτερον τραχύτερόν τε χαὶ παραπολὺ ὑψηλότερον Drome οὕτω χα- 


λούμιενον ἄνεισιν (9). L'Anonyme de M. L. Clugnet dit de même 


ς τὸ πρότερον ὄρος, ἀλλ 


Ξ- 


= 


(1) Θησαυρός, Athènes, 1893, p. 332. 

(2) Dans Καὶ. KrumsAcuEr, Geschichle der byzantinischen Lilteralur, 35 édit., p. 193. 
(3) Op. cit., p. 162. 

(4) Mérapxr., col. 1412 et 1413. 

(5) ANONYME A, op. cil., p. 247. 
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qu'Auxence τὸ τῆς ᾿Θξείας μὲν ὄρος χαταλαδεῖν οὐχετὶ προσέθετο, 
ἄλλο δὲ λίαν ἄναντες χαὶ ὑπερνεφὲς χαὶ τραχύτατον (Σιχοπὸν τοῦτο χα- 


λοῦσιν ἐγχώριοι) χατειλχήφει (1). De son côté, l'Anonyme de M. M. Gé- 
déon affirme aussi qu'Auxence ne retourna pas ἐπὶ τοῦ ἔρους τῆς 
"Oésia ας, ἀλλ᾽ εἰ ᾿ Ω ἔ 


πὶ 


Ξ : AE ρα 
βουνοῦ τῶν πέριξ βουνῶν τε χα 


“αἴ 


ἀπόπτου μετέωρόν τι χαὶ ὑπερόρ 
chel Psellos (3), ἠξίου τοὺς ἐπ 
τὴν σχηνὴν τούτῳ συμπήξασθαι, € 
θέσιν εἰλήφει, τραχυτέραν δὲ τὴν φύσιν παραπολύ. 

Chez le biographe de Bendidianos, notre colline est l’objet 
d'une peinture effroyable où triomphe l'exagération. Notons 
seulement que, de Constantinople, elle 2e à Bendidianos 
sous la forme d'un ὄρος μαχρὰν ἀπ᾿ ἐχεὶ ὑψηλὸν χαὶ ὑπέρνεφον... 
πολλὰ τραχὺ χαὶ χαχόθολον, na! πολὺς ἀνήφορος, χαὶ ὕστερημένον ἀπὸ 
ὅλα τὰ βρώσιμα (4). 

Le premier historien de saint Étienne le Jeune, tout en com- 
parant sa montagne aux sommets les plus fameux de l'Écri- 
ture, Horeb, Carmel, Sinaï, Thabor et Liban, ne laisse pas 
d'écrire cette phrase un peu plus utile : ἔστι δὲ τοῦτο τὸ ὄρος 


MN 


Me saut À ee . ἘΞ 
πρὸς τὸν εἰσπλεόυμενον NES χόλπον, τῆς τῶν Βιθυνῶν με- 


ee ἣ \ το 
ἄρχξι... ὑψηλὸν μὲν παρὰ πᾶντας τοὺς 


ρῶν ἐπαρχίας, ἀντιχρυς, HAL 
συγχειμένους λόφους, nt τε χαὶ ξηρόν (5). De son côté; après 
avoir mentionné la colline Saint-Auxence, le métaphraste by- 
zantin ajoute : χεῖται δὲ τοῦτο ἀντικρὺ Βυζαντίου περὶ τὴν τῶν Be 
θυνῶν ἐπαρχίαν, τοὺς ἐχ γειτόνων βουνοὺς ἰχανῶς ὑπερχείμενον (6): Les 
métaphrastes modernes n'ont fait que mettre cette phrase en 
grec vulgaire (7). 

Les historiens et les chroniqueurs sont, comme de juste, 
moins explicites que les hagiographes. Le patriarche Nicé- 


(1) AxoxyuE B, op. cil., p. 10. 

(2) AxoxyuE C, 0p. cit., p. 281. 

(3) PSELLOS, 0p. cil., p. 282. 

(4) ANOxYME F, op. cit., p. 384. 

(5) ἔτιεννε, 0p. cil., p. 1089. 

(6) AxoNYME D, op. cil., 284. 

(7) Acapios Lanpos, Νέος παράδεισος, p. 199; K. Douxakis, Μέγας Συναξαριστής, 
novembre, p. 602. 
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phore, par exemple, se contente d'écrire que l’ermitage de 
saint Étienne le Jeune était ὑπὸ τὴν τοῦ μεγίστου ἔρους ἱδρύμιενον 
ἀχρώρειαν, ὃ χαλοῦσι τοῦ ὁσίου Αὐξεντίου λόφον (1). Par contre, Ni- 
céphore Calliste ne se refuse pas quelques indications topo- 
graphiques : Auxence, dit-il, se retira χατὰ τὸ ἀντιχρὺ Βυζαντίου 
διαχείμενον ὄρος ἀνὰ τὴν Βιθυνῶν πάντας τοὺς περιχύχλῳ βουνοὺς ὑπερ- 
χείμενον (2). 

De tous ces textes, trois renseignements précis se dégagent 
Nous savions déjà que le Skopa se dressait à l’est de Chryso- 
polis et, par conséquent, de Chalcédoine. Nous savons, en ou- 
tre, désormais : 1° qu'il était le point culminant de la région; 
2° qu'il était plus élevé que l'Oxia; 3° qu'il était plus rappro- 
ché de Chalcédoine que l'Oxia. La première de ces conclusions 
se présente appuyée sur trop de témoignages pour être mise 
en doute. La deuxième se trouve dans le même cas : Michel 
Psellos donne bien au Skopa une altitude inférieure à celle de 
l'Oxia, mais cette affirmation isolée ne peut l'emporter sur [ΔΓ 
firmation contraire de tous les autres auteurs. Quant à la troi- 
sième conclusion, elle s'impose d'elle-même dès que l'on con- 
nait les lieux : s'il était, comme le déclare un de nos textes et 
des meilleurs, plus voisin de Rufinianes que l'Oxia, le Skopa 
était nécessairement aussi plus voisin de Chalcédoine, car Ru- 
finianes, localité correspondante au moderne Djadi-Bostan, se 
trouvait seulement une heure à l’est de cette ville et bien en 
deçà de la ligne des montagnes. 

Si l’on ajoute à ces données que le mont Oxia, plus éloigné 
que le mont Skopa, s'élevait à dix milles environ de Chalcé- 
doine, ὡς ἀπὸ δέχα μιλίων PTS RRE comme dit un hagiogra- 


phe D OU δέχα μιλίοις Χαλχηδόνος διέσχον, Comme dit un autre (4), 
OU σημείοις ὡσεὶ δέχα τῆς Χαλχηδόνος ἀπέχοντι, COMME dit un troi- 


sième Ὁ), on n'aura pas de peine à trouver une indication 
précise. Dix milles, cela équivaut à quinze petits kilomètres. 
Quel est, à l’est de Scutari, moins de quinze kilomètres à l'est 
de Kadi-Keuï, le seul sommet qui dépasse tous les sommets 


(1) MNicephori opuscula historica, p. 72. 


(2) Historia ecclesiastica, x1v, 532, Miexe, P. (., τ. CXLVI, col. 1219, 
(3) Sym. MÉrapur., 0p. cit., col. 1385. 

(4) ANONYME A, op. cil., p. 244. 

(2) AxoxvuE B, op. cil., p. 5. 


64 ἔ MONT SAINT-AUXENCE. 


environnants et réponde aux descriptions citées ci-dessus? C’est 
le Kaïch-Dagh. Le Kaïch-Dagh représente donc le mont Skopa 
ou mont Saint-Auxence. 

Cette identification, je me hâte de l'ajouter, n'a absolument 
rien d'une découverte. A. Paspati l'a défendue, voici de longues 
années déjà (1), et, depuis, plusieurs topographes ont répété ce 
qu'il avait dit. Seulement, avant comme après, la question n’a 
pas toujours été traitée avec toute la clarté désirable, d'où quantité 
d'erreurs et de confusions que notre devoir ici est de relever. 

Et d’abord, il nous faut regretter que l’on ait parfois re- 
gardé les expressions géographiques mont Oxia et mont Skopa 
comme deux noms différents d'un seul et même sommet. 
Ainsi, pour le moins, en ἃ agi M. W. Tomaschek (2). Cette 
méprise échappée à la sagacité du savant géographe n’a pas 
besoin d'être réfutée, tant elle est évidente. 

Tout aussi évidente, mais plus ancienne et plus répandue, 
l'erreur qui fait du‘mont Saint-Auxence l'ancien Oxia. Nous 
la trouvons déjà dans certains livres ecclésiastiques byzantins. 
Ainsi, le Synaxaire de Sirmond (3) et le Ménologe dit de Ba- 
sile (4) font vivre, dans leur notice du 1° février, saint Bendi- 
dianos à l'Oxia. Non content de cela, le Ménologe de Basile ne 
craint Ds d'ajouter, au 14, touchant le scholaire du v° siè- 
cle : Τὸ ὄρος τὸ λεγόμενον τῆς ᾿Οξείας, πλησίον Χαλχηδόνος τ ἀπ᾿ 
ἐχείνου ὠνομάσθη τὸ ὄρος τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου (5). Du Ganges en 
tombant dans cette erreur, lui ἃ donné tout le crédit qui s’at- 
tache, très justement d'ailleurs, à son grand nom. Il confon- 
dit l'Oxia avec le mont Saint-Auxence dans une note à son édi- 
tion de Jean Cinname (6). De même, plus tard, annotant Jean 
Zonaras, il écrivit : Collis seu mons in partibus Bithyniae 
desertis, 10 circiter millibus a Chalcedone dissitus qui primo 

Οξεῖα, deinde Βουνὸς τοῦ Αὐξεντίου dictus est (7). De ceux qui 


(1) Τὰ ἀνατολικὰ προάστεια τοῦ Βυζαντίου dans 1᾿ Ἑλληνιχὸς Φιλολογιχὸς Σύλλογος, 
t. XII, p. 49: Τὰ βυζαντινὰ ἀνάχτορα, p. 193, note 9. 

(2) Zur historischen Topographie von Kleinasien in Miltelaller, Vienne, 1891, 
p. 4 εἴ ὃ. 

(3) H. DELEHAYE, 0p. cit, col. 438, 29. 

(4) Mixer, P. G., τ. CXVII, col. 2%. 

(3) Op. cit., col. 315. 

(6) Historiarum, lib. Il, Micxe, P. G., τ. CXXXIIL, col. 347, note 54. 

(7) Mix, P. G., τ. CXXXV, col. 98, note 99. 
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ont erré sur les traces de Du Cange, sans renommer ici 
M. ΝΥ. Tomaschek, le nombre est grand. M. M. Treu est de 
ceux-là (1). De ceux-là aussi, malgré sa connaissance des lieux, 
M. M. Gédéon (2). 

C’est une distraction évidemment qui a conduit M. M. Gédéon 
à ce résultat fâcheux. Le mont Saint-Auxence, dit-il lui-même, 
doit son nom au long séjour du saint ermite qui y vécut ἐπὶ 
πολυετίαν (3). Or, déclare-t-il ailleurs, ledit ermite ne passa 
que deux années (διετίαν) à l'Oxia (4), tandis qu 11 resta sur le 
Skopa depuis le IV° concile Jusqu'à sa mort(9), c'est-à-dire ue 
451 à 470/472 (6). Donc . Vous concluriez, vous : Donc le mont 
Saint-Auxence représente l’ancien Skopa. M. M. Gédéon conclut, 
lui : Donc le mont Saint-Auxence représente l’ancien Oxia (7). 
Et, fixant le mont Saint-Auxence au Kaïch-Dagh, ce qui est 
très bien, il relègue le mont Skopa à l'Aïdos-Dagh, ce qui est 
très mal. Évidemment, encore une fois, l’auteur a été victime 
d'une distraction. 

Pour nous, répétons bien haut que l'Oxia n’a rien de commun 
avec le mont Saint-Auxence. C'est au Skopa que le grand er- 
lite vécut la dernière et la plus illustre partie de sa vie ana- 
chorétique. C’est au Skopa qu'il établit le monastère des Trikhi- 
naires. C'est au Skopa qu'il mourut et qu'il eut son tombeau. 
C'est au Skopa que Serge, Bendidianos et leurs successeurs se 
remplacèrent dans son ermitage. C’est le Skopa, par consé- 
quent, qui s’appela mont Saint-Auxence. 

Quant à l'Oxia, présenté par les biographes comme le premier 
séjour de l’ex-scholaire, il n’est jamais plus mentionné ni dans 
l'hagiographie, ni dans l'histoire. Du Cange et tous ceux qui 
estiment l'y avoir rencontré se sont laissé induire en erreur 
par l’homonymie. J'ai montré ceci en détail dans une étude sur 
Les monastères de saint Ignace et les cinq plus petits 


(1) Maximi monachi Planudis epistulae, p. 215. 

(2) Τυπιχόν, p. 11. 

(3) Op. cil,, p. 6. 

(4) Op. cil., p. 7 et note 3 de la page 7. 

(9) Op. cit, p. 8. 

(6) Op. cit., p.9. Je donne ici la chronologie de M. M. Gédéon. Elle ne concorde 
pas toujours avec celle que j'ai essayé d'établir en résumant la vie de saint 
Auxence, mais ceci importe peu à la question que nous agitons en ce moment. 

(7) Op. cit., p. 11 et 73. 
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ilots de l'archipel des Princes (1); traiter ici la question une 
seconde fois serait me répéter inutilement. Mieux vaut, l’iden- 
tité du mont Skopa et du mont Saint-Auxence vengée, revenir 
à la colline en qui nous avons reconnu cette hauteur. 

C'est, on ne l'a pas oublié, le Kaïch-Dagh, ou, pour lui donner 
son nom plus complet, le Kaïch-Bounar-Dagh. En ture, Kaïch- 
Bounar-Dagh signifie, d'après Paspati, montagne de la source 
de cuir (2), et d'après M. J. Miliopoulos, montagne de la cein- 
ture des sources(3). L'emploi du cuir au temps jadis dans la 
canalisation des eaux de la magnifique source qui jaillit là, 
telle serait la raison de cette appellation entendue dans le pre- 
mier sens. La présence de cette même source et de sources 
secondaires tout autour de la hauteur, telle serait la cause de 
cette dénomination comprise dans le second sens. De Kaïch- 
Bounar-Dagh est venu par abréviation Kaïch-Dagh, seule forme 
d'un usage courant aujourd'hui. Mais Kaïch-Dagh, la mon- 
tagne du cuir où de la ceinture, pourrait bien aussi, insinue 
M. J. Miliopoulos (4), être la montagne de la glissade. Le 
sens du mot turc kaëch permet, en effet, cette interprétation : 
quel dommage que la nature du terrain, pas plus glissant là 
qu'ailleurs, ne la favorise pas davantage! 

Quoi qu'il en soit de l’étymologie de son nom, le Kaïch-Dagh 
est une hauteur bien caractérisée. Il se détache sur l'horizon, 
conique et noir, terminant au nord la petite chaîne dont la 
colline de Mal-Tépé, sur le rivage de la mer, et les îles des 
Princes, au milieu des flots, sont comme les anneaux extré- 
mes. Il s'appuie à cette chaîne par son flanc méridional. Isolé 
des trois autres côtés, son isolement le grandit. Avec ses 430 mè- 
tres d'altitude, il en impose plus que l’Alem-Dagh, qui en compte 
445, plus même que l'Aïdos-Dagh, qui en mesure 528 (5). 

L'Alem-Dagh, la montagne de l'étendard, n'a jamais été 
pris, que je sache, pour le mont Saint-Auxence. Les 16 kilo- 


(1) Zaviéstia russkago arkheologitcheskago Instituta v Konstantinopolié, τ. ΝῊ 
(1901), p. 88. 

(2) Τὰ ἀνατολικὰ προάστεια τοῦ Βυζαντίον, p.49. 

(3) Βουνὸς Αὐξεντίον, dans la Bysantinische Zeitschrift, t. IX, p. 71. 

(4) Op. et loc. cit. 

(5) J'emprunte ces chiffres à H. Kiepert, Specialkarte vom Westlichen Kleinas» 
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mètres qui le séparent de Rufinianes à vol d'oiseau et les 1ὃ 
qui le séparent de Chalcédoine le jettent hors de la zone où les 
hagiographes font vivre le scholaire devenu ermite. En re- 
vanche, l’Alem-Dagh passe généralement pour le Damatrys 
des Byzantins. En fait, selon moi, cette dénomination de Az- 
ματρύς s'appliquait réellement au moderne Alem-Dagh et aux 
hauteurs voisines, mais elle s'appliquait aussi, très certaine- 
ment, à la région plus basse, mais fort accidentée, qui se dé- 
ploie au sud jusqu'au pied du Kaïch-Dagh. Par là s'explique 
sans peine la phrase où Théophane le Chronographe fixe le 
séjour de saint Étienne le Jeune εἰς τὸν ἅγιον Αὐξέντιον εἰς τὸ 
πλησίον ὄρος τοῦ Aouarpu(l). 

L'opinion que je viens d'exposer sur la situation de Dama- 
trys est celle de M. X. Sidéropoulos (2). Le travail de ce cons- 
ciencieux investigateur me dispensé de réfuter Hammer (3), 
qui plaçait Damatrys aux deux Tchamlidja, près de Scutari. 
Il me dispense également de corriger le patriarche Constan- 
tios (4) qui restreignait Damatrys au seul Alem-Dagh. Mise en 
œuvre de tous les textes byzantins relatifs à la question, il 
devra aussi dispenser le lecteur de recourir à la compilation 
faite par Tafel de tous ces mêmes passages (5). 

Si l'Alem-Dagh n'a été l'objet d'aucune identification er- 
ronée, il n’en va pas de même de l’Aïdos-Dagh. L'Aïdos-Dagh 
est la montagne de l'aigle, car le mot aëdos n'est qu'une cor- 
ruption du grec ἀετός. Entre son faite et le sommet du Kaïch- 
Dagh on compte 9 kilomètres à vol d'oiseau. La distance n'est 
pas excessive, on le voit; encore est-elle assez considérable 
pour qu'on ne confonde pas les deux collines en une seule. 
Voilà pourtant la confusion commise par M. (ἃ. Albert dans son 


(1) Chronographia, ad annum 6257. 

(2) Περὶ τοῦ Δαματρύος τῶν Βυζαντινῶν dans 1 λληνιχὸς Φιλολογιχὸς Σύλλογος, Sup- 
plément archéologique du t. XVII, p. 190-194 et du t. XIX, p. 19-24. 

(3) Constantinopolis und der Bosporos, Pesth, 1822, t. I, p. 25. 

(4) Διατριδὴ περὶ τοῦ ᾿Αλέμ-Δαγι, dans les Συγγραφαὶ ἐλάσσονες réunies par Th. Aris- 
toclès, Constantinople, 1866, p. 369-378. 

(3) Symbolarum criticarum geographiam bysantinam spectantium partes due, 
part. I, p. 88-90. Le texte de Codinus dont Tafel écrit aux dernières lignes : 
ΔῊ facit ad locum nostrum qui Astam spectat, non Europam, et dont il ne veut 
absolument point sous le seul prétexte que Codinus de aedificiis Constantinopo- 
litanis agit, non asiaticis, ce texte-là ne doit pas être rejeté, du tout, et la raison 
invoquée contre lui ne signifie rien, car Codinus ἃ rangé parmi les édifices de 
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Die Prinieninsel Antigoni und der Aïdos-Berg (1). La môn- 
tagne que l’auteur décrit et qu'il identifie très justement avec 
le βουνὸς τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου est le Kaïch-Dagh ; mais pourquoi 
l'identifie-t-il aussi avec lAïdos-Dagh? Un simple coup d'œil 
Jeté sur une carte, une simple question posée aux indigènes lui 
eût épargné cette bévue. 

Dans la montagne de l'Aïgle, je l'ai déjà dit, M. M. Gédéon a 
voulu voir l’ancien Skopa (2). Inutile, après tout ce qui précède, 
de nous arrêter à cette opinion erronée. Les autres topographes 
y placent presque tous le mont Oxia, premier séjour du grand 
ermite, et ceci mérite davantage de nous retenir un instant. 

Est-il possible que l'Aïdos-Dagh représente l'ancien Oxia? Je 
ne le crois pas. Pour l'OXia, il faut une montagne située à 
10 milles, autrement dit à 15 kilomètres, de Chalcédoïine : or, 
l’Aïdos-Dagh se trouve à 20 kilomètres de cette ville. Pour 
l'Oxia, il faut une altitude inférieure à celle du Skopa : or, 
l'Aïdos-Dagh ἃ 528 mètres, tandis que le Kaïch-Dagh, ancien 
Skopa, n'en ἃ que 430. Comment, dans ces conditions, procla- 
mer l'identité de l’Oxia et de l'Aïdos-Dagh? Paspati(3), qui 
l'a proclamée le premier, et M. 1. Miliopoulos (4), qui la pro- 
clame après lui, n’ont sans doute point réfléchi à ces deux pe- 
tites difficultés. Dans tous les cas, ils n'ont apporté aucune 
preuve à l'appui de leur assertion. Et c’est pourquoi je préfère, 
en ce qui me concerne, identifier le mont Oxia avec l’un des 
sommets plus voisins. 

Avec quel sommet? N'était que la distance de Rufinianes au 
Kara-Bach-Baïr n'est guère supérieure à celle de Rufinianes au 
Kaïch-Dagh, je chercherais le mont Oxia dans le Kara-Bach- 
Baïr. Cette hauteur s'élève à 14 kilomètres de Chalcédoine, 
ce qui répond assez exactement aux 10 milles indiqués par 
les hagiographes. Il ἃ 406 mèêtres de hauteur, ce qui remplit 
la condition d’infériorité voulue vis-à-vis du Skopa. Sa posi- 


Constantinople quantité de constructions sises dans la banlieue asiatique, et 
sises parfois à une distance considérable. 

(1) Article paru dans les Mitteilungen des Deutschen Excursions-Clubs in Cons- 
tantinopel, 1891. fascicule I, p. 24-51. La partie qui se rapporte à notre sujet 
occupe les pages 44-48. 

(2) Τυπιχόν, p. 11. 

(3) Τὰ ἀνατολιχὰ προάστεια, p. 48. 

(4) Op. cil., p. 69. 
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tion générale est telle, par ailleurs, qu'elle cadre à merveille 
avec toutes les données des Vies de saint Auxence. Il est 
tout naturel, en particulier, que de là les gens de l’empe- 
reur Marcien aient conduit l’anachorète au monastère de 
Rufinianes. Si la partie occidentale du Kara-Bach-Baïr pa- 
raît trop rapprochée, on peut se reporter à sa partie orien- 
tale, à l’un de ses contreforts. Rien n'empêche même de 
passer à l’un des sommets plus éloignés, mais en deçà de lAï- 
dos-Dagh (1). 

J'ajouterai, avant de terminer ce trop long chapitre, deux 
ou trois phrases sur l’'onomastique de la hauteur dont nous 
esquissons l'histoire. Appelée Σχῶπα ou Σχοπὸς en 452, au mo- 
ment où saint Auxence alla s’y établir, elle ne tarda pas à 
prendre le nom de son hôte illustre. De bonne heure, pour les 
écrivains οἱ dans le beau langage, elle ne fut plus que l'£p3, 
16 βουνὸς ou le λόφος τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου: pour le peuple et dans 
le parler courant, elle ne fut plus que | "Ayros Αὐξέντιος tout 
court (2). Les livres liturgiques eux-mêmes, désireux de dis- 
tinguer l'anachorète de son homonyme martyr, n'osèrent con- 
server le vieux nom Skopa et se contentèrent d'écrire : A2 
τιος ὁ ἐν τῷ βουνῷ. Vint Constantin Copronyme. Cet iconoclaste 
forcené était doublé d'un grand laïcisateur : lépithète saint lui 
déplaisait au suprême degré, et ses courtisans, comme aussi 
tous les adeptes de son hérésie, le supprimaient partout. L'un 
d'entre eux allait-il à l’église des saints Apôtres, 11 disait 
« 068 vais εἰς τοὺς ἀποστόλους ». De même : « εἰς τοὺς τεσσαράχοντα 
νον υρας », S'il allait à l’église des saints quarante martyrs; 


τὸν μάρτυρα Θεόδωρον », OÙ « εἰς τὸν «μάρτυρα ᾿Αχάχιον », 


( 
s'il ἔτι à celle d'un de ces deux saints (3). Pareillement, 
dès qu'il pouvait détruire un sanctuaire, Copronyme s'empres- 
sait d'imposer à son emplacement le nom de l’ancien patron, 
mais avec l'adjectif ἅγιος en moins. L'emplacement du sanc- 
tuaire de sainte Maure, choisi pour les exécutions capitales, 
fut baptisé Μαῦρα (4). Celui du sanctuaire de saint Pélagios 


(1) Pour plus de détails, voir mon Autour de Chalcédoine dans la Byzanti- 
nische Zeilschrift, t. XI, p. 348. 

(2) Ὑπέορηλνε, ad annum 6297. 

(3) ÊnENxE, op. cil., col. 1144. 

(4) ἔτιεννε, 0p. cit, col. 1169. 
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ou de sainte Pélagie, affecté à la sépulture des païens et des 
condamnés, fut dénommé τὰ ΠΠελαγίου où τὰ [eæyias (1). Notre 


colline ne pouvait échapper à cette manie de laïcisation : 
ὁ τοῦ Αὐξεντίου βουνός (2), ὁ Αὐξέντιος tout court (3), furent les 
deux seules dénominations employées par l'empereur et les ico- 
noclastes. 

La tourmente iconoclaste passée, le nom de Mont Saint- 
Auxence redevint général. Il est peu probable que l’appella- 
tion Σχῶπα ou Σχοπὸς ait eu un regain de vie à cette époque. 
Constantin Porphyrogénète semblerait pourtant l'indiquer. Par- 
lant des sommets d'Asie Mineure par où se transmettait à 
Constantinople la nouvelle des incursions sarrasines, il cite 
notre colline en ces termes : ‘O τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου βουνὸς ὁ 
Σιχοπὸς προσαγορευόμενος (A). Mais jusqu'où peut-on se fier à cette 
simple phrase d’un auteur qui ne se préoccupa jamais beau- 
coup, comme on sait, de distinguer le présent du passé? Le 
mot Yxorss sous sa plume n'est-il pas dû à une réminiscence 
de lettré? Je suis fort porté à le croire. Quoi qu'il en soit, 
M. W. Tomaschek ἃ commis une petite méprise (5) en regar- 
dant ce nom comme une dénomination postérieure, parue pour 
la première fois après celle de mont Saint-Auxence. 

La montagne, si l’on en croit Paspati (6), conserve toujours 


son nom byzantin parmi les Grecs du village de Beuyuk-Bakal- : 


Keuï. D'après M. 1. Miliopoulos (7), une des sources secondaires 
qui naissent au flanc de la colline s'appelle encore aujourd'hui 
ἁγίασμα τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου. Mais le nom le plus répandu est le 
nom ture : Kaïch-Bounar-Dagh jusqu'au milieu du xIx° siè- 
cle (8), et Kaïch-Dagh depuis. 

Il ne nous reste rien à dire de plus sur lidentification avec 
le Kaïch-Dagh de la colline bithynienne où Auxence, Serge. 


(1) ÊTIENNE, 0p. cit., col. 1177. Ce dernier sanctuaire était sous le vocable d'une 
sainte qui avait, comme tant d’autres en Orient, pris un nom et des habits mas- 
culins. De là, selon Du Cange, la divergence entre les auteurs byzantins qui di- 
sent les uns Πελάγιος et les autres Πελαγία. Note à J. Zonaras, loc. cit. 

(2) ÉTIENNE, op. cit, col. 1124, 1128, 1133, 1140. 

(3) ἔτιεννε, ὁ}. cit., col. 1161, 1169, 1172, 1173, 1176. 

(4) De Cerimoniis, τι. I, append., MiGxe, P. (r., τι CXIT, col. 933. 

(3) Op. cit., p. Ὁ. 

(6) Τὰ ἀνατολιχὰ προάστεια, p. 49. 

(7) Op. cit., p. 66. 

(8) Hauwwer, Constantinopolis und der Bosporos, t. I, p. 26. 
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Bendidianos, Grégoire, Jean et Étienne le Jeune menèrent la 
vie érémitique. Mais la vie cénobitique fleurit, elle aussi, dans 
ce même lieu, et c’est le moment pour nous d'en suivre les dé- 
veloppements en consacrant quelques pages à ses divers mo- 
nastères. 


V. — COUVENT DES TRIKHINAIRES. 


Les origines du couvent des Trikhinaires se trouvent expo- 
sées tout au long dans les Vies de saint Auxence (1). 

C'était, si les biographes ont suivi l'ordre chronologique, 
après 460 : les foules accouraient au mont Skopa et parmi elles, 
plus enthousiaste que tout autre et plus assidue, se faisait re- 
marquer une certaine Stéphanie (2) ou Stéphanis (3), ancienne 
cubiculaire de l’impératrice Pulchérie. Renoncer au monde, 
vivre en religieuse sous la direction de l’anachorète était le dé- 
sir de cette àme. Longtemps rebutée, elle finit par obtenir 
gain de cause et put s'établir sous la colline, à un mille de 
l'ermitage, en un lieu dit Gyréta. 

Là, Stéphanie reçut bientôt force compagnes, d'abord Kosmia, 
femme du pentépitrope Pamphile (4), puis la fenime d'un gardien 
de fauves de l’amphithéâtre, puis d'autres. En peu de temps, 
les postulantes eurent dépassé le chiffre de soixante-dix. Alors, 
il fallut songer à bâtir. Auxence fit d’abord construire une cha- 
pelle. Un couvent sortit ensuite de terre (5). Pour l'inaugurer, 
l'anachorète descendit jusqu'à Gyréta. La fête avait attiré une 
grande affluence de peuple : groupés devant l’ermitage, ces pè- 
lerins s'organisèrent en procession et leurs rangs couvrirent 
les sentiers de la montagne, tandis que tous les échos d’alen- 


(1) Voy. p. 1, 240. 

(2) ANONYME À, p. 290. 

(3) PseLLos, op. cit., p. 283. D’après Métaphraste, op. cit, col. 1129, cette femme 
s'appelait Eleuthera; d’après lAnonyme de M. L. Clugnet, p. 3, elle portait le 
nom d’Eleuthera et le surnom de Stephanis. Ce dédoublement a pour base, se- 
lon moi, un contre-sens. Il devait s'agir, dans la source primitive, de 1᾽ἐλευθέρα 
Στεφανίς, de la malrone Stephanis, et le premier de ces deux mots grecs aura été 
considéré comme un nom propre. 

(4) Mérapur., 0p. cil., 61, col. 1429; PseLLos, op. cil., p. 283. 

(5) Mérapur., op. cit., 62 et 65, col. 1132 et 1436. 
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tour répondaient au chant des hymnes et des psaumes. Ainsi 
parlent deux hagiographes (1). 

A ses religieuses Auxence donna un costume de même nature 
que le sien. Comme les hommes, ses disciples, qui vivaient en 
ermites dans les environs, il les revêtit d'habits grossiers con- 
nus sous le nom de τρίχινα. Ces habits, ainsi que le mot l'indi- 
que, étaient faits de poils, j'ajouterai même, en généralisant un 
témoignage byzantin (2), faits de poils de chèvre. Leur usage 
en Orient, dans le monde monastique et surtout anachorétique, 
est attesté des centaines de fois et les saints de l'Église grecque 
ne sont pas très rares qui leur doivent le surnom de Τριχινᾶς (3). 
Mais le public du v* siècle n'avait pas encore eu le temps de se 
familiariser avec cet accoutrement austère. Il en fut surpris, il 
en parla, et bientôt, comme l'écrit un des biographes (4), les 
filles spirituelles d'Auxence n'eurent d'autre dénomination que 
celle de religieuses Trikhinaires. 

De là, sans doute aucun, l’origine du nom donné au lieu 
qu'elles habitaient. Oui, si le monastère s'appela Τριχιναρέας (9), 
où Τριχιναρία (6), où τῶν “ριχιναραίων (7), ou n'importe quoi d'ap- 
prochant, il dut ce nom à ses pieuses Τριχιναραῖαι (8), Τριχιναραί 
où Τριχινάρεις (9), nullement à l’aspérité, τὸ τραχύ, de son em- 
placement. Entre ces deux étymologies, je ne l'ignore point, 
Étienne l'hagiosophite (10) et le biographe métaphrastique (11) 
ont hésité; mais je ne crois pas, pour le dire une fois de plus, 
qu'il y ait vraiment lieu de mettre en doute l'influence du cos- 
tume adopté sur la désignation du couvent. 

Dès leur installation au pied de la colline, avant la construc- 


(1) MéraPar., 0p. cil., 65, col. 1435; PsEeLLos, 0p. el loc. cil. 

(2) Vila δ. Basilii junioris, 59 et 26, dans Acta Sanctorum martii, t. II. 
Ρ. Χχχι. 

(3) Le bollandiste V. de Buck cite jusqu'à trois Étienne décorés de ce surnom, 
parmi lesquels notre Étienne le Jeune, Acta Sanctorum octobris, t. XII, p. 678. 
Le saint Théodore Trikhinas fêté le 20 avril vécut dans un monastère également 
surnommé Trikhinas. Ménologe de Basile, dans Micxe, P. G.,t. CXNIL, col. 415. 

(4) AxonyuE C, p. 283. 

(9) ÉTIENNE, op. cit., col. 1092. 

(6) ANONYME E, p. 603. 

(7) ÉTIENNE, op. cil., col. 1148. 

(8) ANONYME C, p. 283. 

(9) MixLosicn ET Müicer, Acta et diplomata graeca medii aevi, τ. I, p. 18 et 19. 

10) Op. et loc. cit. 
(11) ANONYME E, p. 605. 
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tion des cellules qui devaient les abriter d’une façon définitive, 
Stéphanie, Kosmia et leurs compagnes ne manquèrent pas de 
mettre à profit la présence du saint anachorète. Deux fois par 
semaine, le dimanche et le vendredi, elles montaient auprès 
de son ermitage, et lui, sage directeur, leur donnait une confé- 
rence ou une instruction. Les paroles qu'il leur adressa dans 
une circonstance plus solennelle nous sont parvenues par la 
voie du Métaphraste (1). Jusqu'où sont-elles conformes au 
texte même de l’orateur, jusqu'où la néfaste facilité de Syméon 
les a-t-elle embellies, je ne saurais dire. Mais elles ont cela de 
remarquable, ces paroles sur la grandeur et les avantages de 
la virginité, qu'on peut les regarder comme le testament spi- 
rituel de l’anachorète à ses filles. Auxence, en effet, les pro- 
nonça dans son ermitage le jour même où fut inauguré le cou- 
vent. Trois jours plus tard il tombait malade et dix jours de 
maladie le conduisaient au tombeau. 

La chapelle des Trikhinaires avait dû, à peine construite, 
recevoir les saintes reliques dont Stéphanie s'était défaite en fa- 
veur de son père spirituel. Α la mort de ce dernier, comme Je 
l'ai dit, cette même chapelle s'enrichit de son corps et cette 
relique y fut plus précieuse à elle seule que toutes les autres, et 
plus vénérée. Endormi là, Auxence attira la dépouille mortelle 
de ses successeurs dans le voisinage. Ainsi fut créé, tout contre 
le couvent, le cimetière que l’on trouve plusieurs fois mentionné 
par les biographes de saint Étienne le Jeune. 

Ce que fit la pieuse communauté du dernier quart du v° siè- 
cle au premier quart du vii® nous est inconnu. Serons-nous 
téméraires, pourtant, si nous supposons que chacun des nou- 
veaux anachorètes établis sur la montagne fut pour elle un 
nouvel Auxence, je veux dire un père et un guide? Très pro- 
bable pour Serge, pour Bendidianos et pour Grégoire, la chose 
parait à peu près certaine pour Jean et pour Étienne le Jeune. 
Au temps de ces deux derniers les rapports entre l'ermitage et 
le couvent sont de toutes les heures. Avant de prendre rang 
parmi les Trikhinaires, déclare le diacre de Sainte-Sophie (2), 
Anne et Théodote, mère et sœur d'Étienne le Jeune, vinrent 
recevoir la bénédiction et les conseils de Jean.-Par leur profes- 

(1) Op. cit., 62-64, col. 1432-1456. 

(2) Op. cil., col. 1095. 
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sion dans le monastère, ajoute le même auteur, ces deux femmes 
devinrent les filles selon la grâce de celui qui était leur fils et frère 
selon la chair. Évidemment, les successeurs d'Auxence devaient 
rendre toute sorte de bons offices spirituels aux religieuses et 
celles-ci, en retour, devaient s'intéresser à leur temporel. 
Jean, pour sa part, envoyait chercher chez les Trikhinaires 
tout ce dont il avait besoin. Et comment ne pas mentionner 
ici le petit chien dont il employait le ministère? Étienne, disci- 
ple de l'ermite, avait la charge de monter l'eau ainsi que toutes 
autres provisions prévues, etil s’en acquittait chaque jour, par 
le soleil d'août comme par les neiges de Janvier, avec une régu- 
larité parfaite. Mais parfois, tandis qu'il était en course ou oc- 
cupé à d’autres soins, arrivaient soudain des visiteurs inatten- 
dus. Le moyen, avec la pénurie de l’ermitage, de subvenir à 
leurs nécessités? C’est alors que Jean recourait à son petit chien. 
Il écrivait un billet et, le lui attachant au cou : « Descends au 
monastère, lui disait-il, porte ce billet à la supérieure et re- 
viens au plus vite. » Quelques minutes plus tard le fidèle ani- 
mal se trouvait devant la cellule de la supérieure, aboyant de 


toutes ses forces jusqu'au moment où les gens du monastère lui: 


prenaient le billet pour le passer à qui de droit et faire ensuite 
selon son contenu (1). 

A lire ces dernières lignes, à voir comment la destinataire 
du billet ne le prend point elle-même, il paraîtrait assez natu- 
rel de croire que la supérieure était une recluse. Cette opinion 
semblerait confirmée par le fait que les soldats de Constantin 
Copronyme envahissant l'église conventuelle à l'heure de l'office, 
trouvèrent toutes les religieuses au chœur, mais point l'higou- 
ménesse. Ἔν χελλίῳ γὰρ ἡσύχαζεν, dit le biographe (2), à τιμία 
Ξστῶσα. Il est vrai que le biographe ajoute : 


γραῦς χαὶ The μονῆς TP 
φοδον γνοῦσα... ἔξεισι πρὸς αὐτούς. Mais'que con- 


Ταύτην τὴν μιαρὰν ἔφοδ 
clure? Cette sortie au-devant des soldats peut s'expliquer chez 
une recluse par la gravité de la circonstance, comme aussi cette 
absence du chœur peut s'expliquer chez une cénobite par tout 
autre motif que la réclusion. Il y ἃ donc là un petit problème 
peu susceptible d'une solution absolue. Je pencherais volontiers, 
cependant, pour la réclusion. Auxence avait vécu de la sorte, 

(1) ÉTIENNE, op. cit., col. 1092 et 1095. 

(2) ÉTIENNE, 0p. cit, col. 1128. 
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ses successeurs aussi. Ce genre de vie était si ancré dans les 
traditions de la montagne qu'il n'y ἃ rien d'invraisemblable à 
ce qu'il fût pratiqué par la supérieure des Trikhinaires. D'au- 
tant que, nous le constatons par plusieurs exemples, diriger 
une communauté de cénobites et vivre soi-même en reclus ne 
s'excluaient point sur notre colline, pas plus d’ailleurs qu'en 
bien d’autres endroits. 

Je viens de montrer la soldatesque pénétrant dans l'église du 
couvent. Cette invasion, qui constitue un des mille épisodes 
tristes de la lutte engagée par Copronyme contre le monachisme, 
devait être le point de départ de toutes sortes de souffrances 
morales et physiques pour une des religieuses Trikhinaires. Il 
s'agit ici d'Anne, cette veuve constantinopolitaine, que la ca- 
lomnie, on se le rappelle, voulut présenter comme la complice 
des désordres imaginaires imputés à saint Étienne le Jeune. 
« Livrez-nous Anne, la maîtresse d'Étienne: l'empereur la 
veut dans son camp », tels étaient les cris des soldats répandus 
dans le monastère. Il n'y avait pas à résister. La supérieure 
appela sans retard sa religieuse calomniée, lui adjoignit une 
compagne du nom de Théophano, les munit l'une et l'autre de 
ses conseils et les envoya. 

Au camp où le retenait la guerre bulgare, Constantin Co- 
pronyme ne put rien arracher de ce qu'il désirait à la fermeté 
d'Anne. Alors, il la fit garder en prison, tandis que Théo- 
phano, désireuse de partager sa captivité, était reconduite de 
force jusqu'à son couvent. La campagne terminée, l'empereur 
revint à Constantinople et Anne fut incarcérée dans les ténè- 
bres de la Phialè. Là, un soir, je ne sais quel eunuque du cu- 
biculariat palatin vint la trouver au nom du maitre. Celui-ci 
avait résolu de l’interroger en public le lendemain matin et 
il lui faisait porter ses dernières propositions. Ou elle charge- 
rait Étienne, et alors, débarrassée du froc monastique, elle 
vivrait à la cour, avec l’impératrice, comblée d'honneurs et de 
présents. Ou elle continuerait à nier, et alors, convaincue de 
mensonge par sa domestique, elle subirait sur-le-champ les 
pires tortures, le corps partagé en lambeaux. Anne à tout cela 
n'eut que trois mots de réponse : « Va-t'en, homme, va<'en! 
Que la volonté du Seigneur soit faite! » 

Et le lendemain matin, ayant réuni une foule immense, 
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Constantin Copronyme arracha la religieuse de son cachot et la 
fit comparaître nue sur la place publique. Des nerfs de bœuf 
gisaient devant elle, en quantité. « Tout cela, dit l'empereur 
en les montrant, c'est pour t'abîmer le dos et le ventre, si tu 
ne... » Anne dédaigna de répondre. Furieux, Constantin lui 
lança une grosse injure et commanda la flagellation. Huit hom- 
mes aussitôt se saisirent d'elle, grands et vigoureux, la tirè- 
rent quatre par chaque main et la maintinrent ainsi debout, 
les bras étendus en forme de croix, dans la position la plus 
favorable au jeu des deux bourreaux chargés de la frapper, 
l’un devant et l’autre derrière. Sous les coups de ces brutes, 
sous les crachats de la servante dont on avait acheté le men- 
songe infame, Anne sut rester fidèle au devoir et à la vérité : 
elle ne cessa de protester de son innocence jusqu'au moment 
où l’atrocité de‘la douleur éteignit la voix sur ses lèvres. Ce 
n'est pas cela que l'empereur avait espéré. Il se leva et partit 
en ordonnant de jeter sa victime dans un coin de monastère (1). 

Anne succomba-t-elle aux suites de sa flagellation? Y survé- 
cut-elle? Le diacre de Sainte-Sophie ἃ négligé de nous le dire 
et nous ne pouvons nous prononcer ni dans un seps ni dans 
l’autre. Mais il est certain, par contre, que l'héroïque femme 
conquit à son supplice la palme des martyrs. L'Église grecque 
l'a inscrite comme telle dans ses livres liturgiques et elle en 
fait mémoire le 28 novembre, le Jour même où elle fête saint 
Étienne le Jeune. 

Anne de Constantinople, veuve, religieuse et martyre, est la 
seule sainte de nous connue qui ait habité le couvent des 
Trikhinaires. Ce couvent, si menacé lorsque saint Étienne le 
Jeune attirait toutes les colères de l’iconoclasme, ne sombra 
point dans cette affreuse tempête. L'hagiographe hagiosophite, 
qui écrivait vers 807, nous le montre encore existant et pros- 
père. “Ὅπερ ἅγιον φροντιστήριον, dit-il (2), μέχρι τῆς δεῦρο" φυλάττε- 
ται χαὶ βίῳ λαμπρύνεται ταῖς τῶν θείων πατέρων εὐχαῖς. 

Peut-être exista-t-il plusieurs siècles encore. Du moins, en 
février 1192, lorsque l'empereur Isaac l'Ange confirma le traité 
passé entre ses prédécesseurs et les Pisans, Constantinople 


(1) ÉTIENNE, op. cil., col. 1128-1132. 
(2) ÉTIENNE, op. cit., col. 1092. 


MONT SAINT-AUXENCE. 71 


possédait dans ses murs un μετόχιον τῶν Τριχιναρῶν (1) et rien 
ne prouve que ce métokhion ne füt pas une dépendance de 
notre monastère du mont Saint-Auxence. 

Chercherons-nous maintenant à dire en quel endroit de la 
colline s'élevait le couvent? Diverses petites incidentes des ha- 
giographes peuvent nous aider à déterminer exactement sa 
position. 

D'abord, il n'était pas au haut de la montagne, mais au bas, 
mais au pied. Le diacre de Sainte-Sophie l'appelle, en effet, 
une fois τὸ χάτω μοναστήριον (2) et une autre fois τὸ μοναστήριον τὸ 
πρὸς πόδα τοῦ Αὐξεντίου βουνοῦ (3). Il ne faudrait pas, toutefois, le 
descendre tout à fait en plaine. On serait tenté d'en agir ainsi 
en voyant que le premier biographe de saint Auxence le met 
ἐν ἐπιπέδῳ (4); mais les données du diacre Étienne s’y opposent. 
En fixant la construction ἐπὶ τὸ πρανὲς χαὶ χαθόμαλον et en cher- 
chant à justifier l'étymologie du mot 7rikhinaires Dix τὸ τραχὺ 
τοῦ τόπου χαὶ δύσδατον (5), Étienne l'hagiosophite nous maintient 
aux approches immédiates de la colline, ou plutôt sur le 
flanc. 

En second lieu, de l’eau sourdait au monastère, car c'est là, 
16 l’ai dit et redit, que le disciple de l’anachorète Jean allait 
en chercher la provision nécessaire aux besoins de l’ermitage. 

De plus, le séjour fixé à Stéphanie et à ses compagnes par 
Auxence n'était distant du sommet que d’un mille, ἀπὸ ἑνὸς 
σημείου (6), que d'environ un mille, σταδίου ὡς ἑνός (7). 

Enfin, les cellules des Trikhinaires s’élevaient au midi de la 
colline : ἐπὶ νότον μέρος τοῦ ὄρους (8). 

Complétés et corrigés les uns par les autres, ces quatre ren- 
seignements nous conduisent tout droit, ce me semble, au large 
col par où le Kaïch-Dagh soude son flanc méridional aux au- 
tres sommets de la chaine qui descend vers Mal-Tépé. Là se 
trouve, encore entouré de larges murs en pierres sèches, un 


(1) Mxcosicu et Muicer, ὁ}. cit.,t. II, p. 18 et 19. 
(2) ἔτιενκε, 0p. cit, col. 1108, 1125. 

3) ÉTIENNE, op. cil., col. 1128. 

Mérapur., 0p. cil., 61, col. 1429. 


ANONYME B, 0p. cit., p. 13. Lisez σημείου au lieu de σταδίου. 
ÊTIENNE, 0p. et loc. cit. 
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vaste emplacement qui répond à toutes les conditions requises, 
assez plat pour être dit χαθόμαλον, assez en pente pour être 
qualifié de πρανές. Là se distinguent par endroits, au milieu 
des buissons et des ruines, les arasements des murs extérieurs 
d'une modeste église. Là coule silencieusement, à trois mêtres 
environ de profondeur, l'hagiasma que les orthodoxes de 
Beuyuk-Bakal-Keuï visitent à l'Ascension et qu'ils appellent 
ἁγίασμα τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου d’après les renseignements recueillis 
par M. 1. Miliopoulos (1), ἁγίασμα τῆς ᾿Αναλήψεως d'après le dire 
des gens que j'ai rencontrés moi-même sur les lieux. 

On peut objecter à l'encontre de cette identification que la 
distance entre l’hagiasma et le sommet de la colline est de 
beaucoup inférieure à un mille. Mais l’objection n'a pas grande 
valeur. En effet, le trajet entre les deux points demande, à 
l'ascension, plus d’un quart d'heure et c'est bien là, comme 
temps, l'équivalent d'un mille. D'ailleurs, la présence d’une 
petite source à l'endroit indiqué rend tout doute impossible. 
Quand ils s'approvisionnaient d'eau, les ermites du sommet 
s'en approvisionnaient évidemment au plus près. Or, ils s'en 
approvisionnaient aux Trikhinaires, C'est donc que les Trikhi- 
naires n'habitaient pas plus loin que l'excellente petite source 
dont nous parlons. 


VI. — MONASTÈRE SAINT-AUXENCE. 


Introduite au mont Skopa par des femmes, la vie cénobitique 
devait y être pratiquée aussi par des hommes. 

Les ouvrages ne manquent pas où nous trouvons saintAuxence 
présenté comme un archimandrite bithynien, fondateur d'un 
monastère et chef de cénobites. En fait, nous l'avons vu dans le 
chapitre consacré à sa vie, Auxence n’a jamais rien eu d'un 
higoumène proprement dit. Le seul couvent qu'il fonda est ce- 
lui des femmes Trikhinaires. Il fut le conseiller des moines qui 
venaient le visiter un peu chaque jour, il fut l'initiateur à la vie 
anachorétique d'un grand nombre d’'ermites, mais jamais on 
ne le vit à la tête d'un monastère d'hommes. 

Si pareil monastère s'ouvrit sur la montagne au temps de 


(1) Βουνὸς Αὐξεντίον, etc., dans la Byzantinische Zeitschrift. t. IX (1900), p. 66. 


"Ἢ 


MONT SAINT-AUXENCE. 19 


Bendidianos, on ne peut ni l’affirmer trop haut ni le nier trop 
fort. La Vie du saint, ainsi qu'il a été dit en son lieu, nous met 
en face de cénobites. Mais quel degré de confiance doit-on ac- 
corder à cette Vie? Jusqu'où la paraphrase moderne, dans la- 
quelle on nous l’a donnée, reproduit-elle exactement la teneur 
de l'original? Jusqu'où l'original, en qui l'on devine à première 
vue un écrit de date postérieure, restait-il lui-même fidèle au 
document primitif? Jusqu'où enfin le document primitif consti- 
tuait-il une source sûre? Toutes questions qui, demeurant sans 
réponse, ébranlent notre confiance en la Vie de saint Bendidia- 
nos et nous permettent de tenir son renseignement en suspi- 
cion. D'autant qu'une précieuse liste de 536, où figurent 
quarante monastères d'hommes appartenant au diocèse de 
Chalcédoine (1), ne présente aucune maison qui soit, comme 
il faudrait s’y attendre si la donnée biographique était Juste, 
désignée par le nom de Skopa, d'Auxence ou de Bendidianos. 
Et vers 807, dans tous les cas, Étienne de Sainte-Sophie ne 
soupçonne même pas qu'il ait pu exister au mont Saint-Auxence 
un monastère d'hommes contemporain de saint Bendidianos. 
Pour lui, exception faite en faveur des Trikhinaires, le cénobi- 
tisme ne s’introduisit sur la colline qu'au milieu du vur‘ siècle. 

Dans les environs de la colline, au contraire, les maisons re- 
ligieuses s'étaient multipliées à profusion bien avant cette 
date. Elles y fleurissaient en grand nombre dès le v° siècle. 
Dans sa biographie de l'higoumène saint Hypace, qui mourut à 
Rufinianes le 30 juin 446, Callinique nous montre que la ville 
de Chalcédoine et ses faubourgs avaient toute une armée de 
moines dès 434 ou 435 (2). Il eite, en particulier, le petit cou- 
vent dirigé par le pieux higoumène Eumathios à trois milles 
du proasteion rufinien (3). En 452, on se le rappelle, entre le 
mont Oxia et le cloître de Saint-Hypace, Auxence rencontrait 
un monastère de Saint-Jean-Baptiste. La quantité vraiment 
considérable d’ermites à qui l'exemple de saint Auxence et 
de ses successeurs suggéra de s'établir aux alentours ne man- 
qua certainement point d'y provoquer une sensible augmen- 
tation de monastères, car on sait le peu de peine des ermitages 

(1) Maxsi, Amplissima conciliorum collectio, τ. NII, col. 1014-1018. 


(2) De vita δ. Hypalii liber, édit. Teubner, Leipzig, 1895, p. 70 et 71. 
(3) Op. cil., p. 57-59, 
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à se transformer en couvents. Plusieurs d'entre eux durent 
subir cette métamorphose auprès de notre colline. De fait, au 
vu siècle, les hauteurs voisines se trouvaient couvertes de 
maisons religieuses. Aussi passionné pour la chasse qu'il lé- 
tait contre les moines, Constantin Copronyme fit détruire ces 
asiles de l'iconophilie, afin de rendre la contrée plus gi- 
boyeuse (1). 11 ne pensait pas, le pauvre empereur, qu'un nou- 
veau monastère établi là même au beau milieu de son règne, 
allait s'y perpétuer durant plusieurs siècles. Telle devait être 
pourtant la destinée du monastère dit de Saint-Auxence. 

Depuis 743 ou 746, Étienne le Jeune habitait l'ermitage et 
ses vertus y brillaient d'un éclat chaque jour plus vif : quel- 
ques disciples vinrent à lui, sollicitant de vivre sous sa direc- 
tion. Lui, solitaire avant tout, leur opposa tout d'abord un re- 
fus catégorique et net. Eux, point découragés, insistèrent. Ils 
insistèrent tant qu'ils finirent par avoir gain de cause, et le 
monastère désiré surgit avec douze moines. 

De ces douze sujets, le premier reçu fut Marin, un homme 
que le diacre de Sainte-Sophie ne sait comment louer suffisam- 
ment. Après lui vint Jean, puis Zacharie, puis Christophore. 
Deux vipères, Étienne et Serge, se glissèrent dans le nombre : 
leurs crimes, dont nous aurons encore à dire un mot, leur 
ont seuls valu d'échapper à l'oubli. Plût au ciel qu'ils eussent 
imité leurs six autres premiers compagnons, moines obscurs, 
mais vertueux, dont les noms, déclare l'hagiographe, sont écrits 
au livre de vie! 

Les constructions du nouveau couvent s’élevèrent tout à côté 
de l’ermitage, au sommet de la colline, non point sur la plate- 
forme supérieure, mais un peu en contre-bas, sur une petite 
terrasse méridionale, inférieure de cinq ou six mètres comme 
niveau et protégée contre le vent du nord par un mur de ro- 
chers. L'ensemble fut placé, comme 1] convenait, sous le pa- 
tronage de saint Auxence. 

Tant que la communauté resta composée comme au début, 
Étienne le Jeune en fut le seul directeur. Du réduit qui le te- 
nait reclus, il ne laissa point passer un seul jour sans lui 
prêcher les devoirs des vrais religieux et sans veiller en per- 


(1) ÉmENNE, 0p. cit., col. 1092. 
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sonne ἃ l’accomplissement exact de tout ce qu'impose la dis- 
cipline cénobitique. Mais bientôt, le nombre des moines attei- 
gnit la vingtaine. Alors, c'était en 754 ou 757, il se déchargea 
sur un autre de presque toutes ses obligations de supérieur. 
S'il conserva le titre d’'higoumène, il ne joua plus guère que 
le rôle de père spirituel et vécut à l'écart dans une retraite 
plus éloignée. Marin, constitué économe, eut à prendre sur lui 
d'assurer la marche régulière de la maison dans les mille dé- 
tails de la vie quotidienne (1). 

Quelques années plus tard, au printemps 760, le monastère 
Saint-Auxence avait affaire au patrice Calliste et à ses soldats. 
J'ai déjà raconté, à propos de saint Étienne le Jeune, com- 
ment les moines restèrent alors durant six jours sans nourriture 
enfermés dans un cimetière; je n'y reviens pas. Mais il me 
faut ajouter ici que la reprise de la persécution amena, pendant 
l'automne ou l'hiver suivant, la mise à sac et la ruine du mo- 
nastère. 

Avant de pleurer ce désastre, les moines eurent à déplorer 
l'apostasie de deux d'entre eux. Étienne et Serge comptaient 
parmi les plus anciens du couvent : ils succombérent l’un et 
l'autre aux intrigues du trop fameux Calliste. Pour de l'or versé 
et de l'or promis, Serge s'enfuit de la montagne et s'en alla 
dresser, auprès de l'officier des douanes Aulicalamos, un acte 
d'accusation calomniateur destiné à ruiner la réputation de 
saint Étienne le Jeune. Après une pareille infamie, il n'avait 
plus qu'à jeter le froc : c’est ce qu'il fit. Étienne, complice de 
Serge, rentra aussi dans le monde, bien que prêtre. Il avait passé 
autrefois par le service de Calliste, et c'est là sans doute ce 
qui explique sa chute. Constantin Copronyme, aimable à tous 
les apostats, voulut le revêtir de l'habit séculier de ses pro- 
pres mains. « Seigneur, lui dit alors le misérable, vous m'avez 
arraché à la gueule de Satan et vous me revêtez de lumière. » 
Pour récompenser tant de flagornerie, l'empereur prit cet 
homme. à son service dans le palais de Sophianes, sauf à le 
surnommer papas de joie, τῆς χαρὰς παπᾶν (2). 

Tandis qu'Étienne et Serge s'engageaient ainsi dans la voie 


(1) ἔτιεννε, 0p. cit., col. 1097-1104. 
(2) ETIENNE, ὁ}. cit., 1148. Le mot χαρά, au moins actuellement, signifie noce en 
grec vulgaire. 
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mauvaise, leurs confrères ne reculaient devant rien pour de- 
meurer jusqu'au bout fidèles à leur vocation. Les gens de l’em- 
pereur avaient incendié Saint-Auxence; de l’église et des cellu- 
les, il ne restait plus qu'un monceau de cendres (1). En outre, 
Copronyme venait de porter ce décret : « Quiconque sera sur- 
pris allant à la colline d’Auxence le paiera de sa tête (2). » 
Que pouvaient faire dans ces conditions les cénobites auxen- 
tiens? Tous n'eurent qu'une idée : rejoindre Étienne le Jeune 
au lieu de son exil. Quelques semaines après leur dispersion, 
Proconnèse les vit débarquer l'un après l’autre et l’'ermitage 
d'Étienne à Kissouda se compléta d’un monastère. 

Ainsi le couvent Saint-Auxence ne fleurit pas longtemps, au 
moins dans sa forme première, sur l'ancien Skopa. Inauguré 
après 743 ou 746, très probablement vers 750, confié à la direc- 
tion de Marin en 754 ou 757, il succomba sous les coups de 
Copronyme à la fin de 760. M. M. Gédéon donne à sa carrière 
des dates toutes différentes : 744 pour la fondation et 755 pour 
la ruine (3). Mais 744 ne peut être accepté, ni 799. En 744, 
Étienne le Jeune était encore, ou du moins cessait à peine 
d'être le simple disciple de Jean, point à même, par consé- 
quent, d'exercer une grande action et d'attirer des vocations 
religieuses. En 755, le monastère prospérait, on ne peut mieux : 
sa ruine est assurément présentée par le biographe comme une 
des conséquences désastreuses du conciliabule tenu en 753, 
mais cette conséquence, ainsi qu'il appert de plusieurs indi- 
cations très formelles, ne se fit pas sentir avant de longues 
années. Ici, d'ailleurs, nous sommes en face de détails chro- 
nologiques déjà établis dans le chapitre relatif à saint Étienne 
le Jeune et je n'ai pas à y insister de nouveau. Je néglige 
même de relever les trop nombreux auteurs, tel Héfélé (4), tel 
M. T. Évangélidès (5), qui font un higoumène de l’ermite Jean 
et conduisent Étienne le Jeune, lors de son arrivée sur la 
colline, dans une maison religieuse constituée (6). 


(1) ἔτιεννε, 0p. cil., col. 1137. 

(2) ÉTIENxE, 0p. cil., col. 1139. 

(3) Τυπικόν, p. 12. 

(4) Histoire des conciles, trad. franc., t. IV, p. 306. 

(5) Βίοι τῶν ἁγίων, p. 897. D'ailleurs, dans ce polygraphe, la Vie de saint Étienne 
le Jeune, comme celle aussi de saint Auxence, n’est qu’un tissu d’inexactitudes. 

(6) On lit dans telle notice de saint Étienne : Ἰωάννης ὁ τούτου χαθηγούμενος. 
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Done, pour en revenir à l'histoire, le monastère bàti vers 
τοῦ disparut au bout de quelque temps seulement. Mais dis- 
parut-il pour toujours? Ce serait peu connaitre la ténacité des 
moines byzantins et leur esprit traditionaliste que de le pen- 
ser. Un lieu sanctifié par un ascète comme Auxence et par un 
martyr comme Étienne était sacré pour eux et l'abandonner 
sans retour leur eût paru sacrilège. Aussi, la persécution de 
Copronyme passée, ermites et cénobites revinrent-ils au poste. 

Tel anachorète, S'il fallait en croire deux auteurs modernes, 
y serait même revenu immédiatement après la dévastation de 
760. M. M. Gédéon dit, en effet, à propos d'un Μαχαρίου ἑσιομάρ- 
ae qu'il inserit au 17 août : METRE ἔγχλειστος ἐν τῷ βουνῷ 

οὔ Αὐξεντίου, ἤθλησεν ὑπὲρ τῶν ἁγίων εἰχόνων ἐπὶ Κοπρωνύμου τῷ 
168 (1 ). Et M. J. Miliopoulos met également au mont Saint- 
Auxence un saint Macaire, martyr en 768 (2). Ce faisant, 
M. J. Miliopoulos ne fait que reproduire, sans le citer naturel- 
lement, l'assertion de M. M. Gédéon dont il ignore la source, 
et M. M. Gédéon,en parlant comme il parle, ne fait qu'enten- 
dre à la façon de Goar (3) un passage de Théophane qui de- 
mande à être entendu tout autrement. 

Copronyme, déclare le Chronographe (4), mit à mort un 
certain Stratège : “πτράτήγιον τὸν τοῦ [[οδοπαγούρου.... “ποὺς ἔχοντα 


πρὸς τὰς ἀθεμίτους ἀνδρομανίας αὐτοῦ, χαὶ τῷ Μαχαρίῳ τῷ ἐγχλείστῳ 
τοῦ Αγίου Αὐξεντίου ταύτας ἐξαγορεύοντα, σωτηρίας τε φάρμαχα λαμ- 
θάνοντα... σὺν τῷ ἐγχλείστῳ, ὡς προλέλεχται, ἀνεῖλεν. Voilà le texte 
grec, tel qu'il ἃ été donné dans l'édition primitive et tel qu'il 
est passé de là dans les éditions postérieures (5), sauf dans 
celle de M. C. de Boor (6). Mais est-il vrai qu'il s’y agit d’un 
Macaire? Point du tout. [s’y agit purement et simplement de 
saint Étienne le Jeune. Et en voici une double preuve. 


Les mots ὡς προλέλεχται, placés où ils sont, signifient que 


Mais ces quatre mots, pour ne pas aller contre l’histoire, doivent se traduire : 
dan, son maître. Is ne signifient ee que Jean était un supérieur de monas- 
tère. H. DELEHAYE, 0p. cit., p. 261, 32; 1107. 

(1) Βυζαντινὸν ἑορτολόγιον, p. 156. 

(2) Βουνὸς Αὐξεντίου, Byzantinische Zeitschrift, τ. IX (1900), p. 67. 

(3) Note à la Chronographie, Micxe, P. G., τ. ΟΥ̓́Τ, col. 893. 

(4) Chronographia, ad annum 6259 

(5) Même dans celle de Bonn, t. I, p. 685. 

(6) Chronographia, t.'T, p. 419. 
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Théophane a déjà mentionné la mort de Stratège et du reclus. 
Or, avant le passage qui nous occupe, le Chronographe n’a 
nullement mentionné la mort d’un reclus Macaire, mais il a 
bel et bien raconté comment l'empereur envoya au supplice : 
15 saint Étienne le Jeune, ἔγχλειστον ὄντα els τὸν “Αγιον Αὐξέν- 
τιον (1); 2° Stratège, frère de Constantin Podopagouros (2). Le 
reclus du passage cité ci-dessus ne peut donc que s'identifier 
avec saint Étienne le Jeune. 

La seconde preuve est plus convaincante encore. Pourquoi, 
d'après le texte discuté, Stratège fut-il mis à mort? Parce que, 
victime des luxures contre nature de l'empereur, il s'était rendu 
auprès du reclus de Saint-Auxence pour lui confier son cas 
et lui demander conseil. Or, avant de dresser la liste des 19 per- 
sonnages sacrifiés en une seule fois par Constantin Copronyme, 
liste où figurent au premier rang le patrice Constantin Podopa- 
gouros, logothète du drome, et son frère le patrice Stratège, 
domestique des excubiteurs, Théophane dit expressément que 
certains de ces malheureux souffrirent δι εὐλάθειαν χαὶ ὡς εἰς τὸν 
προρρηθέντα ἔγχλειστον ἀπερχομένους vai τὰ πάθη αὐτοῦ θριαμδεύον- 
τας (3). Et quel προρρηθέντα ἔγχλειστον entend-il désigner ici, 
sinon saint Étienne le Jeune dont le martyre est raconté aux 
lignes qui précèdent immédiatement? Le reclus du mont Saint- 
Auxence auprès de qui se compromit Stratège est donc bien 
saint Étienne le Jeune en personne. 

M. M. Gédéon, qui sait combien se tromper est chose facile, 
se rendra peut-être à ces deux raisons, mais point, je parie, 
M. J. Miliopoulos. Cet homme, toujours en guerre contre les 
vérités les plus évidentes, m'objectera : Comment serait-ce 
Étienne le Jeune que Stratège alla voir au mont Saint-Auxence, 
puisque Étienne le Jeune, d'après la chronologie donnée ci- 
dessus, avait cessé d'habiter le mont Saint-Auxence dès les 
derniers mois de 760? À cela je réponds que l’objection, tout 
en restant facilement soluble, signifierait pourtant quelque 
chose, si Théophane disait : Sératège alla au mont Saint- 
Auxence voir un reclus. Mais Théophane ne dit point cela; 
il dit que Shralège fil certaines révélations au reclus du 

(1) Chronographia, ad annum 6257. 


(2) Chronographia, ad annum 6257. 
(3) Chronographia, ad annum 6257. 
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mont Saint-Auxence, et la différence des deux expressions 
vaut la peine d'être remarquée. Même après 760, même pen- 
dant son exil à Kissouda, même pendant son incarcération à 
Constantinople, Étienne le Jeune restait aux yeux de ses con- 
temporains, comme il l’est resté pour tous depuis, le reclus du 
mont Saint-Auxence. Rien n'empêche donc les confidences 
rapportées par le chronographe d’avoir eu lieu hors de la 
colline, postérieurement à 760. Et cela suffit pour que l’ob- 
jection reste sans valeur. 

Cette objection paraitra encore plus insignifiante et notre 
manière de voir s'entourera d'une évidence nouvelle, si j'ajoute 
que l’on peut aisément fixer l'année, le mois, le jour, presque 
l'heure, où saint Étienne le Jeune et Stratège se rencontrèrent. 
Ouvrez la Vie d'Étienne par le diacre hagiosophite au récit de 
sa mort : qu'y lisez-vous? Que le soir du 27 novembre 764, 
Constantin Copronyme ayant appelé δύο τινὰς ὁμοπατρίους χαὶ 
ὁμομιητρίους ἀδελφούς, ἐν ἀξία προὔχοντας, ὡραίους τε τῷ εἴδει χαὶ τῇ 
Ψυχὴ, χαὶ πάνυ θαυμαστούς, οὕσπερ ἐσχάτως ζήλῳ φθονήσας πεφόνευ- 
χεν (1), les envoya tenter le reclus dans sa prison du Prétoire, 
et que ces deux envoyés, au lieu d'exécuter la consigne reçue, 
traitèrent le captif avec toute sorte d'égards, l'encourageant à 
persévérer dans son orthodoxie, baisant ses pieds et demandant 
sa bénédiction. Et comment dans ces deux personnages de 
l'hagiographe ne pas reconnaitre les deux Podopagouri du 
chroniqueur? L'hagiographe nous présente deux frères; le 
chroniqueur nous présente deux frères. Dans l'hagiographe 
nous avons deux dignitaires investis de hautes fonctions; dans 
le chroniqueur nous avons deux patrices, dont l'un logothète 
du drome et l’autre domestique des excubiteurs. Les deux 
frères, chez l'hagiographe, sont doués d’un physique agréable ; 
l’un des frères, chez le chroniqueur, est exposé aux excès vo- 
luptueux de Copronyme, suffisant indice d’un extérieur avan- 
tageux. Les deux anonymes de l'hagiographe ont de belles 
àämes; l’un des deux Podopagouri du chroniqueur expose au 
reclus les secrets de sa conscience inquiète, preuve assez claire 
d'un intérieur délicat. Les deux personnages de lhagiographe 
sont tués par Copronyme, les deux personnages du chroniqueur 


(1) ÉTIENXE, 0p. cil., col. 1172 et 1173. 
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sont décapités par Copronyme. Voilà ce que disent les deux au- 
teurs parallèlement l’un à l'autre, en parlant l'un et l'autre du 
reclus du mont Saint-Auxence. Si, d'une pareille confronta- 
tion, vous ne coneluez pas à l'identité des anonymes d'Étienne 
l'hagiosophite avec les Podopagouri de Théophane le Chro- 
nographe, il faut que la science historique renonce pour tou- 
jours à chercher la lumière dans le rapprochement des textes. 
L'identité des deux Podopagouri et des deux dignitaires 
envoyés au Prétoire le soir du 27 novembre 764 ne permettrait 
plus de douter, si l'on en doutait encore, que le reclus auxen- 
tien auprès de qui se compromit Stratège ne soit notre saint 
Étienne le Jeune en personne. Anastase le bibliothécaire, pour 
citer son témoignage, ne l’a pas entendu autrement. L’em- 
pereur, lisons-nous dans sa traduction (1), Séraltegium Podo- 
paguri fratrem…., cum... sensissel eum moleste lulisse in- 
fandas in viros moleslias suas, el bealo Stephano inclauso 
sancti Auxentii has manifestas reddidisse, salulisque re- 
media suscepisse.… una cum inclauso, ul praedicltum est, 
interfecit. D'où il suit que le texte grec, au lieu de τῷ Μαχα- 


ρίῳ τῷ ἐγχλείστῳ, doit se lire τῷ μαχαρίῳ «Στεφάνῳ,» τῷ ἐγ- 


χλείστῳ, et C'est τῷ μαχαρίῳ Στεφάνῳ τῷ ἐγχλείστῳ que M. C: de 
Boor a imprimé dans son édition (2). 

Ainsi croule, sans remède aucun, l'existence du Macaire ima- 
giné par Goar. Ce fantôme, je dois l'ajouter, n’en imposait 
déjà plus à personne depuis les observations de Combefis (3), 
et je m'étonnerais fort de voir M. M. Gédéon le prendre encore 
au sérieux,'si je ne devais réserver toutes mes puissances d'é- 
tonnement pour la hardiesse avec laquelle M. M. Gédéon a osé 
lui assigner une place dans le festival de Constantinople. Sans 
doute quelques rares manuscrits liturgiques inscrivent au 17 
et IS août un saint Macaire homologète dont MF Serge dis- 
trait (4) ἃ fait une victime de Constantin Copronyme. Mais, en 
l'inscrivant au 19 août, d’autres manuscrits (5) et M£ Serge 


(1) Historia ecclesiastica, dans MiGxe, P. G., τ. CVIIL, col. 1388. 

(2) Chronographia, t. 1, p. 443. 

(3) Note à la Chronographie, ad annum 6299. 

(4) Dans son Polnij Miésiatseslov Vosloka, etmême dans la seconde édition de 
cet ouvrage, Vladimir, 1901, t. II, p. 250. 

(9) ἢ. DELEHAYE, 0p. cil., col. 909. 
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lui-même (1) le donnent très expressément pour le saint Ma- 
caire, higoumène de Pélécète, plus communément fêté le 
1° avril (2). Il n'y ἃ donc rien là qui justifie le faire de 
M. M. Gédéon. Celui-ci, très préoccupé dans sa préface de mon- 
tirer comment certains personnages suspects ont forcé l'entrée 
des catalogues hagiologiques, aura voulu sans doute se mé- 
nager pour une seconde édition de son ouvrage un exemple 
encore inédit, typique et frappant, de canonisation peu ré- 
gulière. En attendant, je crains fort que le prétendu saint Ma- 
caire, ermite et martyr auxentien, ne soit guère invoqué que 
par M. J. Miliopoulos. 


VII. — LE MONACHISME AUXENTIEN AUX IX°-XII° SIÈCLES. 


A défaut de ce reclus imaginaire, le mont Saint-Auxence 
dut recevoir de nouveaux hôtes à l’avènement d'Irène, car la 
régence de cette princesse fut une époque d'universelle restau- 
ration pour le monachisme de Constantinople et de Bithynie. 
Rien ne prouve cependant que le monastère auxentien fut re- 
levé de ses ruines tout aussitôt. 

Vers 807, le diacre hagiosophite dédiait sa biographie de 
saint Étienne le Jeune à un émule des Auxence, des Serge, des 
Bendidianos et de leurs successeurs, à un Épiphane qu'il in- 
terpellait ainsi : Q πάτερ τίμιε, χαὶ τοῦ αὐτοῦ βουνοῦ χαὶ τοῦ σπη- 
λαίου χαὶ τοῦ τρόπου διάδοχε, ὁσιώτατε Κπιφάνιε (3). Où l'on voit 
que cet ascète, malheureusement inconnu par ailleurs, occupait 
sur notre colline l'ermitage d'Étienne le Jeune. A la pratique 
personnelle de la vie érémitique joignait-il, comme Étienne le 
Jeune, la direction plus ou moins directe d’un monastère d'hom- 
mes? Ceci, l’hagiographe ne le dit point et l’on peut en douter. 

Il reste que vers 807 le mont Saint-Auxence possédait, sinon 
de nouveau son monastère d'hommes, du moins un homme pour 
y continuer les traditions du passé. Je dis vers 807 et cette date 
est sûre. Il s'était en effet écoulé quarante-deux ans depuis le 
martyre de saint Étienne le Jeune, survenu le 28 novembre 


(1) Op. cit., p. 251. 
(2) H. DELEHAYE, op. cit, col. 577. 
(3) ÉTIENNE, 0p. cil., col. 1184. 
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764, le jour où Étienne l’hagiosophite écrivit sa biographie à 
la prière de l’ascète Épiphane (1). Cette indication formelle 
précise et corrige un peu la phrase de M. M. Gédéon, d'après 
laquelle Στέφανος ὁ διάκονος... δῆλός ἐστι τιθεὶς τὴν ἐν τῷ βουνῷ ἄσχη- 
σιν τοῦ Eripaviou περὶ τὰ τέλη τοῦ H' αἰῶνος nai χατά τινας μέχρι 
χαὶ τῶν πρώτων ἐτῶν τοῦ Θ΄ (2). 

Au χι siècle, la colline Saint-Auxence prêta sa hauteur au 
service des feux qui donnaient l'éveil à Constantinople chaque 
fois que s'opérait quelque mouvement de troupes ennemies 
aux frontières ciliciennes. 

L'organisation de cette sorte de télégraphe optique était des 
plus simples. Au fort de Loulon, en Cilicie, et au palais sacré, 
à Constantinople, deux cadrans semblables partageaient le jour 
en douze heures et portaient, inscrit en face de chaque heure, 
le nom d'un des douze événements principaux susceptibles de 
se passer à la frontière. Les guetteurs de Loulon allumaient 
leur feu à telle ou telle heure suivant ce qu'il s'agissait d’an- 
noncer. Ils le faisaient, par exemple, à une heure pour les in- 
vasions sarrasines, à deux pour l'ouverture des hostilités, à 
trois pour les incendies. Dès que leur feu brillait, les postes 
intermédiaires s'allumaient l'un après l’autre, sans aucun re- 
tard, et les diétaires de veille au palais impérial n'avaient qu'à 
prévenir qui de droit. Voilà quel était le système. Voilà du 
moins comment Syméon Magister nous le décrit (3), peut-être 
en l'embellissant et en le compliquant un peu. 

Quels que fussent au vrai les détails de son fonctionnement, 
ce télégraphe avait été mventé ou tout au moins perfectionné, 
sous le règne de Théophile, par le fameux philosophe Léon (4), 
neveu du patriarche iconoclaste [anni et métropolite de Thes- 
salonique(5) durant trois ans, de 840 à 843. Il ne devait pas 
servir longtemps. On sait, en effet, comment l'empereur-cocher 
Michel l'Ivrogne ordonna de l’abolir à l'automne 866, furieux 
que de sinistres nouvelles vinssent le surprendre à Saint- 

(1) ÉTIENNE, op. cil., col. 1072. 

(2) Τυπιχόν, p. 69. 

(3) Annales, Michael et Théodora, 46, Micxe, 2. G., τ. CIX, col. 744. 

(4) Sym. MaGisr., 0p. et loc. cit.: ConsranriN MaxassÈs, Compendium chroni- 
cum, MiGxe, P. (r., τς CXX VII, col. 417 et 418; Σύνοψις χρονική, SATHAS, Bibliotheca 
graeca medii aevi, t. VII, p. 144. 

(5) L. Perir, Les évêques de Thessalonique, dans les Échos d'Orient, t. IN, p. 217. 
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Mamas et distraire le peuple chargé d'applaudir à ses exploits 
hippiques (1). 

Tant que le système fut en usage, la colline auxentienne 
porta le poste le plus voisin de la capitale. A cette occasion, on 
trouve le nom de notre hauteur sous la plume de tous les chro- 
niqueurs ou historiens byzantins qui nous ont rapporté la stu- 
pide mesure de Michel l'Ivrogne. Tous, et ils sont nombreux (2), 
l'appellent d'un commun accord Saint-Auxence. Il n'y ἃ que le 
Porphyrogénète, plus érudit et plus archéologue, qui ne se 
contente point de cette dénomination; il y ajoute celle de Skopos, 
écrivant : ὁ τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου βουνὸς ὁ Σχοπὸς προσαγ 

La présence des guetteurs impériaux sur le sommet de la 
montagne pouvait ne pas empêcher la présence de cénobites 
sur la terrasse un peu inférieure où nous avons vu, au milieu 
du vu* siècle, la communauté de l'économe Marin. Des céno- 
bites y vivaient-ils réellement? Nous ne pouvons pas plus ré- 
pondre pour 866 que nous ne l'avons fait pour 807. Mais si 
l'heure de la restauration n'avait pas encore sonné pour le 
monastère Saint-Auxence au temps de l'ermite Épiphane ou de 
l'empereur Michel IT, elle sonna plus tard. La chose est cer- 
taine. Jusqu'ici, faute de documents, on était peut-être en droit 
de nourrir quelque doute à cet égard. IT n'en va plus de même 
aujourd'hui, après les textes fournis par la Vie de saint Sy- 
méon le nouveau théologien, d'une part, et le Typikon du 
monastère de la Theolokos Eleousa, d'autre part. 

C'était au second quart du xI° siècle, après 1022, date de la 
mort de saint Syméon le nouveau théologien, avant 1090, date 
de la mort de son biographe Nicétas Stéthatos ; c'était un 3 jan- 
vier, anniversaire de l'exil de Syméon : ses dévots célébraient la 
mémoire du grand événement au lieu de sa retraite, près de 
Chrysopolis. Or, dit l'hagiographe (4), εἴς τῶν συνεορταζόντων χαὶ 


ορευόμενος (3). 


(1) Taéopx. Conr., IV, Michael et Theodora, 35, Mine, P. G., t. CIX, col. 212; 
Sy. MAG, op. et loc. cit.; Coxst. PORPHYROGÉNÈTE, De Cerimoniis, MiGxE, P. G., 
τ. CXIT, col. 933; Coxsr. Maxassës, 0p. et loc. cit. Noir pour plus de détails 
J. ParGoiRE, Les Saint-Mamas de Constantinople, dans Του βία russkago arkheo- 
logitcheskago Institula v Konstantinopolié, τ. VIE, 1904. 

(2) Aux auteurs déjà nommés ajoutez Skylitzès, Cedrenus, Zonaras. 

(3) Op. et loc. cit. 

(4) La Vie de Syméon par Nicétas est encore inédite. Le R. P. L. Petit, qui en 
prépare la publication, m'a signalé et communiqué les textes que je cite ici. 
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Κοσμᾶς εὐλαδέστατος μοναχὸς rai καθηγούμενος τοῦ ᾿ΑὙίου Στεφάνου τοῦ 
χατὰ τὸν βουνὸν τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου ἔτυχεν εἶναι. Cet higoumène 
Cosmas tenait le nouveau théologien en très haute estime : pos- 
sédant ses œuvres, il voulut introduire sa fête dans le couvent 
auxentien, et, pour cela, pria Nicétas Stéthatos de lui donner 
une copie des panégyriques et des hymnes que celui-ei avait 
composés en l'honneur de Syméon, de lui donner aussi une 
image représentant ses traits. L'icone, que Nicétas s'empressa 
d'accorder, fut remise par l'hig’oumène à un de ses moines, avec 
ordre de la porter directement à la montagne où elle devait 
être conservée ἐν τῇ ῥηθείσῃ τοῦ ἁγίου Στεφάνου μονῇ. Paresseux et 


de Mann D er re AP le OT 


δ᾽ 
désobéissant, le susdit moine se déchargea de la commission À 
sur un domestique de l'higoumène, sur un barbare de Scythie, 5 


lequel ne trouva rien de mieux que d'aller en faire un peu de 
monnaie : courir à Chalcédoine, prendre une barque, passer à 
Constantinople, y chercher des brocanteurs, leur vendre la e, 
pieuse image, tout cela ne fut pour lui que l'affaire de quel- 

ques heures. On devine la consternation de Cosmas, lorsque, 

de retour au mont Saint-Auxence, il n'y trouva point son tré- 

sor. Heureusement que Dieu se mêla de l'affaire et tout finit par 
s'arranger : l'image recouvrée occupa une place d'honneur ἐν 

τὴ τοῦ ἁγίου Στεφάνου μονῇ, le diable reçut quelques jours d'hos- 
pitalité dans le corps du Scythe, le saint délivra miséricordieu- 
sement ce malheureux, et l’on ne parla plus de la chose que 

pour louer le Seigneur. 

Cette page, sur laquelle se termine la Vie de saint Syméon par 
Nicétas Stétathos, est le seul passage, que je sache, où saint 
Étienne le Jeune soit donné comme le titulaire d'un couvent 
auxentien. À mon humble avis, le couvent Saint-Étienne doit 
répondre au couvent Saint-Auxence relevé de ses ruines. Du 
moins, sans affirmer l'identité d'emplacement entre l’ancienne 
et la nouvelle maison religieuse, il me semble tout naturel d'i- 
dentifier le monastère Saint-Étienne mentionné par Nicétas Sté- 
thatos avec la μονὴ τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου signalée quelques années 
plus tard dans le Typikon de la Theotokos Eleousa. 

Celui de qui les moines de Notre-Dame de Pitié, près de Strou- 
mitza en Macédoine, reçurent leur règle, déclare être Μανουὴλ ὁ 
ἐλάχιστος μοναχὸς χαὶ ἐπίσχοπος Τιθεριουπόλεως εἴτουν Στρουμδίτζης 


τῆς συνόδου τῶν ἐν τῇ σεθασμίᾳ μονὴ τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου μοναχῶν 
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ίαυλον χρόνον τινὰ 
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γενόμενος χαὶ ἐν τῇ τοιαύτη μονὴ τὸν ἀσχητιχὸν πάλαι 
μετελθὼν χαὶ τὸ χαλὸν τῆς μοναδιχῆς διαγωγῆς πρὸς 
γάλα (1). Manuel occupait déjà le siège de Stroumitza en 1080 (2) : 
ses débuts dans la vie religieuse devaient remonter au milieu 
du x1° siècle. A cette époque donc, le monastère Saint-Auxence 
florissait et c'était un titre à réglementer la marche d'une mai- 
son religieuse que d'y avoir revêtu lhabit monastique et fait 
profession. 

De son passage sur la colline, l'évêque Manuel avait gardé, 
avec la connaissance et l'amour du monachisme, un culte spé- 
cial pour les saints patrons du lieu. L'inventaire, dressé long- 
temps après lui, des objets renfermés dans l'église et la sacristie 
de son couvent, mentionne en son grec plus ou moins régulier 
deux icones caractéristiques. La première est une εἰχὼν πηχυαῖον, 
μάρτυρες τρεῖς Μανουὴλ, Σαδὲλ χαὶ ᾿Ισμαήλ (3) : on sait que ces trois 
Persans, victimes de Julien l’Apostat, souffrirent à Chalcédoine 
avant d'expirer dans les supplices à Constantinople. La seconde 
image est une ἑτέρα εἰχὼν, σὺν τῷ ἁγίῳ Στεφάνῳ τῷ νέῳ ὁ ἅγιος 
Αὐξέντιος, πηχναῖον (4). Détail curieux, dans la bibliothèque du 
couvent nous trouvons un livre ἀρχόμενον ἀπὸ τὸν σεπτέμόριον μῆνα 
μέχρι τοῦ ἁγίου Erepavou τοῦ νέου (5), puis un autre qui ne nous 
intéresse pas, puis un autre ἀρχόμενον ἀπὸ τοῦ ἁγίου Στεφάνου τοὺ 


ύναμιν ἐχμιυζήσας 


γέου (6). 

Ainsi, rien de mieux attesté que la présence d'un monastère 
sur notre colline vers le milieu du χα" siècle; rien de plus pro- 
bable que l'existence sur notre colline d'un monastère à qui 
saint Auxence et saint Étienne le Jeune prêtaient tour à tour leur 
nom. Ce qui nous échappe, ce sont les origines de ce couvent. 
Faut-il les chercher au premier quart du siècle et en faire hon- 
neur au vénérable Antoine dont il est question dans la Σύνοψις 
χρονιχή de Sathas? Cet Antoine joua, semble-t-il, un certain 
rôle auprès de Romain ΠῚ Argyre, 1028-1034, et de Michel IV 
le Paphlagonien, 1034-1041. Τούτῳ, dit l’auteur anonyme en 


(1) L. Perir, Le Monastère de Notre-Dame de Pitié, dans les Zzvieslia russkägo 
arkheologitcheskago Institula v Konstantinopolié, τ. VI, p. 70. 

(2) L. PETIT, 0p. cil., p. 6. 

(3) L. ῬΕτιτ, op. cil., p. 119. 

(4) L. Perir, 0p.cit., p. 119. 

(3) L. PErir, op. cit., 121. 

(6) L. Perir, op. cil., p. 122. 
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parlant de Romain, ὁ χατὰ πνεῦμα πατὴρ αὐτοῦ ὁ ὅσιος ᾿Αντώνιος 
διαφερόντως ἡγαπᾶτο (1). De même, au sujet de Michel : Διαφερόν- 
ds ἐυλ 


ARBRE EE te ae et ER 10 ἂν δ ΒΕ 

τως δὲ χαὶ οὗτος τοὺς ἐυλαθεῖς ἐτίμα μοναχοὺς χαὶ μᾶλλον τὸν δηλωθέντα 
Ἢ 35 Ro » 2 ce £ 

Αντώνιον... περιθόητον ἐπ᾿ ἀρετῇ χαὶ θαυμάσιον ὄντα τότε τὸν ἐν τοῦ 


ἁγίου Αὐξεντίου βουνῷ ἀσχήσαντα θεαρέστως (2). Et, comme si les at- 
taches auxentiennes de cet Antoine, favori de Michel IV, ou 
son identité avec l'Antoine, favori de Romain IT, pouvaient être 
douteuses, le Chronographe à soin d’intercaler entre parenthe- 


à 
ses : Ὃ χτήτωρ τῆς ἀπ᾿ αὐτοῦ χαλουμένης μονῆς ἐν τῷ τοῦ ἁγίου Αὐξεν- à 
τίου βουνῷ οὗτος ἦν, ὃν nat ἹΡωμανὸς εἶχε διὰ τιμῆς (3). Voilà bien un ᾿ 
auxentien,un fondateur ou restaurateur de monastère auxentien. ὰ 

Le monastère en question est appelé par le chroniqueur mo- cà 
nastère d'Antoine. Est-ce à dire qu'il y eut dès lors sur la Η 


montagne deux couvents d'hommes différents, celui qu'Antoine 
établit vers 1020 et celui qu'habitèrent quelques années plus 
tard Cosmas et Manuel? On peut le croire. On peut croire le con- 
traire aussi. Car, si rien ne prouve l'identité, rien ne s’y oppose 
non plus. Supposez qu'Antoine ait mis sa maison sous le dou- 
ble patronage d'Auxence et d'Étienne, les deux saints locaux les 
plus vénérés, et vous n'aurez pas de peine à comprendre qu'une 
pareille maison puisse apparaitre dans l'histoire sous un triple 
nom, sous le nom du fondateur dans la Σύνοψις χρονική, sous le 
nom du premier patron dans le Typikon de la Theotokos Eleousa, 
sous le nom du second patron dans la Vie de saint Syméon le 
nouveau théologien. 

Mais ceci, bien entendu, n'est qu'une hypothèse. Nous ren- 
contrerons bientôt au mont Saint-Auxence d’autres monastères 
et rien ne nous dit qu'Antoine n'ait précisément fondé un de 
ces autres couvents. 

Et maintenant ne cherchons pas à suivre les destinées de la 
maison gouvernée par Cosmas et habitée par Manuel. Soit qu'elle 
ait disparu, soit qu'elle ait subi un changement de nom, les 
documents postérieurs à ceux que nous venons d'indiquer n'en 
parlent plus, du moins à notre connaissance. On trouve, par 
contre, dans ces documents un monastère auxentien des Saints- 
Apôtres. 

(1) K. Saruas, Bibliotheca graeca medii aevi, τ. NII, p. 159. 


(2) Zbid., Ῥ. 160, 
(3) 1bid. 


ὦ» κῪ 
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VIII. — MONASTÈRE DES SAINTS-APÔTRES. 


Au début de 1191, lorsque Dosithée monta sur le siège pa- 
triarcal de Constantinople, vivaient encore ses quatre derniers 
prédécesseurs : Théodose If, Basile IT, Nicétas IT et Léonce. 
Deux de ces quatre prélats, Théodose et Léonce, paraissent 
avoir appartenu au groupe monastique du mont Saint-Auxence. 

Pour Théodose l'Arménien (1), le catalogue de Leunclavius 
porte qu'il sortait d'Antioche, qu'il était moine, qu'il avait 
longtemps pratiqué la vie religieuse περὶ τὸν τοῦ ἁγίου Αὐξεν- 
τίου βουνόν (2). Philippe de Chypre, de son côté, l'appelle moine 
et ascète τοῦ βουνοῦ τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου (3). Nicéphore Calliste, 
au contraire, lui donne le surnom de Βορραδιώτης (4), et le 
poète Ephrem écrit de lui : 


Ces deux paires de textes, on le voit, ne s'accordent guère. 
Serait-ce que le monastère de Boradion s'élevait assez près de 
notre colline pour être regardé comme partie intégrante du 
groupe auxentien ? 

MM. M. Gédéon et J. Miliopoulos se sont arrêtés à cette opi- 
nion. M. M. Gédéon ἃ cru pouvoir soutenir que τὰ Βοραιδίου, 
τὰ χαὶ Βορραΐδος, ἔχειντο τόσον πλησίον τοῦ βουνοῦ τοῦ Αὐξεντίου ὥστε 
οἱ βοραιδιῶται μοναχοὶ ἐλέγοντο χοινῶς χαὶ μοναχοὶ τοῦ βουνοῦ τοῦ 
Δὐξεντίου (6). De son côté, toujours très porté aux identifica- 
tions hasardeuses, M. J. Miliopoulos n'a pas craint d'affirmer 
que certaines ruines couchées à 250 pas de la grande source 
du Kaïch-Dagh étaient celles de l'église Saint-Thomas d'An- 
thémios, ajoutant que τὰ Βοραδίου ἔχειντο πλησίον τῶν ᾿Ανθεμίου 


᾿ = ; N AE τὸ Ξ- sa f τὰ Ὁ εὐ} 
χαὶ τοσοῦτον EVYUS τῆς επὶ τοῦ ουνοῦ τοῦ Αὐξεντίοι μονῆς τῶν αγίὼν 
lo 1= τ ᾿ 1 i 


(1) Nicéras Cuoxiarës, Alexius Manuelis filius, 12, Mic, P. G., τ. CXXXIX, 
col. 608. 

(2) Baxouri, /mperti orientalis pars lerlia, Venise, 1779, p. 176. 

(3) Banouri, 0p. cil., p. 189. 

(4) Baxourt, op. cil., p. 169. 

(5) Caesares, vers 10191 et 10192, Miaxe, P. G.,t. CXLIII, col. 372. 

(6) Τυπικόν. p. 71. Cf. Βυζαντινὸν ἑορτολόγιον, p. 174. 
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᾿Αποστόλων ὥστε οἱ Βοραδιῶται μοναχοὶ ἐλέγοντο χαὶ μοναχοὶ τοῦ βου- 
γοῦ τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου (1). Si vraisemblable qu’elle paraisse à 
M. M. Gédéon, si indiscutable qu'elle paraisse à M. 1. Milio- 
poulos, cette opinion ne peut être acceptée un seul instant. 
Que trouvons-nous chez les auteurs byzantins au sujet du 
lieu dit τὰ Βοραιδίου, τὰ Βορραδίου, τὰ Βοραδίου, τὰ Βορραιδίου, etc? 
Le Chronicon paschale, tel qu'il nous est parvenu, en parle 
deux fois. Anthémios, dit-il dans un passage (2), fonda le sane- 
tuaire τοῦ ἁγίου Θωμὰ πλησίον τοῦ Bopadiou. Anthémios, écrit-il 
quelques pages plus bas (9) construisit τὸν ἅγιον οἶχον τοῦ ἁγίου 


Θωμᾶ τοῦ ἀποστόλου, τὰ λεγόμενα ᾿Ανθημίου, πλησίον τῶν Βορραιδίου. 
Ces deux textes désignent deux Saint-Thomas différents : lun 
vise une église urbaine élevée près du palais d'Anthémios, et 
celui-ci, — malgré les trois mots πλησίον τῶν Βοραδίου, que nos 
connaissances topographiques de Constantinople forcent à re- 
garder iei comme une interpolation, — se trouvait fort loin du 


quartier boradien; l'autre vise une église suburbaine bâtie ? 
près de la villa d’Anthémios, et celle-ci, — d’après les trois À 


mots πλησίον τῶν Βοραδίου, qui ne sauraient être interpolés des 
deux côtés à la fois, — se trouvait non loin du proasteion bora- 
dien. Nous savons donc que τὰ Βοραδίου, point de la banlieue, 
voisinait τὰ Avbquisu, τὰ ᾿Ανθεμίου, autre point de la banlieue. 
Maintenant, où ce dernier se trouvait-il? Sur la côte de Bi- 
thynie : ceci résulte de la phrase où Théophane nous montre 
les bateaux d'une flotte sarrasine repoussés de Constantinople 
se réfugier, les uns le long de la rive thrace, les autres εἰς τὰ 
Edrooriou ai ᾿Ανθεμίου (4). Non loin de Chrysopolis : ceci res- 
sort du texte anonyme où nous voyons Alexis Mosélé, logé 
χατὰ τὴν Χρυσόπολιν, Se rendre en petite promenade d'agrément 
χατὰ τὸν ᾿Ανθεμίου τόπον (5). Le port d'Eutrope est depuis long- 
temps identifié : il répond au petit golfe actuel de Kalamich, 
entre Kadi-Keui et Phener-Baghtché (6). Si, τ la phrase de 
Théophane, les mots τὰ Ebrporiou χαὶ ᾿Ανθεμίου désignent, ainsi 


(1) Byzantinische Zeitschrift, τ. IX, p. 68. 

(2) Miexe, PL. G., t. CXII, col. 816. 

(3) Col. 823. 

(4) Chronographia, ad annum 6209. 

(5) Taéopn. Coxr., II, 18; Micxe, P. G., τ. CIX, col. 124. 

(6) Cf. J. Pargoire, Hiéria, dans les Zzvieslia russkago arkheologitcheskago Ins- 
dituta v Konstantinopolié, t. IV, fase. IL, p. 32. 
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que le veulent A. Paspati (1) et M. M. Gédéon (2), des points si 
voisins l’un de l’autre qu'ils se confondaient entre eux, la po- 
sition de τὰ ᾿Ανθεμιίου sur le littoral de la baie de Kalamich ne 
fait aucun doute. Ces mots désignent-ils au contraire, ainsi que 
l'a très judicieusement soutenu M. 5. Boutyras (3), deux ports 
différents, deux baies distinctes, τὰ Εὐτροπίου d'une part et τὰ 
᾿Ανθεμίου d'autre part, cette dernière localité est à fixer sur le 
Bosphore, au nord de Scutari. En tout état de cause, comme les 
bateaux dont parle Théophane ne voguaient sans doute point 
hors de l’eau, le proasteion d'Anthémios reste fixé sur la côte, 
au bord de la mer. 

Mais alors, comment τὰ Bosaètou, dont le voisinage avec τὰ 
᾿Ανθεμίου est certain, saurait-il être reculé au milieu des terres 
jusqu’au point de toucher le mont Saint-Auxence? Du Kaïch- 
Dagh à la petite baie de Kalamich on compte à vol d'oiseau en- 
viron dix kilomètres. On en mesure un minimum de treize du 
Kaïch-Dagh au Bosphore. Si τὰ Avbeuico était si loin du mont 
Saint-Auxence, τὰ Βοραδίου, voisin de τὰ ᾿Ανθεμίου, ne pouvait en 
être si près qu'on veut bien le dire. Et voilà ce qui m'a naguère 
empêché (4), voilà ce qui m'empèche encore aujourd'hui d'ac- 
cepter l'opinion topographique de M. M. Gédéon et de M. J. Mi- 
liopoulos. 

Ce qui ne m'en empêche pas moins, c'est le témoignage d'une 
pièce patriarcale inédite du 18 février 1170 (5). Cet acte, dirigé 
contre un certain Jean Eirénikos, higoumène du monastère 
Saint-Nicéphore de Batala, précise la position de sa maison re- 
ligieuse dans les termes que voici : Μία nai αὕτη ἐστὶ τῶν πρὸς τὸ 
ξῷον μέρος ἄνω που τοῦ Φρύξου λιμένος διαχειμένων μοναδικῶν χαταγω- 
γῶν χατὰ τὸ Βορράδιον οὕτω χαλούμιενον ὄρος, τὸ τῷ EbEeivw πόντῳ 
συμπαραχείμενον. Or, comme je l'ai montré plus longuement 
ailleurs (6), pareille indication ne laisse aucun doute sur la 


(1) Τὰ ἀνατολιχὰ προάστεια, p. 44. 

(2) Τυπιχόν, p. 71. 

(3) Βυζαντινῆς τοπογρχρίας πάρεργα dans la Νεολόγου ἑδδομαδιαία ἐπιθεώρησις, t. 11, 
Ῥ. 152. 

(4) Autour de Chalcédoine, dans la Byzantinische Zeilschrift, t. XI, p. 334. 

(5) Cette pièce va paraitre par les soins du R. P. L. Petit dans le Vizantiiskij 
Vremennik. 

(6) Dans un travail intitulé À propos de Boradion que donnera la prochaine 
livraison de la Bysantinische Zeitschrift. 
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position de τὰ Ποραδίου. En effet, le site de Phryxou limèn est par- 
faitement connu de tous, et rien n'est plus certain que sa cor- 
respondance avec le moderne village de Kanlidja, sur la rive 
asiatique du moyen Bosphore. C’est donc là, sur la rive asia- 
tique du moyen Bosphore, qu'il faut chercher τὰ Βορραδίου. Et là, 
nous sommes à quelque quinze kilomètres du mont Saint- 
Auxence. Î 

Dans ces conditions, si ne s’est point trompée une des deux 
paires de textes qui indiquent le lieu de sa vie ascétique, le 
cas du patriarche Théodose ne supporte que la double solution 
suivante : ou le monastère de Théodose ἐν τοῖς Βοραδίου, quoi- 
que très éloigné, se rattachait ecclésiastiquement au district 
monastique du mont Saint-Auxence; ou le moine Théodose ἃ 
successivement habité le mont Saint-Auxence et un monastère 
ἐν τοῖς Βοραδίου. La première hypothèse n’a rien que de très plau- 
sible. Si l’higoumène saint Théophane de Sigriane, vivant à 
quelque 75 kilomètres du mont Olympe, ἃ pu être présenté 
comme un olympien (1), si l'higoumène Joachim d'Elegmi, 
fixé à quelque 25 kilomètres de la même montagne, a pu être 
l'archimandrite des monastères olympiens (2), il n’est pas im- 
possible qu'une maison religieuse assise dans la banlieue asia- 
tique, sur le Bosphore, ait pu faire officiellement partie du 
groupe auxentien. La seconde hypothèse n’a pas non plus de quoi 
surprendre, et je la préfère de beaucoup à la précédente, étant 
donné la facilité avec laquelle les moines byzantins passaient 
d'un couvent à l’autre. 

Moine à Boradion, Théodose n'habita pas nécessairement le 
monastère Saint-Nicéphore de Batala. En effet, la petite localité 
possédait au moins un autre monastère, comme nous l’apprend 
la pièce patriarcale de 1170 en mentionnant un certain Paul, 
supérieur τῆς χατὰ τὸ Βορράδιον μονῆς τῆς ἁγίας Τριάδος. Aumont 
auxentien, s'il y séjourna, Théodose occupa-t-il un abri de soli- 
taire ou une cellule de cénobite? Nous l'ignorons. Un sceau de 


(1) Κα. Kruusacuer, Ein Dithyrambus, auf Theophanes dans les Silzungsberichte 
des philos.-philol. und der historischen Classe der Academie der Wissenschaften 
zu München, \896, p. 611; cf. J. ParGoiRE, Saint Théophane le Chronographe et ses 
rapports avec saint Théodore Studite, dans le Vizantiiskij Vremennik, t. IX, p.47. 

(2) J. ParGoiRe, Épilaphe d'un archimandrile du mont Olympe, dans les Échos 
d'Orient, t. IV, p. 357-309. 
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lui, parvenu jusqu’à nous, porte à l’avers l'image de la Vierge, 
et cette représentation, si commune dans la sigillographie 
byzantine, n'est pas de celles qui pourraient, en témoignant 
de quelque attachement à un patronage spécial, jeter du jour 
sur un passé (1). 

S'il y a lieu d’hésiter sur la nature des rapports de Théo- 
dose I‘ avec notre colline, ceux de Léonce sont plus assurés. 
Les deux prélats, pour le dire sans plus de retard, fleurirent 
l'un et l’autre dans le même dernier quart du Χαμ" siècle : le 
premier, d'après les Πατριαρχιχοὶ πίναχες, occupa le siège œcumé- 
nique de 1178 à 1183; le second, disent les historiens, ne s’y 
assit que du milieu de 1190 aux premières semaines de 1191. 
Ce rapide passage au patriarcat fut l'effet d’un caprice impé- 
rial. Isaac l’Ange, en nommant Léonce, prétendait que la 
Theotokos le lui avait expressément désigné; sept mois après 
en le déposant : « La Theotokos l’ordonne ainsi, » disait-il en- 
core. Le patriarche éphémère y gagna le surnom de Théo- 
tokite. 

Léonce, avant cette aventure, habitait le mont Saint-Auxence. 
C'est là, au témoignage d'Éphrem (2), que l'empereur Isaac 
l’Ange le prit pour l’élever au siège patriarcal : 


4 


» ᾿ ᾽ Æ » DRE 
Avdpa μοναχὸν ἀρετῆς ὄντ᾽ ἐργάτην, 
ape 
ἜΣ Χο: x ru 
π᾿ αὐτῶν ἀγαγὼν Αὐξεντίου. 


Léonce y était non seulement moine, mais higoumène. 
Ἡγούμενος τῶν ἁγίων ᾿Αποστόλων ἐν τῷ βουνῷ τοῦ Αὐξεντίου, porte 
le catalogue de Nicéphore Calliste (3). Τῶν ἐν τῇ χατὰ τὸν βουνὸν 
τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου μονῇ τῶν ἁγίων ᾿Αποστόλων ἡγουμιενεύων μονα- 
χῶν, déclare le catalogue de Leunclavius (4). ᾿Π γουμενεύων τῶν 
μοναχῶν τῶν ἐν τῇ μονῇ τῶν ἁγίων ᾿Αποστόλων χατὰ τὸν βουνὸν τοῦ 
ἁγίου Αὐξεντίου, répète le catalogue de Philippe de Chypre (5). 
Les trois témoignages concordent, ils s'imposent. 


(1) G. ScuLumBERGER, Sigillographie byzantine, p. 730. 

(2) Caesares, vers 10208-10210, Micxe, P. G., t. CXLIII, col. 372. 
(3) Banouri, 0p. cil., p. 169. 

(4) Ibid, p. 176. 

(5) 1bid., p. 189. 
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Mais quel est ce monastère auxentien des Saints-Apôtres que 
pas un autre document ne mentionne? Les modernes topogra- 
phes grecs sont les seuls à nous en parler, et la manière dont 
ils le font trahit assez l'absence de tout renseignement précis. 

C'est, affirme le patriarche Constantios (1), au milieu du 
‘siècle, sur le point culminant de la colline, par saint Auxence 
en personne, que fut bâti le monastère des Saints-Apôtres. 
Pour M. M. Gédéon (2), le fondateur ou plutôt le restaurateur 
du couvent n'est autre qu'Alexis Paléologue, le grand-père de 
l'empereur Michel VIT. 

Disons tout de suite, sans nous arrêter aux énormités du 
patriarche Constantios, que l'opinion de M. M. Gédéon ne man- 
que point de vraisemblance. Trois faits, du moins, semblent 
plaider en sa faveur : 1° Dès avant 1190, comme le montrent les 
catalogues patriarcaux cités ci-dessus, un monastère des Saints- 
Apôtres existait au mont Saint-Auxence. 2 Vers la même épo- 
que, déclare le Typikon de l’empereur Michel VIII (3), Alexis 
Paléologue restaura un certain monastère auxentien que l'on 
trouve plus tard restauré de nouveau par son petit-fils et 
nommé couvent Saint-Michel-Archange. 3° En juin 1282, lisons- 
nous dans l'histoire de Georges Pachymère (4), le prince An- 
dronic et le patriarche Jean Veccos célébrèrent la fête des saints 
Apôtres dans ce couvent Saint-Michel. Tels sont les trois faits 
qui, rapprochés l'un de l’autre, semblent nous présenter le 
monastère Saint-Michel comme la continuation du monastère 
des Saints-Apôtres et nous indiquer, par conséquent, le restau- 
rateur de ce dernier, à la fin du xu° siècle, dans la personne 
du grand-duc Alexis Paléologue. 

Ici, une question se pose : quel est celui des deux, du grand- 
père ou du petit-fils, qui introduisit l'appellation monastère 
Saint-Michel? M. M. Gédéon et M. J. Miliopoulos (5) ne dou- 
tent pas que ce ne soit le petit-fils. Néanmoins, il paraîtrait 
plutôt que c'est le grand-père, si l'on s'en tient à ces vers que 


995 


(1) ‘H Κωνσταντινιάς, 2e édit. grecque, Constantinople, 1844, p. 232; édit. fran- 
caise, Constantinople, 1846, p. 215; Συγγραφαὶ ἐλάσσονες, p. 376. 

(2) Τυπιχόν, p. 13 et 65; Βυζαντινὸν ἑορτολόγιον, Ὁ. 120 et 188. 

(3) Τυπιχόν, p. 20. 

(4) De Michaele Palaeologo, VI, 38, Micxe, P. G., t. CXLIII, col. 964. 

(0) Bouvov τοῦ Αὐξεντίον, p. 65. 
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Michel Paléologue, parlant par la bouche d'un poète anonyme, 
adresse quelque part à l’archange saint Michel : 


A prendre, en effet, ces vers au pied de la lettre, il est certain 
que l’archange saint Michel avait déjà reçu le patronage du 
monastère dès avant la restauration de Michel VIII. 

Si l'on partage l'opinion des deux topographes modernes, on 
dira que les choses durent se passer à peu près ainsi. Vers 
la fin du xu° siècle, un monastère du mont Saint-Auxence 
était à son déclin, peut-être même aux trois quarts ruiné. 
Alexis Paléologue, le trouvant dans ce triste état, le remit à 
neuf et lui conserva ou lui imposa le patronage des saints Apô- 
tres. De la maison ainsi restaurée, le patriarche Léonce fut le 
premier, tout au plus le second higoumène. Derechef mis à 
mal par la venue des Croisés, le monastère des Saints-Apô- 
tres trouva un nouveau restaurateur dans Michel VIII qui le 
nomma du nom de son archange favori. 

Si l’on préfère suivre, au contraire, le poète byzantin, la 
marche des événements pourra se fixer approximativement de 
la manière que voici. Aux dernières années du χα" siècle, un 
couvent auxentien dit des Saints-Apôtres, dont le patriarche 
Léonce venait d'être higoumène, réclamait une restauration. 
Alexis Paléologue, en se chargeant de la besogne, dédia la 
maison renouvelée au chef des milices célestes. Son petit-fils, 
l'empereur Michel VII, n'eut garde, lorsqu'il mit la main à 
de nouveaux travaux de restauration, de ne pas conserver le 
monastère sous le vocable de l'Archange. 


(1) P. Papaceorciou, Zwei iambische Gedichte sace. XIV und XIII, dans la By- 
santinische Zeitschrift, t. NII (1899), p. 676. 
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Mais, dans tout cela, je me hâte de l'ajouter et d'y insister, 
rien de certain. La base, je veux dire l'identification du cou- 
vent de Saint-Michel avec celui des Saints-Apôtres, n'étant 
pas une certitude, tout ce que l’on bâtit au-dessus ne saurait 
manquer d'être hypothétique. Si, par hasard, le couvent Saint- 
Michel n'avait jamais rien eu de commun avec celui des 
Saints-Apôtres, tout ce que nous saurions de ce dernier se bor- 
nerait à la phrase des catalogues épiscopaux. Dans ce cas, 
nous pourrions dire qu'il existait un monastère auxentien 
des Saints-Apôtres avec Léonce pour supérieur en 1190, mais 
rien de plus. Il ne nous serait même pas loisible d'affirmer trop 
haut que ce monastère s'élevait sur la colline auxentienne pro- 
prement dite, la désignation de mont Saint-Auxence pouvant 
englober à la rigueur autre chose que le Kaïch-Dagh actuel et 
s'étendre aux petits sommets voisins, ainsi que le donnerait 
facilement à penser le pluriel employé par Éphrem : 


- 
RQ 
na] 


L NULS ι Sr dre 
Λόφω αὐτῶν ἀγαγὼν Αὐξεντίου. 


Quoi qu'il en soit de ces détails, le couvent relevé par Alexis 
Paléologue ne compta jamais Alexis Paléologue au nombre de 
ses moines, et M. M. Gédéon a eu tort de dire qu'il en alla peut- 
être ainsi (1). Nous le prouverons sans peine, si nous parve- 
nons à identifier notre Alexis, restaurateur du couvent auxen- 
tien et grand-père de Michel VII. 

Michel ὙΠ], dans son Typikon, nous donne de précieux ren- 
seignements sur sa propre famille : il s’y déclare le fils du grand 
domestique Andronic et de Théodora Comnène, le petit-fils du 
grand-duc Alexis et d'Irène Comnène (2). Mais comment était- 
il le petit-fils d’Alexis? Était-ce par son père Andronic? Était- 
ce par sa mère Théodora? Il suffit d'ouvrir les auteurs byzantins 
pour répondre. Muets sur les parents d'Andronic, ces auteurs 
affirment que la personne, jusqu'ici anonyme, qui devint la 
femme d'Andronic et la mère de Michel VIIT était née du ma- 
riage d'Alexis Paléologue avec Irène Comnène, fille ainée d’A- 


(1) Τυπικόν, p. 14. 
(2) Turuxév, p. 44. 


re 
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lexis ΠῚ (1). D'où il suit que la généalogie ascendante de ce 
Michel VII, si justement appelé Comnène et Diplopaléologue, 
doit être arrêtée comme il suit : 


Comnènes Paléologues 
PDREMErEx) 
Alexis ΠῚ ne X 
| | 
Irène Alexis X 
=————,, — --.-- | 
Théodora Andronic 
--- --.--.-.- ——  — 


Michel VIII 


On peut émettre, il est vrai, une petite objection. Tandis que 
l’Alexis Paléologue des historiens, beau-fils d’Alexis IIL, est 
présenté comme despote par plusieurs auteurs (2), l’Alexis Pa- 
léologue du Typikon, grand-père de Michel VIII, est simple- 
ment appelé grand-duc par son petit-fils (3). Cette différence de 
titre n’entraine-t-elle pas un dédoublement de personne? N'en- 
traine-t-elle pas l'existence de deux Alexis Paléologue dis- 
tincts, l’un despote, aïeul maternel de Michel VIII, l’autre 
grand-duc, aïeul paternel du même Michel et restaurateur du 
couvent auxentien? A cela, je réponds hardiment que non. Non 
pas que les deux Paléologues, grands-pères de Michel, n'aient 
pu s'appeler l’un et l’autre Alexis, mais comment supposer en 
même temps avec quelque vraisemblance qu'ils aient eu, tous 
les deux aussi, des femmes homonymes et de même famille? 
Voilà cependant ce qu'il faudrait admettre si l'on prétait l'o- 
reille à l’objection, car la femme que l’histoire donne au des- 
pote Alexis avait nom Irène Comnène et c’est au nom d’Irène 


(1) Nicépu. GRÉGORAS, Byzantina historia, II, 2, Micxe, P. G., τ. CXLVII, col. 
197; G. ParanrzÈs, Chronicon majus, IL. 1, Micxe, P. G., τ. CLVI, col. 641 et 642. 

(2) G. AcropouiTe, Annales, Ὁ, Micxe, P. G., τ. CXL, col. 989; Νισέρη. GRÉGORAS, 
op. el loc. cil.; (ἃ. Ῥηκαντζὴβ, op. cit., col. 04]. 

(3) Sur les titres de despote et de grand-duc où megaduc, voir (ἃ. SCHLUMBER= 
Ger, Sigillographie, p.354 et 494. On dira peut-être qu'ici μέγας δούξ est une dé- 
signation vague signifiant grand chef mililaire, point du tout un titre strict; 
mais la chose me parait très difficile, car Michel VIII, parlant par deux fois de 
son grand-père, l'appelle officiellement μέγας 8005 les deux fois. 
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Comnène que répondait, nous déclare Michel VIII (1), la femme 
du grand-duc Alexis. Il reste donc certain que le restaurateur 
du monastère auxentien s'identifie avec le gendre d’Alexis ΠῚ. 

Cela étant, nous ne pouvons en faire un moine du mont Saint- 
Auxence. Marié à la fille aînée d'Alexis ΠῚ, Alexis Paléologue 
était promis à l'empire depuis le jour de ses noces. S'il ne 
régna point, c'est qu'il mourut de bonne heure, bien avant sa 
femme, avant même la prise de Constantinople par les Latins. 
Ainsi parlent d'un commun accord les historiens (2). Ils tien- 
draient sans doute un autre langage sur la ruine des projets 
dynastiques d’Alexis ΠῚ, si son héritier présomptif avait re- 
noncé de lui-même à la couronne pour s’en aller porter le froc 
sur le mont Saint-Auxence. 

Que, maintenant, Alexis Paléologue soit mort sous la robe du 
moine, cela est vrai; mais, en fait, toute sa vie religieuse tint 
dans les dernières heures de son agonie. Malade, sûr de ne 
point guérir, il agit comme il était d'usage d'agir à cette époque 
dans son monde : il se fit passer l'habit monastique, échangea 
son nom contre celui d'Antoine (3) et rendit le dernier soupir. 
Ainsi devait se comporter aussi, en 1247, à Thessalonique, le 
mari de sa fille unique. Surpris par une maladie mortelle à la 
tête d’un grand commandement militaire dans la Macédoine, 
cet autre Paléologue voulut remplacer les brillants insignes de 
sa dignité par la robe noire (4) et son nom mondain d'Andro- 
nic par le nom monastique d'Arsène (5). Pareille profession 
religieuse in extremis exclut tout séjour dans le cloître. Alexis 
Paléologue n'a donc point vécu en caloyer sur notre colline. 

Tandis que ce grand-duc expirait loin du mont Saint-Auxence, 
un certain Théodose Sarpeiotès y maintenait vivantes les an- 
ciennes traditions de la vie solitaire. Ce reclus, d’après M. M. Gé- 
déon, aurait vécu là μιχρῷ μετὰ τὰ μέσα τοῦ IB’ αἰῶνος (6), peu 
après le milieu du xu° siècle. Cette donnée chronologique nous 
conduit juste à l’époque où fleurissait dans l’ascèse le Théo- 


(1) Τυπιχόν, loc. cil. 

(2) ᾿Ανωνύμου σύνοψι:ς χρονιχή dans C. Saraas, ὁ}. cil., t. VII, p. 450; ἃ. Acro- 
POLITE, 0p. et loc. cit.; NicÉPH. GRÉGORAS, 0p. et loc. cit.; ἃ. PHRANTzÈS, 0p. et loc. cit. 

(3) Τυπιχόν, loc. cit. 

(4) Ἀνωνύμου σύνοψις χρονική, p. 498. 

(5) Τυπιχόν, loc. cil. 

(6) Τυπικόν, p. 13. 
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dose que nous avons vu monter sur le trône patriarcal en 1178. 
Les deux Théodose n’en feraient-ils qu'un? Gardez-vous de le 
croire, car l'indication de M. M. Gédéon est erronée. En fait, 
le document qui nous signale Théodose le reclus est postérieur 
à 1193. C’est la troisième des réponses adressées par Théo- 
dore Balsamon à des moines fixés dans les alentours de Cons- 
tantinople. A la fin de cette troisième réponse, qui roule sur le 
jeûne du mois d'août, le canoniste renvoie ses lecteurs à une 
lettre de lui précédemment écrite sur le même sujet πρὸς τὸν 
ἐν τῷ βουνῷ τοῦ ἁγίου Αὐξεντίου ἔγχλειστον τιμιώτατον μοναχὸν 
χυρὸν Θεοδόσιον τὸν Σιαρπειώτην (]). “Cette lettre, son auteur déclare 
l'avoir également écrite πρὸς τοὺς ἐν τῷ θρόνῳ τῆς μεγάλης ᾿Δν- 
τιοχείας χληριχοὺς χαὶ λοιπούς (2). Or, Balsamon ne pouvait guère 
écrire ainsi à l'Église d'Antioche qu'après sa nomination au 
patriareat de cette ville, nomination qui eut lieu seulement en 
1193. Mentionné comme simple moine reclus dans un docu- 
ment si tardif, Théodose Sarpeiotès refuse de se laisser con- 
fondre avec le Théodose devenu patriarche œæcuménique dès 
1178. 


IX. — LE MONT SAINT-AUXENCE AU XIII® SIÈCLE. 


En 1203, quand la flotte vénitienne arriva dans les eaux de 
la Propontide, et en 1204, quand l'empire byzantin s’effondra 
sous les coups des Occidentaux, le mont Saint-Auxence comp- 
tait parmi les colonies monastiques les plus considérables de 
l'Orient. Après avoir vu naguère un de ses higoumènes monter 
sur le siège patriarcal de Constantinople, un de ses couvents 
refleurir par les soins du grand-duc Alexis, un de ses reclus 
traiter de questions canoniques avec Théodore Balsamon, la 
fameuse colline ne pouvait que continuer à jouer son rôle au 
xu1° siècle. Et, de fait, elle resta sous les Latins et les premiers 
Paléologues ce qu'elle était sous les Anges, un foyer de vie 
ecclésiastique très intense, un rendez-vous monastique très fré- 
quenté. 

Aux premiers jours de l'occupation franque nous voyons les 
Auxentiens marcher à la tête de la réaction antilatine et orga- 


(1) Μάνα, P. G., t. CXXXVIIT, col. 942. 
(2) Col. 943 et 944. 
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niser la résistance contre la hiérarchie nouvellement installée 
par les conquérants. Of χατὰ τὴν Προποντίδα χαὶ τὸν τοῦ ἁγίου 
Αὐξεντίου βουνὸν μοναχοί, tels sont les contradicteurs acharnés 
que trouvent devant eux, le 29 septembre 1206, Benoit de 
Sainte-Suzanne, cardinal légat d'Innocent If, et Thomas Mo- 
rosini, patriarche latin de Constantinople (1). Les deux prélats 
ont cité ces moines pour leur reprocher la conduite qu'ils 
tiennent vis-à-vis des nouvelles autorités ecclésiastiques, mais 
les inculpés, ne se laissant point intimider pour si peu, ripos- 
tent. Une discussion aussitôt s'ensuit entre le cardinal Benoît, 
président, et Mésaritès, porte-paroles des caloyers, une discus- 
sion très vive où se heurtent toutes les opinions contraires de 
Rome et de Byzance sur la juridiction du pape hors de l'Oc- 
cident, sur la qualité apostolique de saint Jacques de Jérusa- 
lem, sur l'épiscopat romain de saint Pierre, sur la source du 
pouvoir dans l'Église. 

Le compte rendu grec de ce débat fut rédigé par Mésaritès 
en personne. Ce moine était-il auxentien? A défaut de toute 
donnée précise sur son compte, on ne peut dire qu'il vivait au 
mont Saint-Auxence plutôt que sur tel autre point de Constan- 
tinople ou de sa banlieue. On peut supposer par contre que son 
lieu d'origine, que le berceau de sa famille était quelque village 
appelé Μεσάρι. Car, bien qu'un illustre géographe, étendant un 
peu trop des conclusions par ailleurs très justes, ait paru dire, 
voici dix ans, que toutes les localités de ce nom ou de nom ap- 
prochant sont postérieures à l'occupation vénéto-franque (2), 
on ne voit pas bien pourquoi un mot si grec ne se trouverait 
pas dans la toponymie byzantine d'avant 1204. 

Quoi qu'il en soit, durant la seconde moitié du xrr° siècle, les 
Mésaritès étaient une famille de fonctionnaires impériaux. Un 
Constantin Mésaritès assistait le Ὁ mars 1166 à la troisième 
session du concile sur le πατήρ pou μείζων μού ἐστιν, et les actes 
le présentent comme curopalate, juge du Vélum et préposé à 


(1) Sur les controverses que ces deux prélats eurent à soutenir on consultera, 
si l’on parvient à mettre la main dessus, le travail de Ms Arsène intitulé : Niko- 
laïa Gidruntskago (Otrantskago), igumena gretcheskago monastuiria v Kazulakh, 
tri zanist o sobesiédovaniiakh grekov s lalinianami no novodu raznoléi v viérié à 
obuilchaïakh tserkovnuikh. Novgorod, 1896, 76 pages. 

(2) A. MéLrarakÈs, Μεσσαριά, dans le Δελτίον τῆς ἱστοριχῆς καὶ ἐθνολογιχῆς ἑταιρίας 
τῆς: Ἑλλάδος, t. IV, p. 422-474. 
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l'hippodrome (1). Un Théodore Mésaritès, proche parent du 
précédent, peut-être son fils, florissait à la même époque. 
Simple secrétaire impérial, il épousa un jour la fille du sé- 
baste Bryennios et se crut devenu du coup, non sans raison, 
personnage de haute volée. L'empereur, malheureusement, 
s’occupa de l'affaire : il déclara le mariage nul comme con- 
tracté à son insu et punit sévèrement les deux amoureux. D'a- 
près du Cange (2), l'empereur en question serait Manuel Com- 
nène. En fait, comme Théodore Balsamon de qui nous tenons 
la chose écrit ὁ χραταιὸς nat ἅγιος ἡμῶν βασιλεύς (3), si ce n’est 
Manuel I”, c'est l’un de ses successeurs immédiats. En tout 
état de cause nous touchons d'assez près à 1206. Dès lors, une 
question se pose : le moine Mésaritès de notre procès-verbal ne 
serait-il pas le Théodore Mésaritès de Balsamon ? Le grand rôle 
que notre moine joue dans la conférence nous défend de le 
considérer comme un homme du commun. Le soin qu'il prend 
d'en rédiger le compte rendu nous rappelle tout de suite l'an- 
cien secrétaire. Dans ces conditions, et le mariage manqué dont 
parle Balsamon n'ayant point précédé 1206 d'un nombre d’an- 
nées trop considérable, il est bien permis, semble-t-il, de pro- 
poser à titre de simple hypothèse l'identification des deux Mé- 
saritès. Puni par l'empereur, l'époux trop audacieux de la 
fille de Bryennios aura été relégué dans un cloître et c'est là 
que seront venus le trouver, pas nécessairement vieux encore, 
les événements de 1206. 

L'œuvre du moine, quel qu'il soit, ne nous est point par- 
venue entière. J'en ai pu du moins copier à l'Athos la partie 
sauvée par le codex 382 du couvent des Ibères (4). Ce frag- 
ment sur la controverse du 29 septembre 1206 est très certai- 
nement identique à celui, de même nature, de même prove- 
nance et de même étendue, que M Arsène ἃ publié naguère (5), 

(1) Micxe, P. G.,t. CXL, col. 254. 

(2) Familiae Augustae, édit. Venise, p. 148. 

(3) Δι epist. S: Basilii canon. II, can. 41, Miexe, P. G.,t. CXXX VII, col. 718. 

(4) S. Lawsros, Catalogue of the greek manuscripts on mount Athos, t. 11, 
p. 116. D’après cet auteur le procès-verbal aurait été rédigé παρὰ τοῦ Μεσαρίον. 
Là, en effet, fol. 720°, le codex porte bien Μεσαρίου ; mais la forme vraie, Νεσα- 
ρίτου, se lit dans le corps de la pièce, fol. 7215. 

(2) Aux pages 4-6 de la brochure signalée plus haut. Je ne connais cette édi- 
tion que par le Vizantiskij Vremennik, t. IV, p. 244, et la Byzantinische Zeit- 
schrift, t. NI, p. 624. 
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à Novgorod, d'après un manuscrit de Moscou, comme relatif à 
une controverse de 1207 (1). Il ne remplit que deux feuillets, 
assez pour nous donner une idée des scènes provoquées par 
l'établissement de la hiérarchie latine en Orient, pas assez 
pour satisfaire notre curiosité jusqu’au bout. Dire, dans ces 
conditions, quelle fut l'issue de la conférence, quel le dernier 
mot des auxentiens et de leurs confrères, nous est impossible; 
mais il y a tout lieu de croire, étant donné la tournure prise 
par la discussion, que les deux parties adverses furent loin 
d'en sortir d'accord. 

Une cinquantaine d'années plus tard, le mont Saint-Auxence 
nous apparait encore entouré de tout son éclat. Comme la sainte 
montagne athonite, comme le désert de Juda et les rives du 
Jourdain, comme les sommets ou les pentes du Latros et du 
Galésios, il attire de partout les moines errants et, comme eux, 
il se trouve habité, nous dit un hagiographe anonyme (2), 
mohhoïs at θεσπεσίοις ἀνδράσιν. Au premier rang de ces gloires 
auxentiennes le pieux auteur cite Élie, Nil l'Italien et Atha- 
nase Lependrénos : Ἡλίας ἐχεῖνος χαὶ Νεῖλος ὁ ᾿Ιταλὸς χαὶ ὁ Λε- 
πεντρηνὸς ᾿Αθανάσιος. 

D'Élie, alors illustre, nous dirons ici que Grégoire Palamas 
le range parmi les modèles les plus parfaits de l'hésychasme (3), 
mais, cela dit, nous n'en dirons pas davantage, et pour cause, 
la célébrité du personnage n'ayant jamais rayonné, que je sache, 
en dehors du monde palamiste et des deux textes qui nous ré- 
vèlent son existence. 

Le mème silence s'impose et pour la même raison touchant 
Nil l'Italien. Après l'hagiographe anonyme, Grégoire Palamas 
est le seul, je crois, à le mentionner (4). Il le mentionne aussi 
comme hésychaste et il le mentionne, cela va de soi, avec les 


(1) L'archimandrite Vladimir (Sistematilcheskoe opisanie rukopiséi Moskovskoï 
sinodalnoï biblioteki, part. I, Moscou, 1894, p. 591 et 592) nous apprend que ce 
manuscrit, propriété ou copie d'un moine τῶν Ἰδήρων, porte comme nom d’au- 
teur de notre fragment : Mecapitov, et comme date : μηνὶ Σεπτ. x”, ivô. t, avec, en 
marge : ἔτους “Ψιε΄. Mais l’archimandrite Vladimir s’est trompé en ajoutant : 
6715 — 1207, et Ms Arsène a commis la même erreur. Le 99 septembre de l’in- 
diction X et de l’année mondaine 6715 appartient à 1206. 

(2) Mélanges d'archéologie et d'histoire de l'École française de Rome, τ. XNII, 
Ρ- 9]. 

(3) De hesychastis, Micxe, P. G., t. CL, col. 1116. 

(4) Op. et loc. cit. 
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plus grands éloges, le représentant comme un digne émule 
du grand saint Nil : Νεῖλον ἐχεῖνον τὸν ἐξ ᾿Ιταλῶν, τὸν τοῦ μεγάλου 
ζηλωτὴν Νείλου. Mais peut-être, bien que si fort prisé de Pa- 
lamas, Nil l'Italien se confond-il avec Nil de Sicile, ce faux 
moine, dit Georges Pachymère (1), qui fut si funeste à l'Orient 
en y propageant une nouvelle théorie de l’'aumône. Sa doctrine 
consistait au juste à prêcher le discernement et la circons- 
pection dans l'exercice de la charité chrétienne. Si vous don- 
nez à qui n'est pas dans le besoin, criait-il aux riches, votre 
générosité n'a rien d'une bonne œuvre et votre action reste 
sans mérite devant Dieu. Avec cela, le Sicilien n'eut pas de 
peine à faire école parmi les moines. Quelques-uns de ses dis- 
ciples s'insinuèrent fort avant dans les bonnes grâces du despote 
Jean, fils de Michel VIT, et l'historien des premiers Paléologues 
nous les montre encore à côté de lui, en 1264, cherchant à tarir 
et parvenant à réduire le flot de ses largesses (2). Et voilà une 
sourdine à la sainteté de Jean l'Italien, si l’on admet son iden- 
tité avec le doctrinaire de Sicile. 

Quant à Athanase Lependrénos, sans remplir l'histoire de 
son nom, il y ἃ du moins laissé plusieurs traces de son passage 
ici-bas. Il figure à la suite d'Élie et de Nil dans le livre d’or de 
l'hésychasme et Grégoire Palamas lui attribue le charisme pro- 
phétique (3). De plus, on le rencontre chez deux écrivains an- 
térieurs. Georges Pachymère lui fait une place à part dans la 
querelle des Arsénistes et des Joséphistes. C’était un des an- 
ciens zélotes, et des grands, écrit-il de lui (4) à propos des con- 
férences qui se tinrent à Adramyttium du 19 février au 8 avril 
1284. Et plus loin (5), il le présente de nouveau comme un 
des chefs arsénistes les plus marquants. D'autre part, le pa- 
triarche Grégoire de Chypre compta le moine Athanase Lepen- 
drénos au nombre de ses correspondants : il lui adressa deux 
lettres encore inédites (6), chose d'autant plus regrettable que 


y 


la première commence par ces mots : ’Exi τὸ ὄρος τὸ θαυμαστὸν 


(1) De Michaele Palaeologo, πα, 21, Micxe, P. G., τ. ΟΧΊΜΠ,, col. 06]. 

(2) ἃ. PACHYMÈRE, 0p. cit., col. 002. 

(3) Op. et loc. cit. Mais peut-être s’agit-il ici de quelque autre Athanase. 
(Ὁ) De Andronico Palaeoloyo, τ, 21, Micxe, P. G., τ. CXLIV, col. 68. 

(5) Op. cit., 22, col. 78. 

(6) Lettres 147 et 148, Μιανε, PL. G., t. CXLII, p. 430. 
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σπεύξϑοντά σε, Où l'on voudrait pouvoir espérer que se cache notre 
mont Saint-Auxence. 

Tandis que les trois moines Élie, Nil l'Italien et Athanase 
Lependrénos habitaient la colline auxentienne, celle-ci reçut la 
visite d'un autre Athanase, futur patriarche de Constantinople. 
La Vie de ce dernier, écrite par un contemporain, a récemment 
trouvé un éditeur en la personne du ἢ. P. H. Delehaye (1), et 
c'est à elle que nous devons de connaître la présence là, vers 
le milieu du xu1° siècle, des trois personnages qui viennent de 
nous retenir un instant. Pourquoi faut-il que ce document ne 
s'arrête pas davantage sur le mont Saint-Auxence? En dehors 
de ce que nous avons déjà relevé, il se borne à dire que le séjour 
d'Athanase, auprès d'Élie, de Nilet de Lependrénos, y fut de très 
courte durée (2). A ce moment-là, d'ailleurs, Athanase était 
tout jeune encore, point célèbre; il ne devait occuper le siège 
patriarcal qu'une quarantaine d'années plus tard, du 14 octo- 
bre 1289 au 16 octobre 1293 et du 18 janvier 1304 à mars 
1311 (3). L'Église grecque célèbre sa fête le 28 octobre. Autre- 
fois, elle la célébrait en plusieurs lieux le 22 du même mois, 
ainsi qu'en témoignent un certain nombre d'anciens manuscrits 
liturgiques. 

Après le patriarche Athanase, le premier auxentien que nous 
rencontrions figure également au catalogue des saints de l'É- 
glise orientale : c'est Mélèce le Galésiote honoré tantôt le 19 et 
tantôt le 2] janvier. Sa Vie, écrite par Macaire Khrysokephalos 
de Philadelphie, a paru, habillée en grec plus simple, dans le 
Νέον ἐχλόγιον de Nicodème l'Hagiorite. De là, elle a passé dans 
le Synaxariste de K. Doukakis (4), d'après lequel je la citerai. 
Est-ce l'écrit de Macaire Khrysokephalos qui se lit dans tel co- 
dex de Démotika, en Thrace? Ce codex de 168 folios contient l’of- 
fice complet, la Vie et les œuvres de Mélèce. ME Philarète Ba- 


(1) Mélanges d'archéologie et d'histoire de l'École française de Rome, τ. XNII 
(1897), p. 39-79. 

(2) Op. cit., p. 51. 

(3) Les dates du second patriarcat d'Athanase varient un peu avec chaque au- 
teur. Pour ne citer que les plus récents, M. M. Gédéon, Πατριαρχιχοὶ πίναχες, 
p. 404, et Βυζαντινὸν ἑορτολόγιον, p. 183, lui assigne les années 1303-1311; le R. P. H. 
DELEHAYE, ὁ}. cit., p. 68, note, en fixe la fin vers le mois d'août 1310. 

(4) Janvier, p. 381-396. 
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pheidès vient d'en donner une description assez détaillée (1), qui 
permet de corriger sur plus d’un point la paraphrase de Nico- 
dème. 

Les origines de Mélèce nous intéressent peu. De même ses 
premiers voyages. Nous n'irons donc pas le chercher dans sa 
patrie, qui était riveraine du Pont-Euxin, ni sous son nom 
mondain de Michel. Nous ne le suivrons pas non plus en Pales- 
tine, qu'il parcourut en pèlerin, ni au mont Sinaï, où il devint 
moine, ni dans les villes de Jérusalem, Alexandrie et Damas, 
qui le reçurent successivement, ni dans les centres monastiques 
du Latros et du Galésios, qui l’abritèrent de longues années. 
Prenons-le simplement à Constantinople où l’a attiré l'appel de 
Dieu, dit le biographe, peut-être aussi, ajouterons-nous, la 
haute fortune de Joseph, cet higoumène galésiote devenu pa- 
triarche œcuménique le 28 décembre 1266 (2). Dans la capitale, 
Mélèce ne tarda pas à se fatiguer des trop nombreuses visites 
faites à son humble etcalme personne. Aussi, désireux desilence, 
ἀνεχώρησεν ἀπὸ τὴν Kuvozavriveürohwy nat ἐπῆγεν εἰς τὸ βουνὸν τὸ χα- 
λούμενον τοῦ μεγάλου Αὐξεντίου (3). Il trouva là une sorte de petite 
grotte naturelle, étroite et déserte, il y entra et s'y établit ermite. 
Mais tandis que l’anachorète vivait sur la colline, s’y tuant de 
jeùnes, de vigiles et de génuflexions, le maudit latinisme pro- 
fitait de la faveur impériale pour étendre au loin ses ravages. 
Force fut à Mélèce de descendre dans l'arène et de le combattre. 
Il quitta donc sa retraite et se fit l'ardent apôtre de l'orthodoxie 
dans la Bithynie entière (4). 

Entre temps lui vinrent des goûts de fondateur On le vit 
alors suspendre ses courses, réunir des disciples et bâtir un 
monastère Saint-André à l'entrée du golfe de Nicomédie, dans 
l'un des îlots qui regardent le moderne Touzla. Le couvent à 


(1) Μελέτιος ὁ ὁμολογητὴς καὶ τὰ συγγράμματα αὐτοῦ χατὰ τὸν ἐν τῇ μητροπόλει Διδυ- 
μοτείχου σωζόμενον χώδιχα, dans 1᾽ Ἐχχλησιαστιχὴ ᾿Αλήθεια, t. ΧΧΤΠ (1905), p. 28-32 et 
93-06. 

(2) Et non 1267, comme l’affirment, après tant d’autres, Muralt, Essai de chro- 
nographie byzantine, p. 417, et M. Gédéon, Πατριαρχιχοὶ πίναχες, p. 393, caleulant 
de travers l'indication de Pachymère : μηνὸς σχιροφοριῶνος εἰχοστῇ ὀγδόῃ τῆς δεχάτης 
ἐπινεμήσεως τοῦ ςψοε΄ ἔτους. De Michaele Palueologo, 1v, 23, MiGxe, P. G.,t. CXLIII, 
col. 793. 

(3) Macaire, 0p. cit., p. 387. Cf. Pn. BAPHEIDES, 0}. cit., p. 38. 

(4) MaCAIRE, ορ. cil., p. 389. 
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peine achevé, Mélèce éprouva le besoin de fuir encore une fois 
devant le flot importun des visiteurs. Il était sur le point de 
retourner dans son vieil ermitage auxentien, lorsque saint 
Auxence lui apparut en plein midi pour lui dire : « Ce que tu as 
fait mérite une récompense; ta récompense sera la même que 
celle du saint martyr Étienne le Jeune. » Et de fait, ajoute l'ha- 
giographe, l'heure allait sonner pour Mélèce de confesser la foi 
comme l'avait confessée l’ermite iconophile (1). 

Mélèce confessa la foi, vous le devinez, en face des latinisants 
et des Latins (2). Une démarche hardie, qu'il fit auprès de Mi- 
chel Paléologue après la déposition de Joseph et l'élection de 
Jean Veccos, fut le signal de ses malheurs. Déporté à Skyros, 
il y vécut quelque temps en exil. Envoyé à Rome, il y languit 
sept ans dans un cachot papal. Renvoyé à Skyros, il y regoûta 
de la prison. Ramené à Constantinople, il y subit mille tour- 
ments. Et Dieu, paraït-ii, récompensa tant d'héroïsme. Lorsque 
Mélèce eut perdu la langue sous le fer du bourreau, un miracle 
fit que Mélèce continua de parler comme devant, mieux que de- 
vant même. 

Tel est le récit de la métaphrase. Mais la Vie de Démotika et 
les œuvres mêmes du Galésiote fournissent des données plus 
précises. Mélèce eut à subir en tout sept années de persécu- 
tion (3). Compromis à la suite de l'élection de Veccos (26 mai 
1275), il fut exilé à Skyros en 1276. Trainé à Rome par les am- 
bassadeurs de Michel VIT, il y fut retenu deux ans (4), de 1279 
à 1281. Ramené à Skyros, puis à Constantinople, il y perdit la 
langue en 1281 ou 1282. Gardé dans un cachot de la capitale, 
il en sortit peu après l'avènement d'Andronic I, très proba- 
blement en janvier 1283. 

ο΄ Dès lors, cet auxentien de passage jouit d'une grande consi- 
dération. II mourut âgé de soixante-dix-sept ans (5), après trois 
ans de maladie. Ce fut en janvier 1286, s’il est vrai, comme le 
dit M: Bapheidès, que le biographe place les débuts de la ma- 
ladie tout de suite après la sortie de prison, 


(1) MACAIRE, 0p. cil., p. 990. 

(2) MacaIRE, 0p. cil., p. 390-395. 
(3) Pa. BaPHEIDËS, 0p. cil., p. 29. 
(4) Ibid. 

(Ὁ) 1bid. 
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Aux premières années d'Andronic IT, tandis que Mélèce dis- 
paraissait, les lieux sanctifiés par Auxence, Bendidianos, Étienne 
et tant d'autres offraient asile à un moine de très médiocre 
vertu. C'était un certain Théodose dont nous devons à M. M. Treu 
de connaître l'existence (1). M. Treu a rencontré ce Théodose 
dans la 186° lettre de Théodore Mouzalon, lequel écrit à son su- 
jet : μετέστησεν Ex τῶν Αὐξεντίου βουνῶν nai τῆς ἐν ἀυτοῖς τρυφῆς nai 
ne. ἣν χαὶ δαψιλῇ al πλουσίαν τούτῳ χαρίζεται ὁ τῆς σεμνοτάτης 
χαὶ ὀλθιωτάτης ἐξηγούμενος λαύρας. Adressée au patriarche Gré- 
goire de Chypre qui monta sur le trône æcuménique en 1283, 
cette lettre est postérieure à la mort de Michel VIII, postérieure 
aussi par conséquent à la restauration de son monastère auxen- 
tien de Saint-Michel Archange. Et c'est, à n’en pas douter, le 
couvent Saint-Michel qu'il faut reconnaître dans la frès véné- 
rable et très riche laure dont l'higoumène subvenait si large- 
ment aux besoins matériels de Théodose. Ce couvent, comme 
nous le verrons plus tard, tenait de son impérial bienfaiteur 
les revenus nécessaires à l'entretien d’un certain nombre d’hé- 
sychastes. Le Théodose que mentionne Mouzalon aura été pen- 
dant quelque temps l’un de ces ermites privilégiés. 

Convient-il d'émettre la même opinion au sujet de cet autre 
auxentien que fut Nicodème, premier père spirituel de Gré- 
goire Palamas? Le patriarche Philothée, panégyriste de Pala- 
mas, raconte que son héros, jeune encore, πὰρ 


ἃ τῇ τοῦ Βατοπεδίου 
ἄ 


; SE PARLER 
γενόμενος λαύρᾳ Νιχοδήμῳ φοιτᾷ τῷ a ἀνδρὶ θαυμαστῷ χατά τε 
oo. χαὶ θεωρίαν, ὡς οἱ τὸν "Ἄθω παροιχοῦντες πλὴν ὀλίγων ἴσασι πάν- 


τες, χατὰ μὲν τὸν Αὐξεντίου ni ὃς ἀπαντι; χρὺ πα τὰ υ πρὸς ἀνα- 
τολὰς ἐν Χρυσο UTONEL : 
ρον πᾶσαν ἀρετῆς ὃ 
on peut affirmer sans τς que odnes a lente τς vécu 
une partie de sa vie au mont Saint-Auxence. Et comme en sa 
personne nous apparaît un émule d'Élie, de Nil l'Italien et 
d’'Athanase Lependrénos, je veux dire un partisan très chaud 
de l’hésychasme, il est infiniment plus naturel de l’asseoir dans 
un réduit de solitaire que dans une cellule de cénobite. 
Malheureusement son séjour en Bithynie ne se prête pas aux 


(1) Maximi monachi Planudis epistulae, p. 215. 
(2) Gregorii Palamae encomium, dans Micxe, P. G., τ. CLI, col. 566. 
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précisions chronologiques. On sait qu’il mourut fort àgé vers le 
milieu de la première moitié du xiv° siècle après de longues 
années passées à Vatopedi; mais l'on ignore comment et dans 
quelles proportions exactes sa carrière monastique doit se par- 
tager entre le mont Saint-Auxence et le mont Athos. Il peut 
avoir débuté sur notre colline sous les Latins; il peut simple- 
ment y avoir vécu ou sous Michel VII ou sous Andronic 1], 
comme aussi sous l'un et l’autre de ces deux empereurs à la fois. 

Nicodème est inscrit parmi les saints à la date du 11 juillet; 
mais son culte, d’ailleurs très pâle, ne paraît jamais être sorti 
du cercle athonite (1). Tout ce qui le concerne tient dans cette 
phrase : Ὁ ὅσιος Νικόδημος, ὁ ἐν τοῖς ὁρίοις ὌΝ τοῦ Βατοπεδίου ἱερᾶς 
μονῆς ἀσχήσας nai διδάσχαλος χρηματίσας τοῦ θείου T'onyopiou τοῦ 11α- 
λαμὰ διὰ τῆς χατὰ Χριστὸν φιλοσοφίας, ἐν εἰρήνῃ τελειοῦται. A α΄] 16 
compilateur du Synaxariste a cru devoir & jouter de son propre 
cru : 15 dans le corps du livre, ces deux vers iambiques : 


AU “te 5 
Ilüs ἀγέραστον χαταλίπω τοῖς λόγοις 
Τὸν Νιχόδημον ᾧ γέρας νῆψις νόου; 


2 en note, ces deux lignes : Ὅρα εἰς τὴ 
ἐχτεθεῖσαν διδασχαλίαν περὶ νοερᾶς πρ ΠῚ (2). 

Le compilateur du Synaxariste étant aussi le compilateur de 
la Philokalia, ce dernier renseignement pourrait avoir quelque 
valeur. Pourtant, j'ai l'ouvrage indiqué sous les yeux et je n'y 
découvre rien de Nicodème. J'y vois, par contre, une œuvre de 
Nicéphore, lequel fleurit, au dire de son éditeur, un peu avant 


1340 et χαθηγητὴς χαὶ pe υσταγωγὸς TOY ὑψηλῶν τῇ ς ἀσχητιχῆὴς φιλοσοφίας 


ν Φιλοχαλίαν τὴν παρ᾽ αὐτοῦ 


μαθημάτων ἐγένετο Γρηγορίου τοῦ Θεσσ es (3). Mais ce Nicé- 
phore, fêté à l'Athos le 5 mai (4), ne se confond pas avec Nico- 
dème. Nous savons, en effet, par Cantacuzène (5) que Grégoire 
Palamas eut au mont Athos deux maitres successifs : Nico- 
dème fut le premier durant trois ans (6); Nicéphore dut être le 


) Afonskij Paterik, Moscou, 1900, t. II, p. 83. 

(2) Synaxariste, éd. de Zante, 1868, τ. II, p. 171. 

(3) Φιλοκαλία τῶν ἱερῶν νηπτιχῶν, Venise, 1782, p. 867. Le petit traité lui-même 
occupe les pages 869-876. Migne a reproduit préface et traité dans sa P. G., 
τ. CXLVII, col. 943-966. 

(4) Συναξαριστής, t. Il, p. 15; Afonskij Palerik, t.I, p. 384 et 385. 

(9) ÆHistoriarum, Gb. 11, MiGxE, PL. G., t. CLII, col. 665. 

(6) Pminornée, Gregorii Palamae encomium, col. 567. 
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second pendant huit ans (1). D'où il suit que Nicodème, s'il 
mérite de figurer au catalogue des saints, n'a du moins aucun 
titre à prendre rang parmi les auteurs ascétiques. 

Le jour où ce tenant de l'hésychasme fit la mort bienheu- 
reuse dont nous parle Philothée le patriarche (2), plus de qua- 
rante années s'étaient déjà écoulées depuis que le couvent 
auxentien de Saint-Michel Archange avait trouvé un nouveau 
fondateur en la personne de Michel VIIT Paléologue. 


X. — MONASTÈRE SAINT-MICHEL ARCHANGE. 


Tout à l'heure, à propos du grand-duc Alexis Paléologue et 
de son œuvre au mont Saint-Auxence, nous avons dit nos in- 
certitudes sur le vocable du monastère qu'il restaura. Couvent 
des Saints-Apôtres ou couvent de Saint-Michel Archange, une 
chose certaine c'est que cette maison réclamait de nouvelles 
réparations dès le règne de Michel VIIT. Andronic Paléologue, 
gendre du restaurateur, s'y était intéressé dans le second quart 
du siècle. Cela, du moins, parait ressortir des deux vers : 


ἧξαν εὐνοιχῷ τῷ τρόπῳ 


πποὸς ἐμὸς τὸ πρίν τε χαὶ φυτοσφόρος, 


où Michel VIIT met son père sur le même pied que son aïeul 
maternel. Mais Andronic, obligé d'agir à distance, n'avait pu 
neutraliser l’action dissolvante du temps et des troubles politi- 
ques alors si nombreux. D'ailleurs, il était mort, à peine âgé de 
quarante-deux ans, dès 1245. Empereur, maître de Constanti- 
nople, Michel Paléologue ne manqua point de continuer les tra- 
ditions de sa famille, et un jour à tous ses autres titres de 
gloire il put ajouter celui de nouveau fondateur du couvent 
auxentien. 

A quelle date Michel VII restaura-t-il ainsi le couvent Saint- 
Michel? M. M. Gédéon (3), suivi en cela par M. A. Dmi- 
trievski (4), estime que ce fut en 1280. Pourquoi? Parce que, 


(1) CANTACUZÈNE, 0p. et loc. cil. Cette mention d’un second maitre spirituel pen- 
dant huit ans ne cadre guère, il est vrai, avec le récit de Philothée, op. cit, col. 
967 et 568. 

(2) Op. cit., col. 567. 

(3) Τυπιχό», p. 14 et 10: Βυζαντινὸν ἑορτολόγιον, p. 120 et 188, 

(4) A. Durrrievkts, Opisanie liturgitcheskikh rukopiséi,t. 1, Kiev, 1895, p. xeix. 
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dit-il, on trouve Michel Paléologue campé au pied de la colline 
en juin 1280 et qu'on l'y retrouve en juin 1281 célébrant la fête 
des saints Apôtres ἐν τῇ μονὴ τοῦ ἀρχιστρατήγου. La démons- 
tration, vous l'avouerez, n'a rien ni de pressant ni de ri- 
g'oureux. 

Et d'abord c'est en 1281, nullement en 1280, que Georges Pa- 
chymère nous parle pour la première fois du mont Saint- 
Auxence. Il nous y montre Michel Paléologue recevant, au 
mois de Juin, l'ex-patriarche Joseph (1), et, le 12 juillet, le pa- 
triarche Jean Veccos (2). La seconde mention de notre colline 
se réfère de même à 1282, point du tout à 1281, et, de plus, le 
basileus dont il y est question est Andronic II, associé à l’em- 
pire, point du tout Michel VII. En revenant de Nicée à Constan- 
tinople, nous dit l'historien (3), Veccos apprend que le jeune 
empereur ἃ sa tente plantée au pied du mont Saint-Auxence. 
Aussitôt il incline à droite, va le trouver, converse avec lui et 
ne le quitte qu'après avoir fêté les saints Apôtres, le 29 juin, au 
monastère de l’Archistratège. 

Telles sont les dates exactes, tels les faits. Maintenant, quelle 
conciusion chronologique s'en dégage-t-il? Simplement ceci 
que le couvent Saint-Michel existait le 29 juin 1282. Quant à 
vouloir avec ces seules données assigner sa restauration à une 
date précise, cela ne se peut. 

D'autres considérations, il est vrai, nous permettent de ne 
pas laisser la date de cet événement flotter entre 1261, qui vit 
Constantinople revenir aux Grecs, et 1282, qui vit succomber 
Michel VII. D'une part, lors de son installation à Byzance, l'em- 
pereur eut vraisemblablement assez de besogne sur les bras 
dans sa capitale délabrée sans entreprendre si vite la recons- 
truction d'un monastère bithynien. D'autre part, telle page des 
constitutions conventuelles rédigées par le restaurateur (4), 
comme aussi tels vers du petit poème dédicatoire y annexé (5), 
nous déclarent que les travaux du basileus sur la montagne 
eurent lieu après que celui-ci eut écrasé toutes sortes d'enne- 


(1) De Michaele Palaeologo, vi, 22, Micxe, P. G.,t. CXLIN, col. 935. 
(2) Op. cit., 24, col. 945. 

(3) Op. cit., 28, col. 964. 

(4) Typikon, p. 19. 

(9) P. PAPAGEORGIOU, 0p. cil., Byzantinische Zeitschrift, t. NII, p. 676. 
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mis, Latins, Bulgares, Turcs, d’autres encore, et ceci nous re- 
porte bien à la dernière moitié du règne. 

A son couvent Michel VIII ne se contenta pas d'entasser des 
pierres. Il voulut, comme il était d'usage alors, compléter son 
œuvre en accompagnant les constructions matérielles d’une 
règle spéciale ou typikon. Ce monument, précieux à tous 
égards, ne nous a pas été conservé, ou du moins n'a pas été re- 
trouvé tout entier (1). Il se divise en chapitres de longueur va- 
riable. Les premiers sont annoncés par un titre en prose et par 
deux vers iambiques trimètres, les autres par les deux vers seu- 
lement. Le manuscrit s'arrète net sur le distique du dix-sep- 
tième. Voici, faute de mieux, le rapide résumé de la partie par- 
venue jusqu'à nous. 

Le premier chapitre est un prologue où l'impérial auteur, 
après avoir chanté la munificence de Dieu à son égard, déclare 
qu'il ἃ restauré le monastère Saint-Michel en action de grâce. 

Dans le chapitre 11 il proclame le monastère libre et porte dé- 
fense à qui que ce soit de lui imposer la moindre servitude pé- 
cuniaire ou autre. Chaque année, toutefois, les moines devront 
offrir au métropolite de Chalcédoine trois kaniskia valant un 
hyperpyre chacun et trois livres de cire. 

Le chapitre πὶ indique la manière de procéder à la nomina- 
tion de l'higoumène. L'higoumène est nommé par voie d'élec- 
tion et cette élection est dévolue à la communauté entière. S'il y 
a partage égal des votes entre les candidats ou mésintelligence 
complète parmi les votants, c'est l'empereur qui tranche la dif- 
ficulté ou rétablit l'accord en désignant lui-même l'homme de 
son choix. Présent à Constantinople, l'empereur se prononcera 
de vive voix; absent, il le fera par lettre. Comme qu'il soit 
nommé, le nouveau supérieur recevra l'investiture impériale 
du double bâton higouménal; puis, il sera promu ecclésiasti- 


(1) Publié la même année par M. Gédéon, Τυπικόν, p. 17-57 et par Δ. Dmi- 
trievkij, op. cil., p. 769-795. L'édition de M. M. Gédéon ἃ été l’objet d’un compte 
rendu par A. Dmitrievskij, Visantiskij Vremennik, τ. I, p. 150-154, ainsi que par 
Ph. Meyer, Byzantinische Zeistchrift, t. V, p. 616, et l’objet de corrections phi- 
lologiques par P. Papageorgiou, Zum Typikon des Michael Palaeologos, dans la 
Byzantinische Zeilschrift, t. X, p. 530-539; par A. Papadopoulos-Kérameus, Περὶ 
τοῦ τυπιχοῦ τῆς μονῆς Αὐξεντίου, dans ᾿᾿ Εχχλησιαστικὴ ᾿Αλήθεια, t. XX, p. 294-298: par 
P. Papageorgiou de nouveau, Χειρόγραφα χαὶ διορθώσεις, dans 1 ᾿Εχχλησιαστιχὴ ᾿Αλή- 
θεια, t. XXI, p. 294-296 et 349-390. 
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quement à sa dignité par le métropolite de Chalcédoine. Est re- 
quis chez l'higoumène le caractère sacerdotal. Michel VIIT pres- 
crit aux frères de choisir toujours de préférence un des leurs, 
sans toutefois l’imposer absolument. 

Avec les chapitres iv et v, nous heurtons contre de longues 
pages parénétiques adressées les unes à l'higoumène et les au- 
tres aux moines, pages remplies de recommandations fort loua- 
bles et d'excellents conseils, mais pas autrement intéressantes 
pour la connaissance de l’époque ou l’histoire des institutions. 
Contentons-nous d'y relever ce détail : Si l'higoumène dévie de 
la voie droite, les frères les plus marquants auront à le rap- 
peler au devoir et, en cas d’insuccès dans cette démarche, à 
prévenir l’empereur qui réglera la situation. 

Le chapitre vi fixe le nombre des caloyers au maximum de 
quarante et les divise en deux catégories bien tranchées : seize 
religieux de chœur d'une part, et vingt-quatre frères convers 
d'autre part. À ceux-ci, les travaux manuels, la garde des trou- 
peaux, la culture des terres, et toutes autres besognes de même 
nature qui se présentent à l’intérieur ou à l'extérieur et qui 
sont à faire soit en groupe, soit en particulier, conformément 
aux ordres de l'higoumène, aux besoins du moment et aux apti- 
tudes d’un chacun. Aux religieux de chœur, le soin de chanter 
l'office divin, de pourvoir au culte liturgique, d'entretenir en 
un mot la vie de l'église conventuelle, sans préjudice, d’ailleurs, 
des occupations matérielles qui peuvent, le cas échéant, être 
commandées par le supérieur. 

Il est question au chapitre ὙΠ des aides que l’higoumène 
doit se donner pour assurer la bonne marche de sa maison. En 
tête de ces officiers monastiques figurent l’économe, l’ecclésiar- 
que, le dépensier, le cellerier et le sommelier. — L'économe 
étend sa juridiction sur tout le matériel du couvent, sur tous 
les biens meubles et immeubles. Il inspecte les propriétés et 
s'efforce d'augmenter les revenus. Il surveille agriculteurs et 
viticulteurs, bouviers et pâätres. Il désigne, d'accord avec l'hi- 
goumène, des moines ou des laïques irréprochables comme 
régisseurs des biens-fonds. — Incombe à l’ecclésiarque la direc- 
tion du chœur, la direction des cérémonies et des chants. Don- 
ner ou faire donner le signal des offices nocturnes et diurnes, 
diriger la psalmodie, l'activer si trop lente, la modérer si trop 
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rapide, telle est sa fonction. — Le dépensier ἃ pour mission 
de réunir les provisions nécessaires au couvent. Ainsi, par 
exemple, fournit-il aux moines artisans la matière première de 
leurs travaux, sauf ensuite à recevoir d'eux les objets manu- 
facturés. Lingerie et vestiaire sont de sa compétence. Qu'il soit 
en mesure de remettre à chaque frère un costume monastique 
et deux chemises par an, un gilet et un manteau tous les deux 
ans; mais qu'il ne livre rien avant que les vieux effets corres- 
pondants n'aient fait retour entre ses mains. Ces hardes seront 
données en aumône aux pauvres ou bien même, par permis- 
sion spéciale de l'higoumène, attribuées à ceux des frères chez 
qui des travaux plus pénibles entrainent une usure de vête- 
ments plus rapide. Le dépensier, ce grand distributeur, n'aura 
jamais, du moins, à distribuer de l'argent dans la commu- 
nauté : l'usage du pécule est un abus que Michel VIIT réprouve 
de toutes ses forces et qu'il proscrit à jamais de son monas- 
tère. — Avec le cellerier, nous avons devant nous le pour- 
voyeur du réfectoire. Il dispose les portions de pain et les rations 
de vin sur la table, servant la même quantité et la même qua- 
lité à tous. Il distribue de même les mets cuits et les mets crus 
en conformité avec le règlement du jour, sans favoriser qui 
que ce soit, à moins d'une dispense dûment accordée pour 
cause de maladie. — Le soin des provisions de bouche reste 
au sommelier. Responsable du blé, du vin, de l'huile et de 
toutes les espèces comestibles, le sommelier prévoit la quantité 
nécessaire au couvent, se la procure et veille à la bonne conser- 
vation du tout. A lui s'adressent, le moment venu, le cellerier et 
le boulanger et, sans doute aussi, le cuisinier. — Telles sont les 
cinq grandes fonctions du couvent, fonctions que leurs titulaires 
gardent jusqu'à la mort, à moins qu'ils ne soient investis d'une 
charge plus haute ou que leur mauvaise conduite ne force à 
les casser. Quant aux bas emplois, comme cuisine, boulange- 
rie, conciergerie, jardins et champs, les frères s'y succéderont 
à tour de rôle, afin que le même poids ne pèse pas toujours 
sur les mêmes épaules. 

Le chapitre vur indique le typikon liturgique à suivre dans 
le couvent. Michel VIII impose celui des monastères palesti- 
niens, autrement dit de Saint-Sabas. Toutefois, il y introduit 
une exception : pour ne pas écraser ses auxentiens, il les dis- 


118 MONT SAINT-AUXENCE. 


pense de passer la nuit du samedi au dimanche tout entière 
à l'église. 

La question financière emplit le chapitre 1x. Toucher les reve- 
nus etsolder les dépenses sont choses réservées à l'higoumène. 
Mais, comme on ne saurait abandonner le maniement de l'argent 
aux mains d'un seul sans courir des risques ou tout au moins 
provoquer des soupçons, l'higoumène est tenu de n'ouvrir la 
caisse, pour les entrées comme pour les sorties, qu'en présence de 
l'économe, de l'ecclésiarque et du dépensier ou, à leur défaut, de 
trois autres frères marquants. Il est tenu, en outre, de rendre 
compte de sa gestion chaque mois dans un conseil où prennent 
part, en dehors des trois témoins précités, tous les moines ec- 
clésiastiques, c'est-à-dire tous les religieux de chœur. Par ail- 
leurs, Michel VIIT prescrit de ne pas accumuler de richesses. 
Au bout de chaque année, dit-il, que l'argent de reste soit con- 
sacré à de bonnes œuvres, au rachat de captifs, au soutien d'or- 
phelins, à la dotation de jeunes filles. 

Le chapitre x réglemente le régime alimentaire des moines. 
Il le réglemente pour ainsi dire d’un mot en déclarant que le 
typikon de Saint-Michel doit être au réfectoire comme à l’église 
celui de Jérusalem. Ordre est donné de le suivre dans tous ses 
détails, les jours ordinaires comme le samedi et le dimanche, 
aux fêtes de Notre-Seigneur comme à celles de la sainte Vierge 
et des saints. Le repas s’assaisonnera de lecture. Au sortir de 
table, c'est en silence que chacun se rendra là où il doit aller, 
dans sa cellule, à son atelier, à son travail. 

Ermitages et ermites, tel est le titre du chapitre x1. Le res- 
taurateur y impose à son couvent de vêtir et de chausser les 
hésychastes établis au mont Saint-Auxence. Le nombre de ces 
derniers n’est point indiqué. M. Ph. Meyer ἃ voulu le fixer à 


Ἀν Η 


deux et M. P. Papageorgiou à dix, en remplaçant le διὸ δὲ χα 
de l'édition Gédéon (1), l'un par δύο δὲ χαὶ (2), l’autre par à 
2442 (3); mais les deux manuscrits connus, copie l’un de l’autre, 


portent tous deux, au témoignage de M. A. Dmitrievski (4) 


(1) Typikon, p. 43. 
(2) Byzantinische Zeitschrift, t. NV, p. 606. 
(3) Byzantinische Zeitschrift, t. X, p. 532. 
(4) Op. CLS Ῥ. 186. 
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et de M. A. Papadopoulos-Kérameus (1), > δὴ xx. Ce que l’on 
peut dire, d'après la teneur du chapitre, c'est qu'il y avait plus 
d'une paire d’ermitages. Ce que l’on peut dire aussi, c'est que le 
chiffre total des ermitages était fixé dans le texte primitif, car, 
ce total permis par lui, l'empereur autorise l'higoumène à l’aug- 
menter, si les ressources du couvent deviennent plus consi- 
dérables. 

Deux questions différentes se partagent le chapitre x. La 
première a trait au recrutement des moines : un postulat de 
six mois passés à servir la communauté est requis de tout laï- 
que sollicitant l'habit religieux. La seconde se réfère à la pré- 
sence des femmes dans l'enceinte du couvent : seules y peuvent 
mettre les pieds, et encore à condition d'en sortir le jour même, 
les princesses de la famille impériale. 

Le chapitre ΧΠῚ s'occupe des morts. C'est ici que Michel Pa- 
léologue mentionne les quatre ascendants dont nous avons déjà 
parlé : 1° son grand-père, le grand-duc Alexis, moine Antoine à 
la mort; 2° sa grand'mère Irène Comnène, nonne Eugénie plus 
tard ; 3° son père, le grand domestique Andronic, moine Arsène 
à l'agonie; 4° sa mère Théodora Comnène, nonne Théodosie 
ultérieurement. Pour ces quatre défunts, le nouveau restaura- 
teur réclame, en dehors des commémoraisons quotidiennes or- 
dinaires, un service très solennel à célébrer le 9 novembre, len- 
demain de la fête de saint Michel archange. Ce jour-là, une 
somme de quarante hyperpyres sera consacrée au luminaire de 
l'église, à l’extra du réfectoire et aux aumônes de la concier- 
gerie. — Non contents de prier pour les âmes de leurs bien- 
faiteurs, les moines devront prier aussi pour celles de leurs 
frères défunts. Chaque trépassé aura son triple service du troi- 
sième, du neuvième et du quarantième Jour, avec des colybes 
et le canon des morts la veille au soir, encore des colybes et la 
messe le matin même. Sur des diptyques à deux exemplaires, 
dont l'un déposé à la bibliothèque et l'autre confié à l’ecclé- 
siarque, seront inscrits, sur l'ordre du seul higoumène, les 
noms des moines et autres personnes à commémorer, On pourra 
prier dans le monastère pour une femme défunte, mais jamais 
l'y ensevelir. Et afin que ces dispositions ne tombent point dans 


(1) ᾿Εχχλησιαστιχὴ ᾿Αλήθεια, t. XX, p. 296. 
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l'oubli, Michel VIIT ordonne la lecture de son typikon douze 
fois par an, lecture publique, au réfectoire, le 9 pour le mois de 
novembre et le 1° pour les autres mois. 

Au chapitre χιν, il est question des fêtes patronales du mo- 
nastère. La principale, celle du 8 novembre, sera précédée 
d'une grande veille et célébrée avec tout l'éclat possible tant à 
l'église qu'au réfectoire. On y invitera des moines et des chan- 
tres étrangers; on y fera de larges distributions aux pauvres. 
A la fête secondaire du 6 septembre, anniversaire du miracle 
de saint Michel à Khônes, prendront part les ermites dépendant 
du monastère. L'empereur fixe les frais de ces deux solen- 
unités : il affecte cinquante hyperpyres à la première et douze 
à la seconde. 

Le chapitre xv s'adresse aux futurs empereurs de Byzance. 
Michel VII les y adjure de respecter son œuvre. Il déclare, 
comme dans le prologue, qu'il a relevé le monastère Saint-Mi- 
chel pour reconnaitre les immenses bienfaits de Dieu, et, comme 
dans le prologue, il résume sa carrière à grands traits, pas- 
sant d'une main particulièrement légère sur les circonstances 
de son élévation au trône. 

Après avoir longuement admonesté les princes à venir, Mi- 
chel Paléologue se tourne, dans le chapitre xvr, vers les patriar- 
ches. C'est pour les supplier de s'intéresser personnellement 
à la prospérité du monastère et d'y intéresser les empereurs. 

Du chapitre χη, je l'ai dit, il ne nous reste que le distique 
initial, où nous voyons annoncée l’'énumération des propriétés 
conventuelles. Ces propriétés, s'il faut en croire un autre pas- 
sage du typikon (1), et on peut l'en croire sans peine, ces pro- 
priétés n'atteignaient en rien aux dimensions des immenses la- 
tifundia que d'autres fondateurs ou restaurateurs impériaux 
constituaient en faveur de leurs couvents favoris; mais elles 
n'étaient sûrement pas sans une certaine hmportance et nous ne 
saurions assez regretter de ne point les connaître par leurs 
noms. 

Voilà, brièvement résumé, le typikon du Paléologue. S'il 
nous apparait un peu désordonné dans sa marche et un peu 
diffus, il n’en suffit pas moins à nous donner la vision lointaine 


(1) Ἡυπικόν, p. 49. 
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du genre de vie suivi par les Auxentiens de Saint-Michel au 
dernier quart du xui° siècle. 

Pourquoi faut-il que, relativement si bien connu dans sa 
constitution intime, le monastère de Michel VIIT n'ait laissé 
aucune trace de son histoire externe dans les monuments by- 
zantins? Les éditeurs de sa règle n’ont su apporter le moindre 
texte qui permette de le suivre dans la suite des temps. C'est à 
peine si, plus heureux qu'eux, j'en trouve une modeste mention 
à la première année d'Andronic, fils et successeur de Michel. 

C'était durant la dernière quinzaine d'avril 1283; Georges 
de Chypre, sacré patriarche sous le nom de Grégoire le 11 de 
ce mois, présidait un synode aux Blakhernes, jetant l'anathème 
et l'outrage à tous les partisans de Veccos, à tous ceux qui, 
durant le règne précédent, s'étaient montrés favorables à la 
cause de l'union. Le métropolite de Serrès, mandé par-devant 
le concile, y fut traité de manière ignoble. Et Georges le mé- 
τι παραπλήσιον nai τις ἄλλος ἐν τοῖς τὸν μονήρη βίον ἀνελομένοις ἐπί- 
σημος" ἀρχιμανδρίτην τοῦτον ἣ χατὰ 


τ 
᾿ 5 ͵ a , 
AVALTOIQLAT περιωνυμος μάνδρα ἐπλούτησεν, ΟΥΥ. © 


Nous avons ici devant nous, évidemment, le supérieur du 
couvent Saint-Michel. D’après le mot περιώνυμος venant après 
Δὐξεντίου, le monastère de notre archimandrite serait plutôt, il 
est vrai, le monastère Saint-Auxence; mais le mot ἀναχτοριχή, 
en nous rappelant l'œuvre récente de Michel VIIT, nous ramène 
presque obligatoirement au monastère Saint-Michel. Celui-ci 
était alors sans contredit le principal établissement monastique 
de l'endroit; il ne devait avoir aucune peine à recevoir dans 
l'usage courant le nom même de la colline. D'ailleurs, la mai- 
son Jadis placée sous le patronage de l’ex-scholaire n'existait 
sans doute plus; c'est lui qui la remplaçait à la tête du groupe 
auxentien et qui, peut-être même, occupait son emplacement 
au sommet du mont. 

Quoi qu'il en soit de ce dernier point, les attaches et les sen- 
tinments unionistes de notre archimandrite s'ajoutent à la con- 


(1) Historia dogmatica, 1, 77, A. Mar, Nova Palrum bibliotheca, τ. VUI, part. If, 
pag. 102. 
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sidération précédente pour nous faire saluer en lui l'higoumène 
du couvent michaélien. Il est très naturel en effet que, pour 
diriger un couvent si aimé de son cœur, Michel VIIT, ce très 
peu désintéressé mais très ardent partisan de l'union avec 
Rome, ait choisi un homme imbu des mêmes idées et pénétré 
des mêmes désirs. À ne pas changer avec le changement de 
maître, à défendre ses opinions devant le concile convoqué par 
Andronic IH, cet homme gagna d'abord force outrages, puis, 
comme il entendait poursuivre son discours, force mauvais 
traitements et force blessures. Il n’est point dit qu'il ne serait 
pas mort sous les coups, sans l'intervention de quelques per- 
sonnages honteux que pareille scène de brutalité se produisit 
dans une assemblée ecclésiastique. 

L'histoire si courte du monastère Saint-Michel se clôt pour 
nous sur cet événement. De douze à quinze années plus tard, 
une lettre de Maxime Planude nous signale un autre couvent 
auxentien, celui des Cinq-Saints. 


XI. — MONASTÈRE DES CINQ-SAINTS. 


Il serait difficile assez de composer un volume sur le mo- 
nastère des Cinq-Saints. Jusqu'iei la lettre qui nous révèle son 
existence renferme à elle seule toute son histoire. En l’éditant, 
M. M. Treu n'a pas manqué d'ajouter une longue note sur le 
mont Saint-Auxence; mais, pour le monastère lui-même, il 
s'est vu obligé d'écrire : Monasterium quinque sanctorum 
sub clivi Auxentii radicibus Situm aliunde non novi (1). 
Répéter le même aveu après un auteur si au courant des choses 
byzantines ne saurait vraiment me coûter beaucoup. 

Mais pourquoi le savant éditeur s'est-il abstenu de consacrer 
un petit commentaire au titre du couvent et à ses patrons? 
L'expression οἱ ἅγιοι πέντε n'est pas, que je sache, familière à 
tout le monde, au moins en Occident, et plus d’un lecteur du 
Mazximi monachi Planudis epistulae a déjà regretté sans 
doute qu'elle ne fût point expliquée. C’est que, jeté hors de 
son milieu byzantin, le texte de Maxime Planude ne peut que 
passer pour très imprécis. À la longue, en le parcourant jus- 


(1) M. TREU, Maximi monachi Planudis epistulae, p. 215. 
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qu'au bout, l'on y découvre à la vérité que les saints en ques- 
tion sont des martyrs (1); mais qui pourrait se contenter d'un 
si maigre renseignement? À nous donc, puisqu'il le faut, de 
suppléer au vague de l'écrivain et au silence de l’annotateur. 

Dans le style ecclésiastique de l'Orient, la formule οἱ ἅγιοι 
πέντε désigne les saints martyrs Eustrate, Auxence, Eugène, 
Mardarios et Oreste, mis à mort en Arménie aux premières 
années du 1v° siècle. Syméon le métaphraste nous ἃ conservé le 
récit de leur mort pour la foi (2). Au 13 décembre, jour de leur 
fête, l'Église grecque se plaît à célébrer leur quintuple couronne. 
Le poète des vêpres les appelle : τὴν πενταυγὴ τῶν μαρτύρων χορείαν, 
et l’auteur du canon : χορείαν μαρτυριχὴν πεντάριθμον. Un stychère 
de Byzas en leur honneur débute par les mots : Τὴν πεντάριθμον 
χορείαν, et un autre de Cassia s'ouvre sur les deux vers : Τὴν πεν- 
τάχορδον λύραν χαὶ πεντάφωτον λυχνίαν. Cette même pièce de la 
femme mélode compare les cinq martyrs aux cinq vierges sa- 
ges de l'Évangile : ὁ ἰσάριθμος χορὸς τῶν φρονίμων παρθένων. Serait- 
ce à cause de ces expressions semées dans l'office qu'Eustrate 
et ses compagnons sont devenus les Cing-Saints par excel- 
lence? Je ne le crois pas. Il me semble plutôt qu'on leur aura 
décerné ce titre par suite d'un rapprochement établi entre eux 
et les Quarante Martyrs de Sébaste (3). Suppliciées dans la 
même province et presque à la même époque, les cinq victimes 
de Dioclétien et les quarante de Licinius devaient se présenter 
unies à la pensée des peuples : les unes auront été nommées οἱ 
ἅγιοι πέντε Comme les autres étaient appelées οἱ τεσσαράχοντα 
μάρτυρες. 

Quelle que soit la valeur de cette explication, la formule em- 
ployée par Maxime Planude est une formule absolument réser- 
vée et personne autre qu'Eustrate et ses compagnons n'y ἃ 
droit. Je dis ceci pour réfuter d'avance une objection facile à 
prévoir. Comme il existe plusieurs groupes de cinq martyrs ΟἹ 
qu'un de ces groupes appartient à Nicomédie (4), plus d'un 


lecteur pourrait incliner à croire que les cinq patrons de notre 


(1) Lettre XXIV, ligne 49. 

(2) Micxe, P. G., t. CXVI, col. 468-565. De même, mais en latin seulement, Su- 
RiuS, De ΚΞ Sanctorum, Venise, 1581, t. VI, p. 281-285. 

(3) Fêtés le 9 mars dans l’Église grecque et le 10 dans l'Église latine. 

(4) Acta sanctorum juni, t. IV, p. 90. 
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monastère bithynien sont plutôt les saints mis à mort dans la 
capitale romaine de la Bithynie. Or, pareille supposition serait 
fausse de tous points. Ici, en effet, l'argument basé sur la situa- 
tion géographique des lieux ne tient point devant les traditions 
du langage ecclésiastique grec, lequel, je le répète encore une 
fois, n’applique l'expression οἱ ἅγιοι πέντε qu'aux cinq martyrs 
Eustrate, Auxence, Eugène, Mardarios et Oreste. 

Le second personnage de cette liste, il importe de le remar- 
quer, est un saint Auxence. N'est-ce pas lui qui a valu à tout le 
groupe de se voir spécialement honoré dans notre monastère? 
Je le croirais volontiers. Au couvent bâti sous la montagne 
qu'Auxence le confesseur couvrait de sa protection, la piété 
byzantine aura sans doute voulu qu'Auxence le martyr ne re- 
fusät pas non plus son patronage, et c'est ainsi, dans le désir 
de rapprocher les deux homonymes dans un même culte, que 
les Cinq-Saints auront acquis droit de cité si loin de chez eux. 

D'ailleurs, je dois l'ajouter, Eustrate et ses compagnons ont 
toujours joui d’une certaine popularité de par toute l'Église 
byzantine. La présence de leur fête, au 1x° siècle, dans le ca- 
lendrier de Constantinople (1) et la célébration de leur synaxe, 
aux siècles suivants, dans l'église Saint-Jean l'Évangéliste près 
Sainte-Sophie (2) nous en sont une preuve convaincante. Les 
œuvres dont ils ont été les objets de la part des hymnographes 
et des mosaïstes ne le prouvent pas moins. Outre le canon ano- 
nyme et les autres pièces propres qu'on lit encore au ménée 
le 13 décembre, jour de leur fête, je citerai les strophes que 
leur ἃ consacrées le Studite (3), celles que leur a consacrées 
Joseph (4), celles que leur ont consacrées deux anonymes (5), 
sans compter les trois ou quatre petits poèmes d’un autre genre, 
publiés l'un par J. A. Cramer sous le nom de Jean le Géomè- 
tre (6), les autres par M. L. Sternbach sous le nom d'Ignace 


le patriarche (7). Voilà quelques exemples d'œuvres littéraires. 


(1) A. DMITRIEVSKW, 0p. cil., p. 30. 

(2) M. GÉDÉON, Βυζαντινὸν ἑορτολόγιον, p. 200. 

(3) Pirra, Analecla, t. I, p. 310-373. 

(4) Jbid., p. 390-393. 

(9) Zbid., p. LIX et 667. 

(6) Dans ses Anecdota graeca, d'où Migne l'a introduit dans sa P. G., t. CVI, 
col. 909. 

(7) Methodii patriarchae et Ignalii palriarchae carmina inedita, dans l’'Eos, à 
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Et en voici quelques autres d'œuvres artistiques. Eustrate et 
son groupe sont représentés à Daphni près d'Athènes (1), à 
Saint-Luc en Phocide(2?), à Kahrié-Djami de Constanti- 
nople (3), à la Néa-Moni de Chio (4), à la Martorana (5). 

La popularité des Cinq-Saints ressort encore de ce fait que 
le monastère de Maxime Planude n'était pas le seul monument 
religieux du monde byzantin à les avoir pour patrons. En avril 
1331, le diocèse de Méthymne, dans 1116 de Leshos, comptait 
parmi ses établissements monastiques un monastère τῶν ἁγίων 
πέντε (6). Ce monastère ἃ subsisté plus ou moins florissant 
durant de longs siècles. Un archimandrite grec, ancien higou- 
mène du fameux couvent lesbien de Leimôn, m'assurait na- 
guère que le souvenir en subsiste encore dans l'île et que l'on 
montre toujours son emplacement. D'autre part, le 1“ sep- 
tembre 1652, durant un voyage, le patriarche Macaire d'An- 
tioche disait sa messe à Bor, à mi-chemin entre Césarée et 
Koniah, dans une église des Cinq-Saints (7). Et si l'on cher- 
chait tant soit peu, il serait sans doute aisé de rencontrer 
d'autres monastères ou d'autres églises dédiés aux mêmes pa- 
trons. Il est vrai qu'à multiplier les exemples nous n’appren- 
drions rien de plus. Mieux vaut donc, sans nous attarder da- 
vantage à l'expression οἱ ἅγιοι πέντε, recueillir les quelques 
renseignements épars dans la lettre de Maxime Planude. 

A la date de cette lettre, c'est-à-dire aux dernières années 
du χη" siècle, Maxime Planude habitait en personne le mo- 
nastère des Cinq-Saints du mont Saint-Auxence. Il en était le 


Lemberg, t. IV (1898), p. 150-163. Je ne connais les carmina ainsi attribués à 
saint Ignace que par un compte rendu des Analecta bollandiana, t. XX (1901), 
p. 322, mais je soupçonne fort, à un mot de ce compte rendu, que le premier 
des trois petits poèmes de Sternbach se confond avec celui de Cramer. 

(1) ἃ. Mizcer, Le monastère de Daphni, p.78, pl. X, XI. 

(2) Zbid., p. 88, not. 6. 

(3) Zbid., p. 88, not. 3. 

(4) Zbid., p. 89, not. 1. 

(5) 1bid., p. 88, not. 3. 

(6) Mxcosica ET MuLrer, Acta et diplomala graeca medii aevi, τ. 1, p. 165; 
A. PapapopouLos-KÉRAMEUS, Μαυροχορδάτειος βιδλιοθήχη, p. 3: S. KARDONES, Τὰ ἐν 
Καλλονῇ τῆς: Λέσόδου... μοναστήοια τοῦ ἁγίου ᾿Ιγνχτίου ἀρχιεπισχόπου Μηθύμνης, Cons- 
tantinople, 1900, p. 10 et 18. 

(7) The travels of Macarius, Londres, 1836, t. I, p. 7. A noter ici que Balfour, 
le traducteur anglais du texte arabe, y a vu cinq lumières au lieu de nos cinq 
martyrs. 
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supérieur, gouvernait ses religieux et administrait ses pro- 
priétés. Pourvu d'une situation privilégiée, il ne tenait pas ses 
pouvoirs des moines et se trouvait assuré pour l'avenir contre 
les hasards de toute élection. C’est, en effet, le métropolite de 
Chalcédoine qui lui avait directement donné la maison des 
Cinq-Saints et qui la lui avait donnée pour la vie. 

A ce détail nous reconnaissons tout de suite que le monas- 
tère était diocésain, soumis à l'ordinaire du lieu, contraire- 
inent à tant d'autres, dits stavropégiaques, sur lesquels le pa- 
triarche de Constantinople seul étendait sa juridiction. Pour 
relever d'un prélat très à même d'y exercer une surveillance 
active et personnelle, le couvent ne s'en débattait pas moins 
dans une situation économique extrêmement précaire. Des né- 
gligences prolongées avaient failli amener sa ruine. De sor 
église il ne restait guère que les quatre murs et le toit. Aussi 
Maxime Planude travaillait-il à lui assurer des jours meilleurs. 
Dans la lettre de lui que nous analysons, nous le voyons mul- 
tiplier les instances pour obtenir un individu qui est au service 
de son correspondant. Cet homme, dont le vieux père vit aux 
Cinq-Saints en qualité de moine, est, parait-il, indispensable 
au relèvement du monastère. « Vous, écrit l'higoumène à son 
correspondant, vous pouvez avoir des ouvriers par dizaines de 
mille; moi, je n'ai personne, Pour qui a des hommes par my- 
riades, un homme ne compte pas; pour qui n'a personne, un 
homme en vaut dix mille. » Malgré l'affectation byzantine qui 
coule à pleins bords dans ces paroles, on sent tout le long de 
la lettre un désir très sincère et très vif de remédier coûte que 
coûte aux difficultés de la situation présente. Rien n'est là, 
malheureusement, pour nous dire si quelque succès vint cou- 
ronner de si légitimes efforts. 

Nous ne savons pas davantage par la faute de qui le monas- 
tère était ainsi descendu à deux doigts de sa perte. Accuse- 
rons-nous les Latins d’avoir compromis son existence? Les 
Latins, cela est sûr, venaient de porter à la prospérité de l’em- 
pire, à celle de Constantinople en particulier, un coup dont ni 
l'empire ni Constantinople ne devaient jamais cesser de se res- 
sentir; pourtant Maxime Planude, qui n'aimait guère les fidèles 
de Rome, s'abstient de leur imputer la décadence de sa maison, 
et c'est là peut-être une preuve que les conquérants de 1204 
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et leurs successeurs n’ont pas à porter cette responsabilité. 

Tout pauvre qu’il fût, le monastère des Cinq-Saints ne man- 
quait pas de charmes. Debout à quelques heures de Constan- 
tinople, dans un site retiré, il semblait fait tout exprès pour 
Maxime Planude. Celui-ci, on ne l'ignore point, n'avait rien de 
commun avec les gyrovagues fainéants toujours en circulation 
dans les rues des grandes cités, rien de commun non plus avec 
les vieux solitaires de la Thébaïde. Si le calme d’une cellule 
bâtie en pleine campagne allait à ses goûts d'homme studieux 
et favorisait ses méditations d'écrivain recherché, sa curiosité 
de moine byzantin quelque peu répandu à la cour et versé dans 
la ville devait s'’accommoder fort bien de ce voisinage avec 
Constantinople qui lui permettait de recevoir jour par Jour les 
nouvelles de la capitale et du palais sacré. Oui, le monastère des 
Cinq-Saints lui convenait à merveille et 11 a dû y faire à plu- 
sieurs reprises de longs séjours. De là, du moins, sont parties, 
au sentiment de M. M. Treu (1), plusieurs de ses lettres. 

Le couvent n'avait guère à montrer que son église, laquelle, 
bien que dépouillée de tout, était une construction remarquable, 
ni très grande ni très petite, où toutes les proportions étaient 
observées. Mais le site, pour en parler une fois de plus, rache- 
tait l'absence de tout autre avantage. Bâties au pied de la mon- 
tagne, entourées de champs fertiles, pourvues d'eaux abondan- 
tes, situées hors de la grand'route sans en être à une distance 
excessive, les constructions des Cinq-Saints pouvaient rivaliser 
sans crainte avec beaucoup d’autres pour la beauté de l'empla- 
cement. Pourquoi faut-il qu'elles ne soient plus debout? Pour- 
quoi faut-il que leurs habitants de 1295 ou 1300 aient cessé trop 
tôt d'avoir des successeurs ? 

Aujourd'hui, autour du Kaïch-Dagh de vastes espaces restent 
en friches; les bois en ont disparu, les sources y ont diminué. 
De-ci, de-là, parmi cette désolation, quelques ruines muettes 
marquent les différents points où s'élevaient les centres mo- 
nastiques d'autrefois. Telles, avec leur reste de crypte ou de 
citerne, les ruines couchées à l’ouest de la colline, non loin des 
platanes où la grande source laisse actuellement échapper ses 
eaux. Leur position répond de tous points à celle que Maxime 


(1) Op. cil., p. 215. 
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Planude nous indique pour son monastère. Ces gros murs enfouis 
sous terre, ces vieilles voûtes byzantines à peine dégagées, ces 
mille débris épars sur une aire à peu près carrée appartien- 
nent-ils vraiment au monastère des Cinq-Saints? 


XII. — CONCLUSION. 


Voilà, telle que je la connais, l’histoire du mont Saint- 
Auxence. Les couvents qu'il portait encore à la fin du χα siè- 
cle n'entrèrent dans le x1v° que pour décroitre et périr. On sait 
que l’émir Othman s'empara de Brousse avant de mourir, en 
1327. Son fils le sultan Orkhan rêva tout aussitôt de conquérir 
la Bithynie entière Jusqu'au Bosphore. Même avant la prise de 
Nicée, où il entra en 1328, même avant le siège de Nicomédie, 
où il échoua deux fois en 1331 et réussit en 1337, ses armées 
avaient contourné l’ancien golfe Astacène et ravagé sa rive sep- 
tentrionale. Les auteurs byzantins ont pensé qu'il était d'un bon 
patriotisme de ne point prodiguer les détails sur ces incursions, \ 
mais tel historien turc nous affirme que le sultan vint camper 
une fois en personne à l'Alem-Dagh et au Kaïch-Dagh (1). En 
faut-il davantage pour comprendre que les couvents auxentiens 
se soient rapidement vidés? Plutôt que de vivre sous le coup de 
perpétuelles menaces, les moines de la colline coururent cher- 
cher la sécurité en d’autres parages et leurs cellules abandon- 
nées, si les Turcs ne les renversèrent point tout d'un coup, s'é- 
croulèrent peu à peu. 

Il en reste les fondements et, en partie, les ruines. 

Au sommet, quelques coups de pioche livreraient sans peine 
le plan peut-être complet du dernier monastère, de celui, je 
crois, que restaura Michel VIIT, et déjà l'emplacement de l'é- 
glise michaélienne se trahit à son orientation, aux alignements 
des murs qui l’enveloppent, aux innombrables cubes de mosaï- 
que qui y brillent parmi les plätras. Tout à côté, mais à un 
niveau inférieur, vers le sud-ouest, la disposition des rochers 
caves et l’entassement de ruines plus anciennes indiquent le 


(1) Tarikh Αια, τ. 1, p. 20. Cf. X. SIDEROPOULOS, περὶ τοῦ Δαματρύος τῶν Βυζαντι- { 
vov,dans 1 Ἑλληνιχὸς φιλολογιχὸς Σύλλογος, supplément archéologique au t. XIX, % 
p. 15: G. ALBerT, 0p. cil., p. 49; M. GÉDÉON, Tumxov, p. 15. 
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premier logement de saint Étienne le Jeune et de ses prédé- 
cesseurs immédiats, ainsi que le couvent dirigé peu après 750 
par l’'économe Marin. Bas sur le flanc, au sud, à proximité du 
col, un large mur de pierres sèches conserve encore le tracé de 
ce qui fut le vaste enclos des Trikhinaires et le centre en est 
occupé, je l'ai dit, par un aghiasma, par les fondements d'une 
église, et les restes d'un couvent. Au pied de la colline, vers 
l’ouest, en deçà de la grande source, de fortes substructions 
encadrées dans un quadrilatère de ruines doivent marquer à 
mon avis l'endroit précis où s'élevait l’église des Cinq-Saints. 
Et peut-être le Kaïch-Dagh porte-t-il aussi quelques traces d'é- 
tablissements monastiques au nord ou à l'est, mais Je n'ai ja- 
mais eu l'occasion de l’explorer de ces deux côtés. Parmi les 
marbres épars, je me contenterai de signaler, couché près de 
la grande source, le gros chapiteau où tel propriétaire des 
environs ἃ gravé son nom en turc, majestueusement, en l’an- 
née 1908 de l’hégire, c’est-à-dire entre octobre 1851 et octo- 
bre 1852. 

Des fouilles, si elles avaient lieu au mont Saint-Auxence, 
pourraient peut-être fournir plusieurs données chronologiques 
plus intéressantes, En tout cas, même très sommaires, elles 
jetteraient une vive lumière sur l'architecture des monuments 
rasés au niveau du sol. L'Institut russe de Constantinople, qui 
projette ces fouilles, est tout désigné pour les entreprendre. 
Puisse-t-il voir ses travaux comblés de succès et féconds en 
résultats qui permettent de corriger et de compléter largement 
la présente étude! 
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D'UNE NOTICE SUR LA VIEILLE LAURE 


I. — SOUKA OÙ LA VIEILLE LAURE 


La Vieille Laure a porté ce nom de bonne heure, afin qu'on 
püt la distinguer de la Grande Laure ou laure de Saint-Sabas 
et de la Nouvelle Laure, autre fondation monastique impor- 
tante qui s'élevait non loin de Thécoa. Elle s'appelait aussi, du 
nom de son fondateur, laure Saint-Chariton, nom sous lequel 
elle est le plus connue et qui lui est resté dans la tradition po- 
pulaire. En effet, aujourd'hui encore, les cartes mentionnent 
près de son emplacement le Ouady-Khareiloun, vallée de Chari- 
ton, le Moghar-Khareitoun, grotte de Chariton, et, sur son em- 
placement même, le Khirbel-Khareitoun, ruines de Chariton. 
Elle s'appelait enfin Souwka ou C'houka, mot syriaque qui si- 
gnifie couvent et paraît, dans le cas présent, être Synonyme 
de laure. 

Sous ces désignations diverses, notre maison religieuse a 
vécu une existence passablement obscure, quoique assez mouve- 
mentée; c'est elle que je voudrais esquisser rapidement à pro- 
pos d’un de ses saints, qu'un document nouveau nous fait un 
peu mieux connaître. L'histoire de la Vieille Laure, commen- 
cée dès la première moitié du 1v° siècle, se termine vers la fin 
du xrre, date probable de sa disparition; soit, en tout, 800 ans 
d'existence, mais avec des hiatus considérables que ne réussis- 
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sent pas à combler quelques maigres données des pèlerins ou des 
hagiographes. 

Cette étude comprendra trois petits chapitres : 

1° Les fondations de saint Chariton ; 

2° De saint Chariton à la mort de saint Cyriaque; 

s° De saint Cyriaque à la destruction de la laure. 

Quant à saint Jean le paléolaurite, le saint religieux de la 
laure qui est l’occasion et l’objet de cette publication, je donne- 
rai sa biographie dans la seconde partie de ce travail, pendant 
que mon confrère, le R. P. Pétridès, éditera les nouveaux textes 
poétiques qui le concernent. 


I. — LES FONDATIONS DE SAINT CHARITON 


La première maison religieuse du désert palestinien, la mai- 
son mère, Si J'osais risquer cet anachronisme, est sans contre- 
dit la laure de Para. Les origines de cette laure n'ont pas en- 
core dépouillé toute obscurité. Cela tient en partie à ce que le 
biographe anonyme et tardif de son fondateur, saint Chariton, 
n'avait pas de documents écrits à sa disposition. Même s'il n'a- 
vait pris lui-même la précaution de nous l'avouer naïvement à 
la fin de son travail (1), on l'aurait deviné sans peine à tous les 
traits légendaires dont il émaille son récit. L’explication qu'il 
en donne est des plus naturelles. Bien des années, bien des siè- 
cles peut-être, s'étaient écoulés depuis le moment où saint Cha- 
riton souffrit courageusement pour la foi, jusqu'au jour où ce 
disciple inconnu résolut d'offrir l'exemple de son père à notre 
imitation. Or, il ne faut pas oublier, remarque-t-il avec raison; 
que les chrétiens étaient peu nombreux en Palestine à l'arrivée 
du saint, et les solitaires encore moins. Eussent-ils songé à 
mettre par écrit les actions mémorables et les héroïques vertus 
du fondateur du monachisme, qu'ils n’en auraient guère trouvé 
le temps ou l’occasion. Les poursuites des païens, la haine na- 
tive des Juifs et des Samaritains, les querelles ariennes et mo- 
nophysites, qui bouleversèrent de fond en comble le sol de la 
Terre Sainte durant les 1v° et v° siècles, voilà tout autant de 


(1) 4.S$., t. VII sept., n° 19, p. 581. 
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causes qui contraignaient les moines à gagner les solitudes les 
plus austères, les cavernes les plus isolées, pour y vivre séparés 
les uns des autres, sans aucune relation avec le monde, sans 
livres et, sans doute, presque sans vie intellectuelle. Dès lors, à 
qui s'adresser pour retrouver les vestiges de l’homme qui avait, 
le premier, implanté la vie des anges sur le sol de la Terre 
Promise et lui avait assuré une prospérité ininterrompue? A la 
tradition orale, dont les disciples du saint se présentaient comme 
les meilleurs garants. Eux, du moins, avaient sauvé du nau- 
frage de l'oubli quelques parcelles historiques, enrichies et gros- 
sies de contes légendaires, et renoué de maître à disciple le fil 
brisé de la tradition. Voici ce que cette tradition lui apprit. 

Sous le règne de Constantin le Grand, un pèlerin quittait Ico- 
nium, sa ville natale, pour se rendre à Jérusalem. T1 se nommait 
Chariton (1). Ses membres portaient encore les stigmates dou- 
loureux des supplices qu'il venait d'endurer pour le Christ pen- 
dant les persécutions. Au terme de son voyage, le pèlerin tomba 
entre les mains de voleurs, qui le dépouillèrent de son petit 
avoir, le lièrent et l'emmenèrent dans une grotte inaccessible, 
située à deux lieues environ de Jérusalem. Ces scélérats repar- 
tirent bientôt pour continuer leurs brigandages, laissant le 
pauvre voyageur, tout seul, enchaîné dans la grotte. A leur re- 
tour, ils se mirent à boire sans mesure d’un vin probablement 
empoisonné et moururent tous la nuit même dans d'’atroces 
souffrances. 

Le prisonnier qu'on avait privé de sa fortune se trouvait 
ainsi par cette fin tragique le seul héritier de ses spoliateurs. Ne 
voulant pas faire tourner à son seul avantage des biens aussi 
mal acquis, il en distribua une partie aux pauvres, une autre 


(1) Saint Chariton jouit encore d’un grand culte dans sa patrie. A une lieue 
de Konia, l'antique Iconium, à l'extrémité d’un vallon, est blotti Ag-Monaslir, 
le monastère blanc, dédié à saint Chariton et ainsi dénommé à cause des roches 
crayeuses qui l'entourent. Chaque année, on organise de Konia deux grands 
pélerinages au monastère blanc. Après avoir assisté aux offices, les pèlerins se 
réunissent autour d’une fontaine et y boivent avec piété l’eau, que saint Chari- 
ton aurait fait jaillir de la roche pour désaltérer la foule pendant une période 
de sécheresse. Le Grand-Tchélébi lui-même, le supérieur général des derviches 
tourneurs, se rend, une ou deux fois par an, à Saint-Chariton pour se retremper 
dans la ferveur (Missions des Augustins de l'Assomption, Paris, août 1901, p. 372). 
M. Franz Cumont a publié une très intéressante inscription byzantine de ce mo- 
nastèredans la Bysantinische Zeitschrift, t. IV (1895), p. 99. 
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aux solitaires qui se sanctifiaient sur les bords de la mer Morte, 
dans les grottes de Calamon, se réservant le reste pour se cons- 
truire un ermitage dans la profondeur de la vallée. La caverne 
des voleurs devint une chapelle qu’on nommait la vieille église, 
lorsque l'hagiographe anonyme écrivait la vie de notre saint; 
elle servit d’oratoire pour les pieux fidèles qui étaient venus se 
ranger sous la discipline de Chariton et commencer l’apprentis- 
sage de la vie monastique. 

Les bandes de rochers présentaient à des hauteurs inégales 
de petites cavités, faciles à agrandir, où les moines se retiraient 
pour vaquer à la contemplation. Une échelle permettait d'accé- 
der à cet asile aérien. Là, dans sa cellule suspendue, lesolitaire, 
seul à seul avec Dieu et avec sa conscience, tressait des nattes 
et des corbeilles, chantait les psaumes aux heures prescrites et 
ne descendait que le samedi et le dimanche pour participer aux 
saints mystères. Bientôt, l'édit de Constantin délivrait la Pales- 
tine et le monde romain de la persécution de Licinius; doréna- 
vant, l'heure de la délivrance avait sonné pour le christianisme, 
qui prenait sa place au soleil de la liberté. Comme la grotte 
devenait par trop étroite, l'higoumène construisit une église 
plus vaste, que l'évêque de Jérusalem, saint Macaire, vint con- 
sacrer vers l’année 330. La laure de Pharan se trouvait définiti- 
vement établie et devait obtenir dans la suite une célèbre re- 
nommée. 

Sans mentionner toutes les légendes (1) que raconte le 
biographe de saint Chariton et que j'ai, à dessein, passées sous 
silence, Cyrille de Scythopolis, au vi‘ siècle, attribue la fondation 
de Pharan à notre saint. J'ai lu même quelque part, mais je 
n’ai pu retrouver la citation, qu'il rattachait celui-ci à la vie mo- 
nastique d'Égypte. Si ce renseignement était exact, il s'ensui- 
vrait que saint Chariton serait un disciple de saint Antoine, 
tout comme, à la même époque, saint Hilarion de Gaza. De la 
sorte, le monachisme de Palestine serait uni d'une manière 
très étroite au monachisme d'Égypte; il aurait, comme lui, la 


(1) Simon Gioras, le chef principal des zélotes révoltés contre l'autorité romaine, 
69 et 70 après J.-C., cachait ses troupes et ses trésors dans les grottes de Pharan 
qu'il avait creusées en grande partie, et se ruait de là avec sa bande à l'assaut des 
paisibles habitants (Josèphe, Antig. jud,, IV, 1x, 4). Ce fait historique a pu don 
ner lieu à la légende des.brigands, qui emprisonnent saint Chariton, 
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même origine historique et, comme lui aussi, le même initia- 
teur, saint Antoine. 
Le Ouady-Farah (1) garde de nos jours le nom et le souve- 


(1) Qu'on me permette de résumer brièvement en note ce que nous connais- 
sons de l'histoire de Pharan. On verra que tous nos renseignements se réduisent 
à quelques maigres notices puisées dans les documents hagiographiques de 
l'époque et que, si la laure paraît être encore debout à la fin du vr siècle, il n’est 
pas du tout certain qu’elle ait survécu aux invasions qui désolèrent la première 
moitié du siècle suivant. Un siècle après saint Chariton, Pharan comptait parmi 
ses solitaires un des plus illustres pères de la vie monastique, saint Euthyme, 
que les Grecs ont surnommé le Grand et aussi le {héophore ou porte-Dieu. Celui- 
ci se lia d'amitié avec son voisin de cellule, Théoctiste, et, chaque année, aux 
approches du carème, il allait avec lui dans le désert de Coutila se préparer par 
une retraite plus rigoureuse aux fêtes de Paques. Euthyme resta cinq ans, 406- 
411, à notre laure, avant de se fixer dans la gorge sauvage, qui devait voir bien- 
tôt s'élever le monastère de saint Théoctiste (Vita s. Euthymii, n°° 10-12, 14, 19, 
119, 120 et 154). Cyrille de Scythopolis parle de la laure comme existant encore, 
au moment où il écrivait la vie de saint Euthyme (Op. cil., n° 154), c’est-à-dire 
dans les premiers mois de 557. Peu après, 564, Pharan avait pour higoumène le 
moine Grégoire (Praltum spiriluale, cap. 139), qui devint ensuite supérieur du 
monastère du Sinaï, défendit ce couvent contre les pillards arabes et reçut en 
récompense, 570, la chaire patriarcale d’Antioche. 

Jean Mosch, qui passa dix années complètes à Pharan (Pralum spirituale, cap. 
40), nous a laissé sur quelques-uns de ses moines des traits édifiants, venus par le 
canal des anciens ou qu'il avait vus de ses propres yeux. C’est l'abbé Cosmas, 
vieillard et rude défenseur de la foi, qui, du tombeau où il était enseveli à côté 
d’un évêque à l’orthodoxie douteuse, criait à son voisin : « Ne me touche pas, 
hérétique ! N'approche pas de moi, ennemi de la sainte Église! » (Op. cit, cap. 40). 
C’est l'abbé Paul, austère et silencieux, qui jouissait du don des larmes et pleu- 
rait avec tant de consolation que Jean Mosch ne vit jamais rien de pareil (Op. 
cil., cap. 41). C’est l'abbé Auxanon, dont l’abstinence était telle qu'un seul petit 
pain d’autel suffisait à sa nourriture durant quatre jours, parfois durant une 
semaine entière (Op. cit., cap. 42). Quant à l’époque du séjour de Jean Mosch, les 
divers renseignements qu'il nous a livrés sur ces trois ou quatre religieux per- 
mettent de la fixer d’une manière assez précise. En effet, d’une part, il se lia 
d'amitié à Pharan avec Auxanon, ex-syncelle du patriarche Grégoire d'Antioche, 
par conséquent après 970, date initiale du patriarcat de celui-ci; d'autre part, 
il connut dans la même laure le moine Cosmas, mort depuis à Antioche sous le 
patriarche Grégoire, donc avant l’année 593, date finale du patriarcat de celui- 
ei. Ainsi mis en relation, ces deux faits, qui, pris séparément, ne prouveraient 
rien, aboutissent à la conclusion que Jean Mosch habitait Pharan sous le pa- 
triarcat de Grégoire d’Antioche. Comme le patriarcat de Grégoire s'étend de 
l'année 570 à l’année 593, il est assez difficile d’enfermer entre deux dates défi- 
nitives le séjour de dix ans que fit Jean Mosch dans cette laure. On peut néan- 
moins supposer que ce séjour est antérieur au voyage qu'entreprit en Égypte 
ce marcheur infatigable vers l'année 578 ou 579 (Op. cit., cap. 112 et Bibliotheca 
Photii, codex 199), car, à ce moment, Jean Mosch parait avoir quitté définitive- 
ment la Palestine. La première ou la seconde année du règne de Tibère If, 578 
ou 579, marquerait donc la fin de ce séjour, tandis que le début en devrait être 
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nir de l'antique laure. C’est une gorge étroite, resserrée entre 
deux bandes de rochers gris, d’une hauteur variant entre 60 et 
100 mètres, et qui courent parallèlement du coûchant au levant. 
Une source limpide jaillit du roc et forme sur-le-champ un gros 
ruisseau, qui roule ses eaux pures à travers les pierres polies, 
les roseaux et les tamaris. Une cinquantaine de grottes, en par- 
tie naturelles, en partie creusées de main d'homme, se voient 
encore le long des roches, avec leur ouverture régulière, taillée 
en forme de porte et donnant sur la vallée. « On en voit à toutes 
les hauteurs. Quelques-unes sont inaccessibles : sans doute, le 
solitaire y arrivait par quelque corniche de rocher que le temps 
aura fait tomber. L'une des plus singulières parmi ces habita- 
tions se trouve sur la rive droite, à peu près en face de la source. 
Elle se compose de trois grandes pièces avec porte et fenêtres 
sur la vallée. » Elle est à trois ou quatre mètres du sol. On ne 
peut s’y introduire qu’en se hissant péniblement sur des pierres 
amoncelées et roulantes pour grimper à travers un trou rond, 
sorte de col d’entonnoir taillé dans la masse énorme du rocher. 
Je crois que cette grotte vaste et pittoresque nous représente la 
caverne des voleurs, où saint Chariton fut enfermé et qu'il con- 
vertit bientôt en église. ᾽ 

« Plusieurs belles citernes, en bon état de conservation, se 
voient au-dessous des cellules avec rigoles taillées dans le ro- 
cher pour y amener les eaux pluviales. Les moines qui les ont 


fixé à l’année 568 ou 569. Par ailleurs, il n’est guere possible de remonter plus 
haut, car Grégoire, le futur patriarche, était encore higoumène de Pharan en 
564 (Pratum spiriluale, cap. 139), et Jean Mosch, qui. parle de ce personnage à 
plusieurs reprises (Op. cit., cap. 40, 139 et 140), ne témoigne jamais l'y avoir 
connu personnellement. 

Le séjour de Jean Mosch est le dernier fait historique, qui nous ait été con- 
servé sur cette laure. Celle-ci dut survivre à l'invasion perse de 614, car on ne 
s'expliquerait pas que le Pré spirituel, lancé dans le public en 620 au plus tôt, 
ne mentionnàt pas sa destruction, si elle était alors un fait accompli. Le livre de 
Josué, xvur, 23, parle d’une bourgade du nom de Farah dans la tribu de Ben- 
jamin. Le Khirbet Tell e-Farah indique aujourd’hui la position de ce village. Le 
sommet de la colline est coupé en deux par une légère dépression centrale ; 1] est 
couvert de menus matériaux, vestiges d'habitations complètement rasées. En 
deux mots, Cyrille de Scythopolis indique la situation de ce misérable hameau : 
« C’est, dit-il, un village situé vers l'Orient, à dix stades de la laure de Pharan, 
et nommé lui aussi Pharan. Ce nom ne lui vient pas de la laure, c’est plutôt lui 
qui Τὰ donné à celle-ci » (Vitas. Euthymii, n° 154). I serait impossible d'être plus 
concis et plus précis, 
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construites avaient-ils seulement en vue de s'épargner la peine 
ou la distraction de descendre de leur cellule à la source puiser 
l’eau nécessaire à leurs besoins? Nous croyons plutôt qu'ils ont 
voulu entretenir un peu de verdure autour de leurs cellules et 
réserver les eaux de la source à l'irrigation de petits jardins 
établis dans la partie inférieure de la vallée, où ils faisaient 
croître quelques herbes, quelques légumes destinés à varier un 
veu leurs maigres repas. Les restes d’un aqueduc, construit en 
belles pierres au-dessous de la source et se prolongeant au loin 
dans la vallée, suggèrent du moins cette conjecture. 

« Le plus intéressant est l'église de la laure. Les Pères Blancs 
sont parvenus à la découvrir au cours d’un récent congé. Elle 
est au centre de la région des grottes, le long d'un petit chemin, 
aujourd'hui interrompu en plusieurs passages, qui suit à peu 
près la base des rochers de la rive droite. Les fouilles ont mis 
à nu jusqu ici quelques assises de l’abside et des murailles en 
belles pierres, un pilastre en marbre blanc d'un singulier 
dessin, un pavé en marbre présentant un assemblage géomcé- 
trique de carrés et d'hexagones allongés, les premiers noirs, 
les seconds blancs. Elle mesure, autant que nous avons pu 
nous en rendre compte, 13 mêtres de long sur 6" 50 de large. 
C’est incontestablement la nouvelle église de la laure construite 
par saint Chariton et consacrée par saint Macaire de Jérusalem. 
Plusieurs séminaristes travaillent avec ardeur à déblayer ses 
ruines, animés par l'espoir d'y retrouver le tombeau de saint 
Chariton et les restes d'autres vénérables solitaires. 

« L'ancienne église ou chapelle, établie dans la caverne de 
voleurs où fut enfermé saint Chariton, n'a pas laissé de traces 
reconnaissables. On est tenté de la placer dans une belle grotte 
creusée en dôme, située cent pas plus haut sur le même sen- 
tier. Il nous parait plus vraisemblable qu'elle a disparu par la 
chute des gros rochers amoncelés près de l’église nouvelle (1).» 


(1) Cette description minutieuse des ruines de la laure est empruntée au P. Mi- 
chel Jullien, S. J., Une vallée des anciens solitaires de Palestine ; elle a paru dans les 
Missions catholiques et a été reproduite dans les Échos de Notre-Dame de France, 
τ IV (nov. 1896), p. 291-300; je puis en garantir la parfaite exactitude. Toutefois il 
me paraît préférable d'identifier l’ancienne église, bâtie par saint Chariton, avec la 
grotte dont j'ai parlé tout à l'heure. Quant au tombeau du saint, il est assurcé- 
ment possible qu'on en ait remué les restes dans les fouilles commencées à la 
nouvelle église, mais ce serait perdre son temps et sa peine que de vouloir y re- 
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L'affluence nombreuse de disciples qui l'avaient suivi à Pha- 
ran, le bruit qui se faisait autour de son nom, ainsi que les 
mille soucis de sa charge, gènaient de plus en plus Chariton 
dans ses relations intimes avec Dieu; en conséquence, il confia 
la direction de sa laure au plus éprouvé de ses enfants et, 
libre désormais de toute sollicitude, se mit à la recherche d'un 
asile moins fréquenté. Il crut l'avoir trouvé aux approches de 
la vallée du Jourdain, non loin de Jéricho, sur les flanes d'une 
élévation assez raide, où s’étageaient toute une série de grottes 
naturelles ou creusées par la main des hommes, tout à fait 
propres à son plan de vie. Des miracles sans nombre, des bien- 
faits de toute nature manifestèrent bientôt aux habitants de 
Jéricho et des villages environnants la puissance surnaturelle 
de leur nouvel hôte et, sans tarder, des recrues vinrent se ran- 
ger sous l’obéissance du saint. Les grottes abondaïent le long 
des parois de la montagne; peu à peu, chacune trouva son lo- 
cataire et des divers étages montait nuit et jour vers le ciel 
la prière incessante des religieux. Il est probable qu'il faut in- 
terpréter de la sorte les expressions vagues du biographe, qui 
semblerait attribuer à saint Chariton la construction d’un mo- 
nastère; ἕτερον οἰχοδομεῖ nai ὧδε τῶν ἀρετῶν οἰχητήριον (1). Le saint 
ne fit pas un séjour bien prolongé dans cette résidence, car 
nous le retrouverons tantôt à la recherche de cette solitude, qui 
se dérobe à son étreinte dès qu'il parait la saisir. 

L'hagiographe dessine ensuite rapidement l'histoire de cette 
laure nommée Douca, dont il nous retrace l'étymologie po- 
pulaire. Après Chariton, il s'y établit sous la conduite de saint 
Elpide une florissante communauté. « Elpide aurait reçu le 
nom de δούξ (dux, chef d'armée), parce qu'il avait pris le com- 
mandement de la laure comme un dux, en la défendant contre 
les attaques des Juifs qui habitaient le village voisin de Noéron. » 


trouver les restes mortels de Chariton. De bonne heure en effet, peut-être lors 
de la destruction de Pharan, le corps du fondateur fut transporté à la Vieille 
Laure et saint Théodore Studite l'y vénérait déjà vers l'année 817 (Migne, 2). G. 
t. XCIX, col. 1169). 

(1) 4.88, t. VII sept., n° 11, p. 578. 


δ 
Η 
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Cette explication enfantine, résultant de nombreuses confu- 
sions, amène le sourire sur les lèvres et il est bien évident que 
l'écrivain ἃ pris une fois encore le Pirée pour un homme. 1] 
donne à saint Elpide en personne le nom déjà ancien de 
Douca que portait la montagne, quitte à l'expliquer par une 
de ces légendes naïves, dont les moines d'autrefois n'ont 
malheureusement pas gardé pour eux le secret. 

Par bonheur, nous possédons le récit d’un témoin oculaire 
et nous pourrons avec ce document contrôler, et rectifier, au 
besoin, le dire de l’anonyme. Palladius, évêque d'Hélénopolis 
en Bithynie et ami fidèle de saint Jean Chrysostome, nous ἃ 
laissé l’Historia ad Lausum, dans laquelle il nous raconte 
avec un style sans apprêt les vertus et les actions mémorables 
des pères du désert qu'il avait connus. Lui-même avait em- 
brassé vers l'an 386 la vie monastique dans une laure qu'il 
appelle Λουχᾶ, erreur de copiste très facile à corriger en Δουχᾶ. 
En effet, il s’agit bien toujours du même monastère, situé 
aux environs de Jéricho « ἐν τοῖς χατὰ Ἱεριχὼ σπηλαίοις ». Pal- 
ladius rapporte qu'il avait connu un saint moine, nommé El- 
pide, originaire de la Cappadoce et qui se signalait par ses 
austérités entre tous les anachorètes de Douca. Il habitait une 
grotte sur le sommet de la montagne, à deux pas d’un gouf- 
fre béant, ne mangeait que le samedi et le dimanche et restait 
debout toute la nuit à chanter des psaumes. Un jour, durant 
la psalmodie, un scorpion le mordit au pied, sans que le 
saint manifestät par l’altération de ses traits ou le trouble de 
sa voix la douleur cuisante qu'il ressentait. Un autre jour, 
il plantait sur les bords du précipice un sarment desséché qui 
retrouvait en terre sa vieille sève et devenait une vigne consi- 
dérable, au point de couvrir toute l’église de ses rameaux ver- 
doyants. 

Au retour de longues pérégrinations accomplies dans son 
pays natal et ailleurs, Palladius fut informé par les disciples 
de saint Elpide d’une dévotion de celui-ci, dont l'étrangeté nous 
surprend, même à une époque où l’on en rencontre de si 
bizarres. Debout dans sa cellule et le visage tourné vers l'O- 
rient, ie saint s'était imposé la mortification de ne jamais tour- 
ner les yeux vers l'Occident et de ne jamais regarder du côté 
du soleil à partir de midi, bien que l’astre du jour appliquàt 
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d'aplomb ses rayons sur sa tête. Durant vingt-cinq ans, il per- 
sévéra dans ce genre de vie extraordinaire sans voir une seule 
fois le ciel de l'Occident et sans sortir de sa cellule. Cette vie 
de stylite-reclus s'accorde fort mal avec l'humeur guerrière que 
lui prètait tout à l'heure le biographe de saint Chariton. Une 
chose vraie pourtant, c'est que les disciples accouraient en 
foule auprès de saint Elpide, qui « présidait à tous les exer- 
cices de dévotion, comme la reine des abeilles aux travaux de 
ses subordonnées ». Parmi eux, se distinguaient deux frères 
selon la chair, Enèse et Eustathe, ainsi qu'un esclave nommé 
Sisinnius, issu de la Cappadoce (1). 

Le nom de Saint-Elpide resta depuis attaché à la laure con- 
jointement avec celui de Douca et nous voyons dans le Pré 
Sptrituel (2) un ermite du nom de Nicolas, qui avait sa cel- 
lule dans le torrent de Bethasimus, entre Saint-Elpide et le 
monastère des Étrangers aux alentours de Jéricho. Cependant 
la laure, privée de bonne heure de ses grands fondateurs, dé- 
clinait sensiblement; vers la fin du v° siècle, saint Sabas ny 
rencontrait plus qu'un vieil anachorète, seul au milieu des 
ruines depuis 38 ans et qui semblait attendre sa venue pour 
mourir. Lors de la prise de Jérusalem par les Perses, 014, les 
erottes étaient complètement abandonnées; ermites et cénobites 
de Khoziba s’y réfugièrent à l'envi pour échapper à la brutalité 
des envahisseurs. Au vin siècle, saint Étienne le Thaumaturge 
habita quelque temps les cavernes de Douca. Il y vint une se- 
conde fois avec des religieux d’autres monastères, parmi les- 
quels son futur biographe Léonce, afin d'y jeûner quarante jours 
en l'honneur de saint Sabas. Le carème terminé, saint Étienne 
monta jusqu'au sommet, afin de jouir de la vue et de l’entre- 
tien d'un anachorète fameux, qui avait établi en haut sa rési- 
dence (3). 


(L) Pazzanius, Hist. laus., cap. οἷν à ex, Migne, P. G., Ὁ XXXIW, col: J2HMet 
seq. Saint Elpide est vénéré le 9 septembre. Une ville porte son nom en Italie, 
dans la Marche d’Ancône, près de Lorette. Dès l’année 1512, on y possédait son 
corps et ceux de ses compagnons (4. S$.,t. I sept., p.378 et seq.). 

(2) Migne, P. G., t. LXXXVII, cap. cuiv, col. 3021. 

(3) 4. SS., t. III jul., n° 58, p. 52; n° 92, p. 540 et n° 139, p.559 Le nomade 
Douca où Doch est assez ancien; on le rencontre tout d’abord dans le premier 
livre des Machabées, cap. xvr, 11 à 18, comme désignant un petit fort, bàti par 
Ptolémée, fils d'Abob et gendre du grand prêtre Simon Machabée. C'est là que; 
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A peine la laure de Douca était-elle constituée et la discipline 
monastique s’y voyait-elle établie, que Chariton abandonnait sa 
erotte pour courir à la recherche d'un site plus retiré. Il s'en- 
fonçait une journée entière dans les solitudes mornes du désert 
de Juda.et remarquait à l’est de Thécoa, à 14 stades environ de 
cette localité (2 kilomètres et demi), une gorge désolée, en- 
tourée de montagnes abruptes et lui offrant un asile inviolable. 
Peine inutile! le bruit de sa renommée avait pénétré partout, le 
désert aride allait de nouveau se couvrir de fleurs. Les habitants 
de Thécoa furent ses premières conquêtes, la vallée inhospita- 
lière retentit bientôt des louanges de Dieu. Une troisième laure 
était fondée. On lui donna le nom syriaque de Souka ou 
Chouka, qui signifie couvent, tandis qu'on l'appelait de préfé- 
rence en grec la Vieille Laure : διὰ ταῦτα nai ἑτέραν ἐχεῖσε χατα- 


> ῃ 


σχευάζει λαύραν ὃ θαυμαστὸς οὗτος Χαρίτων, ἥνπερ ἔνιοι μὲν τῇ σύρᾳ 
Δεῖν ΘΟ ΟΣ ΗΓ Ἔ ΤΣ à RE \ SUR 
Ὑλώττῃ Σιουχὰν ὀνομάζουσι, ἄλλοι δὲ χατὰ τὴν ᾿λλάδα φωνὴν [Παλαιὰν 


Λαύραν ἀποχαλοῦσιν (1). 

La longue carrière de Chariton touchait à sa fin; son corps, 
alourdi par les années et par les privations de toutes sortes, 
demandait à la terre un repos momentané et son âme une de- 
meure de gloire au ciel. Laissant donc la direction de la laure 
à l'un de ses disciples, il se retira dans une grotte, surnommée 
Crémaste à cause de sa position abrupte et de son ouverture 


après un festin trop copieux, tomba victime d’un odieux guet-apens, Simon, le 
dernier survivant des grands Machabées, février 135 avant J.-C. Peu de temps 
après, Jean Hyrcan, fils de la victime, venait assiéger le traitre dans sa forte- 
resse, afin de venger la mort de son père; mais une ruse de guerre permettait 
encore à Ptolémée d’éloigner ce redoutable péril (Josèphe, Antiqg. jud., NII, vin, 
1. et De bello jud., I, 2, 3 seq.). On ἃ voulu retrouver l'emplacement de ce fort et 
de cette laure, soit à l'Ain ed-Doug, source située à 6 kilomètres environ au 
nord-ouest de la Jéricho moderne, soit sur le sommet du Djebel Qarantal, aux 
ruines dites Tahounet el-Haoua, moulin à vent, où se trouvent, en effet, les restes 
d'une grande construction qui pourrait représenter le château fort et d’une cha- 
pelle avec abside. Les flanes de la montagne sont percés de nombreuses cellules 
et il suffit d’une courte promenade pour constater un peu partout les vestiges 
d'une vaste laure. Voir Van Kasteren, Doch dans le Dictionnaire de la Bible de 
M. Vigouroux, t. IT, col. 154-1456, et Doch dans la Revue biblique, τ. NI, 189. 
p. 99-104. 
(DEA 5.5.9 ὃ. VIT Sept, πὸ 1 0. 510: 
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très élevée. On n'y pouvait atteindre qu'avec une échelle, et 
de nos jours encore l'entrée s'étale béante à une vingtaine de 
mètres au-dessus du principal sentier. Pour se dérober en- 
core plus complètement aux pieux empressements de ses dis- 
ciples, le solitaire fit couler une source qui lui fournissait l’eau 
nécessaire (1); puis, comme il avait toujours présents à la mé- 
moire les heureux jours passés à la laure de Pharan, il résolut 
de réserver à sa cellule primitive les derniers moments de son 
existence. Entouré des supérieurs des trois maisons religieuses 
qu'il avait fondées, il vint donc mourir à Pharan, plein de jours 
et de mérites, escorté de la foule de ses moines et des anges qui 
saluaient son arrivée parmi eux. 

Ses restes mortels furent de bonne heure transportés à la 
Vieille Laure et, dès l'année 817, de son exil de Bonéta, l'il- 
lustre saint Théodore Studite manifestait à son higoumène le 
vif désir qu'il avait de vénérer le tombeau et les reliques de 
saint Chariton : « ἐθουλόμ: 


NV... προσχυνῆσαι τὸ θεῖον “ἔδαφος, ἕχαστα 
χατασχοπῆσαι, ποῦ ὁ ἅγιος τοῦ Θεοῦ ὁ φερωνύμως Χαρίτων πεπληρωμένος 
ξ : 

ἱ 


i 
ἐνήθλησε μαρτυριχῶς τ ἱ ἀσχητιχῶς, πὴ δὲ τὸ ἱερὸν αὐτοῦ σῶμα 
εταμίευται᾽ ὁ ὄντως θησαυρὸς τῶν ἀρετῶν, ὁ τῆς ἐρήμου πολίτης χαὶ 


τῆς οἰχουμένης λαμπτήρ-.. «TA. (2). » 


11. — DE SAINT CHARITON A LA MORT DE SAINT CYRIAQUE 


Durant le ν᾿ οἱ le vi’ siècles, les grands noms d’Euthyme, de 
Gérasime, de Sabas et de Théodose rejettent dans l'ombre celui 
de Chariton ; les laures et les couvents célèbres qui doivent à 
ceux-ci leur existence surpassent en illustration et en gloire la 
laure de Souka. C'est avec peine que nous réussirons à grouper 
trois ou quatre menus faits, qui attestent encore que cette 
maison religieuse n’est pas morte, en attendant que les vertus 
de saint Cyriaque fassent rejaillir sur elle un peu de renommée. 
Il s’agit tout d’abord d'une hôtellerie que possédait la laure de 


(1) La source de la grotte de saint Chariton a été retrouvée de nos jours; par 
une transposition assez fréquente dans ces sortes de légendes, la source miracu- 
leuse est vénérée aussi près de Konia, au monastère d’Ag-Monastir, dont nous 
avons parlé plus haut. 

(2) Migne, LP. G., t. XCIX, lettre XVII, col. 1168. 
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Souka à Jérusalem, près de la tour de David, et qu'elle vendit 
au monastère de Saint-Euthyme, moyennant 200 pièces de mon- 
naie. Ce contrat de vente, nous dit Cyrille de Scythopolis (1), 
fut passé vers la fin de la δ᾽ indiction, c'est-à-dire pendant l'été 
de l’année 485. Jusque-là, le couvent de Saint-Euthyme et celui 
de Saint-Théoctiste avaient possédé par indivis une hôtellerie 
commune dans la Ville Sainte, mais, à la suite d’une brouille 
qui survint entre ces deux monastères, l'hôtellerie resta en la 
possession définitive de Saint-Théoctiste, pendant que Saint-Eu- 
thyme, indemnisé de ses droits, se procurait la propriété de la 
laure de Souka. 

Vers l’année 507, la Vieille Laure fut témoin d'un spectacle 
étrange, qui malheureusement n’est pas assez rare dans les 
annales de la vie religieuse en Palestine. Soixante moines ré- 
voltés contre saint Sabas venaient d'être contraints de sortir 
de la Grande Laure. Loin de s’exécuter de bonne grâce, ils tin- 
rent à laisser avant leur départ de tristes souvenirs de leurs 
rancunes. Au moyen de tous les outils qui leur tombèrent sous 
la main, ils rasèrent la tour du saint, brisèrent les meubles et 
jetèrent le tout pêle-méle dans le lit du Cédron; puis, après 
s'être approprié toutes les richesses qu'ils avaient pu décou- 
vrir, ils se présentèrent humblement à la porte de Souka. Re- 
poussés par l'hisoumène Aguillin qui ne daigna même pas 
leur offrir l'hospitalité, les rebelles poursuivirent leur course 
et allèrent, tout près de là, relever les cellules en ruines de l’an- 
cien monastère de Romain et fonder la Nouvelle Laure de si 
triste mémoire (2). 

A l'higoumène Aquillin succéda probablement le moine /s1- 
dore. Nous ne connaissons celui-ci que par une citation de 
Théodore de Pétra (3), le panégyriste de saint Théodose. Isi- 
dore assistait en simple religieux à la fameuse réunion du Saint- 
Sépulcre, dont les abbés orthodoxes prirent l'initiative en 513 
contre les menées eutychiennes de l'empereur Anastase (4). De- 


(1) Vita 5. Cyriaci dans les A. S$S., t. VII sept., n° 7, p. 149. 

(2) Vila s. Sabae, n° 36, p. 271, et Fr. Diekamp, Die origenistischen Streilig- 
keiten im sechsten lahrhundert und das fünfte allgemeine Concil, Münster i. W., 
1899, p. 17 et 139. 

(3) H. Usener, Der heilige Theodosios. Schriflen des Theodoros und Kyrillos, 
Leipzig, 1890, p. 71 et 72. 

(4) Vila 5. Sabae, n° 56, p. 308, et Fr. Diekamp, Op. cit, p. 21. 
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puis, il fut élevé à la dignité de supérieur de la Vieille Laure 
et il paraît avoir encore rempli cette fonction, le 11 janvier 530, 
lorsque Théodore de Pétra prononça son panégyrique (1). C'est, 
du moins, ce qui semble résulter de ses paroles : « où L 

ούτων θεασαμένη ᾿Ισίδωρον τὸν eo ὃς τῆς εὐαγοῦς τοῦ Doux 
λαύρας ὕστερον ἐγεγόνει χαθηγεμών (2) 

Peu après, les querelles rs soulevaient de violentes 
tempêtes dans les couvents de Palestine. Nonnos et Léonce de 
Byzance, ouvertement soutenus par leurs anciens confrères, les 
évêques Domitien et Askidas, recrutaient des adhérents dans 
tous les monastères, déposant de force les supérieurs favorables 
à l’orthodoxie et les remplaçant par leurs créatures. Partout, il 
n'était question que de la préexistence des âmes, de la miti- 
gation des peines éternelles et autres hardiesses théologiques 
attribuées au célèbre docteur d'Alexandrie. Isidore était mort 
et les origénistes mettaient tous leurs moyens en œuvre pour 
entamer la Vieille Laure et l’attirer, si possible, dans leurs in- 
térêts. Ils y réussirent en partie et s’efforcèrent de lui imposer 
comme higoumènes deux des leurs, Pierre d'Alexandrie et 
Pierre de Grèce, mais la communauté se révolta contre un 
pareil despotisme; par deux fois, elle expulsa les créatures des. 
origénistes et choisit en fin de compte un moine de Saint-Sabas, 
dont l'orthodoxie était irréprochable (3). Le nouvel higoumène 
s'appelait C'assien. Originaire de Scythopolis, non loin du Jour- 
dain, il avait d’abord mené la vie monastique à la laure de 
Saint-Sabas, et avait, en qualité de prêtre, représenté son cou- 
vent au concile de Constantinople de 536 (4). Quatre ans après, 
940, 11 était appelé à diriger la Vieille Laure. Il resta huit ans, 
nous dit Cyrille de Scythopolis (5), dans cette charge et fut 
ensuite nommé higoumène de Saint-Sabas. On était alors au 
mois de septembre 547. Dix mois après, vers le 20 juillet 548, 


(1) D'après M. Usener, Op. cil., p. 1x, ce panégyrique de Théodore fut pro- 
noncé le 11 janvier 530, pour le premier anniversaire de la mort de saint Théo- 
dose, mais il fut publié un peu plus tard, après l’année 336 et avant lan 
née 547. 

(2) H. Usener, Op. cil., p. 71. 

(3) Vita 5. Cyriaci, n° M, p. 153. 

(4) Mansi, VIII, 883. 

(5) Vita s. Sabae, n° 88, p. 371. Pour la fixation des dates voir Fr. Diekamp, 
Op cil., p. 58 et.139. 
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Cassien passait à une vie meilleure (1). C'est pendant son su- 
périorat à la Vieille Laure, 540-547, qu'il avait fondé dans sa 
ville natale de Scythopolis le monastère de Zoungas (2), que 
nous ne connaissons pas autrement (3). 

Il nous reste à parler maintenant d'un ermite de la Vieille 
Laure, qui se disait à juste titre le disciple et l'héritier d'Eu- 
thyme et de Gérasime et allait faire revivre à Souka les vertus 
de son fondateur. Né à Corinthe le 9 janvier 448, Cyriaque se 
rendait en Palestine au mois de septembre 465 et passait lhi- 
ver au couvent d'Eustorge, près de Jérusalem. Son amour de 
la retraite le poussait au printemps de l’année suivante vers saint 
Euthyme, qui le revêtit de l'habit religieux, mais refusa, en 
raison de sa jeunesse, de l’admettre dans sa laure. Le jeune 
Cyriaque descendit ensuite au couvent de saint Gérasime et, 
neuf années durant, 466-475, il se plia sous sa direction à tous 


(1) Vila 5. Sabae, n° 88, p. 371, et Fr. Diekamp, Op. el L. cil. 

(2) Fr. Diekarup, Op. cil., p. 58 Cette fondation de Zoungas n'est pas men- 
tionnée dans l'édition de la Vèta 5. Sabae faite par Cotelier, mais seulement dans 
les Additamenta du t. III de son ouvrage et dans la réédition qu'en ἃ donnée 
M. Pomjalovskij, p. 918. 

(3) Je cite en note un trait qui a eu lieu au 1v° siècle et qu'on attribue parfois, 
à tort certainement, à notre laure. Jean Cassien, dans sa sèrième Collation, 
cap. 1, prend occasion du martyre de nombreux ermites de la Palestine, égorgés 
par les Sarrasins, pour nous donner une conférence spirituelle sur l'action de la 
Providence dans le monde : « In Palaestinae partibus juxta Theeue vicum, qui 
Amos prophetam meruit procreare, solitudo vastissima est usque ad Arabiam 
ac mare Mortuum, quo ingressa deficiunt fluenta Jordanis et cineres Sodomorum 
amplissima extensione porrecti. In hac summae vitae ae sanctitatis monachi 
diutissime commorantes repente sunt à discurrentibus Sarracenorum latrun- 
culis interempti. Quorum corpora, licet sciremus tam ἃ Ponlificibus regionis 
illius quam ab universa plebe Arabum tanta veneratione praerepta et inter re- 
liquias martyrum condita, ut innumeri populi e duobus oppidis concurrentes 
gravissimum sibi certamen indixerint, ete. » — Les évêques, le peuple innom- 
brable d'Arabes chrétiens et les deux cités que mentionne Cassien, ne peuvent 
évidemment pas désigner la région de Thécoa et de la Vieille Laure, région qui 
était déserte, sans ville et sans évêque. Il s'agit ici de la presqu’ile sinaïtique et 
du désert au-dessous d'Hébron, où se trouvaient plusieurs villes, entre autres 
Arad et Elusa. Par suite, les martyrs dont parle Cassien n'appartenaient pas à 
la laure de Souka et le nom de Thécoa ne figure dans son texte que pour indi- 
quer le point de départ du désert arabique. C’est dans ce sens qu’il faut cor- 
riger le Martyrologe romain, au 28 mai, et c’est ce qui explique pourquoi les 
livres liturgiques de Palestine gardent le silence sur ces martyrs, silence dont 
s'étonnent si fort les Acta Sanclorum, τ. VI mai, p. 746. A propos de la Vita 
s. C'harilonis dans les 4. SS., τὶ VII sept., note L, p. 582, les Bollandistes soutien- 
nent encore que ces martyrs appartenaient à la Vieille Laure. 


16 SAINT JEAN LE PALÉOLAURITE. 


les travaux et à toutes les habitudes de l'ascèse. La mort de 
son maitre et ami, Ὁ mars 475, l'ayant laissé orphelin, il re- 
tourna à la laure de saint Euthyme, mais les disputes à main 
armée qui s'élevèrent entre cette maison et celle de saint Théoc- 
tiste le contraignirent dix ans après, août 485, à se retirer à la 
Vieille Laure. Il y mena pendant plus de 70 ans la vie la plus 
austère, entrecoupée de séjours plus ou moins prolongés au dé- 
sert de Natoupha ou à l’ermitage de Sousakim, et même à la 
grotte de saint Chariton (1), toute voisine de la Vieille Laure. 
Lorsque les Origénistes menacèrent de faire triompher leurs 
idées, les religieux fidèles rappelèrent le vieillard de særetraite de 
Sousakim et l’opposèrent pendant cinq ans, 542-547, comme une 
digue vivante aux flots toujours montants de l'hérésie. La mort 
du principal hérésiarque, Nonnos, février 547, lui ayant rendu 
quelque tranquillité, Cyriaque échangea une fois encore la grotte 
de saint Chariton pour l'ermitage de Sousakim, février 547-dé- 
cembre 554. Au bout de huit années, les religieux le ramenaient 
encore à la grotte du fondateur, où il terminait le 29 septem- 
bre 556, à l'âge d'environ 109 ans, une vie consacrée tout en- 
tière au service de Dieu et de la religion (2). 


(1) J'emprunte à un voyageur moderne la description de cette célèbre grotte 
dont j'ai déjà parlé : « En descendant le ravin, après avoir grimpé des parois 
vertigineuses et des rochers éboulés, on arrive difficilement à l’entrée basse et 
étroite de la célèbre grotte de JMoghar-Khareiloun.… Cette excavation est remar- 
quable par son étendue, l'immensité de plusieurs de ses salles et la multiplicité 
des souterrains. La longueur de ce labyrinthe naturel est considérable; de tous 
les côtés se trouvent des culs-de-sac et des cavités intérieures dans lesquelles les 
guides ordinaires n'osent pas s'aventurer, retenus par une terreur superstitieuse 
ou par la crainte de s'égarer… Ainsi qu'il est facile de s'en assurer, lorsqu'on 
relève le plan de la caverne à la boussole, cette succession de cavités et de cou- 
loirs a été primitivement formée par les cassures des couches rocheuses qui ont 
eu lieu dans le sens de la direction de la vallée, puis toutes ces anfractuosités 
ont été agrandies et sculptées lentement par des eaux courantes dont on re- 
trouve partout les traces sur les parois. On peut donc affirmer que ce labyrinthe 
n’est autre chose que l’ancien lit d’une rivière souterraine, qui, après avoir exé- 
cuté son travail d'érosion, venait tomber dans le ouady par l'ouverture actuelle 
de la grotte, en une magnifique cascade semblable à celle du Vaucluse. A l’inté- 
rieur, la chaleur est insupportable, la température dépasse 24 degrés. Dans cer- 

_taines allées, des myriades de chauves-souris nous frôlent le visage de leurs ailes 
visqueuses. Ces animaux désagréables et répugnants sont suspendus à la voûte 
de ces immenses souterrains... » (Lortet, La Syrie d'aujourd'hui, Paris, 1884, 
Ρ. 358.) 

(2) Le texte grec de la Vie de saint Cyriaque par Cyrille de Seythopalis, son 
contemporain, est publié dans les À, S$., t, VIII sept., p. 148-158; il est assez 
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« Parmi les poèmes liturgiques édités par le cardinal Pitra, 
on en remarque un (1), qui a pour sujet la résurrection de La- 
zare par Jésus et a pour acrostiche : [[{}qux Κυριαχοῦ. Le poème 
de Cyriaque n'est pas inférieur aux meilleures productions de 
l'hymnographie grecque, constatation qui, jointe à l'obscurité 
qui enveloppe le nom du mélode, nous invite à chercher celui- 
ei au premier âge de la poésie liturgique. Observons, en outre, 
que nous ne connaissons aucune autre œuvre du mélode Cyria- 
que, et que le rythme dont il se sert n'a été imité qu'une seule 
fois par un seul des mélodes postérieurs. Ceci veut dire sans 
doute, sinon que Cyriaque ἃ peu écrit, au moins qu'il a eu peu 
d'influence : il est permis de supposer que c’est parce que, vivant 
loin de Constantinople, 11 n'a pu rivaliser de vogue avec les 
hymnographes de la capitale. 

« C'est pourtant le plus célèbre de ceux-ci, saint Romain, qui 
a fait à Cyriaque l'honneur de limiter. Dans le poème de Ro- 
main sur la trahison de Judas (2), le mélode n’a pas créé un 
rythme nouveau, il en à emprunté un tout fait à un mélode plus 
ancien, il ἃ calqué l'eisu2s d'un prédécesseur. Les premiers 
mots de cet siou2s montrent qu'il est tiré d’un cantique sur La- 
zare. La comparaison des strophes de Romain avec celles de 
Cyriaque montre que ce cantique sur Lazare n'est autre que 
celui de Cyriaque : le rythme est le même... 

« Si l'on s'obstine à placer Romain sous Anastase 1°, 491- 
o1S, on peut renoncer à identifier Cyriaque. Mais si, comme je 
le crois définitivement prouvé, Romain vint à Constantinople 
sous Anastase IT, 713-716, la question me parait moins ardue.…. 
Le sujet et la manière dont le poème de Cyriaque est traité 
trahissent un mélode palestinien. La commémoraison solennelle 
du miracle de Béthanie est d’origine hiérosolymitaine ; nous la 
voyons attestée à Jérusalem dès la fin du 1v° siècle. Le samedi 
de Lazare est considéré comme jour baptismal dans l'Église 
grecque. Cette innovation ἃ sa place dans l'Église de Jérusa- 
lem; avait-elle pénétré ailleurs avant le vin° siècle? Ce n'est 
guère probable... 


défectueux, au moins en tout ce qui regarde la chronologie. J'ai pris pour guide 
F. Diekamp, Op. cit., p. 66. 

(1) Analecla sacra, t. er, p. 284-288. 

(2) Analecla sacra, t. 1°", p. 92. 
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« Ces prémisses posées, je n'hésite pas à identifier l’auteur de 
ce cantique avec saint Cyriaque l’anachorète, fêté par l'Église 
grecque le 29 septembre... Dans sa Vie très détaillée, écrite par 
Cyrille de Scythopolis, nous relevons un passage très important 
pour le sujet qui nous occupe. Cyriaque, étant diacre ou prêtre, 
a rempli pendant 31 ans, 498-529, à Saint-Chariton, la double 
charge de χειμιηλιάρχης et de χανονάρχης. La première lui donnait 
le soin des vases sacrés, des reliques, du trésor de son couvent. 
Comme canonarque, il annonçait les exercices de sa commu- 
nauté en frappant le fer ou le bois des σήμαντρα; mais surtout, 
selon l'étymologie du mot, il dirigeait le chant du canon, de 
l'office, en donnant le ton des morceaux à exécuter. Il était done 
musicien. J'ajouterai musicien habile, puisqu'il conserva sa 
fonction trente et un ans. De ceci nous avons d'ailleurs un té- 
moignage formel. Deux siècles après la mort de Cyriaque, dans 
le canon qu'il composait pour sa fête, saint Étienne le sabbaïte 
le représentait « chantant harmonieusement dans les vigiles » : 
εὐτόνως μελῳδοῦντα ἀγρυπνίαις ἀπαύστοις. Les mots employés par 
Étienne ne peuvent être regardés comme une formule banale 
applicable à tous les moines morts en odeur de sainteté; car son 
canon est visiblement calqué sur la Vie écrite par Cyrille de 
Scythopolis et montre dans quel sens il faut entendre l'expres- 
sion de canonarque. Saint Cyriaque a été un mélode; on peut 
en conclure qu'il a été aussi un kymnographe, car les premiers 
chantres de l'Église grecque, dont nous connaissons les œuvres 
d'une manière certaine, ont tous été à la fois des poètes et des 
musiciens. Ne négligeons pas d'observer encore que Cyriaque 
avait reçu une brillante éducation, et que sa science théolo- 
gique lui permit de prendre part aux discussions contre les Ori- 
génistes. Enfin, la tradition (1) le met avec son maitre saint 
Euthyme, avec saint Théodose, avec saint Sophrone, etc., au 
nombre de ceux qui ont modifié ou complété le {ypikon de saint 
Sabbas (2). » 

Je viens de résumer l’article consacré par mon confrère, le 
R. P. Pétridès, au mélode Cyriaque; on peut lire tout le déve- 


(1) M. Gédéon, Γνώσεις ἐχ τοῦ τυπιχοῦ τῶν μονῶν τοῦ l'onotou ὄρους, ἢ. 27; Papa- 
dopoulos-Kerameus, Μαυρογορδάτειος Βιδλιοθήχη, p.192. 

(2) S. Pétridès, Les mélodes Cyriaque οἱ Théophane le Sicilien, dans les Échos 
d'Orient, t. IV (1901), p. 282-284. 
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loppement de son ingénieuse hypothèse et des preuves techni- 
ques qu'il a apportées dans la revue que je citais tout à l'heure. 
Je dois ajouter toutefois que ses conclusions n'ont pas été ac- 
ceptées de tous les critiques, et en particulier de M. Krumba- 
cher, qui a écrit toute une brochure (1) sur la dépendance réei- 
proque des mélodes Cyriaque et saint Romain. Sans refuser 
absolument de voir dans le mélode Cyriaque le moine de la 
Vieille Laure, M. Krumbacher maintient pourtant l'existence 
de saint Romain sous Anastase I"; il conclut aussi que Cyria- 
que et Romain sont indépendants l’un de l’autre etont utilisé, 
en le modifiant chacun à sa manière, un poème antérieur d’un 
mélode inconnu. La conclusion était assez inattendue. Et, s'il 
est bien vrai que saint Romain vivait sous Anastase I‘, 491- 
918, et que le mélode Cyriaque doit s'identifier avec saint Cy- 
riaque de Souka, 448-556, comme il est non moins vrai que les 
origines de la poésie religieuse byzantine remontent seulement 
à la seconde moitié du γ΄ 516 016, je ne vois pas trop quel peut 
être ce mélode inconnu et comment il a pu être imité de son 
vivant et par saint Romain à Constantinople et par saint Cy- 
riaque à la Vieille Laure. Mais ceci nous entrainerait hors de 
notre sujet, en nous lançant une fois de plus dans la fameuse 
controverse qui se livre depuis des années autour de saint Ro- 
main et qui est loin d’avoir amené tous les éclaircissements 
désirables. Disons seulement que si l'hypothèse du P. Pétridès 
n'est pas absolument évidente, celle de M. Krumbacher est en- 
core moins de nature à entraîner un complet assentiment. 


II — DE SAINT CYRIAQUE A LA DESTRUCTION DE LA LAURE 


Après la mort de saint Cyriaque, 29 septembre 556, l'obscu- 
rité se répand sur notre laure. Les historiens de Palestine disent 
généralement qu'elle fut démolie par les soldats de Chosroès 
avec les autres couvents du pays et rebätie bientôt après, puis- 
que ses religieux figuraient, paraît-il, dans le cortège triomphal 


(1) Romanos und Kyriakos. Extrait des Silzungsberichten der philos. und der 
histor. Classe der Kgl. bayer. Akademie der Wissenschaften, 1901, p. 693-766. 
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d'Héraclius vainqueur, lors de son entrée au Saint-Sépulcre. 
Les Bollandistes (1), à leur tour, veulent que les Arabes l'aient 
détruite, lors de l'invasion et de la conquête de la Palestine au 
vu siècle. Toutes ces hypothèses sont plus ou moins erronées 
et ne tiennent pas devant la précision des textes. En effet, Geor- 
ges le Syncelle (2) qui avait séjourné longtemps en Palestine 
avant de devenir le syncelle du patriarche saint Taraise, 784- 
806, et de composer sa Chronographie, nous apprend lui-même 
qu'il avait souvent visité cette laure et qu'elle était de son temps 
l'objet de fréquents pèlerinages : ταύτης (Ῥαχὴλ) ἐγὼ τὴν λάρναχα 
τῆς γῆς ὑπερχειμένην πολλάκις ἐχεῖσε παροδεύων ἐπὶ Βηθλεὲμ, χαὶ τὴν 
παλαιὰν λεγομένην λαύραν τοῦ ὁσίου Χαρίτωνος ἑώραχα (9). Dans ἴδ 
courant du vin‘ siècle, nous trouvons écalement plusieurs de 
ses religieux, qui se retiraient avec saint Étienne le thaumaturge 
dans les grottes de Douca pour y jeüner et y prier quarante 
jours en l'honneur de saïnt Sabas : ἠχολούθησά ποτε τούτῳ τῷ γέροντι 
ἐπὶ τὰ σπήλαια τοῦ Δουχὰ σὺν ἑτέροις τισὶ τῶν πατέρων-..- τῆς τοῦ 
Σουχὰ λαύρας (4). La date précise de ce voyage particulier n’est 
pas indiquée par Léonce, biographe de saint Étienne, mais 
comme celui-ci mourut le 2 avril 794 et que Léonce fut attaché 
à son service quelques années seulement avant sa mort, il ne 
sera pas téméraire de la placer vers la fin du vi siècle. 

C’est également à la fin du vin siècle que remonte une catas- 
tropbe, qui fut le point de départ de toute une série de malheurs, 
cause prépondérante de l’affaiblissement graduel de notre mo- 
nastère, en attendant sa complète disparition. Le 13 mars 796, 


(1). Les Bollandistes laissent entendre à plusieurs reprises dans la Vita s. Cha- 
rilonis, A. δος τὸ VIT sept., n° 12 à 14, p. 570, que la laure de saint Chariton ne 
survécut pas aux invasions des Perses et des Arabes. Ils veulent même déduire de 
ce fait que cette Vie n’a pas été écrite par Syméon Métaphraste, mais par un 
moine de la Vieille Laure, au vie siècle, ce qui me parait légèrement exagéré. 

(2) H. Gelzer ἃ résumé tout ce que nous connaissons de la vie de ce personnage 
(Sextus Julius Africanus und die byzantinische Chronographie, Leipzig, 1885, 
1 partie, p. 170-184). La chronique de Georges le Syncelle va d'Adam à l'empe- 
reur Dioclétien; elle à été publiée par Goar dans la Byzantine, τ V, de l'édition 
de Venise en 1729, et n’a pas malheureusement été rééditée par Migne. Georges 
le Syncelle mourut en 810 ou 811 et ce fut son ami, saint Théophane le chrono- 
graphe, qui mit en œuvre et, à l’aide de ses notes, compléta son travail. 

(3) Georqgii syncelli Chronographia, t. V de la Byzanline, p. S5, et H. Gelzer, 
Op. CUS Ῥ. 179. ; 

(4) Vüas. Slephant sabaïlae thaumaturgi dans les 4. SS., t. ΠῚ jul., n° 139; 


p. 599. 
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la laure de Saint-Sabas était envahie par une troupe de Bé- 
douins, campés aux environs, et qui comptaient recueillir d’im- 
menses richesses dans les cellules des religieux. Cette première 
attaque amena, avec le pillage de la laure, des mauvais traite- 
ments infligés aux moines qui eurent une trentaine de blessés. 
La semaine suivante, durant la nuit du samedi au dimanche, 
survinrent Coup sur coup deux messages de la Vieille Laure 
et de Saint-Euthyme, qui présageaient de cruelles tortures pour 
la nuit même. Les moines, en effet, ne tardèrent pas à subir 
une nouvelle attaque. Ils succombèrent sous le nombre; vingt 
d'entre eux périrent étouffés dans les flammes ou martyrisés de 
diverses manières, 20 mars 796 (1). Ces martyrs appartenaient 
à la laure de Saint-Sabas et non à celle de Saint-Chariton, mais 
celle-ci ne fut guère plus épargnée que l’autre. Avant le premier 
assaut dirigé contre Mar-Saba, 13 mars 796, les Bédouins s'é- 
taient réunis dans les environs de la Vieille Laure; ils l'avaient 
ensuite pillée, ne laissant absolument plus rien à la disposition 
des moines, mais exerçant par contre toutes sortes de cruautés 
à leur égard. Après quoi, ils établirent leur quartier général à 
Saint-Chariton, se préparant de là à dévaster les campagnes 
voisines et à prendre de force la laure de Saint-Sabas (2). C'est 
en ces termes très vagues que saint Étienne le Sabaïte nous à 
retracé tout ce qu'eurent à souffrir les moines de Souka durant 
cette période de troubles, sans nous informer pourtant si notre 


(1) Passio sanclorum viginti martyrum laurae S. Sabae dans les 4,,5$., t. ΠῚ 
mart., p. 166-179. Le texte grec est imprimé à la fin du volume. L'année de ce 
martyre est très discutée. Étienne le mélode dit que l'invasion eut lieu l’année 
6288 de la création du monde, l'année 788 de notre ère, la 5° indietion. La 5e in- 
diction va du 1° septembre 796 au 31 août 797 et l'année 6288 du monde pareil- 
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«- lement. C’est donc le 20 mars 797 que les sabaïtes auraient été martyrisés, comme 
ne l’a notéle P. Papebroch, t. II mart., n° 6, p. 166; mais celui-ci à eu tort de faire 


correspondre le 20 mars 797 avec le jeudi de la semaine sainte, puisque Päques 
tombait le 99. avril cette année-là. Le P. Jean Pien n’admet pas la chronologie 
de son confrère, il corrige la 5° indiction en la 4° et se prononce pour le 20 mars 
796 (4. SS., t. II jul., n° 17 et 18, p. 201). Pourquoi? Parce que Päques tombait 
en 796 169 avril et que les sabaïtes périrent à la fin du carème (t. IT mart., n°21, 
p.169), peu avant le vendredi saint (Op. eil., n° 78, p. 177). Dès lors, la première 
attaque, signalée comme ayant eu lieu le 13 mars (n° 21, p. 169), se serait produite 
en effet, le 13 mars796, un dimanche. Le massacre proprement dit serait arrivé 
le dimanche suivant, le 20 mars 796. 

(2) Passio sanclorum viginti martyrum, n°7, p. 3*; l'autre passage concernant 
la Vieille Laure se trouve au n°28, p. 5°. 
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laure, comme celle de Saint-Sabas, eut la gloire de compter plu- 
sieurs martyrs. Ce silence de sa part n'a rien qui puisse nous 
surprendre. On sait, en effet, comment les moines, prodigues 
de détails sur tout ce qui touche à leur maison religieuse, 
glissent avec une rapidité surprenante sur ce qui serait de nature 
à faire rejaillir quelque éclat sur le monastère voisin, qui est 
presque toujours le monastère rival. 

Parmi les moines de Saint-Sabas qui échappèrent mystérieu- 
sement aux violences des Sarrasins, se trouvait un diacre du 
nom de 7'omas, médecin habile et praticien fort entendu, 
auquel les descendants d'Agar avaient voué une haine toute 
particulière. Après le départ des nomades, Thomas s'occupa 
des nombreux blessés et ne craignit pas de recourir aux ampu- 
tations. Sauf un vieillard qui déclina l'offre de ses services, ce 
chirurgien expert réussit à conserver la vie à tous les blessés et 
l'on peut lire encore avec quel naïf étonnement son ami 
Étienne le Mélode nous a tracé le tableau de ses cures merveil- 
leuses (1). Peu après, dans le courant de cette même année 796 
très probablement, Thomas devenait higoumène de la Vieille 
Laure (2). Il ne semble pas avoir exercé longtemps cette charge. 
En effet, lorsque Léonce écrivait la biographie de saint Étienne 
le Thaumaturge, au début du 1x° siècle, Thomas était déjà pa- 
triarche de Jérusalem (3) et nous savons positivement qu'au 
mois d'août 807 il correspondait en cette qualité avec l’'empe- 
reur Charlemagne (4). Vers SIS ou S19, Thomas occupait 
toujours la chaire patriarcale de Jérusalem (5). 


+ 


(1) Passio sanclorum viginti martyrum, τ. TI mart., n° 24, p. 5°; 
et n° 63, p. 95. Voir aussi Vila s. Stephani sabaitae thaumaturgi, τ. WI 10]., 
n° 136, p. 008. À 

(2) La Passio sanctorum viginti marlyrum est un panégyrique, qui fut composé 
par saint Étienne le Mélode, à la prière de Basile, higoumène de Saint-Sabas, et 
prononcé sans doute dans l’église de la laure, en présence de tous les religieux, 
le 20 mars 797, pour l'anniversaire de ce glorieux martyre. Or, à ce moment, 
Thomas était déjà higoumène de la Vieille Laure (Op. οἷ... n° 46, p. 77). 

(3) Vila 8. Stephani sabaitae, τ. I jul., n° 136, p. 558. 

(4) Le Quien, Oriens christianus, τ. ΠῚ, col. 321 et 342. On peut lire sur Paffaire 
du Æilioque, qui motiva cette intervention du patriarche Thomas auprès de 
Charlemagne et de saint Léon II, 5. Vailhé : Saint Michel le Syncelle et les deux 
frères Grapti, saint Théodore οἱ saint Théophane, dans la Revue de l'Orient chré- 
lien, t. VI, 1901, Ρ. 320-329. 

(ΟΣ Sur la correspondance engagée entre le patriarche Thomas et saint Théo= 


no 46, p. 7* 
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La mort du calife Haroun ar-Raschid, ami de Charlemagne 
et protecteur des chrétiens, fut suivie d’une guerre civile entre 
ses fils Mohammed et Abdallah qui se disputaient sa succes- 
sion. Les ravages de cette lutte fratricide se firent particulière- 
ment sentir en Palestine, qui fut le théâtre sanglant de plusieurs 
combats. Le récit abrégé de ces horreurs nous ἃ été laissé par 
un contemporain, le chronographe Théophane. Celui-ci nous 
apprend qu'en l’année 809 Jérusalem fut saccagée, ainsi que 
les deux laures de Saint-Chariton et de Saint-Sabas et les deux 
monastères de Saint-Euthyme et de Saint-Théodose : ἔνθα δὴ χαὶ 
αἱ χατὰ τὴν ἁγίαν Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν πόλιν ἐχχλησίαι ἠρήψωνται, 


ῃ 


τὰ τε μοναστήρια τῶν δύο μεγάλων λαυρῶν, τοῦ ἐν ἁγίοις Χαρίτωνος χαὶ 
Κυριαχοῦ, χαὶ τοῦ ἁγίου Σάθδα, nai τὰ λοιπὰ χοινόδια τῶν ἁγίων Εὐὐθυ- 
μίου χαὶ Θεοδοσίου (1). Les désordres augmentèrent encore les 
années suivantes. En 812, les sanctuaires de la Résurrection 
et du Calvaire furent profanés, les laures de Saint-Chariton et 
de Saint-Sabas à moitié détruites, les monastères du désert et les 
diverses églises de Jérusalem complètement saccagés : ὁμοίως δὲ 
χατὰ τὴν ἔρημον διαόόητοι λαῦραι τοῦ ἁγίου Χαρίτωνος χαὶ τοῦ ἁγίου 
Σάθόα, al τὰ λοιπὰ μοναστήρια nat αἱ ἐχχλησίαι ἠρηνιώθησαν (2). Cette 
fois, il se commit tant de meurtres, de vols οἱ d'impudicités, 
que les chrétiens, n'y tenant plus, se résolurent à placer la mer 
comme barrière entre eux et leurs envahisseurs. Les moines 
échappés au massacre s’enfuirent en Chypre et, de là, plusieurs 
gagnèrent Constantinople où l'empereur et le patriarche leur 
offrirent la plus cordiale hospitalité. Ces massacres sans cesse 
renouvelés et dans les mêmes monastères ne doivent pas trop 
nous surprendre; il était bien rare, en effet, que les religieux 
survivants se décidassent à quitter définitivement leurs cel- 
lules. Ils se cachaient durant la persécution et, la tourmente 
une fois passée, revenaient dans leur cher couvent rendre les 
derniers devoirs aux restes de leurs frères martyrs et continuer 
près de leurs tombes glorieuses leur vie de pénitence et de 
pardon. C'est ainsi qu'à la suite de cette destruction que l’on 
serait tenté de croire complète, la laure de Saint-Chariton re- 


dore Studite, voir Migne, P. G., τ. XCIX, col. 1160 et S. Vailhé, Op. cit, p. 326- 
329. 

(1) Migne, P. G., t. CVIII, col. 973 A. 

(2) P. G., Ὁ CNIII, col. 1001 B. 
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naquit pour ainsi dire de ses cendres, puisque nous avons en 
817 une excellente lettre de saint Théodore Studite, adressée à 
son supérieur et à ses moines (1). 

Dans les premières années du ΙΧ siècle également, nous 
avons deux attestations officielles de l'existence de la Vieille 
Laure. C'est d'abord le Commemoratorium de casis Dei vel 
monasteriis, qui paraît remonter à l’année 808 et est le relevé 
très exact des églises, chapelles et couvents, qui s'élevaient 
alors en Palestine. « In parvo monasterio, quod sanclus Cha- 
rilon construxit et ubi ipse sanctus ab uno milliario requie- 
scit, abba nomine.…. » dit le texte qui malheureusement se trouve 
incomplet (2). Un peu plus tard, vers l’année 820, Épiphane 
l'hagiopolite assure que « au sud de Bethléem, sont les deux 
monastères de Saint-Sabas et de Saint-Chariton (3) ». Il nous 
faut alors franchir près de trois siècles, pour découvrir dans le 
pèlerinage de l'higoumène russe Daniel la description suivante 
de notre laure : « Au midi de Bethléem, se trouve le couvent 
de Saint-Charilon, sur le fleuve Étham ci-devant cité, non 
loin de la mer de Sodome, au milieu de montagnes pierreuses 
et dans un endroit désert. Il est terrible cet endroit et aride : 
l'eau y manquant absolument; une effrayante gorge rocailleuse 
est à ses pieds. Ce couvent était entouré de murailles et, au 
milieu de l'enceinte, s'élèvent deux églises dont la plus grande 
contient le tombeau de saint Chariton. Hors des murs se trouve 
une grande grotte sépulcrale, contenant des reliques des saints 
pères, qui y reposent au nombre de plus de sept cents; il y a, 
entre autres, les reliques de saint Cyriaque le Confesseur, 
dont le corps est parfaitement conservé, et des fils de Xéno- 
phon, Jean et Arcadius, qui exhalent un merveilleux parfum. 
Nous saluàmes ce saint lieu et gravimes la montagne qui est à 


(1) Migne, }. G.,t. XCIX, col. 1168-1173. Cette longue lettre de saint Théodore 
Studite ne renferme rien de spécial touchant notre laure: elle fut écrite à l’occa- 
sion de l’iconoclasme pour mettre en garde les religieux et obtenir le secours de 
leurs prières. 

(2) Ainera hierosolymitana et descriptiones Terrae sanclae, t. 1, ?, Ὁ. 303. 

(3) Migne, P. G., τ. CXX, col. 264. A la suite d'une série d'articles écrits de 
divers côtés, il ἃ été prouvé qu'Épiphane l'hagiopolite vivait vers l'année 820 et 
devait se distinguer d'un autre Épiphane, auteur d’une Vie de la Sainte Vierge 
et qui, lui, vivait dans la seconde moitié du vin° siècle. Jusque-là, on avait con- 
fondu ces deux écrivains. Sur cette question voir la Geschichle der bysantini- 
schen Lilteralur 5. de M. Krumbacher, p. 420. 
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une verste du couvent vers le sud (1). » A cette description de 
1106 il convient d'ajouter le témoignage de Jean Phocas qui, 
en 1177, vit encore debout et habité le monastère de Saint- 
Chariton : ai τῆς λαύρας ἐχεῖθεν ὡσεὶ μίλια ιθ΄, τῆς τοῦ Pouéx ἐρήμου 
πλησίον ἐστὶν À μονὴ τοῦ ἁγίου Χαρίτωνος (2). 

Je rejette en note (3) deux autres passages de pèlerins pos- 
térieurs, qui parlent de la Vieille Laure, alors qu'elle était dé- 
truite, et très probablement sans l'avoir vue. La sécurité des 
chemins était trop aléatoire, pour qu'ils se soient hasardés dans 
une région aussi mal famée. De même, on trouvera en note (4) 
quelques textes, qui se rapportent au monastère de Saint-Cha- 
riton à Jérusalem, monastère qu'il ne faut pas évidemment 
confondre avec le nôtre. Je ne saurais dire, même par conjec- 
ture, à quelle époque remonte ce couvent hiérosolymitain; 
mais il est possible que ce soit une procure de la Vieille Laure, 
un métokhion comme disent les Grecs, qui se sera peu à peu 
transformé en monastère, ou bien qu'il ait été construit pour 
remplacer la Vieille Laure, lorsque celle-ci devint inhabitable, 


(1) Vie el pèlerinage de Daniel, hégoumène russe, dans les Jinéraires russes en 
Orient, traduits pour la Société de l'Orient latin, τ I, 1, p. 48. 

(9) Migne, P. G.,t. CXXXII, col. 960, Dans l’ancien Typikon liturgique de 
l'Église de Jérusalem, qu'a publié M. Papadopoulos-Kerameus, ? 
μιτιχῆς σταχνολογίας, t. Il, p. 1 et seq., et qui parait remonter au moins au χα" siè- 
cle, il est fait mention, p. 147, des moines de Saint-Sabas, de Saint-Charilon, etc. 
pour un office au Saint-Sépulcre. Le couvent n’était pas encore détruit. 

(3) Un anonyme, qui n'est pas antérieur au xv° siècle, dit : « à 33 milles de 
Jérusalem, le saint monastère de Saint-Chariton » (De locis sanctis, dans Migne, 
P. G.,t. CXXXIII, col. 981). Un Proskynelarion grec du premier tiers du 
xvir® siècle, édité par M. Papadopoulos-Kerameus, Pravosl. Pal. Sbornik, 1900, 
53e fasc., p. 34, dit également que : « au midi de Saint-Sabas se trouve le mo- 
nastère de Saint-Chariton; il contient un hagiasma (source miraculeuse), que 
Dieu lui accorda en raison de sa prière ». 

(4) « Après par devers celle issue du Sépulcre par dehors, devers bise, est 
l’yglise de Saint Caristo, et là aussi doit estre son cors » (Les pelerinaiges por 
aler en Jherusalem dans Itinéraires à Jérusalem et Descriptions de la Terre 
Sainte, rédigés en français aux xr, xu° et xine siècles, p. 94). « Et par cele issue 
dou Sépulcre irez à Saint Carilo » (Les saints pèlerinages, Op. cit., p. 104). « Après 
cele ychue dou Sépulere por dehors vers boire, est l'yglise de Saint Carilo, 
e là aussi est son cors » (Les chemins et les pèlerinages de la Terre Sainte, Op. 
cil., p. 182 et 193). « E de coste la Sepulere, ne mie molt loyns, est le Hospital 
seint Johan, ὁ là deprès si est la esglise Saint Caryout, e de lees si ést la Latyne » 
(Pélerinages et pardouns de Acre, Op. cil., p. 230). « Quatorzième : le couvent du 
saint père Chariton le confesseur » (Le pèlerinage de Basile Posniakov, 1558-1561, 
dans les /inéraires russes en Orient, p. 326). 


Ανάλεχτα ἱεροσο)υ- 
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par suite des tracasseries constantes des Bédouins. Ce couvent 
de Saint-Chariton se trouvait près du Saint-Sépulcre. 

De nos jours, des ruines informes et de nombreuses grottes 
naturelles ou percées par la main des hommes dans les flancs 
de la montagne attestent seules la présence de la Vieille Laure. 
Si loin que le regard se porte, il n'embrasse qu'un horizon ro- 
cheux, imposant par sa sauvage grandeur, et des collines nues, 
calcinées, où les ravins profonds creusent des gerçures irré- 
gulières. En bas, le ouady sans eau découvre ses rocailles polies, 
tandis que les oiseaux de proie qui tourbillonnent dans l'air 
à la poursuite des chauves-souris jettent des notes stridentes 
aux échos de la vallée. Rarement, un pareil silence a favorisé 
davantage le recueillement. On s'éprend à la longue d'une ad- 
miration réelle pour la vie si rude de ces moines, qui n'avaient 
qu'à jeter les yeux sur cette nature stérile et grillée pour avoir 
une image vivante de l'enfer (1). 


* II. — SAINT JEAN LE PALÉOLAURITE 


I. — VIE DE SAINT JEAN LE PALÉOLAURITE 


Ce que nous connaissions jusqu'ici de Jean le Paléolau- 
rite (2), autrement dit Jean, moine de la Vieille Laure, se réduit 
à de brèves notices dans les Ménées et les Synaxaires, parfois 
même à la simple mention de son nom. A l’aide de ces maigres 
ressources, les Bollandistes rédigèrent pour lui, sous la date 
du 19 avril (3), une petite biographie qui était jusqu'à nos 
jours fort suffisante. Ils débrouillèrent même avec beaucoup 
de flair une confusion très regrettable entre saint Jean le Pa- 
léolaurite et saint Jean, disciple de saint Grégoire le Décapo- 
lite, confusion qui s’est glissée dans nombre de livres litur- 


(1) J'avais déjà dans le Bessarione, τ. III (1897), p. 90 seq., esquissé l’histoire 
de ce monastère, mais ceux qui auront lu les deux études trouverontsans doute 
que celle-ci ne fait pas double emploi avec la précédente. 

(2) Le mot de paléolaurile se trouve encore dans la Passio sanclorum viginti 
martyrum, dans les 4. SS., t. ΠῚ mart., n°31, p. 5°. 

(3) 4. 5.5... Ὁ. Il april., p. 622. 
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giques grecs etqui, hélas! est parfois encore reproduite de nos 
jours (1). S'ils se méprirent, ainsi que cela me parait évident, 
sur l'époque à laquelle notre saint aurait vécu, c'est en s’ap- 
puyant sur des raisons assez plausibles et parce qu'ils man- 
quaient, en somme, de bons éléments d’information. Ce n'est 
donc pas pour les trouver en défaut que je reprends l'étude de 
cette question, mais plutôt pour confirmer leurs conclusions 
et, avec les nouveaux documents qui sont édités aujourd'hui 
pour la première fois, pour jeter un peu plus de lumière sur 
quelques points, qui sont loin d’être encore tout à fait clairs. 

Jean dit le Paléolaurite est fêté dans les calendriers liturgi- 
ques grecs et slaves, sous les dates du IS avril (2), du 19 (9), 
du 20 (4), du 21 du même mois (5), du 4 mai (6), du 26 (7) et 
du 27 juillet (δ). Il est très possible que quelques-unes de ces 
dates, surtout celles du 18 et du 19 avril (9), proviennent de la 
confusion que j'ai signalée entre notre saint et saint Jean, le 
disciple de saint Grégoire le Décapolite. Sans discuter la date 
qui revient de préférence au culte de notre saint, Je constate 
seulement que celles du 20 avril et du 26 juillet paraissent le 
mieux établies. 


(1) Le P. Delehaye, S. L., parait avoir commis encore cette méprise, Synaæarium 
ecclesiae constantinopolitanae, Bruxelles, 1902, col. 1028. 

(2) Martinov, S. L, Annus ecclesiaslicus graeco-slavus, p. 111; H. Delehaye, 
Op. eit., codex N (xr siècle), col. 612%; Ménologe de Basile, Migne, P. G., 
τ. CXVII, col. 409 seq.; Synaxariste de Nicodème, t. II, p.270; Ménées de Venise, 
1880, p. 63; Grand Synaæariste de C. Doukakès, Athènes, 189, avril, p. 205. 

(3) Martinov, Op. eit., p. 111; H. Delehaye, Op. cit., codex de Sirmond (xr°- 
xur° siècle), col. 615 et codex D (xn° siècle), col. 613; Papadopoulos-Kerameus, 
Ἱεροσολυμιτικὴ βιδλιοθήχη, t. Il, p. 130, codex 72 de Saint-Sabas (xn° siècle). 

(4) Martinov, Op. cit., p. 112; Delehaye, Op. cil., codex Jèa (x siècle), col. 
G1S855; Synaæariste de Nicodème, t. Il, p. 278; Ménées de Venise, 1895, p. 73; 
Grand Synaxarisle de Doukakès, avril, p. 285 seq. 

(9) Martinov, Op. cil., p. 113. 

(6) Martinov, Op. eil., p. 122; ἢ. Delehaye, Op. ci, col. 660%, daprès les 
Ménées de Venise de 1588. 

(7) Martinov, Op. cil., p. 186; Delehaye, Op. cit., codex de Sirmond, col. 815 
seq.; Papadopoulos-Kerameus, Op. cit, t. I, p. 129, codex ΤΙ de Saint-Sabas 
(xr° siècle). 

(8) H. Delehaye, Op. cil., codex Bb (xr siècle), col. 8527*. 

(9) Saint Jean, le disciple du Décapolite, est, en effet, vénéré le 11 avril tout 
seul, puis le 18 et le 19 avril, en compagnie de saint Jean le Paléolaurite. Mar- 
tinov, Op. cit., p. 107, 111 et 112; H. Delchaye, Op. cit., col. 613 et 615, C’est sur- 
tout à la date du IS et du 19 avril que l’on trouve la confusion dans les notices 
des Ménées ou des Synaxaires. 
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On peut diviser les notices des Ménées et des Synaxaires en 
trois catégories : 1° celles qui se bornent à la simple mention 
du nom; 2° celles qui donnent quelques détails sur Jean le Paléo- 
laurite, sans le confondre avec le disciple de saint Grégoire le 
Décapolite; 3° enfin, celles qui donnent les mêmes détails sur lui, 
mais en le confondant avec l’autre saint Jean. 

1° Dans la première catégorie rentrent tous les Synaxaires 
cités par le P. Martinov (1) et quelques autres édités par le 
P. Delehaye (2 . Ils disent ordinairement de notre saint « Jean » 
tout court, ou « Jean le Paléolaurite », ou bien « Jean le Prêtre », 
ou encore « Jean prêtre le Paléolaurite ». La seule chose inté- 
ressante que nous ayons à retenir de ces diverses citations, 
c'est que saint Jean le Paléolaurite était revétu de la dignité 
sacerdotale. 

2° La seconde catégorie comprend une notice qui se trouve 
reproduite, à quelques mots près, dans le codex de Sirmond, 
sous la date du 26 juillet (3), dans le codex D, du χα" siècle, 
sous la date du 19 avril (4), dans les Wénées, le Synaxariste de 
Nicodème, le Grand Synaxariste de Doukakès, ete., sous la date 
du 20 avril (5). Pour en donner un exemple, je cite la notice qui 
se lit dans le Synaxaire dit de Sirmond : 

Τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ ( — 26 juillet) μνήμη τοῦ ὁσίου πατρὸς ἥμῶν 
Ἰωάννου π 


ἘΠ τὸ ἐξ 


ae οὔ ]αλαιολαυρίτου. 


αὐλῶν es FD ἜΣ τς de τῷ θεῷ προσεχολλήθη 
(αὶ 


τῶν οἰχείων, χαὶ τὸν en ἀράμενος. ἢ 


ἄγνωστον, διὰ ἔνης τεχθέντα χαὶ χατα- 


λαῤὼν τοὺς σ 


τ 


ασμίους τόπους, ἐν τῇ τοῦ μαχαρίου Χαρίτωγος ἐπιδημεῦ 
χἀχεῖσε πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἀποδυσάμενος χαὶ χαλῶς τελέ 
ἰδέαν ἀρετῆς, τῶν τῇδε μετέστη. 

En dehors de la dignité sacerdotale de Jean qui est encore 


(1) Op. et L. cit. 

(2) Op. cit., col. 612, 613, 618, 652 et 660. 

(3) H. Delehaye, Op. cit., col. 819 seq. 

(4) H. Delehaye, Op. cil., col. 613. 

(9) On trouvera les citations de ces trois ouvrages aux passages que j'ai indi- 
qués précédemment. Dans l'édition du Μηναῖον qu'a publiée l'archimandrite Jean 
Martinou à Athènes, p. 82, la notice est précédée de ces deux vers iambiques : 


Νέον τε xépôo; τὸν Παλαιολαυρίτην 
᾿Ιωάννην χαίρουσιν εὑρόντες νόες. 
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mentionnée, nous apprenons seulement par cette notite que Jean 
se mit au service de Dieu dès sa plus tendre enfance, qu'il visita 
les sanctuaires de Palestine et que, à l'exemple du Christ qui 
s'était fait étranger pour nous, il se fixa dans une terre étran- 
gère, à la laure de Saint-Chariton, où il mourut dans la pratique 
des plus hautes vertus. L'insistance particulière qu'apportent 
les livres liturgiques à louer saint Jean de s'être fait étranger 
pour le Christ — éloge que nous verrons revenir tout à l'heure 
— me donnerait à penser que le saint venait d'une contrée assez 
lointaine, probablement de l'Occident latin. 

C’est également dans la seconde catégorie qu'il convient de 
ranger les divers morceaux poétiques qui sont édités sur notre 
saint. À vrai dire, ces deux ou trois pièces ne contiennent pas 
beaucoup de renseignements nouveaux et, une fois de plus, il 
est à craindre que les historiens en quête d'inédit refusent de 
se réconcilier avec ce genre de littérature. Néanmoins, on peut 
en extraire quelques données biographiques, échappées par 
mégarde à la plume du poète et qui éclaireront la physionomie 
de notre personnage. Tout d'abord, il est certain que Jean était 
prêtre. Les stichères du second Æathisma l'affirment en termes 
assez clairs : 

ἐν ἡσυχίᾳ τὸν βίον διανύσας 
ἠξίωσαι τῆς σεπτῆς ἱερουργίας 


\ > » 
Ἴξγονὼῶς ἄξιος θύτης. .-.- 


et le fait se trouve confirmé dans la première et la cinquième 
odes du canon. Ilest non moins certain que Jean était étranger 
à la Palestine, et à l'empire byzantin selon toute probabilité. 
Cette pensée revient à plusieurs reprises dans les vers des 
kathisma ; l'acrostiche du canon 


2 1 ρνὰ μ , 
Ex! ξένης. θανόντα σε. χροτῶ, πάτερ, 


le déclare formellement et l'éloge de ce renoncement et de cet 
exil volontaire de Jean se présente si souvent dans les strophes 
du canon, que je juge inutile d'insister davantage. Au lecteur de 
se convaincre. Il semble aussi très vraisemblable que Jean a 
vécu à une époque de luttes religieuses et que sa science théolo- 
gique ἃ trouvé là une magnifique occasion de se déployer contre 
l'hérésie : 


ΑΝ 
90 SAINT JEAN LE PALÉOLAURITE. 
αἱρέσεως τὴν λύμην 4 
ἔφυγες πᾶσαν, à 


lisons-nous dans les stichères du premier kathisma, et cette 
pensée revient sous une forme ou sous une autre dans plusieurs 
odes du canon : 4 


o° ode : σοφίᾳ χαὶ δόγμασιν 
! 


ὮΝ 


ἱερεὺς χρηματίσας. -.-- 
ποθ δε ἘΠ ΤΕ Ὁ τος πᾶντα 


ἰρασυδν αἱρέσεων ἐχφυγεῖν , 


8° ode : θείας vossws ὄργανον 


Enfin, il est non moins vraisemblable que Jean a été mélode 
et qu'il a composé des poésies religieuses. A l'appui de cette 
supposition, on peut apporter ces vers de la 8° ode du canon : 


“- 12 » - 
᾿ελῳδίας ἀχραιφνοῦς 


On peut aussi apporter un fait que mon confrère, le P. Pé- 
tridès, a parfaitement mis en relief. Le canon de saint Chari- 
ton, fondateur de la Vieille Laure, est attribué dans quelques 
manuscrits à Jean le Moine; de même, d’autres poésies en 
l'honneur du même saint. Ne pourrait-il se faire que ce Jean le 
Moine fût le même que saint Jean le Paléolaurite? Les religieux 
d’un monastère avaient, nous le savons, l'habitude de consacrer 
leurs talents poétiques à chanter la mémoire des hommes qui 
s'étaient sanctifiés avant eux dans le même couvent. Si cette 
hypothèse trouvait quelque crédit, nous serions du coup fixés 
sur l’époque à laquelle a vécu saint Jean le Paléolaurite. En ef- 
fet, le canon de saint Jean le Paléolaurite a pour auteur saint 
Théophane Graptos, mort en $45; ce qui nous force par consé- 
quent à reporter la mort du Paléolaurite avant cette date. 
D'autre part, le canon que Jean le Paléolaurite aurait composé 
sur saint Chariton est nécessairement postérieur à la première 
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moitié du vu siècle, puisque saint André de Crète, l'inventeur 
des canons, n'est mort qu'en 740 et que 1 ᾿Ξίρμὸς est emprunté à 
saint Jean Damascène, encore plus récent. Saint Jean le Paléo- 
laurite aurait done vécu dans la seconde moitié du vin siècle ou 
dans la première moitié du 1x°; ce qui n'a rien de bien étonnant. 
Ainsi s'expliquerait la participation que le mélode lui prête aux 
querelles théologiques de son temps et qui ne peuvent être que 
les luttes iconoclastes. Sans doute, les Bollandistes ne veulent 
pas d’une date aussi tardive, lorsqu'ils écrivent : «S. Josephus..…, 
intellecto obitu S. Gregorii, adjunxit se S. Joanni eique convixit 
usque ad hujus mortem Constantinopoli, quam circa annum 
DCCCL contigisse possumus conjectare. Contra alter Joannes 
decessit in Palaestina et eremo sanctæ civitatis, in laura S. Cha- 
ritonis; forsan aliquot seculis citius, cum Palaestina necdum ἃ 
Saracenis devastaretur, multo minus seculo Christi nono, 
quando pleraque monasteria ibidem erant destructa (1) », et en- 
core : « Tempus quo vixit (S. Joannes) et in Laura Veteri mor- 
tem obiit, nusquam exprimitur. Potuit id contigisse Δ πὸ 
quarto seculo, post lauram illam constructam, aut certe sequen- 
tibus Christi seculis potius quam nono, quo S. Gregorius Deca- 
polita ejusque discipulus 5. Joannes vixerint : tune enim mo- 
nasteria Palaestinæ fere desolata et ἃ Saracenis destructa 
jacebant (2) », mais tout ce que nous avons dit plus haut de 
notre monastère vient démentir de pareilles informations. 

3° Arrivons maintenant à la troisième catégorie de docu- 
ments, c'est-à-dire à ceux qui confondent saint Jean le Paléolau- 
rite avec saint Jean, disciple de saint Grégoire le Décapolite. Ils 
se trouvent dans le Ménologe dit de Basile, dans les Ménées et 
dans les Synaxaires, comme celui de Sirmond et celui de Nico- 
dème l'Hagiorite, sous la date du 18 ou du 19 avril. Dans ces 
divers ouvrages, à deux ou trois mots près, la notice est iden- 
tiquement la même. Chose bien plus étonnante, elle est iden- 
tique, et pour la pensée et pour les expressions, à celle qui est 
consacrée à saint Jean le Paléolaurite, sous la date du 20 avril 
ou du 26 juillet, ainsi qu'on en jugera par cette reproduction du 
Synaxaire dit de Sirmond (19 avril, col. 615) : 

(1) De sanclo Joanne, discipulo S. Gregorii Decapolilae dans les 4. S$., το IT 


april., p. 580. 
(2) De S. Joanne Palacolaurila dans les 4. S$., t. Il april., p. 623. 


es τορι τς 
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» 


ἢ αὐτὴ ἡμέρα μνήμη τοῦ ὁσίου Ιωάννου μαθητοῦ 


Οὗτος ἐξ ἁπαλῶν ὀνύχων τὸ ἀρ ἘΠῚ ἀγαπήσας ἃ 

ἡγόριον τὸν Δεχαπολίτην᾽ χαὶ γενόμενος ὑπ᾽ ex 
ποῦ συνῆν αὐτῷ, ἀγωνιζό ee ὃς ἐν πᾶσι χαὶ τὸν Θεὸν θ 
περιξόητος χαὶ εἰς ὑποταγὴν πειθήνιος 


ὑτής; ὡς χαὶ τὸν μέγαν αὐ τον ἐπ᾿ αὐτῷ 
\ x " = ε ͵ 

ὃ ειν. Μετὰ δὲ τὴν τελείωσιν τοῦ ἁγίου Jr 
γορίου, ἀπῆλθεν εἰς ξένην χώραν ἄγνωστον διὰ τὸν ξενι a τα Κύριον 


AL Dee A 
ντα, χαὶ ἠγωνίζετο εἴτα χαταλαόὼν τοὺς ἁγίους 
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5 
+ 
Gi 
eZ 
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. τοῦ ἁγίου Χαρίτωνος ἀροῦν χαὶ ἐπέδωχεν ἐχυτὸν 
εἰς πλείους ἀγῶνας τῶν ἀρετῶν! χαὶ οὕτως ἐν εἰρήνη ἀνεπαύσατο. 

La seule différence qu'on constate entre cette notice et la pré- 
cédente, c'est que, avant de se rendre en Palestine et de s'enfer- 
mer à la laure de Saint-Chariton, saint Jean avait été disciple 
de saint Grégoire le Décapolite. D'où vient cette erreur? Je ne 
me charge pas de le dire, je constate seulement qu'elle est très 
ancienne, et que, selon toute vraisemblance, elle provient de ce 
que ces deux saints portaient le même nom et étaient autrefois 
fêtés le même jour. 

Il suffit de comparer ce que nous possédons d’authentique 
sur ces deux saints pour que nous ne les confondions pas. 
D'après les Synaxaires, saint Jean le Paléolaurite renonce au 
monde dès sa jeunesse, quitte sa patrie, visite les Lieux Saints 
et s’enferme à la laure de Saint-Chariton, où il meurt dans 
l'exercice des vertus monastiques. Rien de semblable ne se 
produit pour saint Jean, le disciple du Décapolite, qui accom- 
pagne son maître Grégoire à Constantinople, le sert, lui survit 
quelques années pour être, après sa mort, enseveli avec lui dans 
le monastère bâti par saint Joseph l'Hymnographe. La Vie de 
saint Joseph, écrite par son disciple Théophane et publiée tout 


doute à ce sujet : « ὁ μέγας Donyoproc. προσχαρτερεὶ μὲν τῷ τόπῷ 
τὴς αὐτῆς φιλοσόφου παλαίστρας ἔἐγχεχ τ ισμιένος ἐχ 

DES ; SRE τ τὴ : 
στὴν τῶν πόνων Ἰωάννην ἔχων τὸν τοῦ θείου Πρηγορί μαθητ ἐς χαὶ 


ίου 
᾿ ΄ ES 4 # x _ ΕΣ - x 5 
μιμητὴν. Δπανίσταται δὲ μετὰ χρόνους συχνοὺς τῶν πος HAL τῷ τοὺ 
(1) Monumenta graeca οἱ lalina ad hisloriam Photit patriarchae pertinentia, 


Saint-Pétersbourg, 1901, Il, in-8°, vui-24 pages. Notre citation y occupe les nu-" 
méros 8 et 9, p. 7 eL8, de la Vie de saint Joseph. 
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μεγάλου Ἰωάννου σηχῷ, ᾧ τῶν λόγων À χάρις χαὶ χύσις “Χρυσόστομιον 


ἐπωνυμίαν πὰ 


à 


ἔτη πέντε. Hôn δὲ 


4 
ρέσχετο; τῇ χαθ᾽ ἡμᾶς γειτνιῶντι μονῇ, τοῦ μαχαρίτου 
χετο, τῇ il 


i 
T 


Ἰωάννου ἜΣ Θεὸν ἐχδημήσαντος, ἐμ. 
πλειόνων μοναζόντων τῷ τιμίῳ χαὶ ἱερωτάτῳ ᾿Ιωσὴφ συῤῥευσάντων διὰ 
τὴν χαλλίστην χαὶ ἐνάρετον αὐτοῦ βιοτήν, AA συνεῖναι. τῷ τόπῳ μὴ δυ- 
γαμένων, τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς τῆς ἀρετῆς ἐν χώρῳ ἐρήμῳ τότε ὄντι χαθιδρύ- 
σατο φροντιστήριον ἐν ᾧ τὸ τοῦ μεγάλου Doneeies ὡς θησαυρὸν ἄσυ- 


x 


λον μετατίθησι λείψανον, ναὶ δὴ χαὶ ᾿Ιωάννου τοῦ ἀξιεπαίνου ὑπὸ τῷ ἐπί- 
προσθεν ἐδάφει τῆς τοῦ ὁσίου Γρηγορίου θήχης ἐγχαταχρύπτει τὸ σχῆνος... 

Et la Vie du même saint Joseph par Jean, diacre et orateur 
de la Grande Église, donnait déjà à peu près les mêmes rensei- 
gnements (1). Il n'y a rien non plus dans la Vie de saint Gré- 
goire le Décapolite, dans laquelle il est question de son disciple 
Jean (2), qui nous autorise à le faire voyager en Palestine et 
mourir à Saint-Chariton. Enfin, la chronologie nous oblige à le 
distinguer. Saint Jean le Paléolaurite, avons-nous dit, mourut 
certainement avant saint Théophane Graptos qui ἃ composé son 
office. Or, ce dernier mourut au mois d'octobre 845. La mort du 
Paléolaurite arrivée en Palestine, alors que saint Théophane 
était à Constantinople ou à Nicée depuis l’année S13, doit en 
conséquence se placer au plus tard dans les premières années 
du 1x° siècle. À ce moment, saint Jean, disciple du Décapolite, 
était loin encore de penser à quitter cette terre. En effet, d’après 
la Vie presque contemporaine de saint Joseph l'Hymnogra- 
phe (3), saint Grégoire le Décapolite mourut à peu près en même 
temps que l'empereur ἘΠῚ nIe janvier 842, c'est-à-dire dans 
le courant de l’année 812. Son disciple Jean lui survécut : μετὰ 
χρόνους συχνούς, dit le passage de la Vie apporté plus haut, et 
quelle que soit la longueur de se temps-là, elle nous reporte 
certainement au delà de l’année 845. On ne saurait donc à l’ave- 
nir confondre pour aucun motif ces deux saints, qui ont droit 
tous les deux à un culte distinct. 

SAVE 


(1) 4. S8S., t. 1 april., n° 24, p. xxxu. Cette Vie dépend de celle de Théo- 
phane, ainsi que l’auteur le dit, du reste, explicitement. 

(2) Th. loannou, Μνημεῖα ἁγιολογικά, Venise, ISS4, n° 24, p. 191. 

(3) Papadopoulos-Kerameus, Op. et L ci. 
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II. — OFFICE INÉDIT DE SAINT JEAN LE PALÉOLAURITE 


1 ἀχολουθία inédite de saint Jean le Paléolaurite, dont on 
trouvera le texte ci-après, est extraite de deux manuscrits ap- 
partenant autrefois au monastère de Saint-Sabbas et conservés 
aujourd'hui à la bibliothèque du patriarcat grec de Jérusalem. 
Le premier, cod. Sab. 71, qui semble être du χα" siècle, contient 
le μηναῖον de juin, de juillet et d'août : c'est lui que je désigne 
par A. Le second, cod. Sab. 72, du xn° siècle, contient le μνηναῖον 
d'avril, mai, juin et juillet; je le désigne par B (1). 

Les deux manuscrits sont indépendants l’un de l’autre : A 
indique Jean comme fêté le 20 juillet, B le place au 19 avril (2). 
Tous deux contiennent un χάθισμια, trois στιχηρὰ et Un χανών ; mais 
les quatre premières pièces sont absolument différentes dans 
les deux recueils ; seul, le canon est le même de part et d'autre. 
Cependant À y ἃ omis par erreur le 4 tropaire de la 1“ ode; le 
2° tropaire de la 6° ode diffère d'un codex à l’autre: le texte de 
B est ici d’une littérature moins banale. 

B attribue le canon à Théophane, saint Théophane Graptos, 
le célèbre hymnographe hiérosolymitain, + 845 (3). Le kathisma 
et les stichères de À sont sans doute aussi de lui; ceux de B 
peuvent être l’œuvre du correcteur qui a modifié plusieurs pas- 
sages du canon. 

Ce canon est du 4° ton, sur l'acrostiche : ᾿Επὶ ξένης θανόντα σε 
20070, πάτερ; il n'a jamais eu de deuxième ode. Tous les εἱρμοὶ 
sont empruntés au canon de saint Jean Damascène : Θαλάσσης 
τὸ ἐρυθραῖον πέλαγος (4), sauf 1᾿ εἵρμος de la 4° ode : Δι᾿ ἀγάπησιν, 
οἰχτίρυιον. Chose plus curieuse, le théotokion de la 3° ode est copié 
mot pour mot du canon type. 

Si maintenant nous examinons le canon de l'office de saint 


(1) On peut voir la description de ces deux manuscrits dans A. Papadopoulos- 
Kerameus, Ἱεροσολυμιτιχὴ βιδλιοθήχη, t. II, Pétersbourg, 1894, p. 128, 131. 

(2) M. A. P.-Kerameus, ἐδ... p. 130, indique le 17 avril, ce qui parait être une 
coquille. 

(3) Sur ce saint, cf. S. Vailhé, Saint Michel le syncelle et les deux frères Grapti, 
saint Théodore et saint Théophane dans la Revue de l'Orient chrétien, t. VI, p. 313 
seq., 610 seq. 

(4) Παραχλητιχή, édit. Venise, 1897, p. 167. 
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Chariton au 28 septembre, nous voyons que ce canon présente 
la même structure que notre canon à saint Jean le Paléolau- 
rite (1). Il n'a pas d'acrostiche cependant. Mais ses sipuoi sont 
empruntés au canon damascénien : Θαλάσσης τὸ ἐρυθραῖον, à l'ex- 
ception de l’siouès de la 4° ode qui est : Δι᾿ ἀγάπησιν, οἰχτίρμον ; 
et en outre, par une coïncidence qui ne saurait plus être l'effet 
du hasard, le théotokion de la 5° ode reproduit à une syllabe 
près le théotokion correspondant du canon primitif. 

Il appert de là que Théophane, dans son canon pour saint 
Jean le Paléolaurite, a imité le canon de saint Chariton, le 
fondateur et le patron de la Vieille Laure. Or à ce dernier canon 
la tradition donne pour auteur Théophane ou Jean le Moine : 
Ποίημα Θεοφάνους, οἱ δὲ, Ἰωάννου μοναχοῦ. Je croirais volontiers 
que l'attribution à Jean le Moine est la plus vraisemblable : en 
dehors du canon, en effet, un seul tropaire, le doxastikon des 
stichères de vêpres (2), porte un nom d'auteur, et ce nom est 
justement celui de Jean le Moine. 

Ceci admis, je me demande si ce moine Jean ne serait pas 
notre Paléolaurite. Je sais bien qu'on a attribué (3) à saint Jean 
Damascène les innombrables compositions liturgiques signées 
Jean le Moine : mais sur quelle preuve où même sur quel sem- 
blant de preuve? On n’en apporte aucun. 

Saint Jean le Paléolaurite ne serait-il pas, je ne dis pas 
l’hymnographe Jean le Moine, mais un des nombreux moines 
qui peuvent se cacher sous cet humble titre? N'aurait-il pas 
employé d'abord à célébrer le fondateur de son monastère ces 
mêmes rythmes que plus tard Théophane aurait fait servir à le 
chanter lui-même? 

L'hypothèse paraitrait sans doute moins fragile si une édition 
critique, basée sur l'étude des plus anciens manuscrits, nous 
affirmait que l’auteur de l'office de saint Chariton est bien réel- 
lement un moine du nom de Jean : mais qui nous donnera ja- 
mais une édition critique des ménées? Telle qu'elle se présente 
à nous cependant, cette hypothèse, il n’est peut-être pas trop 
inprudent de l'appuyer sur le passage, 1” tropaire de la δ΄ ode 


(1) Μηναῖον. septembre, édit. Venise, 1895, p. 163 seq. 

(2) Μηναῖον. ibid., p. 162. 

(3) CF. G. Papadopoulos, Συμθολαὶ εἰς τὴν ἱστορίαν τῆς παρ᾽ ἡμῖν ἐχχλησιαστιχῆς 
μουσιχῆς, Athènes. 1890, p. 212. 
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du canon, où Théophane nous montre Jean le Paléolaurite 
comme une lyre mélodieuse : 


χαὶ μελῳδίας ἀχραιφνοῦς 


λύρα. γεγένησαι: 


Cod. Sab. 71 — A, fol. 70 vo. 


Μηνὶ τῷ αὐτῷ (— ἰουλίῳ) χε΄ τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Ιωάννου τοῦ 


ἸΠαλαιολαυρίτου. 


Ἰζάθισμα᾽ ἦχος π(λάγιος) D! πρός Τὴν σοφίαν. 


Fol. 71 r° Θείῳ ἔρωτι, μάχαρ. 


τ 


Ψυχὴν τρωθεὶς 
ἐξενίτευσας πλοῦτον 


AE 
χαταλίπων, 


10 « χαὶ εἰς χώραν 


- ΄ » ΄ 
10 διαπρέψας ἀνδρείως 


20 τῶν πταισμάτων ἄφεσιν 


τὴν ἁγίαν μνήμην σοὺ". 


D. τροθεὶς codex; cf. Joan., τι, 17. — 7. καταλειπῶν. — 8. περιφάνιαν. — IL. παν- 
σέπτος. — 19, ἀνδρίως. — 19-22. J'ai suppléé la fin du tropaire d’après le tropaire 
type et les nombreux tropaires similaires. 


‘ pa - et χζυ - Ν Ἂ» ἮΝ ἘΝ : à 
SAINT JEAN LE PALÉOLAURITE. SHC RNE 


Στιχηρά᾽ ἦχος πλ(άγιος) al! παράλαθε" Ὅσιε πάτερ "θεοφόρε. 


) | "One πάτερ 


Res 
Ἰωάννη ἀξιάγαστε, 


τοῦ σ 


NE LES βουλήσει ξενωθέντος χαὶ Ex παρθένου 


τι σάρχα φορέσαντος ; é 


no Χριστοῦ τοῦ θεοῦ" 
LE ξέγην χώραν; πάτερ; 
10 - χατέλαδες οἰχείαν 


NT χαὶ τῶν ἡδέων χόσμου τερπνῶν 
δὴν" ᾿ » 


£ ; ’ 
ÈS ἀποξενώσας 


> 2 


εἰς τέλος αὐτόν, TAUX, 

που - ἐδίωσας ἀρεταῖς ἐξασχήσας πᾶσιν 
+ ΠΡ Τα © παννύχιον 
μελέτην τε θανάτου 

δον # à 
x. χαὶ ἐχαλίνωσας 
τὰ πάθη τῇ ἀσχήσει σου Ε 
Ε ὗ ζηλωτὴς ἀναδεδειγμιένος 
01 , τῶν πρὸ σοῦ ἀσχησάντων, 


1 


ὦ ᾿ οἷς συγχορεύεις ἀεί. 


- Ὅσιε πάτερ 
3 , 2 

Ἰωάννη παναοίδιμε, 

Η ' 1 
D. φοιτήσας τῇ τοῦ θείου 

ΕΥ̓ Ξεῖας À e Le Ἂ NH?) 1 

τ ἐξήντλησας ὡς σπόγγος χαὶ ἀνεμιάξω 
ΕΝ τούτου τὴν ἔνθεον 


“ἊΣ 


ζηλώσας ὁδὸν 
δ ν ΄ 
χαϊ ἐν ἡσυχίᾳ 
D 30 τὸν βίον διανύσας 
ἠξίωσαι τῆς σεπτῆς ἱερουργίας 
A 0222 
γεγονὼς ἀξιος ἢ 
CNE θύτης θύων ὡς ἄμεμπτος 
Ὡς ς αἀμεμπτος 


Ver: 


τὸν ἀμνὸν χαθ᾽ ἑχάστην 


- 4: ἐσταυρόθης; cf. Gal., vr, 14. — 11. εἰδέων. --- 15. πανύχιον. — 17. ἐχαλίνοσας. — 
21. συγχορεύης. — 31. ἠξίωσε. 


Ἢ F4 HR 14 a: , 
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35 χαὶ χαθαιρόμιενος ταῖς 


χαὶ φωτιζόμιενος 


θείαις ἀγλαίαις 


τὸν νοῦν χαὶ τὴν διάνοιαν 


ἀνυνώθης 

ἐν FEES μυστικαῖς 
10 πρὸς ἀρίστην 

ναχαριότητα. 


Ὅσιε πάτερ 


᾿Ιωάννη παυιμιαχάρ ιστξ, 


Fol. 71 ve. τῷ σθένει τῆς τριάδος 
15 δι SAT 7 - 
“Ὁ ἐνδεδυμένος σαφῶς 


αἱρέσεων τὴν λύμην 
ἔφυγες πᾶσαν 

χαὶ προσεπέλασας 
τῷ ὄντι, σοφέ, 


20 διὰ θεωρίας 


1 1 ; , \ , 
χαὶ Vus Que χαὶ φθάσας 


συναστραπτόμενος, 
GORE σοῦ τὴν μνήμην 
αἰσίως, ἀξιοθαύμαστε. 


Cod 58. 79. ΞΞ Β: 


Μηνὶ τῷ αὐτῷ (— ἀπριλί 


διὸ μνήσθητι τῶν τελο 


ύντων 


fol. 35 vo. 


, / [3 
ῳ) εἰς ιθ΄ τοῦ ὁσίου 


Ἰωάννου τοῦ παλαιολαυρίτου. 
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Ιζάθισμα᾿ ἦχος δ΄ παραάλ 
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39. χαθερόμενος. — 36. φωτιζώμενος. — 37. 
— 5]. πράξεος. — Ὁ4. ὄντος. — 97. χωρίαις. 


αδε᾿ ΚΚατεπλάγη Ιωσησ. 


διάνυαν. — 44. σθένη. — 46. 
— 61. ἐσίως. — ὃ. χατεπλάγει. 
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σταυρόν σου ἔπωμον 
ἀράμενος τρίδον 
; ἢ 
10 τὴν στενὴν διωδευσας 


Ιὸ πρὸς πλᾶτος θεῖον 


ο 
; Se 
Ἰωάννη πατὴρ ἡμῶν. 


Στιχηρά᾽ ἦχος πλ(άγιος) δ΄ παράλαθδε᾽ Τί ὑμᾶς. χαλέσωμεν. 


5 μονοαζόντων τὸ τερπνὸν 
ἄνθος ὑπάρχεις χαὶ λαμπρόν " 
προδρόμου 
χαῖρε, πάτερ, ὡς ὁμώνυμος 
ἐν τρόποις 

10 ἐπαγάλλει ὡς ὁμότροπος, 

15 
SE ΚΑΤΑ 
ὡς γὰρ χλῆμα εὐθαλὲς 
ἀναθλαστήσας τοῖς ἐν Yi 
ἐν ἀσχήσει προχαθαίρεις 

NS DEP 
σοῦ τὴν φρένα ἀληθῶς; 

+) 

6. ἔλειπσις. — 8-9. Cf. Mat., x, 38. — 9-10. Cf. Mat., vu, 14, — 17. ἡμῶν mpec. — 


4. χρίνων ; οἵ, Is., χχχν, 1. — 8. ὁμόνυμος. — 17. ἐγγῆ. — 19. ppaiva. — 20-22. Cf. 
Ps, ΤΙΣ, 5. : 
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ÿ ; Ψ Fe Se 
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οἶνον, πάτερ, χατανύξεως; 
γέμεις τὴν σὴν χάριν ἅπασαν 

35 τοῖς ἀσιγήτως τιμῶσιν σε᾿ 
ἱχέτευςξ 


τοῦ σωθῆναι τὰς Ψυχὰς ἡμῶν >. 


Αγγελοι θαυμάζουσιν ἄνωθεν. 
. = Γ, A Ἂν 
εὐφημοῦσίν σου τὰ ἀθλα 


30 μοναζόντων οἱ χοροὶ 


35 προλάμπει 

τοῖς ἐν χόσμῳ τὰ τεράστια, 
δαχρύων ῥείθροις συμνίγεται 
τὰ τῶν δαιμόνων συστήματα" 
ἱχέτευξ 


-ῷ τὰ il ! il Ἐπ 55 
40 τοῦ σωθῆναι τὰς ψυχὰς ἡμῶν. \ 


’ τ 2 


Ωἰδὴ α΄᾿ ἦχος δ΄ Θαλάσσης τὸ ἐρυθραῖον πέλαγος. 


:) Ὁ τὸ « * 
Exxiè τῇ πρὸς θεὸν ῥωννύψιενος 


Ἰωάννη μαχάριξ, : ' 
- » Là 
μοναδιχαὶς ἀσχήσεσι 


΄ 


διαφερόντως στοιχιούμενος. 


10 Τ]λουσίας χαὶ φωτοφόρου χάριτος 


ἄ 
χα! σεθασυίους τόπους χατοιχῶν 


39. προλάμπη. — 97. ρύθροις συμνήγεται. --- 1. Fol. 36 r° B. — 2. Θεοφάνους répété. 
᾿ INR PES à ue PR à Ἢ 
en marge. --- 4. τῆς σῆς θεὸν A. — 4-5. Cf. Ps., LxX, Ὁ. — 8. μοναδιχῆς ἀσχήσεως Β΄ 


— 9. στυχιούμενος AB. — 13. ἐδόησας A. 
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πρὸς ἀρετῶν ἀγόμενος 


τὰς ἀναθάσεις; παμμαχάριστε. 


τὴ τοῦ Χαρίτωνος 
θεοφόρου μάνδρᾳ προσδραμὼν 


τὶ 


το 
2 2 La N°? ἘΝ 

ἐν ἐχείνη διέπρεψας 
ἱερουργὸς Ὑενόμενος 
πεφωτισμένος, ἱερώτατε. 


΄ - Η 


πιγείων, ὅσιε, 


[ 
[9 
[- 
ὥ 
φ 
EN 
«' 
€ 
- 
ῶ 


τοῖς οὐρανίοις ταύτην ἀγαθοῖς, 
, (à # 

Ἰωάννη, προσήλωσας 

χαὶ τῆς ἐχεῖθεν ἔτυχες 
φαεινοτάτης. ἀπολαύσεως. 


Θεοτοχίον." 


Ἔ 


σοῦ χεχαριτωμένης, πάναγνε; 


= 


ἡμῖν ἀνέτειλεν 
δικαιοσύνης ἥλιος Χριστός 
χαὶ φωτὶ χατελάμπρυνεν 


τοὺς χαθημένους πρότερον 
ἐν τοῖς τοῦ σχότους ὀχυρώμασιν. 


Ωἰδὴ γ΄ Ebopaiverar ἐπὶ σοὶ ἡ ἐχχλησία σου. 


Νεχρώσας τὸ τῆς σαρχὸς 
δι ἐγχρατείας ἀχριθοῦς φρόνημα 
ζωοποιῷ πνεύματι, 
πάτερ Ἰωάννη, προσέδραμες. 


Ἢ θεία χαὶ φώταυγὴς 
ἐν τῇ χαρδίᾳ σου, σοφέ, ἔλλαμψις 
φωτιστιχῶς ᾧχησεν, 
πάτερ ᾿Ιωάννη ψμαχάριε. 


22-27. Ce tropaire tout entier manque dans A. — 38, Θεοτοχίον, abrégé en 
marge et sic deinceps. — 29. χεχαριτομένη À, χαὶ χαριτομένης B.— 30-31. Cf. Mal., 1v, 
2, — 32-34. Cf. Luc., 1, 59. — 36. seq. Cf. I Pet., nr, 18. — 39. π. Ἰ. προσήγγισας B. 


— 40. Fol. 36 v° B. — 41. σον σαφῶς A. 
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Θεοτοχίον. 


Σὺ ψόνη τοῖς ἐπὶ γῆς 


τῶν ὑπὲρ φύσιν ἀγαθῶν πρόξενος, 
μῆτερ θεοῦ 
ὅθεν σοι τὸ χαῖρε χραυγάζομεν. 


ἤ 


7 γέγονας, 


δ΄. Av ἀγάπησιν, οἰχτίρμον, τῆς σῆς εἰρήνης. 


Θεοφεγγέσι χωρίοις ἐντεθραμψμινος 


χαὶ φωτοδώρῳ χύσει, 
πάτερ, λελαμπρυσμένο 
ἀρετῶν ἀσχήσεσι 
θεόφρων διέπρεψας. 


3 r EN x - , ΄ 
Απεξενώθης πατρίδος nai τῶν οἰχείων 


χαὶ τῷ Χριστῷ προσῆλθες 
ἑχουσίᾳ βουλήσει 

τὸν σταυρὸν ἀράμενος 
θεόφρων, μαχάριε. 


« 4 2 Ζ. x u 
O σὴν γαστέρα, raphéve, τὴν θεοδόχον 


ὑπερφυῶς σχηνώσας 
οὗτος χαὶ μετὰ τόχον 
θεϊχὴ δυνάμει σε 


Η: , 
Ωἰδὴ ε΄. Σύ, χύριέ μου, φῶς. 


Νοῦν, πάτερ, χαθαρὸν 


ἡσυχίᾳ χτησάμιενος 


45-48. Ce tropaire est pris mot à mot dans l'’Oxrwnyos, édit. Rome, 1886, p. 03. 51 


— AT. μήτηρ A B. — 49. oixtisuwy A Β. — 50. χορίοις À B. — 56-58. Cf. Mat., x, 98 
— 01]. ζ. ταμίῳ A. — (4. ὧν A. — 68. τόχων AB. — 70. ἐτήρισεν À, ἐτήρησας B. 


Ἄν δ 
ΡΤ, 
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80 ἱερεὺς χρηματίσας, 


αμμάχαρ, ἱερώτατε. 


80 σέ, TAVAYVE, τὴν τεχοῦσαν 
ὑπὲρ φύσιν χαὶ λόγον 


72 v°. τὸν τῷ ὄντι μαχάριον. 


Ωἰδὴ στ΄ Θύσω σοι “μετὰ φωνῆς αἰνέσεως. 


Σοφίας 
90 ἐραστὴς τῆς ἐνθέου, θεόπνευστε, 
τῷ τῶν χαρίτων στεφάνῳ 
παρ᾿ αὐτῆς; Tamara, ἐστεφανώθης 


100 


78. x. σ. χ. δύναμις Α. --- 79. θεοφώρε À, θεοφάντορ Β. — 83. Cf. Luc., 1, 48, — 88,.0. 
᾿ σε ΑΒ. -- 92. ἐστεφανώθεις AB. -- 96. Cf. I Cor., x, 4. — 97, ἐπιδαίνον A. --- 98. 
θεόφρων A. — 99. ἀναδάσης À ; cf. Ps., LxxxIIT, 6. — 95-100. Cetropaire est remplacé 

dans B par cetautre : 


re 


χαὶ ἀγώνων 


πνευματικῶν AA πόνων ἀσχήσεως. 


10 


120 


125 


130 


a 

109. ρώμαν A.— 110. ὃ. puéuevov A. — 112. exquyGv A. — 114-115, J'ai suppléé x6pren 
d’après le canon type; εὐλογημένος εἶ ὁ θεός μου B; cf. Dan., 111, 33. — 116. ξενιτεῦ, 
AB. — 117. ἁπάντων AB. — 1291]. εὐλογητὸς B. — 127. δέδοτε AB. — 129. εὐλογητὸς. 


SAINT JEAN LE PALÉOLAURITE. 


Θεοτοχίον. 


Κατάρας ἔ 
τῆς προμήτορος Εὔας τῷ τόχῳ σου 
πα ως σὺ γὰρ 
ὃν Χριστὸν τεχοῦσα, παρθενομῆτορ, 


T 
3 
αὐτὶ ταύτης 


τὴν εὐλογίαν πᾶσιν ἐπήγασας. 


Ωἰδὴ ζ΄ Ἔν τῇ χαμίνῳ. 


Ῥώμην τὴν θείαν : 
ὡς διπ ΒΞ δα περι ιχείμενος 
πᾶντα 


πειρασμὸν αἱρέσεων ἐχφυγεῖν 
ἠδυνήθης, παμμαχάριστε" 
εὐλογημένος εἶ SE 


. Sr 


ἐν τῷ ναῷ τῆς δόξης σου, <L χύριε -. 


es 
ἐπὶ ξένης, μάχαρ, σὲ προφανῶς 


, 


S . 

διεφύλαξεν χραυγάζοντα 

ὑλογημένος - εἶ : 
τῷ ναῷ τῆς δόξης σου, χύριε "5. 


(ἡ ὦ 
CE 


< 


Θεοτοχίον. 


Τὸ τοῦ ὑψίστου 
ne θεῖον σχήνωμια, 


SAINT JEAN LE PALÉOLAURITE. 
ΩἸἰδὴ n° Χεῖρας ἐχπετάσας. 
Ὡραϊος χαὶ σῶμα χαὶ ψυχὴν 

χαὶ τὴν εὐσέδειαν 
ὑπάρχεις, ὅσιε, 
χαὶ θείας γνώσεως ὄργανον 
χαὶ δογμάτων γνησιότητος 
χαὶ μελῳδίας ἀχραιφνοῦς 
λύρα γεγένησαι 
ν ἀναμέλπων " 
πάντα τὰ ἔργα χυρίου τὸν χύριον. 
Πρὸς τὴν ἀτελεύτητον ζωὴν 

; χαὶ τὴν ἀθάνατον 

μαχαριότητα 
᾿εταχεχώρηλας, ὅσιε, 
χαὶ ἀφθάρτου χατηξίωσαι 
ἀγαλλιάσεως τυχεῖν 
μέλπων, μαχάριε" 
εὐλογεῖτε, 


A ι », # > , 
«- πᾶντα τὰ ἔργα γχυρίου τὸν χύριον >. 
Θεοτοχίον. 


᾿Αποτινασσόμεθα τὸν χοῦν 
ἀφθαρτιζόμιενοι 
τὸν τῆς θνητότητος 

τῷ θείῳ τόχῳ σου, πάνχγνε᾽" 


, 


τὴν γὰρ φύσιν χαὶ χυρίως ζωὴν 
χαὶ τὴν ἀΐδιον, ἁγνὴ 
δέσποινα, τέτοχας " 

3 


ὅθεν πάντες 
ὑλογοῦμεν, Μαρία θεόνυμφε. 
160 ᾿Ωἰδὴ θ΄ Λίθος ἀχειρότμητος ὄρους. 
Π 


“΄' 4 ee 
ἕλος παυμάκχαριστον εὗρες 
τῶν τῆς ἀσχήσεως ἀγώνων, 


192, Fol. 37 v°B. — 130. γνησιότατος Α. --- 137. μελλοδίας A Β. --- 198. αὖρα A. — 140. II 
manque pour le sens le verbe εὐλογεῖτε de l'hirmus type. — 11]. πρὸς μὲν τὴν ἀθάνατον 
€. Α. -- 142. τ. ἀτελεύτητον A. — 145. ἀφράστου χατηξίωσας B. — 148. εὐλογητὸς A 
B. — 151. ἀποτεινασσόμεθα AB. — 195-156. τὴν γὰρ φύσιν χενιζώμεθα x. τ. à. A. — 
161. μαχάριστον A. 


SAINT JEAN LE PALÉOLAURITE. 1 dr +: 


# 9 A a « 
πάτερ ᾿Ιωάννη, πρὸς Χριστὸν 
ἀποδημήσας 

Ke χαὶ μεταθέμιενος 


πρὸς ἀπαθῇ χαὶ ἄπονον 
ζωήν, παυιμιάχαρ ἱερώτατε. 


Ἔν γῇ, πάτερ; τῇ τῶν πραέων 

χατηξιώθης .χατοιχῆσαι 
170 οἷα μιμιητὴς χρηματίσας 
τῶν ἡσυχίων 
᾿ à Ne 

χαὶ θεοφόρων ἀνδρῶν, 
μεθ᾽ ὧν σαφῶς ἀπέλαόες, 
ὅσιε μάχαρ, τὴν ἀπόλαυσιν. 


175 Θεοτοχίον. 


ῬῬεῖθρον τὸ τῆς ἀθανασίας 
ἡμῖν ἀνέθλυσας, παρθένε, 
χαὶ τὸ τῆς ἀφέσεως ὕδωρ 
Χριστὸν τεχοῦσα, 

180 ᾧ χαθαιρόμεθα 
ἀπὸ πο σπιλώματος 


τῆς ἁμαρτίας, θεονύμφευτε 


168. CF. Ps., xxx VI (xx VI), 11.--- 109. κατασκηνῶσαι ἠξιώθης Β. --- 170-172. A la place 
de ces trois incises, οἱ ανδρῶν B, dont le copiste a sauté une ligne. — 178. Ὁ 
Ezech., xLvu, 3. — 18]. σπηλώματος AB. ὦ 


P.S.— Papebroch, Acta Sanctorum, mart., t. IL, p. 605, a, lui aussi, proposé 
comme plausible l'identification de l'hymnographe Jean le Moine avec saint Jean 
le Paléolaurite. ᾿ 

Il est aussi intéressant de ae que la traduction slave des Ménées citée dans 
l'Église russe ἃ conservé l'office de saint Jean le Paléolaurite. 


VIE ET OFFICE 


DE 


5. MARINA 


(Gravure de la première moilié du Δ [1 siècle 


B. A. Bolwert sculps.) 


: A. Blomaert inv., 


BIBLIOTHÈQUE HAGIOGRAPHIQUE ORIENTALE 
ÉDITÉE PAR 


LÉON CLUGNET 


VIE ET OFFICE 


DE 


SAINTE MARINE 


TEXTES LAMINS;  GRECS, COPTES, 
ARABES, SYRIAQUES, ÉTHIOPIEN, HAUT-ALLEMAND 
BAS-ALLEMAND ET FRANCAIS) 


PUBLIÉS PAR 


Léon CLUGNET 


Avec la collaboration de MM. - 


E. BLOCHET, I. GUIDI, Η. HYVERNAT, 
F. NAU er F.-M.-E. PERFEIRA 


(Ouvrage orné de neuf gravures) 


Tr ϑοφθεσξος...Ἐ.ἘἙ..Φ-ἘΨἘ.-.ἙἘΨΨἘ.-ἘἙ . 


PARIS 


BR ΑΓΕ ΕΣ PAP PIC AR ἘΠῚ ETES 
82, rue Bonaparte, 82 


1905 


INTRODUCTION (1) 


Ι. — VIE DE SAINTE MARINE. 


L'histoire de sainte Marine peut se résumer en quelques 
lignes. 

Un homme, devenu veuf, se retira dans un monastère et y 
fit accueillir également sa fille, une jeune enfant qu'il ne vou- 


-lait pas abandonner et dont il avait dissimulé le sexe sous des 


habits masculins. Après sa mort, l'enfant resta dans le monas- 
tère et y grandit, tout en faisant l'édification des religieux par 
sa conduite exemplaire. 

Mais, un jour, la fille d’un habitant du voisinage ayant eu 
des rapports coupables avec un étranger, prétendit, lorsqu'il 
lui fut impossible de dissimuler sa faute, que c'était le jeune 
moine qui lui avait fait violence. Plutôt que de révéler son 


(1) C’est M. l'abbé Nau, professeur à l’Institut catholique de Paris, qui, par 
un travail sur sainte Marine, inséré dans la Revue de l'Orient chrétien (vol. VI, 
1901, p. 276-290), n'a suggéré la pensée de faire paraitre dans cette même re- 
vue tous les documents relatifs à la sainte en question. C’est à lui, en outre, 
que je dois la connaissance de plusieurs des textes donnés sous mon nom, Je 
tiens à l'en remercier ici, comme je remercie également les autres savants qui 
ont bien voulu, sur ma demande, concourir à cette publication, 

Trouvés à des époques differentes et devant, pour la plupart, être imprimés 
dans une publication périodique, ces différents textes n’ont pu être classés dans 
un ordre méthodique, comme cela eût été convenable, Le lecteur voudra bien, 
je l'espère, regarder avec indulgence une irrégularité que je suis le premier à 
regretter. 

D'un autre côté, on ne devra pas s'étonner si je n'ai essayé d'établir la filia- 
tion ni des manuscrits qui contiennent les textes latins ni de ceux qui contien- 
nent les textes grecs. Pour le faire, il eût fallu avoir tous ces textes sous Îles 

[14 


Il VIE DE SAINTE MARINE. 


sexe, Marine préféra ne pas repousser l'accusation et fut, en 
conséquence, soumise à une pénitence des plus rigoureuses, 
au cours de laquelle elle fut un modèle de patience et d’hu- 
milité. 

Lorsqu'elle mourut, les moines chargés de l’ensevelir re- 
connurent son sexe. Aussitôt, le mépris qu'on lui avait té- 
moigné se changea en admiration et, dès lors, elle devint 
l'objet d'une grande vénération, non seulement pour les re- 
ligieux du monastère, mais encore pour toute la population 
de la contrée. 

Marine ne serait pas la seule femme qui ait vécu sous des 
habits d'homme dans un couvent de religieux et elle ne serait 
pas la seule, non plus, qui ait eu à élever un enfant supposé 
être le sien. Cette répétition de circonstances presque identiques 
dans plusieurs Vies de saintes ἃ jeté un certain discrédit sur 
celle de sainte Marine, que certains ont prétendu être une pure 
invention. Je ne crois nullement qu'il faille se ranger à cette 
opinion. Tout d'abord, il n'y aurait rien d'étonnant à ce que 
dans ces temps primitifs, où les monastères de religieuses " 
n'existaient pas encore ou, du moins, étaient fort rares, certai- 
nes femmes, désirant fuir le monde, aient usé du même moyen, 
c'est-à-dire aient déguisé leur sexe sous des vêtements d'homme, 
afin de se faire admettre dans des couvents de moines (1). La 
chose était d'autant plus facile qu’à l'intérieur des vastes encein- 
tes des anciens monastères de l'Orient, les cellules des moines 
n'étaient pas contiguës, de sorte que ceux-ci vivaient presque au- 
tant en anachorètes qu'en cénobites. La présence d'une femme 
pouvait donc y passer inapercçcue. Il est vrai que le côté forcé- 
ment assez romanesque d'une pareille existence, rendue plus 
étrange encore, pour ce qui concerne Marine, par la nécessité 
où elle fut d'élever un enfant dont on l’accusait d'être le père, 
devait plaire à l'imagination des anciens hagiographes, tou- 
jours en quête d'extraordinaire pour l'intercaler dans les Vies 
de telles ou telles de leurs héroïnes, qui se prêtaient à la chose, 


yeux. Or, comme on le verra par la liste donnée plus loin, il en est un grand 
nombre dont je n'ai pas la copie entre les mains, et, de plus, il en est certaine 
ment beaucoup d'autres dont j'ignore même l'existence. 

(1) On trouve la liste de celles d’entre ces femmes qui sont connues dans Ace: 


Sanct., Janvier I, Anvers, 1643, p. 258. 


pe 
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par exemple, dans celle de sainte Théodora (1). Mais, tandis que, 
en lisant ces Vies et particulièrement celle de cette dernière 
sainte, on ne peut éviter cette impression qu'on se trouve en 
face d'additions qui dénaturent des textes primitivement plus 
simples, on n'éprouve pas un sentiment semblable en parcou- 
rant l'histoire de Marine. En fait, on sent que ces traits, qui, 
ailleurs, paraissent être des interpolations répréhensibles, sont 
les seuls qui constituent la véritable histoire de notre sainte. 
Les supprimer reviendrait à la supprimer elle-même. Il est 
possible qu'on ait voulu rehausser la gloire d'une sainte Théo- 
dora en lui prêtant un genre de vie en partie modelé sur celui 
de sainte Marine, mais on ne voit rien dans la biographie de 
cette dernière qui ait dû être tiré d’ailleurs. 

Cette histoire de sainte Marine se trouve dans des manus- 
crits latins, grecs, syriaques, coptes, arabes et éthiopiens (2). 
Or, il suffit de parcourir rapidement ces différents textes pour 
reconnaitre immédiatement que le plus simple, le plus dépourvu 
d'amplification et, par conséquent, le plus conforme à la rédac- 
tion primitive, est le texte latin (3). Et, cependant, celui-ci con- 
tient déjà divers détails qui sont dus uniquement à l'imagina- 
tion de l’auteur qui l’a composé. Ainsi, tandis qu'il nous apprend 
que le sexe de Marine ne fut jamais révélé ni par elle-même ni 
par son père, il n'hésite pas à rapporter les paroles par lesquelles 
celui-ci aurait invité sa fille et celle-là se serait engagée à con- 


(1) « Acta cjus fabulosa », disent les Bollandistes en parlant de l'histoire de 
cette sainte (Ac. Sanct., Septembre ΠῚ, Anvers, 1750, p. 788). 

(2) Ces anciens textes, les abrégés qu'on en trouve dans les vieux légendaires 
français, allemands, anglais, espagnols, provençaux, ete., et enfin les diverses 
poésies composées dansles siècles passés en l'honneur de Marine, prouvent com- 
bien cette sainte, inconnue aujourd'hui en Europe, sauf à Venise, était estimée 
et vénérée dans les temps où les chrétiens avaient l'habitude de lire les Vies des 
saints. 

(3j Je veux parler, bien entendu, du texte latin ancien, c'est-à-dire de celui 
qui à été inséré par Rosweyde dans son recueil De vila el verbis seniorum, et non 
de celui que Lipomani a donné dans son ouvrage De vilis sancloruwm. Ce dernier, 
plus moderne, est une traduction du grec métaphrastique. Il faut écarter aussi 
les recensions, qui, tout en reproduisant l’ancienne, l'ont amplifiée d'une facon 
parfois assez plaisante, telles que celle du ms. Mm. VE 1 de Cambridge. 
C'est du texte ancien, publié par Rosweyde, que Le Nain de Tillemont disait : 
« Le style en est simple et grave, et il n'y a aucune circonstance qui en affai- 
blisse la vérité » (WMém. pour servir à l'hist. ecclés. des six premiers siècles, Paris, 


1701-1712, vol. XVI, p. 167). 
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server inviolablement son secret. Cet exemple suffit pour 
prouver que nous ne possédons pas, dans la plus ancienne ré- 
daction connue, une histoire originale de Marine. 

Après cette version latine, les deux plus anciennes sont la 
grecque et la syriaque. Quant aux textes copte, arabe et éthio- 
pien, ils dérivent du texte grec métaphrastique, cela n’est pas 
douteux. 

Le récit contenu dans la version latine, le plus ancien, ainsi 
que je l'ai dit, donne lieu aux remarques suivantes : 

Tout d'abord, on y voit que notre sainte porte le nom de 
Marine (Marina), dont la forme masculine estMarin (Marinus). 
Or, elle est appelée Marie en grec (Δ αρία) et en syriaque [μοὶ 
tandis que son nom masculin est Marinos (Μαρῖνος) dans ja 
première de ces langues et Marinà (Ie;>) dans la seconde. Il 
semble donc fort probable que c'est le nom Marinà, dont la ter- 
minaison est féminine pour l'oreille d’un Occidental, qui aura 
été pris par l’auteur de la version latine pour le nom féminin 
de Ja sainte moniale. Dans ce cas, il faudrait admettre que 
cette version latine ἃ été écrite ou d'après un texte syriaque 
primitif (1) que nous ne connaissons pas, ou d'après un texte 
grec original, également inconnu, dont l’auteur ἃ été le pre- 
mier à prendre ce mot Marinà pour un nom féminin. Il est 
difficile de choisir entre ces deux hypothèses. Ce qui inviterait 
à adopter la seconde, c'est que le mot Marinà n'est pas d'origine 
syriaque (2), alors que Mzpiyz est le nom porté au moins par 
une autre sainte chez les Grecs et que son correspondant mas- 
culin n'est pas rare en latin et en italien (Marinus, Marino). 
Mais, si notre sainte était appelée Μαρῖνα dans un texte grec 
disparu, comment expliquer que dans le texte métaphrastique 
qui lui a été substitué, elle soit nommée Μαρία En somme, 
la question est insoluble pour le moment. Tout ce qu'on peut 


(1) Si cette supposition tait juste, on comprendrait, sans doute, pourquoi le 
traducteur latin, ne reconnaissant pas dans la transcription syriaque le mot 
grec πανδοχεύς, hôlelier, en a fait le nom propre Pandocius. 

(2) M. Blochet a écrit que marinà signifie en syriaque notre maître (Noy. 
p. 107). Mais M. Guidi m'a envoyé à ce sujet la note suivante : « En syriaque 
notre maîlre ne se dit pas marinà, mais A#ûran. Il est à supposer que l'origine 
céographique de la légende pourra éclairer l'origine du nom de la sainte. » Selon 
moi Marin serait simplement la transcription avec une terminaison syriaque, 
du grec Μαρῖνος. 
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conclure des faits et des textes connus, c'est ceci : 1° bien que 
tous les manuscrits syriaques disent que le nom féminin de 
cette sainte était Marie, les Maronites l'ont toujours honorée 
jusqu’à ce jour sous le nom de Marinà; ?° les Grecs également, 
quoique dans leurs livres liturgiques et hagiographiques elle 
soit toujours appelée Marie, lui ont dédié des églises sous le 
vocable de Haghia Marina; 3° Les Latins, soit en écrivant sa 
vie, soit en l'invoquant dans les églises bâties en son honneur, 
ne l'ont jamais appelée autrement que Marina, nom qui avec des 
terminaisons diverses ἃ été adopté par les Français, les Alle- 
mands, les Italiens, etc. 

Aussi, bien que j'essaye de persuader le lecteur et de me per- 
suader moi-même que notre sainte s'appelait Marie, je ne serais 
pas éloigné de croire qu'il faille demander son véritable nom aux 
fidèles d'Orient et d'Occident, chez qui son culte est établi de- 
puis si longtemps, plutôt qu'aux hagiographes qui ont écrit sa 
biographie. À s'en rapporter aux premiers, son nom serait bien 
Marine, Marina, tandis que celui de Marie lui aurait été donné 
de très bonne heure par l'auteur de sa Vie grecque métaphras- 
tique, pour un motif qu'on ne peut déterminer, peut-être pour 
la distinguer de son homonyme, martyrisée à Antioche, dont il 
sera question plus loin. Et naturellement on aurait continué à 
l'appeler ainsi dans toutes les versions, qui ne sont que des tra- 
ductions et des remaniements de cette Vie grecque, ainsi que 
dans le calendrier de l'Église grecque, rédigé postérieurement 
à celle-ci. 

Si le nom de Marine peut ainsi être l’objet d'une sérieuse dis- 
cussion, il n'en est pas de même de ceux de ses parents. En 
effet, dans la version latine ils ne sont point mentionnés. C’est 
l’auteur de la version grecque attribuée au Métaphraste qui a 
inventé pour son père le nom d'Eugène, Eby£ucc, ou plutôt, ce 
sont certains copistes qui ont dû transformer les mots ἦν τις 
ἀνὴρ εὐγενὴς de certains manuscrits en ἦν τις ἀνὴρ ὀνόματι Εὐγέ- 
vs (1). Ilest à peine nécessaire d'ajouter que les noms d’Eu- 
phimianos, de Hermas, d'Abraham donnés au père, et celui de 


(1) Cet Eugène est mentionné dans les synaxaires des Éthiopiens au nombre 
des saints dont il est fait mémoire chez ce peuple, dans le courant du mois de 
“edär (γον. le 275. éthiopien 126 de la Bibliothèque Nationale, {Ὁ 103r). 
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Badura (Tadura?) donné à la mère sont de création plus 
tardive encore. 

Quant à l'époque où vivait sainte Marine, on ne peut la déter- 
miner que d’une façon très hypothétique, car pas le moindre 
détail historique dans le récit de sa vie ne nous aide à la préciser 
avec exactitude. Si nous considérons, d’une part, que de son 
temps la discipline monastique était depuis longtemps solide- 
ment établie et que, d’un autre côté, en 778 (1), son histoire 
présentait déjà beaucoup de détails légendaires, on peut, je 
crois, en attendant des preuves plus formelles, admettre, ainsi 
que l'a fait l'abbé Nau, qu'elle vécut au v° siècle. 

Nous ne sommes pas renseignés davantage sur la région où 
Marine est née. Cette lacune dans l’histoire la plus ancienne de 
sa vie ἃ été comblée postérieurement par les traducteurs et les 
copistes, suivant la fantaisie de chacun. Voilà pourquoi les 
différentes versions la font vivre en Bithynie, à Alexandrie, 
dans le désert de Scété, dans la Thrace ou « Romaigne », enfin, 
en Italie, à Ardée, ete. (2). La multiplicité de ces lieux d'o- 
rigine les condamne tous, et l'on doit, à mon avis, jusqu'à 
preuve du contraire, s'en tenir à ce que nous apprend la tra- 
dition. Or, la tradition existe à cet égard chez les Maronites 
du Liban. Cès derniers croient fermement que le monas- 
tère où Marine ἃ vécu et est morte est celui de Kanoubine, 
situé dans loïdi Kadicha, au sud-est de Tripoli (3). De plus, le 


(1) Date du manuserit syriaque de Sinaï (Voy. plus loin, p. 111}. 

(2) Quand un copiste reproduisait la Vie d’un saint, dans laquelle n'était pas 
mentionnée la région d'où celui-ci était originaire (et même souvent aussi lors- 
que cette mention y était faite), il trouvait tout naturel de lui attribuer pour pa- 
trie la contrée qu'il habitait lui-même ou toute autre qui lui paraissait cadrer 
-plus convenablement avec l'histoire du personnage. Voilà pourquoi la version 
grecque métaphrastique fait vivre Marine en Bithynie, la version copte, en 
Égypte, la version latine, dans quelques manuscrits, en Italie, tandis qu’un ma- 
nuscrit grec, conservé et sans doute écrit à Jérusalem, dit que le corps de là 
sainte fut transporté dans cette ville. On lit ailleurs que Marine a vécu dans le 
monastère syrien de Kanoubine, ce que je suppose être la vérité. Mais où trouve- 
t-on cette indication ? Uniquement dans des manuscrits arabes, copiés fort proba- 
blement en Syrie. 

Ὁ) Il est certain que le monastère où Marine ἃ vécu n'était pas très éloigné 
de la mer. La distance qui l'en séparait, telle qu’elle est donnée dans le plus 
grand nombre des manuscrits latins (31, 32 ou 37 milles), se rapporterait avee 
une approximation suffisante à celui de Kanoubine. Toutefois, on ne peut faire 
fonds sur cette indication, puisque d’après d'autres manuscrits cette distance 
n'était que de 3 ou » milles. 
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culte qu'ils rendent à cette sainte est établi chez eux depuis 
plusieurs siècles, comme nous le verrons plus loin. 

La véritable date de la fête de sainte Marine n'est pas moins 
difficile à établir. La plus grande confusion sur ce point se re- 
marque dans les martyrologes et les livres liturgiques; aussi, 
malgré tous leurs efforts, les hagiographes n'ont pas réussi 
à la dissiper. La raison doit évidemment en être cherchée dans 
l'existence de diverses saintes portant le même nom qu'on n'est 
pas parvenu à distinguer nettement les unes des autres. 

Si, comme 16 l'ai dit plus haut, Marine ἃ probablement vécu 
dans la vallée syrienne de Kadicha, c'est aux Maronites qu'il 
faut demander la date de sa fête. Chez eux elle a toujours été 
fixée au 17 juillet. 

Nous trouvons bien une Mzsivz inscrite au 17 juillet dans le 
calendrier grec, mais il s’agit d'un autre personnage, c’est-à- 
dire d'une vierge martyrisée à Antioche de Pisidie. Il semble 
que les Grecs ont dû être trompés par la ressemblance du nom 
de cette martyre avec celui de Ja religieuse que l'Église maro- 
nite a toujours vénérée sous son nom masculin Jar/nd, pus, 
plutôt que sous son nom féminin Haria, £;s. Quant à Ma- 
rine la moniale, qu'ils appellent, comme nous l'avons vu, Mz- 
οία, dite Mspives. ils en font mémoire le 12 février, sans qu'on 
puisse dire pour quel motif ce jour ἃ été choisi. Si les Grecs ont 
été induits en erreur par une similitude de noms, 11 semble 
bien que les Latins l’aient été également, quoique d’une façon 
différente. En effet, s'ils n’ont pu confondre notre sainte Marine 
avec la martyre d’Antioche «le Pisidie, puisque, pour une rai- 
son inconnue, ils nomment celle-ci non pas Marina, comme les 
Grecs, mais Margarita, Marguerite, et en font mémoire le 
20 juillet (1), ils l'ont identifiée avec une autre Marine qui au- 
rait été martyrisée à Alexandrie et qui est inscrite au Martyro- 
loge romain à la date du IS juin (2). C’est ce que l’on cons- 
tate à la première ligne de l’ancienne Vie latine de notre sainte, 
car, dans un grand nombre de manuscrits, le titre de cette Vie 
est suivi de la mention : « XIV Kal. Julii » (— IS juin). De 


(1) Au sujet de Marina — Margarita, voy. Act. Sanct., Juillet V, Anvers, 1727, 
p. 24-45. Les Bollandistes, cela se comprend, ne paraissent pas prendre au sérieux 
les faits bizarres et extraordinaires rapportés dans la légende de cette sainte. 

(2) « Alexandriac passio sanctae Marinae Virginis, » 
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plus, c'était également à cette date du IS juin que la mémoire 
de sainte Marine figurait autrefois dans le calendrier propre au 
diocèse de Paris. Mais c'est évidemment à tort qu'on a voulu 
établir un rapprochement entre Marine la syrienne et Marine 
d'Égypte (1). D'abord notre sainte n'a pas souffert le martyre. 
En second lieu, les manuscrits latins ne signalent jamais, sauf 
de rares exceptions (2), la région où elle est née, et, enfin, les 
plus anciens d'entre eux ne donnent pas la date de sa mort (3). 
Il est donc avéré que certains copistes, voulant combler cette 
lacune, ont ouvert le Martyrologe romain et, y ayant trouvé 
une Marine d'Alexandrie inscrite au IS juin, lui ont emprunté 
ces mentions de lieu et de date pour les attribuer à notre 
sainte. Une fois admise, cette fausse attribution ἃ été repro- 
duite dans la plupart des textes latins et autres qui dérivent 
de l’ancienne Vie latine (4), et elle ἃ passé, au moins pour ce 
qui concerne la date de la fête, dans l’ancien calendrier de l’'É- 
glise de Paris (5). 

Une troisième Marine, vierge et martyre, mais espagnole 
celle-là, est nommée dans le Martyrologe romain à la date du 
IS juillet (6). Elle est aussi inconnue que son homonyme d’A- 
lexandrie : les anciens martyrologes ne la mentionnent pas et 
nulle part on ne trouve l'histoire de sa vie (7). Aussi Rosweyde, 
dans ses notes (S), n’hésite-t-il pas à déclarer qu'elle n’est autre 


(1) Ce rapprochement était facilité par ce fait qu'on ne sait absolument rien 
de la vie de Marine d'Alexandrie. Les Bollandistes n'ont pu lui consacrer que 
quelques lignes à peine, lesquelles ne nous apprennent rien de précis sur elle 
(1 εἰ. Sanct., Juin IE, Anve , 1701, p. 973). 

(2) Par exemple, le ms. Ὁ 206 Qu 5.) de la Bibliothèque Nationale qui pics le 
monastère où vécut Marine dans le voisinage d'Alexandrie. 

) Entre autres le ms. 2328 (ix° s.) de la Bibliothèque Nationale. 

) ὙΠ τ et Ughelli ont su éviter l'erreur de date, en plaçant la fête de 
Marine au 12 février, comme les Grecs, mais le premier, dans ses notes, s'est trompé 
en admettant l'identification de cette sainte avec son homonyme d'Alexandrie. 

(9) Je dis : pour ce qui concerne la date de la fête de sainte Marine, car dans 
les anciens bréviaires manuscrits ou imprimés du diocèse de Paris, qui ne con- 
tiennent pas de leçon historique relative à cette sainte, la région où elle a vécu 
n'est jamais indiquée. Voy., plus loin, le chapitre où il est parlé du culte de 
sainte Marine à Paris. 


6) « Gallæciæ in Hispania sanctæ Marinæ Virginis et Martyris. » 

(7) Plusieurs églises ou chapelles dans le nord de l'Espagne et du Portugal sont 
dédices à S* Mari ina où MWMarinha. 

S) De vila et verbis seniorum libri X, Antverpiae, 1615, p. 59%. — Patr. lat. de 
Migne, vol. LXXIII, col. 69. 
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que Marine d'Antioche ou Marine d'Alexandrie, transférée en 
Galice on ne sait pourquoi. Or, comme Marine d'Alexandrie, 
ainsi que nous l'avons vu, est un personnage tout aussi pro- 
blématique, il s’ensuivrait que très vraisemblablement des 
quatre Marine, la pisidienne, la syrienne, l'égyptienne et l’es- 
pagnole, les deux premières, c’est-à-dire la martyre et la mo- 
niale, auraient seules existé (1). 

En résumé, notre sainte aurait vécu probablement au v° siè- 
cle; elle serait syrienne et c'est le monastère de Kanoubine 
qui aurait été le théätre de ses austérités ; enfin, la date exacte 
de sa fête serait le 17 juillet, jour où elle a dû mourir (2). Si 
ces conclusions paraissent acceptables au lecteur, elles devront 
annuler, au moins en partie, le jugement porté par le P.J.-B. 
du Sollier : « Praeter acta in vitis Patrum relata, dubia omnia 
sunt quae hanc Sanctam circumstant, nam quis verus ejus 
natalis seu obitus dies fuerit, ubi terrarum degerit, quo sae- 
culo vixerit, hactenus satis incertum est (3). » 


IL. — CULTE DE SAINTE MARINE. 


1. Culle de sainte Marine chez les Maroniles. — Sur le 
versant occidental du mont Liban, dans la Syrie centrale, s'ou- 
vre une longue vallée arrosée par une rivière qui va se jeter 
dans la mer, après avoir traversé la ville de Tripoli. Sauvage 
d'aspect, surtout dans sa partie supérieure, elle fut habitée dès 
les premiers siècles par un grand nombre d'anachorètes et «le 


(1) Je ne mentionne que pour mémoire une cinquième Marine, vierge, fonca- 
trice du monastère cistercien de Saint-Mathieu, à Spolète en Ombrie, morte vers 
1300 (Act. Sanct., Juin HI, Anvers, 1701, p. 665-667) et une sixième qui aurait vécu 
en Sicile (/bid., p. 288). De cette dernière il n'y a rien à dire, sinon que les Bol- 
landistes eux-mêmes croient qu'elle n’a pas existé. 

(2) Les Coptes, je ne sais pour quel motif, font mémoire de sainte Marine le 
15 août (Masori). 

(3) Act. sanct., Anvers, 1725, Juillet IV, p. 278. C’est qu’en effet, le savant jésuite 
a fait de louables, mais inutiles efforts, pour dégager des anciens textes la véri- 
table histoire de Marine et surtout pour la distinguer nettement des homonymes, 
vraies ou fausses, avec lesquelles on l'a confondue (Zbid., p. 278-286, et Hartyro- 
logium Usuardi, Antverpiae, 1714, p. 91, 345, 408). On peut en dire autant de Le 
Nain de Tillemont (Mém. pour servir à l'hist. eccl. des six prenriers siècles, Paris, 
1701-1712, vol. XVI, p. 167) et d’A. Baillet (Les Vies des saints, Paris, 1701, in-8, 
vol. VI (mois de juin), p. 415, et vol, VII (mois de juillet), p. 410-416). 
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cénobites, ce qui lui a valu son nom de Kadicha, c'est-à-dire 
la sainte. Plusieurs monastères y furent construits, dont quel- 
ques-uns existent encore, entre autres celui de Kanoubine, au- 
trement dit, le monastère par excellence (χοινόδιον), qui aurait 
été fondé, dans la seconde moitié du 1v° siècle, sous Théodose 
le Grand, et qui a été pendant quelques siècles la résidence 
d'été des patriarches maronites (1). C’est dans ses murs que, 
suivant la tradition, Marine aurait été introduite par son père, 
et c'est à peu de distance de là que se trouve dans le rocher 
une anfractuosité où elle se serait retirée, lorsqu'elle eut été 
chassée par les religieux. Toutefois il faut reconnaitre que les 
Maronites ne peuvent prouver l'existence de cette tradition au 
delà du xv° siècle. 

« Ce n'est qu'à cent pas dé Canubin, écrivait, en 1722, le 
voyageur De la Roque, qu'on montre la Grotte de sainte Marine 
Vierge : l’un de ces bons moines nous y conduisit. Eile est 
formée par la seule nature dans un grand rocher, où l’on ar- 
rive par un chemin assez commode : sur le devant du rocher 
il y a une espèce de terrasse fermée d'une haye, laquelle ἃ vüë 
sur ja montagne qui est à l’opposite, dans le fond du vallon. 
Autrefois on n'entrait que par l'ouverture naturelle du rocher; 
mais à présent il y ἃ une muraille, et une petite porte que l'on 
tient fermée, parce que tous les jours on dit la Messe dans ce 
lieu, et qu'on y laisse tout le service de l'autel. La longueur 
de la Grotte est d'environ quinze pieds, et sa largeur de huit 
ou dix : sa hauteur est comme celle d'un homme de la plus 
avantageuse taille jusqu'à l'autel, derrière lequel elle commence 
à pencher. La dévotion des Maronites est si grande pour ce 
lieu-là, que leurs Patriarches ont choisi pour leur sépulture le 
terrain qui est au-devant.. Au sortir de la Grotte de sainte 
Marine pour retourner à Canubin, on trouve une belle fontaine 
dont l'eau est aussi froide que la glace; les Maronites en boi- 
vent par dévotion, en mémoire de cette pénitente à qui elle a 
longtemps servi (2). » 


1) Sur la vallée de Kadicha et le monastère de Kanoubine, νον. De la Roque, 
Voyage de Syrie et du Mont-Liban, Paris, 1722, vol. I, p. 50 etsuiv.; E. Poujade, 
Le Liban et la Syrie, Paris, IS60, p. 17; E. A. Spoll, Le monastère de Kanoubine, 
dans lUustration, Paris, n° du 23 mars 1861, p. 179-180, avec une gravure. 


) 


(2) De la Roque, Op. cil., vol. 1, p. 59. 


. 
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Les Maronites croient que Marine est née dans la petite ville 
de Kalamoun, qui est bàtie sur le bord de la mer, à une petite 
distance au sud de Tripoli (1). Quant au village où vivait la 
jeune fille qui porta contre notre sainte une fausse accusation, 
ce serait celui de Torza, qui est situé à six heures de marche 
environ de Kalamoun et à deux heures de Kanoubine Les habi- 


- tants de la vallée prétendent que le séjour de la calomniatrice 


dans ce village lui a porté malheur, car il est toujours mi- 
sérable et a été plusieurs fois détruit par des tremblements de 
terre (2). 

La grotte de sainte Marine, qui se trouve à une centaine de 
mètres, à l'ouest du monastère, et qui est transformée en cha- 
pelle, n’a jamais cessé d'attirer des pelerins, surtout des jeunes 
femmes privées de lait qui viennent prier la sainte de leur 
en obtenir (3). Toutefois, depuis que les patriarches maronites 
ont transféré leur résidence d'été de Kanoubine à Diman, ce 
monastère ἃ beaucoup perdu de son importance et n'est plus 
habité que par un très petit nombre de moines. Le culte de 
sainte Marine en ἃ souffert et la messe n'est plus célébrée dans 
sa chapelle que le jour de sa fête, c’est-à-dire le 17 juillet. 

De la vallée de l’oïdi Kadicha, le culte de sainte Marine ἃ été 
transporté au loin par des émigrants obligés de fuir le Mont- 
Liban. Cest ainsi qu'il fut importé dans l'ile de Chypre, vers 
la fin du χα" siècle, lorsque de nombreux Maronites y cherche- 
rent un refuge à la suite de Guy de Lusignan, le dernier roi la- 
ün de Jérusalem, et il s'y est perpétué jusqu'à nos Jours. Au 
retour d'une mission entreprise sur l'ordre du patriarche ma- 
ronite, M. l'abbé P. Chebli (4) m'écrivait, à la date du 22 jan- 


(1) Kalamoun est une petite ville musulmane. La communauté chrétienne ma- 
ronite qui habite près de là dans la montagne, possède une église où sainte 
Marine est l'objet d’une grande vénération. 

(2) Quaresmius s’est déjà fait l'écho de cette opinion : « Villa ubi filia illa bu- 
bulei ab alio corrupta detraxit honori S. Marinae Torza nominatur, semper 
miserabilis et egena; crediturque id esse ob scelus in sanctam virginem perpe- 
tratum : distat a Canobin sex circiter milliaribus » (Æislor. theol. el moral. Terr. 
Sanct. elucid., Antverpiae, 1639, vol. IT, p. 890). 

(3) La même chose ἃ lieu dans l'église de Kalamoun, comme le disait déjà le 
patriarche Douaïhi (1670-1701), dans sa Chronique, sous l'année 1113. 

(4) Je tiens à remercier ici M. /Fabbé P. Chebli, jeune prêtre fort instruit, at- 
taché au patriarcat maronite, M. l'abbé Arida, secrétaire de ce patriareat, et le 
P. Pierre Hobeïka, curé de Basconta, au Mont-Liban, qui m'ont envoyé, avec 
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vier 1904 : « Il existe dans l’île de Chypre un village maronite 
nommé ‘Aix Mapivz, à l'extrémité Nord-Ouest de la province 
administrative de Nicosie. J'ai visité ce village il y a deux ans. 
Il compte environ 150 âmes. L'église paroissiale est dédiée à 
sainte Marine, et les habitants savent par tradition qu'ils sont 
originaires de la vallée de Kanoubine et qu'ils ont apporté avec 
eux le culte de leur patronne. Il existe aussi dans l'île d’autres 
localités portant le nom d'Aix Moapivx; mais je ne les ai pas 
visitées, parce qu'il ne s'y trouve plus de Maronites. » 

Pour terminer, je devrais parler ici des reliques de sainte 
Marine qui furent conservées à Kanoubine, mais, pour éviter 
des redites, je crois préférable de ne le faire qu'un peu plus loin, 
dans le paragraphe où il sera question du culte de notre sainte 
chez les Vénitiens. 


2. Culle de Sainte Marine chez les Arméniens. — Cette In- 
troduction avait déjà paru dans la Æevue de l'Orient Chré- 
lien, lorsque j'ai reçu une importante communication du 
R. P. Girard, S. J., qui réside actuellement à Constantinople, 
mais à passé une vingtaine d'années dans le Pont. Il parait que 
la vierge sainte Marine (sourp Marinos gouis, mpeg Vapliunu 
fus gn) Serait connue et honorée par la population arménienne 
d'Erek, localité située à une grosse demi-journée à Fouest de 
Niksar (l'ancienne Néo-Césarée). Bien plus, suivant la tradition 
qui existe dans ce lieu, c'est là que la sainte aurait vécu. Mais 
16 laisse la parole au P. Girard, qui a visité Erek en 1902 : 

© À proximité de fondations qu'on dit être celles de l’ancien 
monastère, on montre une grotte qui passe pour celle où Ia 
vierge sainte Marine aurait passé les vingt dernières années de 
sa vie. On assure, mais je ne sais depuis combien de temps, 
qu'il n'y ἃ que quelques années qu'on en ἃ emporté une pierre 
creusée en forme de berceau où la sainte aurait fait coucher 
l'enfant. Aujourd'hui on y voit encore une petite colonne sur- 
montée d'une autre pierre (probablement un chapiteau mutilé), 
présentant au centre de sa face supérieure une excavation con- 
tinuellement remplie d’une eau qui passe pour miraculeuse. 


une extrème obligeance, de précieux renseignements sur le culte de sainte Ma- 
rine dans leur nation. 
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« Des pèlerins dignes de foi m'ont affirmé qu'ils l'avaient 
complètement épuisée avec un linge, puis, qu'au bout d'un 
moment, sans qu'il y eût supercherie de la part de personne, 
ils en avaient retrouvé autant. Cela peut fort bien s'expliquer 
sans miracle, si la grotte est fort humide, et que l'eau y suinte 
le long des parois et tombe de la voûte. 

« En dehors des ruines situées à proximité de la grotte et 
qui seraient celles de l'antique monastère, on ne voit ni cou- 
vent moderne ni aucune habitation. Il ne se fait aucune fête 
spéciale dans ce lieu et l'on ne s'y rend pas à une date déter- 
minée. Pendant la belle saison, c’est un but de promenade pour 
les habitants des environs; on y fait un repas champôtre, et 
tout est dit. Pourtant les gens pieux y récitent quelques prières. » 

L'existence de cette tradition dans un lieu si éloigné de la 
vallée de Kanoubine et dans un milieu arménien, qui sans 
doute l’a reçue d’une communauté grecque antérieure, n'est 
pas de nature, cela va sans dire, à confirmer la légende maro- 
nite que j'ai rapportée. Sans doute, cette dernière se présente 
à nous sous une forme plus développée et s'appuie sur diverses 
circonstances précises; mais, comme je l'ai déjà dit, on ne peut 
la suivre plus haut que le xv° siècle. Quant à la tradition armé- 
nienne, si elle s'offre à nous avec moins d'ampleur, on ne peut 
s'empêcher de remarquer que, pour avoir survécu ainsi jus- 
qu'à nos jours à Erek, dans une région si souvent bouleversée 
par les guerres et les invasions, elle doit y avoir été solide- 
ment implantée il y a plusieurs siècles. 

Ainsi donc, dans l'état de la question et en l'absence de do- 
cuments probants, il est impossible de décider si c'est à quelque 
distance d'Erek, dans le Pont, ou à Kanoubine, dans le Liban, 
que sainte Marine ἃ vécu. J'en suis même à me demander sil 
n'existe pas en Orient d'autres localités, inconnues de moi, 
qui réclament également l'honneur d'avoir été habitées par 
notre sainte. 

En tous les cas, si la tradition arménienne rend moins sûre 
la tradition maronite, elle contribue au moins à donner une 
plus haute idée de l'importance qu'avait autrefois le culte de 
sainte Marine. 


3. Culle de sainte Marine chez les Grecs. — Que les Grecs 
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aient particulièrement honoré dans certaines localités la mo- 
niale syrienne, dont ils avaient sans doute été les premiers à 
écrire l'histoire, c'est chose fort probable. Mais, pour le mo- 
ment, je ne connais que les édifices religieux érigés sous son 
vocable, au cœur même de la Grèce, à Athènes (1). Voici ce qu'en 
dit M. L. Petit de Julleville : 

« À Athènes, une chapelle creusée dans la grotte des Nym- 
phes est dédiée à sainte Marine ("Ay. Mapiva). Une église de 
sainte Marine s'élève sur l'emplacement du temple d'Artémis 
Eucléia (Artémis de belle renommée) (2). » 

Et ailleurs : 

« L'église de Hagia Marina (‘A-. Mzpivz) située sur la colline 
des Nymphes ou plutôt creusée dans cette colline, au pied de 
l'observatoire astronomique, se compose d’une grotte souter- 
raine, que surmonte une petite coupole à fleur de terre. On ἃ 
trouvé sur cette colline une inscription portant ces mots : HIE- 
PON NYMP... Hagia Marina succède sans doute à l’hiéron sou- 
terrain des Nymphes (3). » 

M. Petit de Julleville n'hésite pas à reconnaitre notre sainte 
dans Hagia Marina : « Sainte Marine, dit-il, est une vierge 
dont la vertu, indignement méconnue et calomniée durant sa 
vie, fut justifiée après sa mort. C’est là chasteté que la dévotion 
populaire honore en elle; ainsi cette sainte succède assez natu- 
rellement aux Nymphes, divinités vierges, à Artémis, déesse 
chaste, et particulièrement à Artémis Eucléia, c'est-dire Arté- 
mis glorieuse ou bien renommée (4). » 

Cette identification est justifiée, du reste, par la nature des 
prières adressées spécialement à la sainte : « Il paraîtrait que 
les jeunes filles nubiles demandent à sainte Marine qu'elle leur 
procure un mari: les femmes stériles l’implorent pour obtenir 
la fécondité, les mères pour la guérison de leurs enfants ma- 


(1) C'est sans doute d'une chapelle dédiée à sainte Marine que tire son nom 
la petite vallée de Ἁγία Μαρῖνα, qui se trouve près de la forteresse de Rham- 
nonte, à quelques heures de Marathon, à l'extrémité orientale de l'Attique 
(Guides Joanne. Grèce, 1. Athènes οἱ ses environs, Paris, 18SS, p. 182). 

(2) Recherches sur l'emplacement elle vocable des églises chrétiennes en Grèce, a+ 
par M. L. Petit de Julleville, ancien membre de l'École française d'Athènes, ? 
dans Arch. des miss. scient. οἱ lillér., Paris, 2° série, vol. V, 1868, p. 508. 

(3) Petit de Julleville, Op. cit., p.488. 

(4) Ibid. Ρ. ΘΝ, 


nn 2 dé mé 
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lades. On rendait dans l'antiquité un culte analogue à Artémis 
Dictynna (ou chasseresse) (1). » 

Un autre auteur ajoute le détail suivant : « A l'extrémité S.-E. 
(de la colline des Nymphes où se trouve la chapelle *A-fx Mapiva) 
le rocher ἃ été aplani et poli par les glissades des femmes qui 
croyaient trouver dans cet exercice un remède à leur stéri- 
lité (2). » 

Enfin Pittakys a écrit ceci: « Un souvenir des anciens usages 
pratiqués dans ce temple (c’est-à-dire dans un petit temple 
d'Hercule qui se dressait à l'endroit où se trouve maintenant 
l'église de sainte Marine) s'est conservé jusqu'à ce jour : les en- 
fants malades sont portés par leurs mères dans cette église, 
après la messe on leur retire leurs chemises, et on leur remet 
de nouveaux vêtements. C'est une cérémonie qui s'y pratiquait 
anciennement (3). » 

Il est évident que le culte de sainte Marine a été substitué 
dans ce lieu à un culte païen, avec lequel il avait certaines ana- 
logies, et que c'est au mélange de lun et de l’autre que sont 
dues les pratiques de dévotion populaire en usage aujourd'hui. 

On peut se demander ici comment il se fait que les églises 
placées sous le vocable de notre sainte dans les pays de rite 
grec, sont toujours désignées par l'expression ‘Az Μαρῖνα, 
tandis qu'elle-même est invariablement appelée par les litur- 
gistes et hagiographes de ces pays Μαρία dite Μαρῖνος. Cette 
contradiction s'explique, à mon avis, par ce fait que la pro- 
pagation de son culte et l'érection de ses églises sont dues 
à une influence syrienne, c'est-à-dire maronite. Nous avons vu 
que l'île de Chypre, habitée surtout par des Grecs, possède plu- 
sieurs églises, d'origine certainement maronite, dédiées à Δ τα 
Μαρῖνα, et dont quelques-unes se trouvent dans des villages 
entièrement grecs à l'heure actuelle. Il se peut donc que le 
culte et le nom maronite de la sainte aient été importés par 
des Grecs de cette ile dans la Grèce continentale. La même 
chose ἃ pu se produire, lorsque le corps de Marine, avant d’être 
transféré à Venise, fut apporté à Constantinople. Un pareil évé- 
nement était bien de nature à développer la dévotion populaire 
. (1) Petit de Julleville, op. cit. p. 508. 


(2) Guides Joanne, vol. cit., p.77. 
(3) Pittakys, L'ancienne Athènes, Athènes, 1835, p. 461. 


XVi VIE DE SAINTE MARINE. 


envers elle chez les Hellènes, et surtout à leur faire adopter, 
pour la désigner, le nom sous lequel elle était connue dans le 
pays d’où leur venait la précieuse relique. 


4. Culte de sainte Marine à Venise. — Sainte Marine est 
vénérée à Venise depuis le jour où son corps ἃ été apporté d’O- 
rient dans cette ville. Du Cange est le premier qui ait fait con- 
naitre cette translation d’après la Chronique d'André Dandolo, 
alors inédite : « S. Marinae corpus haud procul ab urbe as- 
servatum indeque Venetias translatum an. MCCXXX scribit 
Andreas Dandulus in Chron. Ms. : Extra urbem Constantino- 
politanam Joannes de Bora de quodam monasterio pretio et 
precibus inductis custodibus, corpus B. Marinae Virginis, quae 
in cœnobio Monachorum accusata de adulterio pœnitentiam 
ecit, abstulit, et Venetiis in Ecclesia S. Liberalis, nunc vocata 
ejus nomine, collocavit (1). » 

Pietro de’ Natali rapporte ainsi cet événement : « Anno au- 
tem Domini MCXIIT tempore Iacobi Teopoli ducis Venetorum, 
quidam Iacobus de Bora parochialis ecclesie sancte Marine de 
Venetiis deuotus sancte virginis, corpus ipsius de partibus Ro- 
mane sublatum per nauem Venetias direxit, et in ecclesia sua 
collocandum ordinauit. Cuius meritis naute ἃ maris tempestate 
liberati sunt, sicque corpus sancte virginis Venetias delatum 
in eadem ecclesia sepultum est calendas septembris (2). » 

Ces quelques lignes contiennent au moins deux erreurs. D'a- 
bord l’église où fut déposé le corps de la sainte ne lui était pas 
dédiée auparavant; en second lieu, cette translation ne put 
avoir lieu en 1113, puisque Jacopo Tiepolo fut doge de Venise 
de 1229 à 1249. Cette date erronée, provenant peut-être d'une 
faute typographique, a été acceptée par différents auteurs, entre 
autres par Le Nain de Tillemont (3). 

Pour le même motif, Théodore d'Amadeni, dans son ou- 


(1) Du Cange, Hislor. Bysant., Luüt. Paris, 1680, liv. IV, p. 149-150. Le texte de 
la Chronique d'André Dandolo a été imprimé, depuis, dans la collection de Mu- 
ratori, Z?er. ilal. script, Milan, vol. XII, 1728, col. 346, et, dans ce volume, la 
date assignée à la translation est bien, comme chez Du Cange, l'année 1230, 
c'est-à-dire la deuxième du dogat de Jacopo Tiepolo. 

(2) Petrus de Natalibus, Catalog. sanctor., Lugduni, 1521, lv. IV, chap. 108, 
fo 104. (La première édition de cet ouvrage avait paru à Venise en 1495.) 

(3) Op. cil., p. 167 
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yrage inédit sur sainte Marine (1), ἃ déjà rejeté une troi- 
sième date, celle de 1213, donnée dans une Vie manuscrite 
qu'il a eue sous les yeux et que je crois être contenue dans 
le « codicetto membranaceo » du xv° siècle, conservé, au dire 
de (ἃ. Bianchini (2), dans les archives de 5. Maria Formosa. 
Comment ce dernier auteur a-t-il pu l'accepter (3), le texte en 
question plaçant également la translation « sub tempore Ja- 
cobi Theopoli Venetorum ducis »? En 1215, le doge était Pietro 
Ziani. 

Les Maronites sont persuadés que la dépouille mortelle de 
sainte Marine ἃ été conservée très longtemps dans le monas- 
tère de Kanoubine et qu'un jour, à la suite de circonstances 
dont ils n’ont pas gardé le souvenir, elle leur à été enlevée. 1 
ne leur en serait resté qu'une faible partie, un bras de la 
sainte. Comment donc ce corps at-il pu être apporté à Venise 
de la « Romaigne », c'est-à-dire de quelque monastère de Cons- 
tantinople ou des environs? Ne serait-il pas authentique? Il 
est facile de répondre à cette question. Les Byzantins ont tou- 
jours vivement reproché aux Latins d'avoir dépouillé leurs 
églises d’un grand nombre de reliques. Si le reproche est vrai, 
il ne l’est, en tous les cas, pas moins que celui qui peut être 
adressé aux Byzantins eux-mêmes. Car enfin, si les Latins ont 
trouvé de si nombreuses reliques à Constantinople, n'est-ce 
pas parce que beaucoup d’églises des diverses provinces de 
l'Empire en avaient été dépossédées au profit de la capitale? 
L'histoire n'est-elle pas là pour attester par d'innombrables 
exemples ce pieux et incessant drainage qui pendant des siè- 
cles ἃ accumulé dans les monastères de Byzance, du Mont- 
Athos et de vingt autres localités de la Thrace, tant d'objets 
précieux tels que reliques, livres liturgiques, icones, etc.? 

Que le corps de sainte Marine ait été ainsi obtenu de gré ou 
de force des moines de Kanoubine et transporté dans quelque 
monastère de Constantinople, à une date qu'on ne peut préciser, 
c'est chose fort possible et fort probable. Et quoi de plus na- 
turel alors, qu'à une époque où les Grecs trafiquaient si fa- 


(1) Biologia 5. Marinae, p. 49-50. Voy. plus loin, dans les Appendices (N° 1, 
Ῥ. 287), la description de ce manuscrit. 
(9) Lachiesa di S. Maria Formosu, Venezia, 1892, p. 95. (Voy. plus loin, p. 289.) 
(3) 1bid., p. 34. 
b 
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cilement de leurs reliques les plus vénérées, un riche Véni- 
tien ait pu se faire céder le corps de notre sainte (1)? 

L'église paroissiale de Venise à laquelle fut confié ce pré- 
cieux dépôt était sous le vocable de saint Libéral et de saint 
Alexis, mais elle ne tarda pas à prendre le nom de sa nouvelle 
patronne. Lorsqu'elle fut démolie, vers 1818, le corps de la 
sainte fut déposé dans l'église de 5. Maria Formosa, où il se 
trouve à l'heure présente et continue à être l’objet d'une grande 
dévotion (2). 

Je crois bien faire en reproduisant ici les pages intéressantes 
que Théodore d'Amadeni ἃ consacrées aux précieux restes de 
sainte Marine dans son curieux manuscrit (3) : 

« Statum igitur, quo S. corpus hodie subsistit, et in quo 
conspicitur explicare desideravi, partim ut magnalia Dei enar- 
rarem, partim utS. Marinae singularem praerogativam annun- 
ciarem. Ut huic desiderio meo facerem satis aliisque vera 
edicere possem, petii S. corpus propius intueri, et exactius exa- 
minare. Obtentà gratià, cum veneratione accessi, et sindone 
involutum vidi, eà nimirum (ut creditur) quà huc allatum 
fuit. Indè explicatà sindone ipsum caput consideravi, quod 
carne spoliatum est, à collo verû reliqua corporis membra carne 
et pelle vestita admirando prodigio conspiciuntur ; ad cervicem 
caro, ad latus versus iugulum caro, cartilagines, ac nervi per 
partes ossibus adhaerent; ab humeris scapulae et interscapilium 
usque ad dorsum inferius non nisi carnem pelle tectam exhibent. 
Ipse thorax et pectus illaesa sunt; hinc credendum est quod 
viscera et intestina omnia adhüc contineant. Brachia cooperta 
carne apparent; dexteri tamen pars à cubitu usque ad manum 
turgida et quasi inflata videtur. Dextera manus brachio iuncta 
manet, carne pelle et unguibus insignis : sinistra à corpore 


(1) L'existence de la tradition arménienne rapportée plus haut et que j'igno- 
rais lorsque ces lignes ont été écrites, rend évidemment plus problématique l'au- 
thenticité du corps de sainte Marine qui se conservait chez les Maronites. Quant 
à celui qui est vénéré actuellement à Venise et qui y a été apporté de Constanti- 
nople, avait-il été transféré dans cette dernière ville de Kanoubine du Liban ou 
d'Erek dans le Pont ou d’ailleurs, c'est ce qu'on ne peut décider en présence de 
traditions contradictoires. 

(2) Voy. les Appendices, sous le n° 2. L'église de Sainte-Marine était située 
près d’un canal qui porte encore le nom de « Rio di Santa Marina ». 

(3) Biologio S. Marinae, p. 65-68. Voy. les Appendices, sous le n° 1. 
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separata est, de quà propterea infrà agendum erit. Separationis 
violentis indicia in supereminentibus nervis ettendinibus carni 
hinc indè coagulatis admirantur. Coxendices ac femora tantà 
carne repleta sunt, ut tumida iuxtà ac rotunda videantur. Indè 
genua ac poplites, tibiae ac-surae, ipsa quoque suffrago et 
planta pedum cum talis et calcaneis, cum digitis et halluce à 
corruptione illaesa sunt. Hine, pellis colorem fulvum imitatur, 
et tenaciter carni adhaeret, sed (quod omnem admirationem 
superat) in pluribus locis sese mollem et tractabilem pracbet. 
Hic status corporis praerogativam exhibet eximiae castitatis, 
praerogativam purissimae virginis, praerogativam ὃ. Marinae. 

« Hàc praevià informatione corporis, ad manus à corpore se- 
paratae explicationem pergo : est ea, ut suprà dixi, sinistra, ut 
reliquum corpus carne et pelle tecta, non tamen distenta per 
longum, sed pollice dempto (qui separatim ostenditur) ac qua- 
tuor digitis à secundo articulo reflexis, thecae argenteae inau- 
ratae inclusa ut hic conspicitur (1). In thecà, cum inseriptio 
duplex, una aversa, altera lateralis offendatur, utramque graeco 
idiomate, utillic habetur, ponere, deinde latino sermone ut res 
magis inclarescat, explanare statui. 


Inscriptio lateralis Lhecae in qu manus S. Marinae. conservatur. 


Ζητεῖσθε αὐτὰ τίνος ἢ χεῖρ τυγχᾶνει 


ζήτησιν ὥτρυνε σχέσις" 
"ας. 


Quaerantur ista cuius haec manus sit : 
Martyris ista Marinae sanctae, 

Cuius potentia fregit draconum capita. 
Hanc quaerendam impulit me devotio. 
Quaerens igitur inveni illam ex desiderio, 
Ad ornatum igitur festinavi ornatae ex se. 


(1) Le manuserit contient ici une aquarelle qui représente ce reliquaire. 
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Inscriplio aversa eiusdem thecae in quA praedicta manus custoditur. 


Μιχρὸς μὲν οὗτος τῇ μεγάλῃ τυγχάνει; 
Ὅμως ὃ 
μαρτύρων, 


ὃ 
Τοίνυν ἀμαράντινον ἄνθ 


Oo 


ι 
Lans δύον pe τῶν νοητῶν πνευμάτων, 
΄ ᾽ , _ 4 , ΄ 
Νίχην rar αὐτῶν χαὶ χράτος τε παρέχοις, 
VE : 2 RS 
Ἀγάλογον νέμουσα τῇ σχέσει δόσιν. 
Parvus quidem iste erga magnam est, 
Attamen infinitus ob studium affectus. 
Igitur non marcescens flos martyrum, 
Turbine libera intellectualium spirituum, 
Victoriam super ipsos et robur praebe, 
Proportionale impertiens devotioni donum. » 


La description du corps de sainte Marine n'est pas sans im- 
portance, car elle paraît fournir une preuve de son authenti- 
cité. Il suffira pour cela d'en rapprocher ce que nous appren- 
nent la tradition et les livres des Maronites. Chez ces derniers, 
én effet, on regarde comme un fait certain que, lorsque le corps 
de Marine fut enlevé du monastère de Kanoubine, on y laissa 
une partie du bras de la sainte, laquelle fut conservée longtemps 
par les moines, jusqu'au jour où elle disparut à son tour. Or, 
Théodore d’Amadeni nous dit précisément que le corps qu'il a 
si minutieusement examiné, était privé de la main gauche et 
que les traces de la violence avec laquelle celle-ei avait été ar- 
rachée étaient parfaitement visibles sur l’avant-bras (1). 

Quant à l’autre relique décrite par notre auteur, c'est-à-dire 
la main détachée autrefois du corps de sainte Marine, qui au- 
rait été retrouvée et apportée à Venise, il est certain, d'après 
l'inscription grecque reproduite plus haut, qu'elle n'a aucun 
rapport avec le corps en question (2). Cette inscription dit for- 


(1) Évidemment il n'ya une concordance parfaite entre ces deux affirmations 
que si cette partie du bras de la sainte conservée à Kanoubine était une "ain, 
et une main gauche. Je n'ai pu savoir malheureusement ce qu'est devenue cette 
relique, qui existaitencore du temps du patriarche Douaïhi (1670-1704), comme 
1116 rapporte dans sa Chronique. Voy., de plus, la note 1 de la p. xvr. 

(2) Le pouce de cette main était conservé à part dans un petit reliquaire en 
argent portant cette inscription : Λήψανον τῆς ἁγίας Mapivac. 


en αν ὙΎΨῸ ΡΥ Ὁ ΟΡ de 
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mellement qu'il s'agit d'une relique de sainte Marine ἡια)"- 
tyre. Théodore d'Amadeni est d'abord quelque peu désorienté 
par cette assertion, mais aussitôt, pour calmer ses doutes et 
persuader ses lecteurs que la relique est authentique, il s'efforce 
de démontrer, à l’aide de nombreuses citations, qu'on donnait 
parfois, au figuré, le nom de martyr à un saint qui n'avait pas 
été mis à mort, mais qui avait eu à supporter de grandes mor- 
tifications (1). 

Il n'y ἃ évidemment aucun compte à tenir de cette explica- 
tion. La vérité, la voici. La pieuse femme qui avait pris à tâche 
d'enrichir l’église Santa Marina de cette main qui manquait au 
corps de sa patronne, était grecque. Les Grecs, nous le savons, 
vénèrent le même jour que les Vénitiens, c'est-à-dire le 17 juil- 
let, une sainte Marina; mais celle-ci est un personnage diffé- 
rent, une martyre qui a versé son sang pour sa foi à Antioche 
de Pisidie. C’est certainement une de ses mains que l’on croyait 
avoir renfermée dans le petit reliquaire (2). Nous sommes donc 
ici, une fois de plus, en face de cette confusion qui s’est établie 
dès l'origine entre Marine la moniale et Marine la martyre, et 
que nous retrouvons partout et toujours sous des formes di- 
verses. 

1 αἱ déjà dit que les Vénitiens célèbrent la fête de sainte Ma- 
rine le 17 juillet. Comme ils sont les seuls dans l'Église latine 
qui aient adopté cette date, il faut qu'ils l’aient empruntée aux 
Maronites. Cela ne serait-il pas une nouvelle preuve de l’au- 
thenticité du corps de la sainte? Il semble, en effet, que la con- 
naissance cle la véritable date de sa fête a dû être conservée par 
ceux qui ont successivement possédé cette relique, depuis le 
Jour où elle ἃ été emportée du monastère de Kanoubine jusqu'à 
celui où elle à été déposée dans l’église Santa Marina de Ve- 
nise. Cette explication me parait plus plausible que celle donnée 
par le Martyrologe romain (3) et la leçon propre du bréviaire de 


(1) Biologia S. Marinae, p. 69-70. 

(2) Je n'ai pas, bien entendu, à rechercher ici si cette relique, en tant que 
provenant de Marine d’Antioche, est authentique ou non. Il me suflira de dire 
qu'une autre main gauche de la même sainte aurait été conservée en Belgique 
(νον. Act. Sancl., Juillet V, Anvers, 1727, p? 28), et qu'une /roisième main, éga- 
lement de cette martyre, se trouve encore, à l'heure actuelle, dans le trésor du 
monastère de sainte Catherine, au Mont-Sinaï. 

(3) « Venetiis Translatio sanctae Marinae Virginis. » 
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Venise, d'après laquelle cette date serait celle de la translation 
du corps de la sainte à Venise (1). Il n’est pas étonnant qu'à 
une époque relativement récente on ait cherché dans cette 
translation l’origine de la fête du 17 juillet, puisque l’on ne sa- 
vait plus à Venise, en admettant qu'on l’ait jamais su, que le 
corps de la sainte, apporté de Constantinople, avait été conservé 
antérieurement au Mont-Liban. La leçon historique de l'office 
de sainte Marine, propre au diocèse de Venise et qui ne doit 
pas être bien ancienne, nous dit, en effet, que cette sainte au- 
rait vécu en Bithynie (2), assertion empruntée, sans aucun 
doute, à la traduction latine du texte grec métaphrastique de 
sa Vie. 


Ὁ. C'ulle de sainte Marine à Paris. — Au Nord du Parvis de 
Notre-Dame, dans la Cité, la rue la plus voisine de la cathédrale 
était autrefois celle de Saint-Pierre-aux-Bœufs. Quand on s'y 
engageait, en venant du Parvis, on y voyait, à une très courte 
distance, sur la droite, l'église paroissiale à laquelle elle devait 
son nom, et à peine avait-on dépassé cet édifice qu'on aperce- 
vait, avant d'arriver à la rue Chanoinesse, qui existe encore, 
et toujours sur la droite, une étroite impasse se terminant contre 
la facade d’une toute petite église, dédiée à sainte Marine. Cette 
église se trouvait donc à quelques pas, en arrière et au nord, de 
Saint-Pierre-aux-Bœufs, et sa façade était à peu près sur la 
même ligne que celle de Notre-Dame. Autrement dit, si elle 
existait encore, elle serait un peu en saillie sur le côté oriental 
de la rue d’Arcole actuelle. 

La paroisse qui avait Sainte-Marine pour centre religieux, 
était la plus petite de Paris, mais, à un certain point de vue, elle 
était la plus importante. En effet, comme elle était la seule qui 
fût à la collation des évêques, plus tard des archevêques de 
Paris, ceux-ci en avaient fait la paroisse de leur maison. La 
plupart des historiens qui lui ont consacré quelques pages, ou 
plutôt quelques lignes, disent qu'elle était fort pauvre et ils 
ajoutent qu'elle ne comptait qu’un très petit nombre de parois- 


. 
1) Il se pourrait d’ailleurs qu'on ait choisi le jour même de la fête de la sainte 
pour placer solennellement son corps dans l’église Saint-Libéral. 
(2) « In Bithynia floruit. » 
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siens (1). Sans doute les officiers et les serviteurs de l’évêque 
étaient peu nombreux et peu riches, mais grâce à la proximité 
du Palais de Justice, où siégeait le Parlement, des gens de loi, 
conseillers, avocats, etc., durent toujours habiter près de Sainte- 
Marine. Pour s'en convaincre, il suffit de parcourir les quelques 
registres de comptes et autres, provenant de la cure et de la 
fabrique, qui sont conservés aux Archives nationales (2). 

L'église Sainte-Marine fut vendue le 2 février 1792, et son ac- 
quéreur ne tarda pas à y installer un théàätre populaire. Plus tard, 
elle fut transformée en atelierde menuiserie d’abord, de teinture- 
rie ensuite. Elle a été démolie, sous le règne de Napoléon IT, 
lorsque ce quartier de la Cité fut bouleversé par la construction de 
la nouvelle rue d’Arcole. Seuls, quelques Parisiens se souvien- 
nent encore actuellement de ce modeste édifice qui, pendant huit 
siècles au moins, fut le témoin du culte rendu par leurs ancêtres 
à une sainte dont le nom et l'histoire ne sont plus connus que 
de rares érudits. 

On ne sait ni quand ni par qui fut bàtie l’église Sainte-Ma- 
rine (3). Les historiens ne peuvent que placer sa construction à 
une époque d'autant plus éloignée que les titres connus par eux, 
dans lesquels elle est mentionnée, sont plus anciens. Nous les 


(1) « Dix ou douze personnes sont paroissiens de ladicte église », écrit Jacques 
Du Breuil en 1612, tandis que, en 1754, l'abbé Lebeuf nous apprend que « cette pa- 
roisse n’est composée que d'environ vingt maisons ». 

(2) Voici l'indication de ces registres, avecles cotes sous lesquelles ils sont pla 
cés : (LL 842) Registre des délibérations de messieurs les curé et marguilliers 
de la paroisse Sainte-Marine commenceant au mois de febvrier 1669 (c’est-à-dire 
au 2? février, jour de la Purification, etse terminant au 3 avril 1689); — (LL S13) 
État des fondations faites dans l'église et paroisse Sainte-Marine en la cité et le 
Procès-verbal de son E. Monseigneur le cardinal de Noailles, archevêque de Paris, 
portant réduction des fondations, 1718; — (LL 841) 1° Énumération des services 
que le curé Isoard doit célébrer pour des membres de la confrérie de $. Roch 
et S. Sébastien établie dans l'église Sainte-Marine ; 2° Procès-verbaux des déli- 
bérations de l'assemblée de ladite confrérie; — (LL 845) 1° Sommaires du contenu 
de divers inventaires des droits et biens appartenant à la cure et à la fabrique 
de Sainte-Marine; 2° Procès-verbaux de délibérations de l'assemblée des mar- 
guilliers et paroissiens ; 3° Noms de messieurs les marguilliers de l'église et fa- 
brique Madame Sainte-Marine pris sur les comptes (de 1995 à 1754). 

(3) L'abbé Lebeuf nous apprend que dans la première moitié du xvur siecle 
cette église, quoique fort petite, était cependant plus vaste que l'édifice primitif, 
lequel avait dû être remanié et agrandi trois cents ans plus tôt. Il ajoute que les 
quatre ou cinq marches qu'il fallait descendre pour y pénétrer étaient une 
preuve de son antiquité. Voy. aux Appendices, sous le n° 6. 
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voyons reculer ainsi cette époque au delà de 1400, de 1228, de 1214 
et enfin de 1045 (1). Cette dernière date (2) est celle d'un acte 
dans lequel Henri I‘, roi de France, donne à Imbert, évêque de 
Paris, la petite abbaye construite par son père Robert IT, à Saint- 
Germain-en-Laye, ainsi que ses diverses dépendances, entre au- 
tres, « l’église de Sainte-Marine dans l'ile de Paris ». Aïnsi 
Sainte-Marinie qui n'a pas été bâtie, semble-t-il, du temps de 
Henri I‘, remonte au moins au règne de Robert le Pieux (996- 
1031). C'est, on le voit, un âge respectable pour notre petite 
église, et nous devons rejeter complètement la supposition de 
l'abbé Lebeuf, d'après laquelle elle aurait été construite, au 


commencement du x siècle, par quelque riche Vénitien établi 


dans la Cité, en souvenir de la patronne de sa ville natale. 

Plus erronée encore est l'opinion de certains auteurs qui ont 
imaginé que Sainte-Marine tirait son nom des mariniers des 
bords de la Seine, qui l’auraient fait bâtir en l'honneur de la 
Vierge, protectrice des navigateurs. Si une pareille hypothèse 
avait obtenu créance dans le peuple, elle aurait certainement 
fait attribuer à sainte Marine une influence surnaturelle, basée 
sur une fausse étymologie de son nom, comme cela est arrivé 
pour un si grand nombre de saints, tels que saint Expédit, 
invoqué pour la prompte expédition des affaires, sainte Fare, qui 
obtient la guérison des maladies d’yeux, etc. Au lieu de cela, 
notre sainte fut toujours l’objet d'un culte spécial dont l’origine 
doit être cherchée dans son histoire plutôt que dans son nom, et 
que l’un des nombreux auteurs qui nous l'ont fait connaitre 
décrivait ainsi : « C’est dans cette église que se font par autorité 
de justice les mariages des filles qui ont failli à leur honneur; 
l'usage ancien était de leur donner un anneau de paille (3) ». 
Cette coutume a son importance, car ainsi que l’a déjà fait re- 
marquer M. l'abbé Nau, «elle montre que sainte Marine honorée 
à Paris était bien l'héroïne faussement accusée d’avoir « failli à 


(1) On trouvera reproduits dans les Appendices les passages où cesauteurs dis- 
cutent sur l'origine de Sainte-Marine. 

(2) L'acte en question n'est pas daté. La date de 1045 est donc approximative, 
Jaillot avait adopté celle de 1056. 

(3) Le Maire, Paris ancien el moderne, Paris, 1689, vol. II, p. 87. Voy. aussi 
Les curiosilés de Paris, de Versailles, par M. L. ἢ, (Le Rouge), Paris, 1716; 
vol. I, p. 20, ainsi que plusieurs des textes sur l’église Sainte-Marine, reproduits 
plus loin dans les Appendices. ' 


- F2r 
DR 


rie 


VIE DE SAINTE MARINE. XXV: 


« son honneur ». Les peines qu'elle avait endurées et les mérites 
qu'elle avait acquis à cette occasion étaient sans doute censés 
devoir profiter aux personnes accusées, avec Justice cette fois, 
de s'être trouvées dans la même condition (1) ». 

Il est évident, en effet, que sainte Marine était connue dans 
le diocèse de Paris fort longtemps avant que son corps eût été 
apporté à Venise. Son histoire figurait dans ces vieux légen- 
daires que nos pères aimaient tant à lire, et peut-être des Ma- 
ronites, établis à Paris, avaient-ils contribué par leurs récits à 
la rendre populaire. Les plus anciens bréviaires et missels 
manuscrits du diocèse font toujours mention de la mémoire de 
cette sainte, à la date du IS juin (2). Je n'ai pas à revenir ici sur 
les motifs qui ont dû faire adopter cette date (3). Lorsque, dans 
le bréviaire de Paris, publié par ordre de Mf de Vintimille, 
fut insérée, en 1736, une leçon historique concernant sainte Ma- 
rine (4), on ne se préoccupait pas beaucoup de la valeur des do- 
cuments à l’aide desquels on rédigeait les leçons de ce genre. 
Aussi, dans ces quelques lignes, voit-on accumulées plusieurs 
erreurs.Il y est dit, par exemple, comme dans la leçon propre 
au bréviaire de Venise, que sainte Marine était originaire de 
Bithynie, détail puisé dans la Vie métaphrastique de la sainte 
et qui doit être faux, ainsi que nous l'avons vu (5). En second 

(1) Æevue de l'Orient chrélien, Paris, vol. VI, 1901, p. 981. 

(2) Et naturellement aussi les anciens bréviaires et missels imprimés, par 
exemple le Breviarum parisiense de M£' Pierre de Gondy (Paris, 1584), où on lit 
à cette date du 1S'juin : « Commemoratio Marinae virginis ». 

(3) νον. p. vu-vin. 

(4) γον. p. 52. L'oraison de l'office de sainte Marine a toujours été, à Paris, 
celle du Commun des Vierges. 

(9) Dansle Marlyrologium ad usum Ecclesixe Parisiensis, publié par Jean Le 
Munerat (Parisiis, per Guidonem Mercatoris, 1490), on lit, à la date du 18 juin : 
« Alexandrie : Marine Virginis ». Cette ligne est tirée du Martyrologe Romain, 
sauf que le mot « passio » a été supprimé ici, parce que la légende de Marine 
étant connue à Paris, on savait bien que cette sainte n'avait pas subi le martyre. 
Quant au mot « Alexandriae », s'il ἃ été maintenu, c’est que cette légende ne 
s’y opposait pas, puisque, dans la version latine, la seule qui fût alors en usage 
en France, elle ne mentionne pas la région où Marine a vécu. Lorsque, plus tard, 
l'auteur de la leçon du bréviaire de 1736 transporta Marine d'Égypte en Bithynie, 
il crut faire acte de science en faisant cette correction d’après la Vie grecque 
attribuée au Métaphraste, que l’on considérait alors comme plus exacte, parce 
qu'elle contient plus de détails que la Vie latine. Ces tâtonnements et ces diver- 
gences, dont les exemples ne sont pas rares, prouvent que dans nos livres litur- 
giques, il est beaucoup d'indications historiques qui doivent être soumises à 
un sérieux contrôle. 
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lieu, on y prétend que Marine vivait vers le milieu du vure siècle, 
ce qui est aussi inexact. Enfin, on affirme que les reliques de la 
sainte conservées dans son église avaient été apportées de Ve- 
nise, ce dont on n’a aucune preuve. 

Du Saussay est le plus ancien auteur qui signale l'existence, 
à Paris, de reliques de sainte Marine, mais il se garde bien de 
nous dire qu'elles provenaient de Venise (1). Une soixantaine 
d'années plus tard, en 1701, Adrien Baillet écrit ceci : « Se- 
rait-ce de Venise qu'on aurait fait venir à Paris les reliques 
dont l’auteur du martyrologe de France dit que l'église de 
sainte Marine a été enrichie depuis longtemps (2)? » On voit 
donc que l’auteur de la leçon du bréviaire de MF de Vintimille 
a pris sur lui de transformer une simple hypothèse en fait cer- 
tain. La mention de cette origine n’a pas été maintenue dans le 
bréviaire de M# de Talleyrand-Périgord, réimprimé sous ME de 
Quélen en 1822, non pas qu'on eût alors des doutes sur celle- 
ci, mais parce que les reliques ne se trouvaient plus dans 1 ὁ- 
glise Sainte-Marine, laquelle n'avait pas été rendue au culte 
après la Révolution; mais elle ἃ été rétablie dans l'édition pu- 
bliée, du temps de M£' Affre, en 1847, avec cette indication sup- 
plémentaire que les reliques avaient été déposées dans l’église 
métropolitaine. En effet, ces reliques auraient été enlevées de 
l'église Sainte-Marine, lorsque celle-ci fut vendue en 1792, puis 
transférées (je ne sais si ce fut immédiatement ou plus tard) 
dans le palais archiépiscopal, qui s'élevait autrefois à l’extré- 
mité orientale de la Cité. Enfin, en 1831, lorsque ce palais fut 
saccagé au cours d'une émeute, elles furent sauvées et trans- 
portées à Notre-Dame. Voici ce que m'écrivait à leur sujet, dans 
une lettre datée du 12 juillet 1902, M. le chanoine Pousset, ar- 
chiprêtre de Notre-Dame : « On conserve dans le trésor de la 
cathédrale une des deux clavicules de sainte Marine, enfermée 
dans un simple tube de verre, scellé du sceau de M“ Darboy. Je 
crois me souvenir que les religieuses de l'Hôtel-Dieu ont dans 


1) « Decimo sexto kalend. Augusti.…. Eodem die beatae Marinae Virginis, cuius 
pignoribus dudum decorata Augusta Parisiorum Lutetia antiquam habet sub 
eius patrocinio (cui Episcopalis familia addicta est) Ecclesiam paræcialem » (Mar- 
lyrologium G'allicanum.…. studio ac labore Andreae Du Saussay. Lutetiae Parisio= 
rum, 1637, vol. I, p. 440). 

(2) Les Vies des Saints, Paris, 1701, in-8, vol. VII (mois de juillet), p. 516. 
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leur chapelle une autre relique de la sainte, échappée égale- 
ment au pillage. » 

La relique que posséderait la chapelle de FHôtel-Dieu, si 
elle existe réellement (1), ne pourrait être, semble-t-il, qu'un 
fragment détaché, à une époque assez récente, de celle qui se 
trouve à Notre-Dame, car, dans un inventaire du mobilier de 
Sainte-Marine, dressé en 1627, il n'est fait mention que d'un 
seul reliquaire et d'une seule relique, laquelle était « du bras » 
de la sainte (2). 

Et maintenant, cette relique est-elle authentique? Il faut re- 
marquer d'abord que, suivant l'inventaire de 1627, elle est 
« du bras » de la sainte, tandis que, d’après M. l’archiprètre de 
Notre-Dame, elle consisterait en une clavieule. Il est fort pos- 
sible que le rédacteur de l'inventaire ait cru qu'une clavicule 
pouvait être rangée au nombre des os dont un bras se com- 
pose; mais on doit regretter que dans une chose aussi grave 
que la description d’une relique, un pareil manque de préei- 
sion, sinon une pareille contradiction, puisse exister. 

Cependant, une difficulté plus sérieuse se présente au sujet 
de cette relique, qu'elle soit une clavicule ou l'os d'un bras. Nous 
avons vu que Théodore d'Amadeni, qui ἃ examiné avec le plus 
grand soin, en 1675 ou 1676, le corps de sainte Marine conservé 
à Venise, a constaté que la seule partie de ce corps qui en eût 
été détachée était la main gauche. Le thorax était intact et si 
l’avant-bras droit était enflé, on ne remarquait pas qu'un os 
en eüt été enlevé (3). D'un autre côté, nous savons que les 
reliques de sainte Marine conservées à Paris s'y trouvaient 
depuis longtemps, lorsque Du Saussay les signalait dans son 
Martyrologe (1637). Enfin, comme je l'ai déjà montré, c'est à 
une époque récente qu'il a été supposé que ces reliques avaient 
été apportées de Venise, alors que les anciens historiens qui 


(1) Pour avoir des renseignements précis sur cette relique, j'ai écrit à M'"° la 
supérieure des Augustines hospitalières de lHôtel-Dieu, mais ma lettre est restée 
sans réponse, 

(2) « Trois reliquaires en bois doré, l’un du bras de M"° Sainte Marine et l’au- 
tre de M# $S. Denys... » (/nventaire des calices, ciboires, reliques, livres, ornements 
el ineubles apparlenants à l'Église el Fabrique Madame Sle Marine en l'année 
1627. Archives nationales, LL 845). 

(3) γον. p. xvir. 
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auraient dû être mieux informés de ce fait, n'y font jamais 
allusion. 

De tout cela il résulte que les reliques possédées autrefois par 
l'église Sainte-Marine et actuellement par Notre-Dame, ne 
peuvent provenir du corps de la sainte que l’on vénère à Venise. 
Ou ce corps est faux ou ces reliques le sont elles-mêmes, et il 
semble bien que de ces deux propositions ce soit la seconde qui 
soit exacte. Il ne faut pas oublier que l'église Sainte-Marine 
existait sûrement au commencement du x siècle ou à la 
fin du x, c'est-à-dire longtemps avant que le corps de Ma- 
rine euüt été apporté à Venise, et que, dans ces temps reculés, 
où l'on avait la passion des reliques, toute église devait pos- 
séder sinon le corps du saint à qui elle était dédiée, du moins 
une partie de celui-ci. Comment se procurait-on alors ces 
reliques si enviées, qui se chargeait de les fournir à qui les 
demandait, quelle confiance pouvait-on avoir dans l'authenti- 
cité de celles qui se multipliaient d'autant plus qu'elles étaient 
plus recherchées, c’est ce que je ne puis entreprendre ici de 
rechercher. Je me contenterai de renvoyer le lecteur à l'énu- 
mération et à la description, données par les Bollandistes, des 
très nombreuses reliques de sainte Marine, qui auraient été 
conservées dans un grand nombre de localités appartenant 
à diverses contrées, alors que les Vénitiens étaient persuadés 
que le corps entier de sainte Marine, sauf une main, était 
conservé par eux dans l’église de ce nom (1). Cette énuméra- 
tion, jointe aux explications présentées plus haut, suffira pour 
éveiller des doutes sur l'authenticité de la relique qui ἃ trouvé 
un dernier refuge dans le trésor de Notre-Dame. 


III. — ICONOGRAPHIE DE SAINTE MARINE. 


Comme la plupart des saints, objets de la dévotion populaire, 
sainte Marine ἃ été souvent représentée par les peintres, les 
miniaturistes et mème les statuaires. 

Chez les Maronites, son image se voyait dans la grotte où elle 
s'était retirée, près du monastère de Kanoubine, et qui a été 


1) Act. Sancet., Juillet IV, Anvers, 1725, p. 384-980. 
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transformée en chapelle. Je n'ai pu obtenir de renseignements 
précis sur ce tableau. 

Il doit exister dans les pays de rite grec des icones de sainte 
Marine; mais jusqu'ici je n'ai pas encore eu l'occasion d'en voir 
une. À défaut d'icones je signalerai la curieuse miniature 
qui précède un panégyrique de la sainte dans le manuscrit grec 
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SAINTE MARINE ET SON PÈRE SONT REÇUS DANS LE MONASTERE PAR LES RELIGIEUX. 


(Miniature du Ms. Français 24.947 de la Bibliothèque Nationale (XIL' S.), f' 179). 


376 (x) de la Bibliothèque synodale de Moscou (χι s.), au 
folio 46 ἡ. Cette miniature, en partie effacée, est identique à celle 
qui se trouve en tête de la notice consacrée à sainte Marine dans 
le manuscrit du Ménologe de l'empereur Basile IT (x siècle) et 
qui ἃ été reproduite dans l'édition de ce Ménologe publiée à 
Rome en 1727 par le cardinal Albani (vol. 11, p. 183). On y voit 
la sainte, qui vient de mourir, étendue à terre sur une natte. À 
sa tête se tient le supérieur du monastère tandis qu'un autre 
personnage, debout également et placé à sa gauche, semble être 
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le père de la jeune fille qui l'avait faussement accusée. Enfin, à 
ses pieds, on aperçoit cette calomniatrice, qui se reconnait au 
désordre de son costume et à son attitude agitée. On sait, en 
effet, d'après les différentes versions, qu'immédiatement après 
la mort de Marine, elle vint confesser son crime, poussée par 
le démon qui s'était emparé d'elle. 

Dans son Historia Byzantina (Lut. Paris., 1680), Du Cange 
donne à la page 149 du livre IV, et cela d'après une ancienne 
tablette grecque, une gravure représentant les trois saintes 
Parasceve, Barbe et Marine. Cet auteur n'hésite pas à recon- 
naître notre sainte dans le dernier de ces personnages, car il 
dit expressément que c'est elle dont le corps ἃ été apporté à 
Venise (1). Or, je crois que Du Cange s’est trompé. Dans toutes 
les images qui nous montrent Marine la moniale, celle-ci est 
toujours reconnaissable à quelque signe particulier : par 
exemple, elle est accompagnée de l'enfant qu'elle dut élever, 
ou bien on la voit, toute jeune encore, entrer dans le monas- 
tère à la suite de son père. Au lieu de cela, sur la tablette en 
question, celle des trois femmes qui serait notre sainte est 
debout comme les deux autres et tient simplement une eroix 
à la main. Aucun attribut spécial ne la désigne donc. En se- 
cond lieu, il existe réellement une Marina grecque, dont la 
biographie est ordinairement placée dans les manuscrits près 
de celles d'autres saintes, martyres comme elle, telles que, 
précisément, sainte Barbe et sainte Parasceve. C’est la martyre 
d'Antioche de Pisidie qui, ainsi que nous l'avons vu, ἃ si sou- 
vent été confondue avec la moniale de Syrie. Il n’est pas dou- 
teux qu'il ne faille la reconnaitre dans le troisième personnage 
de la tablette. Ce qui confirme la chose, c'est que son nom, 
᾿Αγία Μαρῖνα, y est inscrit. Or, nous savons que dans les livres 
et les inscriptions, les Grecs n'appellent jamais la moniale 
Μαρῖνα, mais Μαρία. 

En France, en Italie, en Espagne, et sans doute aussi dans 
d’autres contrées, on a souvent représenté sainte Marine 


(1) « Sanctarum Parasceves, Barbaræ et Marinæ, in veteri tabella graecanica 
expressas imagines, ex Musaeo canonicorum Regularium Sanetæ Genovefæ Pari 
siensis hic exhibemus. S. Marinæ etiam corpus haud procul ab urbe asservatum 
indeque Venetias translatum an. MCCXXX seribit Andreas Dandulus in Chron: 
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dans les collections de Vies de saints imprimées (1) ou manus® 
crites (2). Tantôt nous la voyons, âgée d'une dizaine d'années 
environ et vêtue en garçon, arriver avec son père au monas- 
tère, dont la porte leur est ouverte par des religieux; tantôt 
nous l’apercevons dans la grotte où elle s'est réfugiée, donnant 
ses soins à l'enfant qui passe pour être le sien ou priant à ses 
côtés pendant qu'il dort; parfois, on nous les montre tendant 
les mains, l’un et l’autre, vers un passant qui leur jette un 
morceau de pain; enfin, souvent, gravures et miniatures met- 
tent sous nos yeux le corps de la sainte, qui vient de mourir 
dans sa pauvre cellule, entouré par les religieux qui se pros- 
ternent devant lui. 

A Venise, l’église Sainte-Marine et ses dépendances possé- 
daient un certain nombre de tableaux, icones, statues, bas- 
reliefs, fresques, mosaïques, tapisseries et bannières, d’un tra- 
vail italien ou grec, représentant notre sainte dans diverses 
attitudes et vêtue de façons différentes. Théodore d’'Amadeni 
nous en ἃ laissé dans son manuscrit (p. 35-17) une intéressante 
description, accompagnée de onze aquarelles. Il est bien pro- 
bable que le plus grand nombre de ces objets ont disparu. 

Une belle statue de sainte Marine, qui parait remonter au 
xvi‘ siècle, se dresse encore aujourd’hui dans le jardin du sémi- 
naire patriarcal, et au-dessus de l'autel qui est placé au fond de 
la chapelle dédiée à notre sainte dans l’église Santa Maria 
Formosa, on admire le beau tableau, peint vers le milieu du 
siècle dernier par Lattanzio Querena, où elle est représentée 
ayant l'enfant à ses côtés. 

Autrefois les peintres et statuaires, quand ils dessinaient ou 
modelaient la figure d'un saint, se souciaient, trop souvent, 
aussi peu de la vérité historique que les hagiographes qui écri- 
valent sa Vie. Voilà pourquoi Théodore d’Amadeni lui-même 
s'indigne à la vue de tableaux où sainte Marine, qui vécut 


(1) Par exemple dans Les vies des SS. Pères des Déserts el des Saintes Solilaires 
d'Orient et d'Occident, avec des Fiqures qui représentent l'austérilé de leur vie οἱ 
leurs principales occupalions (par Bourgoing de Villefore), Paris, 1706-1708, vol. II 
des SS. Pères d'Orient, p. 298, et édition de 1722, vol. ΠῚ. p. 260. 

(2) Voy. les miniatures des manuscrits suivants de la Bibliothèque Nationale 
qui, presque tous, contiennent des traductions de la Légende dorée de Jacques 
de Voragine: Français 241, f° 139v; 242, fo 120r; 6448, [ἡ 156%; 20330, f° 1355 24947, 
f° 179; Espagnol 44, [9 1235. 
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en Orient, probablement au γ΄ siècle, apparaît, par exemple, 
sous le costume d'un religieux franciscain. Il est vrai que 
les explications dans lesquelles il entre pour nous apprendre 
comment elle devait être vêtue, sont de nature à nous faire 
sourire à notre tour. 
En terminant il est de mon devoir d'adresser mes plus vifs 
remerciements au R. P. Ehrle, préfet de la Bibliothèque Vati- 
cane, à M. l'abbé Jeremich, vice-recteur du séminaire patriar- 
cal de Venise, et à M. E. Blochet, attaché à la Bibliothèque Na- 
tionale, pour l'extrême complaisance avec laquelle ils m'ont 
procuré plusieurs des clichés qui ont servi à illustrer ce volume. 


Léon CLUGNET. 


P. 5. — A titre de coïncidence, mais de coïncidence curieuse, je 
signalerai la légende de Marie la Misérable (de Ellendige Marie) qui est 
rapportée par le Baron de Reinsberg-Düringsfeld dans son ouvrage inti- 
tulé Traditions et légendes de la Belgique (Bruxelles, 1870), vol. I, p. 406- 
408 (1). : 

Au xive siècle vivait ἃ Woluwe-Saint-Pierre, près de Bruxelles, une belle 
jeune fille, nommée Marie, qui avait résolu de renoncer au monde. Elle 
alla habiter près d’une église voisine, y passait la journée en prière et en 
méditations, et demandait à l'aumône sa frugale nourriture. Un chevalier 
du voisinage ayant vainement tenté de la séduire, se vengea en l’accusant 
faussement de vol auprès des magistrats et en obtenant sa condamnation 
à mort. Elle fut conduite au supplice et, aussitôt après, son accusateur de- 
vint possédé du démon. 11 n’en fut délivré que plus tard auprès du tom- 
beau de sa victime. D’autres miracles s'étant opérés devant ce tombeau, le 
corps de Marie fut transporté dans l’église de Woluwe-Saint-Lambert. Au 
moment de sa mort on avait apercu dans le ciel des vierges qui, le cierge 
en main, semblaient assister à ses funérailles. 

Il est difficile de ne pas constater qu'il existe des traits communs, entre 
cette histoire et celle de sainte Marine (appelée Marie dans certains textes). 
Aussi, sans trancher la question, je me demande si la légende de Marie la 
Misérable ne serait pas celle de Marine, modifiée en partie par l'addition 
de détails provenant d'une autre source. Ce qui semblerait donner quelque 
poids à cette hypothèse, c’est que dans le calendrier légendaire, Marie la 
Misérable, est inscrite au 18 juin, c'est-à-dire précisément à la date où la 
fète de sainte Marine est indiquée dans le Martyrologe romain, dans les 
textes latins de sa vie et dans le calendrier de l'Église de Paris. 


(1) γον. aussi Histoiredes environs de Bruxelles, par A. Wauters (Bruxelles, 1882), 
vol. III, p. 249-252. 
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(Miniature du Ms, Français 6.448 de la Bibliothèque Nationale (XV's,), f 156), 


BIBLIOGRAPHIE DE SAINTE MARINE 


I. TEXTES LATINS 
1. Vie complète. Manuscrits. 


Bruxelles. Bibliothèque Royale. As. 98-100 (xn° s.), 0 11*-19%. — 
7462-81 (xure s.), fs 197v-198r, — 565-75 (xive s.), fes 153-1551. — Cam- 
bridge. Bibliothèque du « Corpus Christi College ». Hs. 36 (XIV° s.), 
fos? __ Bibliothèque du « King's College ». Ms. 4 (XVe s.), [0 id, — 
Bibliothèque de l'Université. "15. Mm. 1v. 28 (x s.), fos 141v-145r, — 
VI. 4 (xIve 5.), 5. 182r-I88". — Chartres. Bibliothèque de la ville. 775. 
168 (al. 192 2/B {x s.), [05 156r-157r. — Douai. Bibliothèque de la ville. 
Ms. 313 (xue s.), fes 113r-114%. — 870 (xue-xure s.), [95 137-137". — Londres. 
Bibliothèque du British Museum. 715. Add. 1ISS0 (x1° s.), fos?. — Add. 
25881 (xvie s.), fos 243-254. — (Fonds Cotton.) Nero À ΠΠ (x-xv° 8.), 
[05 52:55. — (fonds Harleian.) 3597 (An. 1474), fos 191-193, — Milan. Bi- 
bliothèque Ambrosienne. 715. D, 529 Inf. (olim ΟἹ (x1° s.), fos 128r-129r, 
— J. 61 Inf. (xve s.), {5 100-102. — B. 49 Inf. (olim ἢ. 978) (xy° s.), 
fos 135*-136r (en vers). Reproduit dans Analecta Bollandiana, Bruxelles, 
vol. XIT, 1892, Ὁ. 246249. — Oxford. Bibliothèque Bodléienne. (Bibl. 


ce 
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Canonic.) Ms. 395 (An. 1441), [95 48-53. — (Bibl. Laudian.) Ms. 346 (xv°5.), 
F9 159-171. — Bibliothèque de 1 « Oriel College ». Ms. LXXVI (fin du 
xine s.), fo 246-247, — Bibliothèque du « St. John's College ». Ms. 
182 (xv° 5.), f°S 105-108. — Paris. Bibliothèque Mazarine. Ms. 1734 
(266) (χνὸ s.), F9 131-132. — Bibliothèque Nationale. Ms. Latin 2328 
(Χ" s.), f9s 118%-120r, — 10840 (xi° s.), [95 145r-147r, — 5345 (x1re s.), [95 875- 
88". — 5973 (ΧΙ s.), fos 54r-56v. — 5666 (x1re s.), [Ὁ5 52v-56r. — 2843 B (xue s.), 
fos 192r-1924v. — 9941 (χη s.), fes 74r-75r, — 5296 (x s.), [05 63r-64°. — 
5386 (x 5.), fos 129v-198v. — 19612 (x s.), [05 182r-184r. — 3278 (x1ve 5.), 
fos 56-577. —'5306 (xive s.), fes 101-102 — 5367 (xrv® 5.), fes θυ -9 45, - 
17632 (xves.), f9s 67%-68*. — Reun (Styrie. Bibliothèque du monas- 
tère cistercien de Sainte-Croix. Ms. 11 (χα s.), fos 10'-10Y. — Rome. 
Bibliothèque Alexandrine. Ms. 93 οἷα. 1. 5) (xvur s.), fes 900r-901r. — 
Venise. Bibliothèque Marcienne. Ms. a. 193, 1. 119 [z. L. pvu]. Ya 
(xIYE 5.). f° 92, — Vienne. Bibliothèque du monastère « B. M. V. ad 
Scotos ». Ms. 54, f. 17 (xiv° s.), fos 2061-2909, — Wolfenbuttel. Biblio- 
thèque de la ville. Ws. 322 Aelmst. (XVe s.), À 309-310". — Zwettl 
(Basse-Autriche). Bibliothèque du monastère cistercien de Zwettl. 
Ms. 13 (xure's.), 705. 


2. Vie complète. Imprimés. 


De vita et verbis seniorum libri X. Opera el studio Heriberti Rosweydi 
Ultraiectini ὁ soc. Zesu Theologi. Antuerpiae, ex off. Plantiniana, 1615. In- 
fol. (Voy. p. 393-395). Reproduit dans Acta Sanclorum, Juiliet IV, Anvers, 
1725, p. 286-287 (2e édit., Paris, 1868, mêmes pages) et dans Patroloçia 
graeca de Migne, Paris, vol. LXXIIT, 1849, col. 691-695. — De vitis sancto- 
rum ab Aloysio Lipomano olim conscriplis : nune primum «à F.-Lawrentio 
Surio carthusiano emendatis οἱ auctis. Venetiis, 1981. In-fol. (γον. vol. I, 
fos 282v-283v, 8 février). 


3. Vie abrégée. Manuscrits. 


Jacobus ἃ Voragine, Legenda awrea. Dans tous les manuscrits, dont cin- 
quante environ se trouvent à la Bibliothèque Nationale. 
4, Vie abrégée. Imprimés. 


Breviarum Parisiense (à la date du 18 juin). Toutes les éditions anté- 
rieures à l'introduction de la liturgie romaine dans le diocèse de Paris, 


depuis celle de ME de Vintimille parue en 1736. — Fasti Mariani cum Ὁ 


divorum elogiis in singulos anni dies distribulis. à edit. Antv., 1633, 
in-32 (Voy. p. 92-93). — Jacobus a Voragine, Legenda aurea. Dans toutes 
les éditions. — Petrus de Natalibus, Catalogus sanclorum ex diversis ac 
doctis voluminibus congestus. Lugduni, 1521, in8 (γον. liv. VI, chap. 168, 
fo 104%). — Officia sanctorum pro civilate et dioecesi Veneliarum usque nune 
concessa. Mechlinae, 1863, in-16 (Voy. à la date du 17 juillet, p. 80). — 
Vincentius Belvacensis, Speculum historiale. Nurembergae, 1483, in-fol: 
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(Voy. liv. XVI, chap. 74-75). — Ughelli, Ztalia sacra. Romae, 1643-1662, 
in-fol. (Voy. vol. VI, col. 1217). 


II. TEXTES GRECS 


I. Vie complète, Manuscrits. 


Berlin. Bibliothèque Royale. Ms. grare. Quart. 16 (Xvue s.), Fos GSr- 
86. — Jérusalem. Bibliothèque du monastére du Saint-Sépulcre. 
Ms. grec 1 (xe s.), [95 83Y-84*. — 329 (xvre s.), f° 108-117. — Mont-Athos. 
Bibliothèques des monastères (excepté celui de Lavra D'après le ca- 


talogue de M. Lambros : Ms. 45281 (xive s.). — 4812 (xvr° s.). — 100] 
(KI 5.). — 21601 (xvre s.). 217315 (x vie 5.). — 329231 (xvie 5.). — 21631 
(AVI s.). — 2423? (xvrre 5.). — 282512 (χγ 9 s.). — 28336 (xvur® s.). — 4503! 
(xvue 5.) — 458917 (xvne 5.). — 480812 (xvur s.). — 48795 (xvnie s.). — 1015) 
(vie 5.). — 1505 (xvine s.). — 22315 (xvui s.). — Monast. de Vatopédi 
{d’après le catalogue de M. Schmit) : Ms. 78, fs 76-85". — 231, fes 126r- 


9 
134. — Moscou. Bibliothque synodale. 115. grec 110) (5) (Xv® s.), 


fos 69%-71Y. — Paris. Bibliothèque Nationale. 115. Coislin 257 (ΧΙ 5,}. 
fos AGr-48Y. — Coislin 283 (x1° s.), fos 38v-40r. — Grec 2474 (xur s.), 
[05 2497-2517. — 1313 (xve s.), fs 2647-267v. — 1632 (xvie 5.}; fos 226r-233v. 
— Rome. Bibliothèque Vaticane. Ms. Vatic. S66 (χη s.), fs 515-216". 
— 1190 (xvi° s.), fos 853-8577. — Ottob. 415 (xive s.), fes 397-400". — 
92 (xvr° s.), f9s 87r91Y, Vienne. Bibliothèque Impériale. Ms. grec 11 
(Hast. ecclés.) (ἢ s.). fos 697-737. — 337 (Théol. gr.) (? s.), [95 G6Y-717. 


2. Vie complète. Imprimés, 
Patrologia graeca de l'abbé Migne, vol. CXV, Paris, 1864, col. 347. 
900 (1). 
3. Vie abrégée. Manuscrits. 


Rome. Bibliothèque Vaticane. Hs. grec 1613 (x° s.), [0 394, et dans 
tous les Hénologes, Ménées et Synaxaires, à la date du 12 février. 


4. Vie abrégée. Imprimés. 


Dans toutes les éditions des Ménées, à la date du 12 février. — Menolo- 
gium Graecorum jussu Basilii Imperatoris graece olim editum, studio et 


(1) Ce texte grec, qui est la version attribuée à Syméon Métaphraste, serait 
reproduit d’après le ms. grec 1538 de la Bibliothèque Nationale. Cette indication 
est fausse. Le manuscrit en question contient bien une Vie de sainte Marine, 
mais celle-ei est tout autre que la Vie imprimée, car le personnage qu'elle nous 
fait connaître est Marine martyrisée à Antioche de Pisidie. 
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opera Card. Albani. Urbini, 1727. In-fol. (Voy. vol. IT, p. 183). — Συναξα- 
ρίστης τῶν δώδεχα μήνων τοῦ ἐνιαυτοῦ... συγγραφεὶς ὑπὸ Maxpr- 
κίου... μεταφρασθεὶς ὑπὸ Νιχοδήμου Ἁγιορείτου. Ἔν Βενετία, 1819. 
Ιη-4 (Voy. p. 122, à la date du 12 février). 


5. Panégyriques. Manuscrits. 


Moscou. Bibliothèque synodale. 115. grec 376 ( 
fos 47.-οθν. 


183 ) , 
—— |(xes), 
CLXXXIV 


III. — TEXTES FRANÇAIS 
1. Vie complète. Manuscrits. 


Bruxelles. Bibliothèque Royale. 1/s. 10295-304 (An. 1428-29), fos 198r- 
137r (en vers). — Paris. Bibliothèque Nationale. Ms. Francais 103$ 
(ne s.), fes 88r-90r. — 4922 (xmie 5.), fes 77v-78. — 23117 (xme=xives"), 
fos 456%-458r. — 413 (xve s.), fos 427r-498r. — 29911 (xve s), [05 91" 93r --- 
Rome. Bibliothèque Vaticane. 1/s. /72S du fonds de la Reine Christine 
de Suède (Kv2 s.), f°s 105r-110* (en vers). 


2. Vie complète. Imprimés. 


Jacques du Breul, Le Théâtre des antiquités de Paris. Paris, chez Claude 
La Tour, 1612. In-4 (γον. p. 88-89). — 74., édition de 1639 (γον. p. 67-68). — 
Les vies des saints Pères des déserts et de quelques Suintes par des Pères de 
l'Église et autres anciens auteurs ecclésiastiques grecs et latins, traduites 
en Francois, par M. Arnaud d'Andilly. Paris, Le Petit, 1662-1668. In-8 (Voy. 
vol. 1, p. 547-552). — 74. Paris, L. Josse, 1701-1702 (Voy. vol. 1, p. 535- 
540). (Traduction du texte latin de Rosweyde). — A. Baillet, Les Vies des 
Saints, Paris, 1701. In-fol. (Voy. vol. II, mois de juillet, 17°,jour, p. 253-254). 
(Traduction libre des textes latins de Rosweyde et surtout de Surius). 


3. Vie abrégée. Manuscrits. 


Paris. Bibliothèque Nationale. Ms. Francais 24947 (χη s.), [95 179r- 
181r. — 493 (xive s.), ° 207. — 241 (xive s.), [05 139x-140r. — 20330 (x1v2 5), 
fos 195r-195v. — 184 (xve s.), fes 1547-1557. — 242 (xves.), fS120"- 121 
243 (x1ve s.), [95 1497-1507. — 244 (xves.), fes 1721-1792. — 414 (xves.), [5 174ν- 
— 415 (xye s.), fos 227v-228". — 1534 (xve s.), [95 44r-44v, — 1535 (ΧΥ5 5.). 
fos 309"-310r. — 6448 (xve s.), fs 156-157. — 17232 (xve 5.) 15. 1400. 5 
23114 (xve s.), fos 1476-1475. — 13498 (xvure s.), fos 49r-45v. (Ces textes sont, 
pour la plupart, des traductions, parfois assez différentes les unes des 
autres, du latin de Legenda aurea de Jacques de Voragine). 
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4. Vie abrégée. Imprimés. 


Jacques de Voragine, La Légende Dorée. Dans toutes les éditions. — Les 
vies des SS. Pères des Béserts οἱ des Saintes Solitaires d'Orient et d'Occi- 
dent. Avec des Figures qui représentent l'austérité de leur vie et leurs prin- 
cipales occupations (par J.-F. Bourgoing de Villefore). À Paris, chez Jean 
Mariette, rue S. Jacques, aux colonnes d’Hercule. 1706-1708. 4 vol. in-1?2 
(νον. vol. Ildes 55. Pères d'Orient, p. 298-303). — 7d., édition de 1722, 3 vol. 
in-12 (Voy. vol. IT, p. 260-264). (Traduction libre du texte latin de Ros- 
weyde). 


5. Vie paraphrasée. Manuscrits. 


Paris. Bibliothèque Nationale. 715. du Fonds Duchesne 86 (xvue 5.), 
p. 479-482 : De Sainte Marine grecque vierge religieuse. Exlraicts de plu- 
sieurs légendaires anciens latins οἱ francais, par Pascal Robin sieur du 
Faux. — M P. Guérin, Les petits Bollandistes, Paris, vol. VII, 1872, 
p. 134-136. 


G. Paneégyriques. Imprimés. 


Jacques Biroat, Panégyriques des Saints. Paris, Couterot, 1667-1669. 
3 vol. in-8(Voy. vol. IT, p. 225-247). — Même volume et mêmes pages dans 
les éditions postérieures. 


IV. — TEXTES CATALANS 
Vie abrégée. Manuscrits, 
Paris. Bibliothèque Nationale. Ms. Espagnol 44 (xive s.), Fos 199υ- 
124: (Légende Dorée de Jacques de Voragine). 
V. — TEXTES PROVENÇAUX 
Vie abrégée. Manuscrits. 
Paris, Bibliothèque Nationale. 115. Francais 9799 (XVe s.), fs 161r- 
101», — 24945 (xv° s.), [95 57v-59r. 
VI. — TEXTES BAS-ALLEMAND 
Vie complete. Manuscrits et imprimés. 


Wolfenbuttel. Bibliothèque de la ville. Hs. /Zelmst. 1203 (Xv°5.), 
fs 72r-80%. — Reproduit par Carl Schrôder dans son opuscule Vruvenlof. 
Van sunte Marinen. Mittelniederdeutsche Gedichte. Erlangen, Ed. Besold, 
1869. In-8 (Voy. p. 23-35) (en vers). — Leben der Heiligen. Lubeck, Steffen 
Arndes, 1492 (Voy. p. 40). Voy. aussi les éditions de 1499 et 1507 : Lubeck, 
Steffen Arndes, et celles de 1511 et 1517 : Bäle, Adam Petrus. (Ce texte a 
été reproduit par Carl Schroder, op. cit., p. 14-16). 
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VII. — TEXTES HAUT-ALLEMAND 
Vie complète. Manuscrits et imprimés. 


Leben der Heiligen. Augspurg, Gunther Zaïiner, 1472 (νον. fos 56-56”). 
—F. Karl, Kôpke Das Passional. Eine Legenden-Sammlung des dreisehnten 
Jahrhunderts. Quedlinburg, 1852 (vol. XXXII de la Biblioth. αἰ. gesammt. 
National-Literatur). (Voy. p. 305-307). (D'après deux mss. du xiv! siècle, 
qui se trouvent l’un, dans la Bibliothèque de Strasbourg, et l’autre, dans 
celle de Konigsberg). 


VIII — TEXTES SYRIAQUES 
1. Vie complète. Manusçerils. 


Londres. Bibliothèque du British Museum. Ms. Add. 14, 649 (1x°5.), 
fos 105-107. — Add. 12172 (ΧΟ s.), fos 33-38. — Add. 14722 (χη s.), fes 39- 
42. — Paris. Bibliothèque Nationale. Ws. Syriaque 234 (χη 5.), 
fos 165-167. — 317 (xvie s.), [95 100-107. — Sinaï. Bibliothèque du Mo- 
nastère de Sainte-Catherine. 715. 30 (An. 778), f°s 701-767. 


2. Vie complète. Imprimés. 


P. Bedjan, Acta martyrum el sanctorum. Paris, 1890-1897. In-12 (νον. 
vol. I, p. 306-371; IT, 272-277). — Select narralives of Holy Women from 
the syro-antiochene or Sinaï Palimpsest. Texte et traduction anglaise par 
Agnes Smith Lewis (Fase. ΙΧ et x des Studia Sinaitica). Londres, 1900. 
In-4. (Voy. p. læ-ims et 36-45). 


3. Office propre. Manuscrits, 


Dans un certain nombre de manuscrits que possèdent quelques cou- 
vents maronites du Mont-Liban. 


IX. — TEXTES COPTES 
Vie complète. Manuscrits. 


Oxford. Bibliothèque de la « Clarendon Press ». fragment 59 
(KE 5.). — Paris. Bibliothèque Nationale. Ms. Cople 12913 (xes.), fos 
38-41. 


X. — TEXTES ARABES 


1, Vie complète. Manuscrits. 


Rome. Bibliothèque Vaticane. Ws. Fatic. syr. 99 (An. 1545), fos 115" 
1197. — 196 (An. 1551), fos 409r-414r. — Arab. 171 (xvne s.), [05 114Y-115% — 
Sinaï. Bibliothèque du monastère de Sainte-Catherine. J/s 407 (An. 


pt 
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1335), n° 17. — Poésie arabe contenue dans quelques manuscrits conservés 
au Mont-Liban, entre autres, dans un ms. du monastère de Kanoubine, 
daté de 1687. 


2. Vie abrégée. Manuscrits. 


Paris. Bibliothèque Nationale. Ms. arabe 4870 (x1v° s.), °° 158-159. 
— 256 (xvre s.), fos 279-273", — 4780 (xixe s.), [95 250r-252". 


XI. — TEXTES ÉTHIOPIENS 


Vie complète. Manuscrits. 


Paris. Bibliothèque Nationale. 115. Δ ἢ topien 128 (xvIne s.), [95 201"- 


202" 


XII. — TEXTES ARMÉNIENS 
Vie complète. Imprimés. 


Vie des SS. Pères (en arménien). Venise, couvent de Saint-Lazare, 1855. 
In-8 (Voy. vol. I, p. 402-406). (Traduction littérale de la Vie grecque méta- 
phrastique de sainte Marine, et reproduisant, par conséquent, exactement 
en arménien la traduction latine de cette Vie donnée par Lipomani et 
Surius.) 


XIII. — OUVRAGES D'ENSEMBLE SUR LA VIE 
ET LE CULTE DE SAINTE MARINE 


1, Manuscrits. 


Venise. Archives de la paroisse de 5. Maria Formosa. Pioloqia 
S. Marinae monachum indulae virginis ex velustissimo aulographo ac 
variis Lam antiquis quam modernis scriploribus concinnata studio el opera 
Theodori D'Amadeno equitis, comilis δ. Mariae de Castro et S. Martue 
Abbatis, ete. Venetiis, anno Domini MDCLXXVI. 


2, Imprimés. 


Les Vies des Saints, par Adrien Baillet, Paris, 1701, in-8, vol. VI (mois 
de juin), p. 445, et vol. VIT (mois de juillet), p. 510-516. — Acta Sanctorum 
publiés par les Bollandistes, Juillet IV, Anvers, 1725, p. 278-287 (2e édit., 
Paris, 1868, même vol. et mêmes p.). (L'auteur est le P. J.-B. Du Sollier). — 
Nel solenne giorno che celebrasi la festività di Santa Marina. Storia pa- 
rocchiale dedicata al merilo del Signor Giovanni Battista Britli attuale 
Guardiano della Scola e Sovegno sotlo il palrocinio di delta Santa l'anno 
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1756. Venezia (Feuille volante) (1). — Compendio della vita di S. Marina, 
il cuis. incorrollo corpo si venera in Venezia. Venezia, 1763, in-12. 


ER 


| 
Le temoin de mon innocence, et celuy : β 
qui connoit le fond de mon coeur : 
est dans Le Cid. πῶ. «δι λον more er | 

| 

| 


(Gravure extraite de l'ouvrage Les Vies des SS. Pères des Déserts et des Saintes Solitaires 
d'Orient et d'Occident (par Bourgoing de Villelore), Paris, Mariette, 1706-1708. Vol. II des 
ss. Pères d'Orient). 


1) « E una storia in versi martelliani anonima, nella quale parlasi della santa 
e del suo corpo che riposava in quella chiesa di cui si tesse la storia e la serie 
de’ piovani » (E. A. Cicogna, Sagg. di bibliogr. venez, Venezia, 1S47, n° 5838; 
p. 799). 
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Bien que la version latine de l’histoire de sainte Marine se 
trouve déjà dans les recueils de Rosweyd (1), des Bollan- 
distes (2) et de Migne (3), il est naturel et il n’est pas inutile, je 
crois, qu'elle soit donnée de nouveau dans la collection des 
textes relatifs à cette sainte, collection qu'on tient à rendre 
aussi complète que possible. On ne se contentera pas d'ailleurs 
_ de reproduire le récit en question, tel qu'il est publié dans les 
ouvrages mentionnés, mais on le tirera des onze manuscrits ᾿ς 
la Bibliothèque Nationale dans lesquels il existe. 

Ces manuscrits DEUNEnI se diviser en trois séries. La première 
_ comprendles mss. 2328 (1x° siècle) et 3306 (xiv' siècle), tous deux 


(1) Εἶτα Palrum, Antverpiae, 1615, p. 393-394. « 
(2) Acta sanclorum, vol. IV de juillet, p. 226-287. 
(3) Patrol. lat., vol. LXXIII, col. 691-694, 
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écrits par des copistes négligents ou illettrés. Le texte qu'ils 
donnent est très fautif, mais enfin c’est’le plus ancien que nous 
ayons (1). La deuxième série est composée des mss. 10840 
(x siècle), 5345 (xu° siècle), 5573 (xn° siècle), 5666 (xn° siècle), 
28438 (xn° siècle), 12612 (xr° siècle), 5367 (x1v° siècle) et 17632 
(xv° siècle). Ces sept recensions, étroitement apparentées, ne 
différent des deux premières que par quelques détails présentés 
différemment, mais ne modifiant en rien l'allure etla physiono- 
mie du récit. Quant au ms. 5296 (ΧΠ|" siècle), qui forme à lui 
seul la troisième série, il contient çà et là quelques mots et 
quelques phrases que le copiste ἃ cru devoir ajouter pour ren- 
dre la narration plus claire et qui, au moins sur un point, 
n'ont réussi qu’à la rendre plus obscure. 

Chaque série sera représentée par la publication intégrale du 
texte d’un manuscrit. Des huit autres manuscrits on ne donnera 
que les variantes (2). 

Que la version latine soit une traduction d’un texte grec perdu, 
cela ne semble pas douteux. Il suffirait pour le reconnaître d'y 
constater la présence de mots tels que pandochium (πανϑοχεῖον) 
et panducius (ravè:yes), que le traducteur parait avoir con- 
servés, en leur donnant une forme latine, parce qu'il n'en com- 
prenait pas bien le sens, et dont le second ἃ même été considéré 
par certains copistes comme un nom propre. 

Le récit contenu dans les diverses recensions latines qui, 
somme toute, diffèrent peu l'une de l’autre, se distingue assez, 
sinon pour le fond, du moins pour un certain nombre de détails, 
des versions copte, éthiopienne, syriaque, et même de la version 
grecque sous la forme où elle nous est parvenue. 

Il ne faut pas confondre la version latine de la Vie de sainte 
Marine donnée par Rosweyd, les Bollandistes et Migne avec 


(1) Un certain nombre des fautes du mss. 2328 ont été corrigées, probablement 
par le copiste même qui l’a écrit. Toutefois il en est plusieurs qui ont subsisté. 
Le correcteur en ἃ même ajouté quelques-unes, grâce à des corrections mala- 
droites. 

(2) Au moment où ces pages vont être mises sous presse, on me communi- 
que deux autres textes de la vie de sainte Marine, contenus dans les manuscrits 
313 (xu° siècle) et 870 (xn°-xm* siècles) de la bibliothèque de la ville de Douai. 
Comme ils ne présentent aucun détail digne d'intérêt, je ne crois pas nécessaire 
de donner leurs variantes. Je me contenterai de dire qu'ils reproduisent de très 
près, le premier, le ms. 5345, et le deuxième, le ms. 5573 de la Bibliothèque Na- 
tionale. j 
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celle qui existe dans l'ouvrage de Surius, réédité par Lipo- 
mani (1). En effet, tandis que les premiers ont inséré dans 
leurs recueils un texte qui n’est autre que celui des manuscrits 
énumérés plus haut, Lipomani en ἃ publié un assez différent, 
qui est la traduction de la recension grecque attribuée au Mé- 
taphraste. Je crois bien faire en reproduisant ces deux textes, 
car le lecteur ne sera sans doute pas fàché de pouvoir facilement 
comparer le premier avec les diverses recensions latines ex- 
traites des manuscrits, et le second avec la recension grecque 
en question qu'on trouvera plus loin. 

Enfin, je les ferai suivre du texte de la leçon qui appartient 
à l’ancien bréviaire de Paris, à la date du 18 juin, jour où 
sainte Marine était fètée dans ce diocèse. 


(1) De vitis sanctorum, Venetiis, 1581, vol. I, fo 282r-283r. 
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(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 2328 (ixe siècle), fo 118*-120"). “ 


* Incipit tractus sancte Marine. 

* Erat quidam homo in ciuitatem habens unicam filiam paruu- 
lam. Ipse uero conuerti cupiens commendauit eam cuidam 
parenti suo. Et habiit in monasterium, qui longe erat de ciuitate 
milia triginta uno. Et ingressus in monasterium perficiebat 
omne opus quod in monasterio erat, ita ut abba eius eum am- 
plius quam ceteros qui in monasterio erant diligeret, eo quod 
fidelis esset et obediens. 

Contigit autem post aliquod tempus ut recordaretur carita- 
tem filiae suae. Cepit tristare et adfligi intra se. Et cum per 
nultos dies hoc faceret, uidit quoque eum abbas eius tribulan- 
tem et dixit ei : « Quid habes, frater, quod tristis hac amarissi- 


. mus ambulas”? Die mihi et Deus qui consolat omnes dabit tibi ex 


tuo merore leticiam!. » Et tunc ille procidens ad pedes eius 
cum lacrimis dixit ad eum : « Habeo unicum filium in ciuitatem, 
quem reliqui paruulum, et recordatus adfligor propter eum. » 
Et noluit illi indicare eo quod puella esset. Dicit ei abbas : « Di- 
ligis eum, uade et adduc eum inmonasterio hic ut sit tecum. » 
Et abiit et adduxit eam in monasterium. Dicebatur autem 


1 Les mots ex tuo merore leticiam on! élé ajoutés après coup dans l’interligne: 


τ το 
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Marina, et mutauit ei nomen pater eius Marinum. Et dedit eam 
ad discendas litteras in monasterio, et erat cum patre suo. Et 
aullus cognouit de fratribus eo quod esset femina, sed uocabant 
eam omnes Marinum. Et cum esset annorum quattuordecim, 
coepit eam docere pater eius uiam ! Domini et dicit ei : « Vide, 
filia, ne cognoscat aliquis mysterium tuum usque in 'finem 
tuum. Et sollicita sis ab insidiis inimiei, et ne seducaris ab eo, 
et iste sanctum monasterium uideatur dissolui et in conspectu 
Christi et sanctis angelis eius, ne cum impiis aeterna damna- 
tione accipiamus. » Et alia multa docebat eam per singulos 
dies de regno Dei. 


Dum esset annorum decem et septem, defunectus est pater 


eius. Remansit autem sola in cella patris sui, et obseruabat in 
omnibus doctrina patris sui. Erat obediens omnibus in monas- 
terio et abbati suo, et ab omnibus diligebatur. 

Habebat autem monasterium par boum et carrum, quia uici- 
num mare habebat, ubi erat imperium milia tria, et ibant mo- 
nachi et afferebant que necessaria erant monasteri. 

Quadam uero die dicit ei abbas eius : « Frater Marine, quare 
et tu non uadis cum fratribus et adiuuas eos? » Et respondens 
dixit : « Vt iussisti, pater, ita facio et ego. » 

Erat autem in ipso imperio quidam nomine Pandotius. Et 
cepit frater Marinus frequenter pergere cum carro, et? fie- 
bat tarde ad reuertendo, manebat in ipso imperio. Pandox 
autem abebat filiam uirginem; et contigit ut per insidias ini- 
mici ingressus miles concubuit cum ea et concepit de ipso 
milite. Et dum cognitum fuisset a parentibus eius adfligebant 
eam dicentes : « Die nobis de quo concepisti. » Illa uero dixit 
eis : « De ïllo fratre monacho * qui dicitur Marinus, qui hic 
frequenter cum carro manebat. Ipse oppressit me. » 

Et statim perrexerunt parentes eius ad monasterium et 
dicunt abbati : « Ecce, domne abbas, quomodo decepit mona- 
chus tuus Marinus filiam nostram. » Dicit eis abbas : « Sinite 
uideamus si uera sunt que dicitis. » Et iussit eum uocari, et 
illo ueniente dicit ei abbas : « Frater Marine, tu hoc scelus 
operatus es in filiam istorum”? » At ille stans diutius cogitabat 


1 Le mol uiam « élé ajoulé au-dessus du mot scubiam qui a élé barré. — ? Le 
mot si a évidemment élé omis ici par le copisle. 
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intra se et ingemiscens dixit : « Peccaui, pater; penitentiam 
ago. Feci enim graue scelus. Ora pro me. » Ad iracundiam uero 
commotus abbas iussit eum contundi et adfligi, et ait : « In 
ueritate quia tu qui hoc malum operatus es non permanebis in 
hoc monasterio. » Et proiecit eum foris. 

Ipsa uero nulli umquam confessa est ministerium suum. 
Sed abiens jactauit se ante januam monasterii et iacebat super 
terram in penitentiam adfligens se tanquam si ipsa peccasset. 
Ab ingredientibus uero fratribus postulabat ut bucella panis 
ei daretur. Et hoc faciens per tres annos non recessit ante 
ianuam monasterii. 

Pandocensis autem filia peperit fillum masculum. Et post- 
quam ablactauit eum, adduxit eum Marino. Cum autem iaceret 
ante ianuam monasterii, dixit ei : « Ecce, frater Marine, quo- 
modo nosti nutri filium tuum. » Et reliquit eum ibi et abiit. 

Sancta enim uirgo suscipiens eum tamquam primum filium 
suum !, de ipsa bucella panis quem accipiebat nutriebat filium 
alienum. Factum est autem hoc per alios duos annos. 

Postmodum uero uidentes fratres, misericordia conpuneti, 
ingressi ad abbatem rogauerunt ut eum reciperet in monasterio 
dicentes abbati : « Indulge et suscipe fratrem Marinum. Ecce 
quinque anni sunt quod ante ianuam monasterii in penitentia 
iacet et non recessit umquam dehinc. Suscipe ergo eum in 
penitentiam, sicut Dominus noster lesus Christus precepit. » 

Vix autem impositum ei, iussit eum ingredi et uocauit eum 
ad se et ait : « Pater tuus vir sanctus, quod tu nosti, paruulum 
te introduci in hoc monasterio feeit. Nunc autem ingressus es 
tu modo cum fillum tuum quem de adulterio habes. Vide, 
oportet te penitentiam agere. Graue enim peccatum fecisti, et 
hoc tibi precipio ut omnes munditias monasterii tu solus facias 
cotidie et aquam ad necessarium tu deportes, et caltiamenta 
per singulos dies omnibus tu perficias, et habebis in omnibus 
meam gratiam. » Sancta autem uirgo libenti animo suscipiens 
omne opus quod iusserat perfic “ee 

Contigit autem infra paucos dies dormire eam in Domino. 
Euntes autem nuntiauerunt abbati dicentes : « Frater Marinus 


! Une correction a transformé, on ne sait pourquoi, ce mot et les deux précé- 
dents en propriam filiam suam, 
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defunctus est. » Dicit eis abbas : « Videte, fratres, quale pec- 
catum fuit ut nec penitentiam mereretur. Sed tamen ite, lauate 
eum et sepelite longius a monasterio. » 

Et dum irent lauare eum, agnouerunt quod esset femina. 
Obtundentes pectus suum dicebant eo quod talis conuersatio et 
penitentia inuenta est in ea, cuius mysterium nullus cognouit, 
et” sic ab eis adflicta fuisset. Venientes cum lacrimis dicunt 
abbati : « Abba, ueni et uide fratrem Marinum. » Dicit eis : 
« Quid est, fratres? » Dicunt ei iterum : « Veni et uidebis 
eterna Dei mirabilia et quid de te agas. » Territus ille perrexit 
et uenit usque ad corpus eius, et leuantes pallium unde erat 
quo operta et uidens quod femina esset, mox cecidit in terra et 
percuciebat caput suum. Vociferabat dicens : « Coniuro te per 
Dominum lesum Christum ne mecum contendas ante conspec- 
tum Dei tui, eo quod adfligere te feci. Tu, domina, non dixisti 
mysterium tuum, et ego non cognoui in ueritate. » Sanctum 
uero corpus eius infra monasterio in ipso oratorio sepeliri 
fecit. 

Eadem die puella illa arrepta a demonio uenit ad monaste- 
rium et confitebatur crimen quod ei inmiserat, eo quod de ipso 
concepisset. In septima uero die passionis eius liberata est a de- 
monio infra oratorio a demonio. 

Videntes autem uel audientes qui erant in ipso ymperio et 
uicina monasteria mirabilia quae facta fuerant, accipientes 
cruces, cerea, cum hymnis et canticis et psalnis benedicentes 
Dominum uenerunt in eodem monasterio ubi corpus eius re- 
quiescebat; benedixerunt Dominum Deum, qui usque nunc per 
orationem et meritum sancte uirginis Marine multa facit mi- 
rabilia, cui tantam gratiam Dominus prestare dignatus est. 
Qui uiuit cum Deo Patre in secula seculorum. Amen. 


B 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 10840 (xx siècle), [55 145r-147°). 


* Erat quidam secularis habens unicam filiam paruulam. Hic 
conuerti cupiens commendauit eam cuidam parenti suo, et 
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abiit in monasterium quod longe erat de ciuitate miliariis quin- 
que. Et ingressus perficiebat omne opus quod erat in mo- 
nasterio, ita ut abbas eius amplius eum quam caeteros qui 
in monasterio erant diligeret, eo quod fidelis esset et obe- 
diens. : 

Contigit autem post aliquod tempus ut recordaretur carita- 
tem filiae suae et cepit contristari atque affligi intra se. Et cum 
per multos dies hoc faceret, uidit eum abbas suus tribulari et 
dixit ei : « Quid agis, frater, quod sic tristi animo ambulas”? 
Dic mihi et Deus qui consolatur omnia, ipse dabit tibi auxi- 
lium. » Tunc ille procidens cum lacrimis ad pedes eius dixit: 
« Habeo unicum filium in ciuitate quem reliqui paruulum, et 
recordatus affligor propter eum. » Et noluit illi indicare quod 
puella esset. Abbas uero eius ignorans quid esset et nolens eum 
amittere, quia necessarius erat in monasterio, dicit ei : « Si di- 
ligis eum, uade et adduc eum huc et sit tecum. » 


Et abiens adduxit Marinam, et mutauit ei nomen, et uocauit 


eam Marinum, et dedit eam ad discendas litteras infra mo- 
nasterium, eterat cum eo, et nullus cognouit de fratribus quod 
puella esset, sed uocabant eam omnes Marinum. Et dum esset 
annorum quattuor decim, cepit eam docere pater suus uiam 
Domini et dicebat ei : « Vide, filia, ut nullus cognoscat mys- 
terium tuum usque in finem tuum, et sollicita sis ab insidiis 
diaboli inimici, ne seducaris ab eo, et istud sanctum monaste- 
rium non uideatur per nos uiolari in conspectu Christi et sanc- 
torum angelorum, ‘et non cum impiis dampnationem æternam 
accipiamus. » Et alia multa docebat eam per singulos dies de 
regno Dei. 

Cum autem facta esset annorum decem et septem, defunctus 
est pater eius. Remansit autem sola in cella patris sui, et erat 
obediens omnibus in monasterio et abbati suo, ita ut ab omni- 
bus diligeretur. 

Habebat autem in monasterio par boum et carrum, quia uici- 
num habebat mare, ubi erat emporium ad miliaria tria, et ibant 
monachi et afferebant quae necessaria erant in monasterio. 

Vna uero die dixit abbas eius : « Frater Marine, quare et tu 
non uadis cum fratribus ut adiuues eos? » Qui respondit : « Tu 
non iussisti, pater. » 

Erat autem in ipso emporio pandochium, et cepit frater Ma- 
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rinus frequenter pergere cum carro, et sic! fiebat tarde 
reuertendo, manebat? in ipso pandochio cum ceteris mona- 
chis. Contigit autem ut pandox ille haberet fillam quae conce- 
pit. Et dum cognitum fuisset parentibus eius, ceperuntaffligere 
puellam dicentes : « Dic nobis de quo concepisti. » Respondit 
eis : « De illo monacho qui dicitur Marinus, qui hic frequenter 
cum carro mansit. Ipse me oppressit et concepi. » 

Statim autem perrexerunt parentes eius ad monasterium et di- 
cunt abbati eius : « Ecce, domine abba, quod fecit monachus 
tuus Marinus, quomodo decepit filiam nostram. » Dicit abbas : 
« En uideamus si manifesta sunt quae dicis. » Et uenienti dicit 
abbas suus : « Frater Marine, quare hoc scelus operatus es in 
filiam eorum? » Stans uero diutius cepit cogitare intra se et in- 
gemiscens dixit : « Peccaui, pater; penitentiam ago ex hoc pec- 
cato. Ora pro me. » Ad iracundiam autem commotus est abbas 
eius, et iussit eam contundi et adfligi eam, et ait : « In ueritate 


dico quia tu qui hoc malum operatus es * non manebis in hoc * 


monasterio. » Et iactauit eum foras. 

Ipse uero nulli umquam confessus est mysterium suum. Sed 
abiens lactauit se ante januam monasterii, et ita iacebat super 
terram in pœnitentia affligens se ipsum, tanquam si ipse In ea 
peccaret. Et ab ingredientibus fratribus postulabat ut una bucella 
panis ei daretur. Hoc faciens per annos tres non recessit de 
ianua monasterii. 

Pandocis uero filia peperit filium et ablactauit. Et adduxit 
eum mater puelle, cum iaceret ibi ante ianuam monasterii, et 
dicit ei : « Ecce, frater Marine, quomodo nosti filium tuum 
nutri. » Et reliquit eum. 

Sancta uirgo suscepit eum tanquam proprium fillum suum. 
De ipsa bucella panis quam accipiebat de ipso monasterio nu- 
triebat filium alienum. Factum est autem hoc per alios duos 
annos. 

Postmodum uero uidentes fratres misericordia compuneti 
sunt. Ingressi uero ad abbatem rogare ceperunt ut eum reci- 
peret in monasterio dicentes : « Abbas, indulge et suscipe fra- 
trem Marinum. Ecce quinque anni sunt quod in pœnitentiam 
ante ianuam monasterii iacet et non recessit ab eodem loco. 


1 4 lire Si évidemment. — ? Cod. nanebat, 
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Suscipe eum in penitentiam, sicut Dominus noster Iesus Chris- 
tus praecepit. » : 

Et iussit eum abbas ingredi et uocauit eum ad se et ait : 
« Pater tuus fuit uir sanctus quod tu nosti, et paruulum intro- 
duxit te in hoc monasterio, et non est operatus tale malum 
quale tu cogitasti et fecisti, nec aliquis in hoc sancto monas- 
terio. Nunc autem ingressus es in 60 cum filio tuo quem de adul- 
terio habes. Vide opus quod fecisti et penitere. Graue enim pec- 
catum fecisti. Et hoc te iubeo ut omnes munditias monasterii tu 
solus cotidie facias et aquas ad necessaria purganda tu portes, 
etcalciamenta omnibus per singulos dies ἢ tu prepares, etomni- : 
bus seruias. In hoc enim habebis meam gratiam. » Sancta 
uirgo libenti animo suscipiens omne opus quod ei iussum fue- 
rat perficiebat. 

Contigit autem intra paucos dies ut domiret in Domino. Et 
euntes fratres nuntiauerunt abbati suo dicéntes : « Frater Ma- 
rinus defunctus est. » Dicit eis abbas : « Videte, fratres, quale 
peccatum fuit, quia nec penitentiam meruit adimplere. Sed ta- 
men ite, lauate eum et sepelite eum longe a monasterio. » 

Et euntes fratres ad corpus eius dum lauarent, cognouerunt 
quia femina esset. Et ceperunt omnes mittere uoces et tunden- 
tes se clamabant quia talis est eius conuersatio et patientia 
sancta inuenta est in ea, cuius misterium nullus cognouit, et 
quod sic ab eis afflicta fuisset. Et uenientes cum lacrimis di- 
cunt abbati : « Veni et uide fratrem Marinum. » Dicit eis ᾿ς 
« Quid est hoc, fratres? » Dicunt ei iterum : « Veni et uide mira- 
bilia Dei et modo quid de te agas. » Audito hoc uerbo territus 
perrexit et uenit usque ad corpus. Subleuantes autem pallium 
cum quo operta erat, uidit quia mulier esset, et mox cecidit in 
faciem, et caput suum percutiebat in terram et uociferabat : 
« Çoniuro te per Ilesum Christum Dominum Nostrum ne me 
condempnes ante conspectum eius eo quod afflixerim te, quia 
ignorans feci. Tu, domina, non dixisti misterium tuum, et 
ego non cognoui in ueritate tuam sanctam conuersationem. » 
Et iussit sanctum corpus eius in monasterio intra oratorium 
poni. 

Eadem autem ! puella erepta a diabolo uenit ad monasterium 


Ὁ Le mot die a évidemment élé omis ici par le copiste, 
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et confitebatur crimen quod amiserat et de quo concoepisset. Et 
in septimo die repausationis eius in Domino intra oratorium li- 
berata est a demonio. 

Etuicina monasteria cognouerunt mirabilia quae facta fuerant. 
Acceptis crucibus et cereis, cum hymnis et canticis et psalmis ἘΠ. 117 
benedicentes Dominum uenerunt in eodem monasterio ubi cor- 
pus cius requiescebat, et benedixerunt Deum. Ibique Deus ora- 
tionibus sanctae uirginis multa fecit mirabilia per uirtutem 
Domini nostri [651 Christi, qui uiuit et regnat in secula seculo- 
rum. Amen. 


C 


Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 5296 (xun° siècle), fos 63-64). 
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*Incipit uita beate Marine uirginis. xt ΚΙ. Tulij. "1. 63 
+ Erat quidam secularis habens unicam filiam paruulam, et 
ipse conuerti uolens commendauit eam cuidam parenti suo, et 
abiit in monasterium quod longe erat a ciuitate alexandrina 
15 miliariis quinque. Et ingressus perficiebat omne opus quod erat 
monasterij, ita ut abbas eius amplius eum quam ceteros fratres 
qui in monasterio erant diligeret. 
Contigit autem post aliquod tempus ut recordaretur amoris 
filie sue, et cepit contristari atque affligere se. Et cum per multos 
> dies hoc faceret uidit eum abbas eius tribulantem et dixit ei : 
« Quid habes, frater? Quare tristi animo ambulas”? Die mihi et 
oremus ut Deus qui consolator omnium est ipse cet tibi auxi- 
lium. » Tuncille frater procidens cum lacrimis ad pedes eius 
dixit : « Habeo unicum filium in ciuitate quem reliqui paruulum, 
55. et recordatus sum et affligor propter eum. » Et noluit ei indi- 
care quod puella esset. Abbas uero eius ignorans quod esset 
puella, nolens eum contristari, dixit ei : « Si diligis eum, uade 
et adduc eum in monasterium et sit tecum. » 
Ille uero abiit et fecit omnia, et dicebatur Marina, et mutauit 
so nomen eius Marinus. Et misit eum ad discendas litteras infra 
monasterium. Et nullus cognouit de fratribus quod puella esset, 
sed uocabant eam omnes Marinum. Et dum esset annorum qua- 
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tuordecim, cepit eam docere pater suus uiam Domini et dicebat 
ei : « Vide, filia, ut nullus cognoscat mysterium tuum usque in 
finem tuurm. Et sollicita sis contra insidias diaboli, ne seducaris 
ab eo, ut istud sanctum monasterium per nos non sit uiolatum: 
neque pollutum in conspectu Domini Nostri Iesu Christi, et nos 
cum impijs eternam dampnationem non accipiamus. » Et ali a 
multa docebat eam per singulos dies de regno Dei. 
Dum autem facta esset annorum decem et septem, defunc 
est pater eius. Remansit autem sola puella in cella patris sui, 
et οὐαί obediens patri suo! et omnibus fratribus de monas- 
terio. 
Habebat autem par boum et carrum in monasterio, quia uici- 
num habebat mare, ubi erat empurium a miliariis sex, et ibant 
monachi et afferebant que necessaria erant monasterio. ἣν 
Vna uero die dixit abbas fratri Marino : « Frater Marine, 
quare et tu non uadis cum ceteris fratribus ut adiuues 608?» 
Qui respondit : « Ego faciam sicut jussisti, pater ». 
Erat autem in ipso empurio pandocium. Cepit igitur frater | 
Marinus frequenter pergere cum carro et sic peragebat. Reuer= 
tens autem manebat in ipso pandocio cum ceteris monachis.… 
Contigit autem ut pandox ille haberet filiam que concepit in 
utero, et dum cognitum esset a parentibus eius ceperunt affligere 
puellam dicentes : « Dic nobis de quo concepisti. » » Res 
eis : « De illo monacho qui dicitur Marinus, qui hic frequenter 
cum carro mansit. Ipse me oppressit et concepi. » 
Et statim perrexerunt parentes eius ad monasterium et dixe- 
runt abbati : « Ecce, domine abbas, quid fecit monachus tuus 
Marinus, quomodo decepit filiam nostram. » Dixit autem abbas : 
« Videamus si manifesta sunt que dicitis. » Etipse abbas uocaui À 
Marinum ad se, et dixit ei : « Frater Marine, quare hoc scelus 
operatus es in filia eorum? » Audiens autem hoc frater Marinus. 
cepit cogitare intra se et ingemiscens dixit : « Peccaui, pater, 
penitentiam ago, et pro hoc peccato ora pro me. » Ad iracun= 
diam autem commotus est abbas eius, iussitque eam flagellari… 
et ait: « In ueritate dico quia tu qui hoc malum opératus, 
non manebis in hoc monasterio. » Et iactauit eam foras a mo: 
nasterio. 1 


! Erreur du copisle pour abbati suo, 


Ει prosternens se ante januam monasterij, iacebat super terram in 


_set. Et introeuntes et egredientes fratres postulabat ut una 
5 buccella panis ei daretur. Hoc autem faciens per annos tres non 
recessit de ianua monasteri). 
Pandocis uero filia peperit filium masculum et ablactauit 
eum. Mater uero pueri adduxit eum ad Marinam, cum jaceret 
ante ianuam monasterij et dixitei : « Ecce filius tuus; nutri 
illum. » Et reliquit eum ibi. 
Sancta uirgo suscepit eum tanquam proprium filium, et de 
ipsa buccella panis quam accipiebat de monasterio nutriebat 
filium alienum. Factum est autem hoc per alios duos annos. 
Postmodum autem uidentes hoc fratres misericordia com- 
; puncti sunt. Ingressi autem ad abbatem rogare ceperunt ut 
 fratrem Marinum reciperet in monasterio dicentes : « Abba, 
_indulge et suscipe fratrem Marinum. Ecce enim quinque 
anni sunt quod penitentiam agit ante januam monasterij iacens, 
… et non recessit ab eodem loco. Suscipe eum, pater, in peniten- 
Ὁ tiam, secundum quod Dominus noster lesus Christus dixit : 
._ Nolo mortem peccatoris, sed ut conuertatur et uiuat. » 
Et iussit abbas fratrem Marinum ingredi, et uocauit eum ad 
se, et ait ei : « Pater tuus fuit uir sanctus, et paruulum intro- 
… duxit te in hoc monasterio, et fuit semper obediens, et multa 
5. bona operatus est in hoc monasterio. Tu uero in tua inobedientia 
cogitasti et fecisti maximum peccatum, nec aliquis de fratribus 
… in hoc sancto monasterio unquam fecit simile illi peccato. Nunc 
autem ingressus es iterum in monasterium cum filio tuo quem 
ΕἾ de adulterio habes generatum. Vide ergo et considera peccatum 
à tuum et penitentiam age. Graue enim peccatum fecisti. Et hoc 
. tibi jiubeo ut omnes munditias monasterij tu solus cotidie facias, 
- et aquas ad necessarias purgandas afferas, et calciaria fratrum 
_ per singulos dies purges, et omnibus fratribus seruias usque 
… ad satisfactionem. In hoc enim habebis Dei gratiam et fratrum. » 
-Sancta ergo uirgo libenti animo suscepit omne opus, et quod οἱ 
iniunctum fuerat perficiebat. 
Contigit autem post paucos dies ut obdormiret in Domino. 
Euntes autem fratres nuntiauerunt abbati suo dicentes : « Fra- 
ter Marinus defunctus est. » Dixit eis abbas : « Videte, fratres, 


ν 


_penitentia, * affligens se ipsam tanquam ipsum peccatum fecis- * 


f. 63" 


f. 04: 
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quale peccatum, ut nec penitentiam meruerit adimplere. Sed 
tamen ite, lauate eum et sepelite longe ἃ monasterio. » 

Et euntes fratres ad corpus eius lauandum cognouerunt quia 
femina esset. Et ceperunt omnes fratres ingemiscere cum fletu 
dicentes : « Quia talis conuersatio et obedientia et penitentia in 
illa sanctimoniali inuenta est, quam in diebus suis nullus 
cognouit, et in sua uirginitate multas passiones sustinuit, et 
facta est humilis et obediens usque in finem suum. » Etuenerunt 
fratres cum lacrimis et dixerunt abbati suo : « Veni et uide 
fratrem Marinum. » Dixit eis abbas : « Quid hoc est, fratres? » 
Dixerunt ei iterum : « Veni etuide mirabilia Dei, et modo consi- 
dera et cogita quid de te agas. » Audiens hec uerba abbas 
territus perrexit et uenit usque ad corpus sanctimonialis. Sul- 
leuans autem pallium unde cooperta erat, ut uidit quia femina 
fuit, mox cecidit in faciem, et caput suum percutiebat in ter- 
ram et uociferabat ingemiscens et dicens : « Coniuro te, sanc- 
tissima uirgo Marina, per lesum Christum Dominum Nostrum 
ne me condempnes in conspectu Dei eo quod afflixerim te 
propter uana et falsa testimonia, quia ignorans feci. Tu, domina, 
non dixisti mihi mysterium tuum, et ego non cognoui sanctam 


conuersationem tuam. » Et iussit abbas sanctum corpus beate 


uirginis Marine in monasterio infra oratorium sepelire. 

Eadem autem die ipsa mulier que in adulterio illum puerum 
genuit, arrepta est a demonio, et uenit ad monasterium, ubi 
corpus sancte uirginis jiacebat, confitebaturque quod admiserat 
et de quo concepisset, et in septimo die repausationis eius in 
Domino infra oratorium liberata est a demonio. 

Et uicini monasterij uenerunt et uiderunt mirabilia que facta 
fuerant. Inde acceptis reliquiis sanctorum cum cerucibus et 
cereis, cum ymnis et canticis et psalmis uenerunt in idem mo- 
nasterium ubi sanctum corpus requiescebat, et benedixerunt 
Dominum, Ibique orationibus sancte uirginis multa mirabilia 
fiunt per uirtutem Domini Nostri lesu Christi, qui uiuit et 
regnat cum Patre et Spiritu Sancto in secula seculorum. 

Amen. 

* Explicit uita beate Marine uirginis. 
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(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 5306 (xive siècle), collationné 
avec le ms. du fonds Latin 2328 (Voy. A), fe 101-102"). 


Titre précédant le texte : Incipit transitus Sancte Marine uirginis qui est quinto 
idus madii. — Page 4, ἰ. 4. ciuitate | Add. stadia. — ὃ. Om. in. — 6. in monaste- 
rio | monasterij. — 6. ita ut | apud. — 7. ceteros || ceteris. — 7. diligeret || dili- 
gebat.— 11. hoc | ac. — 13. Om. ex tuo merore leticiam, de sorte que le verbe dabit 
na pas de complément. — 16. reliqui || relinqui. — 18. addue || adhue. — 18. hic. 
teeum | et hic esset tecum. — 19: eam | eum. — P. 5, ἰ. 2, in monasterio || 
infra monasterium.— 3. femina || puella. — 4. Et || Que. — 5. uiam | excubias. — 
6. cognoscat | agnoscat. — 7. tuum | mortis tue. — 8. sanctum monasterium 1} 
sanctus monasterius. — 8. dissolui || solui. — 9, ne || nec. — 12. decem et septem || 
sexdecim. — 13. obseruabat in omuibus || obseruabat ipsam rem in omnibus. 
— 14. Om. doctrina.. diligebatur. — 16. Habebat autem || In. — 16. par | per. 
— 10. carrum || carro. — 18. afferebant || offerebant. — 19. Quadam | Vna. — 20. 
adiuuas || adiuuat. — 22. quidam Pandotius | Panducius nomine. — 24. tarde || 
tardum. — 24. Pandox || Panducius. — ?8. Om. eam.— ?8. ΠΙᾺ uero || Respondens. 
— 39. 110... monacho || illa monacho. — 29. dicitur | Add. frater. — 31. Et statim || 
statimque. — 32. Ecce.… nostram | Domine abba, eece quid sit monachus tuus 
Marinus, quomodo decepit filiam nostram: — 33. eis | ei. — 34. Et iussit || 
Statimque iussit eum. — 96. filiam | filia. — P.6, 4. 2. enim... scelus | pec- 
catum.— 3. eum || eam. — 4. ueritate || Add. dico. — Ὁ. Et... foris | Qui proiccit 
eum foras. — 9. Ab | Et ab. — 9. bucella | unam bucellam. — 12. Pandocensis 
autem | Pandiocenssis uero. — 12. postquam.. iaceret || et ablactauit eum et 
adduxit eum Marine puelle cum iaceret. — 14, dixit || et dixit. — 15. reliquit || 
reliquid. — 16. enim || uero. — 17. accipiebat || petebat. — 18. Om. hoc. — 20. ro- 
gauerunt || rogare ceperunt. — 90. reciperet in monasterio || reciperent in monas- 
terium. — 93. iacet || cepit iacet. — 3. dehinc || hinc. — 23. Om. ergo. — 90. 
ait | Add. ei. — 26. quod... fecit | quod nosti et paruulum introduxit te in hoc 
monasterio et non est operatus nichil mali quod tu cogitasti et fecisti, neque 
aliquis in hoc monasterio fecit. — ?8. adulterio || adulterium. — 30. precipio || 
iubeo. — 31. aquam ad necessarium || aqua ad ea que sunt necessaria. — 32. 
perfcias || purifices. — 32. in... gratiam || eam gratiam. — 35. autem || ergo. — 
35. dormire eam | obdormuit. — 36. autem | Add. fratres. — P. 1, 1. 2. fuit || 
fecit. — 2. mereretur || meruit. — 3. lauate || leuate. — 3. longius || longe. — 4. 
Εἰ... lauare | Euntes autem ut lauarent. — 4. esset || erat. — 5. pectus suum || 
pectora sua. — 6. penitentia | penitentiam. — 7. Venientes || Add. autem. — 
9. Veni. agas || Eterna uide mirabilia Dei et qui de te agis. — 10. Territus || 
Ille territus. — 12. uidens | uidit. — 13. suum. Vociferabat | suum in terra et 
uociferabat. — 13. Coniuro || Adiuro. — 14. mecum contendas | me contempnas. 
=— 16. Om. et. — 16. ueritate... fecit | ueritate sanctam conuersationem tuam. 
Et iussit sanctum corpus intra monasterium oratorio sepeliri. — 19. Eadem.…. 
puella | Eandem autem puella. — 20. 60... concepisset | et quod concepisset. 
— 31. Om. uero. — 21. eius | Add. in Domino infra oratorio. — 33, Videntes.. 
audientes | Audientes autem. — 26. monasterio || monasterium. — 28, oratio- 
nem... Amen | orationes sancte uirginis milia facit mirabilia cui tantam gratiam 
Dominus contulit. Cui est honor et gloria, uirtus et potestas in secula seculorum. 
Amen. 
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- (Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 5345 (xu° siècle), collalionné 
avec le ms. du fonds Lalin 10840 (Voy. B), 155 875-885), "14 

Tibre précédant le texte : Incipit uita sancte Marine uirginis, que mutato 
habitu et nomine Marinus nuneupata — Page T, ligne 31. Erat || Frater erat. — 


31. Hie || Ipse uero. — P. 8, {. 1. erat | aberat. — 1. miliariis quinque | milia= 

ria tringinta duo. — 2. quod..… monasterio | monasterij. — 3. amplius || plus. 

— 6. Om. earitatem. — 8. tribulari || tibulantem. — 9. agis | habes. — 9, tristi 
animo || tristis. — 15. Om. in. — 17. Marinam | eam, et dicebatur Ma- : 
rina. — 18. infra || intra. — 20, eam | eum. — 99, Om. usque in finem tuum: 


— ?24.me | et ne. — %. Om. non. — 25. uiolari in || solui et. — 26. angelorum | 
Add. eius, — 26. Om. et non. — 939. Cum | Dum. — 30. sui | Add. et bin 
bat se in omnibus doctrinis patris sui. — 31. Om. et abbati suo. — 31. ut | Add. 
ab abbate suo et. — 33. autem in monasterio | nempe monasterium. — 35. Um 


n. — 36. Om. et. — 37. cos || nos. — 37. Om. tu. — P. 9, 1. 1. sic.…."reuer 
tendo || ἐν febat tardum ad reuertendum. — 3. autem | Add. per insidias ini- 


mici. — 3. quae concepit || ad a ingressus miles concubuit cum ea et con= 
cepit an de illo milite. — 4, fuisset | Add. a. — Ὁ. Om. eis. — ὕ, dicitur Ten : 
Add. frater. — S. Statim autem î Statimque. — 10. Dicit | Add. eis. — 11, En | | 


Sinite, — 11. dicis || dicitis. — 11. Et... dicit | Et ueniente illo dicit ei. — 129, 

quare || tu. — 13. cepit cogitare || cogitauit. — 11. ex || de. — 15. Om. est. — 16, 

et iussit || iussit. — 16. cam | eum. — IS. eum || eam. — 19. Ipse || Ipsa. — 19. 

confessus || confessa. — 90. ianuam || fores. — 20. On. ita. — 21. On. si. — 91. ὧδ 

ipse || ipsa. — 22. peccaret || peccasset. --- 92, Om. ab. — 23. recessit … MONA ‘4 | 
terii | recedebat de ante monasterium. — 95. Pandocis | Pandochis. — 26: 


eur … monasterii || secum iacenti ibi ante monasterium. — 98. eum | Add 
ibi et abiit. — 29. suscepit eum | suscipiens. — 29. filium.….. De ipsa | filium,… 
de ipsa. — 30. de ipso monasterio | ab introeuntibus in monasterium. — 33, 
On. uero. — 33. conpuneti … Ingressi | compuneti ingressi. — 35. monasterio || τὶ 
monasterium. — 36, pœnitentiam | penitentia. — 37. ab … loco | unquam 
hinc. — P. 10, 1. 3. Om. abbas. — 3, eum | eam. — 5. monasterio || Sanetums 
monasterium. — Ὁ. tale … tu | quicquam mali quod tu. — 7. in eo || domum. 
— 8. Vide … penitere || Vide, oportet te penitere, — 10. aquas || aquam. — He 
prepares || perficias. — 15. Et euntes || Euntes autem. — IS. quia… adimplere || 
ut nee meruerit penitentiam. — 19, lauate | leuate. — 20. Et... dum | Euntes 
dum. — 21. femina || mulier. — 22. Om. est. — 22. Om. et. — 24. Om. quod: 
25. Veni | Abba, ueni. — 26, Om. ei. — 27. Audito. territus || Ille territus: 
95, Subleuantes autem || Et cum leuarent. — 29. cum quo | unde.— 30, faciem | 
terram. — 20. Om. in terram. — 395. Om. sanctum. — 35. in. poni || infra mo= 
nasterium in oratorio reponi. — 37. autem || Add. die. — 37. erepta.. diabol 
arrepta ἃ demonio. — P. 44, 1. 1. amiserat lei admiscrat. — 9. in septimo | 
septima. — ?. intra || ibi intra. . cognouerunt. — 5. Acceptis... cereis LR 
accipientes cruces et cereos, — 6. rene Amen | idem monasterium, et in τ Ἢ 
cressi oratorium ubi corpus eius An edeRe benedixerunt Dominum. Vbi u ἜΝ 
que modo Deus orationibus sancte uirginis multa facit mirabilia. Expies uita 

sancte Marine uirginis. ; ‘46 


+ 
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(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 5573 (xu° siècle), collationné 
avec le ms. du fonds Latin 10840, [05 54r-56Y), 


Tire précédant le texte : Incipit uita Sancte Marine Virginis, quod est XIII 
ΚΙ. iulii. — Page T, ligne 31. Hic | Ipse uero. — P. 8, {. 1. 416... quinque || mi- 
libus triginta et duobus a ciuitate. — 9. ποι... monasterio || quod ceperat. — 


z 4. monasterio || monasterium. — Ὁ. tempus | temporis. — 7. Om. suus. — 7. 
= tribulari || tribulantem. — S. agis... ambulas || habes, frater, quod ita tristis 
ambulas || — 9. omnia || omnes. — 9. auxilium || requiem. — 12. Om. ii, — 13. 


Abbas. amittere || Nolens ergo eum abbas dimittere. — 14. Om. in. — 14: Om. si. 
— 15. huc... tecum || tecum in monasterio. — 16. Et abiens... et dedit || Et abiit 
etadduxit eum. Dicebatur autem Marina, et mutauit ei nomen Marinum. De- 
ditque. — 17. infra monasterium | in monasterio, — 19. Et dum || Cum autem. 
— 20. suus | eius. — 91. Om. ut. — 21. mysterium | ministerium. — 22. Om. 
tuum. — 23. Om. inimici. — 24. Om. per nos. — 24. uiolari | solui. — 24. Christi | 
Domini. — 24. On. sanctorum. — 26. Et alia multa | Ista et his similia. — 90, 
docebat | Add. pater suus.— 28. Om. facta. — 29. cella || Add. rememorans do- 
etrinam. — 32. habebat | habebant. —33. emporium... tria | imperium a milibus 
tribus. — 34. monasterio | monasterium. — 36. respondit.. pater || ait : « Sicut 
iussisti, domne pater. » — 38. pandochium | Pandochius nomine.— P. 9. ἐ. 1. 
sie... pandochio si fiecbat tardior ! hora ad reuertendum, manebat in ipsa 
Pandochii domo.— 3. Contigit.. parentibus || Pandochius autem habebat filiam 
uirginèm, et contigit per insidias diaboli ut ingressus miles patris suis (sic) 
concuberet cum ea, et concepit de illo milite. Cum autem cognitum fuisset a 
parentibus. — S. Om. autem. — 9. quod || quid. — 10. Dicit | Add. eis. — II. 
En || Sinite. — 11. dicis.. suus | dicitis ». Et iussit eum uocari et uenire ante 
Ε.-.- se dicens. — 12. quare || tu. — 13. cepit cogitare || et cogitans. — 14. ex || pro. — 
15. Om. ora pro me.— 15. Om. est. — 16. et iussit || iussit. — 16. eam || eum. — 
IS. iactauit | ciecit. — 19. Ipse..… confessus || Ipsa... confessa. — 19. mysterium || 
ministerium. — 21. ipse || ipsa. — 91. Om. in ea. — 23. panis | Add. per diem. 
— 23. Hoc | Ilec. — 23. recessit de | discessit de ante.— 95. Pandocis | Pando- 
chi. — 95. filium || Add. masculum.— 26. eum || Add, Marino. — 26. Om. mater 
puelle. — 26. Om. ibi. — 28. cum || Add. ibi. — 29. sancta.. suscepit || Et abiit 
saneta uirgo et suscepit. — 29, Om. suum. — 30. ipsa | Add. uero. — 30. acci- 
piebat... monasterio | petebat ab introeuntibus in monasterium. — 31. Fac- 
tum….. uidentes || Factum est autem post duos annos alios, uidentes. — 33. 
È compuneti.. Ingressi || moti, ingressi. — 35. monasterio | monasterium. — 35. 


suscipe. Marinum suscipe eum in congregacionem. — 37. ab eodem loco || hinc. 
— P. A0, 1. 1. penitentiam | penitencia. — 3. On. abbas. — 4. Om. fuit. — 4. 
Om. et. — 5. monasterio || monasterium. — 5. tale... iubeo | talem iniquitatem 


nec aliqui tale egit in hoc monasterio quomodo tu cogitasti et fecisti. Inde ergo 
oportet te penitere. Graue enim peccatum fecisti. Nune autem ingressus es curn 


filio tuo quem de adulterio habuisti. Hoc tibi iubeo. — 10, Om. cotidie. — 10. 
aquas.. purganda | aquam ad necessaria preparanda. — 11. omnibus... ser- 
uias | omnium tu solus perficias. — 12. sancta | Add. igitur. — 13. omne... 


1 Les mots si fiebat tardior ont été ajoutés après coup à la place d'autres qui ont été 
grattés. 
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perficiebat | omnia que sibi imperata fuerant perfciebat opus suum. — 15. in- 
tra || post. — 15. ut dormiret | eam dormire. — 15. Et... fratres | Tunc fratres. — 
16. Om. suo. — 17. quale... adimplere || qualis peccator fuit, quod nec peniten- 
ciam facere meruit. — 19. Om. lauate et. — 90. Εἴ... lauarent || Euntes autem dum 
lauarent eum. — 21. Et ceperunt.. fuisset || Et tundentes pectora sua clamabant : 
«Ὁ quanta et qualis conuersatio et patiencia sancta inuenta est in ea, cuius 
ministerium pullus cognouit, et ita ad (sic) abbate afflicta fuit. — 24. dieunt || 
dicentes. — 25. Veni | Abba, ueni. — 99, Om. Dicit.… fratres. — 26. « Veni… 
agas » || « Festina et uide mirabilia Dei et quid de te agis. » — 97, Αὐαϊτο... 
uerbo | At ille. — 28. Subleuantes autem || Et leuantes.— 29. cum... operta ἢ 
unde cooperta. — 29. uidit.. percutiebat || uidensque quod femina esset mox 
cecidit et capud suum percuciebat in terra, uociferans et dicens. — 31. te || Add. 
domina. — 32. condempnes || contendas. — 32. afflixerim || afflixi. —.33. dixisti 
misterium | indicasti ministerium. — 35. Om. eius in monasterio. — 35. intra ἢ 
infra. — 37. autem || Add. die. — 37. puella | Add. illa. — 37. erepta || arrepta. 
— P. 41, 1.1. amiserat | ei inmiserat. — 2. intra | ibi intra. — 4. Et uicina…. 
Amen || Audientes autem qui erant in ipso inperio et in cunctis monasteriis 
mirabilia que facta fuerant, accipientes cruces et cereos, cum himnis et canticis 
et psalmis benedicebant Dominum, et uenerunt in illud monasterium ubi cor- 
pus eius requiescebat. Ibique usque in hodiernum diem orationibus sancte uir- 
ginis multa mirabilia facit. Qui uiuit et regnat Deus per [secula seculorum. 
Amen]. 1 


G 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 5666 (xne siècle), collationné 
. avec le ms. du fonds Latin 10840 (Voy. B), [5 52v-56). 


Titre précédant le texte : Incipit uita sancte Marine uirginis, quod est XIII 
ΚΙ. iulii. — Page 7, ligne 31. Erat || Frater erat. — 31. Hic || Ipse uero. — P. 8, 
4. 1. monasterium | monasterio. — 1. miliariis quinque | milia triginta duo. — 2. 
in monasterio | monasterii. — 3. amplius | plus. -— 3. Om. eum. — 7. tribulari || 

tribulantem.— 8. agis | habes. — 8. tristi animo || tristis. — 9. omnia || omnes. — 
9. dabit || det. — 12. quod | eo quod. — 14. amittere | dimittere. — 14. Om. in. — 
. 15, hue || hic. — 10. Marinam || eam, et dicebatur Marina. — 17. eam | eum. — 
17. infra | intra. — 21. Om. ut. — 21. mysterium | ministerium. — 39, ne || et ne. 
— 24. uiolari || solui et. — 24, sanctorum angelorum | coram sanctis angelis eius. 


— 95. Om. et. — 28. Cum : Dum. — 39. sui | Add. et ipsa obseruabat se in om- 


nibus doctrinis patris sui. — 30. Om. et abbati suo. — 30. ut | Add. ab abbate 
suo. — 32. in monasterio | monasterium. — 33. emporium | empurium. — 33. 


miliaria || milia. — 34. Om. in. — 35. dixit | dicit. — 36. ut adiuues || et adiuuas. 


— 36. Om. tu. — 38. emporio | empurio. — 38. pandochium... cepit || pando= 
tium. Cepit. — P. 9, L. 1. sic. reuertendo || si fiebat tardo ad reuertendum. 
— 3. autem | per insidiis. — 3. filiam... concepit | filiam uirginem ad quam 


ingressus miles concubuit cum ea et concepit puella de illo milite. — 4, fuisset || 
Add. a. — 6. dicitur | Add. frater. — 10. Dicit | Add. eis. — 11. En || Sine. — 
IL. dicis | dicitis. — 11. Et... dicit | Et ueniente eo dicit ei. — 12. quare || tu: 
— 15. cepit cogitare || cogitauit. — 14. ex hoc peccato || huius peccati. — 15: 


Fer 
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Om. est. — 16. et iussit | iussit. — 18. eum || eam. — 19. Ipse.… confessus || 
Ipsa. . confessa. — 19. mysterium || ministerium. — 20. ianuam || fores. — 9]. 


pœnitentia | penitentiam. — 21. tanquam... peccaret | tanquam ipsa peccasset. 
— 94. janua monasterii | ante monasterium.— 90. Pandocis || Pandocessi. — 25. 
filium | Add. masculum. — 26. cum... monasterii || secum jacente ibi ante 
monasterium. — 28. eum || Add. ibi. — 29, suscepit || suscipiens. — 29. Om. 
eum. — 29. filium.. De ipsa | filium, de ipsa. — 30. de ipso monasterio | ab 
introeuntibus in monasterium. — 33. conpuncti.… Ingressi | compuneti ingressi. 
— 36. pœnitentiam || penitentia. — 37. ab eodem loco || unquam hinc. — P. 10,1. 
1. penitentiam | penitentia. — 3. Εἰ... ingredi || Vix autem coegerunt et iussit 
eam ingredi. — 3. ait | Add. ei. — 5. hoc | Add. sancto. — 5. tale... quale | ni- 
chil mali quod. — 7. in eo || domum tu. — 8. opus... penitere | oportet te peni- 
teri. — 10. aquas | aquam. — 11. calciamenta | calciaria. — 11. prepares || 
. perfcias. — 15. Et euntes | Euntes autem. — 16. Om. suo. — 18. quia... adim- 
plere || ut nec meruerit penitentiam. — 19. Om. eum.— 30, Et... lauarent | Euntes 
dum lauarent eam. — 9]. femina | mulier. — 23. mysterium | ministerium. 


— 95. Neni Abba, ueni. — 27. Om. modo. — 97. Audito.. territus || Ille terri- 
tus. — 28. Subleuantes. operta || Et leuantes pallium unde cooperta. — 99, 
Om. in faciem. — 30. terram | terra. — 30. uociferabat | Add. dicens. — 32 


eius || Dei. — 35. in. poni || infra monasterium in oratorio reponi. — 37. autem.….. 
diabolo | die puella illa arrepta ἃ demonio. — P. 11, 1. 1. amiserat || ei admise- 
rat. — ?. in septimo | septima. — 2, intra || ibi intra. — 4. Et uicina... Amen | 
Audientes autem qui erant in ipso empurio et uicina monasteria mirabiliaque 
facta fuerant, accipientes cruces et cereos cum ymnis et canticis et psalmis 
benedicentes Dominum uenerunt in eodem monasterio, et ingressi oratorium 
ubi corpus eius requiescebat, benedixerunt Dominum. [bi modo per orationes 
sancte uirginis multa mirabilia fiunt per uirtutem Dei atque Domini Nostri lesu 
Christi. Qui uiuit et regnat cum Patre et Spiritu-Sancto in secula seculorum. 
Amen, 


H 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 28438 (xu° siècle), collationné 
avec le ms. du fonds Latin 10840 (Voy. B), fo 122'-124*), 


Page 1, ligne 31. quidam | Add. homo. — 31. Hic | Ipse. — P.8, ἰ. 1. de 
Ι ἃ. — 1. quinque | triginta ‘et septem. — 2. ingressus | Add. in monaste- 
 rium. — 9. in monasterio || monasterii, — 4. et obediens | in omnibus, — 5. 
caritatem | caritatis. — 7. Om. suus. — 7. tribulari | tribulantem. — ὃ. agis… 
tristi || habes, frater? Quid tristi, — 9. qui consolatur.. dabit || consolator omnium 
dabit. — 10. Tune || Tum. — 10. Om. cum lacrimis. — 12. recordatus | Add. 
illius. — 12. quod | hoc quod. — 13. Abbas... amittere | Et nolebat eum dimit- 
tere. — 14. dicit ei | at tamen dicit ei abbas. — 15. hue... Marinum | in mo- 
nasterium. Et abiit et adduxit eum. Dicebatur Marina et mutauit ei nomen 
Marinus. — 17, infra | intra. — 18. οἵ... eo | Erat cum eo ibi. — 19. sed uocabant || 
et uocauerunt. — 21. ut nullus || ne aliquis. — 21. mysterium | ministerium. 
— 99, et || sed. — 23. Om. inimici. — 23. ne || ut non. — 23. Om. istud. — 24. 
. Om. non. — 94. uiolari || solui, et, — 90. Ont. non cum. — 26. Et || Haec et. — 
26. eam | Add. pater suus. = ?8. Om. facta. — 29, sui | Add. et obseruabat in 
omnibus doctrinam patris sui. — 32. in monasterio | monasterium. — 33. 
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emporium.. et ibant | emporium pandocis ad milia tria. Ibant. — 94. Om. in. 
— 39. uero | autem. — 35. eius || ei. — 36. ut adiuues || et adiuuas. — 36. 
Om. Tu non. — 38. Om. Erat.. pandochium et. — P. 9, ἰ. 1. pergere…. pan- 
dochio | ire. Cumque tardius fieret ad remeandum, in ipso manebat emporio 
pandocis. — 3. Contigit... Et dum | Pandox autem habebat filiam uirginem. 
Contigit autem üt per insidias diaboli et inimici ingressus miles concuberet 
cum ea et concepit de milite 1Π 0. Et cum. — 5. concepisti | Add. uiro. — 6. 


frequenter || crebrius. — 8. Statim autem || Quo audito continuo perrexerunt. 
— 9, On. domine. — 11. Om. En. — 11. manifesta || uera. — 11. dicis.. uenienti 
| dicitis. » Quo ueniente. — 12. quare | uere. — 13. Stans.… cogitare || Stans 
ille diutius excogitans. — 14. Om. penitentiam.…. pro me, — 15. Om. est. — 16. 
Om. et. — 10. ait || Add. illi. — 17. quia | quod. — 18. Et. eum || Et eiecit 
eam. — 19. Ipse... confessus || Ipsa.… confessa. — 19. On. suum. — 20, abiens 
jactauit || abiit jactauitque. — 20. ianuam || portam. — ?1. terram || bumum. — 
21. ipse. peccaret || ipsa peccasset. — 99. On. ab. — 22. postulabat | Add. 


ab eis. — 99. ut... daretur | ut bucellam panis ei darent. — 23. annos tres || trien- 
nium. — 23, de ianua | a porta. — 26. puelle f Add. ad Marinum. — 26. ἀητὸ... 
ei | ante monasterium dicebatque üli. — ?S. Om. Et reliquit eum. — 29, 
Sancta.… suscepit || Et abiit sancta uirgo: suscepit. — 30. de. monasterio || ab 
introeuntibus.in monasterium. — 31. alios.. annos | biennium. — 33. uero || 
autem. — 33. uidentes || Add. eam. — 33. compunceti... uero || compuneti ingressi 
sunt. — 34. rogare | et rogare, — 35. monasterio || monasterium. — 90. dicen- 
tes. indulge || dicentes abbati : « Indulge. — 36, quinque sunt | quinquennium 
habet. — 36. poenitentiam | penitentia. — 37. ianuam || januas. — 37 recessit… 
suscipe | recessit unquam. Hine suscipe. — P. 10, 1. 1. poenitentiam || poeni- 


tentia. — 3. Om. abbas, — 3. ait | Add. 1Π|. — 4. quod.….. introduxit || qui ad nos 
paruulum introduxit. — 5. monasterio || monasterium.— Ὁ. tale. quale || malum 
sicut, — 6. nec || sed nec. — ὃ, in || de, — 7. in eo || modo. — 8. Vide... peni- 
tere || Vnde oportet te poenitere. — 9. Et... iubeo || Tibi namque iubeo. — 
10. aquas || aquam. — 10. Om. purganda tu. — 11. Om. tu. — Il. prepares | 
perficias. — 11. Om. et... seruias. — 13. Om. omne. — 15. ut dormiret || eam 
dormire. — 16. abbati… defunctus est || abbati : « Frater Marinus obiit. » — 


IS. peccatum... adimplere || peccatum, nec poenitentiam meruit. — 19. Om. ite. 
— 90. Et euntes.…. talis || Euntes autem fratres et dum uellent lauare eum agnoue- 
runt quia femina erat. Ceperunt omnes uociferare et tundentes pectora sua ela- 
mabant dicentes quod talis. — 99. Veni | Abba, ueni. — 25. eis || ei abbas. 
— 27. de te agas | dicturus 65. — 97. Audito hoc uerbo || Tertio hoc dicto. — ?8. 
Subleuantes autem | Et leuantes. — 29. cum. operta | quo cooperta. — 99, 
uidit || et eum uidisset. — 29, mulier || femina. — 29. et mox || expauit et mox. 
— 90. Om. in faciem. — 30. terram | terra. — 30. uociferabat | Add. dicens. — 
31. Coniuro || Adiuro. — 32. me condempnes | mecum contendas, — 32, eius || 
Dei. — 32. quod | Add. iniuste. — 53. dixisti | es confessa. — 55. Et iussit…. 
erepta || Quo cognito abbas sanctum corpus eius in monasterium intra oratorium 
reponi eadem die praecepit. Puella autem arrepta. --- P. 44, L. 1. quod || Add. 
ei. — 9. εἴπ... Amen || Septimo uero die repausationis Marinae in Domino ibi 
intra oratorium praedicta calumniatrix femina liberata est ἃ demonio. Audientes 
autem hec qui erant in ipso emporio et uicini monasterii que acta fuerant 
benedixerunt Deum. Vbi usque modo Deus oratione sanctae uirginis multa 
facit mirabilia, Cui est honor et gloria in secula seculorum. Amen. 
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(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 12612 (xur° siècle), collationné 
avec le ms. du fonds Lalin 10840 (Voy. B), f° 182-184"). 


Titre précédant le lexle : Incipit uita Sancte Marinis uirginis. — Page 1, 
ligne 51. Hic | Ipse. — P. 8, ἐν 1. miliariis quinque | miliario quinto. — 8. 
{νι πεῖ... ambulas | tristi ambulo animas animo ambulas. — 9. Om. ipse. — 9]. 
Om. ut. — 33. et || Add. ut. — 24. sanctorum angelorum || sanctis angelis. — 90, 
accipiamus || accipiemus. — 33. emporium... tria | emptorium à miliario quarto. 
— 90. eius || ei. — 36. Tu | Quia tu. —38. emporio | emptorio. — P. 9, 4. 1. 
sic. reuertendo | si fiebat tarde in reuertendo, — 10, Dicit | Add. eis. — IL. 
dicis || dicitis — 11. Εἰ... dicit | Et illo ueniente dicit ei. — 15. Om. est. — 
16. Om. et. — 16. et ait || aiens. — 99. peccaret || peccasset.— 95, Pandocis 
|| Pandoci. — 95. filium | Add. masculum. — 99, Sancta | Add. uero. — 36. poe- 
nitentiam | penitentia. — P. 10, 1. 5. Om. malum. — 7. in eo | modo. — 10. 
aquas... purganda | aquam ad necessarias purgandas. — 11. prepares || repares. 
— IS. quia || qui. — 90, lauarent | Add. eam. — 22. Om. est. — 26. Om. fratres. 
— 27. Audito... uerbo | Auditis his uerbis. — 29. cum quo operta | quo ope- 
rata. — 29, uidit | uiderunt. — 37. erepta || arrepta. — P. 11,1. 1. amiserat | 
ammiserat. — Ὁ. Acceptis | Acceptisque. — 9. regnat... in | regnat Deus per 
omnia. 


J 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 5367 (xiv° siècle), collationné 
avec [6 ms. du fonds Latin 10840 (Voy. B), [Ὁ 855-841), 


Les variantes données par ce manuscrit sont à très peu de chose près identi- 
ques à celles qui sont contenues dans le ms. 17632 (Voy. K). Les suivantes méri- 
tent seules d’être reproduites. 

Tilre précédant le texte : Incipit uita sancte Marine uirginis. — Page®, ligne 26. 
cum... monasterii | ut iactaret ibi ante monasterium. — ?. 10, 1. 8. Vide. 
penitere || Vide oportet peniteri. — P. 44. 1. 8. fecit... Amen | facit mirabilia, 
Explicit uita sancte Marine uirginis. 


K 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 17632 (xve siècle), collationné 
avec le ms. du fonds Lalin 10840 (ΝΟΥ. B), {5 675-687). 


Titre précédant le texte : De saneta Marina. — Page T, ligne 31. Hic | Ipse 
uero. — P. 8, ἰ. 1. 46... quinque a ciuitate ad milia triginta duo. — 23, in 
monasterio || monasterii. — 3, ita ut || ut ita. — 3. amplius || plus. — 5. caritatem 
carissime. — 7. suus tribulari || eius contribulatum. — 8. agis.. ambulas | habes, 
frater, quod sie tristis ambulas. — 9. omnia | omnes. — 10. dixit || ait. — 12. üll. 
ei. — 14. Om. in. — 16. Marinam || eam que dicebatur Marina. — 17. cam || 
eum.— 17. eam || eum. — 17. infra || intra. — 21. Om. ut. — 25. ne || et ne. — 
24. Om. non. — 24. uiolari in || solui et in. — 94. et. angelorum || coran sanctis 
angelis. — ?8. Cum || Dum. — 30. Om. et abbati suo. — 30. ut | Add. ab abbate 
suo et, — 30. in monasterio | monasterium. — 33. habebat || erat, — 33. miliaria || 
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milia. — 34. Om. in. — 36. ut adiuues | οἱ adiuuas. — 36. Om. Tu.— 38. pando- . 
ΟΠ απ... cepit | pandocium. Cepit. — 20. 9, 1. 1. sic. manebat || si fiebat tardior 
hora ad reuertendum, remanebat. — 3. ut | Add. per insidias inimici. — 8. 
filiam .. concepit || filiam uirginem ad quam ingressus miles concubuit cum ea, 
et concepit puella de illo milite. — 6. dicitur || Add. frater. — 9. quod | quid. 
— 10. Dicit || Dixit eis. — 11. En | Sinite — 11. dicis || dicitis. — 11. Et... dieit || 


Et ueniente eo dixit ei. — 12. quare || tu. — 15. cepit cogitare || cogitauit. — 14. 
ex || pro. — 15. Om. est. — 16. Om. et. — 16. eam || eum. — 18. eum || eam. — 
19. Ipse.. confessus || Ipsa... confessa. — 20. ianuam | fores. — 21. tanquam.… 
peccaret | tanquam ipsa peccasset. — 94. janua... monasterii | ante monaste- 


rium. — 29. Pandocis.. dicit ei | Pater uero puelle que genuerat filium detulit 
illum et dixit, — ?8. eum | Add. et abiit. — 29. Sancta.. de ipsa || Sancta autem 
uirgo suscipiens tanquam proprium filium, de ipsa. — 30. de ipso monasterio || 
ab introeuntibus monasterium. — 33. conpuneti.. uero || conpuncti ingressi. — 
39. monasterio | monasterium. — 37. ab eodem loco | unquam hine. — P. 40, 
L. 1. penitentiam || penitentia. — 3. Et iussit | Vix autem coegerunt illum et ius 
sit. — 3. Om. abbas.— 3. ait || Add. illi. — 5. hoc monasterio || hune monasterium 
sanctum. — 5. tale. quale | aliquid mali quod. — 7. in eo | domum tu. — 8. 
Vide. penitere | Vnde oportet te penitere. — 10. aquas | aquam. — 1]. pre- 
pares || perficias: — 15. Eteuntes || Euntes autem. — 18. quia.. adimplere || ut nec 
meruisset penitentiam.— 19.ite | Add. et. — 20. Et euntes... lauarent Euntes. 
autem dum lauarent eam. — 9]. femina || mulier, — 25. Veni | Abba, ueni. — 
26. Om. ei. — 37. Om. modo. — 27. Audito..territus || Ille territus. — 28. Sub- 
leuantes.. uidit || Et leuantes palium unde cooperta erat ut uidit. — 29. Om. et. 
— 39. Om. in faciem. — 30. terram | terra. — 30. uociferabat | Add. dicens. — 
35. Om. in monasterio. — 35. intra. poni | in oratorio reponi. — 37. autem || 
Add. die. — 37. erepta a diabolo | illa arrepta ἃ demonio. — P. 44, ἐ. 1. ami- 
serat | admiserat. — ?. in septimo || septima. — 2. repausationis || dormitatio- 
nis. — ?. Om. intra oratorium. — 4. Et uicina.. Amen | Audientes autem qui 
erant in ipso emporio et uicina monasteria mirabilia que facta fuerant, acci- 
pientes cruces et cereos cum hymnis et canticis et psalmis benedicentes Deum 
uenerunt in eodem monasterio, et ingressi oratorium ubi corpus eius requies- 
cebat, benedixerunt Deum. Vbi usque modo Deus orationibus sancte uirginis 
multa facit mirabilia. Deo gratias. 


L 


(De vita et verbis seniorum libri X. Opera et studio Heriberti Rosweydi Ultraiec- 
lini e Soc. Iesu Theologi. Anluerpiae, 1615. P. 393-394. — Migne, Patr. lat. 
vol. LXXIIT, col. 691-694). 


VITA SANCTAE MARINAE VIRGINIS,:AVCTORE INCERTO. 12 Febr. 


Erat quidam saecularis habens unicam filiam paruulam. Ipse 
conuerti cupiens, commendauit eam cuidam parenti suo, et 
abiit ad monasterium, quod longè erat de ciuitate miliaria tri à 
ginta duo. Et ingressus perficiebat omne opus quod erat mo- 
nasterii, ita ut abbas eius ampliùs eum quàam ceteros qui in 
monasterio erant diligeret, ed quod fidelis esset et obediens. 
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Contigit autem post aliquod tempus, ut recordaretur charita- 
tis filiae suae, et coepit constristari atque affligi intra se. Et 
cüm per multos dies hoc faceret, uidit eum abbas eius tribulan- 
tem, et dixit ei : « Quid habes, frater, quod sic tristis ambu- 
las? Die mihi, et Deus qui consolatur omnes, dabit tibi auxilium. 
Tunc ille procidens cum lacrymis ad pedes eius dixit : « Habeo 
unum filium in ciuitate quem reliqui paruulum, et recordatus, 
affligor propter eum. » Et noluit indicare ei quod puella esset. 
Abbas uerû eius ignorans quod esset, et nolens eum amittere, 
quia necessarius erat in monasterio, dicit ei : « Si diligis eum, 
uade et δ πο eum huec, et sit tecum ». Et abiens adduxit eam, 
dicebaturque Marina. Et mutauit ei nomen, et uocauit eam 
Marinum. Et dedit eam ad discendas litteras intra monaste- 
rium, et erat cum θὰ : nullusque agnouit de fratribus quod 
puella esset, sed uocabant eam omnes Marinum. Et dum esset 
annorum quatuordecim, cœæpit eam docere pater suus uiam Do- 
mini, et dicebat ei : « Vide, filia, ut nullus cognoscat myste- 
rium tuum usque in finem tuum, et sollicita sis ab insidiis dia- 
boli, ne seducaris ab eo, et istud sanctum monasterium uideatur 
per nos solui, et in conspectu Christi cum sanctis Angelis eius 
coronam, et non cum impiis aeternam damnationem accipia- 
mus. Et alia multa docebat eam per singulos dies de regno Dei. 

Dum autem facta esset annorum decem et septem, defunc- 
tus est pater eius. Remansit uerû haec sola in cellà patris sui, 
et ipsa obseruauit se in omnibus doctrinis patris sui, et erat 
obediens omnibus in monasterio, ita ut ab abbate suo, et ab om- 
nibus diligeretur. 

Habebat autem monasterium par boum et carrum, quia uici- 
num habebat mare, ubi erat emporium ad millia tria; et ibant 
monachi, et afferebant quae necessaria erant monasterio. Vnà 
uero die dicit abbas eius : « Frater Marine, quare et tu non uadis 
cum fratribus et adiuuas eos? Quae respondit : « Iussisti, pa- 
ter? » Erat autem in ipso emporio pandochium. Cœpit ergo 
frater Marinus frequenter pergere cum carro, et si faciebat tardè 
ad reuertendum, manebat in ipso pandochio cum ceteris mo- 
nachis. 

Contigit autem per insidias inimici, ut pandox ille haberet 
filiam uirginem. Ad quam ingressus miles aliquis, concubuit 
cum Θὰ, et concepit puella de illo milite. Et dum cognitum fuis- 
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set à parentibus eius, coeperunt affligere puellam, dicentes : - 
« Dic nobis de quo concepisti? » Respondit eis : « De ïillo mo- 
nacho, qui dicitur frater Marinus, qui hic frequenter cum carro 
mansit; ipse me oppressit, et concepi. » 

Statim autem perrexerunt parentes eius ad monasterium, et 
dicunt abbati : « Ecce, domine abba, quid fecit monachus tuus 
Marinus? quo modo decepit filiam nostram. » Dicit eis abbas : 
« Sinite, uideamus si manifesta sunt quae dicitis. » 

Et ueniente eo, dicit ei abbas eius : « Frater Marine, tu hoc 
scelus operatus es in filià eorum? » Stans diutiüs cogitauit, in- 
tra se ingemiscens dixit : « Peccaui, pater, pœnitentiam ago 
huic peccato, ora pro me. » Ad jiracundiam autem commotus 
abbas, iussit eam contundi et affligi. Et ait : In ueritate dico, 
quia tu qui hoc malum operatus es, non manebis in hoc monas- 
terio. » Et jiactauit eam foras. Ipsa uerd nunquam ulli confessa 
est mysterium suum, sed abiens iactauit se ante fores monas- 
terii, et lacebat super terram in pœænitentia, affligens se tan- 
quam ipsa peccasset, et ab ingredientibus fratribus postulabat, 
ut uel una buccella panis ei daretur. Hoc faciens per tres annos, 
non recessit de monasterio. Pandochis uerd filia peperit fillum 
masculum, et ablactauit, et adduxit eum mater puellae secum, 
et iactauit eum ibi ante monasterium, et dicit ei : « Ecce, frater 
Marine, quomodo nosti, nutrica filium tuum. Et reliquit eum 
ibi, et abiit. Sancta uirgo suscipiens, tanquam proprium fi- 
lium, de ipsà buccellà panis, quam accipiebat ab introëuntibus 
in monasterium, nutricabat filium alienum. 

Factum est hoc per alios duos annos. 

Postmodum autem uidentes fratres, misericordià compuncti, 
ingressi adabbatem rogare cæperunt ut eum reciperet in monas- 
terium, dicentes : « Abba, indulge et suscipe fratrem Marinum. 
Ecce quinque anni sunt, quod in pœnitentià ante ianuam mo- 
nasterii iacet, et non recessit umquam hinc. Suscipe eum in 
pænitentiam, sicut Dominus noster Iesus Christus præcepit. » 
Vix autem coëgerunt eum, et iussit eum ingredi, et uocauit 
eum ad se, etait: « Pater tuus fuit uir sanctus, quod tu nosti, 
et paruulum introduxit te in hoc sanctum monasterium, et non 
est operatus quidquam mali, quod tu cogitasti, et fecisti : nec 
aliquis in hoc sancto monasterio. Nunc autem ingressus es cum 
filio tuo, quem de adulterio habes, unde oportet te pœnitere, 
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Graue enim peccatum fecisti. Et hoc tibi iubeo, ut omnes mun- 
ditias monasterii tu solus quotidie facias, et aquam ad necessa- 
ria purganda portes, et calcearium omnibus per singulos dies 
tu perfrcias, omnibusque seruias : in hoc en habebis meam 
gratiam. » Sancta uero libenti animo suscipiens, omne opus quod 
ei iussum fuerat perficiebat. 

Contigitautem eam intra paucos dies dormire in Domino. Eun- 
tes uero fratres, nuntiauerunt abbati dicentes : « Frater Marinus 
defunctus est. » Dicit eis abbas : « Videte, fratres, quale pecca- 
tum fuit, ut nec meruerit pœnitentiam. Sed tamen ite, lauate 
eum, et sepelite longè à monasterio. » Et euntes dum lauant 
eum, Cognouerunt eum quia femina esset. Et cœperunt omnes 
emittere uoces, et tundentes se, clamabant, quia talis conuersa- 
tio etpatientia sancta inuenta est in eà, cuius mysterium nullus 
agnouit, et 510 ab eis afflicta fuisset. Et uenientes cum lacrymis, 
dicunt abbati : « Abba, ueni, et uide fratrem Marinum. » Dicit 
eis : « Quid est hoc?-» Fratres dicunt iterum : « Veni et uide 
mirabilia Dei, et uide quid de te agas. » Ille territus perrexit, et 
uenit ad corpus. Et leuans pallium, unde coopertum erat, ui- 
dit quia mulier esset : et mox cecidit, et caput suum percutie- 
bat in terram, et uociferabatur dicens : « Coniuro te per Iesum 
Christum Dominum, ne me condemnes ante conspectum Dei eù 
quod afflixerim te, quia ignorans feci. Tu, domina, non dixisti 
mysterium tuum, et ego non cognoui in veritate sanctam conuer- 
sationem tuam. » Etiussit sanctum corpus eius intra monaste- 
rium in oratorio reponi. 

Eadem uero die puella ïilla arrepta à daemonio uenit ad mo- 
nasterium, et confitebatur crimen quod admiserat, et de quo 
concepisset. Et in septimà die repausationis eius in Domino, 
ibi intra oratorium liberata est à daemonio. Audientes autem 
qui erant in ipso emporio, et uicina monasteria, mirabilia quae 
facta fuerant, accipientes cruces et cereos, cum hymnis et can- 
tieis et psalmis, benedicentes Deum, uenerunt in eodem mo- 
nasterio, et oratorium ingressi ubi corpus eius requiescebat, 
benedixerunt Deum. Vbi usque modo Christus orationibus sanc- 
tae uirginis multa facit mirabilia, ad laudem nominis sui. Qui 
cum Patre et Spiritu Sancto uiuit et regnat Deus, per omnia 
saecula saeculorum. Amen. 
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(De vitis sanctorum ab Aloysio Lipomano olim conscriptis : nunc primum a 
F.-Laurentio Surio carthusiano emendalis et auctis. Venetiis, 1581. Vol. I, 
fo: 282r-283r, 8 février). ; 


VITA B. EUGENII ET MARIAE EIUS FILIAE, AUTHORE SIMEONE 
METAPHRASTE. 


In 1110 tempore erat uir quidam in Bithynia, nomine Eu- 
genius. Is habebat uxorem ualde honestam et Deum timentem, 
quae peperit filiam unicam, et uocauit nomen eius Mariam. 
Mortua autem eius uxore, educauit filiam suam Eugenius 
in bona et honesta uita. Cum uero creuisset adolescentula, 
dixit ei pater eius : « Filia charissima, ecce omnes meas fa- 
cultates trado in manus tuas. Ego enim uado, ut saluam fa- 
clam animam meam. » Cum haec autem a patre suo audiisset 
adolescentula, dixit ei : « Pater, tu vis teipsum seruare, et 
me perdere. Nescis Dominum dicere in Euangeliis : Pastor bo- 
nus animam suam ponit pro ouibus? Rursus uerù alibi dicit : 
Qui saluam facit animam, est tanquam qui creat. » Haec cum 
audiisset pater eius Eugenius, eius uerbis ualde fuit laetatus. 
Flebat enim et eiulabat, cum haec diceret et dicit ei pater eius : 
« Filia charissima, quid possum tibi facere? Tu quidem es 
foemina, ego autem uolo ingredi monasterium, et quomodo 
potes mecum uersari! Diabolus autem propter uos bellum ge- 
rit aduersus Dei seruos. » Haec cum audiisset eius filia, dixit 
patri suo : « Domine mi pater, non sic ingrediar, quomodo tu 
dicis, sed tondebo comam capitis, et inducta ueste uirili, ingre- 
diar tecum monasterium, nemine sciente me esse foeminam. » 

Beatus autem Eugenius, auditis 115. quae dicebat filia ualde 
laetatus, cum omnia bona sua distribuisset pauperibus et men- 
dicis, orphanisque et uiduis, et totondisset suam filiam, uirili 
amictu eam induit, et nominauit nomen eius Marinum, haec 
ei dans mandata : « Vide, filia, quomodo tu sis conseruatura. 
Futura enim es in medio ignis. Non ingreditur enim foemina 
in monasterium. Te ergo conserua Christo immaculatam, ut 
cum impleuerimus id quod sumus polliciti, habeamur digni 
regno coelorum. » Haec cum dixisset Eugenius, et precatus 
esset, assumens filiam suam Mariam in habitu adolescentis 
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ingressus est coenobium. Eis autem ingressis in monasterium, 
in dies proficiebat puella in omni uirtute, obedientiaque et 
humilitate et in majori exercitatione. Cum uerd aliquot annos 
peregisset beata in monasterio, existimabant monachi eum esse 
eunuchum propterea quod esset imberbis et uoce gracili. Ali 
autem existimabant prae nimia exercitatione, et quod solum 
secundo quoque die comederet, eum esse uoce adeo tenui. 
Aliquo uerd post tempore contigit eius patrem decedere. 
Incrementum autem accepit eius exercitatio, obedientia et 
humilitas, adeo ut ipsa quoque donum Dei acceperit contra 
daemones. Vnumquemque enim eorum, qui laborabant et uexa- 
bantur, manus eis imponens et orans, curabat protinus. Ha- 
bebat autem illud coenobium quadraginta uiros, omni uirtute 
et sapientia exornatos. Singulis uerd mensibus mittebantur 
quatuor monachi ad responsa monasterii, propterea quod ipsi 
haberent in aliis quoque locis diuersas possessiones. Erat au- 
tem in media uia diuersorium, et qui ibant et ueniebant, 
propter itineris longitudinem illic requiescebant. Inter cae- 
teros autem magnam eorum Curam gerebat is, qui praeerat 
diuersorio, eos seorsum accipiens. Inuidus uero et malignus 
diabolus, qui rebus bonis semper inuidet, mala autem ad se 
attrahit, aegre ferens huius beatae in Deum amorem, pulcher- 
rimamque et uiuendi rationem, studuit aliquantulam ei labem 
inurere et eam affligere. 

Quodam itaque die praefectus monasterii accersito Marino, 
dicit ei : « Frater Marine, scio tuam uitae agendae rationem 
esse perfectam in omnibus et praecipuè in obedientia. Velis 
ergo tu quoque egredi, ut ministres monasterio. Fratres enim 
aegrè ferunt te ad id non egredi. Hoc autem faciens, ὁ fili, 
maiorem mercedem accipies à benigno et clementi Deo. Ete- 
nim Dominus quoque noster Deus non dedignatus est minis- 
trare suis discipulis. » Haec cum audiisset Marinus se proiecit 
ad pedes praefecti, dicens : « Bene precare mihi, uenerande 
pater, et ego ibo quocunque uolueris. » Egresso autem Marino 
et aliis tribus monachis, ut ministrarent, diuerterunt, ut con- 
sueuerant, ad illud diuersorium. Qui autem praeerai diuer- 
sorio, habebat filiam unicam. Miles uero quidam ingressus 
diuersorium, ei attulit uitium, ea uerd concepit. Praecepit au- 
tem miles, dicens : « Si haec res fuerit cognita, et te exami- 
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nauerint tui parentes, unde hoc factum sit, dic eis : « Formo- 
sus ille iunior monachus mecum dormiit, et ex eo concepi. » 
Postquam ergo egressi fuissent monachi simul cum Marino, 
resciuit pater puellae filiam suam utero concepisset. Qui ro- 
gauit eam dicens : « Vndenam hoc tibi factum est? » Puella 
autem respondit, dicens : « Junior ille coenobii formosus mo- 
nachus, qui dicitur Marinus, mecum dormiit, et me praegnan- 
tem reddidit. 

Cum autem haec audiisset praefectus diuersorii, cursit et 
cum magna ira uenit in monasterium, eum accusans, et di- 
cens : « Vbi est ille falsus christianus, quem dicitis esse mo- 
nachum”? Eï uerd factus est obuiam apocrisiarius monasterii, 
et dicit ei : « Bene uenisti, frater. Cur es adeo tristis, et cur 
tam temerè loqueris? Cessa parumper, rogo te. » Respondens 
autem praefectus diuersorii, dixit ei : « Pereat hora, qua un- 
quäm cognoui monachum. ΠΟΙ mihi quid mihi accidit? Quid 
faciam autem, nescio. » Cum uerd haec resciuisset praefectus, 
eum accersiit, et dicit : « Quid tibi uis, frater? Quid es tris- 
tis »? Praefecto autem monasterii dixit is, qui praeerat diuerso- 
rio : Quid mihi uolo? De coetero nullum amplius uideam aut 
conueniam monachum. » Postquàäm autem a praefecto rursus 
fuit rogatus, is qui praeerat diuersorio, « Propter quam causam 
haec dicis? », respondit et dixit : « Filiam habebam unicam, 
in quam spem meam collocabam, quod ea requies meae se- 
nectutis. Ecce uerd quid fecit Marinus? Eam praegnantem 
recddidit, quem dicitis esse christianum et pium. » Haec cum 
audliisset praefectus, stupefactus dicit ei : « Quid possum tibi 
facere, cum ipse non sit hic? Sed quando uenerit ex ministerio, 
nihil est aliud quod agam, nisi ut expellam ὁ monasterio. » 
Cum autem uenisset Marinus cum alüis tribus fratribus, accer- 
sit eum praefectus, et dicit ei : « Abba, haecne est tua uiuendi 
ratio et exercitatio? Quanda diuersatus fuisti in diuersorio, 
attulisti uitium filiae praefecti diuersorii. Huc autem ueniens 
eius pater, tanquäam per theatrum traduxit nos monachos. » 
Marinus uerd his auditis, se humi proiecit in faciem, dicens 
praefeeto : « Condona mihi humili et peccatori propter Domi- 
num, ὦ pater, quoniam tanquam homo erraui. » Tunc prae- 
fectus ei iratus, eiecit eum ὁ monasterio. 

Egressus autem beatus extra uestibulum monasterii, mansit 


35 


το 


15 


20 


30 


VIE DE SAINTE MARINE. 29 


sub dio, sustinens frigus et aestum annos tres, Qui ergo ingre- 
diebantur et egrediebantur ex monasterio, rogabant ipsum, 
dicentes : « Cur sic sedes, abba, afflictus in uestibulo? » Ille 
autem dixit eis. « Quoniam sum fornicatus, propterea eiectus 
sum ex mmonasterio. » Cum uerd uenisset pariendi tempus 
filiae praefecti diuersorii, peperit puella filium masculum. 
Puerum autem tollens pater eius, uenit ad monasterium, et 
cum inuenisset Marinum sedentem extra monasterium, proie- 
cit ei puerum, et statim recessit. Marinus uero sumens puerum 
in manus, dicebat lamentans : « Hei mihi misero et abiecto. 
Eco certè humilis et nequam, accipio pro meritis meorum 
peccatorum. Cur autem hic quoque infelix puer mecum mo- 
ritur? » Coepit uerd accipere lac à pastoribus, et sic alebat 
puerum ut pater. Non satis autem erat Marino afflictio, et 
pudor, quo afficiebatur quotidiè, sed puer quoque flens et 
excernens, contaminabat, et sordidabat eius uestes. Post spa- 
tium autem trium annorum, seditionem agitarunt omnes fra- 
tres, dicentes praefecto : « Pater uenerande, sufficit fratri 
Marino poena, quam sustinuit. De coetero rogamus, accipe eum 
rursus in monasterium maximè uero, quia Coram omnibus 
confessus est lapsum suum. Cum autem contradiceret prae- 
fectus, et non persuaderetur eum accipere, Coeperunt monachi 
ei rursus dicere.: « Nisi fratrem Marinum rursus acceperis 
in monasterium, ὦ pater, nos quoque recedimus. Quomodo 
possumus à Deo petere, ut condonet nobis nostra peccata, 
cum frater noster tres annos sub dio sedeat in uestibulo? » 
Haec cum audiisset praefectus à monachis, diciteis : « Reuerà 
propter peccatum, quod fecit, non est dignus huc ingredi, 
propter tamen uestram charitatem et preces eum accipio. » Et 
cum accersiisset Marinum coram omnibus, dicit ei: « Frater, 
non es dignus stare in primo tuo loco, propter peccatum quod 
fecisti, propter fratrum autem charitatem et preces, accipio te 
omnium postremum in regulam. » Marinus uerd coepit prae- 
fecto dicere cum lachrymis : « Hoc quoque mihi magnum est, 
à uenerande pater, quia me dignum feceris, qui ingrederer in- 
tra uestibulum, ut sic quoque dignus habear, qui seruiam sanctis 
meis patribus. » Et cum eum accepisset praefectus, immisit ad 
uiliora et abiectiora opera monasterii. Is uerû ea faciebat cum 
studio et magno metu et compunctione. Habebat autem puerum 
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quoque Marinus, eum retro sequentem et clamantem : « Ta ta 
ta, » et requirentem ea quae sunt pueris necessaria ad alimen- 
tum. Non solum his aerumnis et afflictionibus premebatur Ma- 
rinus, sed etiam de alendo hoc puero erat ualdè solicitus. Cum 
creuisset autem puer, degebat in monasterio, educatus in uir- 
tute et in temperantia. Porrd uerd sancto quoque et monastico 
habitu est dignatus. Sicquè proficiebat in humilitate et multa 
obedientia, utamaretur ab omnibus. Post haec autem cum uidis- 
set Dominus' perfectam esse eius fidem et tolerantiam, et esse 
dignam regno coelorum, accepit eam in aeterna paradisi taber- 
nacula, nemine sciente. Nam cum is obiisset, et nec egredere- 
tur ad seruitium monasterii, et nec ad psalmodiam regulae, 
rogauit praefectus fratres, dicens : « Vbi est abbas Marinus? 
Eccè nam iam praeterierunt tres dies, ex quo eum non uidi in 
psalmodia, neque in suo ministerio. Primus autem omnium 
inueniebatur in regula. Ingredimini ergo eius cellam, et uidete, 
num in aliquam ceciderit aegritudinem. » Cum autem uenissent 
fratres in cellam beatae, ingressi inuenerunt eam consumma- 
tam in Domino, et puerum ei assidentem et flentem. Tunc pro- 
perè egressi fratres, praefecto renunciarunt, dicentes : « Frater 
Marinus dormiit. » Ille uerû cum audiisset, miratus est et dicit : 
« Quomodo excessit eius anima, aut quam Deo allaturus est 
excusationem de iis, quae peccauit? » Tunc de coetero iussit, ut 
ei iusta facerent. Cum autem uenissent fratres, ut eum compo- 
nerent ad sepeliendum, inuenerunt eum esse mulierem, et stu- 
pefacti, coeperunt omnes una uoce clamare : « Domine, 
miserere. » Praefectus uerd cum tumultum audiisset et con- 
turbationem, rogauit, dicens : 

« Quidnam hoc sibi uult? » Illi autem dicunt ei cum admi- 
ratione : « Frater noster Marinus est sexu mulier. » Cum uenis- 
set ergo praefectus et uidisset rem admirabilem et praeter opi- 
nionem, se humi proiecit, et tenens pedes beatae, cum multis 
lachrymis clamabat, dicens : « Ignosce mihi, Domine Iesu 
Christe, quia per ignorantiam peccaui in sanctam et castam 
tuam sponsam. » 

Et rursus procidens ad uenerandas et sanctas eius reliquias, 
clamabat, dicens : « Hic moriar ad sanctos et uenerandos tuos 
pedes, donec audiero mihi esse condonata ea, quae in te pec- 
caui., » Cum is autem diu defleret et plangeret, uenit ad eum 
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uox de coelo, dicens : « Si hoc quidem sciens fecisses, non tibi 
condonassem. Quia autem nesciens hoc fecisti, peccatum fuit 
tibi condonatum. » 

Tunc surgens praefectus a uenerandis eius reliquiis, statim 
misit ad praefectum diuersorii, dicens : « Veni cito ad nos, nam 
te uolo conuenire. » Cum autem uenisset praefectus diuersorii 
dicit ei praefectus monasterii : « Ecce frater Marinus est mor- 
tuus. » Is uerd dicit praefecto monasterii : « Deus ei condonet 
id quod fecit in abiectam meam filiam. » Dicit ei praefectus 
monasterii : « Poenitentiam age, à frater. Nam peccasti coram 
Deo, Sed me quoque tuis uerbis decepisti, et peccaui ego quo- 
que propter te. Ecce enim Marinus re uera est mulier. » Cum 
haec autem audiuisset praefectus diuersorii, et praefecti uerbis 
fuisset obstupefactus, mansit mutus et attonitus. Eum uerd manu 
appraehendens praefectus monasterii, duxit eum in locum, in 
quo iacebat beata Maria, et cum eam honestè et decorè locasset 
ac composuisset, ei ostendit ipsam esse sexu foeminam, et eam 
fuisse temerè maledictis appetitam. Tunc coepit diuersorii quo- 
que praefectus deflere propter inopinatum ab eo uisum miracu- 
lum. 

Post haec autem iusta fecerunt sanctis et uenerandis eius re- 
liquiis, et deposuerunt in insigni loco monasterii, cum psalmis 
et hymnis et multis luminibus, octauo mensis Februarii. Sta- 
tim uerù uenit filia praefecti diuersorii à daemone correpta, et 
confitens omnem ueritatem, et dicens : « Talis miles me fefel- 
lit, et persuasit, ut falsd accusarem hanc beatam. » Deinde cum 
appropinquasset loculo beatae, praefecto et fratribus rogantibus 
sanctae uenerandas reliquias, protinus ipsa hora fuit curata et 
mundata à daemone. Tunc cum uidissent miraculum, quod erat 
praeter opinionem, laudarunt omnes clementem et benignum 
Deum propter signum, quod factum fuerat, et propter patien- 
tiam et tolerantiam beatae, quia perstitisset usque ad mortem, 
non aperiens se esse mulierem, propter regnum coelorum. Et 
nos ergo, à fratres dilecti, aemulemur eius fortitudinem, con- 
stantiam et tolerantiam, ut inueniamus misericordiam et gra- 
tiam in futuro seculo, à magno Deo et Saluatore nostro Iesu 
Christo : cui gloria et potentia simul cum Patre et Spiritu Sanc- 
to nunc et semper et in secula seculorum, amen. 
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N ᾿ 
(Breviartum Parisiense…. C. G. (ἐς De Vintimille, Parisiensis Archiepiscopi… 
aucloritate editum. Parisüs, 1736.) | € 
Die xvi Junii. In Festo Sanctae Marinae, virginis. 
Simplex. De communi Virginum. 


LECTIO III. 

Maria, quae a plerisque Marina dicitur, in quodam Bithyniae 
coenobio monasticam vitam a prima aetate amplexa, celebratur 
in Vitis Patrum maxime propter insignem humilitatem et pa- 
tientiam, in quibus ad plures annos sanctissime perseverans, 
quievit in Domino circa medium octavi seculi. Hujus nomine 
exstructa est Parisiis Ecclesia cujus mentio fit in litteris Guil- 
lelmi Parisiensis Episcopi, anno millesimo ducentesimo vi- 
gesimo octavo : ibique nonnullae virginis reliquiae Venetiis 
advectae conservantur. 


0 


(Breviarium Parisiense jussu… A. A. De Talleyrand Perigord, Parisiensis Archi- 
episcopi, recognilum, necnon… 11. L. De Quelen. Parisiensis Archiepiscopi, auc- 
torilate evulgalum. Lutetiae Parisiorum, 1822.) 

Méme lecon, à la môme dute, sauf que les mots ibique non- 
nullae virginis reliquiae advectae conservantur ont élé sup- 
primes. 


Ρ 


(Breviarium Parisiense. H. L. De Quelen, Parisiensis archiepiscopi, auctoritate… 
editum, necnon jussu… D. A. Affre, Parisiensis Archiepiscopi, recognitumn. 
Lutetiae Parisiorum, 1S47.) 

Méme lecon, à la méme dale, sauf que les derniers mots 
ibique.…. conservantur ont ἐδ modifiés de la manière suivante : 
ibique depositae fuerunt nonnullae sanctae virginis reliquiae 
olim Venetiis advectae : quae nunc in metropolitana basilica 
asservantur. 
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TEXTE GREC 


PUBLIÉ PAR 


LÉON CLUGNET 


AVANT-PROPOS 


Les manuserits qui contiennent la version grecque de l'his- 
toire de sainte Marine sont, en dehors de ceux que possèdent 
les bibliothèques des monastères de Jérusalem et du Mont 
Athos, en fort petit nombre, ou du moins, il en est peu qui 
soient connus actuellement. Pour le moment, je n'en vois 
que deux qui soient signalés dans les catalogues. Ce sont le 
ins. 1632 du fonds grec de la Bibliothèque Nationale de Paris 
et le ms. Quart. 16 du fonds grec de la Bibliothèque Royale de 
Berlin. Ces deux manuscrits, relativement récents (xvi et 
xvi° siècles), écrits en grec vulgaire et qui reproduisent exac- 
tement le même texte, étant les deux seuls qu'il m'était pos- 
sible de consulter moi-même, j'en aurais été réduit à ne pu- 
blier que la recension la moins ancienne de la Vie grecque de 
sainte Marine, si je n'avais été aidé dans ma tâche de la façon 
suivante. Et d'abord une démarche tentée par moi auprès du 
P. Cléopas, archidiacre et bibliothécaire du monastère du Saint- 
Sépulcre de Jérusalem, réussit heureusement. En effet, cet 
ecclésiastique voulut bien me faire envoyer une copie des 
deux recensions de la Vie de notre sainte, qui sont contenues 
dans les mss. 1 et 329 de la bibliothèque de son monastère. Si 
l'une d'elles est récente (xvr° siècle) et ne diffère que par 
certaines variantes de celle des manuscrits de Paris et de 
Berlin mentionnés plus haut, l’autre, au contraire, est sans 
doute la plus ancienne qui existe, puisqu'elle remonterait au 
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x° siècle. En second lieu, comme j'allais livrer mon travail 
à l'imprimeur, M. l'abbé Nau me fit savoir que des recherches 
entreprises par lui avaient été couronnées de succès et qu'il 
venait de découvrir un texte, ancien également (x1° siècle), 
de la Vie de Marine dans le ms. 2474 du fonds grec de la 
Bibliothèque Nationale. Caché à la fin d'un recueil d'apo- 
phtesmes de moines ou Patericon, ce texte avait échappé 
aux auteurs du Cataloqus codicum hagiographicorum greæ- 
corum Bibliothecæ Nationalis Parisiensis. En m'autorisant 
à publier la transcription qu'il en ἃ faite, alors que c'était à 
Jui qu'il appartenait de la livrer à l'impression, M. l'abbé Nau 
a agi avec un désintéressement et une obligeance dont je tiens 
à le remercier publiquement. Ce texte est doublement inté- 
ressant, tant à cause de son antiquité que parce qu'il nous 
offre une histoire de Marine renfermant des détails, qui ne 
se trouvent ni dans la rédaction, plus ancienne, du x° siècle, 
ni dans celles, plus récentes, des xvi°, xvnt et xvrrr° siècles. 
Ainsi donc la version grecque de la Vie de notre sainte se 
présentera, dans les pages suivantes, sous trois formes sen- 
siblement différentes l'une de l’autre. La première (A), pro- 
venant du ms. 1 de Jérusalem, semble bien être la plus 
ancienne actuellement connue. La deuxième (B), tirée du 
ns. 2474 de Paris, se distingue, ainsi que je viensde le dire, par 
des particularités qui lui sont propres et qui paraissent être 
le résultat d'une amplification de date postérieure. Enfin Ia 
troisième, donnée par les mss. 1632 de Paris, Quart. 16 de 
Berlin, 329 de Jérusalem et 101, 150, 1601, 2160, 2163, 2231, 
2423, 3173, 3223, 3825, 3833, 4503, 4589, 4808, 4872 du Mont 
Athos, n'est autre que le remaniement attribué à Siméon le 
Métaphraste et qui nous était connu par une traduction 
latine insérée dans le recueil de Surius, réédité par Lipomani. 
Je reproduis en entier le texte du ms. de Paris (C), parce qu'il 
est le plus ancien (xvi' siècle) (1). Celui de Jérusalem étant du 
xvue siècle, je me contenterai d'en signaler les variantes (H). 
Quant au texte de Berlin (xvu* siècle), bien qu'il soit presque 
identique à celui de Paris, je crois devoir le donner intégra- 
(1) C'est-à-dire le plus ancien que j'aie pu me procurer; car il ne m'a pas été 


possible d’avoir communication des textes du Mont Athos, dont quatre sont 
également du xvi* siècle. 
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lement (D), à cause de la façon abominable dont il est ortho- 
graphié, afin qu'on puisse se rendre compte de ce que pouvait 
devenir un texte grec sous la plume de certains copistes illet- 
trés. En le parcourant on acquiert la preuve que parfois, dans 
certains monastères, plusieurs manuscrits devaient être écrits 
simultanément par autant de copistes, sous la dictée d’un seul 
moine. Il est évident que si le scribe auquel est dû le manus- 
crit de Berlin, avait transcrit un autre manuscrit qu'il eût 
eu sous les yeux, quelle que püt être son ignorance, il l’au- 
rait copié à peu près exactement. Tandis que, pour avoir écrit 
τὴ αὔτα, au lieu de τοιαῦτα, τὰ πήνοσιν, à la place de ταπείνω- 
σιν, etc., il faut de toute nécessité qu'il ait reproduit, non pas 
des mots qu'il lisait, mais des sons qu'il entendait, sans en 
comprendre Le sens, la plupart du temps. 

Enfin, j'ajouterai à ces différents textes tirés des manuscrits, 
le texte du synaxaire concernant sainte Marine, tel qu'il a été 
imprimé, tant en grec scolastique qu'en grec usuel, de sorte 
que le lecteur aura sous les yeux la collection complète des 
diverses formes qu'a revêtues la version grecque de l'histoire 
de notre sainte. 

Post-scriplum. — Cet avant-propos et les textes qui y sont 
mentionnés venaient à peine d'être imprimés dans la Pevue de 
l'Orient chrétien, que trois nouveaux textes de la vie de sainte 
Marine me furent communiqués. Comme.ils renferment de nom- 
breuses et intéressantes variantes, ils doivent être donnés ?n ex- 
tenso. Les deux premiers, du χα" siècle, sont à la Bibliothèque 
Nationale, dans les ms. du fonds Coislin 257 et 283. C'est en- 
core M. l'abbé Nau qui me les fait connaître. Le troisième, du 
xv® siècle, est contenu dans le ms. grec 410 de la Bibliothèque 
synodale de Moscou. La copie m'en a été envoyée obligeamment 
par le bibliothécaire, M. Popoff. On trouvera ces textes sous les 
lettres E et F. 

Enfin j'apprends à l'instant même que l'histoire de notre 
sainte se trouve encore dans quatre manuscrits de la Biblio- 
thèque du Vatican. Il est trop tard pour que je puisse les utiliser. 
Ce sont le ms. Vatie. 800 (x11° siècle), le ms. Vatic. 1190 (xvr' siè- 
cle), le ms. Ottobon. 415 (x1v° siècle), et le ms. Ottobon. 92 
(xvi° siècle.) 


ΤΗΣ ATIAZ ΜΑΡΙΑΣ 


ΤῊΣ ΜΕΤΟΝΟΜΑΣΘΕΊΙΣΗΣ 


MAPINOY 


A 


(Bibliothèque du monastère du Saint-Sépulere de Jérusalem : ms, 1 (x" siècle), 
fos 835-845.) 


Bios τῆς ἁγίας Μαρίας τῆς ἐπονομασθείσης * Mapivou. 

Αὕτη ἡ ὁσία ἔσχεν πατέρα ὀνόματι Enyévov, ἄνδρα εὐσεοὴ a 

6 ’ A ’ eo 2 - ΣΡ ᾿ ᾽ 4 
φούούμενον τὸν Θεόν. Οὕτος ἔσχεν γυναῖχα ὀνόματι Etdyeviav, χαὶ 
3 ñ A , > = EX ΄ -ο ᾽ = ΄ 
ἐποίησεν ἕν θυγάτριον ἐξ αὐτῆς. Kai τελευτησάσης τῆς αὐτοῦ cuubiou 
ἀνέτρεφεν τὴν αὐτοῦ θυγατέρα ἐν πάσῃ χαταστάσει χαὶ εὐλαθείχ χαὶ 
βίῳ σεμνῷ. Αὐξάσης δὲ αὐτῆς λέγει αὐτῇ" ᾿Ιδοῦ, τέκνον μου, πάντα 
Nr. ΄ ΄ / Dan) \ TES VS AT ΑΝ ᾿ 
τὰ ὑπάρχοντά μου δίδωμι" εἰς τὰς χεῖράς σου, καὶ ἀπέρχομαι εἰς κοι- 
vébrov σῶσαι τὴν ψυχήν μου. Ἥ δὲ νεᾶνις λέγει: Σὺ τὴν ψυχήν σου 
“ ea » 2 » LAN ΄ ᾿ 
θέλεις σῶσαι, χαὶ τὴν ἐμὴν ἀπολέσαι: Οὐκ οἴδας ὅτι λέγει Κύριος 
ὅτι ὁ ποιμὴν ὃ χαλὸς τὴν ψυχὴν αὑτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν προδἄτων᾽ 

\ € Y ἂν ΠΕ ἘΞ Σὰ € rs 17 IE K \ co ε 
χαὶ ὁ σώζων τὴν ψυχὴν ὡς ὁ χτίζων αὐτήν; Κατανυγεὶς οὖν ὁ 


A QU DEN »Ὕ , Es ΝΟ ΄ \ / , 
πατὴρ αὐτῆς ETL τοις λόγοις αὐτῆς ὀδυρομένης ZI χλαιούσης λέγει 


» 9 v/ L2 LA 7 e » ΄ , 
αὐτῇ" Τί σοι ἔχω ποιῆσαι, τέχνον μου, ὅτι ἐγὼ βούλωμαι ἐν μονα- 


΄ > Ὁ \ - δύ ᾿ 2 4 - À τὸ 5 À 
στηριῷ ἀπελθεῖν, LA, πως υνᾶσαι σὺν EuLOL εἰναι. γυνὴ 0UGX ; Kai 


λεγει 


ὶ 
\ / \ ᾽ ÿ - ἡ ΄ 3 δ ΄ 2 
τὴν χεφαλήν μου χαὶ ἀνδοιχῷ σχήματι ἐνδυσαμιένη. συνεισέλθω σοι 


᾽ ᾽ , ᾽ 7546 , ARCS) ᾽ “ 
Οὐχ εἰσελεύσωμαι ἐν γυναιχείῳ ἢ σχήματι" ἀλλὰ ἀποθρίξασα 


ἐν τῷ μοναστηρίῳ. 


ε \ "* ἢ À -" ΄ 9 — ὮΝ " ΄ € , 
O δὲ ἥξας ἐπὶ τοῖς λόγοις αὐτῆς, διανείμας πάντα τὰ ὑπάρχοντα 


1 Cod, ἐπ᾿ ἀνομασθήσης. — ? Cod. δίδομι. --- 5. Cod. γυναικίω, — À ἀνδρείχω. 


or 


10 


20 


30 
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Rite ὃ Τρ ἐδ πο τορι ΐ : 
αὐτοῦ τοῖς πένησιν, χαὶ περιδχλῶν αὐτὴν ἀνδριχὸν σχῆμα, χαὶ μετ- 
; ; Ἐπ ; NC: à ; . 
ονομ ἄσας Ναρίνον εἰσῆλθεν ἐν κοινοσίῳ. Ἡ μέρᾳ δὲ καὶ ἡμέρα προέ- 
ε - , 3: \ . LA # 5 
AOTTEV ἡ παῖς εἰς πάσαν ἀρετὴν χαὶ εἰς πολλὴν ἄσχησιν. Πάντες οὖν 
ΠῚ NE? 7 ; = JE 3. ὃ ἘΣ ͵ ENS ᾿ πὸ 
οἱ ἀδελφοὶ ἐνόμιζον εὐνοῦχον αὐτὸν εἶναι διὰ ἀγένειον ' καὶ λεπτὸν τῆς 
= » - Ψ δι», € En - Ὁ 2 ΄ N 
φωνὴς αὐτοῦ. “Ἕτεροι δὲ ἔλεγον ὅτι ἀπὸ τῆς πολλῆς ἐγχρατείας, διὰ 
1 » ᾽ δι ’ ε - / \ \ ΄ 3 ὐλτῶ, 
τὸ ἐσθίειν αὐτὴν διχ δύο ἡμερῶν. Συνέδη δὲ τὸν πατέρα αὐτῆς τε- 
“- \ , Ὁ A Ὁ € -- €) » 
λευτῆσαι, χαὶ προσέθηκεν τῇ ἀσκήσει χαὶ τῇ ὑπαχοῇ, ὥστε καὶ χά- 
ἌΝ τ ὃ 2 x - LE UN L 3 
ptoua αὐτὴν" λαδεῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ χατὰ δαιμόνων *. 


΄ 


Εἶχεν δὲ τὸ χοινόθδιον τεσσαράχοντα ἄνδρας σὺν αὐτὴ ἁγίους. Ἔν 
μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν προσχαλεσάμενος ὁ ἡγούμενος τὸν ἀδρᾶν Μαρίνον 
5 , » 2 \ “δ NS -" \ , » = 
ἀπέστηλεν εἰς διαχονίαν σὺν ἄλλοις τρίσιν ἀδελφοῖς, καὶ συνέδη αὐτοῖς 

= 5 N / NS \ “- ñ DS ON TT , - 
μεῖναι ἐν πανδοχίῳ διὰ τὸ νῆκος ᾿ τοῦ ὁδοῦ. ἔλαχεν δέ τινας στρατιῶ- 

ὃ -- ι ΄ ω δ. \ Ῥ- \ ᾿ 
τὰς διαφθῆραι τὴν θυγατέρα τοῦ πανδόχου, χαὶ λαδοῦσα κατὰ γαστρὺς 

- τ SR PES τ AT De 
συνῆχεν. Εἶπεν δὲ αὐτῇ ὁ στρατιώτης ἐζιῶν, ὅτι ἐὰν γνωστὴ τῷ πα- 
τρί σου, εἰπὲ ὅτι ὁ γεώτερος τοῦ χοινοδίου ὁ λεγόμενος Μαρίνος ἐκεῖ- 


\ 


ἔχον, η0: ἐμοῦ Τνοὺς δὲ 0᾽ “διέοχς ὁ τ᾿ τῇς êré 
νος ἐχοιμήθη μετ᾽ ἐμοῦ. Τνοὺς δὲ μεθ’ ἡμέρας ὁ πατὴρ αὐτῆς ἐξέ- 
y ΤΙ -- ΄ὔ , -Ὁ “7 A , + , 12 
ταῖζεν αὐτῇ λέγων᾽ [160εν σοι! τοῦτο; Καὶ 6ahev τὴν αἰτίαν ἐπάνω 
pan , Ὁ“ 74 \ Li ε A ,» το Ὥ “, 
τοῦ 466% Μαρίνου. ᾿Ιλθὼν οὖν ὁ πανδοχεὺς ἐν τῷ μοναστηρίῳ ἔχρα- 
" κὰν 9 € = » 2 A 7 5 ᾽ O = VER 
Cev: Ποῦ ἐστὶν ὁ πλάνος ἐχεῖνος, ὃν λέγετε * εὐλασῆ; Καὶ ἤρξατο 
-" 4 “ τὸ 5 = 
λοιδορεῖν τοὺς μοναχοὺς, καχὴ ὥρα λέγων εἶδον " ὑμᾶς, καὶ συνέτυ- 
7 < οἱ UP ΕΞ ε δι + , - , / 
ον ὑμῖν, χαὶ ὅσα τοιαῦτα. Ὃ δὲ ἡγούμενος εἶπεν" TE σοι ποιήσω 
Ὧι "» ᾽ τὸ τὶ ΕΣ ἐ ὋΣ δὲ € Fe ὃ , Feu - 
wa ὄντος αὐτοῦ ἐνταῦθα: ᾿Εὰν δὲ ὑποστρέψη, διώχω αὐτὸν τοῦ μο- 


δύνα LES 


Ta , ΝΥ ΕῚ . ΄ ᾽ , τ τ᾿ 
ναστηρίου. ᾿Ελθόντος δὲ μεθ᾽ ἡμέρας καὶ ἐρωτηθέντος " εἶπεν: Συγ- 

’ ΄ ΔΝ ι Ὑ et ε 02 , ’ € 

χώρησον μοι, πάτερ, διὰ τὸν Κύριον, ὅτι ὡς ἄνθρωπος ἐπλανήθην ὃ. 
΄ x L ’ ᾽ # °°, , ᾿ ν» ᾿ - \ 
O di “ἡγούμενος ὠργίσθη "" καὶ ἐξέδχλεν αὐτὴν ἔξω ἐν πληγαῖς. Καὶ 
Ἣν προσχαρτερῶν αἴθριος. 

7 \ - αι \ rs NS 2 +7 
Φρθάσαντος δὲ τοῦ τόχου τῆς θυγατρὸς τοῦ πανδοχέως, ἐγέννησεν 
τὸ ᾽ ΙΝ , » τ sn 11 QUE NET $ \ 210 2 le 

παῖὸχ ocevixov. ᾿Αρας οὖν αὐτὸν" ὁ πανδοχεὺς, καὶ ἐλθὼν ἐν τῷ 
΄ ‘ ε \ 5 - ᾿ Da τ τὰ δ Le 
μοναστηρίῳ καὶ εὑρὼν τὸν 4664 Μαρίνον ἔξω τοῦ πυλῶνος "" χαθή- 

΄ ! ».-» \ NN 7 EN à \ mie 2 a 
μένον προσέρριψεν αὐτῷ τὸν παῖδα λέγων: ᾿Ιδοὸὺ τὸ καχῶς ἔσπει- 
pus τέχνον σου λάύε χαὶ ἀνάτρεφε ὡς βυύλῃ. λαθὼν οὖν ὁ Μαρίνος 
roy παῖδα ἐθλίξετο περὶ αὐτοῦ λέγων" Ναὶ ἐγὼ κατὰ τὰς ἁμαρτίας 
᾽ eg N à \ \ vf : ᾿ ἢ SR 

pou ἀπολαμοάνω, διατὶ χαὶ τὸ ἄθλιον βιέφος τοῦτο σὺν ἐμοὶ ἀπο- 
1 Cod. ἀγένιον. --- 5 Cod. αὐτῇ. — * Cod. δαιμώνων. — À Cod. μῖχος. © Cod. λέγε" 


ται. — 6 Cod. ἴδον. — 7 Cod. συνέτουχον. — ὃ Cod. ἐρωτιθέντος. — ὃ Cod. ἐπλανίθην, 
— 10 Cod. ὀργίσθη. — 11 Cod. αὐτῶ, — 15. Cod, πνυλόνος. — !S Cod. ἔσπηρας. 
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θνήσχει". Ἤρξατο οὖν γυρεύειν χαὶ Aapbivey γάλα ἐκ τῶν ποιμένων, 
\ ᾿ - € / x δὲ 2 » \ ΄ 
χαὶ τρέφειν τὸν παῖδα ὡς πατήρ. Μετὰ δὲ τρία ἔτη παραχληθεὶς ὁ 
ἡγούμενος παρὰ τῶν ἀδελφῶν εἰσήγαγεν αὐτὸν ἐν τῷ μοναστηρίῳ, 
À \ > _\ ᾽ Δ , > AD PET TS DS \ 
βαλὼν αὐτὸν εἰς τὸ ἀτιμώτερα ἔργα. Kat émoier” αὐτὰ μετὰ σπου- 
05 ὌΝ δὲ PT A 50 " > PTE Ge AS \ \ 
ἧς. Εἶχεν δὲ χαὶ τὸν παῖδα ὄπισθεν αὐτοῦ χράζοντα ἢ Tara, χαὶ 
[4 2 A -Ὁ- #4 3 ΄ \ U - ᾿ -Ὡ ᾽ - Ὁ 
ὅσα. ἐστὶν τοῖς παιδίοις. Ἀνατραφέντος δὲ αὐτοῦ ἐν πολλῇ ἀρετῇ τοῦ 
ΡῈ , CA [2 
μοναχιχοῦ σχήματος ἠξιώθη. 
Μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν ἐπερώτησεν ὁ ἡγούμενος τοὺς ἀδελφοῦς" [où 
ê \ « 2007 M / “ DA ἐρεῖς ὩΣ ΄ , ἰδὰ αν LT} 
στὶν ὁ ἀθθᾶς Mapivos, ὅτι ἔχω τρίτην ἡμέραν οὐκ ἰδὼν αὐτὸν εἰς 
\ δ, CU TN \ " ΄ ΚΠ » - ΄ > 27 
τὴν ψαλμωδίαν" ἀεὶ γὰρ πρὸ πάντων εὑρίσκετο ἐν τῷ χανόνι" ἀπέλθετε 
5 " = / » \ ἊΝ A9 / A , ’ 
οὖν ἐν τῷ χελλίῳ αὐτοῦ χαὶ ἴδετε μὴ ἀρρωστίᾳ τινὶ κατάχειτα!. Ἀπελ- 
θόντες οὖν εὗρον αὐτὸν τελειωθέντα, καὶ ἀπήγγειλαν τῷ ἡγουμένῳ. Kz- 
- 2 ne = DS : TS τ τς / ᾿ ΄ 
χεῖνος λέγει Ἄρα πῶς ἀπῆλθεν ἣ ψυχὴ αὐτοῦ, ποῖχν ἀπολογίαν 
= A 4 - ! ᾽ . 
βουλόμενος δοῦναι ; Kai προσέταξεν χηδευθῆναι ᾿ αὐτόν. Καὶ ὡς 
5 , ω EN a “ 1 5 ΄ ν᾿ ΄ τὸ 5 
ἦλθον ἀποπλῦναι αὐτὸν, εὗρον ὅτι γυνὴ ἐστίν. Καὶ πάντες ἔκραξαν. 
(rer ἑαυτὸν ἐπὶ πρόσω- 


το. 


Κύριε, ἐλέησον. Ὁ δὲ ἡγούμενος μαθὼν 
τὴ δ » / » ΄ A 

mov χλαίων χαὶ λέγων᾽ Ὧδε ἀποθνήσκω“ εἰς τοὺς ἁγίους πόδας σου" 
Καὶ δηλοῖ τῷ πανδοχεῖ. Ἐλθόντος δὲ αὐτοῦ λέγει ὁ ἡγούμενος. 
Ὁ ἀδελφὸς Μαρίνος ἐχοιμήθη. Kai ἔφη: Ὁ Θεὸς συγχωρήσῃ " ὅτι 
LOGE τὸν οἶχον μου. Kai ὁ d6bac λέγει" Μετανόησον, ἀδελφὲ, 
e % 3 LA -Ὁ - \ , A ΄ 5 -Ὁ- 1 
ὅτι ἥμαρτες ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, καὶ ἐμὲ cuvémnges* τοῖς λόγοις cou: 
ΠΝ M LEE Fe def Καὶ ἐπιγνοὶ eus διενός RAA "᾿ 
ὁ γὰρ Mapivos γυνὴ ἐστίν. Kai ἐπιγνοὺς γυνὴ διενόειτο τὸ τί ἂν εἴη 

-ὸ 4 ἌΝ τ 5 a 7 “ ΄ - ΄ ΕΣ 
τοῦτο. Καὶ ἰδοὺ ἐν ὀλίγῃ ὥρᾳ παραγίνεται ἢ θυγάτηρ τοῦ πανδο- 
χέως ἐλεγχομένη καὶ λέγουσα τὴν ἀλήθειαν, ὅτι ὁ στρατιώτης ἠπά- 
τησέν με, χαὶ παραχρῆμα ἰάθη. 

Tr 2 LAN A (2 - τ 

Kai λαθόντες οἱ ἀδελφοὶ τὸ ἅγιον λείψανον τὴς ὁσίας Mapiac, 
χαὶ μυρίσαντες ἀπήγαγον ἐν “Ἱεροσολύμοις μετὰ πάσης δορυφορίας 
τὸ " χατέθεντο. Eic δόξαν τοῦ Κυρίου ἡσρῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 


\ il , LP - ᾿ La 
αι. χαὶ TO χρᾶτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


1 Cod. ἀποθνίσχει. --- 5. Cod. ἐποίη. --- 5 Cod. χράζον. — ἰ Cod. χιδευθῆναι. — 5 Cod. 
ἔχραζαν. — ὃ Cod. ἀποθνίσχω. — 7 Cod. συγχωρήσει. --- ὃ Cod. συνέπιρες. — ὃ Cod. 
αὐτῶ. 
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B 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 2474 (xue siècle), fs 249r-251v) 
“Ἦν τις εὐγενῆς ἐν τῇ Buuvia!, χαὶ εἶχεν γυναῖχα, ἥτις" ἐγέν- 
ς εὐγενῆς ἐν τῇ Be ) χαὶ εἶχεν γυναῖκα, ἥτις " ἐγέ 
VAGEV αὐτῷ θυγάτριον, καὶ ὄνομα αὐτῆς Μαρία. Τελευτησάσης οὖν 
, - \ 
τῆς γυναικὸς ΠΑΝ ἘΝ: τὸ πον ἐν μοναστηρίῳ γυναιχῶν. Kat γε- 
πο ΝΞ — 
νομένης τῆς χόρης ἔτων δώδεχα, καὶ μαθούσης τὸ ψαλτήριον,. καὶ 
᾿ 4 -Ὁ \ « r ᾽ 
λαξούσης τὸ σχῆμα, διχνείμ μος ὁ πατὴρ πτωχοῖς τὰ ὑπάρχοντα χαὶ 
λαδὼν ᾿ * τὸ θυγάτριον αὑτοῦ ἐκ τοῦ μοναστηρίου, χαὶ ἐνδύσας αὐὖ- 
τ δ - \ 2 \ € - - “ Q 
τὴν ἄνδριον σχῆμα χαὶ παραγγείλας μὴ ὁμολογῆσαι ὅτι Ναρία χα- 
λεῖται, ἐχάλεσεν αὐτὴν Μαρίνον, χαὶ ἀνεχώρησεν εἰς χοινόξιον ἢ ἁγίων 
πατέρων, χαὶ παρεκάλεσε τὸν 466av δεχθῆναι αὐτούς. Ὃ δὲ ἀξόᾶς 
ΤΕΣ 


ε Ν τ ne’ s 7 
εἶπεν τῷ πατρί“ Τίς ἐστιν οὗτος: Ὁ δὲ εἶπεν: Υἱός μου ἐστίν. Καὶ 


ὁ ἀξέᾶε: Ἔντολήν cor δίδωμι τῷ υἱῷ σου μὴ λαλῆσαι À 
ἀποχριθῆναι. Ὁ δὲ χατεδέξατο. Kat οὕτως ἦσαν ἐν τῷ 2010610 ἡ 
ὃ x NZ 


ὡς μηδὲ εἰδότες ἀλλήλους. Ἡμέρα δὲ τῇ ἡμέρᾳ τὸ παιδίον προέ- 
- 3 il « \ \ 
χαπτεν εἰς πᾶσαν ἀρετὴν; ἔχων ὑπχχοὴν LA ταπείνωσιν καὶ πολλὴν 
δὲ δὲ »Ἥ9 € = RE ET 4 e 1 ; “ 

ἄσχησιν. Ἔν δὲ τῷ " αὐξηθῆναι αὐτὴν ἐνόμιζον ὅτι φυσιχὸς εὐνοῦχος 
ἦν διὰ τὸ ἀγένειον '", καὶ τὸ λεπτὸν δὲ τῆς φωνῆς ὑπελάμδανον ἀπὸ 
- 29 ’ x Ν, “ 
τῆς πολλῆς ἀσχήσεως τὸ διὰ δύο ἐσθίειν. 

τ᾿ δὲ \ ΡῈ 11 ͵ 1 » = AS Ft? 1 

Eîye δὲ τὸ χοινοῦιον ᾿' τεσσαράκοντα. σὺν αὐτῷ ἄνδρας ἁγίους. Ἰζ ατὰ 
- δι ΄ ᾽ NES , \ x ΄ὔ Ὁ Ρ LAN \ 
μῆνα δὲ τέσσαρες ἀπεστέλλοντο εἰς τὰς χρείας τοῦ χοινοῦιου. * διὰ τὸ 
AR, > A A VE - ν 0 » ἐ - ΜΕΝ (δ Se δὲ 
ἔχειν αὐτοὺς χαὶ ἀλλῶν ἔξωθεν ἀναχωρητῶν τὴν φροντίδα. Eïyov δὲ 
, CN τ 2 SA > ñ ë , 
μέσον τῆς ὁδοῦ πανδοχεῖον ! ) εἰς ὃ χατέλυον ὑπάγοντες χαὶ ἐξερχό- 

f Ε 2 δ τε ἐπ ΕΣ TUE Ν 
μένο! διὰ τὸ μῆκος "ἢ" τῆς ὁδοῦ χαὶ ἀνεπαύοντο. 
-Ὁ T - ε - LES 
Μιᾶς οὖν τῶν ἡμερῶν ἐξελθόντος καὶ τοῦ Μαρίνου σὺν ἄλλοις τρισὶ 
Ν , 
διαχόνοις, χαὶ καταλυσάντων ἐν τῷ oO ! ἐγένετο χατὰ τὸν 
: ΟΝ; SAN ; Ε 5 Ἔ N 

χαιρὸν ἐχεῖνον στρατιώτην τινὰ διαφθεῖραι τὴν. θυγατέρα τοῦ πανδο- 


χέως καὶ λαξεῖν χὐτὴν χατὰ γαστρός. "Exbulouévns δὲ αὐτῆς ὑπὸ 


1 Cod. Βηθυνία. — ? Cod. ἥτης. --- ὃ Cod. ἀπέδοτω. --- 4 Cod. λαθὸν. --- ὃ Cod. 
χοινώδιον. — ὃ Cod. πατερι. --- 7 Cod. ἐντωλήν. --- ὃ Cod. χοινωθδίω. — 5. Cod. τὸ. 


— 10 Cod. ἀγένιον. — 1 Cod χοιγώθιον. --- 12 Cod. πανδοχίον. — 15. Cod. μίκος. 
— l4 Cod. πανδοχίω. 
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5 NA NS ES / ΕΣ ze ‘ Sr ner A , 
τοῦ πατρὸς τίς ἐποίησε τοῦτο, ἔῤαλεν τὴν αἰτίαν ἐπάνω τοῦ Μαρίνου 
' 
λέγουσα ὅτι ὁ νεώτερος ὁ μοναχὸς τοῦ χοινοξίου ὁ εὐειδὴς 0 λεγόμενος 
Μαρίνος ἐχεῖνος ἐποίησέν με ἔγχυον *. Ἤλθεν οὖν ὁ πανδοχ εὺς εἰς τὸ 


χοινόδιον ἐγχαλῶν. Ὡς δὲ συνήντησεν αὐτῷ ὁ ἀποχρισάριος λέγει αὖ- 


τῷ" Κακὴ ὥρχ συνέτυχον ὑμῖν. Ὡσαύτως δὲ χαὶ τῷ 466% ἔλεγεν 
e \ ΄ 1 » , -- x \ “ 29 « \ 
ὅτι μὴ γένοιτό μοι ἔτι εἰδεῖν μοναχὸν, χαὶ ὅσα τοιαῦτα. Ὥς δὲ 
" ᾿ il , + τ # NES » ,ὔ “ν᾿ ΄ 
ἠρωτήθη τὴν αἰτίαν “, εἶπεν ὅτι ἰδοῦ τί ἐποίησε Maæpivoe, ὃν λέγετ 
εὐλαθῆ᾽ τὴν θυγατέρα μου ἔφθειρεν. ᾿Ενέγχαντος δὲ τοῦ 466% τὸν 
Μαρίνον χαὶ ἐρωτήσαντος μετενόησε λέγων. ὅτι συγχώρησόν μοι διλ 
τὸν Ἰζύριον. Ὁ δὲ ἀσθᾶς εὐθέως ἐξέθαλεν χὐτὸν ἐχ τοῦ μονα- 
στηρίου. 
Ὁ δὲ »“ Je Ca 7 ” - » A ! ΄ \ , 
ë ἔμεινεν ἔξω χαθήμενος ἕως ἔτων τριῶν εἰς τὸ ψύχος χαὶ εἰς 
A - \ Le N - Ὁ ΄ . 
τὸ χαῦμα, μὴ δεχόμενος παρὰ τοῦ ἀρόᾷ. ‘Qc δὲ συνέδη τινὰ εἰσελ- 
- ο Ld - ΡΞ , - A ’ - 
θεῖν ἢ ἐξελθεῖν ἐχ τοῦ χοινοδίου, ἠρώτατο παρ᾽ αὐτῶν dix τί ὧδε 
4 " € Σ ͵ EU 
χάθη. Καὶ ἔλεγε ὅτι éropveusa χαὶ ἐξεολήθην Ex τοῦ μοναστηρίου. 
Ὅτε δὲ ἐγεννήθη τὸ παιδίον ἤνεγχεν αὐτὸ ὃ πανδοχεὺς καὶ προσέρ- 
- ’ ΄ ΄ " 2, ΣᾺ 1 
oubev  rù Μαρίνω λέγων" A6e τὸ παιδίον σου χαὶ ἐξ ὧν θέλεις τρέφε 
Î + î - 
, À \ Μ ΕἸ Al δὴ γ᾽" LA 
αὐτό. Kat ἔτρεφεν αὐτὸ ὅθεν ἐὰν ηὗρεν. 
Ν 5 Are Re Υ χ 
Μετὰ δὲ τρία ἔτη παραχληθεὶς ὁ ἀδόᾶς παρὰ πάντων τῶν ἀδελφῶν 
λεγόντων αὐτῶν ὅτι ἀρχεῖ αὐτῷ λοιπὸν ἡ ἐπιτιλία, μάλιστα ὅτι ἐπὶ 
: υ ἣ ’ 
Ω -“" Η ΄ > 2, δὰ ΄ ᾽ 5 » 
πάντων ὁμολογεῖ τὸ σφάλμα. * ᾿Εδέξατο χὐτὴν λέγων: Οὐχ εἷς ἄξιο 
ἱ : 
στῆναι εἰς τὸν πρῶτόν σου βαθμόν. Ἔδαλε δὲ αὐτὸν εἰς ὅλα τὰ Ζτι- 
ς ( L 
, " τῷ 244 son 2 ee αἵ \ = δ ᾽ 
μώτερα ἔργα τοῦ xotvobiou. Καὶ ἐποίει αὐτὰ μετὰ πολλῆς σπουδῆς ἐν 
, A , A , CN = 4 N/ 2 ᾽ 
πόνῳ χαὶ χύπῳ χαὶ δάχρυσι. Καὶ εἶχε τὸ παιδίον ὄπισθεν ἀκολου- 
ἢ : θ 
θοῦντα χαὶ χράζοντα, A66G. 
ξ + e x HEC A SEA e τὸ \ ΄ 
Ως δὲ ἦλθεν ὁ χαιρὸς τοῦ ἐξόδου αὐτῆς ἔμαθεν ὁ 26082 καὶ λέγει 
τῷ πατρὶ αὐτῆς. Ἄπελθε, λάλησον τῷ υἱῶ σου. Καὶ λέγει ὃ πατὴρ 
ε ρ 3 ᾽ υ υ ᾿ 
αὐτῆς" Et χελεύεις, πληρώσωμεν τὴν ἐντολήν. Καὶ οὐχ ἐλάλησεν αὐτῇ. 
1: ΄ 1’ - EAN - ι Ε ΄ τ ν᾽ = τ, LA 
[λθόντων δὲ τῶν ἀδελφῶν χαὶ εἰπόντων τῷ 466% ὅτι ἐχοιμήθη ὁ 
é 7 ἱ ͵ ἵ 
EAN 4 Δ * , πὰ " =] 5 τὸ * 
ἀδελφὸς Μαρίνος, ἔλεγεν ὁ doGüc Αρα πῶς ἀπῆλθεν ἡ ταλαίπω- 
? » Ÿ ? ἴ 
ρος * αὐτοῦ ψυχή; Προσέταξε δὲ χηδευθῆνα: αὐτόν. Καὶ ὡς ἦλθον ἀπο- 
ET 4 - ΄ , —_ Ki A] τὸ ci ἣν τὴ Ὁ , - 
πλύνχι τὸ λείψανον αὐτῆς, εἶδον ὅὃτ' γυνὴ ἦν, χαὶ ἐξεθαμόάήθησαν 
59 ? 


θροηθέντες", χαὶ ἀπελθόντες ἡ εἶπον τῷ 466%. ‘O δὲ ἐλθὼν χαὶ 


! Cod. πατερος. — ©? Cod. ἔγχοιον. — 3 Cod. προσέριψεν. — ( Cod. πατερι. — 
ὃ Cod. ταγαίπορος. — ὃ Cod. θρωϊθέντες. 
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"ἣν , 4 {2 * 4 \ ᾿ Ὁ , , " ᾽ , 

ἰδὼν αὐτὴν ἔσχλεν ἑαυτὸν χαμαὶ λέγων" Συγχώρησόν [LOL εἰ τι ἐποίησα 

- Ἄ ES - : N Ἂ ε ᾿ \ ENS 

εἰς σέ. "ἔπεμψεν δὲ χαὶ ἐπὶ τὸν πανδοχέα. Ὁ δὲ ἐλθὼν χαὶ ἰδὼν 

ΚΟ ne Ὁ δὲ Ode on lue neue Ξὶ 

τὸ σχήνωμα ἔφη ἐ Θεός σοι συγχωρήσῃ ὡς ἐρημώσας τὸν 

οἶχον μου. Ὡς δὲ εἶπε τοῦτο ἐγύμνωσαν αὐτὴν ὥστε χαὶ αὐτὸν ἰδόν- 
ΟΕ ἘΝ τ "ΔΖ ε Ἢ N το Ἢ 

τα" ἐχπλαγῆναι. Τότε εὐθέως ἡ θυγάτηρ τοῦ πανδοχέως ἦλθεν ἐχεῖ 

ἘΠ 


RQ ΒᾺΝ Ἃ A à ; 
δαιμονισθεῖσα ἢ χαὶ ἐπὶ πάντων ὁμολογοῦσα τὸ ἀληθές. 


ι Cod. συγχωρήσει. — 5 Cod. εἰδόντα. --- ὃ Cod. δαιμιονισθῆσα. 
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(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 1632 (xvi* siècle), 05 226-2337.) 


Bios χαὶ πολιτεία τῆς ὁσίας μητέρας ἡμῶν, Μαρίας τῆς μετο- 


- a Ξ "» D ΄ 7 \ 
Evay χαιρὸν ἦτόν τις ἀνθρωπος τὸ ὄνομα του Evyévioc, καὶ 


ἐπέρνα τὴν ζωήν τοῦ μὲ χαθαρότητα, χαὶ μὲ εὐλάφειχν. χαὶ μὲ 


! 
\ 
16 = ΕΣ στ \ \ = 6 , \ A A 
mn00ov τοῦ (Θεοῦ. Etye δὲ χαὶ γυναῖκα. φοθουμένην τὸν Θεὸν χαὶ 
πολλὰ φρονίμην AA ταχτικὴν, ἀπὸ τὴν ὁποῖαν ἐγέννησεν (μίαν 
’ \ A sue?) , A δι ᾿ A 4 , - 
χύρην, χαὶ τὴν ὀνόμασαν Μαρίαν. [Πλὴν δὲ εἰς τὸν καιρὸν ἐκεῖνον 
.} [4 « - ΄ \ , \ , 72 \ x “ 
ἐχοιμμήθη ἡ γυναῖκά του, χαὶ αὐτὸς ἀνάθοεφε τὴν χόρην χαὶ τὴν 
» » 1 , » 5 ᾽ Ὃ \ A4 \ « \ y F 
ὀνόμασαν Mapiuv εἰς mAcav εὐσέδειαν χαὶ τάξιν. Kai ὡσὰν αὔξησεν 
ε é + . / ἐ N NN €! ᾽ 
ἢ χορη εἶπέν τὴν ὁ πατέρας τῆς []αιὸδί μου, ἰδοὺ ὅλα ὅσα χαὶ 
Ἄν ἢ ΝΟΝ A ᾽ ῃ ΄ ΄ πω ν᾿ 2 x " ΄ 
ἀνέχω δίδω τὰ εἰς τὰ χέριά σου χαὶ ἐγὼ πηγένω νὰ γίνω χαλόγη- 
" r \ 2 \ € A % (2 La “-“Ὕ, 
ρος νὰ σώσω τὴν ψυχήν μου. Kai ὡσὰν ἤχουσεν ἣ xéon τοιαῦτα 
, ar ι ME 5\ ι ῃ 
λόγια λέγει πρὸς τὸν πατέρα τῆς [Πάτερ μου, ἐὰν τὴν ψυχήν σου 


Ν, 


θέλεις νὰ σώσης, χαὶ τὴν ἐδιχὴν μου νὰ χολάσῃς; Δὲν ἀχούεις τ' 


- = nr δ᾽ 5 À ε ᾿ \ , ; Ÿ$ à \ 
λέγει ὁ Ἰύριος ὅτι ὁ βοσχὸς ὁ χᾶλος τὴν ψυχήν του βάνει διὰ τὰ 


πούθατά του χαὶ πάλιν λέγει" Ὅποιος σώσει ψυχὴν ὡσὰν ἐχεῖνον 


7 Η x 


Da ES ΝΕ - | ; ἦ À 
ὁποῦ τὸν ἔπλασε εἰναι; Πχουσεν ὃ πατήρ τῆς χαὶ χατενύγη εἰς τὰ 
Ὶ 
Vols ‘ 2 ᾿ " - Ν « ΄ ᾿ N_7 
χαὶ ἐγὼ ἔχω εἰς τὸν νοῦν μου νὰ ὑπάγω εἰς ἀνδρίχιον μοναστήριον, 
᾿ \ τ ἣ ᾿ \ ΕἸ » 2 € " € NS UE ᾽ \ 
χαὶ πῶς εἶναι δυναστὸν νὰ nice μετ᾽ ἐμένα, ὁποῦ ὁ διάδολος ἀπὸ 
re LE x ὃ 7 ΞᾺ À mm à - » ε ᾿ 
ἐσᾶς πολεμεῖ τοὺς δούλους τοῦ Θεοῦ. Ταῦτα ὡς ἤχουσεν ἢ χρὴ 


ἀπεχρίθη χαὶ τὸν εἶπε Οὐχὶ, αὐθέντη πατέρα μου, δὲν θέλω ἔλθη 


ἠὲ “- “ » D] \ x κῃ x r 40 \ , Ν Ν ΄ 
καθὼς λέγεις, ἀλλὰ νὰ χόψω τὰ μαςφία LOU χαὶ ἀνὸριχαὰ φορέματα 


ἘΠΕ 2260. 


ΝΠ 


226Y 
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\ , ΝΠ: \ \ 2: VIT LUS RCE » x , 
va ἐνδύηω χαὶ νὰ ελῆθω χαὶ eo PET EGEVA εἰς TO μον χστηριον. 


ὅτε ὁ Ἐὐγένιος ἐδήχθη τὰ λόγια. τὴς κόρης “χαὶ ἐμοίρασε τὰ 


ν᾿ 


πράγματά του εἰς τοὺς πτωχοὺς χαὶ ἐχούρευσεν αὐτὴν χαὶ "ἔγδυσέν 
ΤῊΝ ἀνδρίχια φορέματα. χαὶ ἐπωνόμασέν τὴν Μαρῖνον. Καὶ ἐπαρήγγει- 
λέν τὴν χαὶ εἶπέν την Βλέπε, παιδί μου, πῶς θέλεις φυλάξεις τὸν 
ἑαυτόν σου, ὅτι μέσα εἰς τὴν στίαν μέλλεις νὰ σέδης, διότι γυναῖκα. 
δὲν σεδαίνει μέσα εἰς τὸ μοναστήριον" μόνον φυλάξου λοιπὸν χαθάρια 
εἰς τὸν Θεὸν, διανὰ τελειώσωμεν ἐχεῖνο ὁποῦ τάζωμεν εἰς αὐτόν. 

Καὶ ἐπὴρέ τὴν χαὶ ἦλθεν εἰς τὸ μοναστήριον χαὶ ἐπρόχυπτεν εἰς 
πᾶσαν ἀρετὴν χαὶ ὑπαχοὴν χαὶ ταπείνωσιν χαὶ εἰς πολλὴν ἄσχησιν. 
Ἔχαμιε λοιπὸν μεριχοὺς χρόνους εἰς τὸ μοναστήριον χαὶ ἐθαρροῦσαν οἱ 
χαλόγηροι ὅτι εἶναι εὐνοῦχος ἀπὸ τὶ δὲν εὔγανε γένεια χαὶ ἀπὸ τὴν 
λεπτότητα τῶν φωνῶν της χαὶ ἄλλοι ἔλεγαν ὅτι ἀπὸ τὴν πολλὴν 
ἄ * σχησιν, ὅτι εἰς τὰς δύο Ἡμέρας ἢ εἰς τὰς τρεῖς ἔτρωγε μίαν φοράν. 

Λοιπὸν εἰς τὰς ἡμέρας ἐχείνας ἀπέθανεν ὁ πατέρας τῆς καὶ αὐτὴ 
περισσότερον αὔξενεν εἰς τὴν ἄσχησιν καὶ εἰς τὴν ὑπαχοήν. Καὶ διὰ 
τοῦτο ἔλαθε χαὶ χάρισμα ἀπὸ τὸν Θεὸν χαὶ εὔγανε δαιμόνια, χαὶ 
εἴ τις TOY ἀσθενὴς, μόνον νὰ ἔδανε τὰ χέριά τὴς ἀπάνω τοὺ παρευ- 
θὺς ἰάτρευέ τον. 

Λοιπὸν εἴχασι συνήθειαν εἰς τὸ μοναστήριον χαὶ χάθε χρόνον 
ἔστελναν τεσσάρους ἀδελφοὺς εἰς ὑπηρεσίαν τοῦ μοναστηρίου εἰς τὸ 
χάστρον, διότι εἶχαν χαὶ ἀλλονῶν ἀναχωρητῶν τὴν φροντίδα" χαὶ 
εἰς τὸ μέσον τοῦ δρόμου ἦτον ξενοδοχεῖον" χαὶ ὅταν ὑπήγεναν χαὶ 
ὅταν ἐγύριζαν, διὰ τὸ μάκρος τοῦ δρόμου ἀναπαύουσιν  ἐχεῖ" τοὺς 
ὁποίους χκοιλογέρους πολλὴν θερα Κπείαν τοὺς ἔχαμεν ὃ ξενοδύχος 
ἐχείνους. 

Miav δὲ τῶν μερῶν ἐπροσχάλεσεν ὁ ἡγούμενος τὸν Maoivoy χαὶ 
λέγει Toy ᾿Αδελφὲ, ἐγνωρίζω τὴν πολιτείαν σου ὅτι σωστὸς ἦσε εἰς 
ὅλα, μάλιστα καὶ εἰς τὴν ὑπαχοὴν GE σπουδαιότερος. Θέλομεν λοιπὸν 
νὰ σὲ παραχαλέσωμεν νὰ ὑπάγῃς χαὶ ἐσὺ εἰς τὴν διαχονίαν τοῦ 
μοναστηρίου μὲ τοὺς ἄλλους ἀδελφοὺς, καὶ θέλεις λάδῃ περισσότερον 
υισθὸν ἀπὸ τὸν Θεόν. Καὶ ὡς ἤχουσε τὰ λόγια, τοῦ ἡγουμένου ὁ 
Μαρῖνος, ἔπεσεν εἰς τὰ ποδάριά του χαὶ εἶπεν Μὲ τὴν εὐχήν σου 


ἘΠ 


er ΄ ΄ e 1} N 
τὴν ἁγίαν, δέσποτά μου, ὅπου ὁρίζης νὰ ὑπάγω. 


1. Cod. ἀγαπαύονσιαν. 
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, - -᾿ » 2 … 

Mixv γοῦν τῶν ἡμερῶν ἐξέξησαν μὲ ἄλλους τρεῖς ἀδελφοὺ ὺς 
΄ » , (2 ’ A 3 , . A L -ῇ 7 \ 
ὑπάγουν εἰς τὴν ὑπερεσίαν χαὶ ἐχόνεψαν εἰς τὸ εὐ τ Ἢ 
ἔτυχε τὴν νύχτα ἐχείνην ἕνας στρατιώτης χαὶ ἔφθειρε τὴν θυγα- 
; 5 *EcvoÏé TOR εἰπέ τὴν ὁ ἜΣ ΤΣ πον δ κα 
τέρα τοῦ "ξενοδόχου. Πλὴν εἰπέ τὴν ὁ στρατιώτης: ᾿Κὰν τὸ ἐγνω- 
pion ὁ πατέρας σου, εἰπὲ ὅτι ὁ νέος ὁ. χαλόγερος ἐχοιμήθη μετ᾽ 

5 12 « \ LA € # 
ἐσένα. To ὁποῖον ἔτζη ἔγινεν, ὅτι ὡσὰν ἐγνώρισεν ὁ πατέρας τῆς 

πριν Α ; Es GE 
πῶς εἶνα! ἐγχαστρωμένη, ἐξέτασέν τὴν ἀπὸ ποῖον ἐγχαστρώθη, χαὶ 
, » ᾿ ΕΣ Β 1 ! Ν᾿ ce € 2 7 c 
ἐκείνη ἔρριξε τὴν αἰτίαν εἰς τὸν Μαρῖνον, ὅτι ὃ νέος χαλόγηρος ὁ 
εὔμορφος ὁποῦ εἶναι εἰς τὸ χοινόδσιον χαὶ λέγουν τὸν Μαρῖνον, 
ἐχεῖνος μὲ ἐγχάστρωσε. 

" À εὖν Ὁ διν " χ / 1 > - \ 

Ἰέρχεται λοιπὸν ὁ ζενοδόχος εἷς τὸ μοναστήριον χαὶ ἐγχαλεῖ χαὶ 


€ 


λέγει Ποῦ εἶναι ὁ πλάνος ἐχεῖνος ὁ ψευδοχαλόγερος ; Καὶ ὁ ἡγού- 


μενος ὡσὰν τὸν εἶδεν ἔσταλεν ἕνα χαλόγηρον νὰ τὸν προῦπαντήσῃ χαὶ 
, Ὡς , Ρ sf ἈΠ 5, ᾿Ξ ᾿ 25e À 
λέγει τον᾿ Καλῶς ἐχοπίασες, αὐθέντη. Kat ἐχεῖνος εἶπεν" Kaxñ ὥρᾳ 


πῶς 0 r » ICS Ὁ ; 1 ἢ , ν᾽ Η 
σᾶς εγνώρισα. Ἀλλὰ χαὶ ὡσὰν ὑπῆγεν εἰς τὸν ἡγούμενον εἰπεν᾽ Un 


CA 


γένοιτο ἀπὸ τὴν σήμερον νὰ ἰδῶ χαλόγηρον᾽ καὶ ἄλλα πολλὰ ἔλεγεν" 


, ’ 2 ε ε ΄ \ . . .) ΄ € 
χαὶ FE τὸν ὁ ἡγούμενος διὰ ποῖαν αἰτίαν; Ἀπεχρίθη ὃ ξενο- 


ξι 


δόχος χαὶ εἶπεν, ὅτι ἔχω θυγατέρα μονογενὴ εἰς τὴν ὁποῖαν ἔχω ἐλπίδα 


νὰ εὕρω βοήθειαν εἰς τὸ γῆράς μου, χαὶ τὴν ἔφθειρεν ὁ χοϊλογηρος 
Μαρῖνος χαὶ εἶναι τῶρα ἐγχαστρωμένη. Λέγει τὸν ὁ ἡγούμενος" 
᾿Αδελφὲ, τίνα σὲ χάμω ὁποῦ ἐχεῖνος δὲν εἶναι ἐδὼ τῶρα; ἀλλὰ 


εἰ: ὧν / ᾽ ὃ 1 “7 NZ » x 1 2 
ωσᾶν er AaTo ἣν LALONLAN του, ἄλλο δέν € VX τὸν χάμω 


47 
/ NF SEX \ 
μόνον νὰ τὸν διώ ζω πὸ TO μονᾶστ: Ὥριο LOY 
᾽Ν 


Καὶ ὡσὰν ἔφθασεν ὁ Μαρῖνος μὲ ΠΣ τρεῖς ἀδελφοὺς εἰς τὸ μονα- 


-ῷ 


x 7 NS \ “ + € 7 
στήριον, λέγει τον ὁ ἡγούμενος" ᾿Αδελφὲ, αὕτη εἶναι ἡ πολιτεία. σου 


ῖ BL Re , : 2 
χαὶ ἡ ἄσχησίς σου; Μίαν φορὰν ἐξέρης ἀπὸ τὸ μοναστήριον χαὶ ἐκεῖ 


à) 


ὑποῦ ἐχόνεψες εἰς τὸ ξενοδοχεῖον ἔφθειρες τὴν θυγατέρα τοῦ Éevo- 
δόχου; Καὶ ἦλθεν ἐδὼ ὁ πατέρας τῆς χαὶ μᾶς ἐξύδρισε, χαὶ μᾶς 
ἔχαμε παίγνιον εἰς τὸν κόσμον. Ταῦτα ἀχούσας ὁ “Μαρῖνος πάραυτα 
ἔπεσεν εἰς τοὺς πόδας τοῦ “ἡγουμένου χαὶ εἶπε; Συγχώρησον μοι, 
δέσποτά μου ἅγιε, ὅτι ὡς ἄνθρωπος ἔφαλα. Τότε ὁ ἡγούμενος ὀρ- 


- 
L 


γισθεὶς τὸν Mapivoy ἐξέραλεν αὐτὸν ἔξω ἀπὸ τὸ μοναστήριον. 


O δὲ Μαρῖνος ὡσὰν ἐξέξη ἀπὸ τὴν μονὴν ἐκάθετον εἰς τὴν θύραν 
072 » ι \ Ὁ ε Al 
ἔξω ἀπὸ μαχρόθεν χαὶ ὑπέμεινεν τὸν χαύσωνα τοῦ ἡλίου χαὶ τὸν πα- 
3 ΕΞ τι 0 Nr? 1 ͵ \ 
γετὸν τοῦ χειμῶνος: ἀλλὰ χαὶ ὅσοι ἤρχοντο εἰς TO μοναστήριον τὸν 


Ξ εἰ Ν , 2 ie DE À re 
ἐρωτοῦσαν διατί χάθεσαι ἔξω. Kai ἐχεῖνος ἔλεγεν ὅτι ἐπόρνευσα 
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A 4 = N » ñ . 4 “- 
χχὶ δ᾽. τοῦτο ἐδιώχθηκα ἀπὸ τὸ μοναστήριον. Ἡ δὲ θυγάτηρ τοῦ 
ΩΝ δό Ξ ῃ- eos \ ΝΣ ΤῊΝ δὲ 5 \ \ , 
ξενοδόχου ἦλθεν ὁ χαιρὸς καὶ ἐγέννησε παιδίον ἀρσενιχὸν, χαὶ πάραυ- 
τὰ ἐπὴρέν το ὁ ξενοδόχος χαὶ ἤφερέν TO εἰς τὸ μοναστήριον, χαὶ 
΄ γι ᾿ Ἴ »Ἐ ᾽ - , “ 
ὡς ηὗρε τὸν Mastves ὁποῦ ἐχάθετον ἔξω ἀπὸ τῆς θύρας, ἔρριψεν 
7. “ \ cp D > τ ͵ 
τὸ παιδίον ἔμπροσθέν του χαὶ εἴπεν του" *Toÿro εἶνα! τὸ παιδίον 
€ τὸ e 22 É 3 A ΄ € Ζ A ε 1 
ὁποῦ χακῶς ἔσπειρες᾽ ἔπαρ τὸ χαὶ χάμε το ὡς θέλεις. Kai ὡσὰν 
τὸ ἔρριψεν ἔμπροσθέν τοῦ χαὶ ὑπ τά γη; ἔλαόεν ὃ nee τὸ παιδίον 
χλαίων χαὶ ὀδυρόμενος ἔλεγεν. de ἔναι ἐγὼ ἔξιος εἶμε διὰ πᾶσαν 
’ δὰ \ “ x - , , 
θλίψιν χαὶ στενοχωρίαν χαὶ κατὰ τὰς ἁμαρτίας μου ἀπολαμβάνω" 
, κ᾿ il > τῷ Ν, , Ÿ » 
ἀμὴ τὸ ἄθλιον τοῦτο τὸ παιδίον θέλει ἀποθάνει ἐδὼ μετ᾽ ἐμένα. 
A 3 2 » ν᾿» x δ. A €. = 
Καὶ ἀπὸ τότε ἄρχησε χαὶ ἐννοιάζετον διὰ τὸ παιδίον. Καὶ ὑπῆγεν 
Ἴ τὸ » 5,9 5." ἦτ ᾿ \ 
εἰς ταὶς μάνδραις τριγύρου χαὶ ἐζῆτα ἀπὸ τοὺς βοσχοὺς VAL χαι 
᾿ ΄ 4 / À 5 4 νι ’ 3 
ἐτρέφετο τὸ παιδίον. Kai εἶχε πολλὴν θλίψιν καὶ χλαύματο. ἀπαρα- 
’ ΄ \ δί " / À x ἫΝ τς " 
μύθητα, δίοτι τὸ παιδίον ἔχλαιε πάντοτε χαὶ τὰ ῥοῦχα του ἐμα- 
γάριζε, χαὶ ἔδιδε πολλοὺς χόπους χαὶ πόνους χαθημέραν τῇ ἁγίχ. 
Le ν᾿ € ἧς - ν SN 
Exaye λοιπὸν *6 Μαρῖνος τρεῖς γούνους ἔξω ἀπὸ τὸ μοναστή- 


{ A x “Ὁ ΝΜ ε , el: » 4 ε # 
ριον. Ko μετα ταῦτα επέεσᾶαν O! χολογήηροι ὅλοι ELS TOY ἡγουμένον 


τὰν 


χαὶ ἐπαρακάλεσάν τον QE ς᾽ Συγχώρησον. δέσποτα. τὸν ἀδελφὸν 
Mas σώνει τὸν ἣ ἀτιμία τῶν τριῶν χρόνων, HA τὸ περισσό- 
τερον, χαὶ ὅτι εἰς ὅλους ὁμολογεῖ τὸ σφάλμα του. Ὁ δὲ ἡγούμενος 
οὐχ ἤθελε νὰ τὸν δεχθῆ. Τότε ἄρχησαν οἱ χαλόγερο! χαὶ ἔλεγαν 
ὅτι ἀν δὲν δεχθῆς τὸν Μαρῖνον εἰς τὸ μοναστήριον, ἡμεῖς ὅλοι 
ὑπάγωμεν: ἀμὴ πῶς ἔχωμεν νὰ παραχαλέσωμεν τὸν Θεὸν νὰ 
συγχωρήσῃ τὰς ἁμαρτίας μας: ἰδοὺ τρεῖς χρόνους ἔχει ὁ ἀδελφὸς 
ὁποῦ εἶναι διωγ γμένος ἀπὸ τὸ μοναστήριον, χαὶ πάλιν δὲν τὸν 
συγχωρεῖς; Ταῦτα ὡς ἤχουσεν ὃ ἡγούμενος εἶπεν τους. Διὰ τὴν 
ἐδιχήν σας ἀγάπην χαὶ τὴν χαλωσύνην ἀκούω τῶν λόγων σὰς 
χαὶ δέχομαι τὸν Μαρῖνον: ὅμως νὰ εἶναι μιχρότερος ἀπὸ ὅλους 
τοὺς ἀδελφούς. Καὶ ὁ Μαρῖνος εἶπε πρὸς τὸν ἡγούμενον: Καὶ 
τοῦνο μεγάλον μου εἶναι, δέσποτά μου ἅγιε, ὅτι ὡς ἀνάξιος 
ὁποῦ εἶμε ἐχαταξιώθηχα χαὶ ἐσέδηχα μέσα ἀπὸ τὴν θύραν τοῦ μο- 
ναστηρίου διχν᾿ ᾿χξιωθῷ χαὶ νὰ δουλεύσω τοὺς ἁγίους πατέρας. 
Καὶ ὁ ἡγούμενος ἐπρόσ σταξε τὸν Μαρῖνον vx ὑπηρετῇ εἰς ταῖς 
χρείαις τῶν ἀδελφῶν. ἹΚαὶ ἔχαμνε τὴν ὑπηρεσίαν του μὲ πόθον 


πολὺν χαὶ μὲ φόύθξον Θεοῦ. Kai τὸ παιδίον ἐχολούθει ὀπίσω τοῦ χαὶ 


un \ x / - Nr € A " # 
date χατὰ τὴν συνήθειαν τῶν παιδίων, ὡς χαθὼς ἔχουν συνήθειχν 
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\ δ, x re Ὁ A \ ù 19 \ ΄ K \ 
τὰ παιδία VX ζητοῦν φαᾶγι χαι VX χρα- OUY TOY TRATEON τους. (4 


δὲν τὸν ἔσωναν τὸν Mapivov οἱ πειρχασμοὶ οἱ ἄλλοι ὁποῦ εἶχεν, ἀλλὰ 
A 


χαὶ ἄλλον πειρασμὸν eiye διανὰ ἔχῃ Χαὶ τὴν ἔννοιχν τοῦ παιδίου 
εἰς τὸ φαγί του χαὶ εἴ τι ἄλλο ἐχριάζετο. Πλὴν ἀνεθράφη τὸ παιδίον 
χαὶ ἔγινε ταχτιχὸν καὶ ἐνάρετον, χαὶ ἀξιώθη χαὶ ἔγινε καλόγηρος 
χαὶ εὐηρέστησε τῷ Θεῷ. 

Ὡς δὲ τὸ λοιπὸν ἔφθασε τὸ τέλος τῆς ζωῆς τοῦ Μαρίνου χαὶ 
ἔμελλε νὰ ὑπάγῃ πρὸς τὸν Θεὸν, ἔπεσεν εἰς ἀσθένειαν τοῦ χορμίου. 
᾿Ερώτησεν ὁ ἡγούμενος τοὺς ἀδελφοὺς χαὶ εἶπεν: Ποῦ εἶναι ὁ Μα- 
Fos; ἰδοὺ ἔχω τρεῖς ἡμεραῖς ὁποῦ δὲν τὸν εἶδχ εἰς τὴν ἐχχλη- 
σΐαν, ὁ ὁποῖος πάντοτε εὑρίσχεντον πρῶτος εἰς “τὴν ἐχχλησίαν. Τότε 
ὑπῆγαν τινὲς ἀδελφοὶ εἰς τὸ χελλίον του χαὶ εὑρῆχαν τον ὁποῦ ÊTE- 
λειώθη. Καὶ ἦλθαν χαὶ εἶπαν τὸν ἡγούμενον: Ὁ ἀδελφὸς Μαρῖνος 
ἐχοιμιήθη. Kai ὁ ἡγούμενος εἶπε᾽ Τάχα πῶς νὰ Are ñ He 
του; ποίαν ἀπολογίαν ἔχει νὰ δώσ, διὰ τὸ μέγα ᾿άμάρτημα ὅποῦ 
ἔχαμε; [av ἐπρόσταξε νὰ τὸν ἀλλάξουν χχτὰ τὴν συνήθειαν τῶν 


χχαλογέρων. Kai ὑπῆγαν νὰ τὸν λούσουν χαὶ εὑοῦκαν ὅτι ἦτον vu 
ἴ ἢ 


\ 


γαῖχα, καὶ ἔχλαισαν μεγάλως χαὶ ἐφοδήθησαν φύδον μέγαν. Καὶ 


2= 


ἄργησαν ὅλοι μιὰ φωνῇ τὸ Κύριε ἐλέησον. 
ἬὝΨΙ € € \ A p] \ \ , /2 7 
χουσεν ὁ ἡγούμενος τὰς φωνὰς χαὶ τὴν βοὴν at ἐρώτησεν τί 
τι " ε 2 7 5 « = “΄ er e 0 ͵ 
εἶναι αὕτη ἡ σύγχησις. Kat εἶπαν οἱ χαλόγεροι ὅτι ὃ ἀδελφός 
€ ἢ - τ -“ , ἔδ € € ΄ \ N 
μας ὁ Μαρῖνος εἶναι γυναῖχα. Τότε ἔδραμεν ὁ ἡγούμενος μὲ σπουδὴν 
ER 1 | 5 \ € τὸ » ταῦ A el c > % 
πρὸς τὸ λείψανον. χαὶ ὡς εἰὸεν αἀληθὼς ὅτι εἶναι γυναῖχα ÊTEGEV 
ἘΠῚ ᾿ “ΝἣδΟ = Cyr, 14 = 2 sm » TN: 
εἰς τοὺς πόδας τοῦ ytou λειψάνου χαὶ χλαίοντας ἔλ λεγεν" Edo 
ἃς ἀποθάνω εἰς τοὺς ἁγίους σου πόδας, ἕως οὗ νὰ ἀχούσω ἀπὸ 
ἐσένα, dyix τοῦ Θεοῦ, συγχώρησιν εἰς τὸ μέγα πταίσιμον ὁποῦ σὲ 
ἔπταισα, διότι ἀδίχως σὲ ἐπαίδευα, ἁγία τοῦ Θεοῦ. Καὶ χοιτάμενος 
"πολλὴν ὥραν εἰς τοὺς πόδας τῆς ἄγίας χαὶ χύνοντας περισσὰ 
δ΄ 5 \ 5 » e 7 N 
δάκρυα, ἦλθεν φωνὴ καὶ εἶπεν" ἢ Exadn δὲν τὸ ἤξευρες ὅτι ἄδιχα 
μὲ ἐπαίδευες τὸ λοιπὸν de εἶναι συγχωρημένη ἡ ἁμαρτία σου, ὅτι 


ἂν τὸ Ἴθελες χάμῃ εἷς πύσμα, ἤθελεν ἦστε À ἁμαρτία σου ζαυγ) ω- 


ru / “ e 4 ι \ 3 le 

Τότε ἐσυχώθη ὃ ἡγούμενος ἀπὸ τὴν γὴν nai ἐμήνευσε τὸν ξε- 
δύ: ἣ ἢ ΝΣ , \ , ΝΣ τ = ε 
νοδόχον νὰ ἔλθῃ μὲ σπουδὴν εἰς τὸ μοναστήριον. Koi ὡς ἡλθεν ὁ 


N 3. 8 e ΄ ὃ , ΠΝ ΣΥΝ τε ἦν δῦ “ à 
Éevoddyoc, εἰπέ του ὁ ΠΟ με ες Μετανόησον, ἀδελφὲ, διότι ἔσφαλες 


o 


ἰς τὸν Θεὼν, καὶ μετὰ ἐδιχά σου τὰ λύγιχ μὲ ἔχαχιμες χαὶ ἥμχοτον 
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χαὶ ἔγω εἰς TOY Θεὸν διατεσένα, ὅτι ὁ Μαρῖνος ὁποῦ ἐσυχοφάντισες 


Sr - Καὶ ἐπῇ x μη δύ: CE ET CRD Ζ 
εινα! γυναιχα. αι ἐπῆρεν τον CEVO οχὸν 0 ἡγούμενος αι φέρεν TOY 


x “ 


ἐχεῖ ὁποῦ ἐχείτετον τὸ ἅγιον λείψανον χαὶ ἐφανέρωσεν ὅτι εἶναι 

Εν A , ἐπ 
γυναῖκα “. Καὶ αὐτὸς ἐθαύμασε πρὸς τὴν χατηγορίαν ὁποῦ τὴν 

A », \ 4 
ἐχατηγόρησαν, καὶ ἄρχησε VX χλαίῃ καὶ νὰ ὀδύρεται τὴν ἁμαρτίαν 
του. : 
΄ Al τ 4 Lt 

Πλὴν ἐχήδευσαν τὸ ἅγιον λείψανον μὲ τιμὴν χαθὼς ἔπρεπε χαὶ 
ἔθεσάν το εἰς. τὰ μνημεῖα τῶν ἁγίων μὲ ψαλμωδίαις χαὶ μὲ δοξο- 
λογίχις δοξάζοντες τὸν Θεόν. Καὶ ὡσὰν ἔθαψαν τὴν ἀγίαν ἔφθασε 
χαὶ ἢ θυγατέρα τοῦ ξενοδόχου διαιμονισμένη χαὶ ἐξομολογᾶτον ἔμ- 
ü . nf p χ' ‘a (abs 5% su Ÿ LE 
προσθεν εἰς ὅλους ὁποῦ εὑρέθησαν ἐχεὶ, ὅτι πῶς μὲ τὸν στρατιώτην 
» A / \ er AY » ΄ A er. La 
ἔκαμε τὸ παιδίον, χαὶ ὅτι ἀδίχως ἐχατάχρινε τὴν ἁγίαν. “Ἔπεσε 
δὲ ἀπάνω εἰς τὸν τάφον τῆς ἁγίας χαὶ πάραυτα, ἰατρεύθη, καὶ 
δ VF A x \ > ΄ 1 πῆς "ἢ , La 
ὅλοι τοὺς ἐδόξασαν τὸν Θεὸν, καὶ ἐμαχάρισαν τὴν ἁγίαν εἰς τόσην 
ὑπομονὴν ' ὁποῦ ἔχαμεν εἰς αὐτὴν τὴν συχοφαντίαν. 


\ cu. 


DER / NI ME TT ἐν Ja il e 
Αὐτὴν τὴν ὁσίαν Μαρίαν καὶ ἡμεῖς" ἀς μιμιηθοῖμεν els τὴν ὑπο- 

4 SES À ᾽ ñ ε δ "7 
μονὴν χαὶ ταπείνωσιν ὁποῦ εἰχε, διανὰ ἀπολαύσωμεν χαὶ ἡμεῖς ἀξίως 
\ » Ὁ 3, ’ὔ - -ῳ -- ΄ 
σὺν αὐτῇ τῆς ἐπουρανίου βασιλείας, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 


ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


D 


(Bibliothèque Royale de Berlin : ms. graec. Quart. 16 
(xvur siècle), Ὁ 785-865.) 
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*Bloç χαὶ πολειτία τῆς ὁσίας μητέρας ἡμῶν Mapiac τῆς μετα- 
νομαστήσοις Ναρίνος. 

"Évay χαὶ ρὸν ἦτον χάπειος ἄνθοωπος, τὸ ovoux του [ὐφιμιανὸς, 
χαὶ ἐπέρνα τὴν ζωΐῆν τοῦ ue χαθαρώτητα, χαὶ με εὐλάόειαν, χαὶ με 
p66ov Θεοῦ. Ἤχε δὲ χαὶ γυναῖχα πολλὰ φρύνημη χαὶ φούθουμέ *vou 
τὸν Θεὸν, χαὶ ἀπὸ ἐχεῖνην δὲ ἐγένησεν μίαν χόρην, χαὶ τὴν ὀνύμα- 
σαν Μαρίαν. Τὸ λοιπὸν εἰς ἐκεῖνον τῶν χαιρὸν ἀναπαύθη χαὶ À γυ- 
γαίκα του, χαὶ αὐτὸς ἀνάθρεψε τὴν χόορην εἰς πάσαν εὐσέφειαν χαὶ 


Hd ETES # 5; , Ἂν ἜΑ ᾿ ET AE Lee II LUN 
TAC. Καὶ ωσὰν αὐζησεν ἢ 7.007 EUTEY 0 2990 τῆς χιὸί μου, 


! Cod. Le copiste ἃ par inadvertance écrit ce mot deux fois de suite. 
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- _ » , VAN » \ \ 5 ΤΩΣ ΄ \ 
αὐτοῦ ὅσα ἔχω δίδω Ta εἰς τὰ χερια σου, χαὶ ἐγῶ παγένω νὰ 
,ὕ ΄ - ͵" ’ A! LE \ ” , 4 
γένω χαλώγερος νὰ σώσω τὴν ψυχὴν μου. Kai Goùv ἤχουσεν ἢ χόρη 
τῇ αὔτα λόγια λέγη πρὸς τὸν χύριν της" Πατέρα μου, ἐὰν τὴν ψυ- 


, \ \ ΓΝ 


χήν σου θέλης νὰ σώσης χαὶ τὴν ἐδιχήν μου ψυχὴν va χολάσης: Δὲν 


= , ΄ Ω » » \ 3 \ \ 
D ἀχοῦεις τί λέγει ὁ Κύριος, ὅτι ὁ βοσχὸς ὁ χαλλὸς τὴν ψυχήν του 


βάνε. διὰ τὰ πρώσατά του; χαὶ πάλιν λέγει" "Ὅποιος σώσοι ψυχὴν 
ἀνθρώπου ὡσὰν ἐχεῖνον ὑποὺῦ τὸν ἔσεν εἰναὶ. Hxousev ὁ se τῆς χαὶ 
ἢ χατενύγη τὴν χαρδίαν εἰς τὰ λόγιζ τῆς, καὶ λέγη τὶ + Παιδί μου, 
τίνα σε χάμω, ἐσὺ ἤσαι χορίτζη, χαὶ VS ἔχω εἰς τῶν νοῦν μου νὰ 


2 


ε , 9 Ν / \ rh "» 4 TMS" 
ὑπάγω εἰς ἀνδρίχιον μοναστήριον, χαὶ πως EVA δυνατὸν γα ἤσαι με- 


τεμένα ὁποῦ ὁ διζδολος ἀπὸ ἐσᾶς πολεμοὶ τοὺς δούλους τοῦ Θεοῦ; 
Ὡς ἤκουσεν ἡ κόρη. ἀπεκρίθη καὶ λέγει" 0 αὐθέντι μου χαὶ πα- 
τέρα, δὲν θέλω ἔλθει χαθὸς λέγεις, ἀλὰ νὰ χόψω τὰ μαλεία μου χαὶ 
ἀνδρίκια φορέματα νὰ ἐνδιθῶ, καὶ νὰ ἔλθω χαὶ ἐγῶ μετεσένα εἰς τὸ 
μοναστήριον. 

Ἴστε ὁ [ἐὐγένιος ἐδέχθη τὰ λόγια τῆς χορὴς χαὶ ἐμήρασεν τὰ πράγ- 
ματά τοῦ εἰς τοὺς πτοχοὺυς χαὶ ἐχούρευσέν τὴν χαὶ ἔνδισεν τὴν ἀν- 
δοίχια φορέματα χαὶ ἐμετανόμασέν τὴν Μαρίνον. Καὶ DRE re 
τὴν χαὶ λέγει της Βλέπε, παιδί μου, πῶς θέλης φῦλα" ξι τῶν à αὐ- 


2 


, ἐν NS 
τόν σου, ὅτι μέσα εἰς τὴν φωτίαν μέλεις νὰ σέόεις, διὄτι γυναῖχα δὲν 
σεθένη μέσα εἰς ἀνδρί οἰχιον μοναστήριον. μώνον φυλάγου 220 xpux εἰς 
τὸν Θεὸν, διὰ vx τελιῶσωμεν ἐχεῖνω ὁποῦ τάζωμεν εἰς αὐτόν. 

Σ 4 ΞῚ ᾽ὔ \ 5. , x , “ ᾽ 74 

Καὶ ἐπήρεν τὴν χαὶ ἦλθεν εἰς τὸ μοναστήριον χαὶ ἐπρόχοψεν σε 

᾿ à : \ : CURE 
πάσαν ἀρετὴν χαὶ ὑπαχοὴν καὶ τὰ πηνόσιν χαὶ σε πολὴν ἀσχησην 
Ἔνχαμε λοιπὸν χαμπότους χρονοὺς εἰς τὸ μοναστήριον χαὶ ἐθαροῦσαν 


ñ χαλόγεροι οτι χατούμης εἴναι, ὅτι δὲν εὔγανε Joue χαὶ ἀπὸ τὴν λε- 


πτώτητα τῆς Fons τῆς χαὶ ἄλοι ἔλε εγαν ὅτι ἀπὸ τὴν πολὴν ἄσχι- 


\ NS “1 2 
σιν δὲν εὐγάνει γενία, διζ τι εἰς τας δίω ἡμέρας ἢ εἰς τὰς τρεῖς ἔτρω- 
᾿ : 


Ὅμως εἰς ἐχεῖναις ταῖς ἡμέραις ἀπέθανεν χαὶ ὁ πατέρας τὴς καὶ 
x »» , \ ΡῈ 4 5 


» -- 0 4 « ΄ Ζ 
αὐτῇ περισώτε᾽ρον αὔζηνε εἰς τὴν ἄσχισιν χαὶ εἰς τὴν ὑπαχοήν. Καὶ * 


διὰ τούτο ἔλαύεν χαὶ χάρισμα ἀπὸ τὸν Θεὸν, καὶ δέμωνίχ εὔγανε, 
χαὶ ὅποιος ro ἀσθενιμένος μώνον τὸ χέριν τῆς ἔθανε ἀπάνω χαὶ 
πάραυτα ixtothe TOY. 

Λοιπὸν ἤχανε συνήθειαν εἰς τὸ μοναστήριον ὅτι κάθε χοόνον ἔστελναν 


΄ / ΄ , \ ΄ N 
τεῦ τάτους dde ελφούς σε ὑπ φεσ GUAV τοῦ μανχστηριου εις τὸ ZZGTONY ιότι 
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» \ 5 4 2 ANSE A = A 2 - ΄ 
ἤχαν καὶ ἀλουνῶν χαλογέρων φροντίδες" καὶ εἰς τὴν μέσην τοῦ δρό- 
» “- ὃ eZ RUE EN Te x ᾿ ΄ ÿ x \ , 
ou ἤτον ξενοδοχίον᾽ χαὶ ὄταν ἐγύριζαν χαὶ ἐπήγεναν dix τὸ μάκρος 
τοῦ δρόμου ἀνχπάῤονταν À χαλόγεροι᾽ χαὶ τοὺς χολογέοους πολὴν 

΄ Du +2 δ = 22 
ἀνάπαυσιν ὁ ξενοδόχος ἐχεῖνος τοὺς ἔχαμνε. 


Τὸ λοιπὸν μίαν γοῦν τῶν ἠμερῶν US ὁ ἠγούμενος τὸν 5 


, 


ῃ ” , 4 2 δὲ A A € A » x 
σωστὸς εἴσαι εἰς ὁλα, μάληστα O χαὶ εἰς τὴν ὑπαχοὴν NGAL Vi 


΄ τὰν N , 5 
Ναρίνον χαὶ λέγη τον ᾿Αδελφὲ, ἐγνωοίζω τὴν πολείτιάν σου ὅτ. 

ὶ ὶ ? ï ἕ 
΄ ΄ 2 x ΄ ͵ NE es ἐῶ, DES » 
γὐροτέρος. Θέλω λοιπὸν νά σαι παραχαλέσωμεν νὰ ὑπάγεις χαὶ ἐσὺ 
ἴ lan î \ 
εἰς τὴν ὑπηρεσίαν τοῦ μοναστηρίου με τοὺς ἀδελφοὺς, χαὶ θέλεις ἔχει 

’ ᾿ τὰ 7 \ LÉ \ ΜΕΝ “» 
περισώτερον μισθὸν ἐχ Θεοῦ. Καὶ ὡς Ὥχουσεν τὰ λόγια τοῦ ἠγου- 10 
΄ ΩΣ ΄ "» , x δάοιζ ra A y ᾿ A » ΄ 
μένου ὁ Μαρίνος ἔπεσαι εἰς τὰ ποδάριά τοὺ χαὶ εἵπεν' Μὲ τὴν εὐχήν 
σου τὴν ay δεσπότχ μου, ἂν ὀρίζ ζεις νὰ ὑπαγένω. 

Ὅμως υίαν γοῦν τῶν ἡμερῶν εὐγήχαν με ἄλλους τρεῖς ἀδελφοὺς 

τ A \ € / x = 

νὰ ὑπάγουν εἰς τὴν ὑπηρεσίαν χαὶ ἐχόνευταν εἰς τὸ σπήτι τοῦ ξενο- 

δ = ὡς δὲ Re ; " " » \ x. 

δοχεῖου. Καὶ ἔλαχεν ἐχεῖνην τὴν νύχτα ἤρθεν ἕνας στρατιῶτις χαὶ 15 

ἔφθειραι τὴν θυγατέρα τοῦ ξενοδώχου. Λοιπὸν ἥπεν τῆς ὁ στρατιώτης 

x 3 ΄ τ ΄ - 

τῆς χύρης, ὅτι ἂν τὸ ἐγνωρίσει ὁ πατέρα σου, εἰπέ TOU πῶς σου 

» , 2 , , ᾿ “ #, » "» \ Li 9 2 

ἔφθηρεν 0 νέος ὁ καλόγερος. Τὸ ὁποίον ἔγινεν ἔτζη. Kai ὡσὰν ἐγνώ- 

ρισεν ὁ πατερᾶς τῆς πῶς ἦναι ἐγγχασῦ στρωμένοι ἐξίταξέν τὴν ἀπὸ ποίων 

ἐγγκαστρῶθει. Καὶ ἐχείνη ἔρηξ εν τὴν πον εἰς τὸν Μαρίνον χαὶ 2) 

πεν ὅτι ὁ νέος ὁ χαλόγερος ὁ εὔμορφος ὁποῦ ἤναι εἰς τὸ χινόσιον La 

4 2 1 τὰ 2 ER = 

τὸν λέγουν Mapivov, ἐχεῖνος με ἐγγχάστρωσε. Λοιπὸν ἔρχεται ὁ Cevo- 

NES Ξ \ D = \ h 2 , a : 

δῶχος εἰς τὸ μοναστήριον χαὶ ἐγγαλὴ καὶ λέγη" [Ποῦ ἦναι ὁ πλάνος ὁ 

L » ἐς, A ! ΄ \ , 

χαλόγερος ἐχεῖνος χαὶ ψεύτης. Καὶ ὁ ἠγούμενος σὰν τὸν ἦδεν ἔστηλεν 

ἕναν τῶν χαλόγερων να τὸν πρὸ ἠπαντίσει, χαὶ λέγη του" Καλῶς 55 
+ 


λέγει" Καχῇ ὥρα σὰς ἐγνώ- 


Ζ \ τ » ’ » -- » ΄ ” > dd . \ 
σα. Καὶ oc ἐπήγεν εἰς τῶν ἡγούμενων εἰπε 0 ξενοῦοχος Μη 


ἐχόπιάσες, αὐθέντη. Καὶ ὁ ξενοδῶχος 


“πτ9) 
= 


7 DER A / N ἰδῷ ’ . - ΄ πεν 
νΝηΤΟ απὸ τὴν σήμερον VX 100 χχλώγερων εἰς τῷ GTRANTA μου. Καὶ 
0 ““σξ 0 νοῦ pe Mi + 00! 7 LA € (θε 6 ἘΞ δέ £ 
A TAGEV TOY 0 ἡγούμενος tŒ τὴν Χφορμην. : πελρι Et Ο ζεένο 205 


» DAMES x , 2 Ἢ \ ᾽ , K 
χαὶ εἴπε, διάτὶ ἦχα "θηγατέρα μονογενὴ εἰς τὴν ὀποίαν ἤχα τὴν 30 
=. LAN \ ” » “ » 
ἐλπήδα μου, νὰ εὕρω εἰς τὸ γήρας βοήθιαν, χαὶ τὴν ἔφθηρεν ὁ χα- 
λόγερος ο Μαρίνος, χαὶ ἤναι ἐγγχαστρομένοι. Λέγει ὁ ἠγούμενος τοῦ 


x 2 = 23N> K M >. = δ - 
a γῶν, ᾿Αδελφὲ, τί νὰ κάμω, ὀποῦ ἐδὼ δὲν ἤναι ἐχεῖνος ἐδῶ 


A - 


τώρα. ἀλλὰ ὧσχν γυρίσει ἀ' τὴν διακονίαν τοῦ, ἄλλω δὲν ἔχω νὰ τῶν 


co 
ot 


; 0 x NOTE JR À ’ 
7.1.0 μόνον NX τοῦ δι ωζω χπὸ τὸ μηνλοστηριον. 


1 Cod. Sic, pour ἀπὸ. 
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Ὄμως ὡσὰν ἦλθεν ὁ Ναοίνος μετὰ τοὺς τρεῖς ἀδελφοὺς εἰς τὸ μο- 
ναστήριον, λέγη τον ὁ ἠγούμενος" ᾿Αδελφὲ, αὐτὴ εἴναι οἱ πολιτία σου 
χαὶ ἡ ἄσχισίς σου; Μίαν φωρὰν ἐξέξεις ἀπὸ τῶ μοναστήριον χαὶ ἐχεῖ 
ὁποὺ ἐχόνευσες εἰς TO ξενοδωχίων ἔφθηρες τοῦ ξενοδόχου τὴν θύγα- 
réçav; Καὶ ἄλθεν ἐδῶ χαὶ μᾶς ἐξέδρη ὁ πατερας τῆς, χαὶ μᾶς ἔκα- 
μὲν πεγνοιων εἰς τὸν χόσμων. Τούτα ἀχούσας ὁ Mapivos πάραυτα 
ἔπεσεν εἰς τὰ ποδαρία τοῦ ἠγουμένου καὶ elmev Συγχώρισόν μοι, 
δέσποτά μου ἄγιε, ὅτι ὡς ἄνθρωπος ἔσφαλλα. Τότε ὁ ἡγούμενος ὁρ- 
γισθεῖς τὸν Mapivoy εὐγάλεν τὸν ἀπὸ τὸ μοναστήριον ἔξω. 

Ὄ δὲ Μαρίνος ὡσὰν εὐγήκεν ἔξω ἀπὸ τὴν μονὴν ἐχάθετον εἰς τὴν 
πόρταν ἔξω ἀπὸ μαχρόθεν, χαὶ εἰπεμηνε τὸν χαύσωνα τοῦ ἠλίου χαὶ 
τὴν χρειάδα τοῦ χιμώνος. Λοιπὸν ὄσει ἔρχονταν εἰς τὸ μοναστήριον 
τὸν ἐροτοῦσαν , διατὶ κάθησε ἔξω, καὶ ἐχεῖνος ἔλεγεν, ὄτι ἐπόρνευσα 
χαὶ διὰ τούτο ἐδιῶχθηκα ἀπὸ τὸ νοναστήριον. Ἢ δὲ θυγυτέρα τοῦ 
ξενοδοχου ἤλθε χαιρὸς χαὶ ἐγένησεν παιδὶ ἀρσενιχὸν χαὶ παρεχθεῖς 
πήρεν τὸ ὁ ξενοδόχος χαὶ ἤφερέν τὸ εἰς τὸ μοναστήριον, χαὶ όρεν 


“ 


: μὰ - \ A ”. 
τὸν Mapivov ἔξω τῆς πόρτας, ἔριξεν τὸ παιδὶ ἐμπροστά του καὶ εἴπε᾽ 


Τούτο εἴναι τὸ παιδὶ ὁποῦ χαχὸς ἔσπειρες" λάδε To λοιπὸν χαὶ * PE 
ro ὅτι θέλεις. "Enubey οὖν 0 Maæpivos τὸ παιδὶ χαὶ χλέον ἔλεγεν᾽ ἀσήνε 


ἐγῶ ἄξιος, ἤμαι διὰ πάσαν θλήψην χαὶ στενοχωρίαν καὶ χατὰ τὰς 

5 , « REA Ἐς * “ ι 
ἀμαρτίας μου ἀπὸ λαμδάνω. ᾿Αμὴ τὸ ἀθλῖον τοῦτο παιδὶ θέλη ἀπὸ 
θάνη μετεμένα ἐδῶ. Καὶ ἀπὸ τότε ἄρχησαι χαὶ ἐνι ἄζετον dix τὸ 


#7 


\ , , ω, \ 
παιδί. Καὶ are εἰς ταις μάνδρες, χαὶ ἐζητὰ ἀπὸ τοὺς τζοπάνους 
ἔθρε 


VAN χαὶ εὐψε τὸ παιδὶ ὦσχλν rar ἔρας του. Καὶ εἴχε πολὴν 


΄ \ δ » > 02 
θλίψην καὶ χλάματα ἀπαραμύθητα, διότι τὸ παιδὶ ἔκλεεν ὄλο ἔνα, 


A \ ᾿Ξ , “ ΖΕ \ 2): A κω ἢ Το» \ / 
χαὶ τὰ ροῦχα του ἐμαγάριζεν, καὶ ἔδηνε πολλοῦς χόπους καὶ πόνους 
τὴν ἀγίαν κάθην ἡμέραν. 
Ἔ, λ 1 M 2 «ΟἿΣ RL 072 US " 
χαμε λοιπὸν ο Μαρίνος τροῖς χρόνους ἔξω ἀπὸ τὸ μοναστήριον 
χαὶ ὕστερα ἔπεσαν εἰς τὸν ἠγούμενον ὄλοι À χαλογέροι χαὶ ἐπχραχά- 
΄ ΄ δ, ᾽ -»" 
λεσαν τὸν ἠγούμενον λέγοντες" Συγχώρισέ τον, ᾿δέσποτα, τὸν ἀδελφῶν 
Μαρίνον᾽ σώνη τον ἡ ἀτιμία τῶν τριῶν χρονῶν, χαὶ περισότερον, καὶ 
» " Η » ᾿ δ Ω 2 » 
ὅτι εἰς ὄλλους ὀμολόγα τὸ σφάλμα του. Ὃ δὲ ἠγούμενος δὲν ἤθελαι 
νὰ τὸν δεχθῆ. Τότε ἄρχισαν οἱ χαλόγεροι χαὶ ἔλεγαν, ὅτι ἂν δὲν 
N “ = ἢ κεν, ἢ ; τ 
δεχθεῖς τῶν Μαρίνον εἰς τὸ μονχστήριον, Âuñs ὄλοι παγένωμεν" ἀμὴ 


τοὶ ἔχωμενα παραχαλέσωμιεν τὸν Θεὸν νὰ σὐγχωρίσοι ταῖς ἀμαρτίαις 


EU Ξ , 5 DIN ΠΑ Ν : 
μᾶς. Αὐτὸς τροῖς χρόνους ἔχει ὁ ἀδελφὸς ὁποῦ εἴναι διωγμενος ἀπὸ 
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“ \ 2 x - 2% DEN - " LA 
τὸ μονχστήριον χαὶ πάλιν δὲν τῶν συγχωρεῖς. Τοῦτα ἀκοῦσας 6 ἡγού- 
» " \ 4 » [2 A Y 
μένος eime Διὰ τὴν ἀγάπην σας wat τὴν χαλοσύνην ἀχούω τὸν λόγον 
\ , \ ñ » N , DER 
σας HAL δέχωμαι τὸν Μαρίνον, ὄμως νὰ εἴναι μιηχρότερος ἀπὸ ὄλλους 
, F AN τ » Ἶ à ᾽ à A ΄ 
τοὺς ἀδελφούς. Καὶ ὁ Μαρίνος εἴπε πρὸς τὸν ἡγούμενον Kat τούτο 
΄ " x δέ », » » 4 ᾽ jE ane τῷ " » 
μεγάλον μου εἴναι, ᾿ δέσποτα ἄγιε, ὅτι ἀξι ἀνάξιος ὁποῦ εἴμαι ἐχα- 
[5 , » 4 τῷ ΄ 4 \ ᾽ »" 
ταξιώθηχα χαὶ ἐμπήχα εἰς τὴν πόρταν τοῦ μοναστηρίου dix νὰ ἀξιωθῶ 
’ \ ΄ ᾽ ᾿ x # 
νά δουλέδω τὰς ἀγίους πατέρας. Kai ὁ ἡγούμενος ἐπρόξε τὸν Μαρίνον 
\ € _ , x μ᾿ “ - χὸ K A: ΕΣ - ΤΆ 
νὰ ὑπηρετὴ εἰς TAG χρεῖας τῶν ἃ ἔλφων. αι ἔχαμνε λοιπῶν τὴν 
« ‘ , COR \ ΄ “- “ A \ 
ὑπηρεσίαν του [LE ἀγάπην πολλὴν χαὶ με φόδον Θεωῦ. Kai τὸ παιδὶ 
β 
ἀχολούθα ὀπίσω του χαὶ ἔχλεεν χατὰ τὴν συνήθιχν τῶν παιδίων. 
-- 3) , \ [2 \ ΄ - \ 4 
χαθῶς ἔχουν συνήθηαν τὰ παιδία νὰ γυρέξουν φαγὴ χαὶ νὰ χράζουν 
A La x \ \ - ΟῚ 1 A ΕΥ̓ El 
τὸν πατέρα Tous τὰ τὰ ἀνὰ παπᾶ" χαὶ δὲν τὸν ἔσωνεν Mapivoy ὁ 
\ 3 Su, 3 ee x " ᾽ ῃ ». { 
πειρασμὸς ὁποῦ ἤἥχεν ὀποῦ σοσμῶν δὲν ἤχεν, ἀλλὰ χαὶ ἄλον πειρασμὸν 
» \ \ ΕΣ ι 57 - LU A Ce ” 
ἤχεν διὰ νὰ ἔχει τὴν ἔγνειαν τοῦ παιδίου εἰς τὸ φαγῇ του; καὶ O7! 
» » \ ΄ 1 r \ v * 
ἐχοιζζετον. Λοιπὸν ἀναθοάφη τὸ παιδίον χαὶ ÉVNVEV ταχτιχὸν χαὶ 
ἕλος ὍΣ Η͂ “, = A 2] ΄ = Ξι 
ἐνάρετον HAL ἔγηνεν καλόγερος, χαὶ ἐδηρέστησε To Θεῶ. 
» » "- ν “Ὁ _ ΄, » ‘ 
Ὅμως ἔφθασεν τὸ τέλος τῆς ζωῆς τοῦ Μαρίνου καὶ ἔμελεν νὰ 
ὑπάγη πρὸς τὸν Θεὸν. ᾿Ἰὑπεσεν λοιπὸν εἰς ἀσθένειαν τοῦ χορμίου. ᾿Ερώ- 
-. CS) , ᾿ 20 A \ [2 = » " ΄ 
τῆσεν γοῦν ὁ ἠγούμενος τοὺς ἀδελφοὺς χαὶ me: Ποῦ ἤναι ὁ Μαρίνος᾽ 
τύρα ἔχω τρεῖς ἡμέραις ὀποῦ δὲν τὸν Ada εἰς τὴν ἐχκλησιαν ὁποῦ 
προτίτερχα ἀπὸ ὄλλους αὐτὸς εὐρῆσχε τὸν μέσα εἰς τὴν ἐκχλησίαν. Τότε 
᾿ , 1‘ , \ , ni , \ 4 , - 3 ’ 
ἐπήγαν τυνὲς ἀδελφοὶ εἰς τὸ χελί τοῦ χαι εὐρίσχαν τον ὁποῦ ἐτελιώθει. 
Καὶ εἶπαν τὸν ἡγούμενον ὅτι ὁ ἀδελφὸς Μαρίνος ἐχειμ ἤθη. Καὶ ὁ 
ἠγούμενος εἰ τάχα πῶς νὰ ἐπήγεν ἡ ψυχή του" τὶ ἀπολογίαν ἔχει νὰ 
ἂν Η , 5 / SRE Ἅ 3 ͵ Ξ 
δῶσει διὰ τὴν μεγάλην ἀμαρτίαν ὀποῦ ἔχχμεν. Λοιπὸν ἐπρόσταξεν ὁ 2: 
» , ἢ ῃ γὼ Ῥ \ / 7 y 
ἠγούμιενος νὰ τὸν ἀλάξουν κατὰ τὴν συνήθιχν τὸν χαλογέρον. Καὶ ἐπή- 
\ ᾿ sn 7e NE ἢ " " - % ΚΡ Εν Ν 
γὰν νὰ τὸν ἀλάξουν, καὶ εὐρήκαν ὅτι ἤναι γυνχῖ, * καὶ ἔχλαυσαν du- 
\ \ ,» , , , a L LIZ 
VATA χαὶ ἐφοξήθησαν οἱ ἀδελφοὶ φόθον μέγαν. Kai ἄρχησαν ὄλλοι 
υἱα φωνὴ To Αύριε ἐλέησον. 
Ὅμως ὁ ἠγούμενος ἤχουσεν τὴν φωνὴν χαὶ τὴν σύγχῃησιν. "Egos- 
LA ἣν - , 2 ν » , LA CR 
τησαι τὶ AVAL αὐτῇ οἱ ἀνχχάτωσις. Kat εἴπαν ἡ καλογέροι ὅτι ὁ 
N το » “ὌΝ ἄποσον; 
ἀδελφὸς μας Ναρίνος γυνχῖχα vaut. Kai τότε ἔδραμεν ὁ ἠγούμενος 
Ν \ MEL F DIN es 2 " S 
με σπουδὴν πρὸς τὸ λήψανον, χαὶ ὡς ἤδεν ὁ γούμιενος ὅτι γυναῖκα 


ἤναι ἔπεσε πρόυμῖτα εἰς τοὺς πόδας τοὺ λειψάνου καὶ χλέοντας ἔλεγε: 


Ἂ He 04 ὅδ je VU τ δ » \ » ΄ ΘΕ Ta A 
ἃς ἀποθάνω ἐδῶ εἰς τοὺς ἁγίους πόδας ἕωςου νὰ ἀχούσω ἀπὸ ἐσένχ, 


ΤΕ ξ τ , RM ΚῊΣ ; NE 2 
œyix τοῦ Θεοῦ, συγχώρισιν εἰς τὸ "ένα πτέσιμον ὁποῦ σε ἔπτεσα. 
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» 


x \ AN ΠΣ DR -- 2 \ 
Aux τὶ σε ἐπέδευσα ὄἄδιχα, ἀγὶ τοῦ Θεοῦ, συγχώρισον μοι εἰς τὸ 
> 2 SR , » “ ΠΕ νΝν 7 Y 
μέγα πτέσιμον ὁποῦ σε ἔπτεσα dure ἄδιχος σε ἐπέδευσα, ἀγία τοῦ 


> 


Ὁ r , » ᾿ ᾿ 4 - ΕΣ 1 
Θεοῦ. Καὶ ἐϊχοίτουνταν πολὴν ὥραν εἰς τοὺς πόδας τῆς ἁγίας χαὶ 


“ DANS Ἴ LA A ” 2 J 
Ἴξευρες ὅτι ἄδιχα μα ἐπχίδευσες τὸ λοιπὸν de εἴναι συγχωρημένει ἡ 
ἀμαρτία σου, ὅτι ἄν To ἤθελες χάμη εἰς πίσμα, ἤθελεν ἤσθαι À ἀμαρ- 
τία σου ἀσυγχώρητι. 

, SR CPR ee ΄ ᾿ NE SO τ -» " 
Τότε ἐσυχώθη ὁ ἠγούμενος ἀπαυτὴν, καὶ ἐμήνησεν τὸν ξενοδόχον 
vx ἔλθη με σπουδὴν εἰς τῶ μοναστήριον. Kai ὡσὰν ἤλθεν ὁ ξενοδόχος 
εἰπεν τὸν ὁ ἠγούμενος" Μετανόησον, ἀδελφὲ, διότι ἔσφαλες εἰς τὸν 
. 2 2 \ NE / ” SAC 2 A 
Θεὸν, ὅτι διχσένα χαὶ μεδῖκά σου λόγια μὲ ἔχαμεν καὶ ἠμάρτευσα καὶ 
ἐγὼ εἰς τὸν Θεὸν, ὅτι ὁ Μαρίνος ὀποῦ ἐσυκοφάντησχις ἤναι γυναῖχα. 
τ ᾿ “» n [= » 4 , » , 
Καὶ ἐπήρεν τὸν ὁ ἠγούμιενος τον ξενοδώχον ἀπὸ τὸ χαίρι καὶ ἤφερέν 
, -" ᾿ -- 2 \ Tr \ » , ᾿ » » 
τὸν ἐχεῖ ὁποῦ ἐχείτετον τὸ λείψανος. Καὶ ἐϊφανέροσέν τοῦ ὅτι εἴναι 
- , ᾿ » 72 » , \ 2 3 -Ὁ Ε) 
γυναῖχα. Καὶ αὐτὸς ἐθαύμαξεν εἰς τὴν κατηγωρίον ὑποῦ τὴν ἐκατη- 
΄ Tr ‘ LA 4 # \ \ , 2 A ᾽ 4 ΄ 
γώρισαν. Καὶ ἀοχησε νὰ χλαίη wat νὰ ὀδύρεται τὴν ἀμάρτιάν του. 
᾿ PERS Ty) , \ A LUE + 
Ὅμως ἐχεΐδευσαν τὸ ἀγιον λείψανον με τιμὴν χαθῶς ἔπρεπε, χαὶ ἔῤα- 
» 4 h τω 977 δ, \ , δ 
λὲν τὸ εἰς τὰ μνημῖα τῶν αγίων μὲ ψαλμωδίας χαὶ δοξολογίας δο- 
΄ \ π \ + \ “7, , ‘ + 3 
ξάζωντες τὸν Θεόν. Καὶ ὡσὰν ἔθαψαν τὴν ἀγίαν ἔφθασεν καὶ ἡ θὺ- 
ἘΠῚ. 2 » ΄ ον 
γατέρα τοῦ ξενοδόχου δεμονησμένει χαὶ ἐξομολογάτον προστὰ εἰς ὄλλους 
Ca » ᾿ -“" er - ” » 3 NS 
ὀποῦ ἐδοέθησαν ἐκεῖ, ὅτι πῶς με τὸν στρατιώτην ἔχαμε τὸ παιδὶ 
ES UN ᾽ , \ Va » » 1 3: 1 
χαὶ ὅτι ἀδιχα ἐκατάχριναι τὴν ἀγίαν. Ὅμως ἔπεσεν δὲ ἡ δὲ μονισ- 
μένοι ἀπάνω εἰς τὸ μνήμα τῆς ἀγίας χαὶ ἱατρεύθη. Kai ὄλοι τοὺς 
ΠΣ ᾿ NUE ΄ νι Sr Αι ι ᾽ = 
ἐδώξχσαν τὸν Θεὸν χαὶ ἐμαχάρισαν τὴν ἁγίαν εἰς τὴν ὑπομονὴν ὁποῦ 
ἔχαμε εἰς αὐτὴν τὴν συχοφαντίαν. 
Ὁ ἃ ᾿ ᾽ ΄, D A κυ ΄ ΄ 
Αὐτὸ εἴναι ὁ βίος τῆς " ὁσίας Μαρίας τὴν μετονομιαστήσαν Μαρίνος. 
Εὐλογημένοι χριστιανοὶ, αὐτὴν ἀς μὺμιηθοῦμιεν εἰς τὴν ὑπομονὴν τὴν 


» Fr = ἈΠ ΣΕ γεν \ \ , r: A LEA ds 
τόσην, tva χαταξιωθοῦμιεν χαὶ ἡμῆς χαὶ νὰ ἀπολαύσωμε σὺν αὐτῆς τῆς 


΄ τὴ “ A τω ue -- . - 
ἐπουρανίου βασιλεῖας, ἐν Χοιστῶ τῷ Θεῷ ἡμῶν, 


fun: 


ἘΠ 86. 


* f. 88. 
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(Bibliothèque Nalionale : ms. du fonds Coislin 283 
{xx siècle), {95 38v-40r) (1). : 


< ᾽ ΄ὔ “- « 4 
Ην τις ἀνὴρ εὐγενῆς ἐν Βιθυνία ' ἔχων γυναῖκα, ἥτ'ς ἐγέννησεν 
ΕΣ M n \ LJ # \ LA L “- 4 La 2 
αὐτῷ θυγάτριον, χαὶ ἐχάλεσεν τὸ ὄνομα αὐτῆς Μαρίαν. Teheurnodons 
N . " ᾿ τῇ Ν ΄ A “- ι 3. = 
δὲ τῇ μητρὸς αὐτῆς, διανείμας τὰ ὑπάρχοντα αὐτοῦ ὁ πατὴρ αὐτῆς 
Ν s € + ir ᾽ Ἂ à 
δίον, παραγγείλας αὐτῇ μὴ ὁμολογῆσα! τινὶ ὅτι κοράσιόν ἐστι, διὰ τὸ 
a sr De _ Le δι ΤῊΝ RS τ 
μὴ εἰσέρχεσθα: ἐκεῖ γυναῖχα᾽ ἐχάλεσεν δὲ τὸ ὄνομα αὐτοῦ Μαρῖνον. 
Ὀλίγον δὲ γροόνον συζήσας αὐτὴ ὁ mario ἀνέλυσεν ἐν Χοιστῷ. Ἣμέ- 
χί Ξ υ ù υ ί 
« ΄ ,ὕὔ , “- , ι » ε 
puy δὲ χαὶ ἡμέραν τὸ παιδίον προέχοπτεν εἰς πᾶσαν ἀρετὴν ἔχων ὑπα- 
1 \ ΤΣ ΟἹ πὶ y g 
χοὴν πολλὴν χαὶ ταπείνωσιν. Ἔν δὲ τῷ ? αὐξῆσαι αὐτὸ ἐνόμιζον ὅτ' 
᾿ - a \ # A - Ὁ » δ 
εὐνοῦχος Ὧν διὰ τὸ ἀγένειον χαὶ λεπτὸν τῆς φωνῆς" ἤσθιεν δὲ διὰ δύο 
« - \ A # , ὃ ΄ 
ἡμερῶν, καὶ πολλὴν ἄσχησιν ἐπεδείκνυτο. 
F3 il \ te ! \ » δ Σ ΄ 
Εἶχεν δὲ τὸ χοινόδιον τεσσαράχοντα μοναχοὺς ἄνδρας ἐναρέτους. 
Η͂ - δ ᾽ ΄ nl , Η͂ ᾽ ΑΞ 
Κατὰ μῆνα δὲ ἀπεστέλλοντο τέσσαρες μοναχοὶ εἰς τὰς ἀποχρίσεις τοῦ 
/ NA ἊΣ ΩΣ : A " ᾽ - » - ΄ 
μοναστηρίου, διὰ τὸ ἔχειν αὐτοὺς χαὶ ἀλλῶν αιναχ HONTE φροντίδα. 
Ἤ δὲ ΄ -» À πο ὃ > » ae ΄ " ᾽ ,ὔ 
ν δὲ μέσον τῆς ὁδοῦ πανδοχεῖον, ἐν ᾧ ὑπάγοντες καὶ ἐρχόμενοι 
᾽ , » ΄ ὃ A A - - ὁδ' -“ν » ΄ δ΄ 
ἀποχρισιάριοι ἀνεπαύοντο διὰ τὸ μῆχος τῆς 6000. γένετο δέ ποτε 
h "ἢ ᾽ τ ». \ - πῇ 
χαὶ τὸν Mapivoy ἀποστολῆνα: σὺν ἄλλοις τρισὶν ἀδελφοῖς διαχονῆσα!. 
Καὶ χαταλυσάντων αὐτῶν ἐν τῷ πανδοχείῳ, συνέθδη nai ταύτην 
\ ε » , - NS 
τὴν ἡμέραν στρατιώτην τινὰ διαφθεῖοα! τὴν θυγατέρα τοῦ πάνδοχος 
ἢ -“ ᾽ \ 1 T δ ᾽ - 
χαὶ λαθεῖν αὐτὴν χατὰ γαστρός. ᾿Πξαιτήσαντος δὲ αὐτὴν τοῦ πατρὸς 
᾽,᾿ , 2 - y. A 1} # ἊΝ \ Ν -Ὁ- - 
τὸ τίς ἐποίησεν τοῦτο, ἔραλεν τὴν αἰτίαν ἐπὶ τὸν Μαρῖνον, λεγοῦσα. 
. ε ῃ \ 5) “" , € , δι € # 
ὅτι ὁ νεώτερος μοναχὸς τοῦδε τοῦ zouwobiou ὁ εὐειδὴς ὁ λεγόμενος 
ΡΝ DÉC 5 " Ξ = 
Μαρῖνος ἐκεῖνός με ἐποίησεν ἔγχυον. Ἦλθεν οὖν ὁ πανδοχεὺς εἰς τὸ 
χοινόθιον ἐγχαλῶν. ‘Os δὲ συνήντησεν ἡ αὐτῷ ὁ ἀποχρισιάοιος χαὶ 
; A fee 4 ᾿ PAU ; ἡ 
προσηγόρευσεν αὐτὸν, ἐχεῖνος ἔλεγεν" Kaxh ὥρα ὅτε συνέτυχον ὑμῖν. 
“Ὡσαύτως δὲ καὶ τῷ ἀδόᾷ ἔλεγεν: Μὴ γένοιτο μοί ποτε ἰδεῖν νο- 
VEN \ 4 3. Ὁ , ΕΣ 
ναχόν: καὶ ἄλλα πλείωνα. Ὡς δὲ ἐρωτηθεὶς * εἰπεῖν τὴν αἰτίαν ἔλε- 
= - ᾿ y ᾽ ANT VS , ᾿ 
γέν᾽ ὅτι Μαρῖνος ὃν λέγετε εὐλαδῇ ἰδοὺ τὶ ἐποίησεν. ΤΠροσχαλεσά- 
‘ « 9, \ L - 2 δ ri € 
μενος δὲ ὁ ἀδξὰς τὸν Μαρῖνον ἠρώτησεν αὐτὸν εἰ οὕτως ἢ ἐστίν. Ὁ 
ῃ 5 2 \ TA # « 
δὲ βαλὼν μετάνοιαν εἶπεν᾽ Συγχώρησον μοι διὰ τὸν ἸΑύριον ὅτι ὡς 
1 Cod. Βνυθινία. --- 5 Cod. τὸ. — 5 Cod. συνήντισεν. --- 4 Cod. ἐρωτιθεὶς. 


(1) Le texte du ms. du fonds Coislin 257 (χις siècle, {5 461-587) ne se distingue de 
celui-ci que par quelques variantes insigniliantes. 
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M e \ PPS : , , c 
ζνθοωπος ἐνεπαίχθην. Ὁ δὲ a66as ταῦτα ἀχούσας ἐξέδαλεν αὐτὸν 
“- er N 7 » 3 - -»ὝἭ Ἄς 
τοῦ χοινοδίου. Ὁ δὲ Μαρῖνος οὐχ ἀπέστην τοῦ πυλῶνος τοῦ μονα- 
᾿ - - - Ν LA 
Grnpiou, ἀλλ᾽ ἦν προσχαρτερῶν χαὶ χαχοπαθῶν τῷ χρύει χαὶ τῷ 
, ε δι »“ - r N ΄ τ 
χαύσωνι. Ὡς δὲ ἔτεχεν ἢ Fe τοῦ πάνδοχος, λαμδάνει τὸ παι- 
IN nm , = ι ᾿ , x \ / 
δίον ὁ πατὴρ αὐτῆς, καὶ ἔρχεται εἰς τὸ xotvobtov χαὶ προσρίπτε: 
᾿ Ὁ , » M \ ΄ ΄ Ῥ 
αὐτὸ! τῷ -Μαρίνῳ λέγων" Δέξαι ὡς ἔσπειρας καὶ τρέφε αὐτό. O δὲ 
Μαρῖνος λαδὼν αὐτὸ ἔνθεν χἀχεῖθεν ἐρανιζόμενος ἔτρεφεν αὐτό. Ὡς 
ἵ $ Ÿ \ T = 
NN » "» δὶ “" - - 
δὲ ἐπληρώθησαν ἔτη τρία, χαὶ ἔμενεν ὁ Μαρῖνος ἔξωθεν τοῦ πυλῶ- 
vos χιονιζόμενος χαὶ βρεχόμενος χαὶ χαυσούμενος, λέγουσιν οἱ μονα- 
χοὶ τῷ ἡγουμένῳ Ἀρχεῖ αὐτῷ, πατὴρ, À ἐπιτιμία, μήπως τῇ πε- 


; , αν ΝΟ μας ΩΣ 3 Ν 
ρισσωτερα λύπη χαταποθῇ . Δρχεῖ οτι EL πάντων ὁμολογεῖ τὸ 


: En ἢ AE ᾿ 
σφάλμα αὐτοῦ. ᾿ρωτόμενος γὰρ ὁ Μαρῖνος ἔλεγεν τοῖς πᾶσιν ὅτι 
, ’ 7 ͵ - τ , € 
ἐπόονευσα, καὶ ἐξεδλήθην τοῦ μοναστηρίου. ἜΝ ξατο οὖν αὐτὸν 0 
, - = γ2 et , 5 2 , A ῳ ΄ ΄ \ 
ἀρθᾶς λέγων, ὅτι οὐχ εἶ ἄξιος στῆναι εἰς τὸν πρῶτόν σου τόπον διὰ 
τὸ σφΐζλμα σου: ἀλλ᾽ ἔσῃ " ἔσχατος πάντων, ποιῶν τὰ ἀτιμότερα 
“ τ # ‘O δι \ 07 \ / € , 
ἔργα τοῦ μοναστηρίου. Ὁ δὲ μετὰ σπουδῆς καὶ προθυμίας ὑπή- 
" - A ᾽ 2 \ » 2 ἂν " 

χουσεν ἐν χλαυθμῷ χαὶ ἐν προθυμίᾳ καὶ ἐν μετανοία διὰ παντὸς 
La 5 \ ᾽ -Ὁ - \ ΄ 
ὑπάρχων. Εἶχεν δὲ χαὶ τὸ παιδίον ἀεὶ ἀχολουθοῦντα αὐτῷ χαὶ λέ- 


γοντα: 'AG6G, 4664. 
Ὡς δὲ φθάσαντος τοῦ χα!ροῦ " ἐτελεύτησεν. Γνῶντες οἱ ἀδελφοὶ 


λέγουσι τῷ 466G ὅτι ἐχοιμιήθη ὁ ἀδελφὸς Μαρῖνος. Ὁ δὲ εἶπεν" Ἄρα 


πῶς ἀπῆλθεν À ταλαίπωρος ‘ αὐτοῦ ψυχή; Προσέταξεν δὲ χηδευθῆνα:. 
αὐτόν. Καὶ ὡς ἦλθον αὐτὸν ἀποπλῦναι, εὗρον αὐτὸν ὅτ: γυνὴ ἦν, 
χαὶ θροηθέντες ἤρξαντο λέγειν τὸ Κύριε ἐλέησον. Kai ἀπελθόντες 
εἶπον τῷ 466%. Ὁ δὲ δρομαίως ἐλθὼν καὶ ἰδὼν ἔδαλεν ἑαυτὸν χαμαὶ 


1 


τρὸς τοὺς πόδας γῶν LETU δαχρύων᾽ ain nor, νύμφη Χριο- 


ne EL er NM Te 

τοῦ, ἃ ἔπταισα εἰς σὲ, ὅτι ἐν ἀγνοίᾳ ἐποίησ ὕπεμψεν δὲ χαὶ 
A \ NN » \ AN 

ἐπὶ τὸν πάνδοχον. Ὁ δὲ ἐλθὼν χαὶ ἰδὼν νχὐτὴν ἐν μέσῳ κειμένην 


= € 5 e SE 0 NS 
εἶπεν: Ὁ Θεὸς is go! ὅτι τὸν οἶκό μου χατέλυσας. ‘Qc δὲ 
εἶπεν τοῦτο, λέγε! αὐτῷ ὁ ἀδοάς: Παῦσαι, ἀδελφὲ, ἁμαρτάνων. Καμὲ 
ὰο συνέπηρας τοῖς λόγοις σοῦ) εἰς τὸ ἁμαοτῆσαι" αὕτη γὰρ γυνή 
ἵ τ" 5 Ξ 3 ον ἵ 
, . NV NN Fr Fa y ᾿ MALE \ OUR er 
ἔστιν. Ὡς δὲ ἔδειξεν αὐτῷ, ἤρξατο χαὶ αὐτὸς τὰ αὐτὰ ῥήματα 
, “ ε τ N " ἘΣ ΙΝ Ἢ Α 
λέγειν ἅπερ χαὶ ὁ ἀξξὰς εἶπεν μετὰ δαχρύων. Ἰὐθέως δὲ ἡ θυγάτηρ 


LENTENSME N Υ ᾿ 6 NAS 24 ιν "ν , ' 
αὐτοῦ ἡλθεν δαιμονιςζομένη za ἀφρίζουσα χαὶ ἐξομολογουμιένη περὶ 


1 Cod. αὐτῶ. — ? Cod. καχοπαθεῖ. — ? Cod. ἐσὼ. — ἰ Cod. ταλαΐπορος. — 5 Cod. 
συγχωρήσει. — ὃ Cod. δαιμονηζουένη. 
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τοῦ στρατιώτου, OT! αὐτὸς ἐποίησεν αὐτὴν ἔγκυον. Πολλῆς δὲ γενομένης 
4 


χορ χαὶ παρὰ χρῆμα 


-- 


Re ἥψατο τοῦ σώματος τῆς ἁγίας 

ἰζθη. Πάντες δὲ ἰδόντες mai ἀχούσαντες ἐδόξασαν τὸν Θεὸν, οὐ 
μόνον διὰ τὴν δοθεῖσαν ' χάριν αὐτῇ τῇ αἀγίᾳ. παρθενῳ, ἀλλ᾽ ὅτι εἰς 
040007 πολλῶν ᾧχονόμ ησεν τὰ χατ᾽ αὐτὴν φανερωθῆνα: ὁ πάντων 


Ci 


Θεὸς, χαὶ πάντας σωθῆνα! βουλόμενος. 


(Bibliothèque Synodale de Moscou : ms. grec 410 (χν" siccle), [Ὁ 695-747). 


“Bios καὶ πολιτεία τῆς ὁσίας μητρὸς ἡμῶν Μαρίας τῆς μετονο- 
μασθείσης Μαρίνος. 

Ἦν τις τ ὀνόματι Εὐγένιος διάγων ἐν cs χαὶ εὐλαδεία 
χαὶ φόδῳ Θεοῦ. "ἔσχε δὲ γυναῖχα φιλόθεον χαὶ pe ἐξ ἧς 10 
ἐγέννησε θυγάτριον ἕν: ἐπονόμασε δὲ αὐτὴν Μαρίαν. Γελευτησάσης 5 δὲ 
τῆς γυναικὸς αὐτοῦ ἀγτρθο ὁ πατὴρ τὸ παιδίον ἐν πάσῃ nas 
χαὶ σεμνοτήτῃ. Αὐξηνθείσης ᾿ δὲ τῆς παιδίσχης ἐν μιζ οὖν ἔφη ὁ πα- 
τὴρ αὐτῆς" Τέκνον, ἰδοὺ ὅσα De τῆς οἰχίας ἡμῶν κινητὰ " χαὶ 1 
ἀχίνητα πράγματα παρατίθημι αὐτὰ εἰς τὰς χεῖράς σου. Ἀχούσασα 15 
δὲ ταῦτα ἡ νεᾶνις λέγει τῷ πατρὶ αὑτῆς" [létep, σὺ τὴν σεαυτοῦ 
ὃς 


< ; 2 \ 
ψυχὴν θέλεις σῶσαι χαὶ τὴν ἐμὴν ἀπολέσεις Οὐχ οἶδας τί φησὶν 0 


Κύριος ὁ ποιμτήν᾽ ὁ ποιμὴν ὁ χαλὸς τίθησι τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ὑπὲρ τῶν 
προβάτων; Ταῦτα ἀχούσας ὁ πατὴρ αὐτῆς κατενύγη ἐπὶ τοῖς ῥήμασι 
τοῦ παιδός" ἦν γὰρ χλαίουσα " χαὶ ὀδυρομένη, καὶ λέγει αὐτῇ" Τέ- 20 
χνον, τί σοι ἔχω ποιῆσαι, ἐπεὶ γυνὴ ὑπάρχεις, κἀγὼ βούλομαι μονάσαι 
ἐν μοναστηρίῳ ἀνδρῴῳ, Loi πῶς σὺ δύνχσα. μετ᾽ ἐμοῦ εἶναί σε, ὅτι 
ὁ διζθολος διὰ γυναικῶν ἐπιρρίπτει " τοὺς δούλους τοῦ Θεοῦ; Ταῦτα 
ἀκούσας ἡ θυγάτηρ αὐτοῦ ire Οὐχ εἰσελεύσομαι, χύριε μου, χαθὼς 
σὺ λέγεις, ἀλλ᾽ ἀποθριξαμιένη τὴν χόμην τῆς χεραλῆς, ἄνδρειον σχῆμα 25 
ἐνδυσοαμιένη, συνεισέλθω μετὰ σοῦ ἐν τῷ μοναστηρίῳ. 

Ὁ δὲ πληρώσας τοὺς λόγους τῆς θυγατρὸς αὑτοῦ χαὶ διανείμας 
πάντα τὰ ὑπάρχοντα αὑτοῦ τοῖς πτωχοῖς καὶ ἀποθρίξας τὴν χύμην 
τῆς χεφαλῆς αὐτῆς, χαὶ ἐνδύσας αὐτὴν ἀνδρῷον, μετωνόμασεν ἢ αὐὖ- 

1 Cod. δοθήσαν. — ? Cod. τελευτήσας. — ὃ Cod. αὐξηνθήσης. — À Cod. χοινητὰ. — 

5 Cod. ἀπολέσης. — ὃ Cod. χλέονσα, — 7 Cod, ἐπιῥήπτει. — ὃ. Cod. μετονόμασεν, 
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᾽ὔ , il ’ el Ed , 
τὴν Μαρίνον. Καὶ νουθετήσας αὐτὴν λέγων: Ὅρα, τέχνον, πῶς μέ- 
x ; ΐ Η I νου ως 
λεις ἢ διατηρήσης σαὐτὴν, μέσον γὰρ πῦρ μέλεις εἰσιέναι" διὸ οὐδὲ 
» τ Ἢ D = x » 
γυνὴ εἰσέρχεται ἐν τῷ μοναστηρίῳ. «Φύλαξον οὖν σεαυτὴν ἀμέεμπτον 
τῷ νῷ, ἵνα πληρώσωμεν τὴν ἐπαγγελίαν ἡμῶν. 

x : = τ , 5 N PAS 
Καὶ λαθὼν αὐτὴν εἰσῆλθεν ἐν τῷ χοινοδίῳ. 'Huéoz δὲ τῇ ἡμέρα 
, ε PU - , “ ε EN \ \ _ 
προέχοπτεν ἡ παῖς ἐν πᾶσι ἀρετῇ χαὶ ὑπαχοῇ AA ταπεινώσει καὶ τῇ 

LA ; δ , ᾿ 
πολλῇ ἀσχήσει. Ποιήσασα δὲ τινὰς χρόνους ἐν τῷ μοναστηρίῳ νομί- 
“ e , - A 4 , , \ ῃ - 

ζουσιν ἅπαντες ὅτι εὐνοῦχος ἐστὶν διὰ τὸ ἀγένειον ' χαὶ λεπτὸν τῆς 

- SP AN NA ». e Ses € £ DEA V4 ᾿ 
φωνῆς αὐτῆς᾽ ἀλλο" δὲ ἔλεγον ὅτι ἀπὸ τῆς ὑπεροαλούσης KONG ἐγχρα- 

“ No: Ν ε s x + 1 2 € ὦ 
τείας, ὅτι διχ δύο ALLEQOV HAL τριὼν συνέῤχινε τὸν πατέρα αὐτῆς, 
΄ ῳ , / Ed » + - 
Lou προσέθηχε τῇ ἀσχήσει χαὶ σχληραγωγία καὶ τῇ ἀχρᾳ ὑπαχοῇ, 
“ δ ᾽ 2 ai A Ἐν \ τ 
ὥστε χαὶ χαρίσματα ἰαμάτων αὐτὴν * λαδεῖν πσρὰ Θεοῦ κατὰ τῶν 
δ ῃ “ 4 \ ΕΣ > ΄ ΄, - \ - 
δαιμόνων" οἵτινες ἢ γὰρ τῶν ἀσθενούντων ἐπετίθη τῇ χειρὶ, παραχρῆμα 
ἰᾶτο. 
> ΄ ΝΣ il 0 ’ ὧν ᾿ » ΓΕ ὮΝ \ 
Ἐχέχτητο δὲ τὸ χοινόδιον τεσσαράκοντα σὺν αὐτῷ ἄνδρας. Κατὰ 
= Ni 4 , τ = ᾽ Ἂς ᾽ , ᾽ \ ,“ 
μῆνα δὲ ᾿ τέσσ βὲς οὖν τῶν ἀδελφῶν ἀπεστέλαντο εἰς τὰς πρᾶξεις 
τῇ \ - Η͂ 124 2 -- 
χαὶ δουλείας τοῦ μοναστηρίου, διὰ τὸ ἔχειν ἔξωθεν χαὶ ἄλλους τῶν 
᾽ - /\ en \ Ἴ - Ἶ΄ - « -- NS - 
ἀνχχωρητῶν φροντίδα. Ὑπῆρχε δὲ ἐν τῷ μέσῳ τῆς ὁδοῦ πανδὸγ εἶον 

\ ΄ AN - ᾽ ΄ 5 C7 3 + \ 
χαὶ οἱ πορεύομενοι ὁδοιποροῦντες ἀνεπαύοντο ἐχεῖθεν᾽ ἐν οἷς πολλὴν 

΄ 52 » Ἴ CC ὃ ΄ 
θεραπείαν ἐξετέλει αὐτοῖς ὁ πανδοχ εύς. 

- “τ΄ _ « τ » = 0 τ᾿ ἢ LAN 
Ἔν μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν ἐξελῦ των τοῦ Μαρίνου σὺν ἄλλοις τρ'- 
τ NN “-“" _ Je ᾿ - Ἢ 
σὶν ἀδελφοῖς διχχονῆσαι χαὶ χαταλυσάντων αὐτῶν ἐν τῷ πανδοχείῳ 
υνέξιι τινὰ στ ἤτην διχφθεῖ, ὃ 5 δογέως 8 Éox χαὶ 
cuvéon τινὰ στρατιώτην διχφθεῖοαι τὴν τοῦ πανδοχέως θυγατέρα nat 
λαδεῖν αὐτὴν χατὰ γαστρός. Εἶπε δὲ ὁ στρατιώτης πρὸς αὐτήν" Εἰ 


γνωσθήσετα: τὸ δρᾶμα τοῦτο παρὰ τοῦ πατρύς σου", εἰπ 


ΩΝ 
σ 
- 
ἘΣ 
Re 
= 
5 
ï 


τ ΄ ε ῃ Σ τ [) “- 
ναχὸς νεώτερος ὁ λεγόμενος Μαρίνος ἐχεινος ἐχοιμήθη μετ΄ ἐμοῦ. 
Γνοὺς δὲ ὁ πανδοχ εὺς ὅτι χατὰ γαστρὸς ἔχει ἡ θυγάτηρ αὑτοῦ 
τ A ? ae ἘΞ Ν 2 ” à , =) à τ II ῃ LU À K \ % , 
χαὶ ἐρευνήσας τὸ πρᾶγμα, ἔφη αὐτήν [[60εἐν σοι τοῦτο; Καὶ αἰτιά- 
σατο τὸν μοναχὺν Μαρίνον, λέγουσα ὅτι ὁ νεώτερος μοναχὸς ὁ εὖὐει- 
δὲς" τοῦ χοινοδίου ὁ χαὶ ὀνομαζόμενος Mapivos ἐλθὼν εἰς ἐμὲ ἐχεῖνός 
με΄ ἐποίησεν ἔγχυον ἧ. Σχανδαλισθεὶς οὖν ἐπὶ τὸ συμδὰν ὁ πανδογ εὺς 
ἀναστὰς δραμὼν ἔφθασεν εἰς τὸ μοναστήριον ἐγχλητεύων χαὶ λέγων" 
II - 3 \ € τ ἐᾷ 2 € 7: Ν Ge eu ‘Q δὲ 3 ᾽ “ 

οὗ ἐστὶν ὁ πλάνος ἐχεῖνος ὁ Ψευδοχριστίανος. (ὡς 0€ χαὶ ἕτερα 


\ 


1 Cod. ἀγένιον. — ? Cod. αὐτὴ. — ὁ Cod. ἥτινες. — # Cod. ἔν. — 5 Cod. πατρόσον. 
5 Cod. εὐηδύς. — 7 Cod. μοι. — 8 Cod. £yyvor. 
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; Ne ; node ; : Le ἶ 
πλείονα χατὰ τῶν πλειόνων μοναχῶν ἀνεσχήντει (510) καὶ ἔλεγε χαὶ 
Ce 5 / / ἊΣ = ᾿ τ " Na , - δι 
ὅτι μὴ γένοιτό μο! ἰδεῖν τινὰ μοναχὸν ἔτι καὶ ἕτερα πλείονα" ὡς δὲ 
ΒΗ 10: ὃ DM ur “- ΄ ᾽ / ΄ F 

ἠρωτήθη δι᾽ ἣν αἰτίαν ταῦτα φάσχει ἀπεχρίθη: Θυγάτριον εἶχον μο- 


ΕΝ 


ï AT /N τ \ Le RES “ἢ 
νογενὲς εἰς ὃ ἐλπίδας εἶχον εἰς τὸ ἐμὸν γῆρας ᾿ἐμὲ ἀναπαῦσαι, καὶ 
΄ , ι N » - « U 
διέφθειρεν αὐτὴν ὁ μοναχὸς Maoivos. Φησὶ δὲ αὐτῷ ' ὁ ἡγούμιενος" 
» = “ " . τι LE " = 172 
Ἀδελφὲ, τί ἔχω “σοι ποιῆσαι μὴ ὄντος αὐτοῦ ὧδε; ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἔρ- 
ef ENS ΕΠ χη ες ne " EN δα Ὁ ΟἹ =: 
χέσθαι αὐτὸν ἐκ τὴς διαχονείας οὐδέν μοι ἄλλον ἐστὶν εἰ μὴ" τοῦ 
διῶξα: αὐτὸν ἐκ τῆς μονῆς. 
# x - 4 2 er, δ ΒΞ 
Φρθάσαντος δὲ τοῦ Mapivou μετὰ χαὶ τῶν ἑτέρων ἀδελφῶν, λέγει 
» mi: € LA » . LA (2 
αὐτῷ ὁ ἡγούμενος: Αὐτὴ ἐστὶν n πολιτείχ σοῦ χαὶ h ἀσχησις, ὅτι 
“ - ΡΠ ὃ Ve NET A ( , = ὃ 
χατέλυσας ἐν τῷ πανδοχείῳ χαὶ ἔφθειρας τὴν θυγατέρα τοῦ πανδο- 
χέως, χαὶ ἐλθὼν. ὁ πατὴρ αὐτῆς θέατρον ἡμᾶς " τοῖς χοσμιχοῖς ἐποιή- 
σεν; [évra ἀκούσας ὁ μακάριος Mapivos ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον λέγων᾽ 
% ΤᾺ , 2 02 / « Ν . » 
Συγχώρησον μοι, πάτερ, ὅτι ὡς ἄνθρωπος ἐπλανήθην. Ὁ δὲ, ἡγού- 
» \ 7 CRE * - πὰ ͵ e " ᾽ 
μενος ὀργισθεὶς ἐξέξαλεν αὐτὸν ἔξω τῆς μονῆς, λέγων ὅτι οὐχ εἰσε- 
λεύσεται ἐν τῷ μοναστηρίῳ. 
Ἢ 5 » , Σ Ὁ _ . - \ " 
Ἐξελθὼν οὖν ἐχαθέζετο ἔξωθεν τὴς μονῆς τοῦ πυλῶνος χαὶ ἤνεγ- 
χεν τὸ ψῦχος χαὶ τὸν χαύσωνα. Οἱ οὖν εἰσερχόμενοι! ἐν τῷ μοναστη- 
’ Li 72 , " - DA / \ LZ [74 » 4 Ἂν 
ρίῳ ἠρώτων αὐτὸν πῶς ἔξω κάθηται, χαὶ ἔλεγεν Ὅτι ἐπόρνευσα χαὶ 
ἐξεσλήθην τοῦ μονχστηρίου. Φθάσας δὲ τοῦ τεχεῖν τὴν θυγατέρα τοῦ 
à : Ὁ re τ à 
πανδοχέως, ἐποιήσεν ἄρρεν, καὶ λαδὼν αὐτὸ ὁ πατὴρ τῆς χύρης ἤνεγ- 
GE Σ᾿ \ , Fr δὲ A ! / ve τ 
χεν αὐτὸ εἰς τὸ μοναστήριον. Εὐὖρεν δὲ τὸν Mapivoy ἔξωθεν τοῦ πυ- 
- ᾿ ᾿ V7 A 
λῶνος χαθεζόμενον χαὶ προσρίψας αὐτὸν τὸ παιδίον λέγει" Ἰδοὺ τὸ 
τέχνον σου ὃ χαχῶς ἔσπειρας" λζέε αὐτό". Καὶ ἀφεὶς αὐτὸ " ὁ παν- 


x 


N , NS 2 » 2 

doyede ἀνεχώρησεν. Λαξὼν δὲ ὁ Μαρίνος τὸ παιδίον ἐθλίξετο λέγων: 
SENTE A A 5 / » ἜΣ ΩΝ \ A Μη“ 
job ἐγὼ κατὰ τὰς ἁμαρτίας pou ἀπολαμδάνω" τί δὲ χαὶ τὸ ἄθλιον 
ὭΣ τι; à re te ἘΠ - D rate , ΤΟΝ 
βρέφος τοῦτο σὺν ἐμοὶ ἀποθνήσχει: Ἤρξατο οὖν ἐκ τῶν ποιμένων λαμ.- 


Ων, "5 τ € ’ [2 δι “» . ,΄ 
Θάνειν γάλοι καὶ τρέφειν αὐτὸ * ὡς πατήρ. Ἤρχει δὲ αὐτῷ n θλίψις 
A 5 , 3. \ \ Nr ΠῚ Ν NN / » ͵ \ 
ἣν εἶχεν, ἀλλὰ χαὶ τὸ παιδίον χλαῖον " χαὶ ὀδυρόμενον ἠχρίου τὰ 
ἱμάτια αὑτοῦ. 


Μετὰ δὲ ἔτη τρία προσέπεσαν οἱ ἀδελφοὶ τῷ ἡγουμενῷ λέγοντες" 
Συγχώρησον, πάτερ, τὸν ἀδελφόν. ἀρχεῖ αὐτῷ ἡ ἐπιτίμησις, διότι 


ἐπὶ πάντων ὡμολόγησεν τὸ ἑαυτοῦ σφάλμα. Τοῦ δὲ ἡγουμένου μὴ 


l Cod. αὐτό. — 3 Cod. εἰμὶ. — ὃ. Cod. ἡμῖν. — 4 Cod. ἠρώτον. — ? Cod. αὐτῶ. — 
5 Cod. αὐτῶ. — τ Cod. ποιμαίνων. — ὃ Cod. αὐτώ. — ὃ Cod. χλαίων. 
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nu ἡ τὲ NS LEUR \ » JAN NE mn 
πειθομένου ἤρξαντο λέγειν οἱ ἀδελφοί: Eav μὴ δέξι αὐτὸν, χαὶ ἡμεῖς 
» - » “ὦ -- - LU - - » Ὁ ᾿ὔ 
ἀναχωροῦμεν ἐκ τὴς μονῆς. Πῶς εἴχομεν τῷ Θεῷ αἰτῆσα: συγχώρη- 
-Ὁ ε - -» LA "7 Ὁ la 3, 
σιν τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, σήμερον ἔχοντος αὐτοῦ τρία ἔτη χαθεζο-- 
μένου εἰς τὸ ὕπαιθρον τοῦ πυλῶνος χαὶ μὴ συγχωροῦντος αὐτοῦ. 
- » ’ € ε ’ » ΕἸ ἣν \ A La # » 74 
Ταῦτα ἀχούσας ὁ ἡγούμενος ἔφη αὐτοῖς Διὰ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην 
ni DT \ , \ ͵, “ ΕΣ > € 2 
déyoua: αὐτόν. Kat χαλέσας τὸν Μαρίνον᾽ ἔφη αὐτόν" Οὐκ ὑπάρχεις 
2 = τὰ » \ + 2 δ 2 
ἄξιος στῆναι ἐν τῇ προτέρᾳ σου τάξει διὰ τὴν ἁμαρτίαν ἣν ἔπραξας" 
διὸ δι 4 sr - 20 τες δέ , 02 ,’ Ω \ 
διὰ δὲ τὴν ἀγάπην τῶν ἀδελφῶν δέχομαί σε ὕστερον πάντων εἰς τὸν 
, € δι " πη , ᾿ ῃ \ - , 
χανόνα. Ὁ δὲ Μαρίνος ἤρξατο χλαίειν χαὶ φησί. Kai τοῦτο μέγα 
moi ἐστιν, χύριέ μου, ὅτι ἄξιόν μοι ἐποίησας ἔσωθεν τοῦ πυλῶνος 
» = “ À 0 = ἘΞ δ ΄ 
εἰσελθεῖν, ἵνα χἂν ὀὕτως ἀξιοῦμα! δουλεύειν τοῖς ἁγίοις πατράσιν. 
μη Σ * πτ - " « « "Ὁ ᾽ # 2 - 
Ἑταξεν "οὖν αὐτὸν ὁ ἡγούμενος ἐν τοῖς ἀχρήστοις ἔργοις τοῦ μο- 
, LA , ν᾽ - ΄ " ca x ‘ 
γαστηρίου. Emoier οὖν αὐτὰ ἐν πολλῷ φόδῳ χαὶ πόθῳ. Εἶχε δὲ τὸ 
V4 AY , -- , N LA , 4 -Ὁ , τς, 
παιδίον ἀεὶ ἀχολουθοῦντα αὐτὸν ὄπισθεν. Οὐχ ἠρχεῖτο ἐν τοῖς πει- 
- & + ε A , \ \ » é \ _ - 
ρασμοῖς οἷς εἶχεν ὁ μοναχὸς, ἀλλὰ χαὶ ἔθλίδσετο περὶ [τῆς] τροφὴς 
τὰ ᾿ 3 ἢ ΄ ᾽ δ τὰ τῶ 
τοῦ παιδὸς, πόθεν αὐτῷ ἐπιδώσει. ᾿Αὐυξηθέντος ' δὲ τοῦ παιδίου διὴ- 
> à / » ΥΩ LE \ rs \ τὰ 
γὙὲν ἐν τῷ μοναστηρίῳ ἐν πολλῇ ἀρετῇ AVATOMDEV χαὶ ἀξιωθὲν τοῦ 
Q 0 
ἀγγελικοῦ σχήματος. 
΄ \ Ω _ Ὁ -“ e € 2 
Χρόνου δὲ παρελθόντος ἐν μιᾷ τῶν ἡμερῶν ἐπηρώτησεν ὁ ἡγούμε- 
νος τοὺς ἀδελφοὺς λέγων [Ποῦ ἐστὶν ὁ μακάριος Μαρίνος. ὅτι ἰδοὺ 
΄ e LA et Ε) y , A » -- » ΕΣ HA 
τρίτην ἡμέραν ἔχει ὅτι οὐχ εἶδον αὐτὸν ἐν τῇ ἐχχλησία᾽ ἀεὶ γὰρ πρῶ- 
- ͵7 , il ΓΛ ? 5 , 
τος πάντων εὑρίσχετο εἰς τὸν χανόνα ἱστάμενος" Εἰσέλθατε οὖν εἰς 
τὸ χελλίον χαὶ θεάσασθε" un ἀρρωστῶν " χατάχειται. ᾿Απελθόντες 
Ν 7 » \ » - ε , # [5 
δὲ εὗρον αὐτὸν τελειωθέντα χαὶ ἀπήγγειλαν τῷ ἡγουμένῳ ὅτι ὁ ἀδελ- 
ῃ « - ΄ὔ » , € N ᾿ + - » _… ε 
φὸς ἡμῶν Μαρίνος ἐτελειώθη. Ὃ δὲ εἶπεν. Ἄρα πῶς ἀπῆλθεν ἡ ψυχὴ 
ΠΡΟ τ, ΤΠ ; ’ ον  ΕΙ Da : 2 RSR ONE 
αὐτοῦ; moixv ἀπολογίαν ἔχει δοῦναι περὶ τῆς ἁμαρτίας ἧς ἔπραξεν : 
Fe ι x, , € - ἘΝ 31 - 
Προσέταξε δὲ χηδευθῆνα: αὐτόν. Καὶ ὡς ἦλθον λοῦσαι αὐτὸν, εὖὗ- 
. ’ , “ A , ‘ Ü ΄, Ὃ 
ρον ὅτι γυνή ἐστιν, χαὶ ἐξεπλάγησαν χαὶ ἤρξαντο πάντες χράζειν 
A # -» -- \ "À 9 , 
καὶ λέγειν μιᾷ φωνὴ τὸ [Κύριε ἐλέησον. 
- ἌΣ ΄ ᾿ » 2 » 2 ᾿ 1 » « , ε 
O δὲ ἡγούμενος ἀκούσας ἠρώτα αὐτοὺς τί ἐστι τὸ ὁρώμενον. Οἱ 
δὲ εἶπον: Ὁ ἀδελφὸς ἡμῶν Μαρίνος γυνή ἐστιν. ᾿Ιὐλθὼν οὖν ὁ ἡγού- 
\ , \ ΕΣ € " ν , “ 2 , γι x 
μενος χαὶ ἰδὼν ἔρριψεν ἑαυτὸν χαμαὶ εἰς τοὺς πόδας αὐτῆς μετὰ δα- 
, - \ / 7 Ye Ni Le SU » ᾿ 
Ἀρύων πολλῶν Hat φωνήσας οὕτως. (de τελευτῶῷ χἀγὼ εἰς τοὺς 


ET f AN e + ? ἢ ᾿ 2 ; Ε € 
ἁγίους cou πόδας ἕως οὗ ἀχούσω τὴν 7 οὰ σοῦ συγχώρησιν ἣν ἥπαρ- 


1 Cod. αὐξιθέντος. — 5 Cod, θεάσασθαι, — 5 Cod. ἀρωστῶν. --- 4 Cod, ἁγίονσοῦ. 
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rov! εἰς σέ. Acouévou δὲ αὐτοῦ καὶ ὀδυρομένου dvoi£acz? τὸ στόμα 
ἡ Μαρίνα ἔφη: Et μὲν εἰδὼς τοῦτο ἔπραξας, οὖχ ἂν συνεχωρήθη τὸ 
ἁμάρφτην.Ζ σου ὅτι δὲ μὴ εἰδὼς τοῦτο ἔπραξας, διὰ τοῦτο συνε- 
μωρήθη σου ἡ ἁμαρτία. 

᾿Απέστρεψε δὲ ὁ ἡγούμενος πρὸς τὸν πανδοχέα τοῦ ἐλθεῖν πρὸς 
αὐτὸν, καὶ ἐλθόντος αὐτοῦ ἔφη ὁ ἡγούμενος" ἸΙδοὺ, ἀδελφὸς ἡμῶν 
Μαρίνος ἀπέθανεν. Ὁ δὲ ravdoy εὺς ἔφη: “Ὁ Θεὸς συγχωρήσῃ ᾿ αὐὖ- 
τὸν ὅτ! τὸν οἶχόν ou ἔρημον ἐποίησεν. Kai φησὶ πρὸς αὐτὸν ὁ ἡγού- 
μενος" Μετανόησον, ἀδελφὲ, ὅτι ἥμαρτες ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, καὶ ἐμὲ 
τοῖς σοῖς ῥήμασι ἐποίησας ἥμαρτον κἀγὼ ἔνεκέν σου" ὁ γὰρ Μαρίνος 
γυνή ἐστιν. Ταῦτα ἀχούσας ὁ πανδοχεὺς ἐν ἐχπλήξε: χαὶ φύδῳ πολλῷ 
γινόμενος ἐπὶ τοῖς λεγομένοις, χαὶ λχδὼν αὐτὸν ὁ ἡγούμενος ἐφανέ- 
ρωσεν αὐτὸν ὅτι γυνή ἐστιν. Ἤρξατο οὖν ἐχεῖνος χλαίειν χαὶ ὀδύρεσθα:!. 

Καὶ χηδεύσαντες τὸ ἑαυτὴς ἀγιώτατον λείψανον ἀπέθεντο ἐν θή- 
χαὶς ὁσίοις μετὰ ψαλμῶν χαὶ ὕμνων δοξάζον᾽ τες τὸν Θεόν. Τέλος 
δὲ τούτων ἦλθεν ἢ θυγάτηρ τοῦ πανδοχέως δαιμονιζομένη ᾿ χαὶ ἐξο- 
μολογουμένη τὴν ἀλήθειαν. "ἔφη γὰρ ὅτι ὁ στρατιώτης ἀπάτησέ 


: UE F TE ; Ὲ 
De, χαὶ παραχρῆμα ἰάθη ἐν τῷ μνήματι τῆς ὁσίας Μαρίας, xat mav- 
ἐδ ῃ " \ x Da τὰ ΄ ͵ \ \ ε A 

τες ἐδόξαζον τὸν Θεὸν ἐπὶ τῷ γεγονότι σημείῳ, καὶ τὴν ὑπομονὴν 
αὐτῆς ὅτ' μέχρι θανάτου διεχαρτέρησεν LA φανερῶσαι ἑαυτήν. 

Ταύτης τοίνυν, ἀγαπητοὶ, ζηλώσαμεν τὴν ὑπομονὴν χαὶ τὴν τα- 

, + " - » τω . , - _ 

πείνωσιν. ἵνα ἀξιωθείημεν τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ σὺν αὐτοῖς, ἐν Χριστῷ 

5 -- -ο LU - ΜΕ L 24 ΕἸ x — = dr 

Ecoù τῷ Κυρίῳ Ὥμῶν, ᾧ ἢ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων: 

Ἄν ΠΝ 

ἔ μην. 


! Si ce passage ἃ élé copié exactement, il y a une faule dans le manuscrit, et il 
faut lire : συγχώρησιν εἰς τὴν ἁμαρτίαν ἣν ἥμαρτον. — 2 Cod. ἀνοίξας. — Ÿ Cod. συγ- 
χωῤήσε:. — # Cod. δεμονιζομένης. 


G 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 1313 (xv- siècle), 
fos 2647-2677). 


Le texte de ce manuscrit est exactement le méme que celui 
du inanuscrit 2474 du fonds grec de la Bibliothèque Natio- 
nale (Voy. B), sauf qu'il a été transcrit en grec du xv° siècle, 
Je crois donc inutile de le reproduire. 
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Η 


(Bibliothèque du monastère du Saint-Sépulere : ms. 329 (xvn° siècle), collationné 
avec le ms. de la Bibliothèque Nationale du fonds grec 1632 (Voy. ΟἹ, fos 108-117). 


Tibre précédant le texte : B'oz χαὶ πολιτεία τῆς ὁσίας μητρὸ: ἡμῶν Μαρίας τῆς 
μετονομασθήσης Μαρῖνος. — Page 41, ligne 9. "Evav || Εἰς τὸν. — 11 Om. τοῦ. -- 
11. γυναῖκα... ταχτικὴν || γυναῖχα χαὶ ἀγάπα τὸν Θεὸν nai τακτιχὴ. — 13. χόρην || 
θυγατέραν. — 13. Om. δὲ... ἐχεῖνον. --- 14. τὴν χόρην || τὸ παιδίον, — 14. Om. χαὶ 
τὴν... Μαρίαν. — 19. αὔξησεν || αὔξηνε. --- 16. ἰδοὺ || αὕτου. — 17. ἀνέχω δίδω τὰ || 
ἔχω τα ἔδωχα. — 17. πηγένω || ὑπαγένω. -- 17. Om. νὰ γίνω καλόγηρος. — 18. τοιαῦτα.. 
ἐὰν || ἀπὸ τὸν πατέρα τῆς eine: Ilatépa μου, ἐσὺ. --- 22. πάλιν | Add. ὁποῦ. — 23. 
τὸν || τὴν. — 23. On. εἶναι. — 23. πατήρ | πατέρας. — 23. κατενύγη || ἐκατανύγει. — 
94. χαὶ λέγει τῆς || ὅτι χαὶ μὲ χλάματα τὰ ἔλεγεν χαὶ εἶπεν την. — 24. χάμω... χορίτζη 
|| χάμω, ὅτι ἐσὺ εἶσαι θηλυχό. --- 30. πῶς... ἦσε | πῶς θέλης δυνηθῆ νὰ εἶσαι. --- 26. 
ὁποῦ || ὅτι. — 29. χόψω... μον | χυυρέψω τὰ μαλία τῆς χεφαλῆς μου. — P. 42, [. I]. 
μετ᾽ ἐσένα || μετεσὲ. — 2 


ἐδήχθη || ἐδέχθητε. — 2. χόρης || θυγατρὸς αὐτοῦ. — ὁ. ἐχού- 
ρευσεν αὐτὴν || ἐχούρεψεν τὸ κεφάλι της. — À. ἐπωνόμασεν || μετ᾽ ὀνομασεν. --- 6. Om. 
τὴν. — 6. σέθδης || ἔδης. — 6. διότι || Add. ὡς — 7. σεθαίνει μέσα εἰς || ἐσδένης εἰς. -- 
7. Om. μόνον. --- 9. μοναστήριον || Add. χαὶ ἡμέραν τὴν ἡμέραν αὔξηνε εἰς τὸ μοναστή- 
ρῖον. — 9. ἐπρόχυπτεν | ἐπρόσχοπτεν. --- 12. χολόγηροι | Add. χαὶ ὅσωι τὴν ἔδλεπαν. 
- 19. εὔγανε || εὔγαζεν. — 13. τῶν φωνῶν | τῆς φωνῆς. — 15. Λοιπὸν... πατέρας || 
Ἔτυχε χαὶ ἐχοιμήθη ὁ πατήρ. --- 16. αὔξενεν || αὔξηνε. — 17. χαὶ εὔγανε δαιμόνια || χατὰ 
δαιμόνων. --- IS. εἴ τις... ἔστελναν | εἴς τινα ἀπὸ τοὺς ἀσθενεῖς ἔθετεν τὰ χέριά tn: 
ἀπάνω του πάραυτα ἴατρεύετον. Ἦτον λο!πὸν ὅλοι τους οἱ καλόγηροι ἕως σαράντα, χαὶ 
εἴχασι συνήθειαν χάθε μῆναν ἔστελαν. --- 93]. On. εἰς τὸ χάστρον. — 99. διότι... ἀλλονῶν 
Il διότις εἴχασι καὶ ἄλλων. --- 94. μάχρος | μάχρομα. — 24. ἀναπαύυυσιν || ἀναπαύουτο. 
— 30. ἔκαμεν || ἔκομνεν. --- 30. ἐκείνους || ἐχεῖνος ὅταν ὑπήγεναν. --- 27. Μίαν | Καὶ 
μιᾶ. — 27. τὸν | Add. αὐτὸν. — 38. τον || του. --- 29. σπουδαιότερος... ἐσὺ || σπουδαῖος. 
Θέλησαι τὸ λοιπὸν χαὶ ἐσὺ χαὶ ἔδγα. --- 31. Om. μὲ τοὺς ἄλλους ἀδελφοὺς. — 32. ἀπὸ 
τὸν Θεόν || ἐκ Θεοῦ. — 32. Om. Καὶ. --- 94. Om. τὴν ἁγίαν. --- 34. νὰ ὑπάγω || ὑπα- 
γένω. — P. 49, ἰ. 1. Μίαν γοῦν | Καὶ μιᾶ. — 2. ὑπάγουν || ὑπᾶν. --- 3. Om. τὴν. — 
4. ξενοδόχου || Add. χαὶ ἐγχαστρώθη. --- 4. ἐγνωρίσῃ || νοήσῃ. — 5. εἶπε ὅτι || εἶπε τὸ 
πῶς. — 8. Μαρῖνον | Add. nai εἶπεν. --- 12. λέγει || ἔλεγεν. — 12. ψευδοχαλόγερος || 
Ψευδοχριστιανός — 12. Καὶ... éxoniacez  Ἐπρουπάντησέ τον ὁ ἀπεσταλμένος ἀπὸ τὸν 
ἡγούμενον χχαὶ εἶπε tov' Kad: ὥρισες. — 15. εἶπεν || χαὶ εἶπε τον. -- 16. Om. ἔλεγεν. 
— 17. Om. 6 ἡγούμενος. — 17. ποῖαν || τὶ. — 18. Om. καὶ εἶπεν. — 18. ὅτι || διατὶ. 
— 18. ἔχω || εἶχα. — 21. τίνα σε || τί νὰ σου. — 91. Om. τῶρα. — 26. Μίαν... ἐξέδης 
|| καὶ μίαν ἐξεύης καὶ ἐσὺ. --- 90, παίγνιον || παιγνίδη. --- 39. ἀχούσας || ὡς ἤχουσεν. — 
30. τοὺς πόδας || τὰ ποδάρια. --- 31. δέσποτά pou | πάτερ. --- 31. ὡς... ἔφαλα || ὡσὰν... 
ἔσφαλα. — 3]. ὀργισθεὶς || ὀργίσθη χαὶ. --- 32. μοναστήριον | Add. χαὶ εἴπεν᾽ IDéov 
ἐσὺ δὲν θέλης ἔλθη εἰς τὸ μοναστήριον. --- 99. ἀπὸ... μαχρόθεν || ἀπὸ τὴν θύραν ἔξω ἀπὸ 
μαχρόθεν τὴν μόνην ἐκάθετον. — 34. παγετὸν | παγονίαν. --- 90. ἔξω | ἀπέξω τοῦ μο- 
ναστηρίον. — 36. ὅτι || διατὶ. -- P. 44, ἰ. 3. καιρὸς | Add. τῆς. — 3. ἐπῆρέν το || 
ἐπῆρε τὸ παιδίον. — 3. (Üm. ὁ ξενοδόχος. --- À. (Om. ἀπὸ. — 4. ἔρριψεν... ἔμπροσθέν 
tou || ἔρριψέν του τὸ παιδίον. — 6. ἔπαρ το | ἐπαρέ το λοιπὸν. — 6. ὡς || εἴ τι. --- 7. 
ὑπάγη... Μαρῖνος || ἐδιάδη. χαὶ ὁ Μαρῖνος ἔλχόεν. --- ὃ. ὀδυρόμενος || λυπούμενος. --- ὃ. 
εἶμε || ἦμαι. — IL. ἐννοιάζετον... ὑπῆγεν || ἐπιμελῆται, καὶ ἐπεριπάτει. — 12. Om. τρι- 
γύρου. — 13. ἐτρέφετο... Καὶ || ἔτρεφεν τὸ παιδίον ὡς πατέρας του. Καὶ. --- 15. κόπους... 
ἁγίᾳ || κόπους τὴν ἁγίαν καθ᾽ ἡμέραν, -- 16. Om, λοιπὸν. — 18. ἐπαραχάλεσαν τὸν }ὲέ- 


60 k VIE DE SAINTE MARINE. 


γοῦτες || εἶπαν τον. — 90. Ὁ δὲ | Kai ὁ. — 21. οὐχ || δὲν. — 23. ὑπάγωμεν | ὑπαγέ- 
νομαι. — 39. Om. ἀμὴ. — 93. νὰ συγχωρήσῃ || νὰ μᾶς συγχωρήσῃ. — 24. ἰδοὺ | αὕτου. 
— 95. Om. πάλιν. — 26. Ταῦτα || αὐτὰ. —27. χαλωσύνην | παραχαλησύνην. — 27. τῶν 
λόγων || τὸν λόγον. — 95, ἀπὸ... ἀδελφούς || ἀπὸ ὅλους, χαὶ εἰς τὴν ὕττερην τάξιν νὰ Eva 
ἀπὸ ὅλους τοὺ; ἀδελφούς. --- 29. Μαρῖνος | Add. μετὰ χλαυθμοῦ. --- 30. On. ἅγιε. — 
30. Om. ὡς. --- 32 δουλεύσω || δουλεύω. --- 35. παιδίον || Add. tou. --- 35. Om. του. 
— 96. ἔχλαιε... ζητοῦν || ἐψέλιζεν χαὶ ἔλεγεν αὐτὰ, Tata, μαμᾶ, ὡς χαθὼς ἔχουν συνή- 
θειαν τὰ παιδία νὰ γυρεύουν. — P. 45, ἰ. 2. ἄλλοι || ἕτεροι. — 3. ἄλλον... ἔννοιαν || 
ἄλλος πειρασμὸς νὰ ἔχη ἔννοιαν. — 4. ἄλλο ἐχριάζετο || ἄλλο ὁποῦ ἔχρηζε. — 10, ἰδοὺ 
[| αὕτου. —- 10. ὁποῦ δὲν | σήμερον χαὶ δὲν. --- 10. εἶδα | οἶδα. — 11. ὁ ὁποῖος || 
ὁποῦ. — 1]. ἐχχλησίαν || ἀκολουθίαν. — 13. εἶπαν || εἶπον εἰς. --- 14. On. νὰ. --- 16. 
ἔχαμε || ἔπραξε. — 17. Καὶ | Add. ὡς. --- 17. λούσουν || ἀπολούσουν. --- 17. χαὶ εὑ- 
ρῆχαν || εὑρίκασι. --- 17. ἦτον || Eva. — 18. φόδον .. φωνῇ || ὅλοι, χαὶ μιᾷ φωνῇ ἔχραξαν 
μὲ p66ov μέγαν. --- 20. Om. τὰς φωνὰς χαὶ. — 21. αὕτη ἡ σύγχησις || ἐχεῖνο. --- 21. 
εἶπαν | Add. τον. --- ?2. ἔδραμεν | ὑπῆγε. — 23. Om. πρὸς τὸ λείψανον. --- 94. τοὺς 
πόδας || τὰ ποδάρια. — 94.. ai... ἔλεγεν || χαὶ ἔχλαιεν καὶ ὁδύρετο χαὶ ἔλεγεν. — 26. 
τοῦ Θεοῦ || μην. — 26. μέγα || μεγάλον. --- 27. σὲ ἔπταισα, διότι || ἔχω, ὅτι. --- 27. 
Om. ἁγία τοῦ Θευῦ. — 27. χοιτάμενος || χοίτωντας. — 98. τοὺς || Add. ἁγίους. — 
30. ἐπαίδευες || παιδεύεις. --- 33. χαὶ ἐμήνευσε || χαὶ ἔστειλε χαὶ ἐμήνυσε. — 90. tou 
[| τον. — 36. Θεὸν... ἔχαμες || Θεὸν χαὶ εἰς ἐμένχ᾽ μετὰ λόγιά σου ἔχαμες. --- 90. ἥμαρ- 
τον... ἐγὼ | ἡμάρτηχα. — P. 46, 1. 4. Om. πρὸς τὴν κατηγορίαν ὁποῦ τὴν ἐχατη- 
γόρησαν. --- 7. τιμὴν χαθὼς || τὴν τιμὴν ὁποῦ τοῦ. --- 8, Ψψαλμωδίαις || ψαλμούς. --- 13. 
τὸν τάφον || τὸ μνῆμα. — 16. ἡμεῖς | Add. ἀδελφοί μου. — 16. μιμηθοῖμεν || μιμηθοῦ- 
μεν. — 17. διανὰ... ἀξίως || διανὰ ἀξιωθῶμεν χαὶ ἡμεῖς νὰ ἀπολαύσωμεν. --- 19. Om. τῶν 
αιώνων. 


(Mnvaioy τοῦ Φεθρουαρίου. Bevetia; 1895.) 


Τὴ 16! τοῦ αὐτοῦ μηνός (Φεύρουαρίου). 


re CCR NO ED TO ET DO DIT CID OM OM) € oo . «à 


Li AP ᾽ CS € 4 / -- La La 1 LA LA 7 
Τῇ αὐτῇ ἡμέρα μνήμη τῆς ὁσίας Μαρίας, τῆς μετονομασθείσης 
Μαρῖνος. 
Αὕτη, τὴν γυναιχείαν ἀλλαξαμιένη στολὴν, μετὰ τοῦ ἰδίου πα- 
τρὸς χατὰ σάρχα, Εὐγενίου, εἰσῆλθεν ἐν τῷ μοναστηρίῳ, καὶ ἀπε- 
δ - , -»Ὕ» δ 
χείρατο, χαὶ διηκόνει μετὰ τῶν νεωτέρων ἀδελφῶν, ἀγνοουμένη ὅτι 
γυνὴ ἦν. Ἔν μιᾷ οὖν καταλύσασα μεθ᾽ ἑτέρων ἐν πανδοχείῳ, ὡς dix 
φθείρασα τὴν τοῦ πανδοχέως θυγατέρα διχδάλλεται χαὶ χαταδέχετα! 
AT a N SVT À » » D: - 2 ε - C2 = 
τὸ ὄνειδος, καὶ ἣν οὐκ ἐνήργησεν ἁμαρτίαν, ὁμολογεῖ. Ὅθεν τοῦ πυ- 
- » 2 M ᾿» Ὁ [2 
λῶνος ἐχδάλλεται τῆς μονῆς, χαὶ τρισὶ χρόνοις ἔξω ταλαιπωρεῖ, ὅπερ 
᾽ "δύ " 2 p , A \ » δέ A - - 
οὐχ ὠδίνησεν ἐχτρέφουσα νήπιον. ’Emet δὲ εἰσεδέχθη ποτὲ τῆς μονῆς 


ἐντὸς συνῆν αὐτῇ τὸ παι ἄριον DEV ὄν" ἀπεχαλύφθη δὲ τὰ ar! 
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αὐτὴν μετὰ τὴν αὐτῆς τελευτήν. Αὕτη μὲν ἐν τῷ χηδεύσασθαι γυνὴ 
-" ΑΝ À ἔς UE ᾿ς M δὲ - Do: ΄ θ. ΞΕ ἘΝ 
φανεῖσα, ἐξέπληξεν ἅπαντας ἣ δὲ τοῦ πανδοχέως θυγάτηρ, πονηρῷ 
πνεύματι ληφθεῖσα, ὑπὸ στρατιώτου τινὸς ἔψη διαφθαρῆναι" εἶχε μαζί 
τῆς χαὶ τὸ ἐχ πορνείας παιδίον ἀρσενικόν. ᾿Εφχνερώθησαν ὅμως τὰ 
\ \ Gr) » 4) F » n [2 \ “ἊΨ 7 ᾿ 
χατὰ τὴν ὁσίαν, ἀφ᾽ οὗ ἐτελεύτησεν. “Ὅταν γὰρ ἐνταφιάζετο, ἐγνω- 
, Ὁ μι + 2 e \ ΄ - ) € 
οίσθη, ὅτι ἦτον yuvaixe. Ἢ δὲ θυγάτηρ τοῦ πανδοχέως ἡ συκοφαν- 
τήσασχ τὴν ὁσίαν, ἐχυριεύθη ἀπὸ πονηρὸν δαιμόνιον, ὅθεν ὡμολόγησε 
paveox χαὶ εἶπεν, ὅτι διεφθάρη ἀπὸ ἕνα στρατιώτην, χαὶ λοιπὸν ὁ 
ἡγούμενος χαὶ οἱ μοναχοὶ, ὁποῦ πρότερον ὠνόμαζον ἀθλίαν τὴν ὁσίαν, 


"» ᾽ ᾿ ι - - - r Ch à 
τότε ὠνόμαζον αὐτὴν μαχαρίαν, χαὶ πολλῶν τιμῶν ταύτην ἠξίωσαν. 


] 


(Συναξαρίστης τῶν δώδεχα μήνων τοῦ ἐνιαυτοῦ. Ἔν Βενετία ; 1819.) 


Τῷ αὐτῷ μηνί (Φεξοουαοίῳ) 16”. 


Se ee Safe nel ὧν beta δ᾽ πο. re les [δ᾽ ὁ ὁ 


Τῇ αὐτῇ ἡμέρα μνήμη τῆς ὁσίας Μαρίας τῆς μετονομασθείσης 
Μαρῖνος. 

Αὕτη ἡ ὁσία ἀλλάξασα τὰ γυναικεῖα φορέματα, ἐφόρεσεν ἀνδρί- 
χεια, καὶ ἀντὶ Μαρίας μετωνομάσθη Μαρῖνος, ἐμαίνουσα δὲ μέσα 
εἰς μοναστήριον, ὁμοῦ μὲ τὸν χατὰ σάρχα πατέρα τῆς, ἐχουρεύθη μο- 
γαχὸς καὶ ὑπηρέτει ιετὰ τῶν γεωτέρων μοναχῶν, χωρὶς νὰ γνωρίσθῃ 

CAT: e 5 / / \ δι / » “ NS -“" 
τελείως ὅτι ἦτον γυνή. Μίαν φορὰν δὲ χονεύσασα εἰς ἕνα πανδοχεῖον 
ἤτοι ξενοδοχεῖον, ὁμοῦ μὲ ἄλλους ἀδελφοὺς, ἐδιαδζλθη ὅτι ἔφθειρε 
τὴν θυγατέρα τοῦ πανδοχέως, χαὶ δέχεται εὐχαρίστως τὴν συχοφαν- 

΄΄ ᾽ ‘ “7 il - A 4 + 

τίαν αὐτὴν χαὶ τὸ ὄνειδος, χαὶ ὁμολογεῖ πῶς ἔπραξε τὴν ἁμαρτίαν 
PTS € - δὲ 2 e « ἐδ ΄ Je ai ᾿ / 
ἐχείνην, ὁποῦ dev ἔπραζεν. Ὅθεν ἐδιώχθη ἔξω ἀπὸ τὸ μοναστήριον, 

\ , »" € / ’ » / € > /N 4 
χαὶ εἰς τρεῖς ὁλοχλήρους χρόνους ἐταλαιπωρήθη ἡ ἀοίδιμος τρέφουσα 
τὸ παιδίον ἐχεῖνο, ὁποῦ δὲν ἐγέννησεν. ᾿Επειδὴ δὲ μίαν φορὰν ἐδέχθη 
μέσα εἰς τὸ μοναστήριον. Καὶ οὕτως, ὅ,τε ἡγούμενος χαὶ οἱ μονχχοὶ, 


ἣν Too ὀλίγον ἀθλίαν ἐχάλουν, μακαρισμῶν μεγάλων ἠξίωσαν 
ἣν πρὸ ὀλίγ θ. (ζλουν, μαχαρισιμῶν μεγάλων ἠξίωσαν. 


III 


ΠΕ ΘΕ 
PUBLIÉ ET TRADUIT PAR 


H. HYVERNAT 


AVANT-PROPOS 


Une recension copte de la Vie de sainte Marine nous est par- 
venue, quoique fort mutilée, dans deux manuscrits, ou plutôt 
deux fragments de manuscrits sahidiques : Clarendon Press, 
fragment 59, à la bibliothèque Bodléienne, à Oxford, et Fonds 
copte 1295, fol. 38-41, à la Bibliothèque Nationale de Paris. 

Le fragment de la Clarendon Press ne comprend que deux 
folios, paginés 139-142. La page est divisée en deux colonnes; 
l'écriture ressemble à celle du n° 2 de la planche XI de notre 
Album de Paléographie Copte, que nous avons attribué au 
ΧΙ siècle (1). 

Le fragment de la Bibliothèque Nationale est de quatre folios 
paginés 93-99. Le texte est écalement sur deux colonnes. L’éeri- 


(ΠῚ Nous devons ce renseignement à M. W. A. Crum, qui a bien voulu nous 
fournir la copie du fragment de la Clarendon Press. 


“τ 
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ture m'a paru un peu plus ancienne que celle de la planche XI, 
2, de mon À/buin. Elle est peut-être du x° siècle. 

Le texte dans les deux fragments est généralement correct et 
la langue en est de bonne époque. Les mots grecs eux-mêmes ne 
sont pas trop maltraités, en dehors des modifications qu'ils su- 
bissent régulièrement en passant en copte. 

Le premier fragment contient la Vie de Marine au couvent, 
depuis son arrivée avec son père jusqu'à la veille des événements 
qui marquèrent le commencement de sa terrible épreuve. Le 
second commence après la réhabilitation partielle de la sainte 
et va jusqu'à la fin de la narration. 

Ces deux fragments représentent-ils une même recension de la 
Vie de sainte Marine? Oui, probablement. Car dans les deux nous 
retrouvons certains traits qui ne se rencon rent ni dans le texte 
syriaque, ni dans les textes grecs ou latins : l'argent offert à 
l'hégumène par le père de Marine, et quelques détails se rappor- 
tant à la chute supposée de la sainte. Cependant tandis que dans 
le fragment de la Clarendon Press le supérieur du couvent n’est 
jamais appelé que l'héqumène, dans celui de Paris il est géné- 
ralement nommé le vieillard, et quelquefois le vieillard héqu- 
mène, mais jamais l'hégumène. Cela indique tout au moins que 
nos deux fragments représentent deux variétés d'une même 
recension, qu'on peut appeler la recension égyptienne. 

Le manuscrit d'Oxford est bien conservé et sa lecture n'offre 
aucune difficulté spéciale. Nous le publions, comme nous l'avons 
reçu de M. W. A. Crum — à l’obligeance de qui nous en devons 
la copie, — sans tenir compte des lignes. Les points dans notre 
édition correspondent aux paragraphes du manuscrit. Le ma- 
nuscrit de Paris, par contre, offre deux ou trois pages qui «le- 
mandent à être déchiffrées plutôt qu'à être lues. Il a été copié 
en partie par nous-même et en partie par M. l'abbé Eugène Le- 
vesque, qui ἃ bien voulu aussi se charger de reviser les épreuves 
sur le manuscrit lui-même. Nous publions ce texte en conser- 
vant les lignes telles qu'elles sont dans l'original, afin de facili- 
ter la tâche à ceux qui voudront rétablir par conjecture, ou par 
déchiffrement sur l'original, ce que nous n'avons pas déchiffré 
nous-même, faute de loisir ou de talent (1). 


(1) Nous avons fréquemment reproduit les plus petits détails de l'écriture du 
manuscrit afin d'en donner une idée exacte au lecteur; mais nous n’avons pas 
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Nous avons conservé, dans"notre édition du texte, la pagina- 
tion copte des originaux, y ajoutant à pour indiquer la première 
et b pour marquer la seconde colonne. Dans la traduction fran- 
caise nous avons remplacé les chiffres coptes par les arabes. 

Nous nous sommes abstenu de commenter certains passages, 
bien intéressants pourtant au point de vue des institutions mo- 
nachiques en Égypte. Cela nous aurait entraîné trop loin, et 
puis mieux vaut pour cela attendre que nous ayons eu le bonheur 
de découvrir un texte complet de cette recension, soit en copte 
_ même, soit, ce qui est plus espérable, en traduction arabe. 


la prétention de ne les avoir jamais négligés, quand ils n'avaient pas d’impor- 
tance, par ex. le tréma sur l’i, la ponctuation (souvent mauvaise), et les majus- 
cules au commencement des paragraphes. 


TOIHOHE 


HOATIA HAPIHA 


(Clarendon Press, Fragment 59.) 


AG HTEPEGEIUE ETKATACGTACIC HTIPŒOLHE ATCO HATAHOG 
ΧΕ ἃ TECRIUG LTOI HHOG ΔΙ ΟΠ EPpOG AGJOTELCARNE 
HCEF HA HOTUAH'YJCONME 06 ΜῈ CHHT THPOT 
AGOONE ΠΟΘΙ GTEHTOOTG GETE CHAT HG HÈOAO- 
KOTTIHOC H6 AGCOOTTH HUHOOT EHRTTOTUHEHOC ΧΕ API 
TACATH HEXI HTGI KOTI HETAOTIA HTOOT HPTXOO0C EBOA 
“enerFrxH GTR NEINONHACTHPION X6 HHGHTAXE BAPOG 
HTAH GXCOOT HEXGE HRTTOTHGHOC HA 8 OTREEIC XE 
HGETRU IGIHOHAGTHPIONH HCEPXPIA HXPHLA AI EBOX XGE 
HETPANHCON NE EPètOB HOIX HCECOHS. GPHAHOTA HRHTOT 
“HCOHE HAJPOCOB !JAPE HECHHT !JENRICE HUUAG HCEXC 
GBOX 6pO4 el Πρό ΒΒ HHETOIX HCGOGH TEJATANH. FAI 
ΤῈ TCTHHOIA ΠΠΕῚ LA GTOTAAB HEPE ΠΕῚ TOOT pX- 
“pra HHOTB Ai TAHPE. ἀλλὰ TGHXPIA Sie) THPEN 
HNOTXAI HHGHTTXH. HETJIPOOTY 2APOIH OTHICTOC ΠΕ 
AT OTPHLIXO ΠΕ AXXA KTOK GTKOGHOG X6E Οὐ OTUH- 
HG H2HT4 GETPXPIA LU TETCeIHE (Sie) UN HGT'YHPE 
ETRKOGIT ETOBE ETKHKARHT COPOT HAT KTOK “JAPOH 
HAHJOTK EPOH LI HEKKOTI HIHPE 2H OTPAE, HPONUE 
AG AGTARTG EXLI HERO AGJOTOMT HAG EYJXO LOC XE 
fconc uuork ‘naxoeic uelicor LITIPKAAT GHAT GTIKOC- 
100 HKECOIN X6 HHEIFOCE ΤΑ χη. HeTrOTHEHOC AG 
HTEPEAT GHEGROXÈX LI HOTCO!M LNEGRHT E20rH 
ETUHTUOHAXOG AJOTELCARHE ΠΟΘΙ ETAIAKOHEI AUX 1- 
ΤΟΥ HTOOTG A4YEUXOQ AJ EXO unEkAaBT aqp- 


9 


εν ΤῸ ΠΕΡ ΟΡ ΤῊΉΡΑ( LIIATHGT GTIGIHA. Πὸ ΓΟ ΕἸΙΟΟ pA6 ἃ. 


b. 


pra ἃ. 


pniB ἃ. 


b. 
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CA#qG HPOUNG LH HEGKOTI HHPE LAPIHOCG EJREN 
2EHRACKECIC HN  2EHTOAHTIA. AIIGTETE LILHAPIHOC 
KAA(OG ἐμ 0 [lat Lit HEFAAUOG ἢ nanTibanon. 
AG!COHNG HOT TGICOT ΠΡΟ. LU ΠΟΘ LNGEGOHN- 
HIHE AGRPO!I. ἃ TRTFOTUENHOCG EI HAPOG AGOEHNEIINE 
HEXAG Hagq X6 HAXOGIC HEIOT FHEETE X6 NaAHCONE 
HRAH HG AI. FHAPARAXGEI LIHOK GIYANGEI EBOARH COHA 
LTIGPKA TIGKèHRAX LIAPIHOG CAHBOX LILOK LNE2007 
ΠΡ ΤΟΎ GEJAIAKOHNGI EPOK. AC!JCONE HHHCA 2HKOTI 
[μόθον aAqEUTON 10% AGJBOK EPATG LNHOTTE. ἃ 
HeTrOTUENOG XI HHAPINOC 2A2TH4 AGNEAGTE UHOQ 
KAA(OG ΕΠ 2HHOUOC ΤΙ ΤΙ ΘΙ χοῦ. ACHUCONG HTE-= 
PEJPHOO UNE AAAT HPOUG GIUG GNEGUTCTHPION. 
AYTAAG GèNHHOO HACKHCIC LIN 2EHTIOAHTIA 6GTOY. 
HTGPE HECHHT HAT GPO X6E LITE AAAT HBO pŒOT 
GTEQUOPT ATUOTTE EPOG XE LIAPIHOG NECIOTP. ATEG- 
ÆLXHUSINE σὰ Πρ *E20TH AGNAPAKAAGI HN2TFOTUE- 
"ος χα Ÿ'YJINE ΘΙ ΟΟΠ Li AAAT HPCONG GIUHTEI 
HKCOGUIROH. HTEPEGEILUE X6 AGPHOO AGŸ Δα πη λε- 
HCONG  UHNGEGGICOT AGO HÈHTY HATAAG EGHOON 
Ὁ} 2GHHOO HAGKHGIG 2COCTE HTE NEGPAN EPCOGIT ἐπ τὰ 
111. LIHHIGCOCG ἃ TIXAXG LITIGHPEHOC H2OB HAPXAIOHN KO 
Κατὰ TEJCTHHOIA AG LNUEETE HHECHHT ETHIHT EKHUE 
TBE “NT! HTAIAKONHIA X6 XI HUUHTH HHAPINOC 
HECIOTP H4POGIC ETAIAKOHIA GETAKO (1) Hornoo: uue- 
POG HRHTG ΚΑΤ ἃ POLHNE. ATHAPARANEI LNRTTOTUENOG 
A4TAAG HAT LTNOTGEIIG ETOOPOG 60007 EPE TXAXE 
ΟὝΣ" GEFLURAR LLHAPIHOG ΙΗ ΤΟ. HE OTH OTHEEPESHHH 
"ΤΕ MAPXCOH HTTOAIG 6Ρ6 LHHOHAXOC OTH2 2H HEGUA= 
HONG EJEIPE HULIAT HOTNGTHAHOTG LUN OTHO® 


UUHTUHAIPONG... 


(1) Construction apparemment défectueuse; peut-être manque-til quelque 
chose dans l'original. 


ΨΥ bass 


«πὸ M ge ον πε. ὦ “RAR Le chi à . 


et δ 


4h, 
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B. 


(Bibliothèque Nationale, Fonds copte 12915, [95 38-41.) 


« ἃ, BOX. Δλλὰ OT 
AG HTOG. OT 
AG ΠΟ ρα 
απΟρκ λα 
GEI ETUHTE 


"ΠΟ ΟΠ 


Δ LHAPIHOC EP 

LHITCHOOT 
...q{XO 
...UXEH 


BON ἐμ 
2000 Te) 

OTAE UNE: 
"6 πο OTOGIR 
HTE HHOHAC 
THPION OT 
AG OTBHHE 
o[rAle une neq 
[ueerle furae 


ulaq) erse 

nleglerwr xe 
alqif Huenunors 
HAT ee 

ἀλλὰ EHEGTHT 

b. nenr exu 
Téqouncone 
eu 26 Hi 
HEGOIX. AT CO 


Téeqrpodbu 


CE FAP HPOUNE 
ΘΕ TEI 2THOUO 
Hi XCOPIC 

Kef eqean 

BOX ΠΠΡῸ. 1 
HEPKROT 

[uelnr moreo 
[or] orae 

A HEqeHon 
PO EXO 


A TIGUHOTT 


BOOK 6G20TH 
HApO4 AGR6G 
EPOU GHHKOTK 
êl TKAe EPpG 
OTCOHE ἐὰ TE 
GANG: π᾿ 
HEXAG HAG ΧῈ 
OT AQGCONEG 
HIOKR FACOH 


LHAPIHOC HE 
XAaq Ha X6 ἃ 
QA à. ρι HANGETE TA 


XOGIC πε΄ 


Xe FycoNeE 
ΠΠΟΟΣ 


HOTTE HG 


IC HGEXC TIGT 


ualrorlei1o nan 
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πὸ OTOGIK 

11 OTRUOT 
LI OTHOOT 8H 
ORALE τ- 


ACG!JCOTNG AG 


HTEPE TE 
POBEGHIA 
XCOK 6GBOX 
èl1 HGIRKOC 
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TRADUCTION 


A. 


*.. toute notre affaire avant notre arrivéeen ce lieu. Or, l'hé- 
gumène voyant la détermination de l'homme, et ayant appris de 
lui que sa femme était morte, il le reçut et commanda qu'on lui 
donnât une habitation comme à tous les frères. [Et l'homme] 
prit l'argent qu'il avait sur lui, deux cents pièces d’or, et le tendit 
à l'hégumène, en disant : « Fais-moi la charité de recevoir de moi 
cette légère aumône, et de l'employer pour les * gens de ce mo- 
nastère, afin que nous ne leur soyons pas à charge. » L'hégumène 
lui dit incontinent : « Les gens qui sont dans ce monastère n'ont 
pas besoin d'argent, car leur règle est de travailler de leurs 
mains pour vivre. Que si l’un d’eux tombe malade et s’affaiblit, 
les frères ont compassion de lui et le supportent du travail de 
leurs mains, pour gagner sa charité. Telle est la coutume de ce 
lieu saint. Cette montagne n’a pas besoin ἡ d'or, mon fils. Ce dont 
nous avons tous besoin, c'est le salut de nos âmes. Celui qui 
veille sur nous est fidèle etriche. Retourne plutôt dans le monde, 
où une foule de gens sont dans le besoin, eux, leurs femmes et 
leurs enfants, ayant faim et soit et étant nus. Distribue-leur cet 
argent, puis reviens vers nous, et alors nous te receyrons avec 
joie, toi et ton jeune fils. » Mais l'homme se prosterna la face 
contre terre et, adorant l'hégumène, il lui dit : « Je t’en sup- 
plie, * mon Seigneur Père, ne me laisse pas revoir le monde de 
crainte que je nuise à mon âme. » 

L'hégumène, voyant son anxiété et le désir de son cœur pour 
la vie monacale, commanda au frère de service qui les emmena 
de sa présence. On lui rasa les cheveux et on lui mit la coiffure 
monacale. Et il passa sept ans, avec son jeune fils Marinos, dans 
la pratique de l’ascétisme et de la vie religieuse. Il enseigna 
comme il faut l'écriture à Marinos, * et lui fit apprendre les 
Psaumes et les Antiennes. 
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Or le père de Marinos tomba malade de la maladie de sa visi- 
tation (1) et se trouva dans un état critique. L'hégumène étant 
venu lui faire visite, il lui dit : « Mon Seigneur Père, je crois que 
ceci est ma dernière maladie. Je t'en prie, lorsque je serai sorti 
de mon corps, n’éloigne pas ton serviteur Marinos de toi; qu'il 
reste à ton service jour et nuit. » 

Etil arriva qu'après quelques jours *, il s’endormit et s’en alla 
vers Dieu. L'hégumène prit Marinos auprès de lui et l’instruisit 
comme il faut dans les règles de la vie monacale. Et il arriva que 
lorsque celui-ci fut grand, personne ne connaissant son secret, il 
s’adonna à de grandes ascèses (mortifications) et de nombreuses 
polities (pratiques religieuses). Les frères, voyant que son men- 
ton ne se garnissait pas de barbe, le surnommèrent Marinos 
l'Eunuque. Son àme recherchait la retraite * et il supplia l'hégu- 
mène, lui disant : « Je rougis de ne me trouver qu'avec des mon- 
dains. » L'hégumène, voyant qu'il était grand, lui donna l'ha- 
bitation de son père. Il y resta seul, faisant de grandes ascèses, 
en sorte que son nom devint célèbre partout. 

Puis l'ennemi de notre race, le serpent ancien, devint envieux 
suivant son habitude et mit cette pensée dans l'esprit des frères 
qui se rendaient à Kimé (2) à cause de l'institution de la Diaco- 
nie : «" Prenezavec vous Marinos l'Eunuque, afin qu'il veille à la 
Diaconie, car il s'en perd une grande partie chaque année. » 
Il prièrent donc l’hécumène qui le leur accorda. Ils ne savaient 
pas le méchant piège dont l'ennemi voulait se servir pour affli- 
ger Marinos. Il était une fille du gouverneur de la ville, chez qui 
les moines descendaient, et qui leur faisait du bien et grande 
Charité ᾿ς 


B. 


* 


. dehors, mais il ne permit pas à lui ni à son fils de se 
mêler aux frères. 
OrMarinos passa douze ans dans cette résignation, sans comp- 


(1) C'est-à-dire : dont il devait mourir. Cf. le syriaque p,oae, 
(2) Kimé en copte sahidique est le nom de l'Égypte. 
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ter les cinq années qu'il passa en dehors de la porte. Il ne faiblit 
pasiun ΒΘ OUT σε τ μος 


ον. . 4,» ἴο - . . . . os Ve Le En 


Il ne demanda même pas du pain au monastère, pas même une 
datte. Et il ne fut pas attristé à la pensée de l’or que son père 
avait donné aux moines. Mais il se contentait, * pour sa sub- 
sistance, du travail de ses mains. Il se nourrissait d'un peu de 


pain, de sel et d'eau. Or il arriva que lorsque son terme en ce. 


monde fut échu, suivant la règle commune à tous les hommes, 
il tomba malade, et la fièvre s'empara fortement de lui. Le por- 
tier entra chez lui et le trouva couché sur la terre, une pierre 
sous la tête. Il lui dit : « Que t'est-il arrivé, mon frère Marinos? » 
— Celui-ei répondit : « Souviens-toi de moi * (dans tes prières), 
ὁ mon Seigneur Père, car, aujourd'hui, je suis malade. C'est le 
Dieu de vérité, Jésus-Christ, qui te donnera ta récompense (pour 
ce que tu as fait) pour moi et mon petit fils; car je crois, ὃ mon 


bien-aimé Père, que c'est ma dernière maladie. Achève donc ta 


miséricorde envers moi, pour Dieu. Quand je serai sorti de mon 

corps, prends mon petit fils auprès de toi, instruis-le bien dans 

la crainte du Seigneur, la règle de nos Pères, et le travail des 

mains pour sa subsistance. Et je t'en conjure par mon *. . 

ne laisse personne: τος Ὁ EME πο τ 
et Re MAIS ai MOIMIAICNATE 

Or il arriva qu'en ce moment. 

portier entendit la voix de son petit fils pleurant et disant : 


« Malheur à moi! ὃ mon bien-aimé Père, car tu m'as rendu mi- 


sérable aujourd'hui. » * Etil alla vers lui et trouva qu'il était déjà 
mort. Etil s’assit et pleura jui aussi. Et après un peu (de temps) 
il se leva pour étendre (?) son corps. Il regarda ses membres et 
découvrit que c'était une femme, comme toutes (les autres 
femmes). Il examina ses seins, et les trouva plutôt petits et des- 
séchés par la mortification. 

Dès qu'il sut que c'était une femme, il déchira ses habits, se 
couvrit la tête de cendres et, tout en pleurs, il * alla trouver le 
vieillard hégumène, en s’arrachant les poils de la barbe. 

En le voyant, le vieillard se troubla et lui dit : « Qu'est-il 


pi δες. 


. une lumière. . . . . etle 


02 varpllh 


ἐφ DCE 
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arrivé, mon fils ? » — Il lui dit : « Malheur à moi, mon Seigneur 
Père, le courroux de Dieu va descendre du ciel sur nous. » — 
Le vieillard lui dit : « A cause de quoi? » — Il lui dit : « A cause 
de Marinos, le serviteur de Dieu. Car voici vingt ans que nous 
lui avons fait endurer toute espèce de souffrances, sans que 
nous sachions [la vérité], * et il n’a pas faibli un seui jour. Il est 
mort cette puit même, et j'ai trouvé que c'était une femme, tout 
comme ma mère qui m'a mis au monde. » 

Le vieillard éleva la voix et pleura. Il s'arracha les poils de la 
barbe et s'écria disant : « Seigneur Jésus-Christ, ne me faites 
pas périr à cause de mes péchés, car ils sont grands. » Les 
frères se réunirent tous pour entendre sa voix, comme, en pleu- 
rant, il disait : « * Bienheureux es-tu, Marinos, martyr du Christ 
Jésus. Levons-nous, ὁ mon fils, et pleurons sur nous, et accou- 
rons vers un faible vaisseau (?) qui a confondu tous les moines. 
Allons la vénérer, avec d'abondantes larmes, afin qu'elle prie 
Dieu pour nous, pour qu'il détourne de nous sa colère, par égard 
pour elle. Car l'ennemi ἃ fait ce qu'il ἃ voulu-:en nous, car voici 
longtemps que, sans le savoir, nous lui avons donné satisfac- 
tion, tandis que nous irritions Dieu. » 

* Tous se levèrent donc avec le vieillard, et se rendirent à l'ha- 
bitation extérieure où Marinos gisait, le petit-fils étant assis 
auprès de lui et pleurant. 

Dès qu'ils s'aperçurent que c'était vraiment une femme, ils 
élevèrent leur voix, en pleurant; et, la face contre terre, ils ado- 
rèrent le Seigneur, en disant : « O Dieu, ne nous détruis pas 
pour le péché dont nous sommes coupables envers ce juste. » 

Et après un instant ils dirent : « Ensevelissons son corps en 
tout honneur. » 

Et les frères de la Diaconie en Kimé se levèrent et dirent : 
« * Envoyons chercher le gouverneur de la ville pour qu'il voie ce 
qui est arrivé et qu'il sache avec les gens de sa ville que nous 
sommes innocents de la souillure de sa fille impure. Car voici 
bientôt vingt et un ans que la honte ne nous permet pas de dé- 
couvrir nos visages dans la ville. » 

Aussitôt ils l'envoyèrent chercher, et ils ne touchèrent pas au 
corps du saint Marinos jusqu'à ce qu'il arriva fortement ému et 
eut ‘reconnu le péché qu'il avait commis. Il se prosterna le vi- 
sage contre terre, et adora le vieillard et tous les frères, pleurant 


p. 96 ἃ. 
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et disant : « Je vous en supplie, priez Dieu pour moi, afin qu'il | 
ait pitié de moi et me pardonne le péché que j'ai fait. Car depuis 
ce temps-là rien ne m'a réussi ni dans mon corps, ni dans mes 
biens. » 

Le vieillard et les frères se tinrent debout près du corps de 
Marinos, et ils l’ensevelirent comme il faut, en tout honneur, 
comme une martyre”; ils la soulevèrent et la portèrent à l'église; 
ils célébrèrent la synazxe et communièrent (1) en son honneur. 
Puis ils l’'emportèrent, chantant des Psaumes en la précédant, 
et ils déposèrent son corps auprès de ceux des archimandrites. 

Ils revinrent à leurs habitations contrits, et pleurant à la pen- 
sée de la grande vertu de cette femme, et de la patience avec 
laquelle elle avait supporté tant de maux pendant si longtemps, 
ne disant jamais un mot (d’excuse), quoique pure et innocente 
“de cette faute; mais se reposant sur le roc inébranlable. 

Ce jour-là, le vieillard hégumène entretint les frères, disant : 
« Mes enfants, ne négligeons pas notre salut. Mais imitons la 
vie de cette martyre, de cette vierge, de cette athlète sainte qui 
s’est contenue pendant sa vie si courte, qui a supporté ces grands 
maux et ces avanies qui n'étaient que pour un temps, et va, 
maintenant, hériter les biens éternels dans le siècle futur, par 
celui qu’elle ἃ aimé et sur qui elle s’est appuyée, Notre-Seigneur 
Jésus. Par qui gloire à lui-même et à son bon Père et à l'Esprit- 
Saint maintenant et toujours, dans les siècles des siècles. Amen. » 


(1) Cf. Epiphan., Exposit. Fidei calholicæ, n°5 22, 23 (M., XLIL, col. 1080) et la 
note de Pétau sur ce passage (M., tbid., col. 1106). 
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TEXTE ARABE 
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ET 
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AVANT-PROPOS 


Les textes arabes qui suivent sont tirés des mss. du Vatican : 
Le texte A se trouve dans le « Codex vatic. syriacus 196 » écrit 
en 1551 en caractères syriaques, mais en langue arabe (Kar- 
Sunt); voy. Assemani, Pibliofh. apost. vatic. librorum ma- 
nuscer. calalogus, HI, 416; 11 mesure exactement cm. 35/21. 
Ce ms. est très soigneusement écrit et en grande partie voca- 
lisé au moyen des voyelles arabes, ce qui le rend important 
pour l’histoire de la langue arabe parlée, qu'il reproduit assez 
fidèlement. Je me réserve de revenir ailleurs sur ce sujet; na- 
turellement toutes les formes et l'orthographe propres de 
l'arabe parlé sont conservées dans l'édition de ce texte et des 


suivants. 
Le texte B est tiré du « Codex vatic. syriacus 199 », qui est 
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également en Kar$um; il mesure cm. 28/17 et ὃ a été écri 
1545 ; voy. Assemani, 0p. c., III, 442. 
Il existe encore un troisième texte de la légende arabe de 
sainte Marine (C) dans le « Codex vatic. arabicus 171 », f. 114 ve 
(voy. Maï, Script. vet. n. coll., IV, 312), mais ce texte incom- 
plet (il n'a qu'un tiers à peu près de la légende) et assez 
mal écrit par quelque copiste ignorant, n’est qu'un abrégé du 
texte B, etn'a pas d'importance. 4 


I. Guipi. 


(Codex vaticanus syriacus 196 (xvi° siècle), f* 409:- 4145.) 
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TRADUCTION DU TEXTE À 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit un seul Dieu; 
bénis, ὁ Seigneur! 

En ce temps-là, à mes frères, vivait un re qui s'appelait 
Abraham et sa femme s'appelait Badura (1). Cet homme était 
fidèle, aimait les orphelins, les veuves et les pauvres, etlogeait 
chez lui les pèlerins; il avait reçu de Dieu une fille, mais pas 
d'autre enfant. Lorsque sa fille grandit et devint comme les 
femmes, sa mère mourut. Son père prit alors tout ce qu'il pos- 
sédait, le vendit et dit à sa fille : « Je veux te marier et te donner 
ces richesses; quant à moi, j'irai sauver mon àme, dans ce 
monde, avant de mourir, et pleurer mes péchés. » Sainte Marina 
lui dit : « O mon père, est-il permis devant Dieu que tu sauves 
ton âme et me jettes dans la honte? Ne suis-je pas ta fille? Et 
n'as-tu pas entendu ce qui est dit au sujet du bon pasteur, qui 
se livre lui-même à la mort pour une seule de ses brebis? Je 
jure que je ne te permettrai pas de sauver ton âme du péché en 
m'y laissant moi. » Son père lui dit : « O ma fille, je veux aller 


dans le monastère d'hommes, mais tu es une jeune fille, ettues … 


belle; or le diable est un ennemi manifeste (2)! » Sa fille lui dit: 

« Quelle difficulté y a-t-il pour toi de ne pas leur apprendre 
que je suis une femme? Je me déguiserai en jeune homme et jé 
revêtirai l'habit des moines, en demandant au Seigneur Jésus- 


Christ de me cacher avec toi, et de me donner la force de faire 


le bien. » Son père, voyant son vif amour pour la vie monacale, 


lui dit de raser ses cheveux. Il l'habilla de vêtements noirs ἊΝ 


et distribua ses richesses aux églises, aux prêtres, aux orphe- 


(1) A corriger probablement Tadüra, Théodore, ce qui suppose un original 
écrit en lettres arabes ὃ 3 — = 5%. 
(2) Cf. Coran, 11, 162, 204, etc. 
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lins, aux veuves et aux pauvres, et ne garda que 100 dinars; 
après quoi il prit sa fille, et la conduisit au monastère. 

Ce monastère était sur le mont Liban dans les districts de 
Tripoli de Syrie, connu sous le nom de « Monastère de Qino- 
bin. » Il se rendit donc avec sa fille audit monastère; là ils fu- 
rent conduits en la présence du supérieur, se prosternèrent 
devant lui, et lui demandèrent sa bénédiction, lui et sa fille. 
L'homme dit au supérieur : « Mon père, je suis venu vers toi, 
moi et mon enfant, pour implorer tes prières, vivre sous ta 
protection et sauver nos àmes du péché et des soucis du monde. » 
Il lui remit alors les 100 dinars. Le supérieur pria sur eux et 
leur assigna une cellule. Ils étaient pleins d’ardeur pour garder 
leurs âmes du péché, par le jeûne, la prière et la veille. Après 
avoir vécu ainsi longtemps, le père tomba malade d'une mala- 
die mortelle et mourut dans la miséricorde de Dieu: Son en- 
fant, Anba Marina, demeura dans une grande tristesse et dans 
la solitude, ayant perdu son vieux pére; il pleura et s’attrista 
beaucoup, mais il reprit courage et se fortifia dans le Seigneur 
Jésus-Christ; elle(1) se leva, pria et dit : « O Seigneur! ne 
t’éloigne pas de moi, mais fortifie-moi et défends-moi des pièges 
de l'ennemi et de ses ruses, car je suis faible (un faible arbris- 
seau). » Les moines causèrent entre eux et dirent : « Pauvre 
Anba Märina, pauvre petit garcon qui est encore imberbe! » 
Marina avait un très bel aspect et accomplissait les bonnes œu- 
yres en jeüne, prière et veille. 

Ces moines avaient aussi un usage : quelques-uns d’entre 
eux sortaient et allaient tout autour des villages et recueillaient 
des aumônes, selon l'usage des monastères. Le supérieur, eu 
égard à sa jeunesse, aimait Anba Marina, le visitait, le chéris- 
sait et fortifiait sa foi. Après quelque temps, les moines qui, à 
tour de rôle, devaient sortir et aller tout autour du pays, vin- 
rent se prosterner devant le supérieur et lui dirent : « O notre 
père! ordonne à Anba Marina de sortir avec nous et de parcourir 
les villages, car depuis le jour où 11] est entré au monastère, 
il n’est jamais sorti au dehors. » Alors le supérieur appela Anba 
Märina et lui dit : « Tes frères désirent que tu sortes avec eux 
et parcoures un peu le monde, et rentres sain et sauf, si Dieu 


(1) Le texte passe brusquement du masculin au féminin, et vice versa. 
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veut.» Anbä Märinä dit : « J'obéis immédiatement, ὃ mon 
père, très volontiers. » ‘ts 

Le supérieur pria sur eux et ils partirent. Quand 16 soir les 
surprit, ils vinrent à une hôtellerie qui était sur le chemin et 
y passèrent la nuit. Le maitre de l'hôtellerie avait une fille qui 
avait été séduite par un de leurs amis, et rendue enceinte par 
lui, Lorsqu'elle vit le jeune garçon Anba Märinä avec ses com- Ὁ 
pagnons, elle et l'homme qui l'avait séduite s’entendirent; et 
celui-ci lui dit : « Si la chose est découverte, et si ta grossesse 
devient visible, dis : « Ce jeune moine qui ἃ passé la nuit chez 
« nous avec les autres moines, est celui qui, étant restéseul avec 
« moi, m'a fait violence. » Quelques jours après, la chose fut dé- 
couverte, et son déshonneur fut manifeste. Lorsque le père 
l'apprit, il la saisit, la châtia, l’invectiva, et lui dit : « Qui ta 
rendue enceinte, toi maudite? Tu m'as déshonoré, ettu as abaissé 
ma tête, {u m'as humilié parmi les hommes. » Elle répondit : 
«Il n'y ἃ dans la chose ni doute, ni secret. Ce jeune moine qui 
était avec les moines qui ont passé la nuit chez nous est celui 
qui m'a séduite, et il est responsable de mon péché, m'’ayant 
fait violence contre ma volonté. » Son père l'emmena et la con- 
duisit au monastère qui était dans le voisinage, car l'hôtellerie 
était à Tourza. Son père alla chez le supérieur du monastère 
et lui dit : « O supérieur, vous n'êtes pas des moines! vous 
n'êtes que des bêtes féroces. » Le supérieur lui dit : « Qu’as-tu 
donc? Quel malheur t'est survenu? » Il lui répondit : « Eh quoi! 
pourrait-il y avoir quelque chose de pire que cela? Le moine 
Anba Marina vient et passe la nuit chez nous avec ses compa- 
gnons; nous les avons reçus avec tous les égards qui leur étaient 
dus, et ensuite il est resté seul avec cette jeune fille, mon en- 
fant, et l’a séduite et déshonorée et couverte de honte! Est-ce 
là notre récompense? » Le supérieur dit : « Attends que les 
moines rentrent, car il est absent, et nous découvrirons com- 
ment la chose s’est passée. S'il est coupable, nous le chasserons 
du monastère et le traiterons comme de devoir. » Alors le 
maitre de l'hôtellerie prit sa fille et s’en alla à son hôtellerie 
jusqu'au moment où les moines absents, et Anba Märina avec 
eux, rentrèrent et que le père de la jeune fille fut informé de leur 
retour. 

La fille ayant enfanté un garçon, le père de celle-ci se leva 


VIE DE SAINTE MARINE. 95 


immédiatement et le porta au monastère. Lorsque Anba Märina 
entra pour saluer le supérieur, celui-ci le chassa en lui disant : 
« Sors de ce monastère! que je ne te revoie plus jamais! » Ce- 
lui-ci lui dit : « Révèle-moi quel est mon crime, ὃ mon père, 
afin que je le confesse. Mais si je suis innocent, ne me crois 
pas coupable d'une faute que je n'ai pas commise. » Le su- 
périeur dit : « Y a-t-il quelque chose de pire que cela? Tu 
as séduit la fille de l’hôtelier; il est venu nous faire de rudes 
reproches. » Elle lui dit : « Tes prières, à mon père! je ne 
sais rien de cette affaire dont tu parles, et, en {out cas, les 
hommes pèchent et se repentent, et Notre-Seigneur Jésus-Christ 
nous ἃ commandé de faire pénitence; pardonne-moi donc, ὁ 
mon père! » Le supérieur lui dit : « Je t’aimais et j'avais tous 
les égards pour ta jeunesse, afin que tu fusses, comme tes frères, 
pur et saint; et tu agis de la sorte! Lève-toi et sors de ce mo- 
nastère, n'y reste pas un seul instant de plus, de peur que les 
moines se gâtent, périssent et s'écartent du chemin du salut; 
tu n’as plus de place au milieu de nous! » Et il lui ôta sa cein- 
ture de moine (?) et le chassa. 

Alors il sortit du monastère, et se retira seul dans le voisi- 
nage et se construisit une tente où il vivait. L'hôtelier entra 
chez le supérieur du monastère avec l'enfant, en se plaignant 
de sa condition; mais le supérieur lui dit : « Voilà que je 
l'ai chassé du monastère; porte-lui l'enfant. » Alors il alla 
et jeta l'enfant à côté de lui, et lui dit : « Prends ton fils. Que 
Dieu exige de toi la peine du mal que tu m'as fait! » Anba Ma- 
rina prit l'enfant, découpa un maillot dans son manteau, l'en 
enveloppa; il le porta aux bergers qui étaient sur le mont Li- 
ban, et il lui donnait à boire du lait, jusqu'à ce que l'enfant 
grandit et atteignit l'âge de 3 ans. Anbä Märina supportait la 
chaleur et le froid en pleurant, de sorte que son corps en dépé- 
rit. Tous les moines se rendaient auprès de lui et lui faisaient 
visite. Après un certain temps les moines se présentèrent au 
supérieur et lui dirent : « Ὁ notre père! nous te demandons de 
pardonner à Anba Märinä et de le faire revenir à sa place, 
parce que nous voyons que son corps ἃ dépéri par suite de ce 
qu'il souffre en patience. Si son œil était tourné vers la vie mon- 
daine, il serait allé habiter quelque ville et serait entré dans le 
monde, tandis que depuis le jour où il est sorti du monastère, il vit 
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enfermé dans cette tente; un jour il mange et pendant plusieurs : 
jours il ne mange pas. » Le supérieur dit : « Il n'est pas conve- 
nable, ὁ mes enfants, qu'un fornicateur habite le monastère! » 
Lorsque les moines virent qu'il n’accueillait pas leur demande au ᾿ 
sujet d'Anbä Märinä, ils dirent de commun accord : « Ὁ notre 
père, si tu ne fais pas revenir Anba Marina et ne lui pardonnes 
paset ne pries pas sur lui — car il a fait pénitence de tout son 
cœur et Dieu a commandé d'accueillir les pénitents qui retour- 
nent à Lui, — si tu n'accueilles pas notre demande à son sujet, 
nous sortirons tous de ce monastère, pour nous en aller à un au- 
tre ; nous sommes tous des pécheurs et nous demandons à Dieu : 
le pardon. » Le supérieur, en voyant leur désir de faire rentrer 
Anba Marina dans le monastère, leur permit de le ramener 
et dit: « Allez et ramenez-le à sa cellule. » 

Ils allèrent chez lui, prirent sa bénédiction et l’amenèrent. 
Lorsqu'il entra dans le monastère, il alla au-devant du supé- 
rieur et le salua en baissant sa tête, et lui dit : « Pour l’amour 
de Dieu, pardonne mon péché, car J'ai péché, mais je ne com- 
mettrai pas ce péché une seconde fois. » Le supérieur pria sur 
lui et lui pardonna son péché et le fit retourner à sa cellule, avec 
le petit enfant. Anba Märinä (que ses prières soient sur nous!) 
entra dans la cellule et y demeura longtemps, sans en sortir, 
parce que le supérieur lui avait imposé une rude pénitence : 
jeûne, génuflexions et veille. Anba Marina devint très faible 
par suite de la pénitence que le supérieur lui avait imposée; 
son corps était défait et ses membres s’affaiblissaient par suite 
de la grande mortification; alors il tomba dans une maladie 
mortelle. Plusieurs jours passèrent sans que les moines le 
vissent; ils se dirent l’un à l'autre : « Depuis longtemps 
nous ne voyons plus Anbä Märina à la prière; allons chez 
le supérieur et consultons-le pour savoir s’il faut aller chez 
lui! » Et ils allèrent tous chez le supérieur et lui dirent : « Ὁ 
notre père, depuis longtemps nous ne voyons plus Anbä Marina; 
si tu le permets, nous irons jusqu'à lui, pour lui faire vi- 
site. » Et il leur permit d’y aller. Arrivés à la cellule d’Anba 
Märina, ils s’arrêtèrent et l’appelèrent une et deux fois, sans 
qu'il leur répondit. Alors 115 ouvrirent la porte et, étant en- 
trés, trouvèrent qu'elle était morte dans la miséricorde de 
Dieu, et l'enfant pleurait à côté d'elle. Ils allèrent chez le 
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supérieur et lui apprirent ce qui était arrivé à Anba Marina, 
que ses prières soient sur nous tous, amen! 

Le supérieur dit : « Gloire à Dieu, qui sait dans quelles con- 
ditions l'âme de ce pauvre moine est sortie du corps, 51] a ac- 
cueilli ou non sa pénitence! Mais allez, lavez-le, enveloppez-le 
d'un linceul, priez sur lui et enterrez-le, quoiqu'il ne le mérite 
pas de notre part! » Ils se réunirent et ailèrent vers lui; mais 
quand ils se mirent à le dépouiller de ses vêtements sur le 
lavoir, ils aperçurent ses mamelles et connurent qu'elle était 
une femme. Ils reculèrent épouvantés et tremblants et pous- 
sèrent des cris. Le supérieur en fut troublé, il sortit de sa cellule 
effrayé et dit : « Qu'est-il arrivé? » — « Anbä Märinä est une 
jeune ‘fille! » lui répondirent-ils. Alors it sanglota beaucoup 
en poussant des cris affreux et tomba en défaillance pendant 
quelque temps, de sorte que ceux qui étaient présents le cru- 
rent mort. Ils emportèrent le supérieur, oubliant pour le mo- 
ment Anba Marina. Après un certain laps de temps il reprit 
ses sens et vit que tous se tenaient debout devant lui; il se 
leva et avec les autres il alla vers le corps de la sainte bénie, 
Anba Marina (que ses prières soient sur nous!). Le supérieur, 
à peine arrivé, se jeta sur elle en criant et en pleurant, et les 
autres avec lui. Il dit : « Je jure que je ne lèverai pas ma tête 
de la terre et je ne bougerai pas d'ici, avant de connaitre si Dieu 
a pardonné mon péché et ce que j'ai fait envers elle! » Et il se 
mit à pleurer et crier et il dit : « O sainte de Dieu, pardonne- 


. moi mon erime et ce que j'ai fait, car j'ai fait un grand mal et 


j'ai péché en ajoutant foi au discours d’un indigne contre toi 
et en te chassant d’entre tes frères bénis! » Il pleurait et gé- 
missait en prononçant ces mots et des mots semblables, et tous 
les frères pleuraient en voyant ses sémissements, ses pleurs et 
sa grande douleur à cause de ce qu'il avait fait à sainte Marine. 
Les moines prièrent sur elle dans l'église depuis le matin 
Jusqu'au soir en chantant des psaumes, en pleurant et en criant. 
Tout d'un coup ils entendirent une voix du ciel qui disait au 
supérieur : « Lève ta tête de la terre; ce que tu as fait n'était 
pas par ton ordre ou par ta volonté, mais plutôt tu as accompli 
ce que la loi canonique commande. Ton péché est pardonné : 
ne t'attriste pas! » Tandis qu'il priait sur la sainte de Dieu (que 
ses prières soient sur nous!), la nouvelle arriva au maitre de 
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l'hôtellerie. Il se leva immédiatement et ils vinrent, lu > 
fille, et se jetèrent sur le corps de la sainte. Sa fille se mi 
pleurer, en criant, et en disant : « Pardonne-moi, sainte 
Dieu, car notre ami, le soldat (1), est celui qui m'a séduite 
m'a ordonné de dire ce que j'ai dit à ton sujet. » 

Ils l'ensevelirent et l’enterrèrent en psalmodiant et en lo 
et glorifiant Dieu qui a soin de notre salut, clément et miséri- 
cordieux avec ceux qui font le bien envers ses élus et ses . 
saints : à Lui est gloire, honneur, puissance dès maintenant 
et jusqu'à la fin des siècles, amen ! Que la miséricorde de Dieu 
soit sur celui qui a écrit, sur celui qui lit et sur celui qui écoute. 
Amen, amen. ᾿ 


(1) Tel est, je crois, ici le sens du mot ea) = fasooo) ; le synaxare à 
en effet SM! DES 5». ‘4 


AVANT-PROPOS 


Le synaxare copte, ou plutôt le synaxare de l'Église copte, 
existe dans trois manuscrits de la Bibliothèque Nationale. Le 
ἐ premier, qui porte len° 256 du fonds arabe, se compose de deux 
tomes reliés ensemble. Il est très bien écrit, mais assez peu cor- 
; rect. Il est parfaitement complet, quoi qu’en ait dit le célèbre 
Eusèbe Renaudot. On n'y remarque pas de date, mais on peut, 
sans crainte de se tromper, l’attribuer au xvi° siècle. Il est cer- 
tain qu'il a été copié en Égypte. 

Le second manuscrit comprend également deux volumes 
in-4°, qui portent les n° 4779 et 4780. L'écriture en est très 
médiocre. Il ἃ été copié dans les dernières années du xix° siècle. 

Le troisième exemplaire du synaxare copte est formé de deux 
volumes petit in-folio, qui ont été donnés par l'Institut fran- 
çais d'archéologie du Caire à la Bibliothèque Nationale, où ils 
sont numérotés 4869 et 4870 dans le fonds arabe. Le corps de 
ces deux manuscrits est d'une belle écriture neskhi chrétienne, 
qui me parait de la fin du xiv° siècle de notre ère; malheureu- 
sement conrme beaucoup de manuscrits coptes et arabes chré- 
tiens, ce synaxare a beaucoup souffert et les premières et 
les dernières pages des deux volumes ont disparu depuis 
une époque qu'il est impossible de déterminer. Ces parties 
manquantes ont été remplacées à une date tout à fait récente par 
une copie en neskhi égyptien cursif exécutée sur un exemplaire 
qui est peut-être d'une famille très différente de celle à laquelle 
appartient ce troisième exemplaire du Synaxare. 

Je désigneraile manuserit arabe 256 par À, le 4779 et 4780 par 
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Bet C, et enfin le synaxare formé par les deux volumes are 
4869 et 4870 par D et E. Les six premiers mois du calendr 
copte, Tot, Babèh, Hator, Kihak, Tobah et Amshir, ont été t 


ligen Kalendar der Coplischen Christen, Gotha, F. A. Pc 
thes, 1879, 8°, x-324 pages. ᾿ς 


E. BLocuer. 


5e 


pr, 


SONESTEECIESS 


nul aile Je G ge ον pe vel ον, Etre 
ΟΠ δ. Let Le Cre τς it CE Lust 8 λ» 20,0 E [6]. 1587 
ς 99} X οἷο. 8.» 0.9 Τ 8,39 ω ων 6 LAS ὡ" εἰ US 
s ἘΞ ds ges Asp Οἱ 10025 ὦ, Ss ab |} ἢ] 
Us, ᾿Ξ La 12 55), πΞ d ST Su 
5 à ci 15811 Host, EG ἀν! 126 LL Ὁ 


D 7. is 24 ᾿ JL) ee Us (Et) ES 16 οἷς e>! 


_ 1. A omet ces quatre derniers mots. 
Ὁ. δ Le. 
To) 


; 
4. Jy. 
5 
6. 


à 
4 


TRE 
A donne la leçon RER 


. C renverse l’ordre des mots de cette phrase et donne [᾿ cr 2 D 


sc, 
, 146 


Ε΄ τ A 5. 
Boucle. / 
Bree. L: ἴον ETES 
13. CetE ns Te 
που .]. 
15. δ᾽» 
16. E οπιοί. 


"cm, pl, jus coule 


Pr enr Ἐν ga ὶ 
G: HE) ᾿ Ἂ x Er 
Here PE AL TE D / rl Rss À 
102% VIE DE SAINTE MARINE 


Jo Len We oi 95 LI CB JR 1806; ul, 

91 ἡ]. Des Ca ae Sal, 20 St Le D LÉ (35 leur 19e 
choses 2525 Li 24 γζος δ.5.} Le» 23 Ja ᾿ 220 Les al 3 
΄ - δι à ΕΝ 

ἀμ δ} CAD 9 2 r GRAS CIE La 26 2 δ 

sh D οἱ Gt als ἰφίνοι » φίλου ts es 

Al 30 a Gal M Le, 2054 982 Goal Lt poil τ 

AS 345, οἱ ὧδ οὔ ὦ 8881} Lol 32 le ων Fe ΟΝ ΟΝ 
ἘΠΕ 5 38 1 81. 351 het Re res Lil 3645 3501 ᾿ 

18. Ὁ οὐ ΒΕ...» (2. : ἣν 

19. Cet Ε εἶν. 4 
20. Ε pelle DENT. | ὃν 


ὅλ. ἄν μος 


28. C à=s 2. 
29. E ul», Je, En 


ἐς 


VIE DE SAINTE MARINE 103 


Ai 53 Era a τ SN UE a 
SO 15 1514 JB, mous (juil Late 0 ab COIN 
ss > 43 DL 1! BL Lt x 1 ἃ ds & 41 ST ΠΣ 
em") bb Ut οἱ al ἘΠῚ: as ιῳ (ὖ)59 Ἐν {τ ἵ, τ. So uil 


Yen! AT ps 46155 « pl ob) ἘΦ 45 sl 63 Les | es > 
D, ὌΝ Γ᾿ + gl ἀῶ} a ce: poil 4805, à ==! ΓΕ, fol. 159" 


us UK À ΝΕ Δ) Lei δδ, ,5 ἣ δι 959. LE 
AE 386 ας ωϑ 57 Li ser + | 36 LG ie Us pi] 


39. A τι ωϑ & Fo KEY, E Ji ὌΝ (ὃ ΝΣ οὔ, E omet 
° Jes mots DIRES sn a Q=* ων > 


40. at, 

41. sl. 

42. C omet ces trois mots, E omet si) >. 

43. C intervertit ces deux mots. 

41. Cette phrase ne se trouve que dans C, E donne Lit τὴ CRE ἰς. | & 


Jus | ets LI LL. 
τι π᾿ 


‘A? nou © bb, E SL. 
Ξ en. t 
cb VE le 


?, C omet. 

ὦ πῶ 

.CetE Y. 

. C remplace ce mot par æb, E ἘΞ ai δ ἀυ 8} «le DE τ 
AC sonne ainsi cette phrase Cabas sr Lt 1 ΕΣ 2 IL εὐ EP, 

E omet VB. 

97. E omet. 

ποτὰ soit © AL au es Ch, Ec,, 


Fe ς- ΝΣ Fe me ρον, ν᾿ que κῶς: 
104 * VIE DE SAINTE MARINE, As 4 ας 
,... Ur Vas ; LE GE ul ΟΣ Gin τε τ ὃ 


ἘΠ AGE ER , Geo) ne Le 61,033 Gal © Late 
€, fol. 252 ᾿ ὁδὸς es! ee 3395 Gaudass δα (4 τ DE EE 
69) LL 1» Lasal 68 ἀπὸ 67e, lys à CES 


7 


Pad Θ᾿ S (last ων» " TA τς ES xs οτος τοὶ εἶ 
13 last, AE Qt LL ὃ 9 les SE ss (LEURS Ἐπὶ 
DA φὴ»» Το. mn 16 5 ΠΝ ΩΣ 74 DO 


SUR 


ἘΠῚ K ob, SN ἴα, ass τ τὸς ere γι 
E, [Ὁ]. 159"0 so ao En Σ᾿ Là duot)l 79 EAU U, 5 SA 


Sales 83500 κω] Fe ΡΞ Ὁ 82 65 81 SW Crop 


ὟΣ 


τς 


59. E Los. 
60. C sant. 
61. E ades. 
À 62. E M. 
63. E 551. 
61. E HU. 
65. À, Ε xs. 
66. AE po LL, oc UT. 
GR Ent ut s 


E Lagal. 
69. Cette phrase ne se trouve pas dans A. 


TOME JE 1}: 


7LE eu. 


ANNEE 3 
FEES Ὁ οἷν ns E ue Us Got ΠΣ 
BE JS core jh. 
76. Α et C omettent cette phrase. 
Ὁ Ξ ee St 
78. À et E omettent. 
79. 5. 
80. CetE 9. 
81. Cet E n° sul] Fu 
2: CRE 
84. Οἵ μέκυθ Ε Are L. 


« 


ΩΝ 


τ ὧν ie ὄπα τς ls 
D Lobt, SD L 86e bals tif 85luss GLS 
4 τ Ja 1 πὸ οὐ τὉ. 8802, Loi, 36 χοῦν 87,591 
δν Sr Ν δ" BL 919] lasse, (got Late 9013 ...0.} 
LS ε ΠΥ ΟΞ ΤΟΣ 5 5 4,5 Es Li 1.1.5. 93 à o fo 52e 
QUE gs ssl) εἰν sep 97 3 96,21 - οὐ LL les μὲ 
᾿- ΕΝ Jé pit ΟΣ μυσθΝ ess (9.9. 1026 101,20 1008 ab 
UT 106 35:}} SL ist 105 ὁπ 9 104 Lt Ut et 108 CL 


γ᾿ 


85. Le ob it 
RO 


ΒΕ or<s. . 4 
91. € WIN, E II dos. ÿ 
_ 98.0 κ9}»Ε δ: ᾿ς 
D Sc Fe, E | RARE ; ΙΗ 


94. = us. 


‘05. C ωΞ D, E o=ls re ss 5). ; Ε-- 
_ 96. C omet ces quatre mots. 
97. Ne se trouve que dans E. 
_ 98. Ne se trouve que dans E. 
τῶ πιο + pe. 
100. C,E bis. 
101. A et C omettent les six mots après Lx139. 
102. Cete Js. 
103. st tb, 
104. Cette Fuel ne se trouve que dans E avec les fautes suivantes : nt) 
pour si, SN pour = οἶς 
105. A et C omettent. 
106. E FES: 


- >, CLR à S 
106 VIE DE SAINTE MARINE. Hé. ἧς, 


9 Los! 107 ee. Cat sta de eat - 
5 Make A4 9. à, De) 110 Lgglæs 109 bye 108 
18 os SE un 165 1455, 111|5.5. 413 à 
QE des ἢ us 191, 190 Lei N See boit 119855 Ὁ 
ide le LS des ὦ τ Lex τ st NE Lt 

42 pllgtle Las LM Les 03 06 


γι 


Ἰ07. E M. 

108. E Li. 

109. À et E ἐν: 

10. E 

111. C Ro) pe. 

112. A et C Lo E omet. 

118. À et Ὁ Less, E Del 
114. E ne 

15. C hs, E tb. 
116. Ε Îjs, A et C omettent. 
n7. ὃ, Ὁ. 


IIS. A et E remplacent par . vs! Las y $ ἰῷ Ve. 


TRADUCTION 


Le quinzième jour du mois de Masori. 

Ce même jour mourut sainte Marine. Cette sainte était la 
fille d'un chrétien de la classe riche et son nom était Marie; 
elle perdit sa mère dès son enfance et ce fut son père qui l'éleva 
et qui lui donna une instruction parfaite Jusqu'au jour où elle 
fut nubile; il chercha alors à la marier dans l'intention de se 
retirer ensuite dans un couvent pour y embrasser la vie mo- 
nastique. Elle lui dit : « O mon père! comment peux-tu sauver 
ton àme et perdre la mienne? » Il lui répondit : «Que puis-je faire 
de toi qui es une femme? » Elle lui dit : « Certes, je dépouillerai 
mes habits de femme et je revêtirai les vêtements des hommes. » 
Elle mit immédiatement son projet à exécution, se rasa la 
tête et revêtit des habits masculins. Quand son père vit que 
son intention était irrévocable et qu'elle était bien décidée à 
mettre son projet à exécution, il partagea ce qu'il possédait 
entre les malheureux, n'en gardant pour lui qu'une faible 
partie, puis il changea le nom de sa fille en Marinà (1), et se 
rendit dans un monastère où il resta en cellule (2), lui et sa fille, 


(1) En syriaque, Marinà signifie « notre maitre » et est une forme masculine 
que le latin a naturellement prise pour un féminin, par suite de l’analogie avec 
les noms de la déclinaison en @. 


(2) 5 comme le syriaque JR est emprunté au grec χελλίον qui est le di- 
minutif de χέλλα, χξλλη; en latin cella: les couvents étaient anciennement non 
de grands édifices, comme ceux qui furent bätis au moyen äge, mais une ag- 
glomération de petites cabanes autour d'une église. Au milieu du 1v° siècle, 
saint Pacôme, le fondateur des ordres monastiques, bâtit à Tabenne, dans la 
Haute-Thébaïde, un très grand nombre de ces maisonnettes assez rapprochées les 
unes des autres, et divisées en cellules contenant trois cénobites. Plus tard, vers 


le xiv° siècle, le mot de &)5, au pluriel AS, a fini par désigner un édifice 
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pendant dix ans, se livrant ensemble à toutes les austérités et 
à toutes les pratiques de dévotion. Le père de Marinà vint à. 
mourir et la sainte resta seule, redoublant de ferveur dans ses … 
oraisons, dans ses jeûnes et dans ses veilles. Il arriva alors … 
que le supérieur du monastère envoya la sainte avec trois moines 
à la ville pour aller régler quelques affaires qui concernaient 
le monastère (1), parce qu'il ne savait pas qu'elle était une. 
femme, et il pensait que la douceur de son langage était due. 
à l’austérité avec laquelle elle s’acquittait de ses devoirs reli- 
gieux. δ: 
Quand elle fut partie avec les moines, il arriva qu'ils allèrent 5 
loger dans une hôtellerie (2), parce qu'ils ne pouvaient faire 
autrement que d'y descendre cette même nuit. Un soldat du roi 
vint également chercher asile dans cette hôtellerie; il jeta les. ë - 
veux sur la fille du maître de la maison, la séduisit, et lui αἰ: 
« Si ton père te dit quelque chose, réponds-lui : « C’est Anbà Ma- 
« rinà, le jeune moine, qui m'aséduite.» Quand elle montra des 
signes de grossesse et que son père s'en fut aperçu, elle lui 
dit : « C’est le jeune moine Anbà Marinà qui m'a séduite. » Son 
père se leva, se rendit au monastère, et commença à se ré- 
pandre en invectives contre les religieux. Quand le supérieur du 
monastère fut venu le trouver et qu'il eut appris de lui ce qui 
s'était passé, il lui demanda de garder le secret entre eux et 
de ne pas dévoiler cette turpitude aux chefs du clergé (el-‘ou- 
léma). Le supérieur du couvent manda Anbà Marinà, l’apo- 
stropha durement et l'insulta sans que ce dernier sût de quoi 
il était question. Quand il fut informé de ce qui s'était passé, 
il fondit en larmes devant le supérieur et l'implora en disant : 
« Certes, je suis un jeune homme, et je me suis rendu coupable 
à tes yeux, pardonne-moi! » Alors le supérieur, dans une 
grande colère contre Anbà Marinà, la chassa du couvent. La 
sainte demeura à la porte du monastère. Quand sa grossesse 
fut terminée, la fille du propriétaire de l'hôtellerie donna le 
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er. 


qui ressemble à un cloitre, #5) El, dit Yakout el-Hamavi dans le Ho‘djem , 4 
el-bouldan (éd. Wustenfeld, tome IV, p. 156). En Égypte, ce mot désigne un a 
évêché, et au Caire, spécialement, la maison du Patriarche. ‘à 
(1) Ou pour aller chercher quelques objets dont on avait besoin dans le mo- 
nastère. | 
(2) Comme tous les autres moines, bien qu’elle fût d’un sexe différent. 
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jour à un garçon; son père le prit, l'apporta à Anbà Marinà et 
le lui jeta. Elle le prit, et se mit à rôder autour des bergers 
(de façon à se procurer le lait nécessaire) pour l’allaiter. Ensuite 
elle redoubla de ferveur dans son jeune et dans ses prières. 
La sainte demeura trois ans devant le monastère. Après cela, 
les moines s’assemblèrent et demandèrent au Père supérieur de 
la faire rentrer dans le monastère; il y consentit après lui avoir 
imposé des règles extrêmement sévères, puis il lui permit de 
rentrer. La sainte se livrait à des travaux très pénibles, comme 
de faire la cuisine, balayer le monastère, remuer la terre et 
tirer l’eau. 

L'enfant ayant grandi, Anbà Marinà le voua à la vie mo- 
nastique, parce qu'elle lui avait donné une éducation religieuse 
parfaite et dans ja crainte du Seigneur. Quand la sainte eut 
vécu quarante années dans le monastère, elle mourut après 
une maladie de trois jours. 

Quand le supérieur du monastère apprit la mort d'Anbà Ma- 
rinà, il ordonna qu'on lui enlevât ses habits pour lui en mettre 
d’autres, puis qu’on la portät à l'église. Quand les moines l’eu- 
rent dévêtue, ils s’'aperçurent qu'Anbà Marinà était une femme; 
tous s'écrièrent : « Miséricorde, mon Dieu! » Ils allèrent ap- 
prendre cet événement au supérieur, qui vint; il la vit et resta 
confondu d’étonnement, et pleura sur ce qu'il avait fait. Il 
envoya ensuite chez le propriétaire de l'hôtellerie pour lui ap- 
prendre qu'Anbà Marinà était une femme, et il le fit entrer 
auprès de son corps pour le lui montrer. Ils prièrent sur elle 
et versèrent des larmes abondantes et récitèrent des actions 
de grâce et des alléluia. Quand ils allèrent s'agenouiller au- 
près d'elle pour implorer sa bénédiction, un moine vint qui 
était borgne; il frotta son visage sur elle en lui demandant 
sa bénédiction, et Dieu rendit son œil clairvoyant de telle 
sorte qu'il put s’en servir pour regarder. Quand la sainte 
fut ensevelie dans la fosse comme tous les autres, Dieu donna 
un ordre à Satan; il prit la fille du propriétaire de l'hôtel- 
lerie qui avait accusé à faux la sainte ainsi que le jeune 
homme qui l'avait séduite et, les frappant et les torturant, il les 
conduisit au lieu où se trouvait le tombeau d’Anbà Marinà, on 
leur fixa devant tous les assistants le châtiment qu'ils devaient 
subir. 
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La sainte ft un nombre infini de miracles et on | batit 
église qui fut dédiée à son nom. L'enfant qu'elle avai 
embrassa la vie monastique, il se livra à de grandes ἃ 
rités et à de nombreuses macérations entre lesquelles il ad 
rait Dieu. Ξ Ξ 
Que Dieu nous fasse miséricorde par Rte de sainte 


Marine. . + 
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La version syriaque de l'histoire de sainte Marine dérive 
d'un original grec. Elle nous est parvenue sous deux formes 
différentes, l’une paraphrastique dans un ms. du Sinaï daté de 
178, l’autre traduite plus fidèlement dans le reste des mss. 

I. Le ms. du Sinaï est le fameux palimpseste où M®° Smith 
Lewis et son illustre sœur M%° Dunlop Gibson ont découvert 
une si ancienne version syriaque des Évangiles (1). En l’an de 
gräce 778, Jean, stylite de Saint-Conon, monastère de Ma‘arrath 
Metsrên, à mi-chemin entre Antioche et Alep, gratta un peu le 
texte des Évangiles et écrivit par-dessus un recueil d'histoires 
de saintes femmes(?). L'histoire de sainte Marine fait partie 
de ce recueil du fol. 70° au fol. 76° et recouvre les parties sui- 


(1) Cf. The four (Gospels in the old Syriac version, transcribed from the Palim- 
psest in the Convent of St. Katharine on Mount Sinaï, in-4, et Some pages of 
the four Gospels relranscribed from the sinaïlie palimpsest with a translation of 
the whole text by Agnes Smith Lewis, in-d°. 

(2) Ce texte transcrit par Jean le stylite en 778 a été édité et traduit en anglais 
par Me Agnès Smith Lewis (Studia sinaïtica n° IX et X, London, 1900). Voici une 
partie du colophon : 

.…Hasoau/s 5as JA ç50 CE Lissos [Ὁ Lato uso Russ Luakæ| ra Eakco la bi 
Huo,a 005 LS |? Salo Où] Auss ESA © ΜΑΙ sus Diladr | bo Eh RAR 
sas JL aa Jasasols fuias mana ns :5 
«Μοὶ l'humble et le pécheur Jean, stylite de Mar Conon, monastère de Ma‘arrath 
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᾿ vantes des Évangiles : Jean χι, 48-χπ, 7; — Matthieu xvIr, 


12-xvin, ὃ; Luc 1v, 1-26; — Jean x, 1-23; — Matthieu XXV2 0 
13-37; vi, 30-1x, 29; χπὶ, 32-46 (1). ἶ 
Jean le stylite, appelé aussi le reclus, nous dit qu ‘il «ἃ écrit : 
ce volume ». Il semble donc probable qu'il a utilisé un manus- 
crit syriaque plus ancien et n’a pas composé lui-même d’après 
un texte grec la paraphrase qu'il écrit. Cette paraphrase débute 
par un exorde de deux pages : « Louange, gloire et adoration à 
Dieu qui aime les hommes, et ne ferme jamais sa porte aux 
pénitents, etc. », puis n’'ajoute pas de détails essentiels aux 
autres textes, mais ne perd jamais une occasion de placer un 
petit discours dans la bouche des acteurs du récit. — Il est très 
important de noter cependant que ce manuscrit si ancien place 
Marine en Bithynie et désigne deux fois son monastère par le 
mot grec «as (9), qui est devenu le nom propre du monas- 
tère patriarcal des Maronites (Kanoubine) (2). Il y avait qua- 
rante frères dans le monastère. Tous les mois, quatre d’entre 
eux sortaient pour les affaires du couvent et se reposaient à 
mi-chemin chez un hôtelier dont la fille vint à pécher avec un 
Romain (ki — soldat). Marine, accusée par l'hôtelier, est inter- 
rogée par l'hégoumène et lui répond : « Pardonne-moï, père, 
au nom de N.-$., parce que j'ai péché comme homme ». Nous 
publions ce texte ci-dessous en premier lieu, à l'exception de 
l'exorde. 
II. Tous les autres textes et manuscrits donnent une rédac- 
tion plus concise et ne renferment pas l’exorde ni les développe- 
ments oratoires du manuscrit du Sinaï. 
Ce sont d’abord les trois mss. du British Museum ΠῚ 14.619 
(ix° siècle, fol. 105-107), 12, 172 (x° siècle, fol. 35-38) et 14.722 


Metsrèn, district d’Antioche... J'ai écrit ce livre pour l'utilité de mon âme... 
Ce livre fut achevé l'an 1009 (— 778) d'Alexandre le Macédonien, fils de Philippe, 
au mois de juillet, le mardi... » Cf. Studia sinaîtica, t. IX, p. «9; et xxXHI-XXIV, οἵ 
t. X, p. 209. 

(1) axsariod Vo or οὗ : Aaasatos os & Jos Νυω 

(2) Depuis notre publication du texte syriaque (2. 0. C. 190), nous avons trouvé 
un texte grec ancien qui place Marine en Bithynie et avons connu ce texte du 
Sinaï qui la fait vivre au même endroit; nous serions donc heureux de voir” 
démontrer l'antiquité du culte de sainte Marine au Liban, sinon on pourrait 
craindre que les textes précédents n'aient été lus : 7 la prit et alla à Kanoubine;. 
et: ty avail à Kanoubine. 
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(xm° siècle) (1). Ce dernier est écrit en carchouni, — Marine 
avait sept ans quand sa mère mourut. Après son admission 
dans le monastère et la mort de son père, elle fit un voyage sur 
l'ordre de l'abbé et logea non dans une hôtellerie, mais chez un 
fidèle. Au retour, elle ne fut pas admise en la présence de l'abbé, 
mais fut obligée de rester au dehors sans pouvoir s'excuser; elle 
y resta quatre ans. Ainsi dans ces récits elle ne s’accuse pas 
elle-même, ce qui est invraisemblable. 

Viennent ensuite les manuscrits d'Ourmiah et Paris 317 (2), 
utilisés par le R. P. Bedjan, et le ms. de Paris 234, qui sont re- 
présentés par la publication faite dans ci-dessous en second lieu 
et accompagnée d'une traduction française. Nous publierons 
aussi un court extrait de l'office maronite de sainte Marine. 

IIT. NOTATIONS POUR LE TEXTE 2. — A et B renvoient aux tomes 
1 (p. 366-371) et VIT (p. 272-277) des Acta martlyrum el sancto- 
rum du R. P. Bedjan, Paris, 1890 et 1897. C renvoie au ms. 
syriaque de Paris n° 234, du χη" siècle, fol. 165-167, qui n’a pas 
encore été utilisé; le signe “indique une omission (3) et le signe 
+ une addition. — Le ms. 234 présente des variantes assez 
nombreuses; il commence du reste en forme d'homélie : « Mes 
chers amis, nos pères nous ont raconté » ; il renferme donc une 
rédaction un peu différente de celle des autres manuscrits. Les 
variantes ont cependant peu d'importance en général, comme 
on pourra en juger (4). 


(1) Nous empruntons cette notice à ΜῈ Agnès Smith Lewis, Studia Sinaitica, 
t. X, p. χιχ. 

(2) Le ms. 317 de Paris est une transcription récente des trois premières parties 
du Paradisus Patrum. L'histoire de sainte Marine a probablement été introduite 
dans cette compilation syriaque par Enanjésu qui la forma au vire siècle. Cf. 
Bedjan, Acta martyrum el sanctorum, t. VII, p. vi, et Rubens Duval, La liltérature 
syriaque, Paris, 1899, p. 372. 

(3) Ainsi : — as AB* — se lit : les deux textes imprimés par le R. P. Bedjan 
omellent asp. 

(4) Les caractères syriaques employés ci-dessous ne comportent pas de points 
diacritiques. On n’a même pas pu mettre le riboui sur les caractères des variantes. 
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Manuscrit du Sinaï (1). 


woaso Ajol)s Liso ΙΝ αυϑα JAusal wo! 


lioo ᾿υ γα Joe Jlys où Le «91? τόν JUN où Jo Ro .EuoNas Jo KI pe JR 
lauaus a où Jon fo ads Lo Gor obolr oupas «ἢ 385 .(2) Lis orSos 
νῷ οὐ ὰ Lil xnaxs Jo Lis : las ol ΟΜ] Jhoaod © :3 μ5 Ιέἔϑορϑο μϑο.. 
NS .JRSS θαι om] Do Ro τ γ5. ana) 0 μον CS μὲ Ni τὰς Hi aps 
NI sp à .opsan Ch Gr Fa pas 00j9h Nu b5 NI 5) : ass où Lisolo 
«οὐ. 1:5; où pl Haas Lo; of solo uses «abs fi] γάρ pad canaur (sed Jrasols 

οὐ Joy I2 5 RJER (p. h).#85% NS Coast a oi ons] vas p ur LS 
&? BI NI Jar à pal LS Re] μϑο colis : οἷον. j50fo so 1? she pass 
So Joli ass Ruasso ia] Co as boys Jtool So κασι] Nas JLS D] Eikso 
"μὴ co Ras ir #2 Jos coËrss paso ar. JL ..jro ol soso ados Ris 
lc bi JE Bi pol Ni Be pi Ip HSb BE is BE : lolo Haxis ol) 
amas pil] 4» Gr 00 Nos] pas JE Co Luis asc) Di Faioo cussir 
#l Go olisr Enr fine μὰ Himsad Jo μοῦ pysads sopo Re : ali Pa 
iso opisaso opias «abuso Luis aa] où Lino 

Ἄλλο Jin | lis 0j : οὐκ pol #» Riaso| οἷν Jos jose Ra JS Ho Lo pr νῷ 
B Niko 4] Miss oo AN] JR fo Ji By Hs Hi SN Je 
«9.54 Esasssr Hat Luna ja Es AD CN) Voo τὸ JL ES xokso So Ὁ] 
(Ρ. 5) S sad pl pas Go pas .(3) Larsatas Ko οὐϑὶ οὖν pol p> or «la 
LaisoNao pa> @ Go lo Jrsak [591 Joan ÿ> RASE Lo Loo HoRaso Jlooasol Lo 
El (So 609 gras ἄγον Jiys No Hi) πο bia pas JRas lobiçmo Jlamaaso 
009 «οὐ οὐ Hiel oo laiiko No solo toy Go Log JENK ut» «co (4) «œufs 
JLoo JR ca Los [Laos sas Lopiço or 

οὐδ olarwkas so opisor Vs Ramo/ RJpko abs Go cas] po «ἢ an 
üRofo fie ohias Woo fi No ln Go aol Jlamxpr JAsoass ᾿ϑὶ; Jam] .Jlaaissy 
Al .o Loo ain Jlauw] Jos Hiras pas Lol [y omis  ÙS Log Eat pr 
Looneo fil τὸ Eh No io Hu] il <sil tunes (D) ausaias οὐ «ἡ; Jo 
pl φοβοῦ Jr eo a NT Lis Diet or cos “μ᾽ Disaæ Vo 009 ταῦ αϑο μὴ}; 
0009 «Ὁ Jp pl or οὐ rio] Rysas ἢ Joy Μοὶ gauiaxo 009 Lim Jlarassy 


(1) D’après la publication de M° Agnès Smith Lewis : Select narratives of holy 
Women from the Syro-Antiochene or Sinaï palimpsest, London, 1900 (Studia sinai- 
tica, ne IX). L'édition porte partout Hages avec un +: 

(2) « Il y'avait un homme en Büthynie, et il avait cette femme (?) qui lui enfanta 
une fille unique, et il appela Marie ». 

(3) Κοινόθιον. Le syriaque peut se lire Xanoubine. 

(4) Εὐνοῦχγος. 

(Ὁ) Κοινόδιον. 
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τς ἘΔ :000 &iRaso [pri Hisambr Qu] τμβλο 009 τὸ μα pe] or où pe μοιαθ 
Joy Vo JG ILakaaus .o8 μκοίαθ &y 9] io) os (ons Fo puy Log ER 

3 He Eur Jo? (oo Joo «50120 (oo (Ὁ. &Q) Joo cuuso RSS 42 00 
γοῦϑο; Ἰϑϑουλϑον 5 00 μὲ mao Au] οὐ τοῖο μόρον Jr ni Jio [Ra Go ἢ pus 
Njo No 19 -pLatsokaso lakaauso Jlasasdas ao .N ESsanso Sois D Spo 
bo Jr μα NS NI os 2 s Loop] JRaxs fi] «9; So frs JLoiascon vas 
OO Vos Lo P Jnusdo © 09 . sol Jo] Ro JR Il .oaslo fislo BE D EN 
Ni HIS lpasy fut Nado à) 23 Ey où pol 55 no No au Jpuso pr ui 
po τορι; Holao où ojs [ir JLoïaxcS Qi] JL pas fuiso casio Jlas, 135 &r 3 HI 
o% fasooi ©? 00 .opdo RL «9/? μα,ω| .où Feolas) olis œâug pe asooïo καρ os ox 
1:9. Bio où Ur je Noir ones : où faolas) olsù où pol pc Jo JLasuyy 
His -loo Ναὶ ob} γῶν Go ja τοῦ 15: Ladas por ES Lir οὐ où viol .yash 
οὗ. Joy ssl pe (p. νὴ) #20 alias Loc LA ox Jljsas Jlas} vel oaspà <ofr 
DS co τοὶ τῷ uno δ JS Ruoi οὐ τον Ras Joy 2 fase : solo os 
oas{ JL po Di Hs oo Jr LS ic 007. por coads (ouf Gioshasor Li? 
+ 00 μα γοῦ coas Lol Uiolr où HS Hakowis ax : iso) Jon ais où 09 #2 JE 
Ho χὰ bo mu, NL] Rats : où τοὶ 45 Hadas ὅλου Go pu oo Loojpas pu τοῦ Ὁ 
or ον Ν᾿ καθ JS Lo [say pol ÿ> Jon HS ΜΙΝ ὩΣ 007 pan το ὦ Bol Roi 
au μοι» or Lisa ads Kato Jo μκϑὸ Jr AS La SEL Li 5 ον ον αὶ 
συν: pol # oo Joo xuiso RJn © où Jo κα ἢ IS So Ei5on RJRRS aps 
Jr τοῦ où Jo Nfsso 501 ,50 .Joo τοοΐ Jim Ro Ron JE Ho) Bi ss Bis 
«οὐ Hiso mu, LS το!" où Jo polo isacwy olaisihso ASS co; fi5o opiso ads 
Ho : polo Hs où βκοίαϑ (D. on) Leo : μοῦ χὰ was! μὲ «ϑί; Hal : pas, JS 
lose HoulRr Ron jm or AS Jon NI IL] Je Jis JS bol NI ΒΘ 

HS Jon οὐδ, .00 Htsagy Load (oliso/r où iso LS Las fiso up Jojo 

sp Ds mul S pr LS R μϑὸ οἷ οὶ 75 ol oo Sas Edo γ5 Ὁ [2 ai 
sol BI τὶ pe RS Ras Llosy τ  ῈΡ τον | JLloïasms ES fsio 
+ Jr go 

AIT RO saut LS μοὶ : Jisr vai OÙ pol : opass Cf JL pas JE ftiso JL] © Ὁ 
polo Exolas où Jr du JS ollors| Jon .plansado Lo Jr plais ou] [79] peÿ20r 
ὦ pol Bas as) ὃ rs (oifil Jos .olis Rat œolaas ΟΝ μα pr Edo κοΐ; pas 
4 Jloilaso &r Gi tps Ra Jisor Ho plaisaso op] ro .Luandad Aiyoka μ90] 
BSyso Ji Las Joo EK p ἈΠ S vous! NS opaau Jia «mali Kias 5 ©? Lo 
ΜΑΙ fais pis Do jo No cs) LS coass Jr νὰ où Jon polo JR 
Sa @ 09 JS Nil NB ES sol : pol 55 (D. 1) ir Go one] cos Asaul 35 ὦ Ji 
200 Kb? 7 AA : Foaso faïao Jo sam 2 Jr Do 52 où Jo So Ji Lo 
Se > 00 : NI SN Ji Bil So + Ho Ds 550 #3 où 0007 Lao JE asso 
HSco Hey jobs τὶ plier Ro δ |9 τὰς Ru «se Ver polo βὰς ΝΘ 008 Jo 
ouas] γ50 : JD oo JR as] oùaso .Jisr Li 04 Jaoclasy lis Pl Hoa 
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Nas 09 ps χὰ Nas : po) γ5 Pass coeds vopps Ji sil Go 55 5 Enisox 
pl Hi (I Soi Bio : 5500 Jo Hilo Sas ftis ἢ os : jo Coads opasso : Ai] 
SJ Ho καλοὶ po * 530) casas IfSo Fiac Sas Ho bio No D] sk cie 
Haas ἢ ES bi pol LYS voa Jlasi Ge Le Has où οὐ δον, tjs où [90] τα 
μόρον coifso Jos co] JEÇe ass 35 μὰς où «o] FSI Joo μοῦ Là JS où Loo 
ΝᾺ; gr Loan : jam NN Lui [No] Hono .[5}» Ho Lis Hisag τῇ où ὁ Jo Jim 
on» Ho où où «aa Jr ui où ojwlo fui coaks Ft] asauil] (P. 9) eu 
2ra3% Joÿfs Jlaz.lo sh) Lis NL 585 solo .oladïam ADS 30 FAX J>a50 : Jijas 
El où .olasasas Jo sœmaagio FR 05. ἢ fier vai ΜΙ Jyie Vi or où χοὶ 
OS Où Sol ge κλάβαδο τὰς ES Jr So LA) ke 9] coadsol [Sfr : 0500 oo 
S Ni Ha! lo .gkas Go aus Cons ρα So mudso foi Ji Lil So > 5.5 
Solo péoo Jr bil Go το Qui NL Joy où pe pr τοϑηδα NS Jo «ass 
HI Nsaso (asso, No Nu : (Lo jo] Ro Jr nai Noos τ 55 JR Hauts 
Buy No Nosl xokas Jo pr Roc Jas ES où j50lo Elisa Ji sai 000 : où 
Biel ΜΙ Jon p» χὰ El Nasa Eifr [βαρ No pr pois clic) JR Jirs μαι 
ΚΟ Αἱ]; AS Lo Esi niso Jroy «91 : solo bit NS onu Jia Gr Ho 85; Haias (oo 
bi «aan 35 μ50) (P. mu) «Sir Hal Rue Rial uhs Nos Jon il Se ago 
«NO 350 .5 Row] cuido Rofauss RU ἢ iasas ΩΝ, COL } me Joha! Ho Je] 
où 8 : JLigoæ Jlakaaus (008 Jo Esando Jr Ro Jia Isis Jr ai opaoil 
çonRl Es KT bis pes 2] a] Edo Jon fa3o «οὐδ Jon Njlo où LORS τ ΟΝ 
ESS aucwilsaS Jo μὸν Lo EL οογομᾶ 9 009 aa κοὐ ES : Loopemiol «νά λον, 
Joo Raok ado voa%,0 oMoaas LE 09 τ᾽ 2 -opamiol No Jog cop] Νὴ JRass 
Nail Lloizas 5Ka3o ca] SX BE : Jloikasor θα Fest lakisass Ji, Jog 51h 
: Lois fac LS4 09 «ϑὶ τοῦ ον αὶ Rio «Do Ha EI 95 or 
NL Joy Has ar : pol y EEE Jp «ei Na JRoë Ge pus No fs) y 5 
Naoy ados JNadaats Joo cusNas us po FAQ as «sions Re ES ès 
QasRalo .Rudo 45 mojauna| Et! aùs 50 cos] »530 Hoaas δ μον op0o .9 ad 
(Ρ. 4) ose lus Ha us Jil : 550 ον où «οὐ Lana Hiaono fs Qi) ps Jr ΟΝ 
F9 Jr «ai Joo jo] 5 τοῦ RS Jo pro où Joë Lois caaso fu] καϑ [5] Jia 
0 ΜΠ; quan .Jier το; 0H, 009 κοΐ copuastur μὲ] ΟΝ] Ὁ τῷ τὐϑμσσ τον 
: Lam ion «καλὸ οὐ No au Jp=300 : Kootias Jioas o70L|o 100HAd0)S QI 00[/pe 
Ὁ AO : LOS xor JNNS vo Eusor «dis m1 Jo Nfaso 'νχκο No Soon 45 οὐ Jisr τῶ 
Roi pl «opel où co) JNSi Jlool oppeo JL y20 co JT mis fulr : où oise] 
δ passa : 50/0 Jo EK IRÇGüue Ess0,s0 bit ΝΟ cons) NS Naeuo : Mio Jlasisacmo 
LT suomi Hosas como os JR ps aa »4S il Lo brio maso Jos Rates 
-JRss por HAN La Los) 5. μοὶ P LA LO geo or pl? JL%L/o .Lisco ans 
AM ji 579 où Ji Po : goes JL τ; pass Jo pol oo mew JAN Faasso JR 
JR χὰ Hausse τς pois Ὁ Jon ΠΝ δι χὰ Loo Haskae FA : ul Ro La do JR pts 
ja : JNayo) ONE pape (P. me) Go Ji ui pas > Çpo: line IR Er Ne 
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D pol gpo RAD olos/r οἷ coasu JOHN : où οί FRakRo καθ θα γ5 fholas 
BI IR ii Noos ES Rd cs Jos 0) LS 0/7 No χὰ coœmas JON : Jisr caui 
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29 LU /r Ssas #3 Erolas τοῦ 00 «οὐ JR Rftas EST Jon Ji omaamlo ot «κϑί LR 
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D'après les éditions du R. P. Bedjan et le ms. syriaque de Paris n° 234. 
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Henasco (2) Liasy [Lis où oo δυο Lis Joour Ego : Ras ÿs pe JS leo (1) νοὶ 
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(1) als ILasl 000 œil uns CC. — 2) ln \Lsasy A. — (3) asfl AB: 
(4)( ) AB*— (δ) ομδιοΐο B. — (6) IMiss5 où 9 €. — (7) ἄϑαιοο μἱ Ni Ὁ. 
(8 be pe A; μὲ fanss | C. — (9) βαϑαΐϑο [SNS AB. — (10) sie BC. — 
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TRADUCTION DU TEXTE 2. 


Il y avait jadis un séculier (1) qui voulait se faire moine. 
Il avait une petite fille et elle lui demandait de la prendre avec 
lui dans un monastère d'hommes. Il paraissait difficile au père 
de l'emmener avec lui dans un monastère puisqu'elle était une 
jeune fille, aussi cherchait-il à la convainere en lui disant: « Si tu 
veux te faire religieuse, je vais te conduire dans un monastère 
de vierges. » — Mais celle-ci répondait : « Je ne puis pas me 
séparer de toi, à mon père. » 

Le père, la voyant pleurer nuit et jour pour ne pas le quitter, 
eut pitié d'elle; il songea à l'emmener avec lui et à changer 
son nom pour qu'on ne s’aperçüt pas que c'était une fille. Elle 
se nommait Marie, il l'appela Marine (Marina) (2) comme si 
elle était un garçon, puis s’en remettant à la Providence, il la 
prit et alla au monastère. Personne ne s’aperçut que Marine 
était une jeune fille. Après quelques années, le père de Marine 
mourut dans toute la perfection du monachisme. 

Le supérieur du monastère voyant que Marine se perfection- 
nait dans la vie monacale et s’y plaisait, et ne sachant pas qu'il 
n'était pas un jeune homme, lui défendit de sortir par les che- 
mins (pour mendier et quêter?) parce qu'il était trop jeune. 
Mais les frères devinrent jaloux de Marine parce qu'il ne sor- 
tait pas par les chemins comme eux, et le supérieur, s’aper- 
cevant de cette jalousie des frères contre Marine pour ce motif, 
l'appela et lui dit: « Mon fils, puisque tes frères sont jaloux de 
toi, parce que tu ne voyages pas comme eux, je t'ordonne d'en 
faire autant. » Marine tomba aux pieds du supérieur et lui ré- 
pondit : « Tout ce que tu m'ordonneras, à notre père, je le ferai 
avec Joie. » 

Or tous les frères du monastère où était Marine qui allaient 


(1) Le ms. C commence par : Mes chers amis, nos pères nous ont raconté qu'il 
y avait jadis un séculier… Ἵ 
(2) Le latin porte : « elle se nommait Marina, et il l'appela Marinus ». Nous 


croyons que le syriaque donne ici la meilleure version. Car fL;s (Marina Où 


Marin) était bien en Syrie un nom d'homme. Cf. Land. Anecdota Syriaca, p.224, 
1. 4, et 233, L. 4 et 8. — Il était naturel qu’un traducteur latin, trompé par la dési- 
nence, prit Marina (Marine) pour un nom de femme. - 
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par les chemins (qui allaient mendier”?) passaient chez certain 
fidèle pour se reposer (1). Quand HMarine fut envoyé en route, 
comme l'avait ordonné le supérieur, ce fidèle, chez lequel les 
frères s’arrêtaient, le vit. Celui-ci connaissait tous les frères, car 
il allait fréquemment à leur monastère. Quand cet homme fidèle 
vit Marine, 11 le conduisit à sa maison pour qu'il y passat la 
nuit. Cet homme avait une fille, et la nuit même où Marine 
était près d'eux quelqu'un la rendit enceinte, et celui qui pécha 
avec elle et la rendit enceinte lui dit : « Si ton père te demande 
qui t'a rendue enceinte, réponds-lui que c’est le moine Marine». 

Marine continua son chemin, et (plus tard) le père de la 
jeune fille s’aperçut qu'elle était enceinte. Il l’interrogea : « Qui 
t'a rendue enceinte? » Elle répondit, comme on le lui avait ap- 
pris : « C’est le moine Marine qui m'a rendue enceinte. » — 
Aussitôt le père de la jeune fille courut au monastère et, arrivé 
devant le supérieur et les frères, leur dit tout en pleurs : « Que 
vous ai-je donc fait pour que vous rendiez ma fille enceinte? » 
A ces paroles, le supérieur, plein d'émotion, lui demanda : 
« Qui a rendu ta fille enceinte? Nomme-le-moi et je le chasserai 
aussitôt du monastère. » Il répondit : « Marine est celui qui a 
rendu ma fille enceinte. » Le supérieur ordonna de chercher 
Marine pour le chasser du monastère, mais on ne le trouva pas 
dans tout le couvent; on se rappela alors qu'il était par les 
chemins et le supérieur dit au père de la jeune fille : « Je ne 
puis faire que ceci : Quand Marine reviendra de sa course, je 
ne le laisserai pas entrer au monastère. » Et le supérieur or- 
donna à tous les frères de ne pas laisser rentrer Marine quand 
il reviendrait. 

Quand Marine revint, on ne le laissa pas rentrer au monas- 
tère; il commença à pleurer à la porte et demanda : « Quelle 
faute ai-je donc commise pour qu'on ne me laisse pas ren- 
trer? » Le portier répondit : « Tu as rendu enceinte la fille de 
cet homme fidèle chez lequel passaient les frères. » Marine fon- 
dit en larmes et pria le portier : « Au nom de Notre-Seigneur, 
dis au supérieur de me laisser rentrer dans le monastère, et 
tout ce qu'il m'ordonnera au sujet de ma chute, je le ferai. » 


(1) D’après Quaresmius, ce fidèle demeurait à Torza, bourgade près de la mer, 
à six milles de Kanoubine. Acta SS., jul., t. IV, p. 281. 


Le portier rapporta tout cela au supérieur qui lui dit : « Va et 
annonce à Marine qu'il ne verra plus mon visage puisqu'il a 
fait une telle action, mais qu'il aille où il veut. » 

Marine souffrit beaucoup à ces paroles; il s’assit sur la porte 
du monastère, y pria nuit et jour sur ce qui lui arrivait, et 
demanda à tous ceux qui entraient et sortaient d'intercéder 
pour lui auprès du supérieur. Et beaucoup lui demandèrent 
de laisser rentrer Marine, mais il ne le voulut pas. 

Il demeura à la porte, pleurant nuit et jour, et quand la 
jeune fille pour laquelle souffrait Marine eut enfanté, le père 
prit l'enfant de sa fille, l'apporta à Marine, et lui dit : « Voilà 
ton fils, prends-le, et élève-le comme tu veux (1). » Marine le 
prit en disant : « Gloire à Dieu, qui supporte et soutient des 
pécheurs comme moi. » Et tous les jours, Marine prenait l'en- 
fant et montait à la montagne vers les troupeaux du monas- 
tère où il l’allaitait, puis après qu'il avait bu le lait des bre- 
bis il retournait et revenait à la porte du monastère qu'il ne 
quittait que pour aller nourrir l'enfant, et il demandait à tous 
les frères qui entraient et sortaient de prier Dieu de lui remettre 
son péché. 

Marine resta pendant quatre ans à la porte du monastère 
sans cesser de verser des larmes nuit et jour et tous ceux qui 
entendaient ses plaintes en avaient pitié. Et quand il se fut hu- 


milié durant quatre ans à la porte du monastère, il prenait . 


l'enfant et le montrait à tous en disant : « Mes frères, priez 
pour moi, qui suis tombé dans la fornication, et qui ai eu cet. 
enfant », Dieu inspira au supérieur la pensée de faire rentrer 
Marine dans le monastère, parce que ses miséricordes s'éten- 
dirent jusqu’à lui, et le supérieur ordonna de faire rentrer Ma- 
rine. Quand il entendit annoncer qu'il allait rentrer au mo- 
nastère, il se jeta à genoux devant Notre-Seigneur et dit : 
« Gloire à toi, Seigneur, qui ne te détournes pas des pécheurs 
comme moi; je te rends grâces de toutes les bontés que tu as 
eues pour moi. Que te rendrai-je puisque tu me fais rentrer, 
car j'avais résolu de mourir à la porte? » Et quand les envoyés 
l'eurent fait entrer, il se prosterna devant le supérieur et de- 

(1) On raconte une histoire analogue dans la légende de 5. Ephrem. Il fut 


chargé de la faute d’un autre et on lui apporta aussi son prétendu fils pour 
qu'il Pélevat. 
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vant tous les frères. Il portait l'enfant avec lui et pleurait amè- 
rement; 11 leur dit : « Pardonnez-moi, mes frères, j'ai irrité 
Dieu par mes mauvaises actions et vous ai fait beaucoup de 
peine. Priez pour moi, afin que Dieu me pardonne ma chute. » 

Après un grand nombre d'années, Marine rendit son àme 
à Dieu; il s'était sanctifié dans les œuvres éminentes de la 
perfection; aucun des frères ne vit jamais son visage s'illu- 
miner et sourire, mais il pleura tous les jours de sa vie. Après 
sa mort, les frères vinrent pour l’oindre d'huile, comme de 
coutume, et ils virent que Marine était une femme. Alors le 
supérieur et les frères envoyèrent vite chercher l'homme qui 
avait calomnié Marine; il vint, fut dans l'admiration, et pria 
Dieu de lui remettre le péché qu'il avait commis contre Marine, 
et tous ceux qui virent et entendirent louèrent Dieu à la 
vue des grands combats que ses saints supportent pour son 
nom. 


(Le ms. C ajoute : 

A Notre-Seigneur Jésus-Christ gloire, honneur, exaltation et 
louange ainsi qu'à son Père et au Saint-Esprit. Amen. — A 
l'écrivain, au lecteur et aux auditeurs miséricorde et rémission 
des péchés dans les siècles des siècles. Amen.) 


Fin de l'histoire de la bienheureuse Marine. 
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EXTRAIT DE L'OFFICE MARONITE (1) 
(Avant l'Épitre) 


Marine s’attrista beaucoup πηι ὦ ὦ Ras 

De voir ses frères et le supérieur 
du couvent 

Tourmentés à cause d’elle 

Et souffrir douloureusement. + Ne Pise 


Jr 550 ox f Lpur 


+000 καλὰς" HI Sos 


(1) Au 17 juillet, jour où les Grecs fêtent sainte Marine (Marguerite) martyre. 
Nous devons cet extrait à M. Ghobaira, jeune savant maronite. 
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La vierge pria pour eux LEE ; : Look JNoRs 
Et pour ses calomniateurs. |: opnoûars (os «ao 
Par sa parfaite patience : : Jpia οὐ 
Elle sauva son âme avec les leurs. ὲ 3 LO9NASU as as Ac 
(Après l'Évangile) 
Vous avez surpassé les femmes Las {0 ωΞ- RE 
par vos combats, Ὶ 
O excellente dans votre patience SN, ol δ.» Ὁ 
et votre amour! ᾿ 
1 fut humilié celui qui avait ca- LH CT a JS 
lomnié, εἰ » 
Et votre estime fut augmentée. sL5it, G,s ι Ξ 28 Jes 
(Avant le baiser de paix) 53 


JL eut poil & Ξ 
RESTO 
On vous ἃ jugée d’un jugement tyrannique 
Sans témoins et sans interrogation ; 


Hors du couvent vous avez demeuré avec patience, 
Accablée par la souffrance durant cinq ans. 


(Avant la pelite élévation) 
use Se jp EL 
ste ες τ »»" 
« © ων» 
Ο mont Liban, votre gloire s’est élevée! 
O couvent de Kanoubine, votre bonheur est agrandi! 


Car Marine, honneur de vos moines, 
En ce couvent a augmenté votre renom. 


ue. 


VI 


TEXTE HAUT-ALLEMAND 


PUBLIÉ PAR 


LÉON CLUGNET 


AVANT-PROPOS 


L'histoire de sainte Marine ἃ été écrite en prose et en vers 
dans le haut-allemand qui se parlait il y a une sixaine de 
siècles. C’est du moins au xiv° et au xv° siècles qu'appartien- 
nent les textes donnés dans les pages suivantes. Mais il est 
bien probable que les Vies des saints qui les contiennent 
avaient été composées à une époque plus ancienne. 

Je n'ai pas cru nécessaire de copier ces textes dans les ma- 
nuscrits eux-mêmes, puisqu'ils ont déjà été imprimés. Je me 
suis donc contenté de les emprunter, celui qui est en prose (A), 
à un incunable fort rare, imprimé à Augsbourg en 1472, et celui 
qui est en vers (B), à l'ouvrage suivant, publié par M. F. Karl 
Küpke : Das Passional. Eine Legenden-Sammlung des 
dreizehnten Jahrhunderts. Quedlinburg, Gotter Basse, 1852 
(32° vol. de la Biblioth. εἰ. gesammit. deutsch. National- Lite- 
ratur). (Voy. p. 305-307) 
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LEBEN 


DER 


HEILIGEN MARINA 


A 


(Leben der Heiligen, Augspurg, Günther Zaïiner, 1472. Voy. [Ὁ 56°-56v.) 


Von Sant Marina. 


Marina die wz ein schône iunckfrow vnd wz eyn cristen vnd 
het got lieb vnd dienet im mit fleiss tag vnd nacht vnd ir 
vater was ouch ein eristen νῇ het gros begird dar Ζὶ dz er sein 
tochter dè almechgen got an ein stat opferet das sy got mit. 
fleiss môcht dienen bis an iren todtes wz im die tochter ge- 
horsam da leget ir ir vater mans cleider an vñ kam mit der 
tochter vnd bat den abt mit fleiss dz er im seinen sun zù den 
orten enpfieng. da gewärt in der abt wañ im gefiel der schün 
knab wol vnd west nit dz es ein iunckfrow wz vn segnet in in. 


williclichen mans cleider an in dè orten. darnach uber lang | 
czeit da ward ir vater siech vñ hiess den abt bitten dz er im 
erloubt dz er seyn kind zù im näm dz erlobt im der abt vnd | 


liebe tochter ich bit dich das du nimer keinem menschen sa= - 
gest dz du ein iunckfrow seyest dz gelobt im die tochter. dar- 
nach starb ir ir vater seliclichen. da fur Marina wider heim 
in ir closter vnd waz gehorsam vnd demütig. da enpfalch ir 
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einen wogen vnd fur ze wald vnd fürt holez heim vnd vnder- 
weil fügt es sich dz Marina uber nacht tzù einè wirt müst sein. 
nun kam eyns mals ein ritter ouch an die selben herberg vnd 
legt sich zù des wirts tochter die ward eynes kindes schwan- 
ger des ward ir vater innè vnd wz ser betrübt vnd fragt sein 
tochter wer an dem schuldie wär. da sprach sy es hat Mari- 
nus der munch getan der mit dem wagen fert. da wz irem 
fater zorn auff den munch vnd kam zù dem abt vnd sagt in 
dz uber den brüder recht als im sein tochter gesagt het. da 
was dem abt vnd den brüdern allen leid vnd sprachen er hat 
sich allzeit gestellet sam er οἷ᾽ sey vn hat vns mit seiner 
gleissenheit betrogen γῇ hat vns zeschanden bracht vnd der 
abt sprach zù Marina vor den brüdern allen du büsser mensch 
warü hastu die sund gétan và hast vns da mit ein ubel wort 
gemacht. da fiel Marinus fur des abts füss vnd sprach ich bin 
gar büs γῇ han vil ubels getan ich will mich furbass bassern 
da vo büst mich durch got wie ir wült. da erschracken die 
munch all vnd wolten wänen er wäre schuldig an dem kind 
vod wurden zornig auff in vnd tete in fur dz closter in ein 
clein cellin va hielten in gar hertticlich γῇ gaben im dru iar 
nur wasser vnd brot ze essen vn ze trinckè. darnach sandt der 
wirt dè abt dz kind χὰ Marino vnd sprach nim dein sun va 
pilig sein selber vnd beleib dz kind zwei iar bey ir. da tet got 
sat Marina vil trosts da danckt sy got aller seiner gnaden mit 
fleiss vnd wz gedultig in allem irè leiden va da die brüder 
sein gedult sahen. da namen sy in funff iar auss der buss vnd 
namen in wider in daz closter vn hetten in gar schmächlich 
des het sy all zeit begeret. darnach befulhen sye im schmähe 
ampt in dem closter vnd liessen in mit mer auss dem closter 
kümen. da beleib sy ouch gern inn vnd dient got mit fleiss 
tag vnd nacht mit beten mit fasten mit wachen vnd mit vil 
ander güttet übung vnd dancket got dz er sye mit dem vn- 
schuldigè leiden bereit vnd dancket got ouch dz er ir gedult 
dar inn het geben vnd ward darnach schier siech va starb 
seligclichen va fur ir sel zù den ewigen früden. da zugen sy die 
munich ab nach ir gewonheit γῇ wolten sy wäschen da sahen 
sy daz es ein iunckfrow wz da erschracken sy gar ser vn die 
munch baten all got dz er in es vergeb dz siss als vnschul- 
diclich vnd hertticlich gebüsst hettè vñ trügen den heyligen 
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leichnaz in die kirchen vnd begrüben in mit grosser andacht. 


beilige iunckfro sant Marina erwirb vns vi got das ewig 
leben. amen. 


B 


D'après deux mss. du xiv° siècle, qui se trouvent, l'un dans la Bibliothèque 
de Strasbourg et l'autre dans celle de Künigsberg.) 


Von sante Marina einer juncvrowen 


Marina hiez ein gotes maget - 
von der herze wart veriaget, 

swaz mit untugenden werben kan. 

ir vater was ein guter man, 

als er ouch wol liez schowen. 

fin tochter, die iuncvrowen 

-wolder von der werlde spote 

opfern deme guten gote 

mit unverscharter kuscheït, 10 
des si im wol ouch was bereit 

durch unsers herren willen. 

nu wolder an ir stillen 

des wibes namen uf erden 

und lie der gotes werden 15 
mannes kleidere sniden. 

diz wolde si ouch liden 

und gerne sinen willen tun. 

alsus sprach er, ez were ein sun. 

diz schuf er durch ein bezzer dinc. 20 
ez Was ein schone iungelinc, 

Marinus wart er genant. 

alleine daz uzere gewant 

was verkart durch witze, 

doch was ir schone antlize 25 
lustsam als daz wol gezam. 

sin kint der vater mit im nam 

gar durch gotelichen sin 
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und quam zu eime klostere hin, 
da munche heten sich gesat. 

den abt er mit vlize bat, 

daz er den sun entpfenge, 

uf daz er mit in gienge 

zu himele den rechten stic. 

da was nicht langer widerkric, 
wand der abt was tugende vol; 
ouch behagete im sere wol 

dirre schone knappe. 

alsus quam in die kappe 

Marinus der gotes helt. 

do er zu munche was erwelt 

und gesegent in daz leben, 

alda seht begonder streben 

in tugentlicher maze 

an.des himels straze 

deiswar lobelichen genuc, 

so daz er billichen truc 

mannes namen und die kleit, 
wand er mit voller manheit 

uf den tuvel striten pflac, 

da von er billich erschrac. 

da nach uber manigen tac, 

do sin vater siech lac, 

do sante er zu dem klostere her 
und bat den abt na siner ger, 
daz er sin kint im lieze kumen. 
nu wolder im nicht underdrumen 
sinen willen. ez geschach. 

der vater zu der tochter sprach 

« ey, nu wis daran gemant, 

daz nimer menschen werde erkant, 
wie du sist ein wibesnam ». 
hiemite er ouch sin ende nam 
und starb. der munch wider quam 
und hielt sich, als im wol gezam 
mit vlize an die gehorsam, 

wand die ist aller tugende ein stam 
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und mac genade vil erholn. 


Marino wart ein amt bevoln, 

daz treib er mit einvalde. 

er vur hin zu walde 

und spien ochsen vur den wagen. 

dar uf muste er holz tragen 

und daz zu huse brengen. 

biwilen wart sich lengen. 

sin wec, daz er uzen bleib 

die nacht, als in sin not treib. 

diz liez er sunder erge. 

da was ein herberge, 

ein man gesezzen uf dem wege, 

mit deme bleib er zu pilege, 

als er ez willekurte 

und im durch not geburte. 
Sathanas der helleschubel 

cedachte im vugen da ein ubel, 

des er besweret wurde. 

eines kindes burde 

des wirtes tochter da gewan. 

die beslief ein rittersman, 

der ouch da hin wandern pflac. 

ir vater grobelich erschrac, 

do er diz laster bevant 

und hiez im sagen alzuhant, 

wer daran schuldec were. 

do umme trat daz mere 

uf den unschuldigen alsus. 

die tochter sprach « Marinus 

der munch, der mit dem wagen vert, 

von dem ist leider mir beschert 

diz lesterliche mere. 

wand der trugenere 

hat so lange mir gelogen, 

unz er mich doch hat gezogen 

in diz suntliche bant ». 

der vater klagete alzuhant 

dem abte und den brudern, 
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wie bi im pflege ludern 
Marinus, der valsche man 

und hete sich vergezzen dran, 
daz er truge munches kleit. 

do wart dem abte sere leit 

und den bruder algemein. 

« ey », sprachen si, « wie gut er schein 
idoch si wir von im betrogen 
und in diz laster gezogen 

von siner valscheit alzu tief. 
der abt Marino do rief 

vor den brudern und sprach 

« ey, boser mensche, welch ungemach 
wir an valschem worte haben, 
des wir han an dir entsaben! 
warume hastu daz getan? » 

do wolde an tugenden bestan 
Marinus in den rechten not. 
mit schult er sich im erbot 
und kurzte sin gekose. 

« ich bin », sprach er, « vil bose, 
des han ich ubele gevarn 

und wil ez gerne me bewarn. 
setzet mir buze vor die schult ». 
er viel mit grozer gedult 

gesen des abtes vuzen 

und bat durch got sich buzen, 
wand er ein sunder were. 

von deme selben mere 

die brudere alle erschraken. 

ires zornes haken 

wurfen si gemein dar um 

uf bruder Marinum. 

die buze teilten si im groz. 

daz kloster man vor im besloz 
und liez in adda vor wesen 

in einer cellen genesen, 

da sin gemach was dunne 

diz duchte in gar ein wunne, 
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wand er der werlde gerne enpar. 
vil kum wart im di libnar, 
als in ir hertekeit gebot. 
diz was ot wazzer und brot, 
des lebete er also dri jar, 5 
daz er nie, als um ein har 
sich versneit mit ungedult, 
swie er gar Was ane schult. 
Do ienez kint geborn wart 
und uf gewuchs an siner art, 10 
daz ez der muter wol enpar; 
der dirnen vater nam des war, 
von dem die schande im bequam; 
hievon er daz kint nam 
un santez deme abte hin. 15 
die brudere wurfen iren sin 
dar uf ez solde also genesen 
und bi sime vatere wesen 
im zu ungemache. 
wand er were ein sache 20 
dar an ir lob were blint. 
man gab Marino sin kint. 
« sich », sprachen si, « nim dinen sun ». 
waz solde er arm man do tun, 
sit daz ungelucke 25 
sich hufte uf sinen rucke? 
er nam daz kint, daz bi im bleib. 
zwei jar er dar nach vertreib 
in der gevencnisse alda. ἶ 
im gienc daz leit vil unna, 30 
wand er guten trost ie vant 
an gotes helfricher hant. 
hievon er nindert wancte. 
mit vlize er gote dancte 
umme die hohen gabe sin, 35 
als ouch den brudern wart schin 
dar nach, wie er mit stetekeit 
zu aller buze wart bereit. 
do liezen si den armen 
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sich mit genade erbarmen 

und entpfiengen in wider. 
doch lac sin ere vurbaz nider, 
wand si in hielten unwert. 
ouch hete er des ie begert, 
daz er versmahet wurde. 
manige swere burde 

von snoden amten wart geleit 
uf in mit voller arbeit, 

der man in dem klostere pflac. 
man liez an uzeren beiac 

in dekeine wis bekumen. 

diz was geraten im zu vrumen, 
daz hie sin ere was verlorn. 
diweder ungedult noch zorn 
in dar umme nicht bestunt. 

er lebete als die seligen tunt, 
die gote sin gehorsam- 
darnach vil kurzelich im quam 
ein leger an todes volleist. 

got unser herre nam den geist 
mit vreuden harte schone. 

zu der iuncvrowen lone 
brachte got sine brut. 

diz mere schal uberlut, 

der bruder were vot gelegen. 
do namen si den gotes degen 
und wuchsen nach gewonheit. 
und do wart wunder vurgeleit 
den brudern an dem licham, 
wand eZ nicht was ein mannesnam. 
hievon erschraken si do 

und waren des vil unvro, 

daz in die gotes erwelte maget 

in der not was verdaget 

und leit son in sulch ungemach. 
ieglicher sine schult sprach, 

swes er schuldec was an ir. 

nu was jr aller begir, 
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daz man sie erlich hube 

und in der kirchen begrube, 
wand man sich gutes do versach. 
al diwile und diz geschach, 

do quam der tuvel in das wib 
und mute sere iren lib, 

die vor des hete also gelogen 
und Marinum gezogen 

zur vor benanten schande. 

der tuvel nicht erwande 

unz daz wib quam so hin abe 
zu def iuncvrowen grabe 

und sich schuldec alda gab. 

do weich der ubele geist hinab 
und liez sie haben gut semach. 
manic wunder sit geschach 

bi dem grabe in gotes lobe. 

nu si uns got der gute obe 
und helfe uns tragen allez leit 
durch siner vrunde heilikeit! 
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VII 


TEXTE BAS-ALLEMAND 
PUBLIÉ PAR 


LÉON CLUGNET 


AVANT-PROPOS 


L'histoire de sainte Marine ἃ passé, ce qui était très naturel, 
du Sud dans le Nord de l'Allemagne, et cela aussi bien sous sa 
forme poétique que sous sa forme prosaïque. Mais les traduc- 
teurs qui l’ont transportée du haut-allemand en bas-allemand, 
l'ont un peu amplifiée, gràce à quelques additions qu'ils ont 
puisées à d’autres sources. 

Les manuscrits qui contiennent ces textes en bas-allemand 
ne m'ont pas été plus accessibles que ceux qui contiennent les 
textes en haut-allemand. Je les reproduis d'après l'ouvrage de 
Carl Schrüder : Vruwentof. Van sunte Marinen. Miltelnie- 
derdeutsche Gedichte. Erlangen, Ed. Besold, 1869, in-8. Le 
texte en prose (A) se trouve aux pages 14-16. M. Schrüder, qui 
l'a, de son côté, tiré de la plus ancienne édition des Leben der 
Heiligen (Lubeck, Steffan Arndes, 1492), en.a amélioré l’or- 
thographe et a adopté une ponctuation plus régulière. (Voy. 
aussi les éditions postérieures de ces Leben der Heiligen, 
Lubek, Steffan Arndes, 1499 et 1507; Bâle, Adam Petrus, 1511 
et 1517). Quant au texte en vers, il est contenu dans les pages 
23-39 de l'opuscule de M. Schrüder. Il avait déjà été publié 


136 à DIE LDE SAINTE MARINE. RE NA 


dans un livre, dévenu rare : Romantische ne ander 
dichte in allplattdeutscher Sprache, von D. Paul Jacob Bruns; 
Berlin und Stettin, Ε΄. Nicolai, 1798 (Voy. p. 141-158). θ᾿ un. 
autre côté, il a été traduit presque en entier, en allemand mo- 
derne, dans l'ouvrage de F. W. Genthe : Deutsche Dichtungen 
des Mittelalters, Eisleben, G. Reichardt, 1841-46 (Voy. vol. I, δ᾿ 
-p. 301-306). 
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Ca 


LEBEN 


DER 


HEILIGEN MARINA 


A 


(Leben der Heiligen, édition de 1492, Lubeck, Steffen Arndes. Voy. p. 40.) 
Van sunte Marina. 


Sunte Marina was êne gans schône juncfrouwe unde was ein 
cristen, unde hadde got léf unde dènede em mit vlite dach unde 
nacht mit bedende, mit vastende unde mit anderen güden 
werken. Unde ere vàader was ok ein cristen unde hadde grôt 
begêrte, dat he sine dochter Marinam gôde in êne stede offerde, 
dàr se em mit vlite mochte dênen bet an eren dôt. Des was em 
de dochter hôrsam. Dô tôch he der dochter mannes klêder an 
unde quam mit er unde bat den abbet mit vlite, dat he sinen 
sone in den orden entfènge. Dô entwidede em de abbet, wente 
em behàgede de schône knecht wol unde wiste nicht, dat it ein 
Juncfrouwe was, unde entfènk en in den orden. Dàr inne levede 
Marina sälichliken unde duldichliken unde drôch willichliken in 
dem orden mannes clèdere. Dàr nà over lange tit wart er vàder 
krank unde lêt den abbet bidden, dat he em orlof gêve, dat sin 
kint t em quême. Dat vororlôvede he em. Dô Marina to ereme 
vader quam, dô sprak he hemeliken tô er : « Lève dochter. ik 
bidde di, dat du nummer êneme minschen seggest dat du êne 
Junkfrouwe bist ». Dat làvede em de dochter. Πὰν πὰ starf he sà- 
lichliken. Dô tôch Marina wedder in ere clôster unde was hôrsam 
unde ôtmôdich. Dô bevôl er de abbet ein ambacht, dat plegede 
se mit vlite, und bestellede ossen in ênen wàgen unde vôr tô 
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velde unde vôrde holt (ὁ closter. It vôgede sik underwilen, dat 


Marina de nacht over môste bliven bi ênen wêrde. Unde tô êner 
tit quam ein ridder ôk in de sulven herberge unde lede sik bi 
des wêrdes dochter : de wart ènes kindes swanger. Des wart êre 
vàder entwàäre unde wart bedrôvet unde vràgede siner dochter, 
we dàr sculdich an wèêre. Dô sprak se : « Dat heft de monnik 
gedàn, de mit dem wagene vàret. » Dô wart he tornich up den 
monnik unde quam (ὁ dem abbete unde clägede em dat van 
dem brôdere, als eme sine dochter hadde gesecht. Dat was dem 
abbete unde den brôdern alle lêt unde sprêken : « He heft sik 
alle tit geholden, ifthe gôt wêre, unde uns mit siner glissenheit 
bedrôgen unde heft uns to schanden brocht. » De abbet sprak 
tô Marina : « Du bôse minsche, wôrumme hefstu de sunde ge- 
dàn unde uns dàr mede ein quat ruchte mäket? » Πὺ vêl Ma- 
rina vôr des abbetes vôte unde sprak : « Ik bin sère quât unde 
hebbe vele arges gedàän : ik wil mi vôrtan beteren. Därumme 
settet mi bôte, wû gi willen. » D mênden de monnike, se wêre 
sculdich, unde worden tornich up er unde leden se vôr dat 
clôster in ein celleken unde hêlden se hartliken unde gêven er 
drê jar wàter unde brôt. Där πὰ sande de wert dat kint dem 
abbete unde de abbet sande dat Marine unde sprak : « Nim di- 
nen sone unde bewàre den ‘sulven. » Πὰν πὰ bléf dat kint mit er 
twê jàr. Dô dède got er vele trôstes : αὖ dankede $e gôde siner 
gnàäden unde was duldich. Dô de brôdere dat sègen, dô nêmen 
se se wedder üt πὰ vif jàren in das elôster unde hadden se gans 
sméliken, unde dat hadde se alle tit begèrt. Πὰν nà bevôlen se 
er ein slim ambacht in dem klôster unde lêten se nicht mêr üt 
deme clôster. Πὰν bléf se ôk gèrne inne, unde dênede gûde 
unde dankede em, dat he se mit em dunseuldigen lêde haäde 
begävet unde dat he er duldicheit dàr an hadde gegeven. Dàr πὰ 
wart se krank unde starf sälichliken, unde ere sêle vôr tô den 
éwigen vrouden. Dô tôgen se de monnike nàket üt nà erer won- 
heit unde wolden se wasken : dû sègen se dat it êne juncfrouwe 
was, unde vorschreckeden alle gans sère unde bèden alle ôtmô- 
dichliken gôde, dat he en dat vergêve dat se ere βὸ hartliken in 
erer unscult hadden gewesen. Unde drôgen den hilligen licham 
in de kerken unde begrôven den mit andacht. Unde de vrôwe, 
de de dénerinne gôdes tô unrechte besculdiget hadde, wart be- 
seten mit dem bôsen gêste unde bekande ôpenbär ere sunde.” 
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Unde men vôrde se to sunte Marinen grave : dàr krèch se wed- 
der ere suntheit. Unde Ôk vele andere kranken de dàr quêmen, 
worden gesunt. 

Hilge junefrouwe Marina, bidde got vôr uns! 


B 


(Bibliothèque de Wolfenbüttel : ms. Helmst. 1203 (xv° siècle), fos 72:-80r). 
Van der hilgen juncfruwen sunte Marinen. 


Geistlike wunne machstu schauwen 

an manne unde an vrauwen 
de sek der werlde gans begeven 

> unde in strengen dôgeden leven. 
dat is doch lustich aller meist, 
wür sô begàvet de hilge geist 
de clènen wifliken persônen, 
dat se in der küscheit bewônen 

‘10 unde sin umme goddes willen quit 
aller wollust in dusser tit. 
dut het de milde got segeven 
sunte Marinen, de gebleven 
is in juncvrüliker ère. 

15 dàär (ὁ gaf or de sôte hêre, 
dat se mit dulgedem arbeide 
sculde under manlikem klède 
van kinde gâän or levent üt. 
de is sô worden goddes trüt 

20 in dem himmelschen paradise. 
wultu wetten in welker wise 
se hebbe geholden oren orden, 
dat steit hir in dûdeschen wôrden. 


Vôr wàr ek hebbe gelesen 
in êner stat hadde gewesen 
wonhaftich ên beschèden man. 
ene lève dochter he gewan, 
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de lêt he ênem siner mâge 


_unde gaf sek nà goddes behâge 


in ên vil pinich klôsterlin, 
dat he dàr botte de sunde sin. 
dat clôster, dar de brôder sat, 


lach twê unde twintich mile van der stat. 


he was orbôdich tô aller tit 
unde gaf (ὁ dôgeden sinen vlit. 
αὐ des de abbet wart gewàr, 
he wart de lêveste in der schar. 

Dô dàr πὰ was ên tit vorgangen, 
om begunde sêre vorlangen 
πὰ siner clènen dochterlin. 
grôt quale dwank dat herte sin. 
dat wàrede mannigen dach. 
de abbet vornam dat unde sprach : 
« wat is dines herten cläge? 
sàge, min lêve brôder, säge. 
got dede vrôwen kan de untrôsten 
mach ôk di bedrôveden trôsten. » 
he vêl dàr νὸν des abbedes vôte, 
wênende sprak he : « min gemôte 
duldet dàr umme swêre nôt : 
min énige sone is nicht grôt. 
in miner stat ek one leit, 
van sinem gevelle ek nicht en wèt. 
sin kintheit beweget min herte. 
lève väder, dat sint mine smerte. » 
he hedde vormeldet ungêérne 
dat sin kint was ên dèrne. 
de abbet dat wol vorsan 
dat de brôder was ên nutte man. 
he sprak : « is di lêf din sone, 
häle on dat he mit uns wône. » 
de brôder dô sine dochter hälde 
unde brochte se tô clôster balde. 
he clèdede se als ênen knecht. 
Marina was ore nàme recht, 
αὖ wart se Marinus genant, 
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se makêden or de scrift bekant. 
den brôderen wart dat nicht säget 
dat de minsche wêre ên màget : 
Marinus nante on de convent, 
se mênden al ot wêre ên vent. 
Dô se kam tô vêrtèn jàren, 
ore vàder sede : « du scalt bewàren 
dat hir des werde nêmet wis, 
wü ot umme di gescàpen is. 
holt dat gebôden het de hêre 
und sê dat di nicht en vorkère 
des ovelen geistes listicheit. 
merke : we de clôsters rênicheit 
bevlecket mit unrèner dât, 
de wert mit den düvelen quàt 
vordômet àne weddersäge 
in dem strengen jungesten dàge, 
dàr kumpt Cristus, dat is wàr, 
tÔ richtende mit der hilgen schàr. » 
mit solker gotliken säge 
lèrde he se alle dàge. 
Alse se kam tô achtein jàren, 
got lèt vàder tô sek vàren. 
allêne se in der selle bléf 
de νὸν hadde ore vàder léf. 
wat he der lèven dochter hêt 
dat dède se àn al vordrôt, 
unde alle dat de geistlike vàder 
efte de brôder alle (ὺ gàder 
wolden hebben van Màrinô, 
dàr (ὃ was he willich j6. 
dor de grôten orbôdicheit 
was he on léf unde nicht leit. 
Dat clôster hadde ossen ên par 
(ἂν to was ên kàre al dàr, 
wente dat clôster was nicht vêre 
wen drè mile van dem mère. 
dàär was ên blêk bi gelegen 
alse dàr de kôplûde plegen 
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ore güt to hôpe bringen. 
de moneke vôren där πὰ dingen 
der se in dem clôster bedachten. 
up der kàr se dat brachten. 

De abbet sprak tô êner stunt : 
« Marine brôder, dû mi kunt, 
wes geistu mit den brôderen nicht 
dat du one ὁϊς hulpest icht? » 


he sprak : « des scolde mi nicht vordrèten, 


hedde gi mi dat hêten. ». 
Πὰν dat gût bi dem mèêre lach 
dat de kôpman tô bringende plach, 
dàr was.ên mêne taverne. 
Marinus tôch dicke unde gêrne 
mit der kàr bi dat mêr 
alse om bôt de abbet hèr. 
wan ot denne {6 lâte wart 
wedder to kômende up der vàrt, 
sô môste he de nacht vordriven 
unde mit den anderen brôderen bliven 
in der taverne meine. 
dar drèf dat de düvel unreine : 
de wert hadde êne dêrnen. 
ên ridder gink in de tavernen, 
van dem wart swanger de juncfrauwe. 
de elderen dêden grôte drauwe 
unde nauweden ore dochter gàr. 
se spreken : « sàge uns vôr wàr, 
van weme hestu entfangen? » 
se sprak : « hir kumpt vàken gegangen 
mit éner kàr in üse hüûs 
ên monek, de hêt Marinus. 
de dêde mi grôte overwalt, 
des bin leider ek alsus gestalt. » 
de elderen hôrden dusse wôrt, 
se gingen to clôstere alsû γον, 
unde spreken : « hêr abbet, nû merket 
wat jüwe monik het gerverket 
de Marinus is genant : 
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de het unse dochter schant. » 

de abbet sprak : « gi sculen wachten, 

ek wil mit vlite dàr πὰ vrachten 

dat gi hebben νὸν mi bracht, 

wer ot wàr si efte bedacht. » 

Marinum lêt de abbet kômen 

und sprak : « brôder, ek hebbe vornômen 

van dussen lüden eclàge grôt, 

du hebbest gebrocht in grôte nôt 

ore dochter. des sàge mi : 

is de sunde gedàn van di? » 
Marinus dachte lange stunde. 

där πὰ sprak he üt dem munde # 

« vader, ek hebbe missedàn, 

ek wil gèrne bôte entfàan. 

bidde vor mine unrechticheit. » 

de abbet sprak mit grimmicheit : 

« du scalt des nicht vorsûmen, 

du en sculest dat clôster rûmen. » 

dar wart Marinus üt gejàget, 

doch bekande he nicht : « ek bin ên mâget 

unde en hebbe hir an nêne scult. » 

mêr he gink in grôter dult 

üt dem clôster νὸν de dôr. 

wen de brôdere kêmen dàr vor, 

he bat êne schiven van brôde. 

van dàr hedde he weken nôde, 

he bléf dàr wol dré ganse jàr. 

de dèrne ênen sone gebar : 

αὖ de wart van dem, brusten nômen, 

der môder kôs der dochter vrômen : 

se drôch to clôster dat kindelin 

unde sprak : « ὁ brôder Marin, 

dinen sone ek di bringe. 

du scalt πὰ mêr in allem dinge 

besorgen dat des he bedarf, » 

alse dut de tavernersche warf, 

se sette dat kint där nedder 

unde gink hème wedder. 
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Marinus nam dat kint schère 
alse icht se sin môder wère 
unde lèt dat van dem brode leven 
dat or wart van dem clôster geven. 
Also bléf twe jàr de derne 
mit dem vromeden kinde gèrne. 
dut enbarmede den brôderen gàr : 
se trêden to dem abbede dàr 
unde spreken : «hêre, we bidden di, 
gif uns brôder Marine vri, 
làt one wedder tô clôster gàn. 
he het vif jàr al νὰ] gedän 
vôr der dôr dàr he blêf 
unde πὰ unduldicheit en drêf. 
entfange on in siner rûwe 
de he deit in stêter trüwe. 
väder, des làt om genèêten 
alse got het sulven gehêten. » 
De abbet dô on nam tô gnäden 
unde lêt ὃ vôr sek làden. 
he sprak : « din vader was geworden 
ên hillich man in üsem orden. 
in dut elôster he di brachte, 
alse du wêst, in kintliker achte, 
unde het nicht bôses hir gedàn 
alse du leider hest gedàän. 
du bist hir wedder in gebeden 
unde mit di is her getreden 
din êgen sone, de unrechte 
is gebôren in unechte. 
dat làt di to herten gàn 
unde merke, νὰ du môst bestän 
umme de sunde stête bôte. 
dat scaltu dôn mit gûdem môte 
in hôrsame. οἷς di bêde 
dat du sist τὸ kérende rêde 
dat munster in allen dàgen. 
du scalt enwech dat stubbe drägen. 
hàle ôk àne wedderspràke 
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to dem hêmeliken gemàke 
water, dat ot werde reine. 

hôre mit vlite wat ek meine : 
smêre al unser brôder schô. 
noch mêr segge ek dàr to : 
dêne on in allen dingen 

de du jummer kanst vulbringen. 
deistu dut vrô unde spàde, 


. sô wert di wedder min gnàde. » 


dàr dêde de hilge juncfrauwe 
mit ores herten ganser rauwe 
unde mit stêter vrolicheit 

al dat or de abbet hêt. 

In nicht vele dägen hir πὰ 
vôr in goddes vrede Màrinà. 
got wolde ore dult belônen, 
do seden de sulven persônen 
orem abbete vil schère 
dat Marinus vorscheden wère. 
de abbet sprak : « mine vrunde, 
grof het wesen sin sunde. 
des gaf got om nicht de stàde 
dat he hir hedde vulle gnâde 
mit rûwegen werken erworven. 
jodoch nùû is he gestorven. 
waschet on alse me pleget 
und sêt dat he werde geleget 
in ên graf dat vêrne si 
van dem clôster, des hôret mi. » 
se gingen unde bevôleden 
unde mit wàter spôleden 
alse se woneden de mannes lif : 
wen he was van natüre ên wif, 
dat wart on al dû kunt. 


se worden vorscrecket in der stunt 


unde slôgen in grôter smerte 
ore hôvede unde herte, 

där (ὁ rêpen se overlût : 

sè νυ ἃ dusse junefrüwe gût 
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het gelevet in hilger dult 
wan we se môgeden àne scult. » 
dû gingen wênende de brôdere 
unde seden orem hôdere : ; 
« kum, du scalt Marinum besên. » 
de abbet sprak : « wat is dàr shên? » 
se spréken : « kum unde sé hir an 
wat du willest ane gàn. » 
he wart worscreket unde gink dôrt. 
se bôrden dàr up der mâget lach : 10 
vil schêre dû de abbet sach 
dat he was van wiflikem slechte. 
he vêl vôr ore vôte rechte 
unde slôch sin hôvet up der värt 
var tigen de êrden hart. 15 
he sprak : « bi godde beswere ek di 
dat du nicht vordômest mi 
vôr dem strengen goddes antläte 
dàr umme dat ek in unmäûte à 
hebbe di meiget leider vil. 20 
vôr war ek di dat saägen wil : 
οἷς mênde dat du wêrest sundich. 
din wesent wart mi nû kundich, 
din hilge levent was mi vorborgen. 
dat môt ek arme μὰ besorg'en. » 25 
αὖ sprak he van den hilgen juncfrauwen, 
se scolde in der kerken rauwen. 
dat schûde πὰ sinem behàge. 
där kam dô in den sulven dàge 
des tavernes dochter gegangen : τὰς 180 
mit dem bôsen geiste was se bevangen. 
se sprak dàr in der sulven kerken 
van oren sundigen werken, 
we des kindes wäder wàre. 
se wart wedder sunt aldäre 35 
des seveden däges. alsô νὸν 
Marina in der engel kôr. 

Alse dut grôte wunder schûde 
dàr lépen to vele der lûde 
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de dar wôneden bi dem mêre, 
dàr dicke in monikes gebère 
Marina tôch mit êner kàre, 

unde erer ἀπ michel schàre 

de där umme wêren belegen. 

se lèten sek crûce vôr dregen, 
wessen kersen se Ôk nèmen 

unde in dat clôster alsô kêmen. 
mit psalmen unde ôk därbi mit sange 
lôveden se godde in sôtem clange, 
de dàr noch lêt vele têékene schinen 
dor bede willen sunte Marinen. 


Hère got, min trôster sunderhk, 
in dinem hilgen wunderlik, 
ek bidde di, lât mi bequinen 
in den dôgeden sunte Marinen. 
lt mi ungeluk unde hôn entfàn 
mit vrauden alse se het gedän. 
worde ek vorworpen efte belôgen, 
beschedeget efte bedrôgen, 
gif mi dat ek dat dulde, 
werp mi jô nicht üt diner hulde, 
Jésû min allerlèveste broder, 
dor sunte Marien dine môder 
de alle dôgede het beseten 
de sunte Marinen sint gemeten 
unde anderen hilgen in stucken, 
dat dut mi armen môte lucken, 
dat geve, hôge drêvaldicheit, 
de sulven is de êvicheit. 

‘Amen Amen Amen Amen. 
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VII 


TEXTE FRANCAIS 
PUBLIÉ PAR 


LÉON CLUGNET 


AVANT-PROPOS 


L'histoire de sainte Marine existe en français sous trois 
formes, deux en prose et une en vers. Des deux premières l’une 
est la traduction du texte latin dont diverses recensions ont 
été reproduites plus haut, tandis que l’autre est la traduction 
du récit abrégé, également latin, que nous ἃ laissé Jacques 
de Voragine, récit qui sera donné plus loin dans un Swpplé- 
ment. 

La première de ces traductions se trouve dans les six manus- 
crits suivants du fonds français de la Bibliothèque Nationale : 
1038 (xin° s.) —"A, 422 {Χ1115 s.) — B, 23117 (xn° etxivs) = 10; 
413 {χν5 5.) =D, 22911 V8) ΕΣ; 429 (τἴν 5) ΞΘ 
textes A, B, D, E reproduisent les textes latins A et B, tandis 
que le texte C rappelle plutôt la recension latine C. Le texte 
F est un abrégé des précédents. 

La deuxième version, c’est-à-dire la traduction française du 
latin de Jacques de Voragine, est donnée par les manuscrits du 
fonds français de la Bibliothèque re 20330 (xrv° s.), 
184 (xv° s.), 242 (xv° s.), 243 (xv° s.), 244 (xv° 5.) αι (xv° 50): 
415 (xv° s.);, 1534 {χὺ: s.), 1535 εὖ; .), 6448 2 s.), 9799 
(xv° 5.), 17232 (xv° s.), 23114 (xv° s.), et 13498 (xvrrs.)" Ces 
14 textes présentent d'assez grandes différences au point de 
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vue de l'orthographe et des tournures de phrase. Néanmoins je 
pense qu'il est suffisant d'en reproduire un seul. J'ai choisi 
celui du manuscrit 1534 (— G), à cause d'un détail dont il a 
été question dans l’Znfroduction. 

Quant à la Vie de sainte Marine en vers français, elle est con- 
tenue dans le manuscrit du fonds de la reine Christine, à la Bi- 
bliothèque Vaticane, portant le n° 1728 et datant du xv° siècle, 
ainsi que dans le manuscrit 10295-304 de la Bibliothèque 
Royale de Bruxelles, qui a été écrit en 1428-1429 (1). Ces deux 
copies du même poème présentant des différences assez nota- 
bles, je les donne toutes les deux en entier, en faisant remar- 
quer que celle de Bruxelles semble être bien meilleure. Le 
copiste du texte de Rome devait être moins expérimenté. L'or- 
thographe qu'il a adoptée est loin d'être aussi correcte et quel- 
ques vers ont été omis par lui. 

Je dois de pouvoir reproduire cette recension du manuscrit 
de Rome à M. Luigi de Stefani qui a bien voulu, sur ma de- 
mande, s'arracher à ses travaux, pour la copier. Quant à celle 
du manuscrit de Bruxelles, elle m'a été procurée par le P. Van 
den Gheyn, le très distingué conservateur du département des 
manuscrits à la Bibliothèque Royale de Belgique. Je tiens à 
remercier ici ces deux savants de leur extrême obligeance à 
mon égard. 

Ad. Keller avait déjà publié le commencement et la fin de ce 
poème, d'après le texte de Rome, dans son ouvrage : Rom- 
vart. Beitraege zur Kunde mitltelalterlicher Dichlung aus 
ttalienischen Bibliothek:en, Mannheim, 1844, in-8 (p. 605-615). 
Mais, outre que cet auteur n’a reproduit que 352 vers du texte 
en question, il s'est glissé dans sa copie plusieurs fautes qu'il 
n'a pas su éviter (2). 


(1) Voy. une description de ce manuscrit et une analyse de son contenu par 
M. Paul Meyer, Directeur de l’École des Chartes, dans la Romania, Paris, vol. 
XXX, 1901, p. 295-316. C'est M. Paul Meyer lui-même qui m'a appris l'existence 
dans ce manuscrit d’une Vie de sainte Marine. 

(2) Ces 352 vers ont été insérés également d’après KeHer dans le Dictionnaire 
des légendes du christianisme, par le comte de Douhet (vol. XIV de la Troisième 
Encyclopédie publiée par l'abbé Migne), Paris, 1855, col. 1279-1284. 


Ve NIET 


ME. 88ν 


1897 


LEE RUE ES CRD De ἀγα. dt NE 


VIE 


DE 


SAINTE MARINE 


À 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Français 1038 (x siècle), f: 885-905.) 
* La uie de sainte Marine uirge 


Il fu .i. preudons au siecle qui auoit une fille que il mout 
amoit. Talent li prist daler ne religion, si commanda sa chiere 
fille a .j. sien ami, et après si sala randre ἃ une abaie len le 
recust * moult uolentiers et il fu moult douz et si debonneires 
et seruiables que li abes semerueilleit moult, et lenmoit plus 
que touz les austres moines de leanz porce quil estoit leaus 
hons et moult obedians. Ore auoit une piece apres ce qui fu 
renduz qui li commenca a remembrer de sa fille si fu moult 
amesese et mout tristes, si que li abes sen apercut et li de- 
manda quil auoit : « Fiuz dites moi que uous auez et damediex 
qui tout les biens et tous les conforz donne, uous confortera se 
ses plaisirs est. » Li preudons li gei et dist emplorant : « Biax 
douz peres je ai .j. mien fiuz lessie au siecle ἃ ma uille qui 
encore est moult petiz, si en sui mout a mesese quant il me 1: 
souuient de lui. Or ne li uout mie dire que ce fust une pucelle. 
Et li abes qui moult lamoit et qui ne le uouloit mie perdre et 
porce quil auait leanz moult gant si li dist : « Fiuz dist il alez 
si amenez uostre fiuz et soit receuz auec uous. » [1 preudons 
iala, si apela sa fille et len amena. Elle auoit non Marine et li 20 
chania son non si lapela Marin, et le fist mestre a letres et 


10 


30 


VIE DE SAINTE MARINE. 151 


aprandre en labaie. Etquant uint au .xiiij. an si li dist ses peres 
quelle gardast quelle ne deist mie quelle fust fame ainz pensast 
de bien feire et se gardast des aguez au deables qui plus uo- 
lentiers engingnoit lome et la fame come plus sont bon. Assez 
lamonesta li peres de maintes choses et elle mist en son cuer 
ce que len li disoit. si fu moult preuz et moult ardant de bien 
feire. 

Les peres li mourut quant elle ost .xvij. anz et elle remest en 
labaie. Si fu moult obedienz et si douce et si debonneires que 
tuit lamoient ausuit come leur cuers. Or auoit en labaie .ij. 
bues et .j. char, si le menoient uers la mer qui pres leur estoit 
et aportoient diluec ce dont il auoit mestier en labaie. J. iour 
auint que labes ala a frere Marin, si li demanda por coi cestoit 
quil naloit auec les austres et il respondi : « Biau sire uous ne 
le mauiez mie quemande. Puis y ala freres Marins auec les au- 
tres et tiex estoit leur coustume que sil ne pooient reuenir quil 
demorascent chiez. j. preudome qui auoit non Pandos. Jcil Pan- 
dos auoïit une fille moult belle et mout gente, si lama .j. cheua- 
liers et uint a lui et la demoiselle concut. Ne demora guieres 
quil parut bien ἃ lui quelle estoit grosse, si uinstrent ἃ lui si 
parent et li demanderent de qui cestoit. Bastue fu et lesdengiee 
aincois quelle en uousist riens dire. Apres si dist que ce frere 
Marins lauoit enguigniee et engroissiee a force. 

Isnellement sen alerent li parent a labaïe dont freres Marins 
estoit et distrent a labe : « Biau sire est ce ore belle chose que 
freres marins uotre moines a engroissiee nostre fille. » Li abes 
lor respondi : « Or uous soufrez si uerrons se ce est uoirs. » 
Freres Marins fu apelez et li abes li demanda sil auoit ce feit 
que len li metoit sus. Il estut moult longuement et comenca ἃ 
gemir et a souspirer et dire tout emplorant ἃ labe : « Biau pere 
‘ie ai pechie. le en ferai la penitence et uous priereiz pour moi. 
Moult fu labe corrouciez, si commanda que len le batist bien 
et que len le gistat hors de labaie qui trop auoit mesfeit et 
mespris et honte feite a labaie. Il fu bastuz et gitez hors et il 
souffri tout en bonne pacience. Si remest ἃ la porte et quant 
aucuns passoit par illec si li prioit pordieu qui li aportast .i. 
poi de pain. Onques ἃ nului ne dist point de son pense, ainz 
fesoit ainsint comme si fust corpables du feit, et fu .iij. anz touz 
entiers deuant la porte en tel maniere et en tel estat. 
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La demoiselle qui ce li auoit mis sus si enfanta ἃ son termine 
et quant li enfes fu seurez de la mameille sil la porta a frere 
Marin, et dist : « Veez uostre fiuz, norrissiez loi au mieuz que 
uous sareiz. » À ce quelle ost ce dist si sen rala et li enfes remest 
a frere Marin. Si le norri au mieuz quil pot de ses aumosnes 
que len li donnoit. Par .ij. anz le fist ainsint, et li freres prie- 
rent labe quil le receust por Dieu, et il le recut ἃ mouit grant 
poinne, et quant il ost receu si li dist : « Frere Marin uostre 
pere fu moult sainz hom et uous amena ceanz onques ni fist 5] 
grant honte comme uous auez feite, ne autres onques mes que 
nous seussions. Or estes receuz atout uostre fiuz que uous auez 
eu en auoutire. Si pensez de bien feire, et soiez toriourz mes en 
grant humilite, et que uous nestoiez toutes les ordures de ceanz. 
et aportez leue dont len les nestoiera. » 

La sainte uirge fist uolentiers ce que len li commanda. Et 
ne demora mie quelle fu morte si le nonca len a labe et 1] dis- 
trent : « Sire freres Marins est morz. » Or pouez ueoir dist la- 
bes com grant pechie il auoit feit que neis despace naïl mie eue 
quil pouist feire sa peneance. Mes alez toutes uoies et si len- 
seuelissiez et lenfouez loing de labaie car ie le ueil. Li frere y 2 
alerent et leuerent le cors et trouuerent que cestoit une fame. Et 
quant uirent ce que ce estoit une fame si commencierent ἃ 
braire et a crier et a batre leur paumes pour la grant pascience 
quelle auoit eue de la honte que len li metoit sus a tor et a 
pechie. A labe uinstrent tout en plorant si li distrent : « Sire 
por Dieu uenez si uerez frere Marin. » Li abes fu touz esbahiz 
si demendoit quil auoient et il distrent derechief : « Venez si 
uerez fines merueilles et uous prenez garde de uos maismes. » 
Quant li abes oi ce si ala et souz leua le drap et uist plaine- 
ment que ce estoit une fame et il chei a terre si crioit et breoit : 
et batoit sa corpe et disoit : « Sainte uirge ie te coniur de par 
nostre Saingneur Ihù Crist que tu ne me saches mauues gre de 
ce que ie tai feit que ie ne sauoie mie quil fut ainsint. » Quant 
il orent assez ploure si commanda lenlenfouist le corz derrieres 
lautel. 

Ne demoura guieres que la damoiseille par qui ce estoit auenu 
fu saisie et sorprise du deable, si uint a labe et regehi som pe- 
chie et dist oiant touz de qui elle auoit este grosse. Li seingnor 
de leanz si lamenerent a la tombe frere Marin et elle fu guerie 
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au septieme iour et deliuree * du deable qui la traualloit. Quant +£ 90: 


li pueples oirent ce si coururent illec et rendirent graces a 
Dieu des uertuz quil fesoit par les merites a celle beneuree 
uirge. 


B 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Français 422 (xtu® siècle), f°° 775-785.) 


“Il fu uns preudom al siecle qui auoit une petite fille quil 
molt amoit. Talens li prist daler en relegion si commanda ce 
ciere fille a un sien ami apres si sala rendre en une abaïie, on 
li retint mout uolentiers, et il fu si dous et si deboinaires et si 
seruicables que li abes lama plus que tous les moines de laiens, 
pour cou quil estoit loiaus hom et mout obediens. Ore auint 
une piece après cou quil se fu rendus quil li commenca a sou- 
uenir de sa fille si fu molt tristes et molt dolans, si que li abes 
sen aperchut, et li demanda quil auoit, et dist : « Fius dites moi 
que nous aues et damediex qui les confors done uous conseil- 
lera se ses plaisirs est. » Li preudom li chaï as pies et li dist tout 
en plorant. : « Biaus sire jai .}. mien fil laiscie a me uil molt 
petit si en sui mout amesaise quant il me souent de lui. » Or ne 
li uolt il mie dire que cou fust une pucele, et li abes qui molt 
lamoit et qui ne le noloit mie perdre pour cou quil en auoit molt 
grant mest laiens se li dist : « Fix se uous uoles ales et si amenes 
uostre fil caiens auecques uous. » Li preudom ala si amena sa 
fille qui auoit non Maroie et li canga son non si lapela Marin, 
et le fist metre a letres et aprendre en labeie. Onques uns des 
moines ne seut que ce fust pucele, ains lapeloient tout frere Ma- 
rin. Ele crut et amenda et quant ele uint a .xiiij. ans si dist ses 
pere quele gardast quele ne desist mie quele fust feme, ains 
pensast de bien faire et se gardast des agais au dyable, qui plus 
uolentiers enguigne lome et le feme com plus sunt boin. Asses 
lamonesta li preudom de mainites coses, et ele mist en son cuer 
cou con li disoit, si fu mout preus et molt ardans de bien faire. 

Ses peres li morut quant ele ot .xv. ans, et ele remest en la- 
beie si dolce et si deboinaire et si obediens que tout lamoient 
aussi com lour cuer. Or auoit en cele abeie .ij. bues et .j. car si 
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le menoient li frere uers le mer et aportoient illuec cou que 

mestiers lor estoit. Vn iour uint labes a frere Marin se li de- 
manda pour coi il naloit auec les autres, et il respondi : « Biaus 
sire uous ne le mauies mie commande. » Puis ala frere Marins 
auec les autres, et tele estoit lor costume que sil ne peuscent 
reuenir quil demorascent cies un riche home qui auoit non 
Pandos. Si auoit une fille mout bele et molt gente, si lama uns 
cheualiers et uint ἃ li et la demoisele concut. Ne demora gai- 
res apres qui parut bien a la pucele quele fu grosse, si uinrent 
a lui si parent et si ami et li demanderent de cui cou estoit. 
Batue fu et laidenzie ainscois quele en volt rien dire. Après si 
dist que frere Marins lauoit engroiscie et par force. 

Isnelement sen alerent li parent ἃ labeie dont frere Marins 
estoit, et disent al abe : « Biaus sire est ce ore bele cose que 
frere Marins uostre moines a engroiscie nostre fille. » Li abes 
lour respondi : « Or uous souffres si uerrons se cou est uoirs. » 
Frere marins fu apeles et labes li demanda se cou estoit uoirs 
quil auoit cou fait con li metoit sus. Il estut si commenca mout 
a suspirer et a gemir et dist a labe tout en plorant : « Biaus 
sire pere jai peciet, lien ferai la penitance, et uous proies pour 
moi. » Mout ful abes corecies de grant maniere, si commanda 
con le batist bien et con le ietast fors de labeie que trop auoit 
mespris et fait “grant honte ale maison. Il fu batu et ietes fors, - 
et il prit tout en boine pacience, et fu a le porte et prioit quant 
uns passoit par illuec que illi aportast .]. peu de pain. Onques 
nului ne dist point de son pense, ains faisoit tout aussi com se 
il fust coupables de cele cose, et fu .iij. ans entirs deuant la 
porte de labeie en tel maniere. 

Li damoisele qui cou li auoit sus mis si enfanta ἃ son terme, 
et quant li enfes fu seures dele mamele si le prist li mere et le 
porta frere Marin. « Vees ci uostre fil noriscies le al mix que 
uous saues. » À cou quele ot cou dit si senrala et li enfes re- 
mest a frere Marin, si le nouri almius quil pot des almosnes 
con li donoit. Par .ii. ans le fist ainsi et li frere de laiens en 
orent pitie si prierent labe quil le recheust por Dieu, et ille 
reciut a mout grant paine, et quant il lot recheu se li dist : 
« Frere Marin uostre peres fu molt sains hom et uous amena 
molt petit caiens. Onques ni fist si grant honte com uous iaues 
pensee et faite, ne autres onques mais que nous saciens. Ore 
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estes recheus et uous et uostre fius que uous aues en adultere, 
si penses del bien faire, et soies tous iours mais en humilite, et 
iou uous commanc que uous netoies toutes les ordures de 
caiens, et aportes laigue dont on les netoiera. » 

Li sainte uirge fist molt uolentiers quaucon li commmanda 
et ne demora mie quele fu morte si le nunea on labe et dist: 
« Sire frere Marins est mors. » « Or poes ueoir fist labes com 
grant pecie il auoit fait que nes tant despace na il mie eue quil 
eust fait sa penitance, mais ales toutes uoies si lenseueliscies 
et leteres loins de labeïe. » Li frere alerent et li lauerent le 
cors et trouuerent que cou estoit une feme. Quant il uirent cou 
si commencierent a crier et ἃ braire pour le grant pacience de 
le honte que cele auoit eue de le honte con li auoit faite ἃ tort 
et a pecie. À labe uinrent tout en plorant si li disent : « Sire 
pour dieu uenes et si uees frere marin. » Labes fu tous es- 
bahis si lour demanda quil auoit, et 1Π1 disent derechief : 
« Venes et si uees fines meruelles et uous iprendes garde uous 
meismes. » Quant li abes Οἱ cou si ala et soulleua le drap si 
uirent tout plainement que cou estoit une feme, et il chaï a 
tere si crioit et batoit se coupe et disoit : « Sainte uirge jou te 
coniur de par nostre signour Ihesu Crist que tu ne me faces 
malgre de cou que iou tai fait que iou ne sauoie mie quil fust 
ensi. » Quant il ot asses plore si commanda con lenfouist der- 
riere lautel. 

Ne demora gaires que li damoisele par cui cestoit auenu fu 
saisie et souprise dun dyable si uint alabeie si reichi son 
pecie et dist oiant tous de cui ele estoit grosse. Li signour de 
laiens si lamenerent ale tombe frere Marin et ele fu garie au 
sietime jour et deliuree del dyable qui le trauilloit. Tous li pais 
sacorut illuec et quant ‘il oirent cou si en rendirent grasces ἃ 
damedieu des uertus quil faisoit par les merites a cele boine 
uirge. 


C 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Français 23117 (χ πιο et x1ve s.), [55 456%-458r.) 


* Vns preudons fu seculiers Alixandre qui moult fu gentis 
hons qui auoit vne seule fille si se rendi en vne ordre de moines 
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et commanda sa fille ἃ vn sien parent et si fu au moustier et 
fist ce que on li comandement sont bon afere et cil moustiers 
estoit ἃ .ij. lieues de la ville, et pour ce que il faisoit ce que 
on li commandoit labbes lama plus que li autre pour ce que 
il estoit obediens et li remembroit moult souuent du com- 
mandement de leuangile qui dist qui bon sera iusques en la 
fin sera sauf et si vint apres grant temps qui se recorda de sa 
fille quil auoit lessie de laage de .x. ans et si commenca a 
troubleren son cuer et ce li auint par moult de foiz. Labbes le 
vit plorant si li dist et tuit li frere de labaie : « Frere quauez 
vous qui si estes tristes et pensez si plorez dites le nous et Diex 
qui les desconfortez conforte vous conseillera et aidera. Lors se 
lessa cheoir aus piez de labbe, si li dist : « [6 auoie .i. petit fils 
que ie laissai en celle cite quant ie vins ceens et quant ie men 
recors ie sui trop troubles. » On ne leur vot mie die que ce fust 
vne pucelle. Quant labbes oi ce que il estoit ainsi troubles pour 
lamour de son filz il douta que il feroit son dommage sil ne le 
voult mie laissier en peril car il estoit moult profitable a labaye 
si li dist : « Lamez vous moult? » Et il respondi : « Oil ». Lors 
dist li abes : « Alez si lamenez. » Et 1] y alla si lamena. On la- 
peloit auant Marine comme pucelle que elle estoit et il la fist 
apeler Marin. Et quant elle ot .xiiij. ans son pere li enseigna ἃ 
amer dieu et la voie de verite et li disoit : « Garde que ne dies 
a uns que tu soies pucelle. Garde que li abbes ne te decoiue. 
Garde ton corps a nostre Seigneur et ta virginite sanz corrum- 
pre si que tu puisses estre netement en la compaignie des an- 
gles. Remembre toi de Damediex * qui dist laisse le mal et fai 
le bien. Quiers pais et la maintien moult de nous doubte que 
nous ne perissons auec les mauues. Sers a Dieu de net cuer et 
de nete pensee ». Ainsi ces choses et plusieurs autres li ensei- 
gnoit. 

Quant la pucelle ot .xvij. ans son pere morut et bien li 
souuint des enseignemens son pere, tuit lamoient. Ceste pu- 
celle estoit moult belle et print vigueur en soi et force de Dieu 
et pour ce ne faudra ja sa force qui a lui se tient, elle entendi 
moult ἃ ΒΟΥ garder chaste ἃ nostre seigneur. En celle abaie 
auoit vn char car la mer estoit illec pres ἃ .ij. lieues ou il 
auoit grant port la ou il aloient acheter ce que mester leur 
estoit et ce auint que li abbes dist .i. iour a frere Marin : « Que 
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nalez vous auec les freres si leur aidiez? » Etil lui respondi : 
« pource quil ne li auoit mie commande et puis que vous le 
commandez ie le ferai ». A ce port auoit .j. home qui auoit non 
Pandoches et freres Marins qui aloit souuent au port quant il 
estoit trop tart si demoroit auec les autres moignes le soir en 
la maison de ce Pendoches. Pandoches- auoit vne fille pucelle 
et auint par lamonestement du diable que vns cheualiers re- 
peroit en la maison et vint auec luy et concut et quant son 
pere et sa mere lapercurent si li demanderent de qui il estoit. 
Elle respondi que cestoit de frere Marin qui venoit auec le char 
de labaie. 

Tout maintenant sen alerent si parent ἃ labaye et dirent ἃ 
labbe : « Sires abes or pouez veoir comme vostre frere ἃ nos- 
tre fille engignie. » Lors dist li abbes moult dolens : « Lessiez 
et veons se ce est voir. » Et fist venir Marin a lui si lui dist : 
« Est ce voirsque vous auez fait ceste deflorance en la fille a ces 
gens”? » Frere Marin dist : « lai peche si ferai penitance de mon 
pechie priez pour moy. » Quant ce oi labbe si fu moult cou- 
rouciez et commanda que on le batist et menast moult mal et 
dist : « Puis que tu as ce fait tu ne demouiras plus en ceste 
abaye. » Et lors fu gete hors et sainte Marine ne voult onques 
recognoistre que elle fust fame, ainz sen ala et se mist ἃ la 
porte de labaie et fist illec sa penitance aussi comme se elle 
eust fait le meffet et la benoite Marine prioit aus freres qui 
laiens entroient que on li donhast vne piece de pain. Ainsi fit 
a la porte de labaye . 11}. ans. 

La fille pendoche ot vn filz, elle norrit vn pou et puis laporta 
a la porte ou frere Marin gesoit et li dist : « Frere Marins vez 
ci ton filz, si comme tu le scez norris le. » Elle Jessa illec et 
sen ala, et s. Marine le prist comme sien propre et le norri de 
sa pitence de pain que on li donnoit. Et quant elle lot norirry 
.ij. ans lenfant a la porte et li frere virent sa grant patience si 
furent esmeu par misericorde de Dieu et alerent* a labbe et li 
prierent que il lui pardonnast son meffait ou moustier et li 
distrent : « .v. ans ἃ que frere Marin est a la porte ne onques 
nissi hors ne ala ca ne la. Pardonnez li, car li apostres dist 
pardonnez et il vous sera pardonnez, donnez indulgence et on 
vous la donira. » Il firent force ἃ labbe et conuint que on le 
receust et commanda quil entrast en labaie et lapela deuant 
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Τὰν et li dist : « Ton pere fu saint hons et religieus et te mist 
ceens petit enfant et ne fist onques ce bien non et tu as fait ce 
que onques nuls de ceens ne fist. Il conuient que tu faces peni- 
tances grant car tu as trop pechie et as amene ceens ton en- 
fant que tu as engendre en auoutire. Ie te commans que tous 
les vilains lieux de ciens tu cures touz seuls et porte le aue 
aus freres quant il en auront mestier et toutes les oeuures 
que on te commandera touz iors soies appareilliez, et en ce 
auras ma grace et pardon es nostre Seigneur car par penitance 
faite gaaigne on le regne du ciel et le salut de lame, car il est 
escrit que Dieu et li angle ont greigneur ioie dun pecheur qui 
se conuertit que de ijijxx et xix iustes qui nont mestier de 
penitance, et ailleurs dist on que Diex sesioist plust de lame du 
desespere que de celle qui onques ne fu perdue. » La vierge 
qui volentiers oi et obei aus paroles de son abbe fist ce que on 
li auoit commande et dist. 

Ne demoura gaires que la vierge pour la foy Ihu Cris re- 
ceuoit tel martire morut et ala a nostre Seigneur. En cette 
heure que lame li parti du corps vne vois vint du ciel qui dist : 
« Vieng a moi ma douce elleue espousee si te metrai en mon 
trone, Diex aime ta biaute, vieng ten bele amie et ie te donne- 
rai la coronne de glore et de grace. » Li frere oirent ce. Lors 
vindrent a leur abbe si li distrent que frere estoit mors. Lors 
dist li abbes : « Ὁ resgardez comme frere Marins a este fier 
pechieres qui na pas desserui enuers Dieu quil eust faite sa 
penitance. Alez et lenseuelissiez loing de labaie aus champs. » 
Il y alerent et le lauerent et comme il le lauoient il trouuerent 
que ce fu fame et batoient piz et crioient : « Et Diex quel conuer- 
sation et quel pacience est eue a ceste fame qui onques nel 
congnut a nullui que ce fust fame et si a este si mal menee. 
Diex las chetis que ferons? » 1] distrent ἃ labbe : « Venez tost 
veoir Marin, » et disoient : « Chetif que fas tu de toi? » Il fu 
touz esbahis et vint au corp ou leua le drap dont elle iert 
couuerte si vit que cestoit fame, il se bati et chai ἃ terre et 
dist : « Dame ie te pri pour Ihu Crist que tu deuant* Dieu ne 
me mettes a raison de mal que ie taie fait et mis sur toi sanz 
coupe, car tu sez bien dame que ie sauoie mie que vous fussiez 
fame ne ie ne cognoissoie pas ta conuersacion. » Et lors dist 
labes : « Ce ne fait mie a taire mais le doiton dire partout, car 
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nostre Seigneur a ce fait qui toutes choses ἃ fait et si est 
grant meruelle. » Lors fist labbes enseuelir et enfouir le corps 
de Marine en son moustier et a grant honor et auint que la 
fille Pandoche qui auoit eu lenfant dun cheualier forcena et 
vint a la tombe de sainte Marine et commenca a dire : « O sainte 
marine qui ici es compaigne des vertus du êiel auec les angles 
pardonne moi ce que ie tai meffait et prie Dieu quil le me 
pardoïint et maide par ta sainte priere, et ienui fermement que 
ie serai sainte et seruiray nostre Seigneur toute ma vie ». Et 
lors recognut voiant touz comme elle li auoit mis sus et 
comme elle lauoit conceu du cheualier et au .vij‘. iour de la 
mort sainte Marine fu elle deliuree du diable dedenz le jour 
mesmes par la volente nostre Seigneur et la priere de sainte 
Marine. 


D 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Français 413 (xve siècle), fo 427'-498".) 


*Vns preudome fu seculier qui moult fu gentis hons qui avoit 
vne seule fille si se rendi en vne ordre de moines et commanda 
sa fille a vn sien parent et si fu ou moustier et fist tous les com- 
mandemens qui sont bons ἃ faire, et cil moustier estoit a ij. 
lieues de la ville, et pource que il faisoit ce que on lui comman- 
doit labbe lama plus que tous les autres pource que il estoit 
obedient, et lui remembroit moult souuent du commandement 
de leuuangille qui dist qui bien fera iusques en la fin sera sauf 
et si vint apres grant temps que se recorda de sa fille quil au- 
oit lessiee de laage de x. ans et si commenca a troubler en son 
cuer et ce 11 aduint par moult de foys. Labbe le vit plorant si lui 
dist et tous les freres de labbaie : « Frere quauez vous qui si 
estes tristes et pensis si plorez, dites nous pour quoy et Dieu qui 
les desconfortez conforte vous conseillera et aidera. » Lors se 
laissa cheoir aux piez de labbe si lui dist : « Ie auoie vn petit 
filz que je laissay en celle cite quant je vins ceens et quant je 
men recors je suis trop troublez. » On ne leur voult mie dire 
que ce feust vne pucelle. Quant labbe oy ce que il estoit ainsi 
troublez pour lamour de son filz il doubta quil feroit son dom- 
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mage si ne le voult mie laissier en peril, car il estoit moult 
proufitable ἃ labbaie si lui dist : « Lamez vous moult? » Et il 
respondi : « Oil. » Lors dist li abbez : « Alez si lamenez. » Et il 
y ala si lamena. On lapeloit auant Marine comme pucelle que elle 
estoit et il la fist appeller Marin, et quant elle ot xiiij. ans son 
pere lui enseigna a amer Dieu et la voie de verite et lui disoit : 
« Garde que tu ne dies ἃ nulz que tu soies pucelle, garde que li 
abbez ne te decoiue, garde ton corps ἃ nostre Seigneur et ta 
virginite sans corrompre si que tu puisses estre nettement 
en la compaignie des anges, remembres toy de Dauid qui dist 
laisse le mal et fay le bien, quier paix et la maintiens, moult 
deuons doubter que nous ne perissions auecques les mauuais, 
sers a Dieu de net cuer et de nette pensee. » Ainsi ces choses 
et plusieurs autres lui enseignoit. 

Quant la pucelle ot xvij. ans son pere mourut et bien lui 
suuint des enseignemens son pere. Tous lamoient. Ceste pucelle 
estoit moult belle et prist vigueur en soy et force de Dieu et 
pource ne faudra ja sa force qui a lui se tient. Elle entendi 
moult a soy garder chaste a nostre Seigneur. En celle abbaïe 
auoit vn char, car la mer estoit ylecques pres a ij. lieues ou il 
auoit grant port la ou 112 aloient acheter ce que mestier leur 
estoit, et ce aduint que li abbe dist ἃ frere Marin ἃ vn jour : 
« Que nalez vous auecques les freres si leur aidiez? » Et il lui 
respondi « pource quil ne Ivi auoit mie commande et puis que 
vous le comandez je le feray ». À ce port auoit un home qui 
auoit nom Pandoches et frere Marin qui aloit souuent au port 
quant il estoit trop tart si demouroit auecques les autres moines 
le soir en la maison de ce Pendoches. Pendoches auoit vne fille 
pucelle et aduint par lamonestement du “diable que vn cheua- 
lier repairoit en la maison et fut auecques lui et concut et quant 
son pere et sa mere lapereurent si lui demanderent de qui il es- 
toit elle respondi que cestoit de frere Marin qui venoit auecques 
le char de labbaye. 

Tout maintenant sen alerent ses parens a labbaiïe et distrent 
a labbe : « Sire abbes or pouez veoir coment vostre frere ἃ 
nostre fille engigniee ». Lors dist li abbes moult dolent : « Lais- 
siez et veons se ce est voir. » Et fist venir Marin a lui si lui 
dist : « Est ce voir que vous auez fait ceste desloyaute en la 
fille a ces gens? » Frere Marin dist : « lay pechie si feray peni- 
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tance de mon pechie, priez pour moy. » Quant ce ΟΥ̓ labbe si 
fust moult courrouciez et commanda que on le batist et menast 
moult mal et dist : « Puis que tu as ce fait tu ne demourras 
plus en ceste abbaye. » Et lors fut gette hors, et sainte Marine 
ne voult oncques recongnoistre que elle feust feme, ains sen 
ala et se mist a la porte de labbaye et fist ylecques sa penitance 
aussi come selle eust fait le meffait, et la benoite Marine qui la 
estoit prioit aux freres qui laiens entroient que on lui donnast 
vne piece de pain. Ainsi fu a la porte de labbaye 11}. ans. 

La fille Pendoche ot vn filz, elle nourri vn pou et puis laporta 
a la porte ou le frere Marin gisoit et lui dist : « Frere Marin 
veci ton filz si comme tu le scez nourris le. » Elle laissa ylec- 
ques et sen ala et sainte Marine le prist comme sien propre et 
le nourri de sa piece de pain que on lui donnoit et quant elle 
lot nourri ij. ans lenfant ἃ la porte et les (1) virent sa grant pa- 
cience si furent esmeuz par misericorde de Dieu et alerent a 
labbe et lui prierent qui lui pardonnast son meffait ou moustier 
et lui distrent : « v ans a que frere Marin est a la porte ne onc- 
ques nissi hors ne nala ca ne la. Pardonnez lui car li apostre 
dist, pardonnez et il vous sera pardonne, donnez indulgence 
et on la vous donira. » I1z firent force a labbe et conuint que on le 
receust et commanda quil entrast en labbaïe et lappella deuant 
lui etlui dist : « Ton pere fut saint homme etreligieux et te mist 
ceens petit enfant et ne fist oncques se bien non et tu as fait ce 
que oncques nul de ceens ne fist. Il conuient que tu faces peni- 
tance grant car tu as trop pechie et as amene ceans ton enfant 
que tu as engendre en auoultire. Je te commande que tous les 
vilains lieux de ceens tu cures tout seul et porte lyaue aux freres 
quant ilz en auront mestier et toutes les euures que on te com- 
mandera tous jours soies appareilliez et en ce auras ma grace 
et pardon vers nostre Seigneur, car par penitance faire gaigne 
on le regne du ciel et le salut de lame, car 1] est escript que 
Dieu et les angres ont greigneur joie du pecheur qui se con- 
uertist et fait penitance que de jiijxx et xix justes qui nont 
mestier de penitance et ailleurs dist on que Dieu sesiouist plus 
de lame du desespere que de celle qui oncques ne fut perdue. » 
La vierge qui volentiers oy et obey aux paroles de son abbe fist 
ce que on lui auoit commande et dist. 


(1) Le mot freres manque dans le manuscrit. 
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Ne demoura gueres que la vierge pour la foy Jhesu Crist 
receuoit tel martire mourut et ala a nostre sire. En celle heure 
que lame lui parti du corps vne voix ‘vint du ciel qui dist : 
« Vieng a moi ma doulce esleue espousee site mettrez en mon 
trosne. Dieu aime ta biaute, vien ten belle ame et je te don- 
neray la couronne de gloire et de grace. » Les freres oirent ce. 
Lors vindrent ἃ leur abbe si lui distrent que frere Marin estoit 
mort. Lors dist li abbe : « O resgardez comment frere Marin ἃ 
este fier pechiere qui na pas desserui enuers Dieu quil eust faite 
sa penitance, alez et lenseuelissiez loing de labbaye aux 
champs. » Si y alerent et le lauerent et ainsi comme ilz le 
lauoient ilz trouuerent que ce fu femme et batoient leurs pis et 
crioient : « Et Dieu quelle cenuersacion et quelle pacience a eue 
cette femme qui oncques ne le congnut a nului quelle feust 
femme et si a este si mal menee. Diex las chetifz que feront? » 
112 distrent ἃ labbe : « Venez vost veoir Marin. » Et disoient : 
« Chetif que feras tu? » De ce il fut tout esbahis et vint au 
corps, on leua le drap dont elle estoit couuerte si vit que cestoit 
femme, il se bati et chei a terre et dist : « Dame ie te prie 
pour Ihesu Crist que tu deuant Dieu ne me mettes a raison de 
mal que je taye fait et mis sur toy sans coulpe, car tu scez bien 
dame que je ne sauoie mie que vous feussiez femme ne je ne 
congnoissoie pas ta conuersacion. » Et lors dist labbe : « Ce 
ne fait mie a taire mais le doit on dire par tout car nostre 
Seigneur ἃ ce fait qui toutes choses a fait et si est grant : 
merueille. » Lors fist labbe enseuelir et enfouir le corps de Ma- 
rine en son moustier ἃ grant honneur et aduint que la fille 
Pendoche qui auoit eu lenfant dun cheualier forsena et vint a 
la tombe de sainte Marie et commenca a dire : « O sainte Ma- 
rine qui icy es compaigne des vertus du ciel auecques les an- 
gres pardonne moy ce que je tay meffait et prie Dieu qui le me 
pardonne et maide par ta sainte priere et je croy fermement 
que je seray sauuee et seruiray nostre sires toute ma vie. » Et 
lors recongnut voiant tous comme elle lui auoit mis sus et com- 
ment elle lauoit conceu dun cheualier et au vij° jour de la mort 
saint Marine fu elle deliure du dyable dedens le jour mesmes 
par la volente nostre Seigneur et par la (1) priere sainte Marine. 

Ci fine la vie ma dame sainte Marine. 


(1) La par au lieu de par la dans le manuscril. 
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E 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Français 22911 (xv° siècle), f* 917-93°.) 


* De sainte Marine. Et se commence en latin Fuit frater qui- 
dam, chapitre xLur. 


Iadis fust vng seculier qui auoit vne seule fille laquelle 1] 
bailla en gouvernement ἃ vng de ses parens puis se mist en re- 
ligion ou il faisoit de bon corage tout ce que labbe lui comman- 
doit. Apres quil eut este la par long espace de tamps luy ve- 


noit souuentefois a memoire la souuenance de sa fille tellement 


quil en estoit fort melancolieux. Labbe voyant son corage mine 
et quil nestoit point sy ioyeux comme il auoit accoustume luy 
demanda la cause de sa tristesse. Adont respondit en plorant 
quil auoïit laisse en la cite .j. seul fils lequel yl aymoyt fort et 
pour ceste cause yl estoit tout melancolieux mesmement pour ce 
quil ne scauoit comment il se portoit. Labbe lui dist : « Va le 
querir et sy lamaine affin quil demeure auoec toy. » Et toutefois 
led. religieux nauoïit point de fils mais selement auoit la fille 
dont dessus est touche laquelle auoit nom Marine. Mais il ne la 
voloit pas dire ἃ labbe pour ce que desia il auoit delibere de la 
faire venir leans en habit disimule sy sen ala en la cite qui 
estoit distante de son monastere de xxxu. mille ou enuiron et 
amena sa diste fille vestue dun habit domme et la fist appeler 
Marin auquel estat elle fut leans iusque en laage de ΧΠῚ ans et 
y fut suffisamment instruite tant en lettres que autrement a la 
voye de salut. Son dit pere lui remonstra fort que virginite es- 
toit vng bel estat et moult agreable a Dieu en la priant tres af- 
fectueusement de la bien garder et quelle fust caute et sage de 
se preseruer des las de lennemy el quelle ne se fist iamais co- 
gnoistre estre femme. 

Elle aiant laage de xvir ans son pere ala de vie a trespase- 
ment depuis lequel elle se rendit fort obeissante a labbe et ἃ 
tous ceulx du monastere tellement quelle estoit merueilleuse- 
ment aimee de labbe et de tous les religieux cuidans tousiours 
que ce fust vng homme. Audit monastere auoit deux beufz et 
vng petit chariot seruant aux religieux pour aler querir leurs 
necessites a la mer qui estoit prochaine deulx de ‘trois lieues 
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ou enuiron. Vne fois labbe en lapeHant Marin lui demanda 
pourquoy il naloit aucune fois comme les autres religieux 
querir les viures pour le couuent. Mariu qui estoit fort obeissant 
incontinent y ala. Or est il ἃ noter que sur le chemin y auoit 
vng homme nomme Pandoux en lostel duquel icelui Marin 
comme les autres demoroit aucune fois au giste quant il nauoyt 
point heure suffisante pour retourner au monastere. Et aduint 
que la fille dicelui Pandoux fut fort enchainte du fait dun homme 
de guere. Le pere voyant sa fille grosse la reprint austerement 
et la menacha fort pour scauoir delle qui estoit cellui qui lauoit 
engrossie. Adont par linstruction de son amoureux respondit 
que ce auoit fait Marin le religieux. 

Le pere doncque accompagne de ses parens vint a labbe et 
lui raconta le cas dont labbe fut moult esmerueille. Sy enuoya 
querir le religieux Marin et lui demanda sil auoit commis celui 
enorme crime. Marin se prit ἃ plorer et dist : « Pere abbe iay 
griefuement peche dont il me desplait fort sy vous suplie que 
men charges penitance telle que veires apertenir a la corection 
de ma griefue offense. » Labbe tant courouche que plus ne ie 
pooit estre le chasse hors du monastere deuant lequel sans y 
rentrer elle fut par lespasse de quatre ans couchant dessoubz 
la porte sur la terre nue faisant illoec austere penitance du 
peche quelle nouoit pas commis. Et quant les freres aloient en 
prouision pour le couuent elle leur demandoit du pain pour 
lamour de Dieu, laquelle penitance elle continua par lespasse 
de quatre ans durant lesquels elle souffryt et endura non pas 
seulement grandes indigences mais aussy plusieurs obprobres 
tant des parens et amys de la fille qui lauoit enchargee dudit 
cas comme dautres gens illoec suruenans qui lapeloient pape- 
lart et ypocrite. Et encore qui est pis apres ce que la ditte fille 
fut acouchee et quelle eut pour aucun tamps nourry son enfant 
de sa mamelle elle lui apporta icelui en luy disant : « Tien Marin 
pren cest enfant et le nourry ainsy que tu las fait. » Elle le re- 
cheut benignement et durant deux ans elle le norit doucement 
de ce que on lui donnoit pour ‘loneur de Dieu. Les religieux 
voyant sa grande pacience et humilite meus dune grande pitie 
etcompassion suplierent a labbe quil lui pleust en preferant mi- 
sericorde a rigueur de justice rapeller frere Marin, ce quil ne 
voloit aucunement faire ayant tousiours contre lui merueilleuse 
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indignacion a cause dudit cas. Finablement vaincu par les 
continuelles prieres de ses freres le rappella etluy dist : « Ma- 
rin ie fay grant conscience veu la crainte de ton peche sy te 
rapelle ceans, mais neantmoins pour complaire a mes freres 
qui pour toy mont suplye par plusieurs fois ie permets que 
toy et ton miserable enfant que tu as concheu en adultere 
loges ceans. Et pour ce que tu nes pas digne de communiquer 
auec les freres sy non en leur faisant seruice ainsy que le cas 
le requera ie ordonne que tu sois tousiours subgelz a nettoyer 
tous les lieux de ceans et oster et porter hors lez immundi- 
cites et pareillement a aler querir leaue quil fauldra a lauer et 
potager et subuenir aux necessites dez freres. » 

Laquelle penitance elle accepta volentiers et de bon cuer 
et tant y continua que finablement elle ala de vie a trespas. 
Ceste chose prononcee par les freres ἃ labbe il leur dist : « Mes 
freres vous scaues asses lenormite de son peche duquel il 
na pas fait penitance condigne. Et pour tant ce nest pas chose 
decente ne conuenable quil soit enterre en notre monastere,. » 
Les freres pour faire a frere Marin ce que permis leur estoit 
vindrent en la chambrette ou 1] estoit mort et en le des- 
poullant pour le voloir oindre congneurent que cestoit vne 
femme et furent merueilleusement esbahis et se prindrent ἃ 
gemir amerement auoec grant habondance de larmes et in- 
continent le vindrent denoncer ἃ labbe, lequel de ceste chose 
fut fort esmeu et touche dune merueilleuse contricion et des- 
plaisance se va getter illoec a terre frapant de ses mains clo- 
ses contre lestomac et contre sa teste en disant : « O glorieuse 
Marine, ie te suplie que des afflictions lesquelles ie tay donnees 
tu ne me accuse point deuant Dieu, car par ignorance lay fait. 
Helas se tu meusse dit la verite ie neusse point enuers toy 
commis ceste merueilleuse faulte. » * Apres quil eut beaucoup 
lamente il la fist enterrer solennelement dedens leglise du 
monastere. 

Et ce iour mesme y suruint celle qui lauoit iniustement 
inculpee du cas pour lequel elle auoit fait de si grandes peni- 
tances, laquelle vexee et tormentee du dyable confessa pu- 
bliquement son peche declarant le nom de celui ἃ quy es- 
toit lenfant. Tous les religieux des monasteres voisins aduertis 
de ce mistere en lonneur de la glorieuse vierge vindrent au 
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monastere atot leurs croix et chierges alumees en chantant 
hymnes et pseaulmes en loant le nom de Dieu auquel rendirent 
deuotes graces de ce quil lui auoit pleu a ledificacion de leurs 
ames leur communiquer ce merueilleux fait. Et depuis en 
icelui monastere se sont fait plusieurs miracles par les prieres 
de madame sainte Marine. 


F 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Francais 423 (xiv° siècle), f 205.) 


“Il fust uns prodonz au siegle qui auoit une petite fille. Ta- 
lant li prist dentrer en religion si commanda sa fille a .j. suen 
ami et apres sala randre. Il fut si simples et si debonaires et 
seruiables que ses abes lamoiïit miuz que toz les moines de laianz 
porce quil estoit si loiaus honz et si obeissanz. Or li auint quilli 
souuint de sa fille si fust moult amesaise. Labes sen apercut 
demanda li quil auoit. « Biax doux sire iay .j. mien fil laissie ἃ 
la uille qui encor est moult petiz. » Il ne li uost mie dire que 
ce fust pucelle. Labes li dit : « Filz se uos uolez amenez le et 
soit caianz auec nos. » Li prodom amena sa fille qui auoit non 
Marine et lapella Marin et le fit aprandre a letres. Quant elle 
uint au catorsisme han si li dit ses peres quele ne deist mie 
quele fut fame mais pansa de bien faire. Elle metoit en son 
euer ce con li disoit si fust moult ardans de bien faire. 

Ses peres li morut et elle fut si obedianz quil lamoient tuit 
autretant com lurs cuers. Or aloient li frere de laianz uers la 
mer et aportoient diluec ce qui mesters lur estoit sor .j. char. 
et tiex estoit lors cotume que sil ne pooient reuenir il demo- 
roient chiez .j. riche home qui auoit une moult belle fille. Labes 
comanda frere marin quil alast auoy aux. Il uindrent chiez 
cest riche home, si auint que sa fille fut grosse dun cheualier 
et elle dit que ce auoit fait freres Marins. Labes sot ceste 
nouuelle et gita fors frere Marin de labaie, et fut .ïij. anz ἃ la 
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mere ἃ frere Marin. « Veez ci fit elle uostre fil, norrisez lo au 
miuz que uous poriez. » Puis sen ala. Freres Marins (1) etle nour- 


(1) Le copiste a dù omettre ici deux mots tels que lé prist. 
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rit au mius quil pot des aumones con li dona. Ensi le fit par 
ij. anz et li frere de laïanz en oront pidie si prient labe quil 
le receust por Deu. Il le recut a moult grant poine, apres li dit 
labes : « Frere Marin or estes receuz acot uostre fil que uos 
auez en auoutiere, or pansez del bien faire, et ie uos comant 
que uos nestoiez totes les ordures de caianz et aportez laigue 
dont on les netoiera. » La sainte uirge fit cant con li comanda 
moult uolunters. 

Ne demora mie longuemant quele fut morte et le nonca len 
a labe. « Or poez bien ueoir fit labes com grant pechie il auoit 
fait que tant despace ne nail mie quil piust faire sa penitance. 
Alez si lenfoez loing de labaie. » Con li freres lauoient le cors 
si trouerent que cestoit fame. Quant li abes uit ce si se laissa 
cheoir a terre et bati sa corpe et li eria merci. 

Ne demora gaires que la damoiselle par par cui cestoit auenu 
fut soprise dou deable et uint a la biere et regei son pechie. 
On la mena ἃ la bere frere Marin et fut garie ausisime ior et 
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(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Français 1534 (xv° s.), f°* 44'-44v.) 


‘Sainte Marine sy fu vne virge don son pere nont denffans que 
lie. Vne foy son pere et lie alloient par pais sy fist son pere 
muer labbit de sa fille en abit dome, puis vindrent en vne abbaie 
et sy requist le pere a labbe au couuent quilz recheussent son filz 
en leur ordre. Vollenties le firent et lappellerent Marin. Labbit 
prist religieusement sainctement et obedient fu a tous et 
comme elle fu en laage de xxvj. ans son pere fu pres de la mort 
dont ly requist et pria que a nul ne recongneut quelle fust fame 
etelle ly octroya. Frere Marin aloita les charestes au bois et fesoit 
ce que len voulloit. Vne fois l’abbe ly dist que il se fist mieulx 
ordrener et que mieulx en vaudroit et feroit et il respondi que 
il nestoit mie digne a ce, mes a aultres choses a vostre vollente 
ie feroy. Or auint que frere Marin repairoit en vng hostel de la 
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ville ou il auoit vne fille qui conchust dun cheualier ἡ vng enf- 
fant et elle le mist sus ἃ marin pour quoy il fu ledy et blasme 
et mis hors de labbaie et manist 11}. ans ἃ la porte de labbaie 
et prenoit en pacience quanque on lui fesoit. Puis fu lenffant 
aporte ἃ labbe pour norrir et il le baïlla a Marin qui le 
nourry ὁ grant deuotion par vij. ans aussy le nourry. Vne fois 
lenffant dist a Marin : « Pour quoy me nourris tu quant tu nes 
mon pere ne rien? » Et tout prenoit en pacience et ledoit de tout 
graces a Dieu. De sy grant humilite fu que lez freres en auoient 
grant pitie or auint quil mourust et si comme les fames (sic) le 


lauoient sy trouuerent que cestoit fame toutes furent esbahis. 


Puis y vint labbe et les freres de labbaie pour veoir ce miracle. 
Et ly requistrent pardon, puis mistrent le corps en leglise mout 
honnonrablement. Et celle qui ly auoit mis lenffant sus mou- 
rust mout ledement. A son tombel mout de miracles aviennent 
en Sebaste ou elle gist et elle trespassa la xuj° kalende de 
juing. 


H 


(Bibliothèque du Vatican : ms. 1728 du fonds de la Reine Christine de Suède 
(xv° siècle), f 105-1105.) 
* La vie saincte ruarine. Paine et douleur pour vanite, 
Pour verite recoipt grant joie 
Celuy qui son temps y emploie; 
Pour ce diz que le vent ensache 
Cil qui l'amour du monde embrache. ὃ 
Qui plus en a et plus en veult, 
C’est chose que souffrir ne peut. 
Se pouoir, richesse et honneur, 
Estoient de si grant valeur 
Que ceulx qui lez ont a tenir 10 
Peussent de la mort garandir, 


Moult est folz qui son vmbre chace, 
Maiz celuy qui le vent ensache 
N'est mie plus garny de sante. 
Trop a grant pouoir vanite; 

Aux homines a ses las tendus, 

Tout le monde en est decupz. 
Aucun par vertu surleue(l) 

Bien est ez laz de vanite 

Qui au vent a son cuer tourne; 10 


σι 


Moult plaist a celuy qui ἃ chaue 

Le vent, mains asses tort li faue 

Ainsi est jl dez biens du monde, 

Cil qui oncques plus y habonde 

Ne se garde se vent la mortz, 15 
Fait qui l'ame partir du corps 

Et prendre ce qu'il a seme. 


Ne lez compareroie mie a lumbre 

Qui grant dieu pourprent et encombre, 
Et si nest rien can on le voit. 

Folz est cil que le monde decoipt 15 
Ou jl na point de sens prouue; 

Bien est essaie et prouue 

Car quanque est ou monde fault. 


(1) Un vers a êlé omis après celui-ci, dans le manuscrit. 
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Or querons doncques ce qui vault 
Tant que pouoir nous en auons. 
Se nous celuy regardons 

Dont nous entendons parler, 

Se Dieu nous veult grace donner, 
Nou pourrons, je croy, paruenir 
Au rengne qui ne peut faillir, 

De pris garnis, comme jl futz, 

De pacience et de vertus; 

Car j'ay oy que ja n'ira 

Qui pacience ne aura, 

Car nulle griefte de penitence 

Ne vault gucres sans pacience; 
Cest vne armeure qu'est moult fort 
Que destresse, angoisse ne mort 
Ne peut conuainere ne honnir 
Celuy qui bien s'en scet couurir. 
Bien en fut la dame garnie 

Dont je veul commencier la vie. 


En egipte naquist la flour 

Dont ancore nous plaist l’'oudour 
Qui enorte que nous souffrons 
Pour dieu lez tribulations 

De ceste vie et les grieftes; 
Serons o elle couronnes 

En gloire permanablement. 

Ne say qui furent ly parent, 
Mais vng pere eust que dieu ama 
Comme par euures le monstra, 
Vesue estoit, n’ont plus d'enfant 
Quune pucelette auenant 

Qui asses petit d’aige auoit. 

Le preudoms qui bien congnoissoit 
Qu'il le peut sousprendre et abuser, 
Ne s’i voult oncques affer. 

Sa terre et son pays laissa 

Et sa congnoissance adossa ; 

Ne le tindrent ne son enfant 

Ne le contretint de neant 

Qu'il ne feist, sans contredit, 

Le commant du saint esperit 
Qui commande que tous laissons, 
Richesses et possessions, 

Et freres et seurs et pere et mere, 
Et nostre chair trenchier et rere 
Tout par faire sa voulente. 

Pour vous dire la verite 

Affin que fut mieulx asseure 

De ce dont fut entalente, 

Vint a vng homme dont se fia, 

A qui commanda la meschine 
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Qu’appellee estoit marine 

Ὁ son parent laissa l'enfant, 

De sa terre sen tourne ἃ tant ; 

A xxx. lieues pres de la, 

A vne abbaye arresta Ὁ 
Qu'il trouua de grant sainctete. 

A l'abbe a son cueir monstre; 

En larmes et en deuotion 

Luy a dit sa confession, 

Et qu'il vouloit guerpir le monde 10 
Auant que dyable le confonde 

Qui ἃ par tout sez laz tendus. 

Atant luy est aux piez cheuz. 

Se luy requiert moult humblement 
Quil le recoipue a son conuent. 15 
Que dieu qui veult chacun sauluer 

Ne luy puist sa mort demander, 
Quant de ses mauls à repentance 

Et si veult faire penitance. 

Luy qui fut plain de charite 20 
En grant joie l’a sus leue, 

Se Τὰν respond en tel maniere : 
Biaulx filz, j'oy bien vostre priere, 

Vo corps voules mettre en exil, 

Bon fait eschieuer le peril 29 
Du monde qui lez gens decoipt, 

Et jhesu crist loe en soit 

Qui ey vous voult circonuoier; 

Assez feray vo desirier, 

‘Je vous recoips a compagnon. 30 
Et cil qui eust sens et raison 

L'abbe moult parfont enclina. 

En l’abbaye conuersa, 

Ne say combien si sainctement 

Que ilz amoient tous forment. 90 
A tous obediens estoit 

Dont l’abbe moult forment l'amoit 

Ou cloz estoit en l’abbeye 

Moult faisoit aprisier sa vie. 


Vng jour a penser commenca, 10 
De sa fille luy ramembra 

Qu'en son pays auoit laissee, 

Dont tristesse luy multiplie, 

Car de conseil mestier auoit 

Et luy aider ne len pouoit; 1 
Lez boisdies cremoit du monde, 
Que chaseun jour croistent a la 

Que la meschine qu'estoit belle 

Ne eussent traict a leur merelle. 
De tristesse fut trespensifs. 50 
L'abbe s’en est apperceuz; 
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Songneusement l’araisonna 
Comme celuy que jl ama : 
Frere, ma raison entendes; 

Je veul que de moy vous fies; 
Tristes estes, ne say pour quoy: 
Vostre cuer descouures à moy 
Que je vous puisse conforter; 
Ne me deues mie doubter, 

De vous aider ay voulente. 

Se vous aues nulle griefte, 
Dictes le moy hardiement. 

Et jl luy respond humblement : 
Tres doulx pere, je le vous diray, 
Ja rens ne vous en celeray : 
L’autrier commencay a penser 
Dont je me prins ἃ ramembrer:; 
Dolent en fus, mentir n'en quier, 
Que ne le puis getter arrier; 
En mon pays vng jeune enfant 
Ay et gueres plus de remanant; 
L'enfant si est de petit age 

Qui me fait mouuoir le corage, 
Car jl est orphelin de mere 

Et si ne a ne seur ne frere; 

Si criens li monde et sa boisdie 
Qu'il ne tourne a pechie sa vie; 
En larmes en suis main et soir, 
Ainsi come vous poues veoir. 
L’abbe si en ἃ grant pitie, 

A son pouoir l'a appaisie, 

Car prou faisoit en la maison, 
Si l’'amoient ses compagnon. 
Frere, dist jl, laisses ester, 

Pour ce ne vous conuient plourer; 
Demain a la journee mouues, 
En vostre pays en ales, 

Si amenes ἃ vous l'enfant, 

Nous le recepuerons errant 

En nostre congregation, 

De vous auons compassion. 

Ou frere n’eust que leescier; 

Ne scet comment s’humilier; 
Tantost aux pies l’abbe luy va 
Et l’abbe si le releua. 

Le matin s'est d'illeic tourne, 
En son pays s’en est ale, 

A l'ostel son parent decline 

Ou auoit laisse la meschine 

Qui, de tel sens comme elle auoit, 
Pour esgaree se tenoit 

De son pere qu’elle eust guerpie. 
Grant joie fist forment fut lie 
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Quant eust son pere rauise: 


Tendrement ploura de pitie, 

Maiz le pere ne s'arresta; 
L'enfant vestit et atourna 

Tout ainsi comme vng garcon; 
De retourner en sa maison 

86. paine le plus tost qu'il peut; 
De son pays s'en tourne et meut 
Par ses journees tant ala 

Qu'a s'abbaye rasena, Ἢ 
Ou lez freres grant joie luy font, 
Et l’abbe l'enfant si festoie, 
Demande comment est son non. 
Le pere Τὰν dist et respon : 
Marin appeler le poues, 

De pou luy est son non mues. 
L'abbe le commande a garder 

Et ne le voult pas refuser, 

Que nulz jl ne desiroit autant. 
En sa caile maine l'enfant, 

Si le nourryt comme le sien. 

Et le bon enfant qu’aprist bien 
Sa lecon par age enforcoit 

Et en vertus multiplioit, 

Car le pere en eust grant cure, 
Qui bien sauoit que par nature 
Estoit la char a mal encline, 
Bien Πὰν aprist la loy diuine 

Et comment se deuoit garder 
Que le dyable ne le peust tourner 
A voie de dampnation. 

Mon enfant, dist il, ne deuons 
Ce que dieu ἃ fait oublier 

Quant du monde nous voult getter 
Qui lez gens deceupt et honnist, 
Q'ua vieulte l’estat nous mist 

Ou nous sommes souuerainement 
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Tant que nous viurons humblement, 


Car qui a vraie humilite 

En luy n’a dyable poeste; 
*Gardes vostre cuer nettement, 
A tous vous faictes passient, 
Dieu le faice comme le veul 

A qui vous aies tous jours veul; 
De la mort vous doit ramembrer 
Que nous ne pouons eschaper 
Et ne sauons heure ne jour; 

Au plaisir de no createur 

Nous conuient du monde partir. 
Qui o luy pourra paruenir 

En joie qui ja ne fauldra 

Come roy couronne sera. 
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Oeil ne pourroit pas regarder, Nulle tendrour qu'aies a moy, 
Ne oreille ouyr n’escouter Car je ay esperance et foy 
La grant joie de paradis En dieu qui en nous commenca 
Que dieu promet a sez amis. Qui bonne fin y mettera; 
L'enfant si gracieux estoit, Ὁ) Tous iours feray vostre commant 3) 
Quanque son pere luy disoit A l’ayde du roy poissant 
Retraict son cuer fermement, Que de sa pouure creature 
Tant que la mort, que chacun prent Si aura tousiours en sa cure ; 
Son pere ne voult plus laisser, Et quant vous paruenres en gloire 
Malade le conuint couchier ; 10 | Adont aies de moi memoire, 10 
L'enfant deuant luy appella, . | Et pries en deuotion 
Tout en plourant l’araisonna : Que par nulle temptation 
Mon enfant, dist il, entendes; Ne me puyst dyable subuertir 
De age suy auant ales, Ne de mon createur partir. 
Si m’argue la maladie ; 15 | Finer conuint leur parlement 15 
Je partiray de ceste vie, Pour la venue du conuent 
Come je croy, prochainement; Qui le preudhomme visita 
Et vous qui saues bien comment Et doulcement le conforta, 
J’ay le vostre affaire cele, Tant qu'ilz le virent deuier 
Gardes que ne soit reuele 20 | Adont lez veissies plourer 20 
Pour nulle riens jusqua la mort; Et regretter leur compagnie 
Aies le cuer estable et fort, Et la grant sainctete de sa vie. 
Si ne souffres en nul endroit, Marin ne se pout contenir, 
Combien que nul priue vous soit, Quant voy son pere enseuelir. 
Couchier vous puisse ne veoir 25 | Tout seul s’en tourne d’une part 25 
Par quoy nulz puist apperceuoir ; Pour pou que le cuer ne luy part 
Je m'en jray, car dieu m'apelle, Forment pleure, ses mains detort : 
Et vous, demourez en ma cele; Helas, dist jl, comme dure mort 
A tous soies obedient, Qui me toulra celle compagnie! 
Humble, sage et pacient; 30 | Si je peusse abregier ma vie 30 
De lescherie vous gardes, Que je m'en alasse auec luy, 
Que vous acquoison ny donnes Douleur n’euysse ne anuy; 
Par quoy soies apperceu ; Or demouray cy esgaree 
Le sainct esperit et sa vertu, De quoy seray ge maiz esprouuce, 
Mon enfant, remagne auec vous(l); 39 | Ne qui chastiera ma jeunesse ? 39 
Je ne puis plus, pries pour moy. Qui confortera ma tristesse ? 
La pucelle qui sage estoit, Qui se donra garde de moy? 
Son pere voit qui deffailloit. De ma vie ne say conroy. 
Ne m'emerueille se ploura, Ouvre toy, terre, si me deuoure; 
Maiz de riens jl ne s’effrea, 40 | La mort trop longement demoure, 40 
Car sa paix luy vouloit garder. Tant auray douleur et griete 
Souef la print a conforter : De celle male frangilite 
Biau doulx pere, dist la meschine, Mieulx vouldroie mourir que viure! 
Vostre vie ἃ sa fin celine; Ne metteray paix en mon liure 
Ne vous esmaies pas de moy, 45 | De quanqu'il y a fait et dit. 4 
Maiz iceluy glorieux roy 
Qui pour nous fut crucifies ‘Le preudonme ont enseueli. | * f, 106 
Entierement de cuer pries Frere marin remaint dolent 
Que l'angoisse de vostre mort Qu'adont auoit xviii ans; 
Pour celuy qui souffrit a tort 50 | Sez compagnons le conforterent, Ὁ0 
Veulle auoir en sacrifice; Et si le prisierent et amerent, 
Gardes que ne vous tourne a vice; Car a tous obedient fut 
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Et plain de grace et de vertu. 
Aux anciens souuent parloit 
Car trop lescherie eremoit; 
Aux jeunes estoit piu et doulx, 
Ainsi auoit lez cuers de tous, 
Continue en oroison 

En plour et en deuotion. 

En l'abbaye vng char auoit 
Qui souuent a la mer aloit, 
Qui pas moult loingz n’estoit della; 10 
Si aloient les freres auec, 

Et la leurs viures y achatoient 

Dont en l'abbaye jlz viuoient. 

Vng jour que deust le char aler 

Frere marin fist appeller 15 
L'abbe et si luy demanda 

Pour quoy o lez aultres ne va, 

Et jl respond comme affanes : 

Que commande ne le m'auies; 

Quant vous plaira me vecy prest. 90 
Dist a l'abbe et temps en est; 

Monstre luy a dez compagnons, 

Ales y que nous le voulons. 

Et ΟἿ] l’encline et si s’en part, 

Car d’obeyr luy estoit tart. 25 
Les moines tournent leur chemin, 

Si enmainent frere marin 

Qui en grant cremour s’en aloit, 

Maiz obeyr luy conuenoit. 

Entre la mer et l’abbaye 30 
Avoit vne herbegerie 

Pour herbegier lez trespassans, 

Ou la lez freres demouroient 

Quant deuers la mer repairoient, 
Chaiz vng hoste qui la manoit 90 
Qui voulentiers les recepuoit, 

Et jlz y passoient souuent, 

Car ne pouoient aultrement 

Viande avoir en la maison. 

L'ostel dont j'ay fait mention 40 
Vne fille eust et belle et gente. 

Le dyable qui chacun si tente 

La pucelle tant demena 

Que charnelement s'abandonna 

A vng cheualier du pays 45 
Qui de s'amour estoit souspris. 

Celle engrossa quant eust concupt 

Et le pere sen appercupt. 

A merveille fut esbahy, 

Commande luy ἃ et requis 20 
Que verite ne soit celece, 

Comment pechie la encombra. 
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Celle qui se sent coniurer 
N'osa le cheualier nommer 
De qui elle avoit conceu, 
Ne say se luy eust deffendu; 
Dolente fut et esmarrie 5 
Par le dyable que l’avoit saisie 

Ne se voult tant de riens pener 
Comme de preudhomme destourber, 
50 m'ame, prent en dieu repos, 

Sur celle a le cuer si gros, 10 
Ne veult cesser en nul endroit(l). 

Et tant de grant mal luy pourchasse 
N'est homme que dire le vous sache; 
Celle rempli si de boisdie 

Que la verite a guerpie; 15 
Tremour de pechie ne vergongne 
Ne la destourna de mensongne. 
Quant voit que ne peut echaper 
Que ne luy coniuengne nommer 
Et que son pere l'arguoit 20 
Que en fin savoir le vouloit, 
Respondu a comme deruee : 
Jey je ne vous en feray celee; 
Bien congnoisses frere marin 
Qui ἃ la fois sur cest chemin 25 
Auec le char de l’abbaye 

A ceans pris herbegerie; 

De luy encainte et grosse sui, 
Ains d’aultre touchie ne fui; 
Par boisdie ma deceue. 30 
Dolente en sui et esperdue, 
Car religieux le creoie 

Et voulentiers a luy parloie; 
Maiz tant soubtil est en malice 
Que embatue m'a en tel vice 80 
Par quoy je sui deshonnouree; 
Ne sauoie pas sa pensee. 

Le pere entendit sa fille, 
Mensonge n’y mescroit ne guille. 
Douloureux en est si abome; 40 
Moult luy semble grant cruaulte, 
Quant par gens de religion 

Est cheu en confusion. 

Bien afferme en son corage, ; 
Ne souffrera si grant oultrage 45. " 
Qu'il ne sen plaingne ἃ l’abbe. À 
Tantost a son oirre apreste, 

Et a l'abbe en est venu, 

Dez freres fut bien conneu. 
L'abbe demande et on luy maine, 50 
De sa raison dire se paine : 
Sire, dist il, entendes moy; 
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‘Je viengz ἃ vous ἃ grant effroy; 
Deceu suis et mal bailly, 

Ains maiz ne fus si escarny 

Comme ores suy pour frere marin, 
Vostre frere qui sur chemin D 
Soulies a la mer enuoier; 

En mon hostel pour herbegier 

Ὁ vostre char souuent tournoit ; 

Vne fille ay que bien ecuidoit 

Que fust de grant religion; 10 
Ne se gardoit de sa raison, 

Deceue l’a par sa boisdie 

Et de vif enfant engroissie; 

Tant suis dolens que plus n’en puis, 
De tout mon cuer vous prie et ruis 15 
Que bien soit vengie ce mesfait 

Qui ainsi est crueulx et lait; 

Vous en estes scandalizie, 

Et mais n’en auray le cuer lie 

Quant celle voy a deshonnour 20 
Qu'’auoit sur toutes riens m'amour: 
Auoir peut on bien recouurer, 

Maiz ne peut on bien restorer; 

Sur moy tourne le grant dommage 

Et commun en est le hontage, 29 
Car ma fille en est auillee 

Et vostre maison en est blasmec. 
L'abbe l’a moult bien entendu, 

Vng pou se taist, s’a respondu : 

Ains maiz frere que euissions 90 
Ne nous auint telle raison; 

Frere marin tost m'appelles. 

Vng dez freres s'en est tournes 

Qui assis tost luy enuoia, 

Et l’abbe si l’araisonna : 90 
Frere marin, dist il, oucs; 

Qui se gardoit que fussies telz? 

Cil preudome fait a nous grant plainte 
Que sa fille est de vous encainte ; 
Comment l’osastes vous penser 40 
Ne contre nous puis habiter 

Que a ce faire fus meus, 

Dont nous serons trestous confus ? 

Je ne me gardasse a nul fuer 

Que si grant mal en vostre cuer 40 
Peussies vous couurir ne celer: 

Ne me say mais en qui fier; 

Est-il ainsi ? respondes moy, 

Sur tout quanques tenes de foy. 

La terre auant soy regarda, 20 
En souspirant se pourpensa 

Comment a ceulx pourra respondre 
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Qui a tort le veullent confondre ; 

Ains sapience ne perdi, 

De jesu crist dont auoit ley 

Se ramembra comment à tort 

Fu juge et liure ἃ mort. Ὁ 
Lors ἃ prins cuer et respondit : 

iau doulx pere, bien ay ΟΥ̓ 

Que vous m’encoulpes de pechie 

Pour dieu aies de moy pitie; 

J'ay pechie, je ne le veul noier, 10 
Plus que ne vous pourroie raconter 
Ne que la grauelle de mer 

Pourroie escripre ne conter; 

Ne pourroie dire ne retraire 

Comme suy inclin a mal faire 15 
Ne quantes fois j'y suis cheu, 

Maiz je ne suis mie esperdu, 

Car dieu est tant misericordz 

Et de puissance si tres fors 

Que mez pechies me pardonra 20 
Et en avant me regardera, 

Puis que dolent suis et contris; 

Ja non soies si entrepris, 

Tout le blasme en est sur moy, 

Ne veul que aultrez ein aient anoy:; 2 
Tout a vo gre l’amenderay 

Et la penitance en feray, 

Et vous prieres a dieu pour my 

Qu'il me garde par sa mercy. 90 
Seigneurs, nous qui tousiours pechons, 
Pres nous doit estre ce respons, 

Qui fut fait ploin d'humilite 

Que ce que n’auoit endebte 

Vouloit paier et comparer 

Et la blasme sans s’escuser 90 
D'aultruy porter et soustenir ; 

Asses se vouloit amenrir, 

Auecques dauid dire pourroit 

Que son cuer apreste estoit 

De souffrir a son creatour 10 
Angoisse a tort et deshonnour ; 

Ne sauroie mais ou trouuer 

Pour νη si fait cuer rencontrer, 

Car qui cele le mal en luy 

N'a cure de porter l’autruy, 49 
Ne de ce dont auons mespris 

Ne voulons nous estre repris; 

Ains nous fault tantost la penance, 
Ne regardons pas la sentence 

Qui dist que le sot hayr veult 90 
Celuy qui chastier le veult. 

A l'abbe retourner deuons 
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Que de son moine oit lez respons: Ou je n’y aie la patience; - 


Bien cuide que coulpable soit 
Du pechie dont il l’arguoit; 

De mautalent fu prins et d'ire 
Tant que ne le vous sauroie dire, 
“Forment le fait batre et afflir, 

E la vierge fait moult souffir. 

La saincte vierge le souffri 
Joicustement, que bien sauoit 
Que ceulx ont dieu a compagnon 
Qui sont en tribulation. 

La promesse de verite 
L'assoulagoit de sa griefte, 

Qui dist qu'elle deliuerra 

Celuy qui pour luy soffrera, 
Puis le couronnera de gloire; 
Moult peut valoir ceste memoire 
A ceulx qui sont en ceste vie 
Qui de misere est mieulx partie. 
Frere, dit l'abbe, entendes, 
Vostre pere mal ressembles, 

Qui sainctement o nous vesquit; 
Ceans vous amena petit, 

Pour la grant sainetete de sa vie 
Vous presimes en compagnie, 

Si sommes tant confus par vous; 
N'eust oncques mais frere de nous 
Ne devant moy ne en ma cure 
Qui osast faire tel laidure; 

La maison vous conuient vuydier, 
De compagnons n’auons mestier 
Qui en la saincte compagnie 
Veulle mener sa lescherie; 

A la porte tost en ales, 

Jamais vers nous ne rentreres ; 
Foy que je doy a dieu porter 
Pour neant peues ademourer, 
Tost pourroient estre lez freres 
Entechies de vostre misere. 
Quant la saincte vierge entent 
Que partir le fault du conuent, 
Dolente en fu et esbahye; 

A terre va si s'umilie, 

A voix s’escrie ἃ son abbe : 
Mercy pour dieu de maieste 

Se j'ay pechie, je cesseray 

Et a vo gre je l'amenderay; 

Que justice peut faire droit 
Misericorde le recoipt; 

Pour dieu soies misericors, 

Si traueillies mon chetif corps; 
Il n’est griefte ne abstinence 
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Ne craingz angoisse ne martire, 

Ne me poues pas trop afflire, 

Maiz que vous ceans me laisses; 

Jreur doit estaindre son pechie; Ὁ 
D'un riche homme vous ramembres 
Dont en l’euuangile trouues, 

A qui son filz porchon requist 

De son auoir et il luy fist; 

Son pere et ses amis laissa 10 
Et en loingtain pays s’en ala, 

Si despendit en lescherie 

De la substance sa partie, 

Et quant il n’eust mais que despendre 
Ne garniment qu’il peusist vendre, 13 
Sapensa qu'il retourneroit 

A son pere si luy prieroit 

Que le recupt en sa maison 

Ainsi comme vng boue garcon; 
Quant le pere sceust sa venue, 20 
Merueilhes a grant joie eue; 

Encontre ala et le conioyt, 

De riche robe le vestit, 

Si le fist chaucer de nouuel 

Et luy mist ou doit son anel; 2 
Sez amys mande enuiron soy; 
Seigneurs, dist il, festoies o moy, 
Mon filz est de mort suscite, 

Peris estoit, s’est retourne, 

La feste tint grant et plainiere; 30 
Ne se doit nulz homs esmaier 

De recouurer misericorde, 

Maiz que de son mal se remorde 

Plus est ez cieulx la joie grant 

D'un pecheur qu'est repentant 90 
Et de son mal se veult retraire 

E ἃ dieu l’'amendise faire 

Qui ne soit denommee et juste; 

S'en voz cours jours droiture faicte, 
Ja pour ce ne jugies aultruy, 40 
Car ne deues juger nulluy; 

Vng seul juge est qui tout scet, 
Orgueil sur tous lez vostres het; 

D'un pharisien leu aues, 

Que par orgueil fut condempnes, 49 
Et le pubblican exauca 

Dieu pour ce que s’humilia; 

Biau pere, ne me deschaces, 

De seruir suy appareillies 

Tous lez freres a mon pouoir. 50 
Dist l’abbe : ja n’aies espoir 

Que vous mais ceans demoures, 
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A la porte tost en ales, 

Trop longement poues plaïdier, 
Priere ne vous à mestier, 

Ales vous, si le vous commant. 

La sainete vierge tout plourant 
Lez freres encline et l’abbe. 

Ne vous sauroie la griefte 

Quelle eust au cuer conter ne dire, 
Qui tantost le deusist ocirre, 

‘Ja ne fust elle si esperdue. 10 
A la porte s’en est venue, 

On luy ouurist et elle en ist; 

En son propos ferma et dist 

Que de la ne se partira; 

De mesaise pour tant mourra ; 15 
En tristesse, en angoisse, en plour, 
Fors de la porte nuyt et jour; 
Lorseust trop chault, lors eust trop froit, 
Souuent y eust et fain et soif, 

Ny eust lit fors la terre dure 20 
Et du firmamment couuerture ; 

Sa robe fut pouure et desciree; 

Et telle vie a trois ans menee; 

Tout passoit l'angoisse de fain, 

Le jour d'une bouchie de pain 25 
Du tout viure le conuenoit 

Que pour dieu laiens demandoit. 

Dez opprobres ne dez lai dis 

De ce n'est jl compte ne escripz; 
Chaseun la gabe et monstre au doyt, 30 
De nul homme confort n’auoit 
N'oncques de sa bouche n'yssy 

Que ne l’eusist bien desseruy. 

Quant labbe illec passoit, 

Tantost appareillie estoit, 90 
Deuant luy se getoit en croux, 

Mercy cerioit a haulte voix. 

Seigneurz, asses aues leu 

Comment pluseurs sainctz ont vescu 
L'un eust loier de pacience 40 
L'autre de grant humilite, 

Ou de souffrir cruel martire, 

Maiz je ne sceus oncques tant lire 
Que se peusisse Cuer trouuer 

Qui plus fesist a commander 15 
De constance ne de vertus, 

Se la pie dame ne fus 

A qui jhesus voult habiter ; 

A celuy ne doit comparer 

Nulle riens qui d'omme naquist, 50 
Car dieu la tresoriere en fist 

De toute grace entierement; 
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Maiz, apres luy, ne say comment 

Je puisse d’aultre plus tenir, 

Selon ce que je puis sentir, 

Car elle fut sainctifie, 

Ainsi comme fu jeremie ο 
Ou le baptiste βαϊ ποῖ johan, 

Si estoit elle asses puissan, 

Elle ne doit estre blasmee 

De la vertu quelle a monstree, 
Comment se contint sa biaulte 10 
A souffir si grant pouurete, 

Quant le monde, si eust voulu, 

A grant desir l’eust receu; 

S’a pechie tournast son chemin, 

Bien eust en pain, char et vin 15 
Et belles robes et biaulx drapz, 

Maiz ne prisoit riens tel soulas; 

En dieu auoit tout son cuer mis, 

Tant par estoit d'amour espris, 
Comme feu qui art en la fournaise, 20 
Ne sentoit ne gricfe ne mesaise. 

Si comme vng pou d'yaue deffault, 
Quant elle chiet sur le fer chault, 
Niant plus ne demouroit a luy 
Temptation de l’anemy. 25 
En dieu estoit toute remise ; 

Ne le pouoit en nulle guise 

Dyable decepuoir ne tourner, 

Que tant la seusist encombrer, 

Car qui se scest humilier 90 
Dyable ne le peut enlachier. 

Vng pou lairons de luy ester, 

Car de celle voulrons parler 

Qui ἃ tort l'auoit diffamee, 

Pour quoy fut de laiens getec. 
Auec son pere demoura, 

Tant que du filz se deliura, 

Si la nourrist jusques a trois ans. 
Le pere qu'en estoit dolens 

Que sa fillé nourrice estoit, 40 
A aultre chose ne beoit 

Maiz que lenfant son age eusist 

Que deliurer jl le peusist, 

Prendre le fait a sa maisnie 

Et porter droit a l’abbeye, 4 
Car bien sauoit la verite 

Comment l’abbe eust degete 

Frere marin de la maison, 

Qui offroit satisfation 

Et demouroit deuant la porte. Ὁ0 
A luy tout droit l'enfant emporte, 

Car jl cuidoit par verite 
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Que auec luy l’eust engenre, 

Si comme sa fille luy disoit, 

Qui en mentant l'en decepuoit 
Deuant la porte se tourna, 

Moult fierement l'araisonna. 
Frère marin, dist il, oies, 

A ce vous ἃ mis vo pechie, 
Tousiours vient a la fin qui conte, 
Moult deueries auoir grant honte 
‘Quant de si bonne compagnie 
Estes hors par vo lescherie; 

Ce que vous brassastes buues, 
Cy de nulluy plain ne seres; 

Je vous amaine vo bastard, 

Si vous dy bien qui m'estoit tart 
Que je n’en fusse deliure; 
Comme le vostre le gardes, 

Ce poise moy, sachies de fy, 
Que je tant le vous ay nourry. 
La saincte vierge ot la parole, 
Ne respondit pas comme fole; 
Premier pensa qu'elle feroit, 
Maiz angoisse la destraindoit; 
De toutes pars ne scet que faire, 
Bien voit que celuy est contraire 
A trouuer paix ἃ son abbe; 
D'aultre part voit la pouurete, 
Que n’a dont se puist soustenir : 
Que pourra elle dont partir 

A cel enfant que luy demeure? 
De pitie tendrement en pleure, 
Maiz foy le traict et esperance 
Si qu'elle n'a de riens doubtance; 
Si est de charite esprinse 

Que vent n'auersite, ne brise, 
Ne yaue de tribulation 

Ne luy estoit se joie non. 

Cil qui l'enfant eust amene, 
Quant eust son parlement fine, 
JI le guerpi et s'en tourna, 

Et l'enfant plourant demoura. 
Quant la saincte vierge le voit, 
Qui de charite moult ardoit, 
Sans nulle ordure de pechie, 
Misericorde de grant pitie, 

Nette de corps et jnnocente 

Et de cuer humble et paciente, 
L'enfant en sa garde recoipt, 

Et la bouchie qu’on luy donnoit, 
Laiens le partissoit par my; 

En telle pouurete le nourry 
Devant la porte o luy long temps. 
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Tous la gabent communement; 

Ne sauroie penser comment 

Le peust endurer ne souffrir; 

Le monde s'en doit esbahir, Ε 
On le pourroit partout aler 

Quant on pourroit vng cuer trouucr 
Ainsi de pacience arme. 

D'un frere fut dit et conte 

Comme leur hoste amena 10 
L'enfant que sa fille porta 

A frere marin le peneant, 

Et qu'il le recupt maintenant 
Sens tencon ne sans contredit. 
Lors comme sceut bien tout de fy 15 
Qu'elle de ce en fut coulpable, 
Que ja ne fust si mesurable, 
Que s’elle ne l’eust desseruy 
Ja ne ne s’en fu teute ainsy. 
Neantmains par my le pechie 
De sa penance ont pitie 

Et dient tous communement 
Qu'il le maine trop roidement, 
Car le travail qu'il a attraict 
Devoit souffire a son mesfaict. 
Toute s’en dueut la compagnie 
De l’austerite de sa vie, 

Quant leur ramembre de sa meschance. 
Communement vont a l'abbe, 5 
Humblement l'ont araisonne : 

Biau pere, de vous noz fions; 
D'une besongne nous vous prions 
Ou le conuent trestout s'accorde 
Que vous faictes misericorde 

A nostre frere quy est la hors, 
Long temps a trauaillie son corps: 
Tant a de douleur endure 

Qu'il n’est ame de mere ne 

Qui pitie n’en deusist auoir; 

Bien deucries ramenteuoir 

Sa pie conuersation 

En nostre congregation; 

N'auoit vag si obedient, 

A tous faisoit de luy present, 
Oncques tant ne fut traueillie 

Q'ua tous ne fut appareillie; 

A labourer s'abandonnoit, 

En oraison tout se fondoit; ὦ 
Merueille nous deuons doubter 
Comment le dyable le peut tourner 50 
A pechie faire en nul endroit, 
Cuer qui adont si jouene estoit; 
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Pour dieu, aies de luy mercyz, 
Car bien saues qu'il est escripz 
Qui misericorde ne fera 
Misericorde luy fauldra ; 

Quant jl le vouldroit bien trouuer 
Ne fait mye a oublier; 

La penance qu'est si tres grans 
Qu'il a monstree par ν᾽ ans, 

*Se dieu ne l’eusist soustenu 

4] ne peusist auoir vescu 

Si longement en cel estat. 
Jamais oublie ne sera 

Plus est d’humilite loe 

Que du pechie ne soit blasme; 
Ne pecha pas le roy dauid 

Que dieu meismes auoit esly, 
Qui de sainctete tout surmontoit 
Tout le peuple qu’il gouuernoit? 
Salemon qui tant eust de sens, 
En pechie declina son temps; 
Bien saues que sanson le fort 
Fut vng temps et en heure mort 
Par vng femme qu'il ama, 

Et dez aultrez asses y ἃ 

Qui cheu sont et releve 

Plus fors qu'oncques n’eurent este 
Nous no deuons bien asseurer 
Quant nous veons ceulx reuerser 
Qui plus sont fort que ne soions. 
Pour eulx chastier nous deuons 
Et tenir en humilite; 

Faire deues sans cruaulte 

La justice du pecheour, 

Car en felonnie croist errour 

Et debonnairete retraict 

Se bien celuy qui a mesfait; 
Recepues nostre compagnon 
Que bien a desserui pourdon; 
Se jl a meschamment erre, 
Jamais ne luy soit reprouue, 
Nous vous en prions bonnement. 
L’abbe son respond si leur rent : 
Seigneur, bien ΟΥ̓ qu’aues prie, 
Se le fait ne fu si grie 

Ja vous n'en fussies escondy, 
Mais bien saues qu'il ἃ o luy 
L'enfant que pechié engenra; 
Que le pere recreu à 

Comment pourra l'enfant laisser? 
Neantmains, se le voules greer, 
L'un et l’autre le recepuray, 
Ainsi comme deuiseray. 
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Quant le conuent l’abbe entent, 
Grant joie en ont communement. 
Bien dient tous que cest leur gres, 
Et dist l’abbe : or y ales, 

Si le faictes venir auant 

Et amenes o luy l'enfant. 

Les aucuns d’eulx y sont ales, 

Qui asses tost l'ont amenc. 

Mais quant la saincte vierge voit 
Que la porte on luy ouuroit 10 
Que fermee luy eust este, 

Long temps de joie en a ploure. 

Et ou que son abbe choisy 

Aux pies luy va crier mercy. 

L’abbe le fait tost sus leuer, 15 
Si l’a pris a arraisonner : 

Frere marin, vostre pechie 

Greve vous a et avillie, 

Et loingz et pres en auons blasme, 
Car trop tost va mauluaise fame, 20 
Et neantmains le conuent tous 

A douleur et pitie de vous; 

Tant ont vo besongne monstre 

Que ottroye vous est l’entree, 

Maiz par ce que vous fait aues 29 
Ce dont oncques ne fut retraictz 

Aux aultres freres de la maison, 

Par ce conuent vous recepuons 

Que tous lez freres seruires 

Et toutes lez mundisses feres 30 
Qui sont ἃ faire en l’abbaye ; 
Jcelle paine vous est taillie 

A tous le jours que viueres; 
Cest enfant que vous gouuernes 
Pour acoisier lez mesdisans, 

Le souffrerons o nous ceans; 
Se de noz amys ne fussies, 
Jamais ceans n’abitissies. 

La saincte vierge respondit : 
Biau doulx pere, vostre mercy 10 
Qui ἃ tel mestier m'assenes; 

Or me semble que bien fut nes, 
Mieulx l'aime que l’or d’un royaulme; 
J'en loe et mercy mon createur 

Qui de moy, chetif et pecheur, 1 
Ne daigna ains guerpy la cure, 

Si m'a deliure sans arsure 

Du feu de tribulation. 

Lors concupt sans confusion 

L'office quon luy commanda, 50 
Et jour et nuyt se travailla. 

A tous seruir s'abandonnoit, 
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Leurs mondisses leur faisoit, 

Et tenoit bien que n'estoit mie 
Digne de si grant seignourie. - 
N’eust gueres en ce point este 

Qu'elle eust vne enfermete; Ὁ 
Cil qui l’amoit de tout son cuer 

Ne voult maiz souffrir a nul feur 

Que demourast en tel vieute, 

Car l’oudour de s'umilite 

Avoit surmonte tout son chief: 10 
‘De s’amour estoit enlachie; 

Le roy dez roys si l’appela : 

Ma seur, m’espouse, venez Ca; 

De vous ne me puis consirier, 

En mon jardin vous veul mener; Ὁ 
Jlec est la vingne flourie 

Et la tourterele y est üye; 

Ma doulce amye, ἃ moy venes, 

En chambre de roy entreres: 

Le soulas de vostre biaulte 20 
A mon cuer traict et enivre; 
Venes, ma columbe sans fiel, 

Je vous ay appreste le ciel; 

Trop vous a le monde troublee, 
Maiz tant estes mieulx achesmee; 
Plus blanche estes que fleur de liz, 
Vesture vous aues de samis, 

Rouge est vo bouche plus que sang, 
Les dens auez menus et blanez, 

Ne deues a villain seruir, 90 
O moy vous conuient 11 venir. 

Ne desiroit riens tant la belle 

Que celuy veoir qui l'appelle; 
Embracier le voult par amour; 

Celuy queroit et nuyt et jour; 30 
De son sang merueillez estoit, 

Et nette blanche la faisoit. 

Quant ot la voux de son amy, 

L'ame en a le corps guerpy; 

Ou ciel l'en ont lez anges portee 40 
Et ἃ son espous presentee. 

La eust grant feste et grant soulas 
Quant elle fut entre sez bras 

D'iceluy que tant desiroit; 

Mon cuer penser ne le pourroit 45 
Ceste chose qu'on ne piust retraire 

Ne dire si s’en conuient traire. 

Asses tost vint qui s'aperchoit 

Que marin trespasse estoit; 

Aux freres fut dit et nuncie; 20 
Si s’en sont tous esmerueillie. 

Entour le corps sont assemble, 
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Si le treuuent ja deuie. 

A leur abbe le vont nuncier, 

Et il leur respond sans targier : 
Seigneurs, ce vous donne ἃ sentir 
Que vous deues pechie tremir; τ 
Cestuy vees appertement 

Que en est mort soudainement; 

Tout ce luy à fait son pechie 

Qui est moult ennuyeux et grief 

Que dieu ne voult, si comme j'espoir, 10 
Sa penitance recepuoir; 

L'abbit luy faictes desuestir, 

Et loingz de ceans enfouyr; 

N'est droit qu’en la saincte abbaye 
Soit sa charongne enseuelie, 15 
Cilz sont au corps tost repairie; 

De sa robe l'ont despoulle, 

Si l’ont pour lauer estendu. 

Lors ont 11Ζ tous aperceu 

Que bien c’estoit entr’eulx celce. 20 
La eust mainte larme plouree 

A voix s'escrient : que ferons 

Qui tant vers luy mespris auons? 

Qui eust ains maiz cuer si tres fort 
Que tant peusist souffrir a tort, 25 
Comme ἃ souffert ceste saincte ame? 
Ne cuidions pas qu'elle fut femme. 
Courans s’en tournent a l’abbe, 

Si luy dient ce qu'ont trouue. 

Jllee sen vint, on luy monstra, 30 
A terre chiet si s’escria : 

Las moy, chetif, que deuenray, 

Quant si crueulx este vous ay, 

La doulce espouse jhesu crist? 
Oncques maiz femme ce ne fist; 90 
Creature bien euree, 

Comment vous estes vous celee? 
Comment aues vous endure 

Ce qu'a souffrir vous ay donne 

A tort sans la vostre desserte? 40 
Vostre est le gaing et a moy la perte; 
S'aues este pie a la vie 

Or n'estes vous pas empirie 

Quant a dieu estes adjoustee 

Et de sa doulcour enmiellee; 45 
Pour dieu, dame, merey vous prie; 

Je le faisoie en bonne foy, 

En faueur de religion; 

Moult ay au cuer grant marrison 
Qu'aues souffert si grant misere:;  5Ù 
Cele m'aues vostre mistére; 

Vous estes femme de vertu, 
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Ains plus vertueuse ne fu, 

Se ne fut la vierge marie ; 

Mou fut damme judith prisie 

Pour vne priere (sic) de grant pouoir 
Le osa sutilement decepuoir, Ὁ 
Le chief luy copa de s’espee, 

Par ce fut de mort deliuree 

Toute la gent qui bien creoit; 

* Jcelle encore la ramentoit 
L'escripture pour vng tirant 10 
Qu'ill'occist du fer en dormant 

La teste parmy l’enfora, 

Le peuple dieu en deliura; 

Et de vous, dame, et que diray? 

A qui comparer vous pourray ? 15 
Qui eust oncques plus grant victoire? 
Bien vous deuons mettre en memoire. 
Tous lez dyables aues vaincu, 

Le monde et son pouoir confus, 

La char justice et dontee; 20 
Pie precieuse enserree 

En valee d'humilite, 

Tresoriere de charite, 

Comme je suis deceu de vous! 

Que ne vous fus pie et doulx? 95 
Ma glorieuse vierge eslite, - 
Ne me rendes pas le merite 

Selon ce que jay desseruy; 

En charite vous prie mercy. 

Lez moynes l'en ont sus leue, 

Le sainct corps ont prins et laue, 
Enseuely l'ont et vestu; ’ 

Asses y ot chante, lut, 

Puis l’emporterent au monstier. 

Lez luy veullent la nuyt veillier, 90 
Honnour luy desire ἃ faire, 

Alumer font grant luminaire; 

En deuotion et en plour 
Chantentleurspsaulmesjusquesau jour, 
Que l’abbe si s'appareilla, 40 
De bon cuer messe luy chanta. 
Dedens le monstier fut paree 
La fosse ou ilz l'ont enterree 
Et dieu qui a luy l’a saisie 
Voult qu'elle fut glorifiee 

En terre ou elle auoit este 

En grant mesaise et en leste. 
Si auint mesme celuy jour 
Que enterree fut à honnour 
La saincte ancelle jhesu crist, 
Que celle qui blasme luy dist, 
Le fille l’hoste de laiens, 
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Dont auant touche mon roman, 
Perdit le sens si enraga, 

Et le dyable ou corps luy entra. 

Loye ainsi comme deruee 

Luy ἃ son pere amenee; Ὁ 
vij jours tous plains y demoura, 

Tout le conuent pour luy pria; 

Et au vij. l’a deliuree 

Celle dame bien aource. 

Lors congnut elle verite, 10 
Et a le cheualier nomme 

Qui l'enfant engenra dé luy, 

Si comme je αν deuant escript. 

Par le pays en court la fame; 

La gent s’en meut par le royaulme, 15 
Et voisins de la region 

Y vindrent ἃ procession, 

Et son bon office empetrer. 
Deuotement de cuer entier 

Le lieu en treuuent en chierete, 20 
Dieu ont mercie et loe 

Qui pour sez fais merucille fait. 
Illee sont redrecez lez retraictz, 
Et auegles enlumines, 

Et dez mehaignes asses. 

Grant honnour croist a l’abbaye 
Pour la dame de saincte vie 
Pour qui dieu miracle y fait, 
Qui le monde enluminer fait, 
Pour ce qu'est en humilite 

La couronne auera de clarte 
Deuant dieu permanablement; 
Maiz ΟἿ] qui au monde se prent, 
Si le detraict et decoipt pechie; 
Ne se garde qu'est enlachie, 90 
De tant de las que n'en peut issir, 

Car le dyable ne scet dormir 

Par boisdie tant le demaine 

Qu'il est en perdurable paine. 

Qui en paradis veult entrer 10 
Humilite doit acheter; 

Car c’est la pierre precieuse 

Qui l'ame fait a dieu espeuse. 

Homme qui humilier se veult 

En ce mesmes trouuer le peut ΙΌ 
La matiere d’humilite, 

Qu'il a de paradis les clez; 

Nulz n'y peut entrer qui ne l'a, 
Mesmes lez anges en trebucherent 
Quant laisserent humilite. 50 
Bon fait congnoiste humilite, 

C’est promesse de grant valour, 
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C’est ongnement de bon odour, 
Qui tresparte trestout le chief, 
Qui adoucist tout le meschief; 
Ce est le vraie medecine 

Que la saincte vierge marine 
Garda tous jours sez anemy 

Et a la mort la conduisy 

En joie durable et entiere 
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Moult est fols qui son ombre cace, 
Mais cis qui le vens ensauce 

N'est mie granment plus senes. 
Trop a grant pooir vanites; 

As honmanes a ses las tendus, 

Tous li mondes y est ceus. 
Aucuns par viertus hors en ist, 
Mais la grignour partie i gist. 
Bien est es las de vanites 

Qui au vent ἃ son coer tourne; 
Mout plaist a celui qui ἃ caut 

Li vens, mais asses tos li faut; - 
Ensi est il des biens del monde, 
Cil qui oncques en abonde 

Ne se garde se vient la mors, 

Qui fait lame partir del cors 
Pour prendre ce que l’a semes. 
Paine et doleur pour vanites, 
Pour verite recoit grant joie 

* Celle qui son tanps y emploie; 
Pour ce di ge que le vens ensace 
ΟἿ qui l’onneur del monde enbrace. 
Qui plus en a et plus en voelt, 
C’est cose qui souffrir ne puet. 

Se pooirs, ricesse et honnour, 
Estoient de si grant valour 

Que ciaus qui les ont ἃ tenir 
Peuissent de mort garantir, 

Nes comparoy mie a l'ombre 

Li grant qui pourprent et enconbre, 
Et si n’est riens quant on l’a pris. 
Fols est qui del monde est souspris 
Ou il n’a point de seurte; 

Bien est saijet et bien prouuet 
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‘Ou dieu nous maine par sa priére. 
Amen en die que dieu l’octrie 
Et benoit soit qui ce escript, 

Et dieu le mette en paradis. 
Amen, amen, chascun en die 

A qui dieu doint pardurable vie. 


Explicit la vie saincte marine. 


Et quanqu'il a el monde faut. 
Or querons doncques cou qui vaut 
Tant con nous pooir en auons. 
Se nous a celi gardions 

Dont nous entendons ἃ parler, 

Se diex nous voet grasce donner, 
Nous poriens, je croy, parv{elnir 
Au regne qui ne puet fallir, 
S'estiens garni, conme elle fu, 
De pascience et de viertu; 

Et je croi que ja n’i venra 

Qui pascience n’i menra, 

Car nulle griete ne penance 

Ne vaut gaires sans passience; 
C'est vne armeure si fors 

Que destrece, angoisse ne mors 
Ne puet conuaincre ne honnir 
Celui qui bien s’en seit couulrlir. 
Bien en fu la danme garnie 

Dont je voel conmenchier la uie 


D'esipte nasqui la flour 

Dont encore nous plaist l’oudour 
Et enorte que nous souffrons 
Pour dieu les tribulations 

De cette vie et les grietes; 

Si serons Ο li couronnes 

En glore permenaublement, 

Se li escriture ne ment. 

Mais .j. pere ot qui dieu ama 

Si conme par oeure demoustra; 
Veues estoit, n'eut plus d’enfans 
C'une pucellette auenans 

Qui asses petit d’aige auoit. 

Li preudons qui bien congnissoit 
Le monde et sa deception, 


VIE DE SAINTE MARINE. Il 


Que ciaus maine à dampnation 

Qu'il puet sousprendre et assoter, 

Ne s'i νοῦ onques affijer. 

Sa terre et son pais laissa 

Et sa congnissance adossa; Ὁ 
Ne la tenrour de son enfant 

Ne le contretient de niant 

Qu'il ne fesist, sans contredit, 

Le conmant del saint esperit, 

Qui conmande que tout laissons, 10 
Ricesses et possessions, 

Frere, soer, et pere et mere, 

Et a no car trencier et rere 

Toute sa propre volente, 

Puis deuons viure en verite. 19 
Li preudons ne s’aseura, 

A .j. honme dont se fia 
Conmande la jouene meschine 

* Qui apellee estoit marine. 

Ὁ son parent laissa l'enfant, 

De la chite s'en tourne a tant; 

A. xxx. lieuwes pries de la, 

En vne abeie ariesta 

Qu'il trouua de grant sainte. 

A l’abbe a son affaire monstre; 
En larmes, en deuotion, 

Li a dit sa confiession, 

Et que il voet guerpir le monde 
Auant que diaubles le confonde 
Qui a partout ses las tendus. 

A tant li est as pies ceus, 

Se li requiert moult humblement 
Qu'il le recoiue en son couuent, 
Que diex qui cascuns puet sauuer 
Ne li puist sa mort demander, 
Quant de ses maus a repentance 
Et en voelt faire penitance. 

Cils qui fu plains de carite 

En grant pie l’a sus leue, 

Se li respont en tel maniere : 40 
Biaus fieus, j’o bien vostre prijcre, 

Vo cors voles mettre a essil, 

Boin fait esc[e]uer le peril 

Dou monde qui la gent decoit, 

Et jhesucrist loeis en soit 4 
Qui chi vous à aconuoiet; 
Asses ferai a vo desirier, 

Je vous recoy ἃ Compagnon. 
Et ΟἿ] qui ot sens et raison 
L'abbe mout parfont enclina. 
En l’abeie conuersa, 

Ne sai conbien, si saintement 
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Que il l’amoient tout forment. 
A tous obediens estoit 

Dont li abbes forment l’amoit, 
V tels estoit en l’abbaie, 
Mout faisoit a prisier sa vie. Ὁ 


En .j. jour a penser conmenca, 

De sa fille se ramenbra 

Qu'en son pais auoit laissie, 

Dont tristrece li mouteplie, 

Car de consel mestier auoit 10 
Et ilaidier ne li pooit; 

Le boisdie cremoit del monde, 

Qui cascun jour croist et sour onde, 
Que la mescine qui ert belle 

Ne voelle traire sa merelle. 15 
De tristrece fu tres pensieus. 
Li abbes s’en est aperceus; 
Songneusement l’araisonna 
Conme celui que il ama : 
Frere, ma raison entendes; 

Je voel que de moy vous fies; 
Tristes estes, ne sai pour quoy; 
Vostre cuer descouures à ΤΟΥ 
Que je vous puise conforter ; 
Ne me deues mie doubter, 25 
De vous aidier ai volente. 

Se vous aues nulle griete, 

Si le dittes hardiement. 

Et il li respont humblement : 
Tres dous peres, je le vous dirai, 
Ja riens ne vous en celerai; 
L'autrier conmencai a penser 

* Et mon pais a ramenbrer; 
Dolans en sui, mentir n’en quier, 
Que ne le puis jeter arier; 
Illuecq ay .j. petit enfant, 

Ne m'est gaires dou remanant; 
Li enfes est de petit eage 

Qui me fait muer le corage, 

Car il est orphenins de sa mere 
Ne il n° i a sereur ne frere; 

Se crienc le monde et sa boisdie 
Qu'il ne tourt a pecie sa vie; 

En larmes en suy main et soir, 
Ensi com vous poes veoir. 

Li abbes en ἃ grant pitie, 

A son pooir l’a rapasie, 

Car preu faisoit en la maison, 

Si l’amoient li compagnon. 
Freres, dist il, laissies ester, 
Pour ce ne vous couuient plorer; 
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Demain ἃ la journee mouues, 
En vostre pais en ales, 

Si amenes o vous l'enfant, 
Nous le receuerons boinement 
En nostre congregation 

De vous auons compassion. 

El frere ἢ Οὗ que esleechier; 

Ne set coment humelijer; 

Se puist a ses pies li ala 

Et li abbes l’en releua. 

Le matin s’est d’illuecq tournes, 
En son pais s’en est ales, 

A l’ostel son parent decline 

V laisie auoit la mescine 

Qui, a tel sens conme elle auoit, 
Pour esgaree se tenoit 

De son pere qui lot guerpie. 
Grant joie fait, forment fu lie 
Quant ot son pere rauise; 
Tenrement pleure de pite. 

Mais li peres ne s’ariesta; 
L'enfant viesti et atourna 

Tout autresi conme.j. garcon; 
De retourner en sa maison 

Se paine plus tost que il puet; 
De son pais se tourne et muet. 
Par ses journees tant ala 

Que ἃ s’abeie rasena, 

Ou li frere li font grant joie, 
Et li abbes l’enfant fiestoie, 
Demande conment est ses nons. 
Li pere dist en son respons : 
Marins apieller le poes, 

De peu li est ses nons mues. 

Li abbes li conmande a garder; 
Cils ne le vot pas refusser, 

Que riens ne desiroit autant. 
En sa celle maine l'enfant, 

Si le nouri conme le sien. 

Li enfes qui aprist moult bien 
Si com par aige efforcoit 

Et viertus li mouteplioit, 

Car li peres en eut grant cure, 
Qui bien sauoit que par nature 
Estoit la cars ἃ mal encline. 
Bien li aprist la loy diuine 

Et conment se deuoit garder 
Que diauble ne le puist tourner 
En voie de dampnation. 

Mes enfets, dist il, ne deuons 

‘ Chou que dieus nous fait oublier 
Quant del monde nous voet geter 
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1 Qui la gent decoit et honnist, 


Et auoecq ses eslieus nous mist 

Ou nous somes seurement 

Tantconme nousviuerons humblement, 
Car qui ἃ vraie humilite Ὁ 
Diaubles n’i a nul point jete; 

Gardes vostre coer nettement, 

A tous vous faites passient, 

Diex le face si conme je voel 

A cui vous aijes tous jours l’oel; 10 
De la mort vous doit ramenbrer 

Que nous ne poons esc[eluer, 

Ne ne sauons heure ne jour; 

Au plaisir de no creatour 

Nous couuient del monde partir. 15 
Qui o lui pora paruenir 

En joie qui ja ne faura 

Conme rois couronnes sera. 

Yeuls ne pora mie esgarder, 

Orelles owir ne coer penser 20 
La grant joie de paradis 

Que diex promet a ses amis. 

Li enfes grascieus estoit; 

Quanque ses peres li disoit 

En son coer retint fermement, 25 
Tant que la mors, qui cascun prent, 
Son pere n'i νοΐ plus laissier. 

Malade le couuint coucier; 

L'enfant deuant lui apiella, 

Tout en plorant l’araisonna : 30 
Mes enfes, dit-il, entendes; 

De aige sui auant ales, 

Si m'argue le maladie; 

Je partirai de ceste vie, 

Si conme je pens, procainement; 90 
Et vous saues moult bien conment 
Jou ay vostre affaire celet; 

Gardes que ne soit reuelet 

Pour nulle riens jusque a la mort;. 
Aiïjes le coer estauble et fort, 40 
Si ne souffres en nul endroit, 
Combien que nus priues vous soit, 
Coucier vous puisse ne veoir 

Pour coi vous puisse apierceuoir : 

Je m'en yray, car diex m'apelle, 45 
Et vous, demores en ma celle; 

Par tout soijes obediens, 

Humbles, sages et paciens; 

De lecerie vous gardes, 

Que vous ocquoison ne donnes 50 
Par coy soijes aperceus: 

Li sains espirs et sa viertus, 
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Mes enfes, remainge auocq toy; 

Je ne puis plus, prie pour moy. 

La pucelle, qui sage estoit, 

Son pere vit qui defalloit. 

Ne m'emeruelle s'elle plora, Ὁ 
Mais de noient ne s’effrea, 

Car sa pais li voloit garder. 

Souef le prist a conforter : 

Biaus dous peres, dist la meshine, 
Vostre vie ἃ se fin decline; 10 
Ne vous en sonnijes de moy, 

Mais icelui glorieus roy 

Qui pour vous fu crucefijes 
Entierement de cœur prijes 

Que l'angoisse de vostre mort 15 
Pour celui qu'il souffri a tort 

Voelle recoiure en sacrefisce ; 

* Gardes que ne vous tourne à visce; 
Nulle tenrour n’aijes a moy, 

Car jou ay esperance et foy 

En dieu qui en vous conmenca 
Qu'a boine fin il me menra; 
Tous jours ferai vostre conmant 
A l’aide del roi poissant 

Qui de sa poure creature 

A et ara tous jours la cure: 

Et quant vous paruenres en glore 
Adoncques m’aijes en memore, 
Prijes en grant deuotion 

Que par nulle temptation 90 
Ne me puist diauble souuertir 
Ne de mon createur partir. 
Finer conuint le parlement 
Pour le venue dou conuent 
Qui le preudonme viseta 

Et boinement le conforta, 
Tant qu'il le virent deuier. 
Adont les veissies plorer 

Et regreter sa conpagnie 

Et la grant sainte de sa vie. 10 
Marins ne se pot contenir, 

Quant voit son pere enseuelir. 

Tous seus se tourne d’une part, 

Pour poi que le coers ne li part; 
Forment pleure, ses mains detort : 4 
E las, dist il, conme dure mort 
Qui me tora tel cofpagnic! 
S'our peuisse abregier ma vie 
Que je m'en alaise auoecq lui, 
Dolour n’euisse ne anui; 

Or demorai chi esgares, 

De cui serai ge mais priues? 
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Qui castira or ma jouenece ? 

Qui confortera ma tristrece? 

Qui se donra garde de moy ? 

De ma vie ne sai conroy ; 

Oieure, tiere, si me deueure:; D 
La mors trop longuement demeure, 
Tant arai dolour et griete 

D’eus celer me fragilite ; 

Mieus voroie morir que viure! 

Ne metterai pas en mon liure 10 
Quanqu’il y ot et fait et dit. 


Le preudonme ont enseuelit. 

Erere marins remest dolans 

Qui adont auoit .Xvij. ans: 

Si conpagnon le conforterent, 10 
Si le prisierent et amerent, 

Car a tous obediens fu 

Et plains de grasce et de viertu. 
A ses anchiens souuent parloit 
Car trop legerie cremoit; 

As jouenes estoit pieus et douls, 
Ensi auoit lez coers de tous, 
Continuels en orison 

En pleur et en deuotion. 

En l’abeie .j. car auoit 25 
Qui souuent a le mer aloit, 

Qui n’estoit mie loncq d’iluecq ; 
Si aloient li frere auoecq, 

Lor estauoir y accattoient 

Dont en l’abbeie viuoient. 

.J. jour s’en dut li cars aler; 
Frere marin fist apieller 

Li abbes, si li demanda 

Pour coy o les autres ne va, 

Et il respont conme afaities : 90 
* Que conmande ne le m'auies; 
Quant vous plaira, ve me ci prest. 
Dist li abbes : et tans en est; 
Mestier y ἃ de conpagnons, 

Ales au car, nous le volons. 

Et chils s’encline, si s’en part, 

Car d’obeir li estoit tart. 

A la mer tournent lor kemin, 

Si enmainent frere marin 

Qui en grant cremour s’en aloit, 45 
Mais obeir le conuenoit. 

Entre la mer et l’abeie, 

Avoit vne herbergerie 

Ou il auoit gens abitans 

Pour herbergier les trespassans. 
Iluecq li frere demoroient, 
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Quant deuiers la mer repairoient, 
Chieus vns hostes qui la manoit, 
Qui volentiers les receuoit, 

Et il y passoient souuent, 

Car ne pooient autrement 
Viande auoir en la maison. 
L'ostes dont j'ai fait mention 

Ot vne fille bielle et gente. 

Li diaubles, qui cascun tente, 
La mesquine tant demena 

Κα peciet le conuoia 

A .j. cheualier dou pais 

Qui de s’amour estoit soupris. 
Celle engrossa quant ot concut 
Et lit peres s’en apiercut. 

A mieruelles en est maris; 
Conmande li a et requis 

Que verites ne soit celee, 
Conment pecies l’a encombree. 
Celle qui s'owit coniurer 

N'osa le cheualier nonmer 

De cui elle auoit conceu, 

Ne sai s'il li ot deffendu; 
Dollante fu et esbahie 

Et diaubles qui l’auoit saisie 

Ne se voet tant de rien pener 
Conme de preudonme destourber. 
S'une ame prent en dieu repos, 
Pour celui a le coer si gros, 

Ne voet cesser en mal endroit 
Se l’ait saisie en son destroit. 
En tant de tours mal li pourcace, 
N'est hons qui dire le vous sace; 
Celi remplist si de hoisdie 

Que la verite a guerpie; 
Cremour de pecies ne viergongne 
Ne le destourne, ne mencongne. 
Quant voit que ses peres l’arguoit 
Qui en fin sauoir le voloit, 
Respondut ἃ conme dieruee : 
Ja ne vous en feray celee; 

Bien connissies frere marin 

Qui a le fois sour cest kemin 
Avoecq le car de l’abeie 

Cheens prist herbergerie : 

De lui encainte et grosse sui, 
Ains d'autre toucie ne fui; 

Par boisdie m'a decheuwe, 
Dolante en sui et espierdue, 

Car religieus le tenoie 

Et volentiers a lui parloie; 

Mais tant subtis est en malisce 
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* Li peres entendi sa fille, 


K’enbatut m'a en tel visce 
Par coi je sui deshonneree; 
Ne sauoie pas sa pensee. 


Mencongne n’i mescroit ne guilie. Ὁ 
Dolans en est et abosmes; 

Mout li samble grans cruautes, 

Quant par gens de religion 

Est ceu en confusion. 

Bien afremet en son corage, 10 
Ne souffera si grant outrage 

Que il ne s’en plainge à l’abe. 

Illuecq a son oire apreste, 

A l’abeie en est venus, 

Des, freres fu bien congneus. 15 
L’abbe demande et on li maine, 

De sa raison dire sa paine : 

Sire, dist il, entends moy; 

Je viene à vous en grant effroi; 
Deceus sui et mal baillis, 20 
Ains mais ne fui si escarnis 
Conme ore sui par frere marin, 
Vostre frere qui sour cemin 
Soles a la mer enuoijer; 

En mon hostel pour herbergier 25 
Ὁ vostre car souuent tournoit; 

Vne fille ay qui bien cuidoit 

Qu'il fust de grant religion; 

Ne se gardoit de traison, 

Deceue l’a par boisdie 30 
Et de vif enfant engrossie: 

Tant sui dolans que plus ne puis, 

De tout mon coer vous pris et ruis 
Que bien soit vengies tes meffais 

Qui si est anieus et lais; 39 
Vous en estes scandelissiet, 

Et je n’arai mais le coer liet 

Quant celi voy a deshonnour 

Qui a sour toutes riens m’amour; 
Auoir puet on bien recouurer, 40 
Mais ce, ne puet on restorer; 

Pour moy tourne li grant damaiges 
Et conmuns en est li outrages, 

Car ma fille en est auiltee 

Et vostre antise en yert blasmee. 45 
Li abbes l’a bien entendu, 

.J. peu se taist, s’a respondu : 

Ains mais par frere k’euwissons 

Ne nous auint si lais renons:; 

Frere marin tost m'apielles. 50 
Vns des freres y est ales 

Qui ases tost li amena, 
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Et li abbes l’araisonna : 

Frere marin, dist il, οὐδ: 

Qui se gardoit que fuissies tes ? 

Cils preudons fait a nous grant plainte 
Que sa fille est de vous enchainte ; ΒῚ 
Conment l’ossast vous penser 

Ne entre nous puis abiter 

K’a cou faire fustes esmeus, 

Dont nous seronmes tout confus? 

Je ne me gardaise a nul fuer 10 
Que si grant mal en vostre coer 
Peuwissies couurir ne celer; 

Ne me sai mais en cui fier; 

Est il ensi? respondes moy. 

Frere marins se taist tous cois, 15 
La terre auant soy resgarda, 

En souspirant se pourpensa 

Coment a chiaus pora respondre 

Qui a tort le voellent conffondre; 
Ains pascience ne pierdi, 20 
* De jhesucrist qu’il ot en li 

Li ramenbra conment a tort 

Fu jugies et liures a mort. 

Lors reprist coer et respondi : 

Biaus dous peres, bien ay ΟΥ 2 
Que vous m'encoupes de pecie; 

Pour dieu aijes de moy pitie, 

J'ai pecie, ne le voel noijer, 

Plus que ne vous puisse acointier 

Ne que la grauelle de mer 30 
Poroie escrire ne conter; 

Ne poroit dire ne retraire 

Com je sui enclins a mal faire 

Ne quantes fois je sui ceus, 

Mais je ne sui mie espierdus, 39 
Car dieus est tant misericors 

Et de poissance si tres fors 

Que mes pechies me pardonra 

Et en auant me gardera, 

Puis que dolans sui et contris; 40 
Ja n’en soie si entrepris, 

Tout li blasme en yert sour moy, 

Ne voel c’autres en aist anoy; 

Tout a vo gre l’amenderai 

Et la penitance en ferai, 45 
Et vous, prijes ἃ dieu pour mi 

Que il me gart par sa mierci. 

Signour, qui cascun jour peccons, 
Pries nous doit aler cis respons, 

Qui si fu plains d’umilite o0 
Que cou que n’auoit endeste 

Voloit paijer et conparer 
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Et le blasme sans escusser 

D’autrui porter et soustenir; 

Asses se voloit auieutir, 

Auoecq dauit dire poit 

Que ses coers aprestes estoit Ὁ 
De souffrir o son creatour 

Angoisse a tort et deshonnour ; 

Ne saroie mais v trouuer 

Pour .j. si fait coer encontrer, 

Car qui coile le mal en lui 10 
N'a cure de porter l’autrui, 

Ne de cou dont auons mespris 

Ne volons yestre repris; 

Ains nous faut tantost pascience, 

Ne gardons pas la sentensce 15 
Qui dist que li sos hair suet 

Celui qui castijer le voet. 

A l’abbet retourner deuons 

Qui de son moine ot le respons; 

Bien cuide que coupauble en soit 90 
Dou peciet dont il l’arguoit; 

De mautalent fu plains et dire, 
Forment le fait battre et afflire, 

La sainte viergene le souffroit 

De coer joieus, qui bien sauoit 25 
Que cil ont dieu a compagnon 

Qui sont en tribulation. 

La proumesse de verite 

Li assouagoit se griette, 

Qui dist qu’elle deliuera 30 
Celui qui pour lui souffera, 

Puis le recouuera de glore: 

Mout puet valoir ceste memore 

A chiaus qui sont de ceste vie 

Qui de misere est en partie. 90 
Freres, dist li abbes, entendes, 

Vostre pere mal resambles, 

* Qui saintement o nous vesqui; 
Caiens vous amena peti, 

Pour le grant sainte de sa vie 40 
Vous presimes en conpagnie, 

Si sonnies tous confus par vous; 

N’ot oncques mais frere entre nous 
Ne deuant moy ne en ma cure 

Qui ossast faire tel laidure; 10 
La maison vous couuient widier, 

De conpagnon n’auons mestier 

Qui en la sainte conpagnie 

Voelle mener sa lecerie; 

A le porte tost en ales, 90 
Jamais viers nous ne retournes; 

Foy que je doy a dieu porter 
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Pour nient paries de demorer, 
Tost poroient yestre li frere 
Enthecie de vostre misere. 
Quant la sainte viergene entent 
Que partir l’estuet del couuent, 
Dolante fu et esbahie ; 

A terre va, si s'umelie, 

A vois escrie à son abbe : 
Mierci pour dieu de mageste 
Se j'ai pecie, je cesserai 10 
Et a vo gre l’amenderay; 

Qui justice voet faire et droit 
Misericorde le recoit; 

Pour dieu soijes misericors, 

Si trauillies mon kaitif cors: 15 
Il n’est grietes ne abstinence 

Que je n’i aie pascience; 

Ne crieng angoisse ne martire, 

Ne me poes pas trop afflire, 

Mais que vous caiens me laissies; 90 
L'ireur doit estraindre pecies ; 

Don rice honme vous ramenbres 

Dont en l’euangille trouues, 

A qui se fils parcon requist 

De son auoir et il li fist; 29 
Son pere et ses amis laissa, 

En lontains pais s’en ala, 

Si respandi en lecerie 

De la sustance sa partie, 

Et quant iln’ot mais que despendre(1)30 
Ne garnement qu'il peuist vendre, 
Pourpensa qu'il retoura 

A son pere, si li prira 

Qu'il le recoiue en sa maison 

Aussi conme .j. leuwi garcon; 90 
Quant li peres sot sa venue, 

Mieruelle a grant joie eue; 

Encontre ala, sel conjoy, 

De rice robe le viesti, 

Se le fist caucier de nouuiel 40 
Et li mist el doy son aniel; 

Les amis mande enuiron soi; 
Signour, dist il, fiestijes o moy, 

Mes fils est de mors suscites, 

Peris estoit, s'est retournes; 45 
Il tint mengier grant et plenier; 

Ne se doit nus hons esmaier 

De recouurer misericorde, 

Mais que de son mal se ramorde 

Et qu'il en soit vrais repentans; Ὁ 
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Plus est es cieus la joie grans 
D'un peceour qui se retrait 

De malisce et pentance en fait 
Que ne soit de nonnante juste; . 


* Se vous tous jours droituries fustes, Ὁ 


Ja pour cou ne jugies autrui, 
Car ne deues jugier nului; 

Vns seuls juges est qui tout set, 
Orguel sur tous les visces het; 
Dou farisijen leut aues, 

Qui par orguel fut condanpnes, 
Et le puplican essauca 

Diex pour cou qu'il s’'umelia ; 
Biaus peres ne me descacies, 

De seruir sui apparillies 

Tous les freres ἃ mon pooir. 
Dist li abbes : ja n’aies espoir 
Que vous mais ceens demores, 
A le porte tost en aleis, 

Trop longuement poes plaidier, 
Proijere ne vous ἃ mestier, 

Ales vous ênt, je le vous conmant. 
La sainte viergene tout plorant 
Les freres encline et labbe. 

Ne vous saroie la griete 

Qu'elle ot au coer conter ne dire, 
Qui tantost le deuist ochire, 

Ne fust elle si espierdue. 

A le porte s’en est venue, 

On li ouuri, elle s’en ist; 

En son propos frema et dist 
Que de la ne se partira; 

De mesaise pour tant mora; 

En tristrece, en angoisse, en plour, 
Fu a le porte nuit et jour; 

Lors ot trop caut et puis trop froit, 
Souuent y ot et fain et soif, 
N'iot lit fors la terre dure 

Et del firmament couureture ; 
La robe yert poure et deschiree; 
Ytel vie a .11]. ans menec ; 

Tout passoit l'angoisse de fain, 
Car d’une boucie de pain 

Del tout viure le couuenoit 

Et pour dieu laiens demandoit. 
Des opprobes et des lais dis, 

De cou n'est il contes n’escris; 
Caseuns le gabe et moustre au doit, 
De nul honme confort n’auoit, 
N'oncques de sa bouce n'issi 
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Que ne l’euist bien deserui. 
Quant li abbes ylluecq passoit, 
Tantost apparillie estoit, 
Deuant lui se jettoit en crois, 
Mierei crioit a haute vois. 
Signeur, asses aues leu 

Coment pluiseurs sains ont vescu; 
L'un oy loer de pascience 

Et l’autre de grant abstinence, 
Le tierce de grant humilite, 

V de force, v de carite, 

V de souffrir cruel martire, 
Mais je ne soc oncques tant lire 
Que je peuisse coer trouuer 

Qui plus feist a conmander 

De constance ne de viertu, 

Se la pure dame ne fu, 

En cui jhesus vot habiter: 

A celi ne doit conparer 

Nulle riens qui d'autre nasquist, 
Car diex se tresoriere en fist 
De toute grasce entirement; 
Mais, apres li, ne sai conment 
Je puisse d'autre plus tenir, 

* Seloncq cou que je puis sentir, 
Car s’elle fuist saintefje, 

Ausi com il fu geremie 

V li baptiste sains jehans, 

Si estoit il asses poissans, 

Ne ne deuwist estre basmee 

De la viertu qu’elle a moustree, 
Conment se contint sa biautes 
A souffrir si grant pouretes, 
Quant li mondes, selle vosist, 
A grant desir le recuist; 

S'a peciet tournast son cemin, 
Bien euist pain et car et vin 

Et bielles robes et biaus dras, 
Mais ne prisoit riens tels solas; 
En dieu auoïit tout son coer mis, 
Si par estoit d’amour espris, 
Com fiers qui art en la fournaise, 
Griete ne sentoit ne mesaise. 

Si com .j. peu d’iauwe deffaut, 
Quant elle ciet sur le fier caut, 
Nient plus ne demoroit a li 
Temptation de l’anemy. 

En dieu estoit toute remise ; 

Ne le pooit en nulle guise 
Diauble decoiure ne enconbrer, 
Ne tant s’en seuist il pener, 

Car qui se seit humelijer 
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Diauble ne le puet enlacier. 

Vn pou lairons de li ester, 

Car de celi volons parler 

Qui a tort l’auoit diffamee, 

Pour quoy yert de laiens getee. D 
Auoecq son pere demora, 

Tant que d’un fil se deliura, 

Se le nouri jusques à .iij. ans. 

Li ostes, qui estoit dolans 

Que sa fille nourice estoit, 10 
À autre cose ne beoit 

Mais que li enfes aagie euist 

Que il deliurer s’en peuist, 

Prendre le fait ἃ sa maisnie 

Et porter droit a l’abeie, 10 
Car bien sauoit la verite 

Conment li abbes ot jete 

Frere marin de la maison, 

Qui a fait satiffaction 

Et demoroit deuant la porte. 20 
A lui tout droit l'enfant enporte, 

Car il euidoit par verite 

C'autres ne l’euwist engenre, 

Si com sa fille le disoit, 

Qui en mentant le deceuoit. 25 
Deuant la porte le trouua, 

Moult fierement l’araisonna : 

Frere marin, dist il, oijes; 

Ichi vous ἃ mis vos pechies, 

Tous jours vient en la fin qui conte, 50 
Moult deueries auoir grant honte 
Quant de si boine conpagnie 

Estes hors par vo lecherie; 

Chou que vous brasastes buues, 

Ja de nului plains n’en seres; 99 
Je vous amains vostre bastart, 

Je vous di bien qu'il m'estoit tart 

Que jou en fuisse deliures; 

Si conme le vostre le wardes, 

“Che poise moy, sacies de fi, 10 
Que je tant le vous ay nouri. 

La sainte vierge ot la parolle, 

Ne respondi pas conme folle; 

Premiers pensa qu’elle feroit, 

Mais angoisse le destraindoit: 45 
De toutes pars ne sot que face, 

Bien voit que son awet l’escace 

A trouuer pais à son abet; 

D'autre part, voit la pourete, 

Que n’a dont se puist soustenir : δ) 
Que pora elle dont partir 

A cel enfant qui la demeure? 
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De pitie tenrement pleure, 

Mais foy le tient et esperance 

Si qu'elle n’a de riens doubtance: 
Si est de carite esprise 

Que vens d’auersite, ne bise, 

Ne yauwe de tribulation 

Ne li estoit se joie non. 

Cil qui l'enfant ot amene, 

Quant a son parlement fine, 

Il le guerpi, si s'en tourna. 

Li enfes plorant demora. 

Quant la sainte viergene voit, 
Qui de carite tres ardoit, 

Sans toute ordure de pecie, 
Misericors de grant pitie, 

Nette de cors et inocens 

Et de coer humble et pascient, 
L'enfant en se garde recoit; 

La boucie c’on li donnoit, 
Laiens le partissoit par mi; 

En tel pourete le nouri 

Deuant la porte o li loncq tanps. 
Qui lors veist, petis et grans, 
Tout le gabent conmunement; 
Ne saroie penser conment 

Le peut endurer ne souffrir ; 
Tout li mons se doit esbahir, 
Com je poroie tout pour aler 
Quant on poroit .j. coer trouuer 
Ensi de pascience arme. 

As frere fu dit et conte 

Si com la mescine enfanta 

Et com lor ostes amena , 

A frere marin son enfant, 

Et qu’il le recut maintenant 
Sans tencon et sans contredit. 
Lors cuident bien trestout de fi 
Que, s’il de cou ne fust coupaubles, 
Que ja ne fust si mesuraubles, 
Car s’il ne l’euist deserui 

Ja ne s’en fuist teus ensi. 
Nequident parmi le peciet 

De sa penitance ont pitiet 

Et dient tout conmunement 
Qu'il le mainent trop roidement, 
Car li trauaus que il atrait 

* Asses souffist a son meffait. 
Toute se doet la conpagnie 

De l’austerite de sa vie; 
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Quant ramenbrent se piuwe enfance, 90 


Doleur ont de sa meskeance. 
Conmunement vont a l'abet, 
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Humblement l'ont araisonnet : 
Biaus peres, de vous nous fions ; 
D'une besongne vous prions 

V li couuens trestous s'acorde 
Que vous faites misericorde 

A nostre frere qui la hors 

A trauillie loncq tanps son cors; 
Tant y ἃ mesaise enduree 

Qu'il n'est ame de mere nee 
Qui pitie n’en deuist auoir; 
Bien deueries ramenteuoir 

Sa piuwe conuersasion 

Et sa boine deuosion; 

N’auoit .j. si obedient, 

A tous faisoit de lui present, 
Oncques tant ne fu trauillies 
Que a tous ne fust apparillies:; 
A labourer s’'abandonnoit, 

En orison tout se fondoit; 
Mieruelles nous deuons douter 


A peciet faire a nul endroit, 
Coer qui a dieu si ajoins estoit; 
Pour dieu, aijes de lui mierchit, 
Car bien saues qu'il est escrit 
Qui misericors ne sera 

Que misericorde li faura: 

Quant il la voloient tourner 

Ne fait mies a oublijer; 

La passience si tres grans 

Qu'il a moustree par .v. ans, 

Se dieus ne l’euist soustenu, 

Ne peuist mie auoir vescu; 

Si longuement en tel laste 

Ne sera jamais oublie; 

Plus yert d’umilite loes 

Que dou pechiet ne soit blames; 
Et ne pecha li rois dauit, 

Que diex meismes auoit eslit 

Et de sainte tout sourmontoit 

Le peule que tout gouurenoit? 
Salemons, qui tant eut de sens, 
En pecie declina son temps: 
Bien saues que sansons li fors 
Fu ains tanps et ains en remors 
Par vne fenme qu’il ama, 

Et des autres asses y ἃ 

Qui ceus sont et releues 

Plus fors c'oncques n'orent estes: 
Ne nous deuons aseurer 

Quant nous veons chiaus reuierser 
Qui plus sont fors que ne soions; 
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Par yaus castoijer nous deuons 
Et tenir en humilite; 

Faire deues sans cruaute 

La justice dou peceour, 

Car felonnie croist errour 

Et deboinairete retrait 

A bien celui qui a meffait; 

* Receues nostre compagnon 
Qui bien a deserui pardon; 

S'il a par mesceance erre, 
Jamais ne li soit reprouue, 
Nous vous en prions boinement. 
Li abbes son respons lor rent : 
Signeur, bien oy que vous prijes; 
Se la cose ne fust si gries, 

Ja n'en partisies escondi, 

Mais bien saues qu'il ἃ ὁ li 
L'enfant qu’en peciet engenra; 
Qui le pere receuera 

Conment laira l’enfant la hors? 
Ne cuidies, se c’est vostre acors, 
L'un et l’autre receuerai, 

Ensi con je deuiserai. 

Quant li couuens l’abet entent, 
Grant joie ont conmunement. 
Bien dient tout que c’est leur greis, 
Et dist li abbes : or aleis, 

Se le faittes venir auant 

Et amenes ὁ lui l'enfant. 

Li aucuns d’iaus i sont alet, 
Qui asses tos l’ont amenet; 
Mais, quant la sainte vierge voit 
Que on la porte li ouuroit 

Qui fremee li ot este, 
Longuement de joie a plore. 

V qu’elle son abbe choisi, 

As pies li va crier merchi. 

Li abbes le fait sus leuer, 

Si l’a pris a araisonner : 

Frere marins, vostre pecies 
Greues nous ἃ et auillies, 

Et loncq et pries en auons blasme, 
Car tos volle mauuaise fame, 

Et ne cuidies li couuens tous 

A doleur et pite de vous; 

Tant ont vo besongne moustree 
Qu'otroije vous est l'entree, 
Mais, pour cou que vous fait aues 
Chou dont oncques ne fu nonmes 
Autres frere de la maison, 

Par tel couuent vous receuon 
Que tous les freres seruires 
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Et tous les conmandise feres 

Qui sont a faire en l’abeie; 

.J. tels paine vous est taillie 

A tous les jours que viueres; 

Cel enfant que vous amenes, Ὁ 
Pour acoisier les mesdisans, 

Le souffrons o nous ceens ; 

Se de nous ames ne fuissies, 

Jamais o nous n’abitissies. 

La sainte vierge respondi : 10 
Biaus peres, le vostre mierchi, 

Qui a tel mestier m’asenes: 

Or me sanle que buer fui nes, 

Mieus l’ains que l’onnour d'un roiaume ; 
De tout mon coer, de tout mon ame, 15 
Loe et mierci mon creatour 

Que de moy, kaitif peceour, 

Ains ne daigna guerpir la cure, 

* Si m'a deliure sans arsure 

Del feu de tribulation. 20 
Lors acuet sans confusion 

L'offisce c’on li conmanda, 

Et nuit et jour se trauilla. 

A tous seruir s'abandonna 

Et leur mondisces nettiat, 25 
Et tenoit bien que n'estoit mie 

Dignes de si grant signourie. 

N'ot gaires en tel point este 

Quant le loia d’un enfermete:; 

Cil qui l’amoit de tout son coer 30 
Ne volt pas souffrir a nul fuer 
Que demorast en tel vieute, 

Car l’oudeur de s’umilite 

Auoit sourmonte tous les cieus; 
De s’amour estoit enlacies; 

Li rois des rois si l’apella : 

Ma suer, ma pensee, venes Ca; 
De vous ne me puis consirer, 

En mon jardin vous voel mener; 
lluecq iest la vigne florie 10 
Et la tourterelle y est oie; 

Ma douce amie, ἃ moy venes, 

En canbre de roy enteres ; 

Li solas de vostre biaute 

A mon coer trait et eniuire: 45 
Venes, ma coulombe sans fiel, 

Je vous ay aprestet le ciel; 

Trop vous a li mondes trieulee, 

Mais tant yestes myeus acemee ; 

Plus blance yestes que fleur de lis, 30 
Viesture aues de samis, 

Rouge est vo bouce plus que sans, 
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Les dens aues menus et blans, 
Ne deues a vilain sieruir, 

O moy vous en couuient venir. 
Ne desiroit tant riens la belle 
Conme celui veoir qui l’apelle: 
Embracier le vot par amour; 
Celui queroit et nuit et jour; 
De son sancq vremelle estoit, 
Et nette et blance le faisoit. 
Quant oit le vois son ami, 

Li ame en a le cors guerpi; 

El ciel l'ont li angele portee 

Et a son espeus presentee. 

La ot grant fieste et grant solas 
Quant il le tint entre ses bras, 
Icil qu’elle tant desiroit; 

Nus coers penser ne le poroit, 
C'est cose c’on ne puet retraire 
Ne dire, si s’en couuient taire. 
Asses tos vint qui s’enpiercoit 
Que marins trespasses estoit; 

As freres fu dit et nonciet 

Et il en sont tout mieruilliet. 
Entours le cors sont asamblet, 
Et le trouuerent deviet. 

A lor abbet le vont noncier, 

Et il lor respont sans targier : 

* Signeur, ce vous donne a sentir 
Que vous deues pecies cremir; 
Cestui vees apiertement 

Qui mors en est soudainement; 
Tout cou li a fait ses pecies, 
Qui tant est anieus et gries 

Que diex ne voet, si con j'espoir, 
Sa penitance receuoir:; 

Lauer le faistes et viestir 

Et loncq de ceens enfouir; 

N'est drois qu'en la sainte abeie 
Soit sa karongne enseuelie. 

Icil sont au cors repairiet; 

De sa robe l'ont despoulliet, 

Si l'ont pour lauer estendut. 
Lors s’ont il tout aperceut 

Que bien estoit entr'iaus celee. 
La ot mainte larme ploree. 

A vois escrient : que ferons, 
Qui tant viers li mespris auons? 
Qui ot ains mais coer si tres fort 
Qui tant peuist souffrir a tort, 
Com a soufiert ceste sainte ame ? 


Ne cuidiens pas qu'elle fuist fenme. 


Courant s’en tournent ἃ l’abbet 
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Et li dient qu'il ont trouuet. 

Illuecq s’en vint, on li moustra, 

A tiere quiet, si s’escria : 

Las moy, kaitif, que deuenray, 

Quant si crueus estet vous ai, 9 
La douce espeuse jhesucrist? 

Oncques mais cou fenme ne fist: 
Creature boine euwiree, 

Conment vous yestes vous celee? 
Conment aues vous endure 10 
Con que souffrir vous ai donne 

A tort sans la vostre desierte? 

Vos est li wains,, moi est la perte: 

Se vous fustes pure a la vie, 

Or n’iestes vous pas empirie 10 
Quant ἃ dieu yestes ajoustee 

Et de sa doucour enmielee; 

Pour dieu, dame, merchi vous proi: 
Je le faisoie en boine foy, 

En ferueur de religion : 20 
Mout ay au coer grant marison 
Qu'aues souffiert si grant misere; 
Celet m’aues vostre mistere: 

Vous yestes fenme de viertu, 

Ains plus viertueuse ne fu, 25 
Se ne fu la vierge marie; 

Mout fu danme judit prisie 

Qui .j. prince de grant pooir 

Osa si sutilment deceuoir, 

Le cief li copa de s’espee, a0 
Par cou fu de mort deliuree 

Toute la gent que dieu creoit: 

La el encore ramentoit 

L’escriture pour .j. tirant 

Qu'elle ocist d’un fier en dormant, Ὁ 
La tieste parmi l’enfora, 

Le peule dieu en deliura; 

Et de vous, danme, que diray? 

* A cui conparer vous poray? 

Qui ot oncques plus grant victore, dû 
Dont vous deuons mettre en memore? 
Les diaubles aues vaincus, 

Le monde et son pooir confus, 

La car justicie et dontee; 

Piere presieuse ensieree 4 
Et valee d'umilite, 

Tresoriere de carite, 

Conme je sui deceus de vous! 

Que ne vous fui ge et pius et dous? 
Ma glorieuse vierge eslite, 50 
Ne me rendes pas le merite 

Seloncq cou que j'ai deserui: 
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En carite vous pri mierci. 

Li moine l’en ont sus leue, 

Le saint cors ont pris et laue, 
Ensevelit l’ont et viestut; 

Asses y ot cantet et lut, 

Puis l'emporterent au moustier. 
Les li voellent la nuit vellier, 
Honneur li desirent a faire, 
Alumer font grant luminaire ; 10 
En deuotion et en plour 

Cantent leur saumes jusques au jour, 
Et li abbes s’apparilla, 

De boin coer messe li canta. 

Dedens le moustier fu pauee 15 
La fosse lenr il l'ont entieree, 

Et diex, qui a lui l’ot saisie, 

Volt qu’elle fuist glorefje 

En terre ou elle auoit este 

En grant mesaise et en laste. 20 
Si avint, meisme le jour 

Qu'’enterree fu a honnour 

La sainte ancelle jhesucrist. 

Que celle qui blasme li dist, 

La fille l'oste de laiens, 25 
Dont auant conte mes ronmans, 
Pierdi le sens, si esraga, 

Et diables ou cors li entra. 

Loije ausi conme dieruee 

Li a ses peres amenee: 30 
.Viij. jours tous plains y demora, 
Tous li couuens pour li pria; 

Au .vij‘. jour l’a deliuree 

Celle danme boine euwiree. 

Lors conneut elle veritet, 90 
Si a le chevalier nonmet 

Qui l'enfant engenra de li, 

Si conme l’ay deuant escri. 

Par le pais en keurt li fame; 

La gent s’esmuet par le royaume: 40 
Li voisin de la region 

Y vienent ἃ procession, 

Le saint cors voellent visiter 

Et son benefice empetrer. 

Le lieu en tinrent en ciertet, 4 
Dieu ont miercijet et loet 

Qui pour ses sains meruelles fait. 
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Iluecq redrecent li contrait, 

Ly aveules y sont ralume, 

* Et autre mehaing cure. 

Grant honnour crut a l’abeie 
Par la danme de sainte vie 
Pour cui dieu miracle fait. 

Qui le monde et lui meisme lait, 
Et dieu qui ert en humilite 

La couronne ara de clarte 
Deuant dieu permenaublement ; 
Mais cieus qui au monde se prent, 
Si le tret et decort pecies; 

Ne se garde s’est enlachies, 

De tant de las n’en puet issir, 
Et diaubles qui ne set dormir 
Par boidie tant le pourmaine 
Qu'il est en permenable paine. 
Qui en paradis voet entrer 
Humilite doit accatter; 

Chou est la piere presieuse 

Qui l'arme fait de dyeu espeuse. 
Hons qui humelijer se νοοῖ 

En lui meismes trouuer poct 

La matere d’umelite, 

S'il bien congnoist sa pourete 

Et a dieu repart tout son bien, 
Sans cui il ne puet faire rien. 
Tant vaut et poet humelites 
Qu'elle a de paradis les cles ; 
Nus n’i puet entrer qui ne l’a, 
Nes li angeles qui trebuca 
Quant ot perdue humelite, 

Boin fait acquere tel vieute: 
C’est proece de grant valour; 
C’est onguemens de boine oudour, 
Qui trespierce trestous les chieus, 
Qui adoucist tous les mesquies; 
Cou est la vraie medecine 

Qui la sainte vierge marine 
Garda tous jours de lanemi 

Et a le mort le conduisi 

En joie durable et entiere 

Ou diex nous maint par sa prijere. 


Amen. Explicit. 
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AVANT-PROPOS 


La version éthiopienne de la Vie de sainte Marine est con- 
tenue dans le Synaxaire de l'Église d'Éthiopie, le quinzième 
jour du mois de nahasê. 

Le texte de cette version, qui est donné dans les pages sui- 
vantes, est transcrit du manuscrit éthiopien 128$ de la Biblio- 
thèque Nationale de Paris. Ce manuscrit, en vélin, est composé 
de 230 feuillets de 0%,355 X 05,915. Chaque page ἃ trois co- 
lonnes de ?8 lignes; et chaque ligne ἃ de 11 à 15 lettres. La Vie 
de sainte Marine est contenue dans les fol. 201" et 202. Ce 
manuscrit a été exécuté pour un certain Atenatevos (Athanase), 
dont le nom et celui de sa femme Kätôlikävit (Catholica) sont 
mentionnés dans l'invocation qui termine chaque article. Il ἃ 
été ecrit au xvui* siècle (1). 

La version éthiopienne de la Vie de sainte Marine provient du 
texte arabe contenu dans le Synaxaire de l'Église copte le quin- 
zième jour du mois de masori, et publié par M. E. Blochet (2). 


(1) Zotenberg, Calalogue des manuscrils élhiopiens de la Bibliothèque Nationale: 
Paris, 1877, p. 193 et 195. 

(2) Voy. p. 99-110. Cf. Angelo Maï, Seriplorum velerum nova collectio, vol. IV; 
Codices arabici, p. 120, messoris die 15. 
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TRADUCTION 


Le quinzième jour du mois de nahasë. 


Etce même jour sainte Marinà mourut. Cette sainte était la 
fille d'un homme chrétien, riche entre les gens les plus riches; 
et son nom était Maryam. Et quand elle était petite fille, sa 
mère mourut, et son père l'éleva dans toute bonne instruction, 
jusqu'à ce qu'elle fut grande comme une femme. Et son père 
voulut la marier, et s’en aller se faire moine dans un couvent 

parmi les monastères du désert d'Asgetes (1). Et elle lui dit : « Ὁ 
mon père, pourquoi sauves-tu ton àme, et perds-tu la mienne? » 
Et 11 lui répondit, et lui dit : « Que puis-je faire pour toi, 
puisque tu es une femme? » Et elle lui dit : « O mon pere, 
je quitterai mes habits de femme, et je revêtirai des habits 
d'homme, et je te suivrai. » Et alors elle se leva, et coupa les 
cheveux de sa tête, et revêtit des habits d'homme. Et [16 père, 
quand il vit la fermeté de son cœur, pendant qu'elle luttait pour 
réaliser son désir, donna tous ses biens aux pauvres et aux 
malheureux; et il en garda une petite partie; et il changea le 
nom de sa fille et il l’appela Marinà. Et après cela il la prit 
avec lui, et la conduisit vers le désert d'Asqetes, et entra dans 
le même monastère, et demeura dans une grotte avec sa fille 
pendant dix ans, en se mortifiant. Et après cela son père, de- 
venu vieux, mourut; et la sainte Marinà resta seule; et elle re- 
doubla le jeûne, et la prière, et les veilles. Et l'abbé du monas- 
tère envoya la sainte avec trois moines à la ville à cause des 
affaires du couvent, parce qu'il ne savait pas qu'elle était une 
femme, mais elle lui semblait être un jeune homme, car sa 
voix était faible à cause de sa grande soumission. Et quand elle 
fut partie avec les moines, ils logèrent dans une hôtellerie; et 


(1) Scété. 


19 VIE DE SAINTE MARINE. 


Q 


dans la même nuit [un jeune homme vint loger dans la même 
hôtellerie, et] (1) il vit la fille du maitre de l'hôtellerie, et il lui 
corrompit sa virginité, et il lui dit : « Quand ton père te de- 
mandera : Qu'est-ce qui t'est arrivé?, dis-lui : Marinà, le jeune 
moine, est celui qui a corrompu ma virginité. » Et quand elle 
fut enceinte, et que son père l’apprit d'elle, il l'interrogea, et lui 
dit : « Qu'est-ce qui t'est arrivé, ma fille, et qui est-ce qui a cor- 
rompu ta virginité? » Et elle répondit, et lui dit : « Marinà, le 
moine, est celui qui a corrompu ma virginité. » Et son père se 
leva, et se rendit au monastère, et commença à maudire les 
moines. Et quand la rumeur de ceci fut arrivée jusqu à lui, 
l'abbé du monastère l'interrogea, et lui dit: « Pourquoi maudis- 
tu les moines, et ne crains-tu pas Dieu? » Et [16 père] lui ra- 
conta ce qui était arrivé à sa fille; et il lui dit : « Marinà, le 
moine, est celui qui a corrompu la virginité de ma fille. » Et 
quand l'abbé du monastère eut appris cela, il s'attrista beaucoup, 
et il lui sembla que cela était vrai. Et l’abbé du monastère fit 
venir le maitre de l'hôtellerie, et lui dit : « Cache cette affaire, 
et ne fais pas honte aux moines devant les laïques. » Et après 
cela l'abbé du monastère appela Marinà, le moine, et le blàäma, 
et le maudit; mais la sainte Marinà ne savait pas le motif pour 
lequel il la blämait; et quand elle se fut assurée qu'il s'agissait 
de sa pureté, elle pleura, et se prosterna aux pieds de l'abbé du 
monastère, et le pria en lui disant : « Je suis un jeune homme; 
j'ai péché: pardonne-moi mon péché. » Et l'abbé du monastère 
se fàcha contre elle, et la chassa du monastère. Et elle demeura 
en dehors de la porte du monastère jusqu'à ce que la fille du 
maitre de l'hôtellerie donna le jour à un enfant. Et son pere 
apporta l'enfant, et le présenta à Marinà, et le lui jeta vivement, 
et elle prit l'enfant. Et elle rôdait près des portes [des habita- 
tions) des pâtres de bœufs et de moutons, et elle leur deman- 
dait du lait; et elle le donnait à boire à l'enfant. Et après cela 
elle redoubla les jeünes, et les prières, et les mortifications. Et 
la sainte Marinà demeura en dehors de la porte du monastère 
pendant trois ans; et après cela les moines s'assemblèrent, et 
demandèrent à l'abbé du monastère, qu'il eût pitié de Marinà, 


(1) Il y ἃ ici une lacune dans le texte. Dans la traduction on a suivi la version 
arabe, et ce qui est dit dans le texte, p. 196, 1. 25. 
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et qu'il la fit rentrer dans le monastère. Et 11 accueillit leur 
prière; et après cela il lui donna une lourde pénitence pour 
qu'il fût avec les moines. Et la sainte faisait des travaux péni- 
bles, et faisait la cuisine, et balayait, et transportait les or- 
dures, et les jetait au dehors du monastère, et puisait de l’eau, 
et la donnait à boire. Et après cela l'enfant grandit, et devint 
moine ; et lorsque la sainte Marinà eut vécu quarante années 
dans ce monastère, elle fut malade trois jours, et mourut en 
paix. Et quand l'abbé du monastère apprit que l’abba anba Ma- 
rinà était mort, il ordonna qu'on sonnät la cloche avant de l’en- 
sevelir. Et quand on lui enleva ses habits, on s’aperçut qu'elle 
était femme; et tous les moines s'écriérent, en disant: « Ayez 
miséricorde de nous, Seigneur (1)! » Et ils s'étonnérent beau- 
coup, et glorifièrent Dieu; et ils annoncèrent à l'abbé du mo- 
nastère ce qui était arrivé. Et l'abbé du monastère arriva, eten 
voyant s'étonna, et pleura sur ce qu'il avait fait contre lui. Et 
après cela il envoya des messagers, et il fit venir le maitre de 
l'hôtellerie, et lui annonça que Marinà était une femme: et 
quand il la vit, il se repentit de ce qu'il avait fait contre lui. Et 
(les moines] l'ensevelirent, et inclinèrent leurs têtes, et de- 
mandèrent la bénédiction de son corps. Et un moine, qui était 
borgene, | vint] craintif, et [Dieu lui rendit} son œil aussitôt. Et 
après cela ils ensevelirent Marinà avec beaucoup de larmes, des 
psaumes et des chants. Et voici que Dieu ordonna à Satan, et 
celui-ci prit la fille du maitre de l'hôtellerie, et le même jeune 
homme, qui avait corrompu sa virginité; et [Satan] les en- 
traina, et les châtia jusqu'à ce qu'il les fit venir à son tombeau ; 
et ils avouèrent leur péché devant tout le monde. Et il se pro- 
duisit à son tombeau beaucoup de miracles et des prodiges in- 
nombrables. Dieu ait miséricorde de son aimé Atenatevos par 
l'intercession de la sainte pendant le siècle des siècles. Amen. 
Salut à Marinà, qui, de sa nature, étant une femme, fut sem- 
blable à un moine, lorsque le père de la fille la calomnia; etsalut 
à Krestina (2) patiente dans ses nombreuses souffrances, je glo- 


(1) Κύριε, ἐλέησον. 

(2) D’après le Synaxaire éthiopien, dans le quinzième jour du mois de nahäsè 
on fait aussi la commémoration de la martyre sainte Christine, de Tyre, fille de 
Rabanus, tribun. (Zotenberg, Calaloque des manuscrits élhiopiens de la Piblio- 
thèque Nationale; Paris, 1877, p. 193.) 
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rifie les sept princes (7) et je dis : Alleluia!, et à Lavaranyon (1), 
qui a été consumé dans le feu. 

Salut à Marinà, qui, bien qu'elle fût semblable à un jeune 
homme, faisait ressentir les effets de sa sagesse aux frères du 
monastère, quand un différend s'élevait entre eux. Quand elle 
parlait, alors tous l’écoutaient; ils discutaient, et ils contestaient 
à voix basse, à cause de sa grande soumission et de son exces- 
sive mortification. ï 

Salut, salut aux ministres de Dieu, à tous ceux qui semèrent 
les paroles de la vie dans le cœur des fidèles. Quand ils se sont 
rassemblés aujourd'hui pour les funérailles de la Vierge (2), les 
vivants ont recouvré la vue, et les morts sont sortis du tom- 
beau. 


(1) Laurentios (Laurent), archidiacre, martyr sous Déce. (Zotenberg, 0p. cil., 
p. 193.) ; 

(2) Le poète chante dans le même jour la réunion des Apôtres, faite pour ac- 
complir l'ensevelissement (pollinctura) du corps de la Sainte Vierge. (Ludolphi, 
Comment. ad hist. aeth., p. 425 οὐ 436.) 


OFFICE 


DE 


SAINTE MARINE 


TEXTE SYRIAQUE 


AVANT-PROPOS 


L'office en langue syriaque (1) de sainte Marine, dont le texte 
est donné ci-après, est inédit. En effet, on ne le trouve pas 
dans le recueil des offices propres de l'Église maronite, qui ἃ 
été publié aux frais de la Propagande, par les soins de A. Ec- 
chellensis et de F. Nairon (2); c'est dire qu'il a été composé 
postérieurement à cette publication. Si, comme on l’admet, 
sans pouvoir d’ailleurs le prouver, il a pour auteur le pa- 
triarche Joseph Estéphan, qui ἃ gouverné l'Église maronite 
de 1766 à 1793, il aurait été rédigé dans la deuxième moitié 
du xvu° siècle. Plein de longueurs et de redites, il ἃ tous les 
caractères de ces offices de date récente, composés surtout pour 
des moines sans grande instruction. Sa valeur littéraire est 
peu considérable et son importance au point de vue historique 
est moindre encore. Il y a lieu, malgré cela, de le publier, 
d'abord parce qu’il complétera la série des textes relatifs à 
sainte Marine, ensuite parce qu'il est classé parmi les offices 


(1) Seules quelques oraisons sont en langue arabe, quoique écrites en carac- 
tères syriaques. 
(2) Rome, 1656-1666, 2 vol. in-fol. 
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spéciaux qui sont admis dans l'Église maronite. Sans doute ces 
offices ne sont pas obligatoires; mais ils sont toujours chantés, 
à leur date propre, là où il s’en trouve un texte imprimé ou ma- 
nuscrit, c'est-à-dire dans certains monastères et dans quelques 
paroisses pourvues de chantres assez instruits et assez nom- 
breux. 

On trouvera, à la fin de cet office, le trisagion jacobite qui, 
sans doute, ne devrait pas figurer dans les prières d'une Église 
catholique. Je crois, toutefois, qu'il ne faut pas attacher à ce 
fait une importance exagérée. A l'époque où l'office à été com- 
posé les Maronites étaient sans aucun doute étroitement unis à 
l'Église latine, et, d’un autre côté, son auteur, de science très 
restreinte, ne pouvait se rendre compte, comme le ferait un 
théologien occidental, de la portée que ce trisagion ἃ pu avoir 
autrefois. On ne peut donc, ce me semble, pas plus conclure 
de cette invocation à l'hétérodoxie des Maronites, qu’on ne doit 
taxer d'hérésie le clergé du diocèse de Paris, qui a conservé 
dans son propre des prières d'origine certainement janséniste, 
telles que la Préface des Saints. 

L'office de sainte Marine se trouve dans une dizaine de ma- 
nuscrits, parait-il, conservés pour la plupart dans des monas- 
tères. Le texte qui en est donné plus loin m'a été procuré par 
le P. Pierre Hobeïka, curé de Basconta, au Liban, un des prêtres 
les plus instruits et les plus obligeants de l'Église maronite. Il 
a été imprimé à Beyrouth sous la surveillance du P. Cheïkho, 
le savant jésuite, qui a bien voulu en corriger les épreuves. 

Il était inutile de traduire en entier un office aussi long et 
sans grand mérite littéraire. Cependant il a paru bon de ré- 
sumer en français et de grouper ensemble les passages qui ont 
trait à la Vie de sainte Marine, afin qu'on püt facilement les 
comparer avec les différentes versions de cette Vie, données plus 
haut. Avec sa complaisance habituelle, M. l'abbé Nau s'est 
chargé d'extraire les passages en question et de les traduire. 


Léon CLUGNET. 


EXTRAITS DE L'OFFICE DE SAINTE MARINE 


Cette longue pièce a pour titre: « Avec le secours de la sainte 
Trinité nous écrivons l'office de sainte Marine, vierge ». Au mi- 
lieu des prières, des répons et des hymnes se trouve, plusieurs 
fois répétée, l'histoire de sainte Marine. Nous résumons ici les 
notions nouvelles contenues dans ces récits : 

P. 206 : A Qilmon était un homme nommé Abraham; il prit une 
femme qui lui enfanta une fille nommée Marina et qui mourut 
bientôt après. Il alla aussitôt au désert, et arriva au monastère 
de Qinoubine ; il demanda à devenir moine et prit l'habit après 
un temps de probation..……. Un jour il pensa à sa fille et voulut 
la revoir. Il dit au supérieur du monastère : « Mon père, j'ai un 
fils et 16 l'ai laissé dans le monde; je désire beaucoup le voir et 
je veux aller le voir si tu le permets ». Le supérieur lui dit : 
« Va et amère-le près de nous ». Abraham alla done à Qilmon 
il y vit Marina qui voulut retourner avec lui. Abraham refusa 
d'abord, puis finit par lui couper les cheveux et l'emmener au 
monastère. (La suite comme dans les autres versions avec un 
grand nombre de considérations.) 

P. 211 : Je dirai maintenant, si je le puis, l'histoire admirable 
de sainte Marina. Elle naquit dans le village de Qilmon et elle 
habita dans le monastère de Qinoubine, Dieu la choisit dès le 
sein de sa mère et la plaça (comme) une lumière sur un chan- 
delier.... le père de la fille séduite fut rempli de colère et accou- 
rut au monastère. Marinos a séduit ma fille, dit-il au supérieur... 
elle resta durant quatre ans sur la porte du monastère... 

Viennent ensuite trois pages de carchouni (arabe écrit en 
caractères syriaques), p. 212-214, puis des prières qui pourraient 
convenir tout aussi bien à une autre sainte avec cependant 
de fréquents rappels de l'histoire de Marina qui revient de 
place en place comme le /eifmotiv d'une partition, par exemple 
page 12: Il y avait un homme qui voulut se faire moine; il 
avait une petite fille et elle lui demandait qu'il l'emmenût 
avec lui et la fit habiter avec les frères. Il la repoussait et ne 
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le voulait pas; il lui disait : « Si tu veux être religieuse, je te 
conduirai dans un monastère de vierges ». La jeune fille aimée 
et chérie versa des larmes et elle persuada son père en lui di- 
sant : « Père cher et aimé, sache que je t'aime beaucoup, et 
que je veux te voir tous les jours, et que je ne puis vivre loin 
de toi, prends-moi avec toi, donne-moi des vêtements d'homme, 
et je vivrai avec toi... » 

P. 225 : Sainte Marine brillait au temps des rois chrétiens, 
elle était vierge: Dieu la choisit dès le sein de sa mère; dès 
sa Jeunesse elle quitta le monde, car elle résolut dès sa jeunesse 
de prendre le joug du roi Messie. 

226 : Seigneur, donne intelligence, parole et science à ton 
faible serviteur pour raconter l'histoire de cette vierge, fille 
d'Abraham de Qilmon; sa mère mourut quand elle était encore 
enfant et elle demeura orpheline. 

P. 256 : Marina durant quatre ans pleura nuit et jour et sup- 
plia ceux qui entraient au monastère et ceux qui en sortaient 
de prier pour que le Seigneur Dieu lui pardonnät le péché 
qu'elle avait commis. 

P. 937: Il y avait un fidèle qui faisait de grandes aumônes 
aux moines de Qinoubine; il rencontra Marina et l'obligea à 
aller chez lui. Ce fidèle avait une fille qu'un méchant séduisit, 
et ce méchant lui dit: « Quand ton Pie t'interrogera, tu diras 
que c'est Marinos ». 

P#253F10nla ana à tous les personnages de l'Ancien et 
du Nouveau Testament : Moïse, Élie, Josué, Samson, Judith, 
Esther, Pierre, etc. 
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SUPPLÉMENT 


AUX TEXTES LATINS, GRECS ET ARABES 


Le texte de la Vie latine de sainte Marine contenu dans le ma- 
nuserit Mm. vi. 4 de la bibliothèque de l'Université de Cam- 
bridge m'a été envoyé trop tard pour qu'il pût être donné dans 
le corps de cet ouvrage. Mais, je crois bien faire en l'insérant 
dans ce supplément. L'intérêt qu'il présente se trouve tout en- 
tier dans la facon dont il a été rédigé. Il est, en effet, un 
remarquable exemple de ce que pouvait devenir un texte histo- 
rique, gràce à des remaniements et à des interpolations fan- 
taisistes, à une époque où, trop souvent, on n'avait pas la moin- 
dre idée du respect avec lequel l'Histoire doit être traitée. 

Le procédé suivi par le rédacteur de cette Vie « farcie » est 
bien simple. Celui-ci avait sous les yeux le texte le plus ancien 
de la biographie latine de sainte Marine, lequel, bien qu'il con- 
tienne déjà un certain nombre d’amplifications, n’en laisse pas 
moins dans l'ombre divers détails que nous aimerions à con- 
naitre. Or, tout en le copiant, notre écrivain a comblé ces la- 
cunes, en puisant dans son imagination des renseignements 
complémentaires destinés à le rendre plus intéressant. Ainsi 
cette antique version ne lui disant pas d'où Marine était origi- 
naire, il n’a pas hésité à lui donner pour patrie l'Italie, où il 
vivait sans doute lui-même. Quant au père de celle-ci, comme 
sa profession n'était pas indiquée, il trouva tout naturel de lui 
attribuer celle de maçon, ce qui lui permettait de faire de cet 
homme un frère convers plutôt qu'un religieux de chœur, et de 
disserter sur les mérites auxquels un simple frère peut attein- 
dre. Qu'était ce monastère qui abrita sainte Marine, c’est ce 
que le premier biographe ne nous ἃ pas appris. Mais rien n'était 
plus facile que de suppléer à son silence : il s'agissait évidem- 
ment d’un monastère de l’ordre de Citeaux , ordre auquel notre 
écrivain appartenait très probablement. Lorsque le corps de la 
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sainte eut été déposé dans le tombeau, divers miracles se pro- 
duisirent devant celui-ci. Mais quels miracles? Une plus grande 
précision ne pouvant qu'accroitre notre édification, nous som- 


STATUE DE SAINTE MARINE 


daus le jardin du Séminaire patriarcal de Venise, 


mes informés que trois aveugles et deux boiteux furent instan- 
tanément guéris. Et ainsi de suite. 

On le voit, le rédacteur a introduit dans la légende de sainte 
Marine des détails de son invention qui, sans aucun doute, de- 
vaient plaire à ses lecteurs, mais qui l'ont notablement déna- 
turée. Si cette légende ne nous était pas parvenue sous une 
forme plus ancienneet plus simple, nous aurions, grâce au texte 
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de Cambridge, une notion peu exacte de la vie de notre sainte. 
Cela prouve combien il faut être réservé dans l'autorité que 
l'on accorde à des Vies de saints qui ne nous sont connues que 
par des recensions de date relativement récente, que caracté- 
rise ordinairement la présence de dissertations pieuses et de 
développements littéraires. 


Après le texte du manuscrit de Cambridge, on trouvera l'his- 
toire abrégée de sainte Marine, telle qu'elle est donnée dans 
les recueils de Jacques de Voragine et de Pierre des Noëls (Pie- 
tro de’ Natali) et dans la lecon historique du bréviaire de Ve- 
nise. Ces récits en prose seront suivis d'une Vie en vers latins 
que les PP. Bollandistes ont publiée d'après un manuscrit de 
Milan (1) et qu'ils m'ont gracieusement autorisé à reproduire. 


Comme supplément aux textes grecs, je crois devoir donner 
la notice consacrée à sainte Marine dans le Ménologe de l'em- 
pereur Basile, parce qu'elle n’est pas exactement la même que 
celle qui se lit dans les Ménées. Le fac-similé de ce texte et de 
la miniature qui l'accompagne, a été exécuté d’après une pho- 
tographie que le ἢ. P. Ehrle, préfet .de la bibliothèque Va- 
ticane, ἃ eu la bonté de me faire envoyer. 


La poésie arabe sur sainte Marine, qui vient ensuite et qui 
n'avait pas encore été imprimée jusqu'ici, est conservée au 
Mont-Liban dans un certain nombre de cahiers manuscrits, 
dont plusieurs sont mutilés. Elle est écrite dans un mètre ana- 
logue au mètre syriaque de 14 pieds, divisé en deux hémisti- 
ches. Dans les 134 strophes de deux vers, dont elle se compose, 
les trois premiers hémistiches ont une rime commune, tandis 
que le quatrième se termine par une syllabe qui est la même. 
d'un bout à l’autre de la pièce. Comme dans les poésies en 
langue vulgaire de tous les pays, l'auteur supprime souvent 
des accents-voyelles pour que le nombre des pieds exigé par 
la mesure ne soit pas dépassé. 

La langue de cette poésie est le dialecte arabe du Liban 
avec quelques prétentions à l'arabe littéraire. D'ailleurs, elle 


(1) Analecta Bollandiana, Bruxelles, vol. XI, 1892, p. 246-249. 


10 


15 


VIE DE SAINTE MARINE. 297 


n'est pas exactement la même dans tous les manuscrits, car 
il est évident que dans les plus récents elle a été retouchée 
et améliorée. Le texte publié ici a été établi par le R. P. 
Cheïkho, S. J., le distingué arabisant de Beyrouth, à l’aide 
de deux copies que M. l'abbé Arida, secrétaire du patriarcat 
maronite, et le P. Pierre Hobeïka, curé maronite de Basconta, 
ont eu l’obligeance de me procurer. 

L'auteur de cette poésie est, à n'en pas douter, le patriarche 
maronite Joseph Akouri, qui occupa le siège patriarcal de 
1644 à 1648. Dans plusieurs strophes il raconte son histoire 
et signale les différents postes dont il ἃ été chargé pendant 
sa jeunesse cléricale. 

Si la date de 1641 appliquée à la composition du poème est 
exacte, Joseph Akouri l'aurait écrit avant son élévation à la 
dignité patriarcale. 

LYC: 


Q 


(Bibliothèque de l'Université de Cambridge : ms. Mm. vi. 4 (xiv* siècle), 
fo° 182-188"). 


*[F] uit in partibus Ytalie quidam cementarius Marinus no- 
mine, et quamuis non multum diues tamen deum timens et 
diligens, qui manu et arte sua laborando uictus necessaria sibi 
adquisiuit. Hie autem accepit uxorem secundum statum suum 
similiter pauperculam, tamen sub fidei cristiane disciplina 
ualde deuotam et timoratam, que in breui mire pulcritudinis 
vnicam 5101 filiam parturiuit. Quam pater pre gaudio, licet 
pauper esset, in tantum dilexit ut nomine suo proprio sub 
feminino tamen genere in baptismate fecit nominari, silicet 
pro Marino Marinam eam vocans. Set nec multum post uxor 
eius uiam vniuerse carnis ingrediens fillam suam marito sub 
uberibus relinquens defuncta est. Videns uero Marinus tale 
sibi infortunium de morte coniugis sue tam subito euenisse 
miserabiliter die noctuque clamans et eiulans dixit : « Heu heu, 
Domine Deus quid facturus sum nescio », et adiecit : « Domine 
lesu Criste pauperum consolator et recreator, tu scis quia si 
infantem “dimisero et latenter ab ea fugero, in die iudicii ante 
tribunal tuum reus ero. Et quis hominum sine peccato perire 

17 
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permittere potest quem uel quam ipse proprio corpore genuit? 
Et licet ego permanens cum filia ostiatim mendicauero, ubera 
lactantia non habeo, unde eam lactare quiuero ». Talia multo- 
ciens reuoluens et in corde suo pro solicitudine filie sue lacri- 
mabiliter deprecans Dominum ait : « Domine Deus omnipo- 
tens, qui est trinus et vnus creator omnium rerum visibilium 
et inuisibilium, pater orphanorum et iudex viduarum, qui nosti 
omnes homines antequam nascantur, miserere, queso, filie 
mee, quia vnicam ipsam habeo et da ei vitam et uoluntatem tibi 
seruiendi ». 

Deinde uendidit parua que habuit nichil omnino sibi reser- 
uans. Set omnia dedit pro filia sua lactanda et nutrienda 
donec ipse rediret. Sicque peregre profectus quo uoluntas 
Dei eum ducere disposuit, tum pro se ipso tum pro filia sua 
laboraturus. Tandem uenit ad quandam abbatiam de ordine 
cisterciensi a patria sua longe fundatam et sibi ‘penitus in- 
cognitam. In qua per triennium cum aliis cementariis labo- 
rauit et de his que inibi lucratus est partem nutrici filie sue 
singulis annis pro mercede sua fideliter transmisit. Interim 
uero cum tacitus considerasset mores et opera tam monacho- 
rum quam conuersorum, nec non alias corum obseruantias 
quas die noctuque silicet qualiter ieiunabant, uigilabant et 
psallebant et maxime parcitatem ferculorum illorum quam post 
tantum laborem in omnibus refectionibus gratanter sumebant, 
dixit intra se : « Ὁ uere beati et verissime scacti (sic) sunt 
omnes homines isti, qui pro dei amore et pro regno celorum 
sibi adipiscendo sic in terris carnem suam macerant et inces- 
santer affligunt! Vtinam, Domine Iesu Christe, gratiam in 
conspectu eorum invenire ualeam per quam uitam mean 
miserrimam et dudum perditam possem in eorum collegio 
digne deflere et ad tua gaudia feliciter peruenire! » Exinde 
uero omnia mundana contempnens silicet tabernas nundinas 
et cetera loca inhonesta, soli Deo placere cupiens, conuentum 
pro posse ‘suo sequens et diligens et omnia que talibus arti- 
ficibus sunt delectabilia contempsit et vilipendit. Videntes 
autem fratres et admirantes tam monachi quam conuersi 
honestam eius conuersationem dixerunt intra se : « Ecce quam 
religiose secularis iste se gerit inter nos. Rogemus ergo pro 
eo abbatem nostrum quia, licet laicus sit, sancte conuersationis 
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est ». Audiens autem abbas famam eius peticionibus fratrum 
adquieuit et ad habitum conuersorum eum benigne suscepit. 
Cum uero Marinus habitu religionis indutus fuisset statim 
induit simul cum ipso maiorem Dei timorem nec non et om- 


-nium fratrum gratiam et amorem. In omnibus autem que sibi 


iniuncta fuerant tanquam diuinitus essent imperata, se in- 
dingnum semper existimans, promtus et humilis adimplebat. 
Et eciam alia vilissima que ad vsum conuentus erant neces- 
saria et que nullus fratrum nec abbas ei pre uerecundia iniun- 
gere volebant, ipse manibus propriis sine precepto purgare 
uel emendare non abhorruit, ita vt omnes eum cognoscentes 
et videntes eius humilitatem et obedien‘tiam admirabantur. 

Denique reuocans ad memoriam filie sue statum tenerrimum 
quam ante conuersionem eius in seculo genuerat, et qualiter 
eam per triennium sine aliquo iuuamine reliquerat, non sine- 
bat eum conscientia sua quiescere nec manducare neque 
bibere nec etiam sompnum capere pre angustia et dolore. Quod 
cum vidissent ceteri fratres eiusque dolori compatientes dixe- 
runt mutuo intra se : « Heu, heu, quid accidit tam sancto uiro? » 
Et quia nullam in ipso preceperunt (sic) infirmitatem, putabant 
eum desperationem incurrisse. Tandem uidentes eum sic adni- 
chillari nec aliquam consolationem sibi resumere nunciaue- 
runt hec abbati suo dicentes : « Ecce, pater, ecce frater Marinus 
quem pro sua sanctitate et obedientia nos omnes tantum 
dileximus, iam ex tristicia nimia sic adnichillatur, ut fere 
nulli hominum adsimilatur ». Audiens autem uenerabilis eo- 
rum pater talia de ipso misertus non modicum est eius, et 
quadam die uocauit eum in secreto dicens : « Frater Marine, ut 
quid perdis famam tuam quam tam honeste et sub morosa 
deliberatione inter nos tibi adquisisti. Non est in omni con- 
gregatione nostra qui non uehementer tibi compatitur. Dic 
mihi, fill, causam tristicie tue, quia infirmitas alia non apparet 
in te ». Qui respondit : « Ora pro me, pater, nam pro peccatis 
meis quondam in seculo transactis horribiliter in purgatorio 
cruciaturus sum ». Precepit igitur abbas communem orationem 
ab omnibus fieri pro eo, et post ea sic eum alloquitur dicens : 
« In uirtute sancte obedientie quam mihi promisisti et maxime 
pro salute tua tibi precipio ut causam tristicie tue penitus 
mihi pandas, si quoquomodo super hoc tibi consulere ualeam ». 
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Qui continuo procidens ad pedes eius diuque prostratus uix 
uerba pronuncians sic ingemiscens ait : « Miserere mihi, pater, 
miserere, erubesco enim ueritatem uobis dicere ». Qui respon- 
dit : Et ego peccator sum, fili, et forte grauius te peccaui ». 


Tunc aperuit ei cor suum dicens : « Habeo, pater sancte, vni-. 


cum fillum quem ego miserrimus de coniuge mea iam defuneta 
ante conuersionem meam genui. Et * (1) ego recordatus ue- 
hementer sollicitor et affligor propter eum ». Et noluit ei in- 


dicare quod puella esset. Abbas uero eius similiter ignorans 


sicut et ceteri fratres quod huius fratris puer puella fuit, et no- 
lens talem conuersum amittere quia ualde necessarius in mo- 
nasterio erat unde ceterorum fratrum peticione dicit ei abbas : 
« Frater mi, si diligis filium tuum, vade et due eum hue ut 
maneat tecum ». 

Et abiens ille super hoc non parum letificatus mutauit habi- 
tum muliebrem filie sue in uirilem, nomineque Marine in Mari- 
num mutato, duxit eam secum in monasterium. Statimque 
per preceptum abbatis sui tradidit filiam suam ad litteras 
discendas infra monasterium, ita ut singulis diebus ante 
complectorium ad cellam patris sui rediret. Nullus autem de 
fratribus neque de secularibus intrantibus uel exeuntibus po- 
tuit de ea aliquando congnoscere quod puella esset, set omnes 
uocabant eam Marinum. Et dum esset illa annorum quatuor- 
decim, cepit pater suus diligentissime docere eam tam de 
reeno Dei quam de salute sue anime, nec non et de miseria 
conditionis humane. Docuit autem eam uti cilicio et tam op- 
probria quam iniurias hominum pro suis peccatis et pro 
Christi amore libenter sustinere, semper in secretis hanc 
lectionem ei iterans et dicens : « Vide, filia mi, uide ne quis 
hominum congnoscat misterium tuum et sollicita sis te cus- 
todire ab insidiis diaboli inimici generis humani, et uide ne 
seducaris ab eo, ne istud sanctum monasterium uideatur per 
nos solui et ne in conspectu Cristi et coram sanctis eius angelis 
cum impiis eternam dampnationem accipiamus ». Hec et alia 
multa de timore Dei nec non de gestus honestate docebat eam 
per singulos dies, ita ut infra quindecim annos fieret ipsa 
coram Deo et hominibus satis amabilis et graciosa. 


(1) A partir d'ici le texte est d’une autre main. 
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Dum autem facta esset illa annorum decem et septem, de- 
functus est pius eius pater, remansitque sola ‘in cella patris 
sui, et suscepto habitu monachali obseruabat se strenue in 
omnibus doctrinis patris sui, et ita erat obediens omnibus 
in monasterio illo, ut ab abbate suo et ab omnibus tam fra- 
tribus quam secularibus eius obediencia admirabatur. 

Habebat autem monasterium illud par boum et carrum 
voum, quia uicinum habebant mare ubi erat empurium ad 
miliaria tria, et ibant illuc monachi sepissime cum carro affe- 
rentes inde que necessaria fuerant monasterio. Vnde accidit 
ut quadam die diceret abbas ille fratri Marino : « Frater Ma- 
rine, quare et tu non uadis cum fratribus tuis ad mare et 
adiuuas eos”? » Qui respondit : « Quia non iussisti, pater v. Et 
ait illi abbas : « Vade, frater, amodo cum ceteris ». Qui ad- 
quieuit imperanti. 

Cepit autem frater ille Marinus post ea frequenter pergere 
cum carro ad empureum et erat in ipso empureo quoddam 
pandochium in quo, quando fiebat tarde ad reuertendum, per- 
noctabat ille frater Marinus cum ceteris suis commonachis. 
Contigit autem per insidias diaboli, qui nunquam cessat ser- 
uos dei persequi, ut pandox ille haberet unicam filiam uirgi- 
nem pulcherrimam ad quam ingressus quidam miles concu- 
buit occulte cum ea, et concepit puella de illo milite. Dum 
uero hoc cognitum fuisset a parentibus puelle, ceperunt ipsi 
vehementer affligere eam dicentes : « Dic nobis, miserrima 
filia, de quo uiro concepisti ». Que respondit eis : « Non noui 
hominem illum ». Dicunt ei iterum : « Nisi pandas nobis rei 
ueritatem sic prengnantem te occidemus ». Quibus illa ait : 
« De illo monacho qui dicitur frater Marinus, qui hic frequenter 
cum carro monasterii hospitatus est grauidata sum, nam ipse 
me vi oppressit et concepi ». 

Hec autem audientes: parentes eius quasi furore pleni con- 
cito perexerunt ad mo‘nasterium illud dicentes abbati eius : 
« Ecce, domine abba, quid fecit monachus tuus Marinus, ecce 
iam, pater, quomodo decepit et deflorauit papelardus ille filiam 
nostram ». Abbas uero uidens iuuenculam in utero habentem 
et misertus illius dixit parentibus suis : « Sinite et uideamus si 
manifesta sunt ea que dicitis ». Et accercito fratre Marino dixit 
ei abbas : « Frater Marine, tu ne hoc scelus operatus es in 
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filia istorum? » Qui in terra coram abbate suo prostratus res- 
pondit ei : « Pater, si placet, dicat nunc ipsa ea que deliqui ». 
Tunc illa : « Etiam ui me opprimens grauidasti ». Frater uero 
Marinus stans diutius cogitauit intra se, deinde secundo humi 
prostratus lacrimans et ingemiscens dixit abbati suo : « Pec- 
caui, pater, miserere mei, peccaui et grauiter peccaui, confi- 
teor tibi, pater, quod nimis Deum meum offendi, iccirco iubes 
ago penitentiam huius peccati, peto ut ores pro me ». Hoc 
autem audiens abbas prefatus ammotis omnibus secularibus 
qui illic aderant, iussit fratrem Marinum uehementer con- 
tunti et affligi et postea dixit ei : « In ueritate dico tibi, o 
miserrime, quia tu qui malum hoc operatus es non manebis 
amplius nobiscum in hoc monasterio ». Et ablato habitu iac- 
tauit eam extra fores monasterii. 

Ipsa tamen nunquam alicui confessa est misterium suum, 
set abiens humiliter iactauit se ante monasterii fores, et ibi 
iacebat uirgo Christi in penitencia affligens se diebus ac noc- 
tibus tanquam si ipsa peccasset. Per aliquot uero dies mendi- 
cantes qui illic pro elemosina recipienda diatim conuenerant, 
dederunt ei de frangmentis reliquiarum quas illic acceperant 
aliquas buccellas. Quid plura? ΠΙᾺ uero sic fame cruciata 
non discessit alicubi, set humiliter ab introeuntibus et exeun- 
tibus fratribus postulabat pro misericordia Dei, ut saltem vna 
‘ buccella panis nigri daretur ei in die sicut et ceteris paupe- 
ribus peregrinis. Quod eciam magnis precibus uix obtinuit, 
et in tali statu silicet in fame et siti in frigore et nuditate 
pro Christi amore se gerens per tres annos no (sic) recessit de 
ante monasterium. 

Inter hec autem, secundum quod tempus parturientium exi- 
vit, pandocis filia peperit filium masculum, et per duos 
menses tantum ablactauit, quibus finitis portauit infantem 
puelle iacenti ante fores monasterii et dixit ei : « Ecce, frater 
Marine, quomodo nosti, nutri filium tuum ». Et proiciens pue- 
rum in puelle gremio reliquit eum 10] et abiit. 

Sancta autem uirgo Christi pacienter sussipiens illum tan- 
quan proprium filium et de ipsa buccella panis quam acei- 
piebat ab introeuntibus et exeuntibus a monasterio, dabat 
diatim singulis pauperculis puero lactando, et de reliqua buc- 
celle particula que ei dabatur nutricabat ut potuit tam corpus 
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suum proprium quam filium alienum. Factum autem est hoc 
per quinquennium. 

Postmodum uero videntes fratres fratrem Marinum in sua 
penitencia sic perseuerantem misericordia compuncti ingressi 
sunt ad abbatem et flebiliter eum rogare ceperunt, ut fratrem 
Marinum reciperet in monasterium. Quam petitionem multo- 
ciens ἃ fratribus repetitam abbas quasi non audiens dissimu- 
lauit. Deinde uero omnes vnanimiter dixerunt ei : « Abba pa- 
ter, indulge et sussipe fratrem Marinum, ecce enim quinque 
anni sunt quod in penitentia ante ianuam monasterii iacet 
et non recessit unquam alicubi. Suscipe eum pater in pe- 
nitentia tam humilem, sicut precepit dominus noster lesus 
Christus ». 

Vix autem coegerunt eum et iussit eam ingredi et uocauit 
eam ad se et ait illi: « Audi, frater Marine, pater tuus fuit 
uir sanctus, quod etiam tu nosti, et paruulum introduxit te 
in hoc sancto monasterio ‘et non operatus est ipse aliquid 
mali inter nos quod tu cogitasti et fecisti, nec aliquis alius 
in hoc sancto monasterio ex quo fundatum fuit. Nunec au- 
tem tu per peticionem fratrum tuorum regressus es in do- 
mum istam tu cum filio tuo quem de adulterio iam habes. 
Vnde oportet te adhuc magis penitere, graue enim pecca- 
tum fecisti et graue scandalum per te incurrimus omnes. Et 
propter hoc tibi iubeo ut omnes mundicias huius monasterii 
tu solus sine iuuamine facias, et maxime aquam ad neces- 
saria purganda tu solus portes, et calciaria omnibus fra- 
tribus tu solus per singulos dies quando ipsi indigent perfi- 
cias, et in talibus operibus habere poteris meam gratiam ». 
Sancta uero uirgo Christi uersus abbatem humiliter inclinans 
et animo libenti suscipiens omne opus quod ei iussum fuerat, 
et honestissime suis pro uiribus perficiebat. 

Contigit autem post hoc intra pauces dies ut hec ancilla 
Christi in faciendo opus sibi iniunctum obdormiret in Domino. 
Videntes autem hec fratres eius qui aderant et qualiter in 
laborando obisset, nunciauerunt abbati dicentes : « Pater, Ma- 
rinus frater familiaris noster defunctus est ». Respondit au- 
tem eis abbas : « Videte, fratres mei, videte, tam grande enim 
fecit ipse peccatum, quod nec meruit inter nos perpenitere. Ite 
ergo et propter honorem ordinis eum lauate et sic ei habitum 
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suum tradite, tamen ἃ monasterio nostro longius eum sepelite. » 

Euntes autem fratres ut lauarent fratrem Marinum, con- 
gnouerunt eam in lauando quia mulier esset. Tune ceperunt 
omnes flendo et eiulando emittere uoces et tundentes pectora 
sua lamentando clammabant, et ualde admirabantur quod 
talis conuersatio et patientia sancta inuenta est in ea cuius 
etiam misterium nullus mortalium congnouit, et sic ab eis 
afflicta fuisset. Videntes autem hec ibant festinantes cum la- 
crimis et dicunt ‘abbati : « Abba pater, ne pigriteris uenire 
nobiscum uidere fratrem Marinum ». Qui dixit eis : « Quid est 
hoc, fratres? » Dicunt eum (sic) iterum : « Veni cito, pater, et 
vide mirabilia Dei, et tunc penitens cogitabis quid de te ac- 
turus es ». His autem auditis abbas ualde perterritus est, et 
pergens cum fratribus uenit ad sanctissimum corpus. Et ülli 
leuantes pallium unde uirgo Christi fuerat cooperta, uidit ab- 
bas quia mulier esset et mox cecidit ille capud suum percu- 
tiens in terra et vociferabat dicens : « O sancta Marina, coniuro 
te per Ihesum Christum Dominum nostrum, pro cuius amore 
tot dolores et langores, tot obprobria et tot labores per me 
sustinuisti, nee me condempnes ante conspectum Dei eo quod 
afflixerim te, quia ignorans feci. Tu, domina, non dixisti miste- 
rium tuum et ego non congnoui in ueritate sanctam conuersa- 
tionem tuam ». Deinde surrexit abbas a terra et iussit sanctis- 
simum corpus Marine uirginis infra monasterium in oratorio 
maximo cum honore reponi. 

Eodem autem die puella que crimen adulterii imposuit Ma- 
rine uirgini, arrepta est a demonio et ductu ligata ueniens ad 
monasterium prefatum publice confitebantur (sic) peccatum 
suum quod admiserat dicens etiam de quo milite concepisset. 
Cum uero fere ebdomadam tam diebus quam noctibus labo- 
rasset illa peccatrix in infirmitate sua detenta coram sepulero 
uirginis Marine, septima die silicet repausationis eius in Do- 
mino ibi in oratorio coram omnibus fratribus liberata est 
puella ἃ demonio. 

Audientes autem omnes qui erant in ipso empurio et omnia 
uicina monasteria mirabilia que facta fuerant, accipientes 
cruces et cereos cum ymnis et canticis et psalmis sollempnem 
processionem agentes benedixerunt Dominum, et venerunt 
uisitare uirginis ‘ sepulcrum. Et statim ut ingressi fuerunt ad 
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locum ubi corpus beate marine uirginis requiescebat, curati 
sunt in presentia omnium qui aderant ceci tres et claudi duo 
super quo miraculo benedixerunt Dominum. Vbi usque modo 
Deus meritis sancte Marine uirginis sue multa facit miracula. 
Explicit vita sancte Marine virginis. 


R 


Jacobus de Voragine : Legenda aurea de Sanctis. Chap. Lxxxtv (79) (Texte donné 
par les meilleures éditions). 


De Sancta Marina (1) Virgine. 

Marina virgo unica erat patri suo. Cum autem pater quoddam 
monasterium intrasset, mutavit habitum filiae suae ut non fe- 
mina sed masculus videretur, rogavitque abbatem et fratres ut 
fillum suum unicum reciperent. Quibus ejus precibus annuenti- 
bus in monachum est receptus, et frater Marinus ab omnibus 
appellatus. Coepit autem valde religiose vivere et valde obediens 
esse. Cum autem esset xxvI1 annorum et pater eius se morti ap- 
propinquare sentiret, filiam suam vocavit et ipsam in bono pro- 
posito confirmans praecepit ne alicui revelaret quod mulier 
esset. Ibat igitur frequenter cum plaustro et bobus et ligna 
monasterio deferebat. Consueverat autem hospitari in domo 
cuiusdam viri, cujus filia cum de quodam milite concepisset, 
interrogata Marinum monachum se violasse asseruit. Interro- 
gatus Marinus cur tantum flagitium perpetrasset, se peccasse 
fatetur et veniam precatur. Statim de monasterio ejectus ad 
ostium monasterii mansit et tribus annis ibidem permanens 
buccella panis sustentabatur. Postmodum filius ablactatus ab- 
bati mittitur, et Marino educandus traditur et ibidem cum eo 
per duos annos commoratur. Omnia autem in maxima patientia 
recipiebat et in omnibus gratias Deo referebat. Tandem ejus 
humilitatis et patientiae fratres miserti eum in monasterium 
recipiunt et quaeque officia viliora sibi injungunt. Ipse autem 
omnia hilariter suscipiebat et cuncta patienter et devote age- 
bat. Tandem in bonis operibus vitam ducens migravit ad Do- 


. 


(1) Dans l'édition princeps de la Legenda aurea que possède la bibliothèque 
de Dresde, on lit « Maria » au lieu de « Marina » dans tout le chapitre. 
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minum. Cum autem corpus ejus lavarent, et in vili loco sepe- 
lire disponerent, respicientes mulierem ipsum esse viderunt. 
Stupefacti omnes et terrore perterriti se in Dei famulam pluri- 
mum deliquisse fatentur. Currunt omnes ad tam grande specta- 
culum et veniam postulant ignorantiae et delieti. Corpus igitur 
ejus in ecclesia honorifice posuerunt. Illa autem quae famulam 
Dei infamaverat a demone arripitur et scelus suum confitens et 
ad sepulchrum virginis veniens liberatur. Ad cujus tumulum 
populi undique confluunt et multa miracula ibi fiunt. Obijt 
autem x Kalendas julii. 


5 


(Catalogqus ϑαποίογιηι ex diuersis ac doctis voluminibus congestus a Reuerendis- 
simo in Christo Patre Domino Petro de Natalibus de Venelijs, Dei gralia Episcopo 
Equilino, ac iam denuo accurate reuisus. (Lugduni) Anno MDXXI. In-S. Voy. 
liv. VI, chap. 108, f 104%.) 


Marina virgo in partibus Grecie claruit. Hec cum patri suo 
vnica foret, et pater relicto seculo monasterium introisset, eam 
cuidam propinquo commendauit, et in cenobio summa obedien- 
tia Deo seruire cepit. Cum autem pro filia affligeretur, interro- 
gauit eum abbas, cur magis solito tristaretur. Qui dixit se filium 
vnicunm in seculo reliquisse, noluitque quod esset filia propalare. 
Abbas vero qui diligebat virum, eidem concessit vt filius suus 
in monasterio reciperetur. Pater ergo habitu virili eam induit 
et mutato nomine Marinum ipsam vocauit. Virgo igitur sancta 
in monachum recipitur et masculus ab omnibus putatur ac 
fratribus Marinus vocatur. Cepit autem valde religiose viuere, 
et omnibus obedientiam exhibere. Cum autem esset anno- 
rum xvu, et pater eius morti appropinquaret, filiam suam vo- 
cauit, et eam in sancto proposito confirmauit, precipiens ne 
cuique aliquando reuelaret quod mulier esset. Mortuo ergo 
patre tenebat doctrinam eius et erat obediens omnibus. Ibant 
igitur fratres cum curru et bobus, et monasterii necessaria de- 
ferebant. Verum iussu abbatis frater Marinus aliquando cum 
plaustro cepit accedere et fratres ad portandum ligna iuuare. 
Consueuerant autem sepius hospitari in domo cuiusdam nobilis 
Pandochii nomine, si quando eos hora tardior redeundi prepe- 
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diret. Cuius filia virgo cum de quodam milite concepisset, in- 
terrogata ἃ patribus, fratrem Marinum se violasse asseruit. 
Quod cum Pandochius abbati nunciasset interrogassetque Ma- 
rinum eur tantum flagitium commisisset, se peccasse confitetur, 
et veniam humiliter precatur. Statimque abbas illum verberibus 
cedi iussit, deinde de monasterio eiecit. Ipsa vero omnia pa- 
tientissime ferens, tribus annis ante hostium monasterij mansit, 
nec inde aliquando discessit. Sicque buccella panis vnica quoti- 
die sustentata, ac si peccatum commisisset, in penitentia perseue- 
rauit. Post triennium vero infans ablactatur et abbati mittitur, 
ac fratri Marino traditur educandus. Quem virgo dum per bien- 
nium ac si proprium aluit, et cum eo ibidem permansit. Tandem 
eius patientie et humilitatis fratres miserti abbati pro Marino in- 
tercedunt, ipsusque de eius licentia in monasterium cum paruulo 
intromittitur. Cui abbas pro penitentia imposuit vt omnes im- 
munditias loci extra deferret, et aquam necessariam baiularet. 
Ipsa autem hilariter omnia pacienter perficiebat et in cunctis 
gratias agebat. Sed post paucos dies in Domino feliciter obdor- 
miuit. Cuius corpus abbas longe ἃ monasterio mandauit se- 
peliri eo quod absque penitentia obijsset. Cum autem fratres 
corpus lauarent, et mulierem esse conspicerent stupefacti et 
territi se in Dei famulam grauiter deliquisse fatentur. Quod 
cum abbas cognouisset, eam intra monasterium honorifice tu- 
mulari iussit, et cum lachrymis pro se et fratribus ab ea veniam 
postulauit eo quod ipsam ignorans innocenter afflixit. Corpus 
ergo sancte virginis in ecclesia reconditum miraculis clarere 
cepit. ΠΙὰ autem que Dei filiam infamauerat a demone arripitur 
et ad sepulchrum adducta scelus confitetur, et post dies vir eius 
meritis liberatur. Quieuit autem sancta virgo in Domino xvi 
cal. augusti. Anno autem Domini ΜΌΧΠῚ tempore Iacobi Teopoli 
ducis Venetorum, quidam lacobus de Bora parochialis ecclesie 
sancte Marine de Venetiis deuotus sancte virginis, corpus ipsius 
de partibus Romane sublatum per nauem Venetias direxit, et 
in ecclesia sua collocandum ordinauit. Cuius meritis naute à 
maris tempestate liberati sunt. Sicque corpus sancte virginis 
Venetias delatum in eadem ecclesia sepultum est calendas sep- 
tembris. 
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(Officia Sanctorum pro civitate el diæcesi Venetiarum usque nunc concessa. 
Mechliniæ, 1863. Voy. p. 80.) 


Die xvu Julii. In Translatione 5. Marinæ virg., Urbis 
Venet. Patr. min. prince. 


Duplex j classis. 
IN SECUNDO NOCTURNO. — LECTIO IV (1) 


Marina, egregiis decorata virtutibus, et clara miraculis, in 
Bithynia floruit, cujus sanctitas vitæ pœnitentia, oratione, et 
mirabili rerum omnium humanarum contemptu maxime eluxit. 
Sacræ ipsius Reliquiæ sæculo Christi decimotertio Constanti- 
nopoli Venetias translatæ, in Ecciesia sancti Liberalis, quæ 
postea a Marina nomen accepit, religiose conditæ fuerunt, et 
usque in hodiernam diem fere incorruptæ in Parrochiali Eccle- 
sia beatissimæ Virgini Mariæ sub Titulo Formosæ dicata magna 
populorum frequentia coluntur. Dux ac senatus ut beneficiorum 
ipsius intercessione receptorum memoriam perennarent, anno 
salutis millesimo quingentesimo duodecimo inter Patronos re- 
tulerunt : ejusque festum decimo sexto Kalendas Augusti, quo 
die sacrorum Lipsanorum translatio peracta est, ecclesiastico 
Officio celebratur. 


(1) Les deux autres leçons de ce nocturne sont également propres à l'office de 
sainte Marine, mais ne sont pas historiques. 

L'Oraison propre est la suivante : « Concede, quæsumus, Domine, ut suffra- 
gantibus precibus beatæ Marinæ Virginis cujus translationis memoriam coli- 
nus, ab omnibus liberemur angustiis. Per Dominum. » 
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* (Bibliothèque Ambrosienne de Milan : ms. Latin B. 49 Inf. (olim R. 978) (xv° siècle), 
fes 135 v-136"). 


VITA DE SANCTA MARINA 


1 Qui sursum corda tenditis 9  Dicens in mundo filium 
Et terrena despicitis: Se reliquisse parvulum, 
Exemplum hoc avertite Qui sine adiutorio 
Quod volo vobis dicere Remansit in periculo. 

2? De quodam Dei famulo, 10 « Si complaceret fratribus, 
Renuntiante saeculo. Vellem ut esset monachus, 
Herilis vir memoriae Ut mecum (2) iam a puero 
Antiquo fuit tempore Famularetur Domino, 

3 Qui vitam ducit laicam, 11 Ne periret in sæculo 
Natam habebat unicam, Dum careret auxilio ». 
Quam post uxorem (1) mortuam Celavit esse filiam, 
Educavit ut parvulam. Expavescens blasphemiam. 

4  Huius mutavit viscera 12 Nec iustum duxit ducere, 
E celsa Dei gratia, Quod non possit efficere, 
Ut iugo se monachico Quia virgo cum monachis 
Submitteret pro Domino. Non erat conversabilis. 

5 Tune filiam reliquerat 13 516 honesto mendacio 
Et sese cucullaverat; Usus pro desiderio 
Inde subiectus regulæ Impetravit ab omnibus 
Bono pollebat opere. Ut iam veniret monachus, 

6  Obsequebatur fratribus, 14 Ut faceret quod ceteri 
Fruebatur virtutibus De servitute Domini, 

Cum omni patientia Marina virgo nomine 
Christi gerens servitia. Cum iam subiecta regulæ, 

7 Sed non fugit tristitia 15  Propter sexum femineum 
Pro derelicta filia, Mutaverat vocabulum ; 
Quam servus Dei saepius Marinus, frater inclitus 
Recurrebat extrinsecus. Dicebatur ab omnibus. 

8  Unde per se consilium 16  Hanc genitor cotidie 


Coepit per nullum alterum. 
Ad patrem monasterii 
Accessit voce supplici, 


(1) Cod. uxore. — (2) Cod. secum. 


Non cessabat corrigere 
Ne sese muliebriter, 
Tractaret se viriliter, 
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Ut inter viros femina 

Nulli maneret cognita. 

Annis namque quamplurimis 
Degens virgo cum monachis 


Custodivit propositum, 
Nulli dedit indicium, 
Celavit muliebria, 

Viros præcellens femina. 


Locum quærit diabolus 
Tandem bonorum invidus 
Ut ferat offendiculum 

Ad præsens, non perpetuum, 


Per quod cælestis femina 
Virtutum auxit culmina. 
Non longe ἃ cœnobio 

Portus stabat ex obliquo, 


Unde pisces a fratribus 
Adducebantur curribus. 
Ad quem abbate moniti 
Ibant per vicem singuli (1). 


Appropinquavit terminus, 
Cunctis regressis fratribus, 
Cui obædientiæ 

Marinum iussit pergere. 


Hic pergit sine murmure 
Fratrum præcepta facere. 
Eodem namque sordido 

Quo portus stabat loculo 


Conversabatur mulier 
Pulcherrima, sed degener (2) 
Quæ iam concepit filium 
Prægnans per adulterium. 


Cum partus tempus exstitit, 
Turba parentum convenit. 
Eam cœperunt cogere 

Ut non differret dicere 


Quis esset pater sobolis 
Vel cuius esset nominis. 
Illa reatus conscia, 
Responsa dat fallacia : 
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« Marinus ille iuvenis 

Qui fuerat tunc temporis, 
Nunquam rogare destitit, 
Donec mecum coneubuit, » 


Parentes eius creduli 
Propter ætatem monachi 
Cum omni voce cursitant, 
Abbati quoque nuntiant. 


Tune accusatur monachus 
Huius peccati nescius. 
Abbas motus intrinsecus 
Falsis delationibus 


Ad se vocavit monachum, 
Dicens ill per iurgium : 
« Marine, per libidinem 
Cur violasti ordinem? » 


Ille manebat stupidus 
Inter utrumque dubius 
An rem proferret patulo 
An celaret ut solito. 


Ad ultimum sie placuit, 

In sese culpam transtulit : 
« Mi pater, inquit, Domine, 
Si lapsus sum in crimine, 


Peccatum meum fateor; 
Miserearis deprecor. 
Quicquid male deliqueram, 


Totum libenter (3) corrigam. » 


Hominibus vilissimum, 
Sed Domino carissimum, 
Foras extra cœnobium 
Secludunt Dei famulum, 


Et quam fecit infamiam, 
Lavit per pœnitentiam. 
Iuxta murum extrinsecus, 
Quidam latebat angulus 


Ubi stillabat pluvia 

Ex omni tecto conflua; 

In quo reponunt monachum, 
Cœlesti dono præditum. 


(1) Cod. siguli. — (2) Cod. deneger. — (3) Cod. libere. 
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Prædicta namque genetrix, 
Magnis fulta spurcitiis, 
Adulterinam (1) sobolem 
Proiecit ante virginem : 


« Marine, inquit, filium 
Tene nutrique proprium. » 
Virgo quoque dignissima, 
Virtutum gemmis prædita, 


Quasi si esset proprius, 
Natum sumit alterius. 
De paupere præbendula 
Nutrit pro Dei gratla. 


Non est opus producere, 
Longo stat ibi tempore, 
Donee compassi monachi 
Abbatis (2) iussu monachi 


Redueunt in ecclesiam 
Infirmitate gravidam. 
Christus amator virginis 
Et retributor operis 


Non passus hanc diutius 
Mundi premi laboribus, 
Ad se vocavit famulam, 
In cœlo locans animam. 


(1) Cod. Adulterina. — (2) Cod. 
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13 Corpus sepulcro deditum 
Dum fratres lavant nudulum, 
Cognosecunt muliebria, 

Non amplius abscondita. 


44 Pugnis contundunt pectora, 
Vota fundunt fidelia : 
« Ὁ sancta virgo, pulcher flos, 
_Noli culpare miseros. 


4 Nune prius te cognovimus, 
Ignosce nescientibus. 
Homo videt in facie 

Deus intus et in cute. » 


46 Marina, gemma virginum, 
Fructum ferens centesimum, 
Caelestem (3) sponsum, quem mente 
Semper habuit corpore, 


47 Pro quo pugnavit fortiter, 
Nunc retinet (4) perenniter. 
Illa nimirum ganea, 
Quæ tanta movit scandala, 


{8 Ira correpta dæmonis 
Persolvit culpam sceleris. 
Sic cautis dantur præmia 
Et iniustis supplicia. 


Abbati. — (3) Cod. Cæleste. — (4) Cod. tenet. 
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SAINTE MARINE, VIERGE. 
(Gravé par J.-M. Papillon, vers 
le milieu du xvi siècle.) 
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(Bibliothèque du Vatican : Ms. grec 1613 (1Ix° siècle), f 394. — Menologium 
Graecorum jussu Basilii Imperatoris graece olim editum, studio et opera Anni- 
balis card. Albani. Urbini. 1727. Vol. II, p. 183.) 


Τὴ αὐτῇ ἡμέρᾳ (ι6΄ pebpouæptou). 


Μνήμη τῆς ὁσίας Μαρίας τῆς μετονομασθείσης Μαρίνου. 

Ἢ ἁγία Μαρία θέλουσα λαθεῖν τοὺς ἀνθρώπους, χαὶ σῶσαι τὴν 
ἑαυτῆς ψυχὴν, ἄλλαξε τὴν γυναιχείαν στολὴν, χαὶ ἐνδυσαμιένη ἀνδρεῖχ 
ἱμάτια, καὶ μετονομάσυσα ἑχυτὴν Μαρῖνον ἀντὶ Μαρίας, μετὰ τοῦ 
ἰδίου πατρὸς Eüyeviou, εἰσῆλθεν ἐν μοναστηρίῳ, χαὶ ἀπεκχείρατο" 
χαὶ ἐδούλευε μετὰ τῶν ὑποταχτιχῶν ἀδελφῶν τοῖς μοναχοῖς, χαὶ 

κω 3 
τῷ πατρὶ αὐτῆς, ἀγνοουμένη παρὰ τῶν μοναχῶν, ὅτι γυνὴ ἦν. Ey 
μιὰ οὖν μείνασα ἐν πανδοχείῳ, διχδάλλεται ὡς διχφθείρασα τὴν 
τοῦ πανδοχέως θυγατέρα. Καὶ χαταδεξαμένη τὸ ὄνειδος, ἣν οὐχ εἰρ- 
γάσατο, ἁμαοτίαν ὁμολογεῖ ποιῆσαι, καὶ τοῦ πυλῶνος ἐκοληθεῖσα, 
τρεῖς χρόνους ἔξω ταλαιπωρεῖται, ἐχτρέφουσα τὸ γεννηθὲν παιδίον, 
ὅπερ οὐχ ἔσπειρεν. δέχθη δὲ εἰς τὴν μονὴν, καὶ ἠχολούθει αὐτῇ τὸ 
παιδίον ἄρσεν ὑπάρχον. Μετὰ δὲ τελευτὴν αὐτῆς, ἀπεκαλύφθη τὰ 

1e er Ko ἡ Ὁ δογέως θυνγάτ: ᾧ ὁ δαί e EX La 
ar αὐτήν. Kai ἡ τοῦ πανδοχέως θυγάτηρ, ὑπὸ δαίμονος ἐλαυνομένη, 
60% ὑπὸ στρατιώτου τινὸς διαφθαρῆναι, χαὶ οὐχ ὑπὸ τοῦ Mapivou: 


\ f , , 7 " U 
χαὶι θαυμάσαντες πᾶντες, ἐδόξασαν τὸν Θεόν. 
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APPENDICES 


On conserve précieusement dans les archives de l’église 5, Maria For. 
mosa, à Venise, un manuscrit qui ἃ été écrit dans la seconde moitié du 
xvure siècle par un homme dont la dévotion envers sainte Marine était fort 
grande. C’est un volume en parchemin, composé de soixante feuillets dont 
les trois premiers contiennent le titre, un avis de l’auteur, une dédicace 
à sainte Marine et une préface. Cinquante-deux feuillets sont occupés 
par le texte. L'ouvrage est orné de dix-neuf aquarelles représentant le 
monastère de Kanoubine, la grotte de sainte Marine, les reliquaires qui 
renferment ses restes, et la sainte elle-même. Une seule d'entre elles 
remplit une page entière. Enfin chaque page est entourée d'un large en- 
cadrement dessiné à l'encre noire en clair-obseur et mesurant, à l’exté- 
rieur, 029 X 036. 

Ce manuscrit est intitulé : Biologia || 5. Marinæ || Monachum indutæ || 
Virginis || ex uetustissimo autho || grapho, ac variis tam antiquis quam 
modernis scrip || toribus || concinnata || studio et opera || Theodori D’A- 
madeni || Equitis, Comitis 5. Mariæ de Castro || et S. Marthæ Abbatis, etc. || 
Venetiis || Anno Domini MDCLXX VI. 

Voici maintenant le contenu du volume : 

Titre. 

Donum et voluntas auctoris (1). 

Sanctæ Marinæ Virgini sacrum. 

Præfatio ad benevolum Lectorem. 

S. Marina monachum induta, Virgo. 

Vita 5. Marinæ V. ex Menologio Græcorum. 

Biologiæ 5. Marinæ V. illustratio : 

S. Marinæ V. Nativitas. 

Monasterium S. Mariæ de Canubim. 


(1) L'auteur nous apprend qu’il a composé son livre uniquement pour accroître 
la dévotion envers sainte Marine et il ajoute : « Insuper significo me hunc li- 
brum R® D. Michæli Fiorini, moderno ecclesiæ S. Marinæ Venetiis plebano 
tradidisse custodiendum et uelle, ut apud omnem eiusdem ecclesiæ pro tem- 
pore plebanos custodiatur. Omnibus eum legere, et Virginis encomia ex 60 per- 
cipere cupidis, benigne exhiberi desidero, copiam aut exemplar inde ducere 
pro arbitrio plebani et ad honorem Virginis permitto. Si quis vero plebanorum 
eum sibi appropriare, ut sic me explicem, aut alienare præsumpserit, S. Ma- 
rinæ indignationem, et punitionem quantocijus incurrat. » Conformément à la 
volonté du bon Teodoro d’Amadeni, j'ai été autorisé à faire faire une copie du 
manuscrit. 
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Locus pœnitentiæ S. Marinæ V. 
Tempus obitus $. Marinæ V. 
Religio et habitus S. Marinæ V. 

Translatio Corporis 5. Marinæ V. ex 
Phœnicia in Romaniam Græcorum et inde Venetias. 

Ecclesia 5. Marinæ Venetiis. 

Status corporis 5. Marinæ V. 

Dies festus 5. Marinæ V. 

Miracula et beneficia 5. Marinæ V. 

De variis sanctis quæ sub Marinæ nomine in Ecclesia Roman. et Græc. 
celebrantur. 

S. Marinæ V. cultus et erga eam fidelium devotio. 

Index in Biologiam ejusque Illustrationem 5. Marinæ V. 

Les différentes parties de ce manuscrit sont loin d’avoir toutes la même 
valeur, C’est ainsi que l’auteur ne nous apprend rien de nouveau, tandis 
qu'il émet un certain nombre d’'hypothèses fort risquées, dans les pages 
où il commente la Vie de Marine attribuée au Métaphraste, dans celles 
où il tâche de reconstituer l’histoire des translations de son corps, ete. 
Les chapitres véritablement intéressants de son œuvre sont ceux dans 
lesquels il décrit ce qu'il a vu lui-même, c’est-à-dire ceux qui contiennent 
d'amples détails sur l’église de Sainte-Marine, disparue depuis, sur le 
corps de la sainte et sur le culte qui lui était rendu par les Vénitiens. 
Quelques extraits en ont été donnés plus haut. 

Je ne connais pour le moment de Teodoro d'Amadeni que ce qu'il dit 
de lui-même dans sa préface. Il était Belge. Obligé par des affaires pres- 
santes d'aller en Espagne, il s’y rendit en traversant la France. Dès qu'il 
les eut terminées, il revint en Allemagne. Il franchit ensuite les Alpes et 
gagna Venise où l’appelait sa grande dévotion envers sainte Marine. Ayant 
obtenu par l’intercession de cette sainte diverses faveurs spirituelles, il 
voulut lui témoigner sa reconnaissance en écrivant sa vie. Mais, comme 
il était fort embarrassé pour le faire, parce que, à Venise, il ne trouvait 
aucun renseignement sur la sainte qui ne füt contenu dans les livres et 
manuscrits connus, il se décida, pour le moment, à partir pour Rome où 
le jubilé de 167 attirait les fidèles. Dans cette ville il eut la chance de 
rencontrer un prêtre maronite fort instruit, Faustus Nairon, professeur 
de langue syriaque (1). Par lui il apprit sur sainte Marine des détails inté- 
ressants et entièrement nouveaux. Dès qu'il les eut notés, il se hâta de 
retourner à Venise et pendant les quelques jours qu’il y passa pour ac- 
complir une neuvaine, il écrivit sa Biologia « incompto quidem stylo et 
pro temporis brevitate inconcinno ». 

L: C. 


(1) C’est à cet érudit, aidé par A. Ecchellensis, que l’on doit la publication des 
offices propres de l’Église maronite (Rome, 1856-1866, 2 vol. in-fol.), 
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« La chiesa di 8. Marina fu eretta dalla famiglia Balbi nel 1030. S'inti- 
tolava prima a 5. Liberale, e secondo il Sansovino, a S. Alessio; e non si 
dedicù ἃ S. Marina che nel secolo ΧΠῚ, quando nel 1213 dalla chiesa di 
un monastero poco lungi da Costantinopoli « Giovanni da Bora veneziano » 
— cosi il Dandolo — corrotti con preghiere e con soldo i custodi, rapi il 
corpo di 5. Marina, quale in un convento de’ monaci falsamente accusata 
d’adulterio visse penitente, e la colloco in Venezia nella chiesa ch? allora 
era di 5. Liberale ». Fu restaurata più volte, fra le altre nel 1705 e nel 1754. 
Nel 1808 da chiesa parochiale divenne succursale; nel 1818 fu chiusa e non 
molto dopo distrutta. L'altarino che tuttora si vedi in campo ἃ 5. Marna 
ὁ infisso in uno dei muri dell’ antico tempio. Il quale, come si puo rilevare 
da un vecchio manoscritto in pergamena, era ricco anche di parecchi 
oggetti d’arte, fra quali un mausoleo ἃ Nicolo Marcello, una cappella alla 
Madonna edificata per cura della famiglia Quirini, una tela del Donato 
rappresentante il battesimo di Cristo, e un’ altra di Paride Bordone ove 
era dipinto Daniele nel lago dei Leoni; por ultimo una statua di alabas- 
tro rappresentante S. Marina, opera del secolo xvr (v. Moschini : La 
Chiesa e il Seminario ecc. pag. 89) con un bambino ai piedi e ai lati 
S. Maria Maddalena 6 S. Caterina V. e M. La 5. Marina, confinata per anni 
parecchi in un umido magazzino, ora biancheggia nel giardino del nostro 
seminarie in mezzo alle ombrose piante. 

Ë qui pure necessario ricordare che i Veneziani ebbero sempre una 
speciale devozione ἃ S. Marina, devozione che si accrebbe molto più nel 
1512, quando le armi venete nelle gravi angustie della guerra di Cambrai 
ricuperarono Padova, le cui chiavi, conservate, un tempo, in questa chiesa 
vicino al deposito del doge Michele Steno, che primo aveva assoggettato 
Padova, Vicenza e Verona, ora fanno mostra di sè in una parete dell’ 
atrio principale del Seminario..…. 

Aggiungero che intorno ἃ S. Marina si conservano parecchie opere di 
moltissima importanza : 10 codicetto membranaceo in 4° piccolo del sec. 
xv contenente la vita e leggenda di 5. Marina, le lezioni, l’elenco degli 
arnesi che spettano alla scuola della santa, ecc.; — 2 Matricula seu 
Constilutiones Venerandi subsidii RR. sacerdotum sæcularium erecti in 
parochiali et collegiata ecclesia sanclæ Marinæ sub titulo et invocatione 
B. Marinæ Virginis de Consolatione an. 1698, innovata anno 1752. 
Venetiis, apud Milocco, 1752, in8; — 3° WMariegola della Scuola ὁ Sovegno 
de Madona δ. Marina fondata en δία cittade de Venezia in MCCCXXIY 
en la gloria de la dita Verghene, divisa en doi parte e ridotta nella forma 
che si vede dal gottico, sotto il quardianato de mss. Giacomo Parisenti ὁ 
compagni 1735; — 4 Biologia S. Marinæ Virginis, etc.;: —5 Ad usum 
ecclesiæ S. Marine ex legato R"* D? 10. Baptistæ Lanisei plabani dictæ 
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ecclesiæ 1728. — In festo δ. Marinæ Virginis ad Matutinum invilato- 
rium. » 

(GIUSEPPE BIANCHINI, La chiesa di Santa Maria Formosa di Venezia, 
Venezia, 1892, in-8. Voy. p. 34-35.) 

Théodore d'Amadeni a donné dans sa Biologia S. Marinæ (p. 50-61) 


CTANE 
Ἢ ΓΙ 


CHAPELLE DE SAINTE MARINE 


dans l’église Santa Maria Formosa, à Venise, 


une description de l’église Sainte-Marine que sa longueur m'empêche de 
reproduire ici. 


« Les Parisiens ayans cognoissance des vertus de ladicte saincte (dont 
le corps avait été apporté à Venise en 1113) furent diligens de bastir une 
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: 


eglise ou chapelle en son nom : c’est celle que l’on nomme saincte Marine 
qui est auprès 5. Christophle : car dès l’an 1298 ceste eglise estoit con- 
sacrée à son nom, comme il apparoist par la lettre suivante, qui est trans- 
crite au petit Pastoral de l’eglise Nostre-Dame de Paris (1), fol. 116. 
pag. 1. touchant 12 deniers par an que le Doyen et Chapitre de Paris 
doit au Curé de saincte Marine, pour la maison proche de son eglise, 
dont s'ensuit la teneur, Guillelmus Dei gratia Parisiensis Episcopus, etc. 
Nouerit vniuersilas vestra, quod cum controuersia esset inter venerabiles 
viros, Decanum et Capitulum Parisiensis, ex vna parte : et Anselmum 
Presbyterum sanctæ Marine ex altera, super duodecim denariis annui 
redditus quos petebat nomine Ecclesiæ suæ, pro domo δα tuxta Eccle- 
Siam suam, quæ fuit defuncli Maspini; tandem amicabilis composilio 
inter dictos Decanum et Capitulum et dictum Presbyterum intercessil in 
hunc modum. Quod ipse pro se et Ecclesia sua de assensu et voluntate 
nostra, quitauit præfatis Decano et Capitulo pœnitus dictam quærellam : 
et illi pro bono pacis, assignauerunt ei et successoribus suis 12. denarios 
singulis annis persoluendos de camera sua intra octauas beati loannis 
Baptiste, in cuius rei testimonium, etc. Actum anno Domini 122. 

« Dix ou douze personnes sont parroissiens de ladicte eglise, en laquelle il 
font dire le seruice, et presentent le pain benist tour à tour. Ceste eglise 
n'est fondee de ruenu : tellement que s’il s’y faict quelque seruice autre 
que celuy cy-dessus mentionné, cela prouient des aumosnes qui semettent 
au tronc; lequel les bons iours est posé amy la ruë deuant ladicte eglise. 

Quant à la cour de l’Official il se presente quelques personnes qui ont 
forfaict à leur honneur, la chose estant aueree, si l’on n'y peult remedier 
autrement pour sauuer l'honneur des maisons, l'on a accoustumé d’a- 
mener en ladicte eglise l’homme et la femme qui ont forfaict en leur 
honneur, et là estans conduicts par deus sergents (au cas qu’ils n’y veu- 
lent venir de leur bonne volonté) : ils sont espousez ensemble par le curé 
dudict lieu auec vn anneau de paille : leur enioignant de viure en paix et 
amitié, et ainsi couurir l'honneur des parens et amis ausquels ils appar- 
tiennent, et sauuer leurs ames du danger où ils s’estoient mis par leur 
péché et offense. » 

(Jacques Du Breuiz, Le Théâtre des Antiquitez de Paris, Paris, 1612, 
p. 89-91. — Dans l'édition de 1639, p. 68-69. — Voy. aussi Les Anliquilez 
de la ville de Paris, par CLAUDE MALINGRE, Paris, 1640, p. 52.) 
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« Sainte-Marine. — L'official y marie ceux qui ont forfait à leur hon- 
neur, où ils sont épousés ensemble par le curé du lieu avec un anneau 
de paille. Cette église fut bâtie avant l’an 1228 et érigée en paroisse dès 
ce temps-là, ce qui se justifie par les lettres de Guillaume IIT, évêque de 
Paris de l'an 1228, et dont voci la teneur traduite du latin. 


(1) Ce volume se trouve aux Archives Nationales, sous la cote LL 77. 
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Guillaume par la grâce de Dieu évêque de Paris; savoir faisons qu'étant 
intervenu une dispute entre le Doyen et Chapitre de Notre-Dame et Anselme 
Prêtre οἱ Curé de Sainte-Marine, touchant douze deniers de rente que ledit 
curé disoit lui être dus pour la maison proche de son église, qui avoit ap- 
partenu à défunt Maspin : le Doyen et le Chapitre s'accordèrent avec ledit 
Anselme; de sorte qu'ils seroient obligés selon mon sentiment et ma volonté 
de les lui payer, aussi bien qu'à ses successeurs, et ce dans l'octave de la 
Saint-Jean-Baptiste ; en témoignage de laquelle chose, etc. Fait l'an 1228. 

Cette cure est de la nomination de l’Archevêque de Paris. Elle vaut en- 
viron neuf cens livres par an. Elle est située au cul-de-sac appellé Sainte- 
Marine, rue Saint-Pierre aux Bœufs, quartier de la cité. » 

(Histoire et recherches des antiquités de la ville de Paris, par H. SAUVAL, 
Paris, 1724, vol. I, p. 429.) 


ἘΞ 


5] 
MÉMOIRE SUR LA PAROISSE DE SAINTE-MARINE EN LA CITÉ 


On ne trouve point la fondation. 

Le plus ancien titre qu'on a est l'union que Pierre, évêque de Paris, fit 
d’une chanoinie de la chapelle inférieure de la maison épiscopale à la 
cure de Sainte-Marine en 1400. 

Il y a deux choses dans cet acte qui peuvent prouver que cette paroisse 
etoit fondée depuis long tems. 1° Que le curé n’avoit pas de quoy vivre et 
que c'est pour ce sujet qu'on fait l’union : cela marque que ia cure 
n’etoit pas nouvellement fondée, et que pour le laps du tems, le revenu 
qui lui avoit eté donné en la fondant etoit deperi ou tres dimmué. 
90 Que la chapelle de l’eveché où etoit cette chanoïnie etoit située dans la 
paroisse de Sainte-Marine ; ce qui marque que l’eveché etoit de la paroisse 
de Sainte-Marine apareïñ depuis que cette paroisse avoit eté fondée, et 
que l’eveque pour faire subsister le curé de sa maison y unit une pre- 
bande de sa propre chapelle; l'union de cette prebande a la cure de 
Sainte-Marine est en l’année 1400. 


Curés : 
1400 Jean le Fevre. — Il vivoit encore en 1412. 
1415 Jean de la Garde. — Il vivoit encore en 1448. 


1472 Girard Toussains. 

1514 Thomas Bricot. 

1517 Mathieu Boucheron. — Il vivoit encore en 1542. 

1553 Jean Gals. 

1566 Mathieu de Caen. 

1581 et 1618 Antoine Balin. — Il a vecu jusqu'en 1624. 

En 1572 est une transaction entre Saint-Pierre aux Bœufs et Sainte- 
Marine au sujet du presbitere de Sainte-Marine. 

1634 Jean-Batiste Dobbé. — Decedé le 27 octobre 1684. 


[5] 
(Le) 
© 
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1684 Francois Dupuy. — Decedé le 6 octobre 1717. 
1717 André Hanicle. — Decedé le 22 octobre 1719. 
1723 Nicolas Isoard a present curé. 


(Bibliothèque Nationale. — Papiers de l'abbé Drouyn, XLII. — Les 
Eglises de Paris, IIL. Ms. du fonds Francais 22864, f°S 117:-117%.) 
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« Ilest difficile de concevoir la raison pour laquelle on ἃ érigé la paroisse 
du nom de cette Sainte si près de l’église de Saint-Pierre aux Bœufs. 
Mais en faisant réflexion qu'anciennement il n’étoit pas rare de voir de 
riches Habitans construire chez eux de petites chapelles pour leur dévo- 
tion, et que quelque Venitien ἃ pu faire sa demeure en ce quartier-là, 
vu qu'il y avoit ci-devant une rue dite la Rue de Venise, je croi que cela 
suffit pour conjecturer que c’est ce qui ἃ déterminé à bâtir une chapelle 
sous le nom de Sainte-Marine, d'autant que le corps de cette Sainte fut 
apporté de la Grèce à Venise vers l'an 1200, et que suivant M. Baillet 
parlant d’après du Saussay, on croit posséder à Sainte-Marine de Paris 
depuis long-tems des reliques de cette Sainte. 

Cette chapelle étoit érigée en Cure dès le règne de Philippe-Auguste, 
puisque dès l’an 1214 on trouve l'amortissement que le Prieur de Saint- 
Eloy accorda au Curé pour une maison dont 1] avoit fait son Presbytere, à 
‘la charge du cens et de cinq sols à l'installation de chaque nouveau Curé 
(Tab. Ep. in spir. Invent. f. 187) (1). Aussi est-elle au Pouillé du xm° siècle, et 
on en connoit un Curé de l’an 1228. Elle est à la collation pure et simple 
de l’Archevêque. C'étoit la seule cure de la cité qui fût dans ce cas, parce 
que toutes les autres étoient sur le territoire de quelque abbaye, chapitre 
ou Prieuré. C’est sans doute pour cette raison que les évêques de Paris, 
dans le tems où la cathédrale cessa d’être la paroisse de toute la cité, 
l’assignèrent pour paroisse aux officiers et domestiques de leur maison, 
quoiqu'elle fût plus éloignée de leur Palais épiscopal que quelques autres. 
Anciennement le (πρό avoit sa pitance à l'évêché, pour me servir des 
termes d’une enquête de l’an 1495 : mais aussi il étoit chargé de confesser 
les prisonniers des prisons épiscopales. Il fait encore dans cette église les 
mariages qui sont ordonnés par l'officialité. 

Le bâtiment de cette petite église, quoique très petit, est plus grand 
qu'il n’a été originairement. Il paroit avoir été refait il y a trois cents ans 
ou environ. Il faut que le sol de la rue ait été fort élevé en ce lieu, puis- 
qu'on descend quatre ou cinq marches en entrant dans cette église. On 
voit dans le chœur la tombe de Jean Hurault, président en la cour des 


(1) Une copie manuscrite de ce titre se trouve aux Archives Nationales sous 
la cote L 426. 
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Aydes, décédé en 1505, et de sa femme Guillette de Guéteville. Francois 
Miron, Lieutenant civil, mort en 1609, y est aussi inhumé (2). 
Cette paroisse n’est composée que d'environ vingt maisons, comprises 


ÉGLISE SAINTE-MARINE, À PARIS. 


Gravure extraite de Paris Historique; Promenade dans les rues de Paris, par MM. Charles Nodier, 
A. Regnier et Champin, Paris, Postel, 1837-1840. Vol, IV, Atlas, pl 85). 


dans le quarré qui commence à l’église, et qui tourne à droite à la rue de 
Saint-Pierre aux Bœufs, ensuite encore à droite à ce coin de la rue des 
Marmouzets, et va se terminer à la porte du cloitre du chapitre de Notre- 


(1) Je donne une gravure représentant l’église Sainte-Marine d’après d'ouvrage 
de Charles Nodier, Paris hislorique, mais il en existe une meilleure exécutée 
d’après un dessin de Heroy, datant de 1839, dans 7rois cents planches de l'An- 
cien Paris, par A. P. Martial (Paris, Cadart, 1864-66, in-fol.), fo 209, c’est-à-dire 
9° fo du % arrondissement. 


VIE DE SAINTE MARINE. 295 


Dame. Elle a aussi toutes les maisons comprises dans la première cour de 
l’Archevêché. » 

(Histoire de la ville et de tout le diocèse de Paris, par M. l'abbé LEBEUF, 
de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Paris, 1754-58, vol. 1 
p. 351-353.) 
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« L'église de Sainte-Marine. — Elle est beaucoup plus ancienne que nos 
Historiens ne l'ont pensé. Je n’examinerai pas si ce fut de la Grèce, de la 
Thrace, ou plutôt de la Bithynie que le corps de cette Sainte fut transporté 
à Venise; ni si la translation se fit en 1113, comme le dit du Breul ou vers 
1200, suivant l'abbé Lebeuf, ou en 1230, selon M. Baillet; je ne serois dans 
le cas de discuter ces différentes époques, qu'autant qu'elles aideroient à 
fixer l’origine de l’église qu'on a bâtie sous son invocation, mais elle est 
absolument incertaine. L'abbé Lebeuf ἃ cru pouvoir suppléer à cette in- 
certitude par des conjectures. Les Reliques de sainte Marine ayant été 
transportées à Venise, il pense que l’église dont il s’agit a pu être bâtie 
par les soins de quelque Vénitien qui demeuroit dans ce quartier-là, vu 
qu'il y avoit ci-devant dans le voisinage une rue de Venise. Ce raisonne- 
ment ne me paroit pas décisif, car la rue dont parle l'abbé Lebeuf devoit 
son nom à une enseigne de l'écu de Venise, et non à la demeure d’un 
Vénitien, et elle ne le portoit que depuis environ 200 ans : auparavant, et 
du temps même de Corrozet, on la nommoit rue des Dix-huit, à cause 
d’un petit hôpital ou collège, dont je me réserve de parler à l’article de la 
Sorbonne. 

Le plus ancien Titre qui fasse mention de l’église de Sainte-Marine, est, 
selon l'abbé Lebeuf, un acte d'amortissement que le prieur de Saint-Éloi 
accorda au Curé de Sainte-Marine en 1214, pour une maison dont il avoit 
fait son presbytère. On en trouve de semblables dans les censiers de 
Saint-Éloi en 1216 et 1218 : du Breul et Sauval rapportent aussi des 
lettres de Guillaume d’Aurillac, évêque de Paris, de l'an 1228, au sujet 
d’une contestation entre le chapitre de Notre-Dame et Anselme, curé de 
Sainte-Marine; ce qui a fait penser à quelques auteurs que cette église 
n’avoit été bâtie et érigée en paroisse que vers ce temps-là, quoique les 
amortissements que je viens de citer soient antérieurs à cette époque. 

J'ai dit que cette église étoit plus ancienne que nos Historiens ne l'ont 
pensé; j'en trouve la preuve dans un diplôme d'Henri Ie", sans date, à la 
vérité, mais qu'on estime être d'environ l'an 1036 : par cet acte Henri 
donne à Imbert, évêque de Paris, la petite abbaye que Robert, son père, 
avoit fait bâtir à Saint-Germin-en-Laie, avec ses appartenances et dépen- 
dances; savoir, la terre, etc., et l'église de Sainte-Marine dans l’isle de 


(1) « Ecclesia Sancte Marine in insula Parisii ». Cet acte ἃ été inséré (sous la 
date : 1045 environ) dans Cartulaire de l'église Notre-Dame publie par M. Gué- 
rard, Paris, 1850, vol. 1, p. 273. 
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Paris. D'où l'on doit conclure que cette église existoit ‘avant l'époque - 
de la translation du corps de cette Sainte à Venise, et du culte public qui 
lui a été rendu en Occident. 

Cette église est la paroisse du Palais archiépiscopal et des cours, et 
celle où se font les mariages ordonnés par l'Officialité. » 

(Recherches critiques, historiques et topographiques sur la ville de Paris, 
par le sieur JAILLOT, géographe ordinaire du Roi. Paris, 1782, in-8, vol. 1. 
Premier quartier, p. 158-160.) 
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« Il faut renoncer à cette conjecture (celle de l’abbé Lebeuf sur l’origine 
de l’église Sainte-Marine), car il était fait mention d'une église Sainte- 
Marine dans le cartulaire de Notre-Dame dès l’an 1045. Peut-être ce nom 
lui vient-il simplement des mariniers qui habitaient les bords de la Seine, 
et qui voulurent élever une église à la Vierge protectrice des matelots. 

ses revenus étaient fort modestes. Le 22 février 1790, le curé Rolland le 
Riche, qui aurait dù plutôt s'appeler Rolland le Pauvre, déclare, que le 
revenu fixe est de 1.010 livres et que le casuel peut être évalué à 
120 livres. Vendue le ὃ mars 1792, Sainte-Marine devint une propriété 
particulière, on y installa un théâtre populaire, puis des ateliers. Elle ἃ 
subsisté jusqu'à nos jours au n° 6 de l'impasse Sainte-Marine, rue d’Arcole. 

(Paris à travers les âges, par MM. E. FOURNIER, PAUL LACROIX, etc., Paris, 
Didot, 1875, p. 58.) 
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« Saunte-Marine. — Paroisse minuscule dans l'impasse de ce nom près 
la nouvelle rue d’Arcole (1) qui l’a fait complètement disparaitre. Elle 
datait de 1036 et ne comptait qu'une vingtaine de maisons, ce qui faisait 
dire « que tous les paroissiens étaient marguilliers de la paroisse ». 
Quand deux personnes étaient condamnées au mariage par la cour de 
l'official, deux sergents les conduisaient dans cette église, où le curé 
les unissait en leur mettant au doigt un anneau de paille. 

(E. DE MÉNORVAL, Paris depuis son origine jusqu'à nos jours, Paris, 
1889-1892. Vol. I, p. 183.) 


(1) La première rue d’Arcole, construite en 1839, vers le milieu du règne de 
Louis-Philippe, n'était en réalité que l’ancienne rue Saint-Pierre-aux-Bœufs 
rectifiée. Elle commençait du côté du Nord, au pont d’Arcole. et aboutissait sur 
la place du Parvis de Notre-Dame, à une certaine distance de la cathédrale. La 
nouvelle rue d’Arcole, celle qui existe aujourd’hui et dont le côté oriental se 
trouve sur le même alignement que la facade de Notre-Dame, a été bâtie en 1867, 
sous-le règne de Napoléon III, lorsque le quartier fut transformé par la cons- 
truction du nouvel Hôtel-Dieu. 
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AVANT-PROPOS 


C'est au mois d'avril 1903 que j'examinai le manus- 
crit de Gênes renfermant le texte grec unique de la 
légende des Trois jumeaux. Mais je n’eus point le temps 
de prendre copie de ce texte: l'édition que j'en donne 
ici est basée sur une photographie qu'a fait exécuter 
pour moi le D' Dominico Dall’ Orto, de Gênes, auquel je 
suis heureux d'exprimer ici toute ma reconnaissance. 

Le présent travail fut terminé au début de l’année 
1901. J'eus l’occasion d'en entretenir les membres de la 
Conférence de christianisme byzantin que dirige, à l'École 
des Hautes Études, de Paris, M. Gabriel Millet. Au mois 
d'août 1904, je le remis à M. Léon Clugnet, secrétaire 
de la Revue de l'Orient chrélien, qui me promit de le 
faire paraitre, en deux articles, dans cette ÆRevue, et de 
le publier ensuite comme fascicule indépendant dans sa 
Bibliothèque hagiographique orientale. 

J'ignorais à cette époque que j'avais été devancé dans 
la publication des Actes grecs des saints Jumeaux par 
M. Chrysanthe Loparev, dont l'édition avait vu le jour dès 
février 1904 (1). Je ne devais l'apprendre que huit mois 


(1) Acta graeca sanclorum lergeminorum martyrum Speusippi Eleusippi (Sie) 
Meleusippi (Sie) primum a Ludovico Grasso anno 1846 inventa, deinde a Chry- 
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plus tard, au retour d’une mission en Afrique. — La 

premiere partie de mon étude parut pendant mon 
absence (1), et le comité de rédaction de la Revue de 
l'Orient chrélien, pour des motifs qui me sont inconnus, 
refuse aujourd'hui d'insérer la seconde. J'ai néanmoins 
pensé qu'il ne serait pas sans intérêt de faire connaitre 
au public ce petit travail. M. Loparev, en effet, à traité 
le texte du martyre avec une extrême négligence, sans 
même prendre le soin de le rendre lisible en y faisant 
les corrections nécessaires (2) et sa courte préface (p. 3-5) 
n'éclaire nullement la question des Trois Jumeaux. 
Il parle bien de deux textes nouveaux, une version 
séorgienne et une version arménienne de la légende. 
Mais ses indications à ce sujet sont fort vagues (3). 
D'ailleurs, d’après M. Loparev lui-même, le texte géor- 
sien serait une traduction à peu près littérale du mar- 
{vre grec, el quant au texte arménien, Comme 1] men- 
tionne Ja tradition langroise, il ne peut présenter aucun 
intérêt. M. Loparev parait ignorer qu'il est illusoire de 
dater la légende cappadocienne par l’empereur Auré- 
lien (1), puisque le nom de cet empereur apparaît uni- 
quement dans le faux de Warnahaire, où il a été in- 
troduit pour mettre la chronologie de ce document 
d'accord avec celle des autres productions du même 
hagiographe peu scrupuleux. On voit par ces quelques 
remarques qu'il n’est pas trop tard pour reprendre un 
sujet rebattu il est vrai, mais qui n'a pas encore été 


santho Lopares anno 1902 exarala hodie divulgala. Petropoli, typis Skorochodo- 
vianis 1904. (Suppl. au t. I des Zapiski de la section classique de la Société 
impériale russe d'archéologie), 13 pages. 

(1) À: 0. C., 1904, n° 4, p. 453 à 490. 

2) CE. l'appréciation de M. K. Krumbacker, Bg2. Zeitschr., XUIT (1904), p. 630: 

(3) P. 4 Mucenicestvo.., greéeskoj redakeii.. sovpadaet s gruzinskoju Mineeju 
Vveka … Armjanskij tekst.… De pareilles références sont de peu d'utilité. 

(4) On corrige parfois ce nom en Marc-Awrèle. 


Marne façon satisfaisante, et l’on ne s'étonnera 
que M. Léon Clugnet ait bien voulu accueillir, ainsi 
ne été convenu tout d'abord, « See. Ἵ umeaux 


ων NE 


ν' Dan 
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Si ce travail avait vu le jour il y ἃ quelque cinquante ans, il 
aurait pu prétendre à l'honneur de terminer une longue et 
célèbre controverse hagiographique. Les trois saints jumeaux 
Speusippe, Élasippe et Mélésippe avaient-ils subi le martyre en 
Cappadoce, ainsi que le racontait un texte latin — une version 
des Actes originaux, pensait-on — publié par Rosweyde et 
réimprimé dans les Ac{a Sanclorum; où bien fallait-il croire 
un autre texte, qu'on lisait à la suite du premier dans le Janvier 
des Bollandistes, et d'après lequel les Tergeminti auraient 
cimenté de leur sang l'édifice de la jeune Église de Langres? A 
vrai dire, la question n'était pas difficile à résoudre. La version 
langroise attribuée à tort à un certain Warnahaire, qui vers 
l'an 615 l'envoya à saint Céraune, évèque de Paris, la version 
langroise présentait toutes les apparences d’un faux. Mais son 
succès avait été si grand dès l'origine, qu'elle avait fait presque 
oublier la tradition cappadocienne. Le WMarlyrologe hiérony- 
nuien, et après lui les martyrologes historiques, l'avaient défini- 
tivement consacrée. Tant qu'on n'eut pas de notions précises 
sur les sources du Martyrologe mis sous le nom de saint Jé- 
rôme, on se crut autorisé à trouver un argument en faveur de 
la priorité de l'histoire langroise, dans ces quelques lignes 
figurant au 17 janvier : XV Kal. febr. Lingonis. Passio 

(l 
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Sanclorum martyrum geminorum Speusippi, Helasippi, Me=" 
lasippi, Leonellue, Tunellae, Neonis. ν᾽ 

L'abbé Bougaud (1), écrivant en 1859, démontrait encore 
avec un grand luxe d'arguments, que la Passion dite de War- 
nahaire était bel et bien l'original, démarqué ensuite par quel- 
que Graeculus au profit de la Cappadoce. Et M. Bougaud n'avait 
pas assez de mépris pour cet hypothétique faussaire. 

Aujourd'hui la question est tranchée. M Duchesne (Fastes 
épiscopaux de l'ancienne Gaule, 1, 48-54) ἃ montré comment 
les légendes qui ont la prétention de raconter l’origine des 
Eglises de Valence, Besancon, Langres, Dijon, Autun et Saulieu 
sortent d'une mème officine hagiographique qui a fonctionné 
dans la première moitié du vi siècle. Si le Martyrologe hiéro- 
nymien fait allusion à la Passion de Warnahaire, c'est que sa 
recension gallicane fut rédigée à Auxerre vers l'année 990 et 
que dès cette époque les six romans, acceptés avec enthou- 
siasme par les Églises intéressées, jouissaient d'une autorité 
absolue. | 

Ainsi done, si j'apporte ici la preuve que la forme cappado- 
cienne de l'histoire des 7'ergemini en est bien la forme originale, 
ina démonstration pourra paraitre superflue (2) en ce qui con- 
cerne la vieille controverse sur les trois jumeaux. Mais peut-être 
attirera-t-elle l'attention sur la légende cappadocienne elle- 
même, qui constitue un problème hagiographique digne d'in- 
téresser les hommes compétents. 


Il 


La version cappadocienne n'était connue Jusqu'à présent que 
par le texte latin publié d'abord par Rosweyde, et reproduit 
dans les Acta Sancltorum, Jan. IT, 70. 


(1) L'abbé Bougaud, Étude historique el crilique sur la mission, les actes elle 
culle de saint Bénigne, Autun, 1859. 4 

(2) Bien que le débat scientilique soit clos, à proprement parler, les. tenants 
langrois de « Warnahaire » n'ont pas tous désarmé. Voyez l'abbé Narbay, 
Supplément aux Acta Sanclorum, in-4, IS96, p. 270-285, et la réponse de l'abbé 
Roussel, Comment Warnahaire.… a composé la légende langroise, Langres, 
Rallet-Bideaud, 1897, 102 p. 
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Ce texte était incomplet dans les Vifae Patrum et dans les 
Acta Sanctorum. Tiré d'un manuserit de l'érudit allemand 
Marc Welser, auquel manquait un feuillet, il présentait en son 
milieu une facheuse lacune. L'abbé Bougaud en retrouva un 
exemplaire complet dans le ms. 34 de la bibliothèque du sémi- 
naire d'Autun et le publia dans son Æfude historique et crilique 
(sic!) sur la mission de saint Bénigne, p. 465-174. Cette édi- 
tion passa inapercue, et les Bollandistes imprimèrent à leur tour 
le morceau qui manquait au texte des Acta Sancloruim, dans 
leurs Analecta, IL (1883), p. 378-380. 

Le manuscrit utilisé par eux était un codex Reginae Sueciae 
qui fueral monasterii Flaviacensis (1. c., p. 378). 

Plus récemment, les savants hagiographes, dans leur C'ala- 
log. cod. hagiogr. bibl. reg. Bruxellensis, II, 290-292, signa- 
lèrent le ms. 9289 lequel, f. 123'-125', contient un morceau qui 
n'est, à vrai dire, ni le texte « cappadocien » ni la version dite 
de Warnahaire, mais une curieuse combinaison des deux, sorte 
de compromis entre deux rédactions contradictoires. Pour la 
partie publiée dans les Analecta, l'auteur du centon suivait la 
version authentique. 

Tout le monde est d'accord pour admettre que le texte latin 
dit authentique par opposition avec le faux de Warnahaire, 
est la traduction plus ou moins libre d’un document grec. Le 
P. Bolland inclinait à croire que cet original grec constituait 
les actes originaux des saints Martyrs. Le texte grec que nous 
allons mettre sous les yeux du lecteur ne mérite pas ce beau 
nom d'Acta Sincera dont Ruinart s’est montré, à bon droit, 
si avare; mais tel quel, il nous permettra d'atteindre une forme 
plus ancienne de la légende des Trois Jumeaux. 

C’est en examinant un manuscrit de la Ziblioteca della 
Missione urbana diS. Carlo, à Gènes, que j'ai trouvé le ΜΙ χρτύριον 
τῶν ἁγίων νηπίων. La Bibliothèque de la Wission urbaine est un 
des dépôts italiens restés le plus longtemps inconnus. M. Ehrhard 
en ἃ publié un inventaire dans le Centralblatt für Bibliolheks- 
wesen (X, p. 192-217), en 1893. Ses renseignements sont plus 
complets que les notes très insuffisantes de Blume et de Grassi; 
mais le travail de M. Ehrhard ne peut tenir lieu d'un catalogue 
complet, comme ceux dont les Bollandistes ont donné les 
admirables modèles. 
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Les manuscrits génois s'appellent Sauliani, du nom de 
l'évêque Filippo Saoli qui les avait rassemblés au xvi° siècle. 
Il y a 36 manuscrits grecs, dont un du 1x° siècle et sept du 
x°. Le nôtre, d'après Ehrhard, est un de ces derniers; il 
porte le n° 33. (ἃς Vitelli a attiré l'attention sur lui dans les 
Studj italiani di filologia classica, 11 (1891), p. 374, comme 
contenant cette Vie de Théodose, par Théodore, que la savante 
édition de M. H. Usener a rendue célèbre (1). Et c'est en pré- 
parant, avec la permission de M. Usener, une nouvelle édition 
critique de 1᾿ξγχώμιον de l'évêque de Petrai, que j'ai été amené 
à étudier le Saulianus 99: 

Il est en parchemin et contient 207 (2) feuillets (30,2 x<22). 
Chaque page d'écriture comprend deux colonnes de trente lignes 
environ. L'écriture est une belle minuscule penchée à droite. 

J'ai été longtemps fort intrigué par cette mention qu'on lit 
sur le verso du dernier feuillet : 

Χρύσανθος, ὁ σιδηριώτης χατὰ μῆνα αὔγουστον, Ζυι΄. 

Je l'avais prise d'abord pour une signature de τ el) 
et j'ai cherché de mon mieux à expliquer cet ethnique inconnu 
Σιδηριώτης, et cette date étrange, Ζυι΄ (3). Mais la forme sus- 
pecte de l'écriture aurait dû me faire reconnaître plus tôt que 
j'avais affaire à un mystificateur moderne. Chrysanthe le 
Sibérien n'est autre que M. Chrysanthe Loparev, le savant 
russe qui à examiné notre manuscrit pendant l'année 1902 
(Zur) ! 

Voici, en effet, quel est le contenu du manuscrit, un méno- 
loge du mois de janvier. Un certain nombre de feuillets (4) 
manquent au commencement; le premier morceau est donc 
un fragment acéphale. 

1) f. 1° Basilii magni encomium in Gordium (P. G., XXXI, 
col. 489 ἽΝ Je 


» PAUNATE ΝΣ ν 

2) Bicc καὶ πολιτεία τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν χαὶ ὁμολογητοῦ 

Μιχαὴλ Men ral συγχέλλου γεγονότος πόλεως “Ιεροσολύν 
υ Û ᾿ 0 ͵ ᾿ 


μων. 
Inc. Τὰς τῶν. ἀγαθῶν. ἀνδρῶν ἀναγράπτους τίθεσθαι πράξεις. 
(1) Usener, Der heilige Theodosios, Leipzig, 1890. 
2) Et non 206 comme le dit Ehrhard. 
(3) Revue de l'Orient chrélien, 1904, n° 4, p. 456. 
(4) Ebrhard caleule qu'il en manque 74. 
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D). 44" Βίος χαὶ πολιτεία τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Θεοδώρου μονα- 
χοῦ ἡγουμένου μονῆς τὴς Χώρ ρας. 

Inc. Οἱ μαχαριώτατοι χαὶ ἅγιοι πατέρες οἱ πρὸ ἡμῶν χαὶ ἐφ᾽ ἡμῶν “διὰ 
χαθαροῦ χαὶ ἀνεπιλήπτου βίου ἐν Χῷ ΤῊΣ 

4) f. 55° Homélie de saint Jean Chrysostome sur la sainte 
Théophanie. 

5) f. 71° Homélie de Basile de Césarée sur le saint et salvifique 
baptême. ἡ 

6) f. 83. Homélie de saint Grégoire de Nazianze εἰς τὰ ἅγια 
φῶτα. 

4) ἴ. 045 Θεοδώρου πατρικίου τοῦ Δαφνοπάτους λόγος εἰ 
τιοχείας ἀναχομιδὴν τῆς σεδασμίας χαὶ τιμίας χειρὸς τοῦ ΠΙροδρό 

8) "- 1005 Μαρτύριον τοῦ ἁγίου μάρτυρος ἹΚαρτερίου τοῦ Ἰζαππάδο- 
χος- 


Ἐν τῶ He à ur : AE 
Inc: ἜΝ τῷ ar ἐχεῖνο χαιρῷ βασιλεύοντος Διοχλητιανοῦ ἐν Νιχό- 


μιηδεία. 
9) {. 1215 Μαρτύριον τοῦ μεγαλομάρτυρος ΠΠολυεύχτου. 
1. Νὺν ἣ χάρις τοῦ θεοῦ πλουσία λαὶ δυνατὴ διὰ τῶν πράξεων τοῦ 


ἁγίου μάρτυρος ΠΙολυεύχτου. 
εὐ 191: Βίος χαὶ πολιτεία τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Μαρχιανοῦ 
ὍΝ ὑτέρου γενομένου χαὶ οἰχονόμου τῆς ἁγιωτάτης ἐχχλησίας τῆς Kuwy- 
ταντινουπόλεως. 
10. Ἑιὐλογητὸς ὃ Θεὸς χαὶ πατὴρ τοῦ μεγάλου Θεοῦ χαὶ σωτῆρος 
ne Τησοῦ πῶς 
11) Ὲ 149: Bios χαὶ πολιτεία τοῦ ἁγίου πατρὸς ἡμῶν ἀδόὰ Θεοδοσίου 


τοῦ ἀρχιμανδρίτο 


Θεοῦ y 
γενομένου αὐτοῦ ΠΕΣ 


12) 1. 1955 Μαρτύριον τ 


ROC Arme cel et 
τοῦ βήματος Aa 


τῆς στρατιωτιχῆς τάξεως ὑπηρετο . Εχδίχιός τις τῆς Ἰζουριχι- 


To 
RL a 
si 


τῶν πόλεως ἐσήμηνε δι᾿ ἀνὰφ 
eu Ê 2012 Μαρτύριον τῶν ἁγίων τριῶν νηπίων Drevoirrcv, ᾿Ελασίπ- 
οὐ χαὶ Μελεσίππου, χαὶ τῆς τούτων μητρὸς Νεονίλλας. 
es l'époque où Ehrhard rédigea son catalogue, tous ces textes 
étaient inédits, à l'exception des trois homélies et des numéros 
1, 9 et 11. La Vie de Michel, prêtre et syncelle de Jérusalem, 
est maintenant connue par la publication partielle de Manuel 
Gédéon, Βυζαντινὸν ‘Ecoroksyicv, Constantinople, 1899, p. 231- 
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242 (1). Gédéon s’est servi du cod. 13 du Pantocrator. — Notre … 
Vie diffère de celle qui se lit Cod. Var. 10S5?. : ᾿ 

Le n° 3, la Vie de saint Théodore, moine et higoumène du 
monastère de Chôra, a été analysée par Gédéon, op. cil., 227- 
231, d'après le 13 du Pantocrator également (f. 175 β- 189 f) 
et ensuite publiée, d’après notre manuserit par M. Loparev :. 
Supplementum ad Historiam Justinianeam : De S. Theodoro 
(204-595), monacho hegumenoque Chorensi, cujus vita illus- 
trala nee non Choræ monasterii historia congesta. Πίος cod. 
ins. S. Α΄. inserilur. Pétersbourg, 1903. 

N° 7. Gédéon en a donné des fragments, p. 53 suiv. de son 
livre. Lipomani et Surius en avaient publié un texte latin, au 
29 août. 

N°8. J. Compernass a publié les Acta C'arterit C'appadocis 
(Bonn, 1902), d’après un ms. de Paris. Mais notre manuscrit pré- 
sente une rédaction différente. 

N° 9. Saint Polyeucte. Notre rédaction (B!des Bollandistes (2)) 
diffère de l'œuvre métaphrastique qu'on lit sous le même titre, 
P: G:, CXIVN; ΘΟΕ Βα: 

N° 10. Ehrhard signalait la différence de ce texte d'avec la 
Vie de Marcien, par Syméon Métaphraste (Migne, P. G., CXHI, 
129). Aujourd'hui, la version du Saulianus 33 est publiée d'après 
d'autres manuscrits, par MM. Papadopoulos-Kerameus, ᾿Δνά- 
heuta sooo. Σταχυολογίας; IV, 258-270, et Gédéon, Βυζαντινὸν 


ï 
ἢ 


᾿Ἰθορτολόγιον, 272-2707. 

N°11. Publié par Usener, Der heil. Theod., Leipzig, 1900, 
d'après le Laur. XI 9. Autres manuscrits étudiés par Krum- 
bacher (Sitzungsber. der Münchner Akad. d. Wiss. Phi- 
dos.-philol. Klasse, Heft I). Cf. E. Rolland, Une copie de la 
Vie de saint Théodose par Théodore conservée dans le Ba- 
roccianus 183, Gand, Engelcke, 1899, in-$°, 40 pp. (= Recueil 
de travaux publiés par la Faculté de phil. de l'Univ. de Gand, 
24° fascicule). Cf. encore Byz. Zeitschr., 2 (1893), 649 οἱ 8 
(1894), 194. 

La copie génoise se rattache nettement à la ligne P du stemma 
de M. Krumbacher. Elle présente beaucoup d’analogie avec le 


(1) CF. $S. Vaïlhé, Revue de l'Orient chrétien, VI (1901), 3515-32, 610-412. 
(2) Bibliolheca hagiographica graeca. 
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ms. À (Patmiacus) étudié dans Byz. Zeitschr. 4 (1897), p. 557 
sqq., par MM. Bidez et Parmentier. 

N° 12. Sainte Charitine. Texte différent dans Métaphraste 
(Migne, CXV). Cette rédaction est inédite. 

N° 15. Le texte grec du martyre des Trois Jumeaux ne se 
trouve qu ici. 

Ce qui frappe tout d'abord dans cet ancien ménologe, c’est le 
nombre de pièces rares ou même uniques qu'il renferme. Qu'on 
le compare, en effet, aux autres ménologes du mois de janvier, 
bien entendu à ceux qui, comme lui, sont composés exclusive- 
ment de morceaux anté-métaphrastiques. S'il a de commun 
avec eux l'£loge de Gordius par Basile, les trois homélies sur 
l'Épiphanie, le Baptème, τὰ Φῶτα, la Vie de saint Théodose, en 
revanche les Vies des saints Michel et Théodore et celle de Mar- 
cien sont fort rares, celle de sainte Charitine l’est plus encore, 
la rédaction où se présente ici la Vie de Carterius parait être 
unique, et le martyre cles saints Jumeaux est dans le même 
cas. 

Si maintenant nous examinons les jours du mois mentionnés 
en tête des différents morceaux, nous trouvons que ceux-ci for- 
ment une série chronologique continue : 


AO ONIS UM ONU NE RE 3 ΠΝΕΙ͂: 
Merde MichelprétreretiSyncelle mem EE" 
Mie de saint Théodore de Chora . . τ ὖ τὸ 5 
PES OMENES RARE RER TR ES Te 5 74 16, 
Transfert de la main du Prodrome. . . . . . - . 1 
(PARLES EE PTE Re dt A PEU D da enter 0 
POI EME DRE tr LEE ὙΠ το τὸς τ πον Ὁ 
ΔΙ ΟΥ̓ΘΤΙ RER PRE EC RARE ES ΚΎΩΝ Ὁ CRUE eee τ 70 
TC TRAME LES PET RP ELE CARS RENEEN À | 
(Cr EE ER PE A re Peel D 
ROIS Βα Χο ER LEE TE EN 519 


4 


Si l'on tient compte de ce fait que soixante-quatorze feuillets 
manquent au commencement, on sera tenté de conclure que le 
Saulianus 33 contenait un ménologe complet pour les treize 
premiers jours de janvier. 
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Mais trois dates sont étranges : celles des saints Théodore, 
Charitine, Speusippe et consorts. 

La date du cinq janvier, attribuée à saint Théodore, est en 
contradiction avec l'indication de Gédéon, Βυζαντινὸν ‘Ecerons- 
+127, Qui place ce saint au ὃ janvier, d'après le cod. Pantocrator, 
13. Saint Théodore ne se trouve d'ailleurs point dans les 
synaxaires. 

Charitine figure généralement au IS décembre. Cependant 
certains synaxaires la commémorent le 20 janvier; d’autres la 
placent au 15 (1). 

Quant aux trois jumeaux, ils figurent tantôt au 16, tantôt au 
17 janvier et notre texte lui-même dit qu'ils ont subi le mar- 
tyre le 17 (πρὸ deux ἐξ χαλανδῶν φεδρουαρίων)- 

On peut se demander si ces trois indications ne constituent 
pas tout simplement l'erreur d'un copiste qui se sera imaginé 
avoir affaire à une série complète, alors que, comme dans les 
plus anciens ménologes, l'ordre chronologique n'était pas stric- 
tement observé, et que plusieurs jours n'étaient représentés 
par aucun saint. 

Il arrive en effet fréquemment, dans les anciens recueils de 
cette espèce, que pour des raisons d'ordre intrinsèque, un texte 
est rapproché d’un autre alors que leurs dates devraient les sé- 
parer. Or, les deux biographies de Michel le Syncelle et de Théo- 
dore ont ceci de commun que les deux saints étaient surtout 
vénérés au monastère de Chora, à Constantinople, que le second 
avait fondé et où il avait été higoumène (+ 816) (2). Quant à 
Charitine et aux Trois Jumeaux, nous pensons qu'ils se sui- 
vaient dans le modèle (3) qu'avait sous les yeux notre copiste, 
comme étant respectivement du 15 et du 16 janvier; tandis que 
les 12, 13 et 14 janvier étaient simplement passés. Le copiste, 
voyant se dérouler du 6 au 11 janvier une suite ininterrompue, 
écrivit pour Charitine μηνὶ τῷ αὐτῷ ιδ΄ et pour Speusippe : μηνὶ 
τῷ αὐτῷ γ΄, comme il avait placé Théodore au 5 janvier, parce 
que sa Vie figurait entre Michel (4 janvier) et les homélies de la 


(A) Synaxarium ecclesiae Constantinopolilanae, ed. Delehaye (Propylaeum ad 
Acta Sanctoruni Novembris) 395, 47, 57. 

(2) CF. Gédéon, LL. 6. 

3) Modèle où peut-être la mention μηνὶ τῷ αὐτῷ... manquait, ou bien était 
effacée, 


’ 
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Théophanie (6 j.). Que si l'on trouve le procédé insolite, il faut 
se souvenir que les trois Vies mal datées sont précisément les 
trois plus rares du recueil, celles qui manquent dans les autres 
ménologes de janvier. 


III 


Notre manuscrit contient, en fait de légendes rares, deux his- 
toires cappadociennes (Carterius, les Trois Jumeaux), une his- 
toire cilicienne (sainte Charitine). Saint Théodose est originaire 
de Mogariassos en Cappadoce, et saint Polyeucte était de Mé- 
litène en Arménie. Évidemment, ce n’est pas le hasard seul 
qui ἃ fait prédominer dans ce recueil l'élément asiatique. Et de 
même que M. Krumbacher (1), s'appuyant sur la grande impor- 
tance attribuée, dans le Vaticanus 1589 et le Laurentianus XI 9, 
à l’ascétisme palestinien, admettait que le premier recueil du 
genre avait été formé en Terre Sainte, nous pouvons recon- 
naitre dans notre ménologe un type asiatique et probablement 
cappadocien. 

Mais voici enfin le texte du martyre des trois jumeaux. Nous 
avons été forcé d'y faire de nombreuses corrections; la lecon du 
manuscrit est toujours indiquée dans l’apparat critique. — 
L'iota est le plus souvent ascrit; les mots qui dérogent à cette 
règle sont signalés dans l’apparat. — Il n'y ἃ guère de remar- 
ques à faire au point de vue paléographique. A l'exception des 
compendia usuels ουνος ανος τς χες etc., les abréviations sont rares ; 
on n'en trouve qu'à la fin d’une ligne — οὐρανῷ est même par- 
fois écrit en toutes lettres au lieu de l'usuel οὐνωι. 

Nous avons cru bon de réimprimer, en face du texte grec, 
la passion latise qui ne se trouve en entier que dans le livre 
inaccessible de Bougaud. Dans les notes, À désigne le texte des 
Acta Sanclorum, B celui de Bougaud. Nous avons noté un 
certain nombre de variantes intéressantes, et adopté les lecons 
les plus probables, sans prétendre faire une édition critique. 


1) Studien zu den Legenden des hl. Theodosios, p. 236, 257. 
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ἡνὶτῷ αὐτῷ LY. 


+ Μαρτύριον τῶν ἁγίων τριῶν νηπίων Σπευσίππου, ᾿Ελασίππου, 
ἡ]ελεσίππου χαὶ τῆς τούτων μητρὸς Νεονίλλας +. 

Ὅτε τὸ γυμνάσιον τοῖς τοῦ Χριστοῦ ἀθληταῖς προετίθετο, ὅτε ἡ 
ἀχόρεστο; τῆς ἀσεῤείας πομπὴ ἐτελεῖτο χαὶ ἡ τοῦ διχβόλου ἐπλούτει 
αἰσχύνη, τρεῖς σαν τῆς ἱκαππαδοχῶν χώρας τῷ πλούτῳ γεγηθότες; 
οἷς χαὶ πολὺς one δούλων ToLETUS, χαὶ πλούτου ἀνεί ἴρητον πλῆθος, 
χαὶ εἰδώλων ἀνίστατο ἀμύθητος ἀοιθμός. Οἷς ἀντιπομπεύει kee 
᾿Τησοῦς ὁ υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ παντοχράτορος ὁ μονογενής, τούτοις ἄντι- 
στρατεύεται ὁ βραχύτατος ἀριθμὸς τῶν παίδων x Νεονίλλας τῆς εὖσε- 
Οοῦς χαὶ δούλης τοῦ Χριστοῦ, ἐχ μιᾶς χοιλίας τρίχλωνον ῥύδον ὁμοῦ 
πυχάζοντες ὡς ἐλαιόφυτα καρποῦ προχείρου χαὶ λιπαροῦ. Τούτοις οἱ 


χατὰ σάρχα ἪΝ Σπεύσιππον, ᾿Ιἡλάσιππον, Μελέσιππον προσηγύρευ- 


ἘΣ 


“Ὁ x , cn x ε "» - , - Ὁ 
σαν, οὺς χαὶ ἐπαίδευσαν ἱχανῶς. Ἣν γὰρ χαὶ ἡ μάμμη αὐτῶν ἰατρικὴν 


ἰς ΄ » ᾿ ᾿ e -“ EN ΄ , ᾿ν 
μετεσχηχυῖα τέχνην, ἀλλὰ μὴν χαὶ οἱ τρεῖς παῖδες ἱππηλάσια ἄχρως 
᾿ » € A , TP NS 
μεμαχηθότες, οἷς ἐπέχαιρον οἱ χατὰ σάρχα χύριοι. Τῷ δὲ παρόντι 


ῃ 


χαιρῷ ἀσεδείας εἰδώλων ἐτελεῖτο ἑορτή: οἱ δὲ He τὴ τῶν 


μαχαρίων ἱππηλασίᾳ évabo ουνόμενοι ἐνεδείκνυντο, χαὶ ἀπέστειλαν αὐ- 

τοὺς ἐν τόπῳ χαλου"- μένῳ"- ᾿]ασμασῷ, ἔνθχ τῆς Νεμέσεως ἐστή- 
Ÿ » ! æ € Ÿ A ὮΝ A 

ptxro βδέλυγμα, ἐν τύπῳ πεδινῷ χαὶ ὑλώδει. Οὺς δορυφορήσαντες χαὶ 

γᾶν \ 0 2 ba ὃ ᾽, AE " ÿ / € ὃς ΄ ; ᾿ 

πολλὰ θύματα à ιαφόρων ζῴων ἐφοδιάσαντες οἱ δεσπόται, εἰς τὸν προειρη- 

72 » ᾿ , -ὶ ἐπ x » Ἔν , ΄ , La 
μένον ἀπέστειλαν εὐφρανθῆναι τόπον. OL δὲ ἐχεῖσε ἐπιστάντες ἐθεάσαντο 


βίους À ; on LUE 
πολλοὺς μέλλοντας θύειν, χαὶ αἱμάτων ἐχχύσεις, χαὶ δεῖπνον πλού- 
\ 


‘O2 δὲ A / RTE fx / Da ee? 0: = 2 ; 
σιον. “ξὃς 06 τὴν μίαν ἡμέραν πλουσίως το χα! τῇ ἐπαύριον 


ε / δ \ » { ., 
ὁμοίως παρεσχευάσαντο, Χριστὸς πλουσίαν τράπε ζαν δὲν κα! ἀγαθὴν 


αὐτοὺς - λοιπὸν ἀχυιάζοντας εἰς ἀθανασίας προχοπὴν ἔδλεπεν. Εΐλχεν 


γὰρ αὐτοὺς Χριστὸς Ἰησοῦς ὁ τοῦ Π᾿αντοχράτορος υἱός, ὃ μονογενὴς χαὶ 
LY Ua) 2 \ » 

ἐν Θεὸς Λόγος, ἐξ ἀφοάστων χύλπων γεννηθεὶς χαὶ χαλέσας 

αὐτ Τοιγαροῦν ὑπομνησθέντες Νεονίλλαν ἔσπευσαν εἰς τὴν ἑαυτῶν 


᾿ , μ᾿ La = 4 
st ARE οὐχ ἐγνωχότες ταύτην αὑτοῖς παρασχευάζουσαν 


π x “- \ , 2 - ,ὔ 
τράπεζαν οὐράνιον. Οἱ δὲ ἐπὶ τὸ αὐτὸ οἱ τρεῖς παραγενοόμένοι, πᾶρε- 


1 YEN , τ \ ε-Ὁ \ \ CES 
χάλουν αὐτὴν λέγοντες" LE πρὸς ἡμᾶς" πλούσια γὰρ τὰ παρ᾽ ἡμῖν. 


€ Ni NT Pl τ 7 < 2 À ἊΣ x 
H δὲ Νεονίλλα οἷα Χριστοῦ στρατιώτης χαλουμένη ἄνωθεν, τοὺς 


11. χυλίας. τρίχλονον. — 15. ἱππελάται. — 19. χαλου (sic). — 20, πεδηνῶ. ὑλῴδη. — 
21. ζώων. — 26. αὐτοὺς addidi. ἔδλεπον. — 30, αὐτούς. 
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Incipit passio trium geminorum Speusippi Melisippi Ela- 
Sippi. 

1. — Tres pueri fratres, quasi tres rosae ex una virga natae 
florentes, ita hi ex uno utero simul nati, et aspectus gratia et 
sapientiae profectu pollebant. Quibus cura maxima haec erat ut 
equos alerent, ut familiam ampliarent. Quorum avia Leonilla 
nomine medicinam instructe cognoverat et notis diligenter 
instructa, ut incomparabilis haberetur. Memorati autem pueri 
tres nepotes ejus et nutritores optimi equorum erant et ascen- 
sores incomparabiles, qui cursu rapidissimo ferebantur. Paene 
cotidie in loco qui Palmasus appellatur sacrilicabant, in quo 
stabat Dea Nemesis, quam gentilis superstitio tune colebat. 

2. — [511 igitur cum aviam suam Leonillam ad suum convi- 
vium invitassent, et ea quae de sacrificiis Nemesi attulerant 
quasi pro benedictionibus posuissent, Leonilla avia eorum dixit 
eis : Sic omni sapientia eruditi estis, ut nesciatis idolorum cul- 
turam inimicam salutis humanae semper existere, et animas 
aeternis poenis in Tartaro religare. Ego Christi ancilla sum 
qui fecit caelum et terram, maria et omnia quae in els sunt, 
qui post tenebrosam et caecam noctem, lumen prodire jussit, 
ortum solis et occasum segregavit, dies constituit, tempora 
dispunxit, lunae cursum certis metarum anfractibus per plateas 
caeli ire constituit, stellis quoque splendentibus varia claritate 
caelum ornavit, statuit montes, fontes aperuit, campos extendit, 
perpetuos cursus fluminibus contulit, ab arboribus protulit 
poma, vitibus botryones exhibuit, olivae nemora pinguedinis 
gratia tam in refectiones quam in splendores supplevit, pela- 
cum cum litoribus dilatavit, aerem avibus dedit, aquas pisci- 
bus adimplevit; laxavit nubibus cursum, ut illic influant plu- 
viam ubi ipso jubente eas distinxerunt flabra ventorum, quae 
nunc tepenti moiliore temperant saeculum, nunc rigenti algore 
penetrant mundum, ut fertilitatem agris impertiant et viven- 
tium omnium muniant sospitatem : ipso volente vivimus, ipso 
pascente alimur, ipso donante veseimur. Hune ego Deum colo 


1. Deesl in A. Elasipei B. — ὃ. vita B. — 7. disciplinam B.—11. locum A. — 11. 
sacrilicabant om. A. — 12. gentiles superstitione colebant A. — 19. eis om. A. — 
22. disposuit A. — 26. olivae nemora pingue dimis gratiam tam in refectione 
quam in splendore supplevit B. — 27. pelagum... adimplevit om. A. — 29. in- 


fluant sicut A. — 51. jubente alimur B, — 34, dominante vestimur À, 
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εἴας αὑτῆς μαζοὺς πνευματιχῷ oo γάλαχτι, ἠχολούθει 
τοῖς παισίν: οἱ δὲ νέοι ποοτρέχοντες ἥλλοντο ὡς ἄρνες, ἀλλὰ μὴν χαὶ 
τὸν τῆς πρεσδύτιδος ὄχνον nr [καὶ] τῆς μάμμης αὑτῶν τὴν 
χαρὰν οἷα χελιδόνες περιεπέταντο. Ἢ δὲ παραγενομένη χαὶ πρὸ τῆς 


r - “- (2 -» 
τραπέζης τὸ σημεῖον τοῦ σταυροῦ χαράζασα τῷ δαχτύλῳ, πλησίον 


ἐχαθέσθη, ἀτενίζουσα τῶν ἁπαλῶν ἀρνίων τὴν εὖπ Ho Τῶν δὲ 


de 
AN ΄ AE » EX À - 
παίδων προτρεπομένων αὐτὴν ἀπάρξασθαι τῇ γεύσει τῶν προκειμένων, 
ἐφθέγξχτο ἡ Νεονίλλα᾽ ὦ παῖδες ἐξ ἐμῶν δευτέρων τοχετῶν, τρίπλοχον 
ἣν : - 
» Φ ᾿ ᾿ 5 > 
ἄνθος εὐωδίας γέμον, οὐ μιχίνω ἐμιχυτὴν ἐν τούτοις τοῖς χρίμασι" χαὶ 
ΤΣ 2 A =, νὔ CU PI A » 4 " .» Ὕ # re 
γὰρ ἐγὼ τούτων τῶν βρωμάτων ἀλλοτρία τυγχάνω: ταῦτα δαίμοσι τέ 
Nr 2 δ , ᾽ 
θυτα!, εἰδώλοις ἀφιέρωται, ματαίοις λίθοις ἐπωνόμασται, χαὶ ἀψύχοις 
ἀγάλμασιν ἐὐλα ἔσφαχται ζῷα [καὶ χινουμιένας ψυχὰς ἀχινήτοις χαὶ 
ξηροῖς λίθοις χαὶ - Ἱ συρομένοις ἀγάλμασι τέθυται ταῦτα!" ὦ τῶν χαχῶν᾽ 
πεπλάνησθε ne μάταια ταῦτα οὐδὲν à ἰσχύουσιν, ἀνθρώπων εἰσὶν 
ἐπιτ τηδεύματ τα χαὶ λιθοξόων TOVALATE HAL μανίας core ψευδῆτ πλάσματα 
χαὶ διηγήματα δαιμονιώδη ἀπίθανα, ἅπερ παρέχει + τὸν ἔχοντα ψεῦ δὸς 


χαὶ αἰωνίαν χόλασιν. ὦ τέχνα UT Χριστοῦ χαὶ Θεοῦ ζῷντός εἶμι! 


N y - A = ΄ Ὁ 
δούλη μονογένους, 06 τὸν περικαλλῆ 70GU0V τοῦτον ἐν Tois τοῦ πατρὸς 


A \ \ ? 


χόλποις ὧν ἐδημιούργησε, ὃς μετὰ τὴν ζοφερὰν χαὶ γνοφώδη νύχτ 


6 ᾿ KR ï ᾿ Dee : 

ὄρθρον ἀνέτειλεν, ἀνατολὰς ἡλίου χαὶ δύσεις ἀναστήσας, ἡμέρας TE a 

νυχτὸς ἀλάλους διχλλαγὰς ὁρίσας, σελήνης χύχλων ἀοιθμὸν διχνέμων 
5 5 ᾽ F 3 

» ΕΣ x ΕΣ δ 

χρόνων προ όδους, ἐνιαυτῶν χαὶ μηνῶν στάσεις διαστήσας, ἀστέρων 

χοροὺς ἐν οὐρανῷ χιδρύνας, [ἡμέρας τε χαὶ νύχτας ἀσιώπητα μέρη 
ὃχνς 

διορίσας) ; οἰχουμιένης πλάτος ἀπέραντον σὺν τοῖς ὅ ὄρεσιν ὁροθετήσας, πο- 

ταμοὺς ἀενάους σὺν πηγαῖς ἀφθόνοις παρέχων" ἡπλωμιένα. πελάγη σὺν 

αἰγιαλοῖς χυματοῦσι τετειχισμένα ὁ νομοθέτης Χριστὸς συνεστήσατο, 

ἀέρα μεταξὺ τούτων ἀψηλάφητον διοιχῶν, ποτὲ μὲν ἐφαπτόμιενον νεφελῶν, 

ὄμόρους τε καὶ Line ἐπιμετροῦντα τὴ γῇ; ποτὲ γαληνιῶντα χαὶ 

TAN 

εὔδιον [καιρόν]. +'Enigwce τὰ πάντα ἐν εἰκόνι διχφόρῳ | μεμορφωμένα 


ἐν ἀέοι μὲν μετέωρον ὁρμήν, ἐν ὕδασι δὲ νηχτῶν χατάλληλον φύσιν, 


pr -ὃὲ δ , SF UREe a ΝΣ δλ ᾽ οἴθυ τι 22 A UBSIEN 
SOUY -- ὁ > εἶ ἰάφόρὼν LL ἐρπέτων XL, χνωθάλων ανᾶϑι tn το γενη ἐπι 


Ἰ. αὐτῆς. — 2. ἥλλοντο sCripsi. ἠκολούθουν cod. — 3. χαὶ seclusi. αὐτῶν. --- ὃ, ὦ. 
— 9. χρίμασι. An legendum βρώμασι — 11. ἐπονόμασται. --- 13, ζῶα. --- 12-13. χαὶ... 
ταῦτα seclusi. fort. legendum σηπομένοις. --- 16, πιθανά. fort. τῷ προσέχοντι. --- 17. ὦ. 
ζῶντος eut. — 9]. νύχτας. χύχλον. — 23-24, ἡμέρας... διορίσας seclusi. — 25. &evvaous, 
ἡπλομένα. — 90. τετειχισμένην. — 27. διοιχοῦντα. ἐφαπτόμενος. — 98, τῆ. — 29. χαιρὸν 


seclusi. — 31. δὲ addidi. 


᾿Φ 
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et ut ipsum excolatis admoneo. Nemesis enim idolum est, quod 
exsecratur Deus qui est in caelis. Cognoscere enim debetis crea- 
torem omnium Deum, ut de tenebris exeatis, de morte resur- 
gatis ad vitam. Ego enim matrem vestram in hac fide erudivi, 
quae vos tres cum uno subito partu effudisset in mundum, tertio 
a nativitate vestra anno exire jussa est de isto saeculo, ad alte- 
rum saeculum properare. Post cujus obitum pater vobis impe- 
dimentum fuit, ut nec ad veritatem potuissetis attingere, et ad 
portum salutis ἃ tempestatibus daemonum pervenire. Nunc 
vero omnia impedimenta sublata sunt, et sapientia in vestris 
sensibus regnat, et nihil tale profero ex ore meo, quod non 
evidentius agnoscatis. Et ideo rogo vos, secundus fructus ven- 
tris mei, aperite oculos vestros ad caelum, et idolorum omnium 
culturam quasi inimicam saluti vestrae projicite ut possitis ad 
aeterna gaudia pervenire. 

3. — Haec cum dixisset Leonilla, pueri stupefacti alius ad 
alium attendebant et fundentes lacrimas coeperunt dicere 
O dulcissima avia, ubi usque nunc istam veritatem a nostris 
animis occultasti? Quibus iila respondit : Quoniam pater vester 
numquam potuit in ista veritate esse consensus, idcirco silui, 
ne verbum Dei, quod in vestris mentibus seminassem, e0 pro- 
hibente non posset fructum adferre. 

4. — Tuncilli tres recordati sunt visiones quas viderant in ea 
nocte quae transierat et exclamans Speusippus dixit : Videbam 
me in visu noctis praeteritae in sinu aviae meae quae mammil- 
lam suam plenam lacte labiis meis infundens, dicebat : Speu- 
sippe, bibe lac quo in agone et in certamine dum veneris quan- 
tum plus biberis tantum fortius et velocius vincis. Et cum haec 
dixisset Speusinpus, Elasippus dixit : Credite et me vidisse 
hujuscemodi visionem, vidi in caelo quemdam quasi primatum 
sedentem super sedem magnam ex electro et gemmis instruc- 
tam, et dum me pavor tenuisset ita ut splendore nimio meos 
oculos obumbrarem, vocavit me ad se dicens : Noli timere : 
ininicum tuum vinces, et dum viceris, ad palmas attingis. 
Cumque haec Elasippus retulisset, exclamavit Melesippus di- 
cens : Videbam et ego visum, et nescio quem regem compa- 


1. vitam aeternam B. — 5. fudisset in mundo A. — $. impedimento B. — 20, 
concussus B.— 22. adferre fructum non potuisset B. — 55. Melasippus A, serper, 
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γῆς, πολλὰ δὲ πλήθη ἀνθρώπων ἐπέδειξε [γένη}" ἐξ ὧν ἡμεῖς οἱ δοῦλοι. 
ἘΠ 208: τοῦ Χριστοῦ, οἱ Θεῷ ᾿ πιστεύοντες, οἱ τὰ εἴδωλα πάντα εἰς οὐδὲν λογι- 
ζόμιενοι, οἱ μάταια épars βδελυσσόμενο: χαὶ τὰς τούτων θυσίας 
en ἐπεγνωχότες τὸν χύριον al χτίστην ἡμῶν ᾿[ησοῦν Χρι- 


στὸν ἤλθομεν ἀπὸ τοῦ σχότους εἰς τὸ θαυμαστὸν αὐτοῦ φῶς, Ex τοῦ θανά- 
του εἰς τὴν ζωὴν χαὶ εἰς ἀνάστασιν λογικήν, καὶ μετὰ πίστεως χριστιχ- 
vuñs τῷ Θεῷ χαὶ πατρὶ τῷ χυρίῳ ᾿Ιησοῦ Χριστῷ σὺν ἁγίῳ πνεύματι 
ἀναπέμπομιεν ἀναίμακτον θυσίχν" ἀλλὰ παῖδες ἐμοί, παύσασθε τῆς ἀσε- 
(είας. Οἱ δὲ παῖδες ἐχπλαγέν τὲς τῇ τοῦ λόγου τῆς πρεσδύτιδος 


: RER , ; 

εὐταξία, χαὶ εἷς τῷ ἑνὶ προσέχοντες, καὶ ἀλλήλοις δάκρυα προχέοντες 

ἔφασαν" ὦ μῆτερ φίλη [Θεοῦ]: ἁθρόως δὲ τῶν τῆς νυχτὸς ὁραμάτων 
: 


ἀναμνησθεὶς ὁ Σπεύσιππός φησιν᾽ ᾧμιην ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς ταύτης 


«βλέ 


= À 


πεῖν.» τὴν pi μὴν ἡμῶν, ἐν ἀγχάλαις με οἷχ νήπιον χρατοῦσαν, 
χαὶ διδοῦσάν μοι alé ἐθήλαζον δὲ γάλκχ γέμον δριμύτητ ς χαὶ γλυχύ- 
τητος ὁ δὲ πίνοντός μου νεανίσχος τις ἐπέχυνέ μοι νέχταο [ὕδωρ] AA 
ἔλεγέ μοι: Σπεύσιππε, νενίχηκας τὸν ἀγῶνα, οὐ Ιαλμάτου xat Ἕρ- 
μογένους καὶ Κοδράτου, ἀλλὰ Χριστοῦ ἀγῶνα Θεοῦ ζῶντος. Μετὰ δὲ 


τὸ αὐτὸν παύσασθαι Eee de εἶπεν. ὦ πῶς ὑπεμνήσθην! 2770 
“1.008 ἄνδροι γὰρ ἐθεώρουν “ἐν τῷ ὁράματί μου ἐν τοῖς οὐρανοῖς, Ex δεξιῶν 
χαθημιένου μεγάλου ἀνδρὸς οὗ ὁ θρόνος λαμπρότερος ἡλίου ἀπαστράπτων 
φέγγος χρυσαυγὲς ἄπλαστον" αἱ δὲ τούτων ἰδέαι σύγχοροι χαὶ ἀλλήλων 
συνεπάλληλοι, ὅμοιος πρῶτος τῷ δευτέρῳ. Καὶ χεῖρά ot δοὺς ἔλεγεν" 


ὦ παῖς μου νενίχηχας τὸν διχόολον. Εὐθὺς δὲ ὁ Μελέσιππος ἐπεφώνη- 
ντἣδ,, > x --- a , ᾿ - 

σεν" ἀδελ- φοΐ, οὐδέν ἐστι τὰ εἴδωλα ταῦτα, μάταιος ὁ ἀγὼν ἡμῶν, 

ἀλλ᾽ ὁ Κύριος ὠνεῖται ἡμᾶς. ᾿Εθεώρουν γὰρ ἐν τῷ ὁράματί τινὰ 


βασιλέχ, ὃς ὠνεῖτο ἡμᾶς: ἔγραφε δὲ πρὸ τῆς ὠνῆς τὴν. ἔλευθε οίαν ἡμιῶν 
ἐν χρυσταλλίνῳ Bible οἱ δὲ τούτου στρατιῶται οἱ μὲν ἐμήφε τοι τοὺς 
χυρίους ἡμῶν μάστιξιν avutrots οἱ δὲ πέλυχας ἔχοντες πάντα χατέλυ- 
σαν τὰ εἴδωλα. “Ὃ δὲ βασιλεὺς Éveué μοι ἱλαρῶς λέγων" Ιελέσιππε, 
ἀθανάτους ἵππους ἡτοίμασά σοι χαὶ τοῖς ΩΣ ελφοῖς σου. “Ὡς δὲ τὸ ἔνδοξον 


σθῦτις ὁ ἀνέκραξε λέ- 


-, 


τὸ , ͵ 2 N € 
TA θεωρίας Me σύμφωνον, ΕΝ εὖ 02: (χ Ὧ πρὲσ 


> , ἀφ τ 
γουσα" Δόξα σοι Ἰζύριε Ἴησοῦ Χρισ τέ, VIE τοῦ παντοχράτορος μονογενῆ, 

Ἰ. γένη seclusi. — 9-10. τῆς... εὐταξίας. --- 10. εἰς. ἑνί. — ΤΙ. μήτερ. θεοῦ Seclusi, 
ἀθρύως. — 12. σπεύσιππος φησίν" ὦμην. — 13. βλέπειν addidi. — 14. διδοῦσαν μοι. --- 
εἰδέαι. — 22. ὁμοίως. χεῖρχ μοι. --- 23. 
fort. ὦ παῖ. --- 29. ὁράματι τινά, — 29. μελίσιππε. --- 90. ἡτοίμασα où: ἀδελφούς σου. 


10. σπεύσιπε. --- IS. χαγώ. — 23]. τούτου. 


— 9]. εὐδοξία. Malim ἐν εὐδοχίᾳ. πρεσδύτης. 
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rantem nos. Scribebat autem instrumenta nostra ex auro, et 
libertatem nostram simul faciens totos tres nos ad militiam 
applicabat, cingebat balteis, chlamydibus induebat, dicens : 
Avia- vestra talia mihi obtulit munera et tales pro vobis die ac 
nocte per seipsam et per amicos meos effudit preces ut vos in 
meo palatio militetis. Cumque gratanter ea quae nobis dice- 
bantur audirem, vultu hilari rex dixit mihi : Melesippe, im- 
mortales equos paravi tibi et fratribus tuis. 

Ὁ. — Et haec dicentes stupebant se 1511 tres fratres invicem, 
et fletum tenere non poterant, dicentes visiones suas ita 
oblivionis vinculo fuisse religatas, ut nisi avia nostra haec verba 
ad nos locuta fuisset, ista quae vidimus ad memoriam nostram 
penitus non redissent. Tune unanimes dixerunt ad aviam 
suam : Indica nobis quid debeamus facere, ut possimus istum 
Deum colere qui verus est et aeternus. Quibus Leonilla dixit : 
Doceat vos Imperatoris exercitus quid faciat tyranno et satelliti- 
bus ejus, ut placeat regi suo; et vos ut placeatis Regi caelesti, 
haec facite Diabolo, qui est verus tyrannus, et satellitibus ejus 
id est, daemoniis, quae in idolis habitant. 

Erant autem in aedibus eorum duodecim templa, in quibus 
erant duodecim simulacra quibus per singulos dies in singulis 
mensibus sacrificia exhibebant. Accedentes autem unanimiter 
cum servis suis dejecerunt idola minutatim mittentes, templa 
autem eorum funditus everterunt; carnes vero, quae sacrificatae 
fuerant, canibus projecerunt. 

Ὁ. — Tunc Leonilla, positis genibus in terra, expandens ma- 
nus suas ad caelum dixit : Haec tua sunt opera, Pater Domini 
et salvatoris nostri Jesu Christi, quac in evangeliis suis excla- 
mavit dicens : £onfiteor tibi pater Domine caeli et terrae, qui 
abscondisti hace a sapientibus et prudentibus et revelasti ea 
parvulis. Ecce enim parvulis revelasti regnum tuum et confir- 
masti mentes eorum, exaudisti orationen meam, et nepotum 
meorum aninas liberasti et sensus eorum simulacris vanis 
obligatos. 

7. — Tunc perrexit ad 5. Macarium Confessorem, qui erat in exilio ab An- 
tiochia missus in ergastulo Cappadociae, in monte Athar qui est in suburbio 
Nazanzae civitatis, qui orationibus suis aquam feçit in ipso monte con- 


15. aeternum A. — 20. erant in domo illorum A. — 98. et salvatoris om. A. — 
28. — quae tibi Deus et Dominus noster Jesus Christus in evangeliis A. 


Math. 11.25 
Luc. 10. 21 
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e! Ά ᾿ » " 7. ) “ ΡῚ ᾽ Ν JON à A , \ ) 
ὅτι νηπίοις ἀπεχάλυψας. τὴν σὴν βασιλείαν, καὶ ἐνίσχυσας τὸ ἐμιὸν 


À : ; “ἃς 
nous, ὁ τοὺς παοδάλεις διδζξας εἴδωλα θοιαμεύειν. Οἱ δὲ παῖδες τὰ 
ας, ὁ τοὺς παρδάλεις διὸ ἴἸδωλα θριαμό Οἱ ὃ δὲς 
»Ν ΄ Η Σ ΄ x ΄ 
μὲν ἢ εἴδωλα χατέστρεψαν καὶ εἰς λεπτὰ κατέκλασοινν, τὰ δὲ μιαρόθυτα 
χρέη χυσὶ χαὶ βορθόρῳ χαὶ τῇ γεέννῃ τοῦ πυρὸς χαὶ τῇ παρὰ τοῦ Θεοῦ 

# 


ὡρισμένη ἀπειλῇ ἔοριψαν ΤΕ τῇ γλυχυτάτῃ μάμμη, χαὶ νηστεύοντες 


οι 
\ 
\ ΄ NE \ A \ 4 ΄ € - » “- 
χαὶ προσευχόμενοι ἐδόξαζον τὸν Θεὸν χαὶ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν τὸν ἀποχαλύψαντα αὐτοῖς φυγεῖν ἀπωλείας θάνατον’ τῇ τε 
, ’ A CR - ἰ. ΄' ᾽ 
ἐπιούσῃ νυχτὶ χτύπος AV ποδῶν χαὶ πάταγος ἱππέων χαὶ ὀχημάτων 
δ ἌΜΕ Ὁ > - À 2 2 ΄ NE 
συνδρομὴ ὡς σεισμοῦ, τῇ TOY χατὰ σάρχα χυρίων Πᾷαλμάτου χαὶ Ee- 
2 \ 12 Tr "Ὁ" “- ΄ὔ΄ 
ψογένους χαὶ ἹΚοδράτου ἐπιστασίχ, Kat [ἐζητοῦντο οἱ προειρημένοι 
τω "ἢ ; » ᾽ ε δι " 
παῖδες) € + τὴν Ἔμεσαν ἐθίμως ἔθυσαν ἐπυνθάνοντο. “ὡς δὲ ἤκουσαν 
\ Μ' ΓΝ ΄ - Ὕ x ΄ 
χαὶ τὸ εἴδωλον τῆς ᾿Εμέσης συντετρῖφθαι, χαὶ τοὺς δεχαδύο θεοὺς 
χεχλᾶσθαι, πάνυ χρατχιᾷ τῇ φωνῇ τούτους παρεῖναι χελεύουσιν᾽ ὡς δὲ 
παρέστησαν μειδιῶντες χαὶ ἱλαροὶ τοῖς προσώποις, ἵπταντο ὡς στρουθοὶ 
ἕτοι νὰ εἰς χαλιάν. 
᾽Αρ ρξάμε vos δὲ ὁ Παλμᾶτος εἶπεν Σπεύσιππε, τίς ἠπάτησεν ὑμᾶς 
“ἢ \ , 4 ΑἹ “Ὁ ᾿ .} \ VA 
τοὺς ὩΣ χαταστρέψαι χαὶ αὐτοὺς βλασφημεῖν, χαὶ ἐπὶ ἀνθρωπον 
55 2 La ? CU 
ἐσταυρωμένον ἐλπίσαι ὃν ἔτεχε Μαρία, ἄνθρωπον Ἰουδαῖον: ᾿Αποχρ!- 


θεὶς δὲ ὃ Σπεύσιππος εἶπεν" * Σφάλλει, Παλμᾶτε. Χριστὸς ὁ Θεός ἐστιν 


υἱὸς Θεοῦ ζῶντος, ὃς χατήργησεν ὑμῶν πάντα τὰ βδελύγματα, χαὶ 


΄ 


΄ A - x » « - DANS ι 
χεῖρας νέων ἐνίσχυσε χαταχλᾶσαι τὰ ἀχάθαρτα ὑμῶν εἰδωλα χαὶ θριαν.- 
es Voie ΞΕ ΤΕ ter 0 Dent es NN 
Gedour τοὺς τούτοις προσχυνοῦντας" εἰ δὲ θεοί εἰσιν, ἑαυτοὺς ἐχδικησάτω- 

ε Née A4 4 à ΄“Ν 5 Ὁ 
σαν. Ὁ δὲ Ἑρμογένης βρύξας xark τῶν παίδων εἶπεν: Νῦν τὰς σάρχας 
La Σ 
ὑμῶν πυρὶ παρα χδώσω. Ar τοχριθεὶς δὲ ὁ Ἔλάσιππος εἶπεν" Χάριν ἔχομεν 
ὅτι χαὶ παράφρων ὧν φρονεῖς. ᾿Ολοχχυτώματα γὰρ ἡμᾶς «χαὶ; θυσίαν 
“ , δ, 
Se) Χριστὸς ἀπολέ 


δ 


ET. τς οὖν se ie σου τανε: 
ἱἙρμογένη, κέρδος yo n° 


σταυρωθεὶς ἑαυτὸν ἀνέ 


ϊ 
ἀναστήσουσιν; Εἰ δὲ λδοχνὴ ὄντα ἑχυτὰ βοηθῆσαι οὐ δύνανται, ὑμεῖς 
ANS & Sr UN NE MR ae 
πῶς ἐχδιχεῖτε ἀναίσθητα εἴδωλα; τί μάτην τοὺς οδόντας ἡμῶν συν- 
je ΕΣ ΜΕ ES I ee en sde te RS 
τρίοετε: ἡμεῖς γὰρ τὰ τῆς Vixns χαὶ τῆς εὐσεθείας χρατοῦμεν βρα- 
2, πάρδαλεις. — 8, μιαρώθυτα. --- 45. τῆς γεέννης... τῆς... ὡρισμένης. --- . αὐτοὺς. 
- 8. ἐπιούση. παίδων (510). σχημάτων (sic). --- 9. κατα σάρχα. --- 10-11. ἐξητοῦντο.... 
παῖδες seclusi. — 12. συντετρίφθαι --- 11. μηδιῶντες. ἥπταντο. — 16. Παλμάτος. --- 19. 
Θεὸς ἐστίν. — 92. θεοὶ εἰσίν. --- 94, ἔχωμεν. --- 25. ὑμᾶς. Καὶ addidi. — 30. ἐχδικεῖται- 
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fluere; de nono enim milliario aquam sibi exules in eodem loco damnati 
portabant. Hos igitur nepotes suos perduxit ad eum : quos ille suscipiens, 
docuit omnia catholicae fidei mysteria, unitatem Trinitatis, veritatem Dei- 
tatis, aequalitatem omnipotentiae, nihil majus, nihil minus, idem esse 
substantiam, majestatem, Deitatem, Patrem vere patrem esse, qui genuit 
filium, sicut lumen de lumine, fluvium de fonte, sicut verbum ex voce, 
sicut sonum ex verbo, sicut rationem de consilio, sicut gaudium de bono 
nuntio: ex eo esse Filium, ex quo est Pater sicut ex eo fluvius, ex quo 
fons. Qui fluvius etiamsi doceatur postea cucurrisse, semper tamen intus 
in corde fontis fuit. Non enim fons aliquando sine aqua esse potuit, sicut 
nec fuit aliquando sine Filio pater : sicut verbum ex voce : ex quo enim 
ox, ex eo et verbum, sic et ratio ex consilio; ex quo enim consilium, ex 
eo et ratio : sicut et gaudium ex bono nuntio : ex quo enim bonum nun- 
tium, ex eo et gaudium. Ideo enim et Evangelium bonum nuntium inter- 
pretatur, quia gaudium donavit flentibus, libertatem servis, redemptionem 
captivis, caecis lumen reddidit, surdis auditum, salutem infirmantibus 
contulit, mortuis vitam restituit. Haec et his similia quae necessaria erant 
prudentes pueros diligenter instructos ad domum propriam ire prae- 
cepit. 


Venientes autem coeperunt publice loqui magnalia Dei et per- 
secutionis fervorem, qui tune bulliebat, penitus non timere. Ita 
autem coeperunt esse in Christi amore perfecti ut vere in tri- 
bus his Trinitas divina requiescere probaretur. Baptizati autem 
non erant quia persecutor omnes occiderat sacerdotes. 

8. — Interea ut dictum est fama volat et magnis acuit rumo- 
ribus iras; colliguntur ab universis sacerdotibus idolorum uni- 
versi honorati provinciae, ut venirent ad deam Nemesim. Et 
non invenientes secundum consuetudinem quidem facta sunt 
sacrificia per triduum. Post haec vero perrexerunt ad domum 
eorum ut XII deos quos in templis singulis positos colebant an- 
tiquitus more solito adorarent. Quos invenientes cum templis 
suis funditus eversos, una voce lamentationibus perstrepentes 
clamores intolerabiles efferebant. Statim de oratorio ejiciuntur 
laeti tranquilli gaudentes. Et sicut erant pulchri in aspectu, 
sic sereni et sine aliquo pavore probantur in vultu. 

9. — Incipiens autem unus e majoribus provinciae dixit: 
Speusippe, quis persuasit vobis Deos derelinquere et insuper 
statuas eorum confringere et in Jesum nescio quem hominem 
spem ponere, filium cujusdam Mariae, Judaeum, quem etiam 


30, colebat antiquitas B, — 35. inferebant A. 
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bia, ἐχεῖ ἡμῖν τὸ ἀθάνατον ἡτοίμασται δεῖπνον, ἄλλος λοιπὸν ἡμᾶ 
ὠνήσατο βασιλεύς, οὐχέτι δοῦλοί ἐσμεν, ἐλεύθεροι τῷ πνεύματι εἰς 
χρίσιν, ἔστημεν σήμερον. Πιστεύσατε οὖν. χαὶ ἐλευθερωθήσεσθε τῷ 
πλήθει τῆς ἀσεξείας, Loi μάτην ζῶντες εἰδώλοις, οἱ τὸν ποιητὴν καὶ 
, x 


, 7 2 “-- s\ 
κτίστην ἀρνούμενοι θεόν, où τὸν παραγαγόντα ὑμᾶς x τοῦ μὴ ὄντος 


εἰς τὸ εἶναι μὴ ἐπεγνωχότες, οἱ τοὺς μὴ ὄντας θεοὺς ὡς ὄντας ἐπιχαλού- 
μενοι". Τοῦ δὲ Kodpdrou τύψαντος ταῖς δυσὶ χερσὶ τὸ ἑαυτοῦ πρόσω- 
πον, ὁ Μελέσιππος ἀπεχρίνατο᾽ Τύπτε σου τὴν ψυχήν, μᾶλλον δὲ Ὁ 
τύπτε τὰ σαυτοῦ αἰσθητήρια. Ὁ δὲ Κοδοᾶτο ος εἶπε ᾿ ᾿Εμαυτὸν dure 
σήμερον, ἐπὰν αὐτόχειρός σου γίνωμαι. Ὁ δὲ Mae εἶπεν' Kai 
τί βραδύνεις; φέρε τὸ ξίφος. “Ὁ δὲ Kodpäros εἶπεν: Πρῶτον cou τὴν 
γλῶσσαν ἐχτέμινω ἵνα μὴ λαλῆς. Ὃ δὲ Μελέσιππος εἶπεν᾽ Küv τὸ σωματι- 
χὸν ὄργανον τέμιης χαὶ. τοῦ λαλεῖν με κωλύσῃς, ὁ τὰ πνευματικὰ ἄρθρα 
ἔνδοθεν ἄρμόσας, ἀλοαλχήτῳ φωνὴ οὗτος μὲν δοξασθήσεται, σὲ δὲ χαταδιχά- 
ce. ᾿Ι κάθισαν δὲ οἱ τρεῖς χατὰ σάρκα χύριοι χαὶ τί ποιῆσαι ἠπόρουν. 
Ὁ δὲ Σπεύσιππος ἀνέκραγε λέγων' Τί βραδύνετε; ἅψατε τὸ πῦρ, ἑτοι- 
μάσατε τὸ ξίφος, ἐλευθερώσατε ἡμᾶς, χορὸς οὐράνιος ἐχδέχεται ἡμᾶς" 
ἀλλ᾽ οὐδὲ ὁ ἥλιος δύνῃ, πρὶν à [ ἡμᾶς] θυσία καθαρὰ προσενεχθῶμεν τῷ 
θεῷ: δήσαντες οὖν ἡμᾶς [θυσίχ χαθαρὰ προσενεχθῶμεν τῷ θεῷ] ὅπως 
[οὖν] βούλεσθε βασανίσατε. “Πμεῖς γὰρ ἑτοίμως αὐτομολοῦμεν" Χριστὸς 
Ἰησοῦς ὁ υἱὸς τοῦ Θεοῦ μεταξὺ ἡμῶν ἕστηχεν, οὗ ἀπαστράπτει τὸ 
πρόσωπον εἶδος cr πτ χαὶ ἀνέχφραστον, ὃν ὑμεῖς οὐχ ὁρᾶτε 
γέμοντες ἀσεύείας χαὶ μιαρὸν ζόφον περιδεδλημένοι. ᾿Ἰχέλευσε δὲ χαὶ 
τὴν Νεονίλλαν ἀγεσῦχι: ἡ δὲ δρομαία ἤρχετο, τὸν πρεσδυτικὸν ἀποδυ- 
σαμένη ὄκνον, νεότητα δὲ ἀγλαϊζομένη. Menace δὲ χχτεφίλει 
τοὺς παῖδας ἐπισοῶσα" Ὦ ἄρνες ἄχαχοι, λύκων στόματα ee 
χαὶ πνευματικοῖς ποσὶ τὴν τῶν εἰδώλων μανίαν πατήσαντες. Kai οἱ 
μὲν ἀσεοεῖς ἐσχέπτοντο, πῶς τοὺς παῖδας ἀναλώσουσιν. Οἱ δὲ νέοι 
πρὺς τὴν μάμμην αὑτῶν μετὰ δαχρύων ἔλεγον" (0) γλυχυτάτη μήτηρ, 
μὴ ἐγκληθῶμεν ὑπὸ Χριστοῦ, ὅτι τὸ βάπτισμα οὐκ εἰλήφαμεν" ἡ δὲ 


εἰπεν" Τέχνα μου, αἴματι λούσασθαι θαρσεῖτε" χαὶ οὕτως οἱ τρεῖς ἀλλή-- 


2. δοῦλοι ἐσμέν. — 4-7. of μάτην... ἐπικαλούμενοι in cod. post verba τὰ σαυτοῦ 
αἰσθητήρια, inepte. — 9. ἐσθητήρια. Κοδράτος ut semper, — 10. ἐπαν. — 11. πρῶτον 
σοὺ. — 13. τεμης. — Τ᾿ 1. ἀλαλήτω φωνῇ. οὗτος ο in rasura (primum w?)- — 19. éxdün- 
σὰν χατὰ σαρχα. — IS. ἡμᾶς seclusi. — 19. θυσία — Θεῷ seclusi. — 20. οὖν seclusi. 
— 23. ἐχέλευσε (sic); debuit ἐχέλευσαν. — 24. δρομαῖα. 
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Judaei crucifixerunt? Respondens autem Speusippus dixit ei : 
Erras Palmate, Jesum quem tu qualemeunque hominem putas, 
Christus filius Dei vivi est, qui de caelo descendens hominem 
induit, ut hominibus subveniret. Qui ideo cruei figi hominem 
quem assumpserat non prohibuit ut lignum praevaricationis 
ligno crucis vinceret et vitam quae perierat saeculo redonaret. 
Et ideo qui vult ad vitam pertingere destruat omnes abomina- 
tiones et confringat idola vana, surda et caeca et muta et im- 
mobilia et caduca, ut possit viventem et audientem omnia ha- 
bere propitium. Hermogenes autem frater Palmati, stridens 
dentibus contra eos, dixit : Modo carnes vestras hinc igne 
cremabo. 

10. — Respondens autem Elasippus dixit : Gratias agimus 
quia, cum non sapias quae Dei sunt, sapienter minatus es; si 
enim igni carnes nostras dederis, 11li nos sacrificium offeres pro 
cujus nomine nulla supplicia timemus. Et nos quidem tempo- 
ralem ignem temporaliter patimur; vos vero aeternum ignem 
habebitis nisi Christum Dei filium fueritis confessi. Exsurgens 
autem Quadratus pereussit pugno in facies amborum Speusippi 
et Elasippi, qui locuti fuerant. Tune Melesippus dixit : Quid est 
quod meam faciem ab hac gloria recusasti? Aut non tibi videor 
Christianus quod illos honorasti et me exhonorandum exis- 
timans reliquisti? Dixit ei Quadratus : Vindicabo hodie et 
nostram injuriam et deorum cum manu mea vos trucidavero. 
Palmatus dixit: Nisi linguas eorum secaverimus, non cessabunt 
loqui de injuria nostra deorumque nostrorum. Melesippus dixit: 
Etiamsi corporalem linguam secaveris ut non loquatur, in 
interioribus tamern nostris inenarrabiliter laudamus Deum no- 
strum Jesum Christum et gratias ei agimus. 

11. — Et cum sederent Palmatus, Hermogenes et Quadratus, 
et omnis populus exspectaret quam sententiam darent, stu- 
pentes inter se cogitabant quid facerent et moras patiebantur in 
adinventionibus suis. Tum Speusippus exclamawvit dicens : Quid 
cessatis? Accendite ignem, parate gladios, suspendite, caedite, 
torquete, et si doletis deorum vestrorum injurias, vos vindi- 
cate : illi enim seipsos vindicare non possunt. 

12. — Dicit ei Hermogenes : Stulte, moras nostras otiosas pu- 
tas; non sicut vos vultis ita peribitis. Melesippus dixit : Chorus 
nos Christianorum exspectat : oceurrere volumus, si non ad sex- 
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ὑμνοῦντες ἔλεγον" Δόξα σοι, πάτερ ΠΠαντοχράτορ, δόξα σοι Ἴησοῦ Χριστὲ 
Θεὲ τῶν ὅλων, εὐχαριστοῦμιέν σοι σὺν τῷ πνεύματι. Kai οὕτος οἱ ἄνο- μ΄ 
pot τοὺς μακαρίους παῖδα: D δένδρα 4 ἀντὶ προσώπου χρεμάσαντες, χλῶνας 
ἀκανθῶν φέρεσθαι τοῦ ξέειν τοὺς παῖδας ἐχέλευον. Οἱ δὲ οὕτως ἐξέσθη- 
σαν, * ὡς πάντων τῶν ψελῶν χαταρρυέντων μέχρι χαὶ τῶν ὀστέων, τὰ 
δὲ νεῦρα διεσπάσθησαν. Οἱ δὲ τοῦ Χριστοῦ ἄρνες διασπώμενοι ὑπὸ τῶν 
γύχων, nu ἔφερον ὡς ἀθληταὶ τοῦ Θεοῦ. “δρῶντες δὲ τὰ 
πρόσωπα ἀσιωπήτῳ φωνῇ ἐδόξαζον τὸν Θεόν. Kai ἐχέλευσαν οἱ ἀσεθεῖς 
πυρὰν πάλιν γενέσθαι ἵνα ἐμισληθῶσιν οἱ μακάριοι παῖδες εἰς τὸ πῦρ. 
Kai πρὶν ἢ βληθῆναι αὐτοὺς ἐπὶ τοῦ πυρὸς ἀξίουν τὴν LALUNY αὐτῶν 
λέγοντες" Νέμνησο ἡμῶν πρὸς ἸΚύριον, deu épa μήτηρ. Ἢ δὲ εἴπεν᾽ 
Καὶ πῶς χατ᾽ ἀξίαν ὑμνήσω Χριστὸν ἐγὼ ἡ ἀπ Ων τον Οἱ δὲ εἶπον: 
Ἐπὰν ἐσθίῃς τὸν ἄρτον σου, Rte ἡμῶν, χαὶ πᾶς δὲ ὁ τοῦτο ποιῶν, 
χαὶ μέψνηται ἡμῶν Σπευσίππου, ᾿)λασίππου καὶ ΝΙελεσίππου, ἵνα καὶ 
ἡμεῖς μνησθῶμεν αὐτοῦ pen τοῦ Θεοῦ τοῦ ΠΙἼαντοχράτορος ἐν τοῖς 
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οὐρανοῖς, χαὶ τοῦ μονογενοῦς αὐτοῦ υἱοῦ Τησοῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ τοῦ 
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ζῶντος. Τότε λοιπὸν ἐχέλευον ἐν τῇ πυρᾷ βληθῆναι. Οἱ δὲ τὸ caueiov 
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τοῦ σωτηρίου σταυροῦ ἕχαστος τῷ δαχτύλῳ ἐζωγράφει ἐπὶ τοῦ πυρός, 
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χαὶ οὕτως τὸ πὺ; ἐχαμαροῦτο χα! ὑψοῦτο LA ὑπεχώρει; χαι οὐχ ἥπτετο 


3 ΓΕ \ Or! XX ἘΠ or τὸ Ξ = 
αὐτῶν τὸ χαθόύλου ᾿ χαὶ οἱ (AATOUOL 7 RALVES, ὡς ἐπὶ χαλῇ χοίτῃ προσχλι- 
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στῆτε ἑδοχῖοι, τὸν Χριστὸν ἐπίγνωτε, Θεὸν ὁμολογήσατε. ce δὲ 
θυμὸς τὸν Παλμᾶτον χαὶ “Ερμογένην χαὶ ἸΚοδρᾶτον, χαὶ ἐχέλευον 


πλείονα ξύλα ὑποδαλεῖν τῷ πυρί, φέρειν ὃὲ χαὶ ἔλαιον καὶ δζδας χαὶ 
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χηρόν. Οἱ δὲ παῖδες ὡς ἐξ ἑνὸς στόματος εἶπον τοῖς περὶ Παλμᾶτον" 
Χάριν ἔχομεν © ἀφιερώθημεν Θεῷ. ὅτι ἔτι ζώντων ἡμῶν, Va χάσθητε 

ἴ Cat υ τ ι 19 

, , UNS 
χηροὺς χαὶ λαμπάδας ἀνάπτειν. Οἱ δὲ ὑπηρέται οὐ δἰ τὰ ξύλα 
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χαὶ τὸ ἔλαιον ὑποθάλλοντες. Καὶ οἱ μακάριοι παῖδες ἐδόησαν πρὸς τὸν 
Θεὸν λέγοντες Ἰυὐλογοῦμεν, ὑμινοῦμιεν , δοξολογοῦμεν πατέρα, υἱὸν χαὶ 
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tam velad nonam, si non ad nonam, vel ad undecimam, ut acci- 
piamus et nos sicut illi qui priores laborasse probantur, merce- 
dem martyrii. Dicit ei Quadratus : Miser mortem tuam ante 
oculos vides, et sine timore loqueris? Melesippus dixit : Nos 
mortem non videmus, sed videmus vifam nostram, vultu hilari 
nos respicientem Dominum Jesum Christum quem vos non po- 
testis videre quia oculi vestri pleni sunt caligine idolorum. 

15. — Tune jubent adduci aviam eorum Leonillam, et vo- 
cantes eam, secrete dicunt ei : Vade ad nepotes tuos, et dic eis 
ut deponant vanitatem mentis suae, et reaedificent templa et 
restituant deos, ut possint sicut semper amati sunt, plus 
amari. Quibus ait Leonilla : Ego vadam et persuadebo illis ut 
vivant. Cumque Leonilla venisset ad eos, accedens hilari vultu, 
osculatur eos, et dicit : O agni sine macula positi in medio lupo- 
rum, estote prudentes sicut serpentes et simplices ut columbae 
in mansuetudine Christi : nulla vos terreat difficultas, nullae 
poenae perterreant : occidi enim pro Christo majus est quam 
regnum assumere. Regnum enim mortale est hoc quod in 
mundo est, illa autem vita aeterna est. 

14. — Tunc suspendi tres pueros in una arbore praeceperunt 
ligantes manus eorum sursum, peces vero deorsum, tantum 
trochleis stridentibus eorum membra traxerunt ut ossa appare- 
rent, et nervi quasi in cithara extensi. [li vero sudorem habentes 
in facie tacitis vocibus Deo gratias referebant. Tunc Quadratus 
dixit : Ubi est Deus vester? Speusippus dixit : Hic est, et ipse 
adjuvat nos, ut de poenis vestris non solum non doleamus, sed 
etiam rideamus. Palmatus dixit : Infelices et miseri, uno animo 
ad mortis vestrae interitum festinatis. Elasippus dixit : Unus 
venter nos uno die genuit, una mater tres filios dedit saeculo, 
una arbor tres martyres tradidit Deo. Quadratus dixit : Non in 
ista arbore moriemini, sed vos hodie ignis consumit. Melesip- 
pus dixit ad eum : Qui unus ignis erit, qui trinitatem nostram 
trino Deo tradat in sacrificium. 

15. — Tunc jubentibus his Palmato, Hermogene et Quadrato 
ignis copiosus accenditur. Cum autem moras facerent ligna por- 
tantes conversi ad aviam suam dixerunt : Memor nostri semper 
esto in orationibus tuis, et cum cibum acceperis frangis panem, 
et incipiunt micae cadere de fragmento, collige micas de mensa, 
et memor esto nomina nostra ut et nos gustemus de micis men- 
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ψυχὰς τῷ Θεῷ παρέδωχαν μετὰ δόξης, ἔτι τῆς τοῦ ὕμνου πρὸς Θεὸν, 
φωνῆς ἐν τῷ στόματι αὐτῶν οὔσης. “4 
» 72 ΄ Ψ 4 - » , "ἢ x » » 
Ἰουλία δέ τις γυνή, νήπιον χρατοῦσα, ἀποθεμένη αὐτὸ ἐν τῷ 
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ἐδάφει, ἀνακράξασα εἶπεν: Καὶ ἀγὼ χριστιανή εἰμι. Θεῷ καὶ Χριστῷ mt 
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ἕως ὅτε μιαροφαγήσῃ χαὶ τὸν Θεὸν ᾿Γησοῦν Χριστὸν ἀρνήσηται. Τῇ δὲ 


εἰς τὰ ὀπίσω ἐξαγχωνισθῆναι τὰς χεῖρας χαὶ ἐχ τριχῶν χρεμοσίγηναι 


προσελθὼν ὁ ἀνὴρ αὐτῆς ἔλεγεν: Ἰουλία, ue ἐλέησον" εἰ δὲ ἐμὲ οὐχ 
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ἐλεεῖς χἂν τὸ νήπιον οἴχτειρον. Ἢ δὲ ἀποχριθεῖσα εἶπεν Τὸ νήπιον ἐγὼ 
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ἐγέννησα, ἐμὲ δὲ ὁ Θεὸς ηὔξησε: χρῖνον οὖν τίνα προτιμιήσωμαι, ὃ ἐγὼ 
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ἐγέννησα À τὸν αὐξήσαντά με χαὶ διχσῴζοντά με ἐν ἡμέρα χρίσεως. 
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ρὸς ταῦτα δὲ τὰ ἐπ᾽ αὐτῆς λεχθέντα θᾶττον ἐχέλευσεν ἀπενεχθεῖσαν 
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αὐτὴν πλησίον Ὀρόάδων τῆς κώμης τὴν χεφαλὴν ἀποτμιηθῆναι ἅμα 
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Νεονίλλῃ τῇ μάμψη τῶν μακαρίων παίδων. 
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Νέων δὲ ὁ τὰς ἀποχρίσεις τῶν παίδων xlaubdvev, χλείσας τὰς 
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δέλτους, Οὐρόανῷ συνδούλῳ ἐπιδούς, δραμὼν εἰς τὸ Νεμέσειον, πάντα 
χατέχλασε τὰ εἴδωλα. Ὃς χαὶ αὐτὸς ἔχραζε λέγων’ Χριστιανός εἰμι, 
Θεῷ ζῶντι πιστεύω. Καὶ αὐτὸς τῇ αὐτῇ ὥρχ ἐτελειώθη. Μαρτυροῦσι δὲ 
τῇ πρὸ δεχαὲξ χαλανδῶν φεδρουχρίων. Kat Οὐρδανὸς δὲ πιστεύσας τῷ 
Θεῷ, οὐχ εἰς μακρὰν χαὶ αὐτὸς ἐτελειώθη ἐν Χριστῷ ᾿Ιησοῦ τῷ ἡμῶν, © 
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sae Regis nostri quia super faciem terrae non sumus loti, ut 
de mensa ejus gustemus panem. Quibus Leonilla : Saturi estote 
quia sanguis vester vos lavabit et confessio vestra candidis 
vos induit vestimentis. Et statim ad mensam Regis vestri inter 
invitatos accumbitis quia vestem nuptialem in martyrio sus- 
cepistis. Ex illo enim die baptizati estis, ex quo idola confre- 
gistis et credentes Deo sermonem vitae intus in animo recepistis. 
Sieut enim si quis baptizetur, et non credat ex toto corde, aqua 
baptismatis non solum non tollit peccata quae habuit, sed incipit 
ei addere incredulitatis suae reatum et crimen; ita qui ex toto 
corde crediderit, si illi defuerit baptismus, non eum excludit à 
numero fidelium. Corde enim creditur ad justitiam, ore autem 
fit confessio ad salutem. 

16. — Igitur cum eam credentes audirent ligatis pedibus et 
manibus in medio ignis jactati sunt. Statim sicut de tribus 
Hebraeis legitur, disrupta sunt vincula eorum, et coeperunt 
stare in oratione, et Deo gratias agere. Flamma enim in modum 
areus exaltabatur ad nubes, illi vero immobiles permanebant 
monentes servos suos et dicentes : Videte ne seducamini ab eis 
et timeatis homines vanos et ad sacrificium corum penitus non 
accedatis. Defecerunt autem ligna portantes. Mittere jusserunt 
taedas oleum pices ceram quae omnia arserunt, famulos autem 
Domini in nullo penitus contingebat incendium. 

17. — At ubi finiti sunt ignes et ligna, coeperunt Sancti in- 
sultare judicibus suis, quibus et dixerunt : Dedit nobis Domi- 
nus Deus noster potestatem, utrum velimus exire de corpore 
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an non, quem nos rogavimus, ut igne deficiente, nos insultare- 


nus vestrae perfidiäe qui nobis haec praestare dignatus est. 
Ecce modo exultantes egredimur, nullam de igne vestro haben- 
tes in corpore cicatricem. Et haec dicentes posilis genibus in 
oratione emiserunt spiritum, tanquam agni adhue vocem bene- 
dictionis in ore gestantes. 

18. — In ea hora Junilla quaedam parvulum tenens jactavit 
et exclamavit dicens : Christiana sum. Uni ego Deo meo Jesu 
Christo credo, immortali Regi et perpetuo. Quam irati jusserunt 
post tergum manibus a capillis suspendi, dicentes : Nisi promi- 
seris negare te Christum et de sacrificiis manducare, non inde 
deponeris. Ad quam accedens maritus ejus dicens : Junilla mea 
conjux bona, miserere mihi et infanti filio tuo, cui eum derelin- 
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quis? Cui illa respondit : Parvulum ego genui, me autem Deus 
creavit, quem debeo ego anteponere, parvulum meum ereatori 
meo, an creatorem meum qui me et creavit et judicaturus est? 
Ad aliorum autem metum, éito jussa est duci ad Vicum orbatum 
et una cum Leonilla avia Sanctorum capite caedi. 

19: — Neon autem exceptor qui gesta ipsa scripsit claudens 
codices suos in quibus exceperat collegae suo Turboni consigna- 
vit et cucurrit ad Nemesim; dejecit eam et minutatim marmora 
ejus misit, et omnia quae erant idola minuta per gyrum ejus 
contrivit. Quod factum custodes templi nuntiantes tenuerunt 
tamdiu caedentes et lapidantes quousque confessus Dei filium 
spiritum exhalaret. 

20. — Turbon autem scribens victorias confitentium Domi- 
num Speusippi, Elasippi, et Melesippi, Leonillae, Junillae et 
Neonis, non post multum tempus martyrium perpessus est. 
Passi sunt autem hi qui supra XVI Kal. Februarias, regnante 
Domino nostro J. Ch. cui gloria in s. 8. A. 


NOTES CRITIQUES SUR LE TEXTE GREC 


Ce petit texte est déparé par une quantité respectable de 
fautes et d'obscurités, dont les unes sont imputables au copiste, 
mais dont plusieurs pourraient bien remonter à l'auteur du 
remaniement maladroit dont, comme nous le montrerons plus 
loin, le texte grec a été l’objet. 

P. 10,1. 3. Μελεσίππου. Ce nom propre, estropié de plusieurs 
“façons dans les synaxaires (ΔἸ ήσιππος, Πελέσιππος). était jusqu'iei 
inconnu. δελήσιππος par contre se trouve fréquemment (Michel, 
Recueil d'Inscriptions grecques, 282, 618). Une forme qui se 
rapproche de la nôtre est Μελέϊππος, qui figure sur plusieurs 
inscriptions de Théra (CIGI HI, 634, 2; 634, 1: 335 B, 9). — 
Τῆς τούτων μητρός. Léonille était l’aïeule des trois Jumeaux et 
non leur mère. Évidemment l'erreur peut provenir d’une sim- 
ple distraction. Mais, jointe à la date fautive μηνὶ τῷ αὐτῷ ιγ΄ 
(laquelle est d'ailleurs en contradiction avec le texte de la lé- 
gende : μαρτυροῦσι πρὸ δεχαὲξ χαλανδὼν φεόρουαρίων), elle semble 
prouver que le titre manquait dans l’archétype et qu'il ἃ été 
reconstitué par un copiste distrait. Celui-ci aura sans doute 
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lu les premieres lignes du texte qu'il devait copier, et aura été 
trompé par la phrase peu claire ὁ βραχύτατος ἀριθμὸς τῶν παίδων 
2x Νιεονίλλας. 

Νεονίλλας. Sur ce génitif en ας (pour <) qui parait être 
dû à l'influence de la déclinaison latine — il se rencontre d'a- 
bord exclusivement dans les noms propres latins, — v. IFiener 
Stuclien 1903 40-77, et Byz. Zeitschrift NUIT (1904), p. 160, n. 1. 

L. 10-12. ὁ βραχύτατος ἀριθμὸς... πυχάζοντες. Cette absence d’ac- 
cord, les deux ἐχ (2x Νεονίλλας — 2x μιὰς χοιλίας), l'expression In- 
solite et impropre ῥόδον — πυχάζοντες, tout cela rend la phrase 
bien étrange. Au moins faudrait-il après δούλης τοῦ Χριστοῦ, un 
participe comme γεγεννημένοι. — L. 11-12. ῥόδον... ὡς ἐλαιόφυτα. 
Etrange accumulation de métaphores. 

L. 11. τρίχλωνον. Ce mot ne se trouve qu'ici. Conformément à 
l'étymologie et à l’analogie de πολύχλωνος j'ai écrit cet adjectif 
par un ὦ. M. Bonnet écrit à tort πολύχλονον Acla Apost. Apocr. 
Partis alterius, vol. prius, p. 220, 9. 

Le 13: τούτοις προσηγόρευσαν. Προσαγορεύω dans le sens de ap- 
peler ne se construit qu'avec l'accusatif. Mais la ἡ γι. du 
datif est une particularité bien connue des auteurs post-clas- 
siques. « Der Dativ, dit M. Krumbacher (1), «ar bei den 
spälgriechischen Autoren, gerade weil er in der lebendigen 
πω ausstarb oder ausgestorben war, ein hüchst be- 
liebler Casus undiourde häufig sogar falsch angewendet ». 
D'ailleurs, le plus grand nombre des verbes composés avec 
πρὸς régissant le datif (2), cette construction ἃ eu une tendance 
à se généraliser. On trouve par exemple dans le Nouveau Tes- 
tament: πάλιν δὲ ὁ Merkaroc προσεφώνησεν αὐτοῖς, Le., ΧΧΠῚ, 20. 

“15: οὗ τρεῖς παῖδες ἱππελάται ἄχρως μεμαθηχότες. Οἷς du ma- 
nuscrit est incompréhensible. Il faut un complément direct à 
τω (ὦτες. ᾿ἱππελάται est évidemment corrompu. Nous écrivons 
πιηλάσιζ, qui a l'avantage de fournir à οἷς un antécédent plus 
satisfaisant que οἱ ep παῖξες. — τ; is mot HG C ho- 
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(1) Krumbacher, op. cit, p. 278: Xuhins Zeilschrifl XXIV (1886), 196: Berliner 
ph. Μ΄. IS89, p. 1270. 
(2) Blass, Grammalik εἰ. neuleslam. Griechisch?, p. 117-TIS, 
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accompagner comme doryphore. Ici il a le sens de donner 
une escorte. — L. 21. ἐφοδιάσαντες. Il n’y a pas d'exemple d'£9. 
ainsi construit avec Het accusatifs. 

L. 24-29, On remarquera le nombre de fautes qu'il faut ici 
corriger pour obtenir un sens à peu près satisfaisant. Ce passage 
nous parait une interpolation. En biffant le mot Νριστός, puis 
la phrase depuis θείς Jusqu'à ὑπομνησθέντες (1. 29) inclusiv ement, 
on supprime l'intempestive allusion à la table céleste qui se 
retrouve huit lignes plus loin, l'expression incorrecte 4... ἐξ 
ἀφράστων χόλπων γεννηθεὶς χαὶ χαλέσας αὐτοὺς, et enfin lepeu 

compréhensible ὑπορμνησθέντες, que nous supposons avoir été 
sugeéré à l'interpolateur par une sorte d'anticipation sur les 
événements (cf. plus bas, p. 466, 1. 12 et IS). 

P. 12,1. 1. ΤῬρέφουσα est bien étrange. On attendrait un mot 
comme γέμουσα. 

L:2. Le ms: porte: οἱ δὲ 
ΠΠχολούθουν est absurde et a été amené sous la plume du co- 
piste par ἠχολούθει qui précède. 

L. 11 suiv. Τέθυται, ἀφιέρωται, ἐπωνόμασται, ἔσφαχται. Remarquez 
le procédé de l'homoiotéleute si fréquent dans la prose rhé- 
torique de tous les temps. Cf. un passage absolument sem- 
blable de la Vita + AA. SS., Octobr. VIII, 868 B : ci γὰρ 


CE = AE To TOC 5 4 etc! À + = à ή 
eo! σου; oc αὐτὸς προσχυνεῖς; δαιμονὼν εἰσὶ πλάσματα χαὶ μύθων 


οἱ προτρέχοντες ἡχολούθουν. ὡς" ἄρνες. 


εὑρήματα χαὶ διαθολιχῆς 

Quant aux mots χαὶ χινουμένας... τέθυται ταῦτα, il est impos- 
sible de ne pas y voir une addition de l'inintelligent interpola- 
teur : τέθυται est une répétition, χινουμένας... ἀχινήτοις reprentl 
gauchement l'idée déjà exprimée ἀψύχοις... ἔμψυχα, l'accusatif 
χινουμένας ψυχάς prouve une incroyable ignorance gramma- 
ticale qui ne se rencontre que dans les phrases interpolées, 
enfin l'épithète συρομένοις (faut-il lire σηπομίένοις) est d’une rare 


. γείας χυοφορήματα. 


ineptie. 
L. 15 Suiv. ἐπιτηδεύματα, πονήματα etc. Remarquez l'homoioté- 
leute et le rythme. — L. 16, ἀπίθανα au lieu de πιθανά du ms., 


est exigé à la fois par le sens et par le rythme. 

L. 16-17. ἅπερ παρέχει τὸν ἔχοντα ψεῦδος rai αἰωνίαν χολὰσὶν. les 
mots τὸν ἔχοντα sont évidemment corrompus. W':53:5 ne donne 
guère cle sens non plus. Cf. le texte latin : nesciatis.. idolorum 
culturam... animas aeternis poenis in Tartaro religare. Synax. : 
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ἄγουσιν πρὸς ἀπώλειαν τοὺς αὐτοὶς - Il faut donc sans 
doute corriger τὸν ἔχοντα EN τῷ προσέχοντι. 

. 23. Répétition maladroite de 20-21. D'ailleurs toute cette 
période est en très mauvais état. Que dire de ἀνχτολὰς χαὶ 
δύσεις ἀναστήσας (l. 20)? Τετειχισμένην pour τετειχισμίένα est une 

mple distraction ; on comprend que διοιχοῦντα ait pris la place 
Σ διοιχῶν à cause de ἀψηλάφητον qui le précède immédiatement 
(1 27); χαιρόν est une addition ridicule suscitée par la fré- 
quente alliance des mots εὔξδιος χαιρός. Mais le verbe personnel 
συνεστήσατο, Venant s'intercaler dans une série de participes! 
Mais le charabia vraiment désespéré des lignes 29 et suiv.! On 
voit partout la trace des bévues d'un remanieur imbécile, 
gatant tout ce qu'il touche et incapable de mettre aebout la 
moindre phrase. 

P. 14,1. 11. φίλη θεοῦ est une ineptie. 

D. 28. οἱ δὲ πέλυχας ἔχοντες. La forme πέλυξ au lieu du class. 
πέλεχυς est à peu près la seule usitée dans les textes de la gré- 
cité postérieure. Jérémie, xxin, 29. Keoysamey de 5. Théodose, 
éd. Krumbacher, Sludien zu den Legenden εἰ. ht. Theodosios, 


Ρ- 928, Χαίροις χαχοδοξίας φοδερώτατε πέλυξ. 

Ρ. 10,1. 4. χυσὶ χαὶ βορδόρ Ἷ 
Ces deux génitifs, venant après deux datifs, doivent sans doute 
être attribués à l'ignorance de l’interpolateur. Cependant, pour 
rendre le texte lisible, nous avons écrit γεέννη; ἀπειλῇ. — L. 11. 
τὴν ἔμεσαν. Voyez plus loin, p. 63. 

Ρ. 18, 1. 3. ἐλευθερωθήσεσθε τῷ πλήθει τῆς ἀσεθείας. Nouvel 
exemple d'un emploi maladroit du datif. 

L. 4-7. Οἱ parnv.b. ἐπιχαλούμενοι. Dans le ms., ces mots vien- 
nent après αἰσθητήρια, Où ils sont tout à fait « en l'air ». 

Ρ. 22, 1. 7. μιαροφαγήσῃ, ἀρνήσηται. Sur le subjonctif avec les 
conjonctions signifiant « jusqu’à ce que » ἕως οὗ, ἄχρις οὖ, etc.(sans 

ἄν), cf. A. Georg, Sludien zu Leontios. Diss. Halle 1902, p. 27. 


εξννὴς:.. χαὶ τῆς.-- ἀπειλῆς]. 


IV 
Comparaison du texte grec avec le texte latin. 


De notables différences, dans le récit des faits, se remarquent 
au premier coup d'œil entre le texte grec — nous le désigne- 
rons par G — et la légende latine, que nous représentons par la 
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lettre L (1). G n'est donc malheureusement point cet original 
de la version L, dont le P. Bollandus regrettait l'absence. Néan- 
moins GetL possèdent un grand nombre de passages parallèles, 
et la concordance entre eux est parfois textuelle. 

Bornons-nous d'abord à l'examen de ces passages. Disons 
tout de suite que cetexamen nous révélera : 


a) Que la rédaction Gest de date postérieure à la rédaction L. 


Notons avant tout que dans L — bien qu'une version latine 
fasse courir plus de risques à des noms propres grecs qu'une 
longue suite de copistes et de remanieurs grecs, — on lit les 
formes Turbo, Junilla, confirmées par la tradition liturgique 
de l'Église orthodoxe ( ούρξων, Ἰουνίλλα : Ménées et Synaxaires), 
tandis que G a des formes simplifiées, des lecliones faciliores : 
OùpBayoc, ᾿Ιουλία. 

Voyons maintenant les passages parallèles qui peuvent servir 
à établir l’âge relatif des deux rédactions. 

Nous énumérons d’abord les endroits où G en dit plus que L. 


G p: 10, I. 11-12. 
ἐχ μιὰς χοιλίας τρίχλωνον ῥόδον 
ὁμοῦ πυχάζοντες ὡς ἐλαιόφυτα χαρ- 


ποῦ προχείρου χαὶ λιπαροῦ. 


A l'actif de (τ, une métaphore 


G p. 12, L 4-8. 


Fe τῆς 

ἄϊ ὃ οὐ σταὺ- 

ροῦ χαραξασα τῷ δαχτύκῳ 
λησίον ἐχαθέσθη... τῶν δὲ παί- 


O2 ἢ 


» 3 ᾿ 3 γ᾽ 
ὧν προτρεπομένων αὐτὴν ἀπάρξα- 
σθαι τῇ γεύσει τῶν προχειμένων; 


ἐφθέγξατο ἢ Ν. 


Ι, 


Quasi tres rosae ex una virga 

D 8 
natae florentes ita hi ex uno 
utero simul nati. 


incohérente. 


L 


Cum... ea quae de sacrificiis 
Nemesi attulerant quasi pro 
benedictionibus  posuissent, 
Leonilla avia eorum dixit. 


1) Quand nous comparons le {exte latin au texte grec, il va sans dire que nous 


entendons parler de loriginal gree de L. 


Il est de toute évidence que cette 


histoire cappadocienne ἃ d’abord été rédigée en grec. Cf. d'ailleurs 3 : Speusippe 
bibe lac quod in agone et in certamine dum yeneris, 
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On observera que (ἃ fait faire un signe de croix à Néonilla, 
geste rituel qu'ignore le rédacteur de L. De même, lorsque plus 
tard les trois martyrs sont sur le bücher, et que la flamme 
s'écarte d'eux miraculeusement, G veut que ce prodige soit dû 
à la vertu d'un signe de croix; rien de pareil dans L : 

ΟΡ. 20. I 18-20. L 

οἱ δὲ τὸ σημεῖον τοῦ σωτηρίου Flamima enin in modum 
σταυροῦ ἕχαστος τῷ δαχτύλῳ ἐζω- arcus exaltabatur ad nubes, 
γράφει ἐπὶ τοῦ πυρός, χαὶ οὕτως τὸ Illi Vero immobiles etc. 

ù 


ὕρ ἐχαμαροῦτο.... χαὶ ὑπεχώρει. 


Et encore p. 472, L. 1. 
χαὶ οὕτως οἱ τρεῖς ἀλλήλους 
σφραγισαντες 
Cine 1 ϑύβαιτ: L 
ὦ παῖδες... χόλασιν. Sic omni sapientia eruditi 


estis, ut nesciatis idolorum 
culturam inimicam salutis hu- 
manae semper existere, et ani- 
mas aeternis poenis in Tai- 
{aro religare ? 


ΤΙ est remarquable qu'au lieu de cette simple phrase de L, 
nous ayons dans ἃ tout un développement oratoire, assez puéril, 
mais plein d'artifices de rhétorique étrangers aux plus anciens 
textes hagiographiques. 

x - À : 
Gp: 12, 1. 17 suiv. E 


ριστοῦ χαὶ Eco C'hrisli ancilla sum qui 


En) 
Θεοῦ ζῶντὸός εἰμι δούλη μονογε- fecit caelum et terram, maria 
Vouc, ὃς ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς etomnia quae in 615 sunt. 
αἰῶνας διαμένει, ὃς τὸν πε- 
ριχαλλὴ χόσμιον τοῦτον ἐν τοῖς 
τοῦ πατρὸς χόλποις ὧν ἐδη- 


, 
υυούργησεν. 


L'auteur de la rédaction G ne peut écrire le nom du Christ 
sans lui accolér immédiatement tous les prédicats que lui sug- 
gère sa théologie. 
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G p. 12, 1. 23-24. ἡμέρας... διορίσας. Cette répétition, mise 
Ρ PSC ; 


entre crochets dans le texte, manque en effet dans L. 
CAD IAE L 
ὦ μῆτερ φίλη Θεοῦ. ο dulcissima avia. 
@:c5 dont nous avions signalé l'absurdité, manque dans L. 


G p. 14, I. 14 etsiv. L 
vou. μαζόν᾽ ἐθήλαζον .. in sinu aviae meae quae 
λύτητος χαὶ γλυ- imamillam suam plenam lacte 


ù 


1 νέχταρ [ὕδωρ] bat : Speusippe ete. 


᾿ 


Ainsi la vision de Speusippe est plus compliquée dans ἃ que 
dans L. Elle y est même tellement compliquée qu'on ἃ beaucoup 
de difficulté à se la représenter. Comment faisait le jeune martyr 
pour téter la mamelle de sa grand'mère, et pour déguster en 
même temps le nectar que lui versait le νεανίσχος  νεανίσχος et 
ποία" semblent done bien n'être qu'une invention de G. 


Vision d'Élasippe : 


G p. 14, 1. 18 suiv. L 


ὦ πῶς ὑπεμνήσθην᾽ χἀγὼ ἀν- Vidi in caelo sedentem 
ρ ὑρουν, ἐχ δεξιῶν quemdam super sedem ma- 
χαθημένου μεγάλου ἀνδρός, οὗ δ œnam ex electro et gemmis in- 
ς ἣλί structam : et dum me pavor 
ἰδέαι σύγχοροι... tenuisset ita ut splendore ni- 
λοιος πρῶτος τῷ δευτέρῳ. mio meos oculos obumbrarem, 
vocavit etc. 


Cette vision est très clairement racontée dans L. Un homme 
assis sur un trône étincelant encourage les martyrs à soutenir 
la lutte. Mais cette allégorie ne suffit pas à G qui remplace le 
personnage unique par deux personnes divines. L'une, la plus 
grande, ἃ l’autre à sa droite. Au reste, les deux figures sont 
exactement semblables. C'est évidemment une préoccupation 
théologique qui ἃ inspiré cette modification à G. Le μέγας ἀνήρ 


ἘΠ: μον νεανί- Jlabiis meis infundens dice-. 
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est le Père, l'homme assis à sa droite représente le Fils. Mais 
précisément de telles représentations des deux personnes di- 
vines sont complètement inconnues aux premiers siècles chré- 
tiens. Le Père et le Fils ne sont figurés ensemble que dans l'art 
byzantin et encore fort rarement. Ainsi le dédoublement, sans 
compter la confusion qu'il jette dans la phrase (impossible 
de savoir laquelle des personnes divines adresse la parole au 
martyr), nous apparait comme une invention nécessairement 
tardive. ; 


Gp: 14,1. 24suiv. L 
ἀδελφοὶ οὐδέν ἐστιτὰ εἴδωλα Exclamavit Melesippus : Vi- 
ταῦτα, μάταιος “ὃ ἀγὼν ἡμῶν. debam et ego visum. 


202 Doc! “ὦ δν τῷ δρῶ - 
£U£WHOOUVY γὰρ EV τῷ ορᾶματι... 


La réflexion que G attribue à Mélésippe, répétition de celle 
de Néonilla (p. 464, 1. 14, μάταια ταῦτα), est peu compréhen- 
sible et parfaitement superflue. 


CAD ΤΠ 5 91- Ι, 
Εἰὐδοξίᾳ ἣ πρεσθῦτις ἀνέχρ. δό- Cette doxologie et la cita- 
Ex ... θριαμιδεύειν tion biblique manquent. 
CÉDRIC IE L 
χυσὶ χαὶ βορθόρῳ  χαὶ τῆς Carnes vero quae sacrifica- 
γεέννης τοῦ πυρὸς χαϊ τῆς … ae fuerant canibus projece- 
ἀπειλῆς. ᾿ runt. 


Les deux génitifs que nous avons suspectés d'être une inter- 
polation de & n'ont en effet point de correspondants dans L. 


ECM Ib 


manque. 


L 


Hanque. 
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Voici donc encore deux doxologies à formule trinitaire qui + 


manquent dans L. 

Il en est de même p. 20, 1. 31 

En résumé, si nous passons en revue les traits qui, dans 
les passages parallèles de G& el de L, se trouvent seulement 
dans la rédaction G&, nous voyons qu'il s’agit soit de mala- 
droites interpolations qui en général se trahissent au premier 
coup d'œil, soit de formules théologiques introduites à pros 
dans le texte. 

Examinons maintenant, toujours en limitant notre étude aux 
passages parallèles, les cas où L donne davantage que G. 

Reprenons le curieux passage où l’aïeule, devant ses trois 
petits-fils étonnés, dénombre, en une éloquente profession de 
foi, les œuvres du Créateur. Les différentes parties de cette 
longue phrase se correspondent assez exactement dans L et 
dans G. L présente une phrase très intéressante sur les fruits, 
phrase qui manque dans G : « ab arboribus protulit poma, viti- 
bus botryones exhibuit, olivae nemora pinguedinis gratia tam 
in refectiones quam in splendores supplevit ». 

Cette importance donnée aux olives « qui servent à la fois 
à l'éclairage et à la nourriture » est très caractéristique et 
faisait sans nul doute partie des Actes primitifs. On com- 
prend d'autre part que le détail ait paru à G un peu étrange 
dans sa précision pittoresque et que ce rédacteur l'ait laissé de 
côté. 

Peut-être est-ce ici l'endroit d'insister quelque peu sur cette 
intéressante profession de foi de Néonilla. Par sa forme générale, 
elle semble inspirée de deux passages des Ac/es des Apôtres. 

Saint Paul (Acta Apost., xvir, 23 sqq.) devant 1" a révèle 
en cestermes le vrai Dieu aux Athéniens : ὃ οὖν ἀγνοοῦντες εὖ 


σεδεῖτε, 
τοῦτο: ἐγὼ χαταγγέλλω ὑμῖν" ὁ θεὸς ὁ ποιήσας τὸν χόσμον χαὶ πάντα τὰ 
ἐν αὐτῷ, οὗτος οὐρανοῦ χαὶ γῆς Re χύριος...... αὐτὸς διδοὺς πᾶσι ζωὴν 
χαὶ πνοὴν... ἐν αὐτῷ γὰρ ζῶμεν χαὶ χινούμεθα χαὶ ἐσμέν AT 
Ipso VOIRIE vivinus, open alimur, dit L.— Ch. x1v, ver- 
set 15 sqq. : εὐαγγελιζόμενοι ὑμᾶς ἀπὸ τούτων τῶν ματαίων ἐπι ἢ 
ἐπὶ θεὸν ζῶντα, ὃς ἐποι τες τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γὴν χαὶ τὴν θάλασσα 

χαὶ πάντα τὰ ἐν αὐτοῖς... οὐρανόθεν ὑμῖν ὑετοὺς διδοὺς χαὶ χαιροὺς χαρ- 


ποφόρους; ἐυπιμπλῶν τροφῆς χαὶ εὐφροσύνης τὰς χαρδίας ὑμῶν. On peut 
dire que le long morceau de Let de G& n'est qu'un développe- 


< 
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ment de ce texte sacré. Mais ce n’est point seulement dans 
notre légende que ce développement se trouve. L'ancienne lit- 
térature chrétienne nous offre plusieurs exemples de ce motif, 
traité exactement de la même facon. Ainsi Clément d'Alexan- 
drie, Εἰς τὸν Παιδαγωγόν (Migne, P. G., ὙΠ, 683). s'adressant au 
Créateur : 


5 εὐλογεῖν θεσπίσμασιν 


NET. 


τῶν χαλῶν δὸτ τὴρ 


; p; 
ς τὸν οὐρανοῦ. μόνος 
χόσμον τέθειχας, ἁρμόσας θείῳ λόγω 
ΤΕ MS ; RE 
δ᾽ δείξας αὐτὸς ἡμέραν τε χαὶ φάος 

es ee AN 
χαὶ τὸν πολοῦσιν ἄστροις νημερτὴ δρόμιον 


ΓΞ: 
< 
-£2 
O2 
οΞ 
pal 
Ὁ 
- 
» 
>» 
& 


Les C'onstilulions apostoliques (ὰ. Lagarde, 214, 1.12 886. 


— ἕ 34) [εὐλογητὸς εἴ χύριε βασιλεῦ τῶν αἰώνων ὁ διὰ 


᾿ 
Mi 
το 
Ὁ 
ä 
«ὶ 
ο 
ct 
Η] 
Le] 
"a 
Ω 
ΠῚ 


= ; RE Qc » \ ͵ 
τὰ ὁκὰ KA δι αὐτοῦ ἐν con χοσμιῆσας TA αἀγχατασγξυᾶστα. σὴ γὰρ 


PR 


αἱ 

ἡ γλαϊσται ἄστροις. Cf. Cr: ἀστέρων χοροὺς ἐν οὐρανῷ φαιδρύνας 
φόρων. ζῴων χατεσχευάζετο γένη, χερσαίων, ἐνύδρων χτλ.) 
pré sentent un tableau plus on encore des bienfaits du 
Créateur. Clément, de Rome (1 Cor., xx) : οἱ οὐρανοὶ τῇ διοικήσει 
αὐτοῦ σαλευόμιενοι ἐν εἰρήνη ὑποτάσσονται αὐτῷ ἡμέρα τε αὶ ὶ 
τεταγμένον ὑπ᾿ αὐτοῦ δρόμον διανύουσιν, μιηδὲν ἀλλήλοις ἐμποδίζοντα" 

Ξ ὺ 


ἥλιος τε χαὶ σελήνη; ἀστέρων τε χοροὶ ...-.. 


ἐαρινοὶ χαὶ μετοπωρίινοἱ--.... ἀνέμων σταθμοί χτλ... Irénée 
(Contra Haereses, |. II, e. xxx, n. 3 — Migne, P. G., ὙΠ; 816) 
demande ironiquement aux gnostiques quels présents de leurs 
Eons ils peuvent opposer aux œuvres merveilleuses de Dieu 
« Sont-ce eux par hasard qui ont créé le monde? Quos caelos 
firmaverunt”? Quam terram solidaverunt? Quas emiserunt stel- 
las? vel quae luminaria elucidaverunt?..……. Quae flumina abun- 
3 
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dare fecerunt? quos autem adduxerunt fontes? quibus autem 
floribus.. adornaverunt... vel quam multitudinem animalium - 
formaverunt, partim quidem rationabilium, partim autem irra- 


tionabilium ? » ete. 

Comment expliquer le rapport de ces textes? M. Wilpert, qui 
les ἃ réunis (1), à reconnu que les différents écrivains qui em- 
ploient ce motif l'ont emprunté à la primitive liturgie, où se 
trouvait une longue prière de remerciement pour la création 
(Justin, Apol. T, c. τὰν, p. 85 : αἶνον χαὶ δόξαν τῷ πατρὶ τῶν 
ὅλων... ὑπὲρ τοῦ χατηξιῶσθαι τούτων παρ αὐτοῦ ἐπὶ πολὺ ποιεύται)ν 
Dans ces conditions, il y a quelque intérêt à signaler que le dé- 
veloppement se trouve aussi chez Minucius Félix (e. xvn, 4-11; 
C. XVI), un peu délayé, mais parfaitement reconnaissable : 

Caelum.…. late tenditur, in noctem astris distinguitur.. in 


diem sole... annum ut solis armbilus faciat, mensem vide ut 
luna auctu senio labore cireumagat, {enebrarum et lunrinis 
recursantes vices... Οὐ 0. lemporum ac frugum.……. vide 


fontes, manant venis perennibus..… mari intende : lege litoris 
stringitur (cf. G : ποταμοὺς ἀεννάους σὺν πηγαῖς ἀφθόνοις παρέχων, 
ιχισμένα. Clément de 


ἡπλωμένα πελάγη σὺν αἰγιαλοῖς χυυιατοῦσι τε 


tome : τὸ χύτος τῆς θαλάσσης-.. οὐ παρεχθαίνει. τὰ περιτεθειμεν 
αὐτῇ χλεῖθρα...-.- ἀέναοί τε πηταῖ). — Minucius a même un détail 


qui n'a d'équivalent que dans notre version L : autumni matu- 
ritas grata et hiberni olivilas necessaria. Ceci confirme, entre 
parenthèses, ce que nous disions plus haut de la mention des 
olives dans une pareille énumération. 

On sait combien les réminiscences littéraires chrétiennes 
sont rares dans Minucius Félix. Je n'ignore pas que plusieurs 
traits qui figurent ici pourraient avoir été empruntés à Cicéron 
et à Xénophon (2). Mais il semble évident que l'ensemble du 
développement se rattache au #0/if chrétien que présentent la 
légende des trois Jumeaux et les textes groupés par M. Wil- 
pert. 

Mais revenons à notre comparaison. Dans presque tous les 
cas, nous continuerons à conclure en faveur de L. Ainsi, lorsque 
Néonilla ἃ fini de parler, les jeunes gens stupéfaits s'empressent, 


(1) Wilpert, Fractio panis, p. 49 suiv. Orac. Sibyll. éd. Geffeken, p. 6, v. 5 sqq. 
(2) Voyez les /estimonia de l'excellente édition Boenig. 
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dans L, de demander à leur aïeule pourquoi elle avait si 
longtemps gardé le silence sur les mystères de la foi qu'elle 
professait. Et Néonilla d'expliquer que du vivant de son fils, 
le père des jumeaux, qui était païen, elle n'avait osé entre- 
prendre leur conversion. Cette explication nécessaire est bien 
mal remplacée dans ἃ par l'exclamation ὦ μῆτερ φίλη [θεοῦ]. 
Si G& aime beaucoup les creuses formules théologiques, il ro- 
one fächeusement d'utiles détails. 

Nous avons vu combien malheureuses sont les additions de 
G, dans le récit des trois songes. Quand L a des détails en 
plus, ceux-ci sont au contraire de fort bon aloi; la description 
du trône aperçu par Élasippe : sedem magnam ex electro et 
genunis instructam, est plus précise que le θρόνος... ἀπαστράπτων 
φέριος χρυταυγὲς ἄπλαστον. L'effroi d'Élasippe est peint dans L : 
dum me pavor tenuisset; il n’en est rien dit dans (ἃ. Les paroles 
adressées à Élasippe dans G : ὦ παῖς μου νενίχηχας τὸν διάθολον 
sont absolument ineptes, puisque le jeune homme ne peut sa- 
voir encore qui est le diable; dans L, le quidam sedens super 
sedein magnam emploie le langage figuré comme les autres 
apparitions : noli timere inimicum tuum; vinces etc. 

Troisième songe : le Roi, ayant affranchi les jumeaux, les 
fait entrer dans sa milice. L'opération est décrite dans L'avec des 
expressions d’une bonne antiquité : cingebat balteis, chlamydi- 
bus induebat. Le baudrier était par excellence le signe de la 
militia, et chlanys sous l'Empire est le terme le plus général 
pour désigner le vêtement du soldat (1). 

C'est aux prières de votre aïeule, dit le Roi — et l'allégorie 
ne manque pas de finesse, — que vous devez d'être admis dans 
mon armée. (1 n'a rien compris à tout ceci; en revanche il 
nous parle de soldats qui fouettent les maitres des Jumeaux, 
ou qui, armés de haches, abattent /outes les idoles. Encore une 
fois, il commet cette énorme maladresse de rompre le charme 
du discours figuré. — Après le récit des songes, Speusippe, 
Élasippe et Mélésippe (dans L) demandent ce qu'il faut faire. 
Réponse : « Faites comme les soldats de l'Empereur font aux 
soldats du {yran ». Intéressante comparaison. Nous verrons 
bientot ce qu'il faut en penser. G ne la possède pas. 


(1) Voyez Dict. des anliquilés, s. XV. Balleus, Chlamys. 
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Les Jumeaux brisent les statues des douze dieux. Dans Lils … 
se bornent à abattre celle de Némésis. Nous signalerons plus - 
loin les défauts de la rédaction Len cet endroit; néanmoins, ces « 
douze dieux devaient faire partie de la rédaction primitive, 

ar G lui-même les mentionne plus loin, p. 6, 1. 13, #2 τοὺς 
δεχαδύο θεοὺς χεχλᾶσθαι. | 

Le jugement offre un certain nombre de variantes où il est 
assez difficile de décider en faveur de (ἃ ou de L. Voici cepen- 
dant un passage où la leçon de ἃ ne peut reposer que sur un 
malentendu. 


L 


Exsurgens autem Quadratus 
percussit pugno in faciem am- 


ελέσιππος borum Speusippi et Elasippi 
τὴν Ψυχήν, À μᾶλλον τύπτε τὰ qui locuti fuerant. Tunc M. 
σαυτοῦ αἰσθητήρια. xit: Quid est quod meam fa- 
ciem ab hac gloria recusa- 


sti etc. 


Jusqu'à ce moment, Speusippe et Elasippe ont seuls discuté 
avec leurs maitres. Mélésippe n’a encore rien dit. Comme 
dans la plupart des actes des martyrs, l’un des bourreaux souf- 
flette les deux jeunes chrétiens, Mélésippe réclame ironi- 
quement sa part de cet honneur. Rien à objecter à ce passage 
de L. Le texte de G par contre est incompréhensible. Pourquoi 
Quadratus se frapperait-1l le visage de ses deux mains? II n'y a 
qu'une explication possible à la lecon de G. Le texte original 
portait sans doute conformément à la traduction de L : τοῦ δὲ 


Ἰζοδράτου τύψαντος ταῖς χερσὶν ἀμ. ιφοτέρων τὸ πρόσωπον, ἃ Δ 08 lu 


ἀψιφοτ παν Le génitif qui déterminait πρόσωπον disparaissant 
ainsi, G aura cru qu'il s'agissait du visage de Quadratus. Le 
lecteur, qui a vu avec quelle inintelligence G& procède, ne s'é- 
tonnera point qu'il ait commis ici pareille bévue. — Seulement 
l'acte de Quadratus ainsi modifié, la réponse de Mélésippe ne 
s'expliquait plus. Voilà pourquoi G l’a remplacée par cette 
phrase vraiment idiote : Frappe ton àme (!) ou plutôt frappe 
tes sens (!). — D'ailleurs G lui-même a conservé la trace de 


> _ 
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l'acte de Quadratus qu'il dénature ici. Il fait dire quelques 

lignes plus bas aux martyrs : τί μάτην τοὺς ὀδόντας ἡμῶν cuvrpiéete ; 
Ce qui suit est abrégé et contracté dans G. L continue à pré- 

senter des expressions plus pittoresques et plus originales : 


ἔν 8.1 18: L 
ἀλλ᾿ οὐδὲ ὁ ἥλιος δύνῃ, πρὶν Si non ad sextam, vel ad 
ἢ uas θυσία χαθαρὰ προσενεχθῶ- nonam, si non ad nonam, vel 
μεν τῷ Θεῷ. ad undecimam etc... 
CMD 0: L 
ele ἑτοίμως αὐτομολοῦμιεν᾽ Q. Miser mortem tuam ante 
Ἀριστὸς Ἰησοῦς... μεταξὺ ἡμῶν Oculos vides... 
ἕστηχεν, οὔ ἀπαστράπτει τὸ πρόσω- Mel. dixit : Nos mortem non 
πον. videmus, sed vitam nostram, 


Dominum nostrum J. Ch. etc. 


Néonilla, que Palmatus, Hermogène et Quadratus font com- 
paraître, leur adresse dans L de touchants conseils : O agni sine 
macula, positi in medio luporum, estote prudentes sicut ser- 
pentes et simplices sicut columbae ete. Dans G nous n'avons que 
des apostrophes, dont l’une (πνευματιχοῖς ποσὶ τὴν τῶν εἰδώλων 
μανίαν πατήσαντες) est bien dans le goût du rédacteur; mais de 
conseils, point; la phrase n'est même point terminée. 

Le supplice de la pendaison et de l'écorchement (1) est décrit 
par L avec des détails beaucoup plus typiques que ceux de G. 
G remplace par χλῶνας ἀχανθῶν l'instrument de supplice célèbre 
({rochlea) mentiopné dans la phrase frochleis stridentibus 
membra traxerunt, et n’a point cette remarquable compa- 
raison : nervi quasi in cilhara exlensi. 

Le dialogue quiremplit dans L la fin du $ 14 (Quadratus : Ubi 
est Deus vester etc.) manque entièrement dans (τ, fort au détri- 
ment du récit, car il servait à amener la seconde partie du mar- 
tyre, le supplice du feu. On conviendra en effet que la transi- 


(1) Radere et suspendere. Kraus, Realencycel., I, p. 379. Du Cange, s. v. Prudent, 
Peristeph., 109 (Migne, P. L., LX, col. 385): vinctum retortis brachiis versum ac 
deorsum extendite, compago donec ossuum, divulsa membratim crepet. Euseb., 
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tion de G est un peu brusque : χαὶ ἐχέλευσαν οἱ ἀσεδεῖς πυρὰν πάλιν ; 
ψενέσθαι. 74 

Concluons. Le rédacteur G, en transcrivant la légende des. 
trois Jumeaux, ἃ usé des procédés chers à tous les « méta- 
phrastes ». Les additions ont un but soit théologique, soit rhé- 
torique. Les suppressions portent précisément sur ces détails 
pleins de pittoresque et de fraicheur qui sont le propre des 
documents hagiographiques originaux. Mais G s'est acquitté 
de sa tâche avec une maladresse peut-être sans exemple dans 
toute la littérature des martyres. Ses modifications se reconnais- 
sent, au premier coup d'œil, à la perturbation qu'elles jettent 
toujours dans l'idée et dans la phrase. 


b) Quoique plus récente, la rédaction (ἡ permet cependant 
d'alleindre une forme plus ancienne de la légende que la 
rédaction L. 


Bien que la comparaison des passages parallèles soit, 
comme nous l'avons vu, très favorable à L, il ne faudrait point 
se häter d'en conclure que c'est dans la version latine qu'il 
faut chercher la forme la plus primitive de l'histoire des Trois 
Jumeaux. À côté de ressemblances frappantes, les deux rédac- 
tions présentent aussi des divergences notables dont nous n'a- 
vons qe parlé jusqu'ici. 

Dans L, Speusippe, Élasippe et Mélésippe sont de riches 
citoyens de la Cappadoce; 115 ont des esclaves nombreux; dans 
leur demeure se dressent les autels des douze Dieux. Ils sont 
convertis pendant un festin par leur aïeule Léonille, brisent des 
idoles, vont à Nazianze se faire catéchiser par le confesseur 
Macaire d’Antioche, reviennent au moment où la fête de Némé- 
sis avait appelé à Pasmasos tous les honorati de la province. 
Trois de ceux-ci, Palmatus, Hermogène et Quadratus, s’impro- 
visent leurs juges et font mettre à mort les trois jeunes gens. 

Dans G, les jumeaux sont des esclaves. Leurs maitres, Pal- 
matus, Hermogène et Quadratus, les ont envoyés sacrifier à la 
déesse Némésis. Les trois frères, ayant invité Néonilla à manger 
avec eux les restes du sacrifice, ils sont amenés par elle à la 
lumière de la foi, brisent la statue de Némésis. Leurs maitres, 
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arrivés à Pasmasos sur ces entrefaites, les font mettre à mort 
après une assez longue discussion. 

A première vue, on serait tenté de croire que G&, manifestement 
postérieur à L, nous présente une simple transformation de la 
légende; et même, pensant au remaniement qu'annoncent tant 
de passages de G, on pourrait admettre que c'est ce remanie- 
ment méme qui ἃ jeté la perturbation dans la rédaction CG. 

Et cependant, cette hypothèse au premier abord si séduisante 
est fausse. 

Dans les Actes primitifs, les trois jumeaux devaient être, ainsi 
que dans (τ, des esclaves mis à mort par leurs « maitres selon 
la chair ». Une présomption en faveur de ce fait nous est tout 
d'abord fournie par la tradition liturgique de l'Eglise grecque. 
Toutes les légendes abrégées où il est question des saints cap- 
padociens, qu'il s'agisse des Ménées, des Synaxaires, où du 
Synaxariste en langue vulgaire (1), sont absolument unanimes 
à cet égard. Et qu'on ne dise point que ces textes, dérivant de G, 
ne peuvent entrer en ligne de compte pour reconstituer la 
légende primitive. La preuve qu'ils remontent à une source 
plus ancienne que G, c'est qu'ils ont conservé, du moins en 
partie, la forme Teÿo£wy au lieu de la forme corrompue Οὐρ- 
&2%5: qu'on lit dans G. L'extrait des synaxaires suffirait done à 
prouver que déja dans une rédaction antérieure à G, les Ter- 
gemini étaient des esclaves. Mais il y a mieux. Dans L même, 
plus d’un indice nous montre que cette version dont la forme 
générale atteste une origine plus ancienne que (τ, ne mérite 
nulle confiance dans ce qu'elle nous dit des rapports qui unis- 
saient Speusippe, Élasippe et Mélésippe à Palmatus, Quadratus 
et Hermogene. : 

Il faut convenir que le début de L est bien étrange. On nous 
parle à brüle-pourpoint des /res pueri fralres, sans même nous 
avertir qu'ils sont Cappadociens; on nous dit ensuite que 
presque tous les jours, ils se transportaient à l'endroit nommé 
Palmasus, où se dressait la statue de Némésis. « Ayant donc 
invité, continue L, leur aïeule Néonille à leur festin (ad suum 
convivium), etc... » Voilà un festin qui est bizarrement 


(1) Ménologe de Basile, 17 janvier. — Syn. Cpl. (choix de synaxaires édités 


par le P. Delchaye), 16 et 17 janvier. — Συναξαριστὴς de Doukakis, 17 janvier. 
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amené. Pas un mot d’une fête spéciale de Némésis comme dans 
G. Dans G, les Jumeaux, après leur conversion, mettent en 
piéces la statue de Némésis, ce qui cause, le lendemain, la 
colère de leurs maitres. Dans L, rien de pareil. Les trois 
jumeaux se contentent de détruire les douze temples qu'ils 
possédaient dans leur maison (!) Aussi le lecteur est-il tout 
aussi étonné que les Lonorati de la province en apprenant un 
peu plus loin que Némésis est détruite. On ne voit pas bien 
non plus pourquoi les honorali et la foule veulent aller sa- 
crifier aux douze autels privés de Tergemini (ὃ 8). Deux lignes 
plus loin, d’ailleurs, le narrateur oublie que nous sommes chez 
les trois frères, et fait mettre ceux-ci à la porte « du temple », 

Des incohérences de ce genre peuvent être difficilement com- 
mises par des narrateurs qui exposent une série de faits bien 
connus d'eux-mêmes, où qui inventent simplement une his- 
toire. Elles sont presque inévitables au contraire, dès qu'un 
rédacteur adaple un récit quelconque, dans les données primi- 
tives duquel il a introduit une modification importante. A 
moins d'être sur ses gardes à chaque ligne, il est exposé à con- 
server des détails du récit primitif, qui jurent avec la facon 
nouvelle dont 11 a entendu le présenter. 

Or, L n'a pas commis que ces maladresses dans son adapta- 
tion. Il ἃ bel et bien conservé un passage de Ja rédaction pri- 
mitive, où Speusippe, Élasippe et Mélésippe apparaissent comme 
des esclaves. 

Mélésippe, dans sa vision, aperçoit un roi : r'egem Vidi com- 
parantem nos. Scribebat autem instrumenta ex auro, et, liberta- 
tem nostram simul faciens, totos tres nos ad militiam applicabat. 
Ce qui signifie : le Roi nous achetait, il rédigeait l'acte sur un 
livre d'or, et par la même occasion, nous Re il 
nous faisait entrer tous les trois dans son armée (G. ἐθεώρουν. 


Ξ EN 


n 3 x. ἊΣ ᾿ τ 
τινὰ ρασιλεὰ ος ὧν τὸ ἡμᾶς. ξγρᾶφξε 0 προ τῆς ὠνὴῆς (1. πρὸς τῇ 


ὟΣ ἢν 


Ov?) τὴν ἐλευθερίαν ὑμῶν ἐν χρυσταλλίνῳ βίβλῳ). Et quon 
n'objecte point que la liberté est ici entendue au sens spirituel 
et figuré. C’est assez évident; mais pour que ce songe soit allé- 
gorique comme les autres, il faut encore que l'acte du roi ait 
une signification propre et nie. applicable à la condition 
présente des Tergemini. Et ici, je le répète, cette mention de 
l'achat et de l'affranchissement ne se comprend que s’il s'agit 
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des esclaves Speusippe, Élasippe et Mélésippe, non des opulents 
propriétaires de Pasmatos. 

Et puis, quoi de plus bizarre que ia façon dont interviennent 
les trois Aonorali, qui sortant soudain de la foule, s'impro- 
visent juges et font exécuter trois hommes libres? ὃ, 9: « Inci- 
piensautem wnusemaioribus prouinciae dixit: «Speusippe,quis 
persuasit vobis, » etc... « Respondit S. : Erras, Palmali. » C'est 
par cette réponse de $. que nous apprenons le nom de Palmatus. 
Hermogène est au moins présenté au lecteur comme « frater Pal- 
mati ». Mais pour Quadratus, rien ne nous prépare à son entrée 
en scène. Quadralus dixit, nous dit-on, comme s'il s'agissait 
d'un personnage connu. Et effectivement il était connu de L, 
mais grace aux modifications introduites par ce rédacteur dans 
la première partie de la légende, il est absolument inconnu du 
lecteur. 

On demandera à quoi j'attribue la surprenante modifica- 
tion de L. La légende n'y gagnant pas en vraisemblance 
— au contraire, — il faut que L ait eu un motif sérieux pour se 
livrer à ce remaniement. La clef du problème nous est livrée 
par le passage, particulier à L, qui concerne saint Macaire. 
Tandis que dans G, les Tergemini, immédiatement après leur 
conversion, abattent Némésis et sont brülés par ordre de leurs 
maitres, dans L ils sont conduits par Néonilla auprès du confes- 
seur Macaire, lequel, banni d'Antioche, se trouvait pour lors 
« dans un ergastule de Cappadoce », sur le mont Athar qui est 
in suburbio Nazanzae (sic) civitalis. Qu'on me permette ici 
une digression sur ce saint homme. 


Macaire d'Antlioche. 


Macaire d'Antioche, que le P. Bollandus renonçait à identi- 
fier (1), et dont l'abbé Bougaud s’est irrévérencieusement moqué, 
le prétendant inventé de toutes pièces par l’auteur de L, Ma- 
caire d'Antioche est un saint fort authentique, commémoré par 
l'Église romaine au 20 décembre, et par l'Église grecque tantôt le 
20 décembre, tantôt le 19 février. 


(1) 4. S., janv. Il, 74. 
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Notre passage est le seul texte qui parle de Macaire sans 7 
placer à ses côtés son inséparable compagnon Eugène. Eugène 
et Macaire étaient deux prêtres de l'église d'Antioche, qui a Ju- 
Lio apostata, dit le Martyrologe romain, cum 1psius Saeviliam 
arguissent, plagis affecti alque in vastissimam erenrum rele- 
gati gladio caest sunt. Voilà qui est simple et clair. 

Mais le cas d'Eugène et de Macaire est un peu plus compliqué 
que ne le ferait supposer cette courte notice. Passons en revue 
les plus anciens textes qui en fassent mention. 

Jusqu'à présent, on considérait comme le premier document 
relatif aux deux saints, la Vie d'Artémius (1), une curieuse 
pièce hagiographique qui n’a pas été suffisamment étudiée. 

La vie d'Artémius est l'œuvre d'un certain Jean de Rhodes, 
inconnu d’ailleurs, qui la rédigea sans doute au 1x° siècle. Ar- 
témius est un préfet d'Égypte (dux Aegypti), Arien fanatique, 

homme de confiance de l'empereur Constance et grand ami de 
l'évêque arien Georges d'Alexandrie, Julien l'Apostat le fit exé- 
cuter à la fin de l’année 362. La cause de cette exécution? Am- 
mien Marcellin (XXI, 11) dit qu'il avait commis des crimes 
abominables. Par les lettres de Julien lui-même (Ep. 10) nous 
savons qu'Artémius avait saccagé le Sérapéum d'Alexandrie; 
les païens lui en conservèrent une haine violente, et ce furent 
eux, qui lors de la réaction anti-arienne et païenne qui suivit la 
mort de Constance, demandèrent à Julien la tête du gouver- 
neur. Les historiens chrétiens qui en parlent sont le Chronicon 
Paschale, Théodoret, Théophane et plus tard Cédrénus. Les trois 
premiers s'expriment sympathiquement sur son compte, sans 
toutefois lui décerner expressément le titre de martyr. 
Or dans Jean de Rhodes, postérieur à Théophane (vire siècle) 
et antérieur à Cédrénus (xr° siècle), Artémius est devenu un 
martyr, et un saint orthodoxe. Sa profession de foi est une 
édifiante amplification du symbole de Nicée. Quoique les Bol- 
landistes aient tiré de ce document la conclusion que lArien 
s'était repenti de ses erreurs, il n'y ἃ plus aujourd'hui le moindre 
«doute que la Vila Artemii ne soit un véritable roman hagiogra- 
phique (2). Artémius, d'après Jean de Rhodes, subit le martyre, 


(1) A. Mai Spicilegium romanum (1840), V, p. 340 sqq. — 4. S.,octobre, I, 
S17 sqq. 
(2) Cf. P. Batiftol, Rümische Quarlalschrift 3 (1880) 152-259, 
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non plus à Alexandrie, mais à Antioche, en compagnie des deux 
presbytres, Eugène et Macaire.. Jean de Rhodes, d'ailleurs, se 
fait prendre en flagrant délit de mensonge. Il annonce pompeu- 
sement avoir emprunté les détails de son ouvrage à une foule 
d'auteurs réputés, Eusèbe, Théodoret, Socrate, Philostorge. Or 
Eusèbe ni Socrate ne citent le nom d’Artémius. Théodoret con- 
sacre quelques lignes au préfet d'Égypte, et tes quelques lignes 
exeluent la version de Jean. Enfin Philostorge, l'historien aria- 
nisant dont l'œuvre ne nous est conservée que par un résumé de 
Photius, Philostorge a bien été utilisé par l'hagiographe (1), 
mais ce n’est pas de lui que vient la version anfiochénienne du 
martyre d’Artémius. Sur le « dux Ægypti », Philostorge ne disait 
sans doute que ce qu'on lit dans le Chronicon Paschale. — Le 
ménologe de Basile, et en général les Sÿnaxaires, ont adopté la 
légende de Jean de Rhodes paraphrasée par Métaphraste ; et Cé- 
drénus y fait allusion (2). 

Comment expliquer la transformation du préfet d'Égyte en 
martyr antiochénien? Il y a là-dessus une ingénieuse théorie de 
M* Batiffol. 11 faudrait distinguer deux Artémius. L'un serait 
le gouverneur arien de l'Égypte. Le second serait un catholique 
d'Antioche qui subit le martyre avec les deux presbytres Eu- 
gène et Macaire. Plus tard, on confondit les deux homonymes. 
A l’Antiochénien on attribua la qualité de l'Alexandrip, et l’on 
conféra à l'Alexandrin la sainteté du martyr d'Antioche. « Cette 
confusion, ignorée de tous les écrivains qui précédèrent Jean de 
Rhodes, doit être peu antérieure à l'œuvre de ce dernier ». La 
combinaison à défaut d’autres avantages, a celui de conserver 
à l'Église un saint Artémius parfaitement orthodoxe. 

Malheureusement, rien absolument ne prouve l'existence de 
l’Artémius antiochénien. Déjà les Bollandistes repoussaient un 
dédoublement aussi gratuit. D'autre part, on ne voit pas com- 
ment Jean, au 1x° siècle, se serait donné la peine d'habiller en 
saint catholique un Arien du 1v°, si le peuple n'avait pas con- 
servé de cet honme un souvenir aussi vivace que favorable. En 
d'autres termes, le culte d'Artémius martyr doit ètre antérieur 
de beaucoup à la compilation de Jean le Rhodien, et M. Paul 


(1) Batiffol, loc. cil. 
(2) Migne P. G., CXXI, col. 584 C-D. 
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Allard (Julien l'Apostat, UK, p. 32, n. 5) se trompe complète- 
ment lorsqu'il dit : « C'est du moine Jean que vient l'idée erro- 
née de faire d’Artémius un martyr. » 

Examinons les textes cités plus haut du Chronicon et de 
Théodorel. Répétons que ni Socrate ni Sozomène n'ont cité Ar- 
témius. Le passage du C'hronicon, celui de Théodoret (et celui 
que Philostorge lui consacrait vraisemblablement) remontent à 
une source Commune, ainsi que le montrera leur comparaison : 


CHRONICON PASCHALE ' THÉODORET 
(Migne PG 99, col. 145). (éd. Gaisford, p. 277). 
Ka ᾿Αρτέμιον δὲ (στρατηγὸς δὲ 
τῶν ἐν Αἰγύπτῳ στρατιω- 
ὧν ἐγεγόνει) ἐπειδὴ πλεῖστα τῶν 
τῶν ἐχχλησιῶν ἐνεδείξατο ἐν ᾿Αλε- | εἰδώλ eo 


Κων συνέτριψε, τὴν ἀρχὴν ἐχε 
Eavdocia ἐδηυεύθη τὴν χεφαλὴν | vrv ἐν τοῖς Καωνσταντίοι ἢ 
ξανδρεία ἐδημεύθη τὴν χεφαλὴ NY ἐν τὸ ὠνσταντίου χρόνο 
ἀποτμιηθείς. λαχών, nn μόνον τῶν ὄντων εὐ 
υνωῶσεν, ἀλλὰ χαὶ τῆς χεφαλῆς τὸ 


Ι λοιπὸν ἐστέρησε σῶμα. 


Cette source commune, nous la connaissons. Elle est arienne, 
et on la désigne sous le nom d’Anonymus Gioatkini, du nom 
du savant anglais (1) qui en a le premier signalé la trace dans 
le C'hronicon et surtout dans Philostorge. Elle apparait plus pure 
dans le Chronicon que dans Théodoret. Cet écrivain orthodoxe 
a reculé devant l'expression ζῆλον ὑπὲρ τῶν ἐχχλ)λιησιῶν, en parlant 
d'un Arien, de même que Théophane (2) copiant le C'hronicon, 
remplacera les mot ὑπὲρ τῶν ἐχχλησιῶν par Ceux Moins COMpro- 
mettants de χατὰ τῶν εἰδώλων. 

De la comparaison de ces textes ressort ce double fait. Nos 
renseignements sur Artémius (le païien Ammien Marcellin mis 
à part) dérivent d'une source arienne. Dans cette source, Ar- 
témius nous est représenté comme ayant payé de sa vie son 
zèle pour les Églises. Eh bien, peu importe que l’auteur arien 
lui ait ou non accolé l'épithète sanctifiante. Des paroles même 


(1) Gwatkin, Studies of Arianism. 
(2) Théophane, année 359 (éd. de Boor, 1, p. 91, 1. 14). 
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du Chronicon-paschale, on doit conclure que dès sa mort Ar- 
témius fut vénéré par les Ariens comme un martyr. Théodoret 
lui-même ne l’a pas considéré autrement. Il ne fait aucune re- 
marque sur l'hétérodoxie du préfet d'Égypte. Le récit de sa mort 
vient clôturer la série des cruautés exercées par l'Apostat contre 
les chrétiens. Artémius est cité à la suite des saints Juventin et 
Maximin et d’autres martyrs. Ἐπεθαῦτοι épilogue ainsi : ταῦτα 
χαὶ τὰ τοιαῦτα δέδραχεν ὃ πραότατος χαὶ ὀργῆς ἐγχρατέστατος παρὰ τῶν 
δυσσεδούντων ὀνομαζόμενος. Au reste, rien ne manquait à Arté- 
mius pour figurer dans le paradis arien. Il avait été l'ami de 
Constance, l'empereur favori des Ariens. Une légende posté- 
rieure lui attribue la gloire d’avoir transporté à Constantinople 
les reliques des saints apôtres André et Luc. Il avait victorieu- 
sement lutté contre le paganisme, et brisé force idoles, 
prouesse qui avait précédé tant de martyres. Il avait été le bras 
droit de Georges de Cappadoce, le grand évêque arien d'Alexan- 
drie, l'adversaire d'Athanase. Tous deux avaient triomphé sous 
le pieux empereur Constance; l'avènement de l'Apostat les avait 
brisés tous les deux. La populace païenne, sous l'œil indifférent 
des orthodoxes, s'était ruée sur le malheureux Georges et, avec 
une cruauté inouïe, l'avait écartelé. On sait à quelle fortune sin- 
gulière était appelé l'évêque arien; l'admiration de ses coreli- 
gionnaires finit par imposer ce martyr à l'Église orthodoxe. 
Comment les Ariens auraient-ils pu attribuer dans leur culte, 
à l'évêque Georges, victime des païens, des honneurs supérieurs 
à ceux qu'ils rendaient au dux Artémius, victime de l’Apostat 
lui-même ? 

C’est donc, selon toute vraisemblance, dans un écrit ou dans 
une tradition d'originéarienne que Jean de Rhodes a puisé les 
éléments de son récit, de même que l'introduction et l'épilogue 
en sont empruntés à Philostorge. Cette circonstance explique 
parfaitement pourquoi Jean, sans faire la moindre allusion à un 
soupçon d’arianisme qui aurait pesé sur Artémius, place dans la 
propre bouche du confesseur une longue justification, la cu- 
rieuse profession de foi dont nous parlions plus haut. La foi d'Ar- 
témius dans le consubstantiel y est affirmée avec une telle abon- 
dance de définitions théologiques qu'il est impossible de n'être 
point frappé du caractère tendancieux de ce morceau. 

Or, il n'y a rien d'étonnant à ce que, dans la source arienne 
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de Jean de Rhodes, Artémius nous soit représenté comme ayant ς 
souffert le martyre à Antioche. On sait qu’Antioche fut long- 
temps la citadelle de l’arianisme; six évêques de cette ville, Eu- 
lalios, Euphronios, Flaccillos, Étienne, Leontios, Eudoxios, fu- 
rent ariens. Le martyr Lucien d'Antioche, quoique orthodoxe 
fut, après sa mort, annexé par les Ariens qui en firent un de leurs 
grands hommes. Il est naturel que les Ariens d’Antioche aient 
tenu à honneur de posséder sur leur territoire 16 μαρτύριον d'Arté- 
mius. De plus, raison décisive, Artémius a été exécuté par ordre 
de Julien; presque toutes les cruautés de Julien (1) contre les 
chrétiens se placent pendant le séjour de l’empereur apostat 
à Antioche. Théodoret place le récit de la mort d'Artémius à la 
suite des événements d’Antioche; du moment qu'Artémius 
était un martyr, l'imagination populaire ne pouvait se le 
représenter que bravant en face le tyran; il était done néces- 
saire d'amener à Antioche le dux Ægypti. Et pour donner une 
apparence historique à ce voyage, on mit en étroit rapport le 
martyre d'Artémius et le procès des deux Antiochéniens Æ£u- 
gène et Macaire. 

Car, et ceci nous ramène au point de départ de notre digres- 
sion, d'après Jean de Rhodes, le préfet excite la colère de Julien 
en intervenant dans le jugement des deux presbytres. Seule- 
ment, Artémius est décapité le 20 octobre, tandis que les presby- 
tres sont d'abord emprisonnés, puis bannis à Oasis d'Arabie : 


Le re " ξ ἀν UE 4 
Éoptay χατ αὐτῶν Ψηφίζεται γαὶ πέμπει αὐτοὺς ἐν Οἄσει τῆς Ἀρα- 


δύο Æ εἰσι χωρία οὕτω χαλούμενα, ὌὍχσις μιχρὰ χαὶ μεγάλη Φθο- 
ροποιὰ δὲ τὰ χωρία χαὶ ὑπὸ φθοροποιῶν ἀέρων χαταπνεόμενα χαὶ οὐδεὶς 
τῶν et ἀπερχοψένων, ἐνιαυτὸν ἕνα χαὶ LYON διήρχησεν, ἀλλ᾿ αὐτοῦι 
ὑπὸ χαλεπῶν ἁλισλόμενοι νοσημάτων ἐναποθνήσχουσιν᾽ ἐχεὶ τοίνυν τοὺς 
τ - Τυὐγένιον voi Μαχάριον ἐν αὐτῇ τὰς χεφαλὰς τῶν ἁγίων 
χαὶ ἐτελειώθησαν μετὰ τεσσαράχοντα 

NS ES RTS EURE Ἢ 
υἱηνὸς. ἂν δὲ τῷ τόπῳ τῆς αὐτῶν 
θαῦμα γέγονε μέγα. M ἔχοντος jap τοῦ τόπου ὕδωρ τὸ 
σύνολον, πηγὴ ἀνέθλυσεν ὕδατος, πᾶσαγ ἀποδιώλουσα νόσον, ἣ χαὶ μέχρι 


τῆς σήμερον μένει, “τῶν ἁγίων σῴζουσα τὴν ἐπωνυμίαν. 
Ainsi, les deux saints, relégués dans une des deux Oasis, 
l'auteur n'a pas l'air de savoir au juste laquelle, y sont déca- 


(1) Ou : attribuées à Julien. 
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pités au bout de quarante jours, et au lieu de leur martyre 
jaillit une source miraculeuse. 

Ce martyre a-t-il quelque chance d'être historique? Remar- 
quons d'abord que les sources les plus anciennes sont #mnuettes 
sur Eugène et Macaire. Nous sommes très bien informés sur 
le séjour de Julien à Antioche. Ammien Marcellin, Philos- 
torge, la Chronique pascale, les lettres de Julien et de Liba- 
nius, Socrate, Sozomèene et Théodoret, ne nous laissent rien 
ignorer de ce qui se passa pendant les premiers mois de 363. 
Les historiens ecclésiastiques ont naturellement insisté le plus 
possible sur les sévices de Julien à l'égard des chrétiens; ils ont 
mème exagéré ces sévices, car il semble bien que sous Julien il 
ny à pas eu de persécution proprement dite (1) et que per- 
sonne ne fut mis à mort uniquement pour fait de christianisme. 
Déjà Μ Batiflol concluait de ce silence des historiens que 
Macaire et Eugène n'avaient point souffert le martyre pendant 
le séjour de Julien à Antioche. 

Ajoutons que ni Eugène, ni Macaire ne figurent dans le 
martyrologe hiéronymien, et que les récits qui les concernent 
présentent de singulières divergences. 

Nous venons de voir la version de Jean de Rhodes. Une Vie 
latine d'Eugène et de Macaire (2) les montre aux prises avec 
Julien, qui les fait attaquer par trois serpents, les oblige à mon- 
ter sur un bücher. Les saints sortis sains et saufs de ces épreuves 
sontensuite relégués en Maurélantie, sur une montagne escarpée 
et brülée par le soleil, non loin de la ville de Gildona. Là, ils 
font par leurs prières, descendre le feu du ciel sur un dragon 
effrayant. Puis, manquant d'eau, ils obtiennent qu'une source 
abondante jaillisse du sommet aride de la montagne. Après 
quoi, ils glorifient le Seigneur. Le narrateur s'arrète sans qu'il 
ait été question de leur mort. 

Les Synaxaires paraissent se rattacher à cette version (οὗτοι 


συσσχξθέντες χαὶ προσαχϑέντες ᾿Ιουλιχνῷ τῷ παραθάτῃ : 
συσσχξύξντες A! προσχχύξντες 2UALAVU) τῷ παρχολτη 
à NME RC SOS OA 
αὐτοῦ τὴν δυσσξθειαν, βασάνοις ἄλλοις χαὶ πυρὶ χαὶ ἰ 
ἐχδίδονται. IE ὧν φυλαχθέντες ἀσινεῖς, δέσμιοι εἰς ΜΝ χυριτανίαν πέμπονται 
(1) CF. Gwatkin, Sludies of arianism, Cambridge, 1882, p. 215-220 : « Our au- 


thorities for Julian's persecution » 
(2) Publiée dans le Cataloqus cod. hagiogr. Bibl. Bruæell. des Bollandistes, t. 1, 
p. 178-181. 
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ς πόλιν λεγομένην ᾿Ανθηδόνα ἣν τῇ ἐπ 
χαὶ διάφορα τελέσαντες θαύματα χαὶ" 
τοὺς Ho οιχοῦντ τας na ἐν 
ἀπέθεντο. [Synax. Cpl. 330, 25]. : 
{9 vie grecque, qui se trouve dans le manuscrit du Vatican 
Ottob. 92 τς p. 223-228, raconte les mêmes faits. Seulement, 
Eugène et Macaire sont décapités à la fin. Et la ville mau- 
rétanienne s'appelle Δινδών ; 
Enfin, la version L des 7rois Jumeaux parle de Macaire 
seul, mentionne uniquement le miracle de la source et le lo- 
calise sur le mont Athar près de Nazianze. Voilà un nombre | 
respectable de variantes. Sans doute, Gildona et Dindon pa- 
raissent n'être que des graphies fautives pour ᾿Ανθηδών (1), 
toujours est-il que la version de jean de Rhodes (Oasis-source 
jaillissant après la mort) se différencie nettement de la ver- 
sion « maurétanienne » (montagne près d’Anthedon en Mau- 
rétanie, — conversion des païens de la ville, — différents sup- 
plices, — serpents, dragon, — source jaillissant du vivant des 
martyrs). Dans L il y a une allusion à la seconde version, 
modifiée au profit de la Cappadoce. 
Ces variantes ne s'expliquent que si la forme primitive de la 
légende était une tradition assez vague sur certains points, où 1] 
était question, par exemple, de l'exil des deux saints dans un dé- 
sert qu’on ne nommait point. Ilest d'ailleurs intéressant de cons- 
tater que le caractère le plus frappant de ces deux personnages 
n’est point celui de #arlyrs. Dans la version latine et dans le 
texte des synaxaires, leur mort n'est pas violente, et L donne à 
Macaire le titre de confessor, non de martyr. Les presbytres 
apparaissent surtout comme thaumaturges: la facon dont ils 
bravent les serpents et les dragons semble à l'auteur de leur 
Vie la preuve la plus éclatante de leur sainteté. La description 
de la lutte d'Eugène et de Macaire (surtout d'Eugène) contre 


(1) A moins que (rildona, Dindon(a), Anthedon ne dérivent tous trois d'Avuvé(v)s 
car il n'y ἃ pas d'Anthedon en Maurétanie. La légende d'Eugène et Macaire, telle 
qu'elle se lit dans les Vies grecque et latine, présente une singulière analogie 
avee l'histoire des presbytres d'Édesse, Eulogios et Protogène envoyés par Valens 
εἰς ᾿Αντινὴν(ν) τὴν Θηδαίων, Absolument comme Eugène et Macaire, les deux prêtres 
exilés d'Édesse conVertissent les Ἕγληνες de la ville. (Theodor. £ecl. Hist., IN, 18) 
Il ne nous paraît pas douteux que l'histoire édessénienne ait influencé la rédac- 
tion la plus tardive concernant Eugène et Macaire. 
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les trois vipères de Julien, puis contre le dragon d’Anthédon 
occupe près de la moité des Vies grecque et latine. Une autre 
particularité curieuse, ce sont les chiffres précis qui figurent 
dans plusieurs versions, et qui rendent vraisemblable la pré- 
sence d'indications de ce genre dans la légende primitive. 

De la ville de Gildona, Eugène et Macaire se rendent sur la 
montagne « ad quem fuerant destinati. Qui mons, dit la version 
latine, XVIII millia passuum in immensam altitudinem parietis 
more consurgens, repere magis... quam ascendere patiebatur ». 
Texie grec : αὐτοὶ δὲ ἀπίεσαν ἐν τῷ ὄρει ὅπου (ἦσαν ἐξωρισμιένοι᾽ 


ctyey δὲ τὸ ἔρος ὕψος ui} ὯΝ 
Ξιχξεν CE τὸ ρός υὐῦξ μιλιὰ τῇ ὁ 


Athar….. Il fit jaillir une source pour les exilés qui devaient 
aller chercher l’eau à neuf milles de là. 

Si donc Eugène et Macaire ne sont pas des martyrs histo- 
riques, ce sont au moins les héros d'une légende populaire 
d’Antioche. 

Or, il y ἃ un personnage hislorique du nom d'Eugène qui 
vers le milieu du quatrième siècle, jouissait à Antioche d'un 
grand renom de sainteté. C'était un diacre, préposé spéciale- 
ment aux æenodochia. 11 partageait cette charge avec deux 
autres diacres, très saints hommes également. Un jour, s'étant 
rendu à dix-neuf milles d'Antioche, en compagnie de ses deux 
collègues et d'un Juif, il rencontra un serpent mort d'une 
espèce très venimeuse. Alors le Juif : « Si vous mangez ce ser- 
pent, etque vous ne mouriez pas, je me convertis sur-le-champ ». 
Eugène n'hésita pas; il prit le reptile, en fit trois tronçons, 
mangea l'un et donna les deux autres à ses compagnons. Dieu 
voulut que tous trois se tirassent indemnes de cette dangercuse 
aventure « pour que se vérifiàt la salutaire parole évangélique : 
Et ils prendront des serpents dans leurs mains, et s'ils man- 
gent quelque poison mortel, cela ne leur nuira point. » 

Comment n'être pas frappé du geste de cet Eugène, si sem- 
blable à celui d'Eugène, ami de Macaire? 

L'Eugène de tout à l'heure « prenait des serpents dans ses 
mains ». Une vipère s'enroule autour de son corps, colle sa 
bouche à sa bouche : ἐθέμην corpus eius amplera est, οἱ os 
Suum ort sancli martyris tunait quaedam mula depreca- 
tionis blandimenta Ssignificans. Et le saint n'est nullement 


" 


+ 


Ὁ SAINTS JUMEAUX ET DIEUX CAVALIERS. 


incommodé de ce venimeux contact. Eugène le diacre intro- 
duit dans sa bouche un serpent mort. Nous n'osons insister 
sur les dix-neuf milles; pourtant nous ne pouvons nous em- 
pècher de songer aux dix-huil milles de la vie d'Eugène et 
Macaire et aux neuf milles de la version L. Toujours est-il qu'il 
serait assez tentant de voir dans les récits relatifs à Eugène et 
Macaire un développement postérieur de la légende du diacre 
Eugène et de ses collègues. 

D'où viennent en effet les renseignements que nous finissons 
de transcrire? Du Chronicon Paschale (Migne, P. G., XCII, 
col. 721-724). L'endroit est un de ceux où l’on reconnait dans le 
Chronicon la source arienne, l'Anonymus Gwatkini. Le diacre 
Eugène est un saint arien. Lui et ses deux collègues sont 
des lieutenants de l'évêque Léontios, abhorré des orthodoxes, 
mais très populaire parmi les Ariens d'Antioche. (Le Chroni- 
con en parle en Ces termes : ὁ μαχάριος Λεόντιος, ὁ ἔπίσχοπος 
᾿Αντιοχείας τῆς Συρίας, ἀνὴρ χατὰ πάντα πιστός τε ral εὐλαδῆς χαὶ 
ζηλωτὴς ὑπάρχων τῆς ἀληθοῦς πίστεως)- Si vraiment 66 50η1 
deux acolytes de cet hérétique, qui sont devenus les martyrs 
orthodoxes Eugène et Macaire, bien des choses s'éclairent. 
Nous comprenons pourquoi l'arien Artémius a été si étroite- 
ment associé aux deux presbytres. Nous comprenons pourquoi 
Eugène et Macaire, saints locaux d’une Église arienne, ne fi- 
gurent pas plus qu'Artémius, dans le martyrologe hiérony- 
mien, et pourquoi tous trois se sont glissés relativement 
tard dans le paradis orthodoxe. En un mot c'est un chapitre 
de plus qu'il faut ajouter à l'histoire de l'hagiographie arienne, 
naguère esquissée par M5 Batiffol (1). 


Quoi qu'il en soit, et si même on n'était pas disposé à ac- 
cepter notre hypothèse, il est impossible de méconnaître que 
le passage de L où il est question de Macaire, est une in- 
terpolation. D'abord, comme nous le verrons plus loin, la 
mise en rapport de Macaire et des Jumeaux constitue un for- 


(1) Rümische Quartalschrift, 6 (1892, p. 35 sqq. Compte rendu du Congrès 
scientifique intern. des cath., sect. II (1891), p. 181] sqq. 
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midable anachronisme. Dans le choix du mont Athar (1) près 
de Nazianze comme lieu d’exil de Macaire — nous avons vu que 
cette variante était absolument unique et que les autres versions 
relatives à Macaire l'envoient en Égypte ou en Maurétanie — 
dans ce choix, dis-je, transparaïit le désir de rapprocher le saint 
confesseur des jumeaux cappadociens. Le but de l'interpolation 
nous est révélé par le long passage qui contient les instructions 
de Macaire aux jeunes gens. L'expression omnia catholicae fidei 
nuysteria qui précède cet exposé ne doit pas nous induire en 
erreur. Il ne s’agit point là d'un catéchisme à l'usage des païens, 
mais bien d'une série de raisonnements d'allure populaire, 
destinés à expliquer le rapport des personnes divines et surtout 
la génération du Fils. 

Egalité des personnes : aequalitatem omnipotentiae, nihil 
maius, nihil minus, idem esse substantiam, omnipotentiam, 
maiestatem, deitatem. 

Ceci rappelle la formule contenue dans la lettre du pape 
Damase (Théodoret, V, 12 —éd. Gaisford p. 422) : εἴτις μὴ εἴπητ 


ς SR ee ee ; : , 
Πατρὸς χαὶ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος μίαν θεότητα, 


δυναστείαν, ὑἱαν δόξαν, χυριότητα, μίαν βασιλείαν, μίαν θέλησιν χαὶ 
ἀλήθειαν, ἀνάθεμα ἔστω. Et p. 423 fin. πιστεύοντες... χαὶ βαπτιζό- 
exactement les quatre termes que nous venons de lire, sub- 
stantiam, omnipotentiam, majestatem, deitatem. 

Génération du fils : « Patrem vere patrem esse qui genuit 
filium, sicut lumen de lumine, sicut fluvius de fonte, sicut 
verbum de voce etc. Ex eo esse fillum ex quo est pater, sicut 
ex eo fluvius ex ‘quo fons..… non enim fons aliquando sine 
aqua esse potuit, sicut nec fons aliquando sine Filio pater. » — 
Ces expressions et ces comparaisons étaient monnaie courante 
à l'époque dela querelle arienne. Tousles théologiens ont insisté 
sur la réalité de la filiation et de la paternité (Athanase, lettre sy- 
nod. à Jovien dans Théod. IV, 3, éd. Gaisford p.302, 30 : γνησίου 
χαὶ ἀληθινοῦ υἱοῦ ἐξ ἀληθινοῦ χαὶ φύσει πατρός) Lumen ex lumine est 
un lieu commun de tous les conciles. La comparaison avec une 
source est fréquente. Elle servait à réfuter la fameuse proposition 


(1) Inconnu des géographes. Sans doute le massif de lHassan Dagh (ancien 
Antitaurus), au S. de Nazianze. 
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d'Arius : ἦν ποτὲ ὅτε οὐχ ἦν (ὁ υἱός). Notre passage s'inspire sans doute 
des paroles d'Athanase (or. ὁ. Arianos 1. — P. G., XXVE, col. 52 
A- De Πῶς τοίνυν οὐχ ἀσεθεὶ ὁ λέγων ἦν ποτε ὅτε οὐχ ἦν ὁ υἱὸς- Ἴσον 


ὃ 
5 - ἐξ Ἐὰ : 
πηγὴ ξ ee ὮΝ 2° ἐπ cs ζωῆς χα! ris 


μενον χαὶ ὄντα τη τῆς πο 


πὲ nous n'en trouvons τρῆα! d ἘΞ dans les textes 
théologiques. Les théologiens étaient trop prudents pour multi- 
plier. ces analogies tirées de l'ordre naturel qui pouvaient 
conduire à des fausses interprétations. Ainsi nous doutons 
que u{ gaudium ex bono nuntlio rende d'une manière irrépro- 
chable l'idée du rapport entre le Fils et le Père. Voilà pourquoi 
nous disions que cette théologie nous parait en quelque sorte 
populaire. 

Néanmoins, la doctrine est orthodoxe. Malgré la ressem- 
blance avec une formule semi-arienne qui se remarque dans 
l'expression « ante omnium principium Deus Pater genuit » 
(Concile semi-arien de Nice en Thrace : τὸν πρὸ πάντων αἰώνων 
χαὶ πρὸ πάσης ἀρχῆς γεννηθέντα ἐχ τοῦ θεοῦ), il est indéniableque 
le passage est plein du dogme de la consubstantialité, si le 
mot même ne s’y trouve pas (1). 

Pour nous, d'ailleurs, l'essentiel c’est que le passage porte bel 
et bien sa date. Visiblement, le rédacteur qui l’a introduit dans 
l'histoire destrois jumeaux ἃ voulu annexer ces martyrs en prou- 
vant qu'ils étaient morts pour la doctrine christologique que 
lui-même défendait. Si comme nous le pensons, Macaire est 
saint qui fut honoré d’abord dans les milieux ariens, l'inter- 
polateur aura fait d’une pierre deux coups en établissant à 
la fois la pureté de la foi des trois jumeaux et l’orthodoxie 
d'un confesseur très populaire. Rappelons-nous que nous 


(1) Seulement, il est impossible de savoir si tout ceci n’a pas été l’objet d’une 
retouche orthodoxe dans la traduction latine. Bien que jusqu'à présent nous 
avons considéré L comme représentant fidèlement un original grec, quelques 
détails montrent que la traduction ἃ pu être par instants un peu libre La phrase 
interea ul dictum est, fama ruil el magnas acuil rumoribus iras, avec sa réminis- 
cence poétique laline, est l'indice que le traducteur s'est permis certains enjo- 
livements. Un symbole hétérodoxe aurait été difficilement adopté par un traduc - 
teur occidental. 
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sommes au siècle où les hérétiques arianisent des saints or- 
thodoxes comme Lucien d'Antioche, sous le nom duquel on 
fait circuler un Credo suspect. M" Batiffol a montré comment 
les orthodoxes, en revanche, reprirent à leurs adversaires un 
certain nombre de saints personnages, comme l'excellent 
Parthénius de Lampsaque; je crois avoir fait une démonstra- 
tion analogue en ce qui concerne Artémius. Et certes, on ne 
peut manquer d'être frappé de la ressemblance entre la pro- 
fession de foi orthodoxe d’Artémius, dans Jean de Rhodes, et 
la pure doctriné de Macaire dans L. 

Le {erminus ante quem de notre interpolation semble être 
la fin de la querelle arienne; le {erminus a quo, serait, si 
nous pouvions croire historique le martyre d'Eugène et de Ma- 
caire sous Julien exactement l’année 362; si le compagnon de 
Macaire est bien le diacre de Léontios, la légende des deux 
saints n'a d'ailleurs pu se former très longtemps avant cette 
époque. Nous dirons donc que la rédaction L, a été interpolée 
dans la seconde moitié du 1v° siècle (1). 


ἀ 


Ἐν 


C'est évidemment l'interpolation macarienne qui ἃ entrainé 
les diverses modifications de la légende que l’on remarque 
dans L. Signalons d'abord une bizarre conséquence de l'in- 
troduction de Macaire dans le récit. S'il est naturel que les 
Tergemini, livrés au feu le lendemain de leur conversion, 
meurent catéchumènes, la chose devient fort invraisemblable, 
lorsqu'ils ont passé un certain temps auprès du confesseur 
Macaire, lequel leur a exposé tous les dogmes de la foi catho- 
lique. 

Plus tard, lorsque Warnahaire interpolera cette même lé- 
gende en y introduisant Bénigne, il fera baptiser les en- 
fants par ce saint homme, quitte à tomber ensuite dans une 
grossière contradiction avec lui-même : car il aura la mala- 
dresse de ne point, toucher à la phrase de l'original où les 
Tergemini se plaignent de ne pas avoir reçu le baptême. Notre 


{1) Par parenthèse, le passage interpolé doit être désormais considéré comme 
le premier en date des textes relatifs aux saints Eugène et Macaire. 
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interpolateur, plus intelligent, a vu l'écueil, et a cru l’éviter en 
expliquant ainsi que les catéchumènes de Macaire n'aient pas été 
régénérés par l'eau baptismale : Baptizali aulem non erant, 
quia perseculor omnes occiderat sacerdotes, D'abord ce ren- 
seignementest faux pour le milieu du 1v° siècle et pour la persé- 
cution de Julien. Ensuite Macaire n'était-il pas prêtre lui-même? 

Enfin, il nous reste à montrer comment, par un enchai- 
nement très logique, l'interpolation macarienne devait provo- 
quer la transformation des Tergemini esclaves en Terge- 
mini hommes libres. Si Speusippe et ses frères sont des 
esclaves, comment expliquer qu'ils peuvent se rendre impu- 
nément sur la montagne isolée d’Athar et y rester assez 
longtemps en compagnie de leur aïeule et du confesseur? 
De même, il était impossible qu'ils se retirassent ainsi sans 
être inquiétés, s'ils avaient abattu d’abord la statue de Némésis, 
célèbre dans tout le voisinage ? Un acte aussi brutal les eût livrés 
immédiatement aux fureurs de la populace ou aux sévérités des 
magistrats, et adieu la visite à Macaire! Aussi le remanieur 
a-t-1l tout simplement supprimé la mention de cette εἰχονοχλασία 
— dont la trace a, nous l'avons vu, subsisté dans le récit. — 
Il fallait cependant que le zèle des néophytes s’exerçàt, d'une 
facon moins Ccompromettante, il est vrai, mais tout de même 
probante. Il n'y avait pour cela qu’un moyen. Les martyrs de- 
vaient briser des idoles ἃ domicile. C’est pourquoi L nous 
montre les Jumeaux riches, possédant force temples et autels 
chez eux. — Nous avons montré comment, plus loin, L oublie 
cette donnée introduite par lui-même. 


x 
# + 


Le s{emma suivant pourra donner une idée des rapports gé- 
néalogiques qui unissent les divers textes étudiés jusqu'ici. 


X X — les actes grecs primi- 
; D tifs. 
(Texte interpolé). à Le original grec dv 
L’ Les: latine). G Synaxai- SION latine. 
71 Warnahaire. “res. æ' —=intermédiaire probable 
Manuscrit entre les actes primitifs, et (ἃ 


de Bruxelles. et les légendes abrégées. 
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Avant de nous demander quelle est la valeur de cette légende 
dont nous avons pu, par la combinaison de L et G, atteindre 
la forme primitive, examinons les indications géographiques 
qui s'y trouvent. Elles nous permettront de la localiser avec 
certitude et de la dater approximativement. 


Pasmasos:. 


(Palmatus et Hermogène. — Origine et date de la légende.) 


Les Bollandistes ne s'étaient pas occupés de cette question. 
L'abbé Bougaud s’est beaucoup amusé de la géographie fantai- 
siste, qui, à ses yeux, déparait la version cappadocienne. Et 1] 
faut dire qu'à première vue il semble qu'il n'y ait pas grand'- 
chose à tirer de Pasmasos, pas plus que αὐ Ορθάδων χώμη 
(vicus Orbatus). Comment espérer, en effet, retrouver ailleurs 
ce nom de ΠΠχσμασός (Palmasus L) qui ne désigne ni une ville 
ni un village, mais « une plaine boisée » (τόπος πεδινὸς χαὶ 
ὑλώδης) où se dressait la statue de Némésis! Et cependant 
nous croyons pouvoir déterminer exactement l'emplacement 
de cette plaine. 

Il y avait dans le Cappadoce du Sud, aux environs de Tyane, 
un endroit nommé pour l'ordinaire Pasa, mais parfois aussi 
Paspasa (ou Paspasos?). C'est M. W. Ramsay (A historical 
Geography of Asit Minor, p.347 (1) ) qui a établi existence de 
cette double forme. Grégoire de Nazianze (2) mentionne un cer- 
tain Georges, higoumène d'un monastère situé près de Tyane, et 
donne à ce Georges l'épithète de ΠΠασπασηνός (πασπασινός). Cer- 
tains manuscrits ont ici πασσηνός. Et l’évêque Euphrantès de 
Tyane, parlant de ce même Georges au V° Concile oecuméni- 
que (3), nous donne ce renseignement : « Praedium autem quod 
dicitur Pasa, in quo et monasterium positum est, cui tunc prae- 


(1) Cf. Addenda, p. 449. 
(2) Ep. 163 (P. G. XXX VII, col. 269 C). 
(3) Mansi, IX 258. 


Den vocat, duodecim ts Tyanensis distat metropoleos 
et sub eadem civitate est usque hodie ». 

Ainsi donc Pasa ou Paspasa (Paspasos) était un praedium, 
une propriété à douze milles de Tyane. Remarquons le peu de … 
fixité de ce nom géographique; cette circonstance rend assez 
séduisante l'identification du « praedium » de Paspasos avec 
le τόπος πεδινὸς χαὶ ὑλώδης qu'était Pasmasos. 

Ma l'identification n'est pas seulement séduisante. Elle 
s'impose d’une façon absolue. 

M. Ramsay a vu que le domaine de Paspasos n’était autre que 
a villa Pompali qui figure dans l'{finéraire de Bordeaux à 
Jérusalem (Migne, P. L. VIT, col. 788-789), de l'année 333 : 
Voici les relais de la Cappadoce du Sud : 


Mansio Anathianpo st RE TC M. XII 
MUtATIOZ CRUSA RE ARRET RES M. XII 
ΜΆΠΕΙΟ SasiMaNl rs ER τ ΤΠ M." XII 
MANSIOPANTAMILIS EPA NAN RE LE M. XVI 


« Ibi est villa Pompali (al. Pampali) unde veniunt equi cu- 
rules. 


CIVITAS MIA AN EN PR EE Er M. XII 


Inde fuit Apollonius Magus ». 

C'était donc près d'Andavilis, aujourd'hui Andaval, à une 
douzaine de milles au nord-ouest de Tyane, que l’on élevait, 
dans une propriété désignée sous différents noms, les egui cu- 
rules, c'est-à-dire les chevaux destinés aux divertissements du 
peuple romain et à l'usage particulier du maitre. Ces chevaux 
cappadociens, les plus précieux entre tous ceux que produisaient 
les haras impériaux, ont été célébrés à l’envi par les poètes du 
ive siècle. La sollicitude impériale, dans deux édits figurant au 
Code Théodosien, s'occupe de ces nobles animaux. La valeur en 
est fixée, par tête, à une livre d’or. A la différence des chevaux 
espagnols, devenus vieux, ils ne pourront être vendus, mais 
seront nourris par les « greniers publics ». Leurs noms grecs 
ne devront jamais être changés (Cod. Theod., lib. X, tit. VIE, De 
Grege dominico (édit de 395) — Lib. XV, tit. X (édit de 371). 

Les édits impériaux nous apprennent enfin qu'on distinguait 


(47 
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parmi ces coursiers cappadociens deux races principales. Il y 
avait les equi Palmalii, et les equi Hermogenis, ou Hermoge- 
niani. Les chevaux de Palmatius et d'Hermogène! Les noms 
mêmes que portent dans notre légende, deux des maitres des 
trois jumeaux! Si quelque doute pouvait encore planer sur l'in- 
génieux raisonnement de M. Ramsay, voyant dans Paspasos, 
Pasa, Villa Pampali, un seul et même nom de lieu, et sur l'i- 
dentification que j'ai proposée, de Paspasos avec Pasmasos, il 
semble que ce doute doive désormais disparaitre. 

Les noms que les édits de 371 et de 395 donnent aux chevaux 
cappadociens ont fait couler beaucoup d'encre. Qui était Palma- 
tius, qui Hermogène? Le savant Godefroy (Gothofredus) a con- 
sacré à cette question trois pages de son admirable Commen- 
taire sur le Code Théodosien (1). Après avoir démontré que 
les equi palmatit étaient connus dès le rm1° siècle, ce que prouvent 
les vers suivants de Némésien (Cyneg. 240) : 

ἜΣ Cornipedes igitur lectos det Graecia nobis 
Cappadocumque notas referat generosa propago 
Argaea, et palmae nuper grex nomine sacrum, 


il cite ce passage, alors presque inconnu, d'un glossaire juri- 
dique sur le Code, passage qui renferme un fragment d'Hésy- 
chius de Milet, et qui figure aujourd'hui à ce titre dans les 
Fragmenta Historicorum graecorum de l'édition Didot (F. 
HG AV: p.145): 
( συχίου τοῦ Ἰλλουστρίου Ἱστορία ῥωμαϊχή τε χαὶ παντοδαπή]. 
Fr. 1. Gloss. verborum iuris in Ottonis Thes. iur. ΠῚ, [ἢ πο 
ἽΝ ματίο οὺς ἐκούρυς, ὁ τοῦ [[αλματίου ἵππος" ὧν δὲ Παλμάτιο 


\ ἡσιοῦ ὃ διὰ τυραννίδα ἐδημιεύθη, περὶ οὗ φησιν ὁ Re 

\occonoas τὴς Μιλησίας ἐν τῷ πέμπτῳ χρονιχῷ διαστή- 

ματι τῆς Jo ἊΣ ταῦτα. ae τοὺς χρόνους Θὐαλ ee ayoÙ ἐν το θείᾳ 
= 

τῆς Karradoz 

ἵππὼν τε mere χαὶ τῷ ἄλλῳ ἐ τῳ χομῶν; εἰς 


nn τῶν μο- 
γαργχούντων ἐφιχνούμενος ἀσελγὴς δὲ εἴ τις ἕτερος, ὡς χαὶ ὑπατιχοῦ τινος 

(1) Codex Theodosianus cum perpetuo commentario J. Gothofredi. Lips. 1736, 
τ. ΠῚ, p. 440-413. Il faut ajouter aux (eslimonia sur les chevaux cappadociens 
réunis par Godefroy, ce passage de Philostorge (extraits de Photius) — Migne, 70. 
G. LXV, col. 48: : Ὁ μέντοι Κωνστάντιος μεγαλοπρεπῶς χαὶ εἰς τὸ μάλιστα χεχαρισμένον 
τὴν πρεσόείαν στέλλων καὶ ἵππους εἰς διαχοσίους τῶν ἐκ Καππαδοχίας εὐγενεστάτων... 


ἌΡ “ 20 HAUTES LE EN ΣΝ τ PUS v4 
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σοαίμιου τοὔνομα γαμετὴν Αἰθερίαν χαὶ εἰς Σίδην ἐχχομίσαι ἁρπάσαιν Ὁ 
ét προστατεύων ἐτύγχανε τῆς ἐναντίας τοῦ δήμου μοίρας (1). Σ 

Ainsi, Hésychius de Milet (milieu du vi' siècle), auteur εἰ une 
chronique perdue qui allait du roi Belus d’Assyrie à la fin du - 


règne d’Anastase (318), parlait dans son cinquième livre d’un 


était possesseur de nombreux chevaux. Par son faste tout royal, 
ses débordements et une tentative de révolte (τυραννίδα) il s'attira 
la jalousie ‘et la colère de l'empereur Valérien (253-260), qui 
confisqua ses biens. Godefroy suppose avec beaucoup de vrai 
semblance cette que confiscation fut l'origine du haras impérial Ὁ 
d'Andavilis. Il propose de corriger les mots vi{la Pompali dans 
l'itinéraire de Bordeaux en ceux de villa Palmati (2). 
Quelle est maintenant la véritable forme de ce nom propre? 
( et L donnent ΠΠ|αλμιάτος (Παλρμᾶτος) et Palmatus. Le fragment 
d'Hésychius, Παλμάτιος. Le code Théodosien (3) porte, une fois 
equis Palmatii atque Hermogenis (édit de 371), une fois equis 
vel equabus sive Hermogenianis sive Palmatiis; dans le pre- 
nier cas, deux noms propres au génitif, dans le second deux 
adjectifs. Ainsi Palmaltius semble servir à la fois lorsqu'il 
s'agit du propriétaire et lorsqu'il s'agit du cheval. On peut 
se demander s'il n'y ἃ pas là une erreur, et s'il ne faut pas 
lire, dans le premier cas, Palmati. De Palmatius, on aurait dû 
former un adjectif palmatianus; et l'adjectif palmatius bien 
attesté par la glose juridique (Τ]αλμιατίους ἐχούους) et l'édit de 395 
nous renvoie plutôt à la forme que nous trouvons dans les textes 
hagiographiques. Ajoutons que ce gentilice de Palmatius est 
absolument inconnu d’ailleurs; tandis qu'il existe au moins un 
Palmatus historique... Junius Palmatus qui lutta avec succès 
: Arménie (contre les Perses) sous le règne d'Alexandre Sé- 
vere, en l’année 232 (4). La tentation est grande d'identifier le 
(1) Διότι προστατεύων... μοίρας. Cette dernière phrase qui vient si étrangement 
se placer après le récit du rapt d’Aetheria, me parait être, soit une glose sur διὰ 
τυραννίδα ἐδημεύθη, soit une partie du texte qui suivait originairement le mot 
ἐδημεύθης et qui, passée par inadvertance, aura été maladroitement raccordée à la 


fin du fragment, 
(2) ἘΠ serait peut- -être paléographiquement plus près de la leçon cor- 
ue 4 
(3) Éd. Haenel, col. 987, 1464. 
(4) Actae sunt feliciter res... in Armenia per Junium Palmatum Script. Hisl, 
Aug. (éd. Jordan-Eyssenhardt), I, 298, 18, 
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chevalier romain résidant à Césarée, entre 253 et 260, avec le 
général romain opérant en Arménie vingt ans auparavant. 
L'existence de la forme Palmatius (nom propre) s'expliquerait 
comme suit : les Grecs entendant employer l'adjectif palmalius, 
appliqué aux chevaux, etignorants des règles de la dérivation la- 
tine, se figurèrentquele nom du propriétaire avait la même forme. 

Que faire d'Hermogène? Godefroy n'osait guère choisir 
entre les différents personnages de ce nom que nous offre l’his- 
toire romaine. Il pensait cependant que la vraisemblance 
parlait pour le magister equilum Hermogène (‘Esucyévns), qui 
en 342 fut chargé par l'empereur Constance qui résidait alors à 
Antioche, d'expulser de Constantinople l'évêque Paul : ‘Epue- 
γένει τῷ στρατηλάτῃ ἐπὶ τὰ θράχια πεμπομένῳ μέρη--..- ἐξωσθῆναι τῆς 
ἐχχλησίας τὸν Παῦλον. Socrate [Migne, P. G., LXVIT, col. 208-209]. 
᾿Πρμογένης... ὃ τὴν ἱππικὴν δύναμιν ἐπιτετραμιμένος στρατηγός. S020- 
mène [Migne, P.G., LXVIT, col. 1049] (1). La populace exaspérée 
incendia la maison d'Hermogène, traina le #24gister equilum 
par les rues, et le jeta à la mer. Il est peu probable que cet 
Hermogène soit le nôtre. On ne voit pas du tout comment ce 
fonctionnaire aurait pu donner son nom à une race de chevaux. 
On ne dit pas que ses biens aient passé dans le domaine impérial, 
comme ceux de Palmatus-Palmatius, et mème cela n’est pas vrai- 
semblable, puisque Hermogène a été tué par des émeutiers, et 
nullement sacrifié à la défaveur du maitre. Enfin, le document 
nouveau que constituent nos textes hagiographiques fait de 
Palmatus et d'Hermogène des contemporains; Ldit que c'étaient 
deux frères, οἵ. ἃ le laisse supposer. Je sais qu'on pourrait 
objecter ceci : la légende ἃ pu éclore à une époque très posté- 
rieure au Palmatus et à l'Hermogène historiques. Ceux-ci, dont 
le souvenir avait été perpétué surtout par les chevaux qui 
portaient leurs noms, ont pu être, par un anachronisme qui 
n'est pas sans exemple, rapprochés dans le temps comme leurs 
nomsétaientrapprochés dans l'usage courant (cf. les édits de 371 
et de 395). Je réponds que l’interpolation macarienne, écho des 
luttes dogmatiques pour ou contre le consubstantiel, défend de 
placer la composition primitive de la légende trop longtemps 
après la mort du magister equitum de Constance; et plus la 


(1) Libanius, Basülic., p. 126. 
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rédaction de la légende est proche de la mort d'Hermogène, 
plus l’audacieux anachronisme dont nous avons parlé apparait 
improbable. Ensuite, il nous semble que le ton général de lhis- 
toire cles trois jumeaux indique une époque plus reculée, une É 
époque où le christianisme était encore relativement peu ré- 
pandu. Sans compter qu'un magister equitum de Constance, 
alors que le christianisme était religion d'État depuis vingt 
ans, ἃ «Τὰ difficilement être païen, il y a plus d’une phrase 
dans cette légende qui sent la fin du 111 siècle bien plus que la 
fin du 1v°. Les mots « faites comme les soldats du roi font aux 


soldats du tyran » ne nous reportent-ils pas à la période qui. De. 


suivit la mort de Valérien, à cette époque des {rente lyrans, où 
le mot τύραννος, en latin /yrannus (1), devint par une évolution 
toute naturelle de son sens primitif le terme propre pour dési- 
gner le général rebelle qui prétendait à l'Empire? On pense au 
règne énergique d'un Aurélien ou d’un Probus, sous lequel le 
peuple apprenait à chaque instant la déroute et la mort d'un de 
ces éphémères {yrans qui s'élevaient partout à la fois. Le Rex 
qui mis en présence des martyrs, les enrôle aussitôt dans son 
armée, n'est-il pas du type de ces empereurs-soldats? Quand 
on se rappelle que Palmatus ἃ vécu sous le règne de Valérien, 
on ne peut donc s'empêcher de protester contre l'identification 
proposée par Godefroy pour Hermogène. Nous n'avons pas de 
raison suffisante pour refuser créance à L et à G qui associent 
Palmatus et Hermogène (2). 


Vicus Orbalus où ᾿Ορῥάξων χώμη. 
Néonilla. — Junilla. — Turbon. — Néon. 


La fin de la légende constitue une sorte d’appendice, qui 
semble ne pas se rattacher très intimement au reste du récit. 
Junilla jette son enfant, se déclare chrétienne. On la mène à 


(1) Se souvenir que Palmatus lui-même parait avoir joué ce rôle de tyran. 

(2) Hermogène a done vécu, lui aussi, vers le milieu du m° siècle; peut-être 
pourrait-on penser à 1. Junius Septimius Verus Æermogenes (CIL., 1531, 1632), 
tribunus cohortis, procurator sexagenarius, Connu par deux inscriptions qu'il 
fit graver en l'honneur d'un consul. D'après les éditeurs du Corpus, ces inscrip- 


999 999 


tions sont de l’année 232 ou des années 295, 254, 253 ou 990. 
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Ὄρξάξων zou avec Néonilla, aïeule des martyrs, et là, on leur 
tranche la tête à toutes deux. Pourquoi ce transfert? Pour ef- 
frayer les populations, dit L. Mais dans G ce détail manque, et 
il y a bien des chances pour qu'il manquât aussi dans la lé- 
gende primitive, dans laquelle Palmatus, Hermogène et Qua- 


-dratus avaient affaire à des esclaves et non à des administrés. 


On ne voit pas bien, en effet, les riches Cappadociens faisant 
sortir des esclaves de leurs propriétés pour les faire exécuter à 
une certaine distance. Quant au rôle de Néon et de Turbon, il 
n'est pas non plus sans soulever des difficultés. Remarquons 
d'abord que dans la légende abrégée, déjà plusieurs fois uti- 
lisée par nous, qui parait remonter à une source assez primi- 
tive, il n’est pas question de Néon. C'est Τούρθων ὁ νοτάριος qui, 
ayant consigné les réponses des martyrs, va renverser les 
idoles en criant : « Je suis chrétien ». Dans G et dans L le 
rôle de l’exceplor est partagé entre Néon et Turbon (055825). 
Néon écrit sur ses tablettes les actes des martyrs; puis il va 
renverser les idoles. C'est Turbon qui hérite des tablettes et qui 
s'en sert, après la mort de Néon, pour rédiger le martyre 
(seribens victorias confitentium Dominum). Lui-même subit le 
martyre, mais après les autres. 

Ainsi d'après L, la légende des Trois Jumeaux serait l'œuvre 
même de Turbon. Mais alors comment expliquer qu'un témoin 
oculaire rapporte une inexactitude aussi flagrante que celle qui 
concerne la mort de Néon? Car Néon n'a pu abattre la statue de 
Némésis et toutes les statues qui l’entouraient (L) ni « toutes les 
idoles du Néméseon elles-mêmes ». D'après L et Gil y avait beau 
temps que plus un de ces βδελύγματα ne restait debout. Aussi 
tout l’appendice nous semble-t-il fort suspect. On a le droit de 
se demander s'il n'aurait point été ajouté pour aulhentiquer le 
martyre par la mention d'exceplores. ᾿Ορθάξων χώμη fait penser 
à un groupe de martyrs é{rangers — car aucune localité cappa- 
docienne ne porte un nom analogue — isauriens, s’il est permis 
d'identifier Ορῥάδων χώμη (vicus Orbatus L, Urbatus W) avec la 
localité isaurienne nommée officiellement "0763 (2), mais dont le 
nom indigène, redevenu courant à l'époque byzantine, était 05254, 


(1) CIL., 1531, 1932. 
2) Ramsay, À historical geography, p. 364. Olba est dans lIsaurie cilicienne 
(Τραχεῖχ Κιλιχκία) de la région nommée Ketis, près de Séleucie. 


‘0962 (Théophane, éd. de Boor, I, p. 130,1. 31 ; cf. app. crit.) οἱ 
peut-être "05445, car ‘0463 est à l’accusatif dans ce passage ἃ 


de ce nom de ville, c'est ce que nous apprennent les actes de 
saint Barthélemy, qui l'appellent Οὐρῥανόπολις (AA. SS.2%5 août). 
Plusieurs noms de villes cappadociennes, lycaoniennes, pisi= 
diennes et isauriennes montrant l'alternance as ou ἃ — ada 
dans leur terminaison : Tymbrias, Tymbriada; Thebasa, Ti- 
bassada, et d'autre part, la terminaison ada, anda, gén. adôn 
était fort fréquente dans la région : "Αμδλαδα, ᾿Αμθλάδων — 
Οὐάσαδα, οὐασάδων — Λαύσανδα, Λαυσάδων, il devient très pos- 
sible que ce même nom aux formes si changeantes, qui se 
retrouve dans Olba — Orba — Ourbanopolis — Ourba appa- 
raisse également dans Ορῥάξων χώμη. 

S'il en est ainsi, on peut se demander s’il n'y ἃ pas quelque 
rapport entre le martyre, authentique celui-là, des saints isau- 
riens Claude, Astérius, Néon, Néonilla (ou Theonilla), qui souf- 
frirent à Aegae en Cilicie, sous Dioclétien, et notre passion 
cappadocienne. On peut se demander si la coïncidence entre 
eux des noms est fortuite. Dans le cas où la passion isaurienne 
aurait servi à corser la légende cappadocienne, il faudrait 
placer la rédaction de celle-ci au début du 1v° siècle, plutôt qu'à 
la fin du rm°. 


Les textes ne sont pas d'accord sur le nom de Ja divinité au 
culte de laquelle les Jumeaux portèrent un si rude coup. —. 
Ζεὺς Νεμέσιος disent certains synaxaires. Ζεὺς ᾿ μέσιος porte la 
légende abrégée dont nous avons à maintes reprises reconnu 
la valeur, Ζεὺς, dit le Ménologe de Basile. ἃ a Νεμέσεως, une 
fois, puis τὴν μεσαν, τῆς Euéons. L a partout Nemesis. Le 
P. Bollandus, qui conaissait L et les Ménées, s'étonnait déjà 
de ces variantes. Il remarque très justement que Δεὺς Νεμέσιος 
est inconnu des mythographes. On peut en dire autant de 
Ζεὺς Euicuc et d''Epecx. ἮΝ 


ὯΝ ποι. ΨΥ, 


CPI RTE 0, . ès Ér 
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Garantie à le fois par L et par un passage de G, la forme 
Νέμεσις est la seule légitime. La naissance des autres peut S'ex- 
pliquer assez simplement ; τὴν "Eyz:52 de la page 16, 1. 11 résulte 
certainement d'une fausse lecture; le texte portait sans doute 
τὴνευμέσει, Car C’est le datif qui nécessaire à cet endroit (εἰ 


τὴν Ἔμεσαν (!) ἐθίμως ἔθυσαν). Un copiste distrait aura pris pour 


la désinence de l’accusatif le v initial de νεμέσει, et conséquem- 
ment écrit αν au lieu de εἰ (peut-être abrégé dans l'original). 


L'existence du nom de ville "Eyesx ἃ facilité la méprise. L'au- 
teur de la légende abrégée, se trouvant en présence de ces 
formes bizarres, en a tiré le meilleur parti possible en en fai- 
sant un Ζεὺς ΤΠ μέσιος. Ζεὺς ᾿Εμέσιος, ce pourrait être à la rigueur 
le Ζεὺς d'Émèse, le Dieu d'Élagabale. La correction ἃ pu sure 
sugoérée par cette phrase de la rédaction ἃ : δραμὼν εἰς 
Νερμέσειον, (— le temple de Némésis) qu'on a pu lire εἰς τὸν Eyésiov 
(sc. Δία). Νεμέσιος à son tour est une correction d Run ima- 
Θ᾽ πόθ par quelqu'un auquel Némésis en disait plusqu Émèse. 
Enfin, le Ménologe de Basile ἃ prudemment laissé de côté toute 
épithète. 

Il ne faudrait pas croire que la Némésis dont il est question 
ici soit l'antique incarnation de la Jalousie des Dieux qui joue 
un si grand rôle dans les primitives légendes helléniques. Né- 
mésis, au déclin de la religion gréco-romaine, avait complète- 
ment perdu son ancien caractère de génie vengeur. Son culte 
s'était tardivement répandu dans l'Empire (1), surtout dans les 
provinces asiatiques, sans doute sous l'influence du fameux 
sanctuaire de Smyrne. La Némésis que le christianisme ἃ 
connue est une sorte de démon aux attributs mal définis qu'on 
invoquait dans les cérémonies magiques (Papyrus de Leyde : 
A. Dieterich, Jahrb. für class. Philol. Suppl. bd. 16 (188$), 
p. 807). Les chrétiens ont attaqué ce culte avec la dernière véhé- 
mence, ce qui prouve sa grande popularité. Commodien (249 
après J. Chr.) instruct. 1. 16. 8. cite Némésis parmi les divinités 
féminines en vogue à cette époque : 


το 


feminas quoque nescio quas deas oratis 
Bellonam et Nemesim deas, Furinam, Caelestem. 


(1) Cf. l'article de M. Rossbach dans le Roscher, Némésis, col. 141-145. Liste des 
villes (surtout asiatiques) qui représentent N. sur leurs monnaies, 4bid., col. 165. 
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Les Nemnesiaci, collège de prêtres probablement ambulants 
comme ceux de Cybèle, font encore l'objet d’un édit de Hono- 
rius et de Théodose (code Théod. 14. 8.3). Les noms de Neme- 
sius, Nemesianus, ete., sont très fréquents aux n1° et 1v° siècles. 

« A l’époque de la prospérité de l'Asie Mineure sous les em- 
pereurs romains, dit M. Rossbach, nous trouvons le culte de 
Némésis établi jusque dans les localités les plus insignifiantes 
et les plus reculées, « wie es scheint, als Kulte von Stadtgüttin- 
nen ». — « C’est précisément cette signification /ocale du culte 
de Némésis qui aura surtout contribué à le faire résister si 
longtemps au christianisme. » 

Enfin, lorsqu'on se rappelle qu'à Pasmasos, la statue de la 
déesse se dressait au milieu d'une plaine, assez loin de tout 
centre habité, on trouve intéressante l'épithète que porte Né- 
imésis dans l'inscription du CL, VI 533 (1) : 


NEMESI SANCTAE CAMPESTRI. 


VII 


Valeur historique de la légende. 


On a pu voir par ce qui précède que la passion cappadocienne 
est un document très intéressant. Ses renseignements géogra- 
phiques sont d'une grande valeur, elle met en scène des per- 
sonnages certainement historiques, Hermogène et Palmatus; 
elle confirme ce qu'on savait déjà du culte de Némésis à l'é- 
poque impériale. Elle a été rédigée certainement avant le mi- 
lieu du 1v° siècle, et sa première rédaction date même peut-être 
de la fin du τ“. Mais repose-t-elle sur les actes authentiques 
des trois jumeaux, et ces derniers sont-ils historiques”? 

C'est difficile à croire. Tout d'abord, remarquons que l’histo- 
ricilé des martyrs n'est nullement établie par le fait que 
leurs maîtres Hermogène et Palmatus ont réellement existé. 
Originaires de la région même d’Andaval, ces personnages, 
dont le nom vivait toujours à la fin du 1v° siècle, étaient aussi 


(1) Non 555 comme dit Rossbach. 
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connus du rédacteur que les empereurs romains persécuteurs 
qui figurent dans tant de martyres apocryphes. La mention 
de Dioclétien ne suffit pas à authentiquer une passion; sous la 
plume d'un habitant d'Andaval, les noms de Palmatus et d'Her- 
mogène n'ont pas plus de valeur. 

Or, indépendamment des contradictions déjà signalées entre 
le corps du document et l’appendice concernant Néon, Tur- 
bon, etc. — et qui peuvent résulter d'un raccordement mala- 
droit, la légende qui se donne comme l'œuvre des témoins 
oculaires Néon et Turbon prête à bien des critiques. 

Ce qui frappe surtout, c'est son caractère d'œuvre apprêtée 
et arrangée qui cadre si mal avec des Acta sincera. C'est 
cette étonnante symétrie dans l’interrogatoire des jumeaux : 
Speusippe, Élasippe, Mélésippe répondant toujours dans le 
même ordre (au moins dans la première partie du récit) à Pal- 
matus, Hermogène, Quadratus. Ce sont ces trois songes aux 
détails si étranges, survenus aux trois Jumeaux dans la même 
nuit. C’est ce motif des chevaux revenant dans les noms des 
trois jumeaux, dans leur qualité de cavaliers, dans leurs rêves 
(je te donnerai des chevaux immortels). — Ce dernier détail ἃ 
même choqué le faussaire Warnahaire, qui l'a supprimé dans 
l'adaptation langroise, et aussi l'abbé Bougaud qui y voyait 
un trait « de la frivole imagination grecque ». —Ce sont ces dé- 
tails de pur enjolivement, semble-t-il d’abord, comme celui 
qui nous montre les jumeaux gambadant autour de la vieille 
Néonilla en l’amenant au lieu du festin. C’est enfin le vice ra- 
dical de tout le récit : cette opposition trop visible des {rois 
martyrs aux {rois maitres, où la vraisemblance est sacrifice 
à l'effet littéraire ; car comment ces trois personnages possè- 
dent-ils en commun les trois esclaves ? Peut-être cette invrai- 
semblance a-t-elle été, elle aussi, pour quelque chose dans le 
remaniement entrepris par l’auteur. Quadratus, inconnu alors 
que les deux autres sont historiques, a bien l’air de n'avoir été 
inventé que pour satisfaire le souci de symétrie qui préoccupe 
si évidemment l’auteur de la légende. Un fait semble au moins 
certain : la statue de Némésis qui ornait le praedium de Pal- 
matus fut brisée par des chrétiens, et ceux-ci furent mis à mort. 
Mais les détails légendaires qui abondent dans le récit de leur 
martyre nous autorisent à chercher ailleurs que dans la vérité 

5 
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historique la clef de certains motifs et de certains développe- 
ments de cette singulière composition. 


VII 
Saints jumeaux el dieux cavaliers. 


Avec quelque prudence qu'on doive employer cette méthode, 
mise en honneur par M. Usener, qui découvre à chaque pas 
dans les légendes hagiographiques des vestiges de cultes 
païens, il est impossible de nier que l'histoire des Trois Ju- 
meaux se prête admirablement à des tentatives de ce genre. 
Aussi M. J. Rendel Harris, dans son livre récent intitulé 7he 
Dioscuri in the Christian legends (1), n’a-t-il point manqué de 
reconnaitre, dans nos saints Cappadociens, une variante locale 
des Dioscures grecs. Un critique autorisé, M. Pio Franchi de’ 
Cavalieri, dans un article du Nuovo Bullettino di archeologia 
cristiana (1903, p. 109 suiv.), a fait des objections très sérieuses 
à diverses identifications du savant anglais; en particulier, 
il a démontré que les SS. Gervais et Protais ont peu de chance 
d'être une imitation de Castor et de Pollux. Quant à Speu- 
sippe et consorts, M. Franchi conçoit jusqu'à un certain point 
que Harris ait pu y retrouver les « equestres fratres »; mais 
il estime que cette proposition est loin d’être suffisamment dé- 
montrée (2). En effet, il faut avouer que le savant anglais a pro- 
cédé un peu à la légère. Pour étudier nos trois saints, il ne s’est 
pas même donné la peine d'ouvrir les Acta Sanctorum de jan- 
vier, et s'est contenté des notices des Ménées. Comme les ju- 
meaux ont mis fin au culte de Némésis, il conclut que Néonilla, 
l’aïeule et la compagne des martyrs, est tout simplement la 
forme chrétienne de la divinité en apparence détrônée”? Mais com- 

ment expliquer que les Dioscures et Némésis soient vénérés 
conjointement! C'est bien simple. Némésis Rhamnusienne, d’a- 


(1) London, Clay, 1903, p. 52 à 94. 
(2) Ces objections sont reprises et fortifiées par le R. P. H. Delehaye, Bollan- 
99 


chste, dans les Analecta Bollandiana, 23 (1904), p. 427 et suivantes. Voyez notam- 
rnent, p. 450. 
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près une légende locale de l'Attique, n'est-elle pas la mère d'Hé- 
lène”? Hélène n'est-elle pas la sœur des Dioscures? Les Dioscures 
n'étaient-ils pas représentés sur la base de la statue de Némésis 
à Rhamnoute? M. Franchi « trouve le raisonnement plus propre 
à abasourdir le lecteur qu’à le convaincre »; et il a bien raison. 
Jamais la légende de Némésis, mère d'Hélène, n’a été popu- 
laire dans le monde grec; et il faudrait s'étonner grandement 
de retrouver en Cappadoce l’obseure tradition rhamnusienne. 
M. Franchi insinue aussi que le caractère équestre des trois 
saints leur a été conféré tout simplement à cause de leurs 
noms. 

C’est ce qu'il était raisonnable de croire jusqu'à présent. Mais 
nous savons maintenant que Speusippe et ses frères sont les 
saints patrons d'une région qui vivait de l'élevage des chevaux, 
et ceci donne une force toute nouvelle à l'hypothèse de Harris. 
On doit admettre a priori que les Dioscures, ou des Dieux ca- 
valiers quelconques, étaient l'objet d’un culte dans les environs 
de Tyane. Speusippe, Élasippe et Mélésippe, jumeaux comme 
Castor et Pollux, sont d'excellents substituts pour les cavaliers 
paiens. Leurs noms si significatifs, Joints à leur habileté à domp- 
ter les chevaux, que reconnaît la légende, constituent une coïn- 
cidence bien remarquable, Certes, on peut objecter comme 
M. Franchi, qu'ils sont #rois et non deux. Harris avait déjà ré- 
pondu à cette objection en citant le texte de Pausanias (1), d'où 
il ressort que dans le pays d’Argos, trois statuettes sur un pro- 
montoire avaient été identifiées avec les Dioscures, et le texte 
plus important encore de Cicéron De N. D. (HI, 53), oùilest aussi 
question de trois Eioscures (2). M. Franchi dit que ces textes ne 
prouvent point que les Dioscures étaient vénérés en Cappadoce 
sous la forme d'une trinité. Évidemment; mais ils prouvent 
tout de même que, dans la pensée des anciens, la dualité n'é- 
tait pas un caractère absolument essentiel des Dioscures. 

Il y a un cas où ces divinités doivent tout naturellement ap- 


(1) Pausanias, III, 24-5 (à Prasiai) 

(2) Διόσκουροι etiam apud Graios multis modis nominantur : primi tres qui appel- 
lantur Anactes Athenis...… Tritopatreus, Eubuleus, Dionysus; secundi...Jove ter- 
tio παι] ex Leda, Castor et Pollux, ΤΟΥ ΕΠ dicuntur a nonnullis Alco et Melampus 
et Tmolus..…. M. Bethe (Pauly Wissowa 2. £. IX, col. 1100, 1. 50) rappelle que les 
Charitines et les Heures « neben der Zweizahl auch in Dreizahl gedacht werden ». 
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paraitre sous cette forme trinitaire : c'est lors de leur fusion 
avec un dieu cavalier unique. Les dieux cavaliers sont nom- 


breux dans toute l'Asie antérieure. De même que la Thessalie 


et la Thrace ont leur Héros, l’Anatolie possède une divinité aux 
attributs et aux noms divers, Mèn, Sozon, Sabazios qui dans 
les monuments se présente souvent sous la forme équestre. Or, 
en Thrace, nous trouvons sur un bas-relief représentant le ca- 
valier thrace ordinaire attaquant une bête féroce, l'inscription 
suivante : Θεοῖς Διοσχόροις. Αὐγάζων ὑπὲρ αὐτοῦ χαὶ τῶν ἰδίων 
εὐχήν (1). M. Collignon, dans le Rapport de la Commission 


des Écoles francaises d'Athènes et de Rome (Acad. des Inser. 


et Belles-Lettres, C. R. des séances de l’année 1903, sept.-oct., 
Paris, 1903, p. 449 sqq.) attire l'attention sur un mémoire de 
M. G. Lefebvre, membre de l'École française, mémoire consacré 
à un temple du Fayüm. Ce temple avait été élevé par une colonie 
de soldats thraces, qui y adorèrent d’abord un dieu Ἥρων, lequel 
d'après la conjecture certaine de M. Collignon, n’est autre que 
le “Hews national thrace. Plus tard, à ce culte vient s'ajouter 
celui des Dioscures, décorés du nom de Grands Dieux invin- 
cibles et de Héros. En Asie, aussi, le culte du dieu Sozon et 
celui des Dioscures ont dû s’influencer réciproquement. Le type 
équestre des Dioscures les destinait à une assimilation facile 
avec les Dieux cavaliers anatoliens (1). 

Les Dioscures étaient adorés un peu partout dans l'Asie Mi- 
neure. Mais le foyer principal de leur culte était dans les ré- 
gions du sud. En Carie, en Lycie, en Pamphylie, en Pisidie, 
nombreuses sont les villes qui représentent Castor et Pollux 
sur leurs monnaies soit seuls, soit accompagnés de leur sœur 
Hélène (2). Plusieurs inscriptions sur les côtes lyciennes comme 
dans l'intérieur, viennent confirmer le témoignage des mon- | 
naies |BCH. 16 (1892) : Mogiste; ΒΟΉ. 18 (1894), p. 328 : Li 
myra. Heberdey τι. Kalinka, Bericht über ? Reisen, Wien, 1896, 
p.13 : Idebessos. BCH. 6 (1896), p.410 : Kizil-Bell entre Ba-indir 
et El Mali]. De là le culte des Dioscures se répandit en Galatie 
en Phrygie (3), en Isaurie, en Lycaonie. Bien qu'il ne soit pas 


(1) Albert Dumont, /Znseriplions el monuments fiqurés de la Thrace (1877), p. 28; 
n° 61. 

(2) ἃ. Mendel, BCH. 26 (1902), p. 223. 

(3) À catalogue of the greek coins in the British Museum. Lycia-Parphyliæ 
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attesté pour la « Tyanitis », il a évidemment dû pénétrer dans 
cette région, géographiquement si intimement liée à l'Isaurie- 
Lycaonie. 

De plus, il y a beaucoup de chances pour qu'une vieille divi- 
nité indigène de la Tyanitis soit un dieu cavalier. Je veux par- 
ler de Zeus Asbamaïos, connu par Ammien Marcellin (XXII, 
6,19), Philostrate, V2. Apoll. 1, 0 (copié par Pseudo-Ar. De mir. 
ause., 192) et Suidas. Ce dieu avait un sanctuaire dans les en- 
virons de Tyane ; près de ce temple se trouvait une source (τὸ 
᾿Ασξαμαῖον ὕδωρ) qui bouillonnait par intermittences et, disait-on, 
dénoncçait ainsi les parjures qui avaient l'audace de s’en appro- 
cher. Aussi donnait-on parfois à Zeus Asbamaios le surnom 
d'Oc. Mais nul ne croira qu'Asbamaios fût uniquement le 
dieu de la source qui ἃ pris son nom. M. Ramsay ἃ vu que 
ce nom d'Asbamaios accolé comme épithète à un Dieu helléni- 
que, devait être celui d’une antique divinité du pays. Frappé de 
l'importance que l'élevage des chevaux avait toujours eue dans 
la région (1), le même savant admettait que les prêtres d'As- 
bamaios présidaient à cet élevage. Il nous semble que la con- 
jecture de M. Ramsay, Asbamaios patron de l'élevage, reçoit 
de l’étymologie une belle confirmation. Le premier élément du 
mot fait tout de suite penser à l’ancien perse aspa, cheval (sans- 
crit acva). Nombreux sont les com posés iraniens commençant 
par l'élément aspa(p.e. aspô-padhô-maysti « reich an Pferde- 
standorten », aspa-canah, amateur de chevaux). M. Cumont, 
auquel j'ai soumis cette étymologie, a bien voulu me signaler 
dans F. Justi, Zranisches Namenbuch (Marburg, 1895), ditfé- 
rentes formes qui expliqueraient d'une manière satisfaisante le 
second élément mai. Mai serait le vieux perse maya, maya 
« Weisheit, Kunst ». On trouve Baior-maios, Amôû-maios « voll- 
ständige oder starke Kunst, Geschicklichkeit habend » (Justi, 
p. 501). Aspamaios signifierait donc : celui qui s'entend en 
chevaux, qui connait les chevaux, Μελέσιππος! Quant à Asba 
pour Aspa, si cette variante dans une transcription grecque pa- 


Pisidia (Préface, p. Lvi. Dioscures avec Hélène : Ariassus, LVII, 40. Codrula, 
ΧΟΥ ΤΠ]. Termessus maior, C. 211. Sans Hélène : Adada, 172. Pednelissus, 239, CI, 
234. Sagalassus, ΟΥ̓́Τ, 241. Prostanna 239. Verle, XC VII, etc.) 

(1) Voyez la description par Hamilton, de la Villa Palmati. Hamilton, Travels 
in Asia Minor. 


70 SAINTS JUMEAUX ET DIEUX CAVALIERS. 


rait une pierre d’achoppement, nous citerons Barasb (Justi, 
p. 486) où la sonore ἃ de même remplacé la sourde. 


Ainsi, il paraît certain qu'à l'endroit même où se développa 


le culte des trois martyrs chrétiens Speusippe, Élasippe et Mé- 
lésippe, une divinité pré-hellénique au nom significatif symbo- 
lisait cet élevage et ce dressage des chevaux qui faisaient la 
renommée et la fortune du pays. Qu'avec la civilisation grec- 
que, le culte des Cavaliers jumeaux se soit établi, c'est ce dont 
il est impossible de douter. Comme le Héros thrace dans le 
sanctuaire du Fayüm, l'antique divinité se sera fondue avec les 
nouveaux venus; les δίδυμοι seront devenus des τρίδυμοι, οἵ les 
textes cités plus haut sont là pour nous montrer qu'une telle 
conception des equestres fratres n'est point tout à fait sans 
exemple. 

Après avoir ainsi établi que l'hypothèse de M. Rendel Harris, 
mal présentée par lui, n’a rien d’absurde en soi, nous allons 
énumérer les raisons qui nous portent à reconnaitre, dans notre 
légende, une transformation chrétienne du culte des Dioscures. 

Quel sont les caractères principaux de ces divinités? 

Les Dioscures sont jumeaux. On se les figure comme des 
cavaliers. Comme tels, en maints endroits, ils président aux 
courses de chevaux (Paus., ΠῚ, 14, 7; V, 15-5). À Hermione 
Castor et Pollux avaient lutté de vitesse dans l’hippodrome (Pau- 
sanias, Π, 34, 10). Ce sont aussi des dieux militaires; on les 
représente souvent armés. 

Presque toujours, on leur associe leur sœur Hélène. Nous 
avons signalé le fait à propos des monnaies lyciennes et pam- 
phyliennes. Mais c'est ici l'endroit d'y insister tout particuliè- 
rement. Le monument figuré qui peut passer pour le véritable 
symbole du culte des Dioscures, c’est le bas-relief connu par 
tant d'exemplaires, où les deux frères se font face, ayant en- 
tre eux une figure de femme hiératiquement drapée. Les plus 
anciens monuments de ce genre sont les bas-reliefs dioscuri- 
ques de Sparte, étudiés par Dressel et Milchhôüfer, Afh. Mitéh., 
2 (1877), p. 388 sqq. M. Heuzey en ἃ trouvé un à Stobi (1) (Ma- 
cédoine). Voici ceux que nous connaissons en Asie. Les Dioscu- 
res y sont toujours à cheval. 


(1) L. Heuzey, Mission Archéol. de Macédoine, t.1:", 1870, p. 53758. 
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- MM. E. Petersen et F. v. Luschan (1) signalent trois bas-re- 
liefs du même type dans la région du lac Caralitis. L'un d'eux 
compte cependant plus de personnages que d'habitude : 1. En- 
fant, 2. Dioscure, 3. Hélène, 4. Dioscure, 9. prêtresse, 6. un 
orant apportant des viandes pour le sacrifice (?). M. Victor Bé- 
rard (2) a trouvé à Kyzil Bell, Baindir et Elmaly (intérieur de 
la Lycie) «tout un pan de rocher couverts de grossiers bas-re- 
liefs représentant deux cavaliers affrontés devant une statue de 
femme; nombreuses inscriptions : p.e. (εὐχὴν Διοσχούροις. Με- 
λέαγρος Διοσχούροις. Au musée de Konia (Inv. 182) (3), on voit 
un relief de calcaire gris, style barbare, représentant les Dios- 
cures à cheval; entre eux une femme debout. Inser. : Μάγας 
᾿Απολλωνίου Διοσχόροις εὐχήν. — Sterrett, ΠΙ, 277 : « Fassiller. 
Small relief on the rock. The Dioscuri, each carrying ἃ spear, 
stand facing each other, each holding a horse. » Hélène man- 
que ici par exception. À Mossyna (Phrygie), M. Ramsay (1) ren- 
contre les Dioscures armés, ayant entre eux une divinité où 
il voudrait voir l'Artémis d'Éphèse. Mais comme toujours il faut 
y reconnaitre Hélène (5). 

Les Dioscures sauvent les mortels de tous les périls, ils sont 
secourables surtout dans les risques de mer, mais aussi dans 
les maladies. Ce dernier trait parait à peine dans les rensei- 
ænements que nous a laissés l'antiquité; nous avons tout au 
plus l'histoire de Phormion dans Suidas, un texte relatif au culte 
de Dioscures à Byzance. Mais M. L. Deubner, dans son excel- 
lent mémoire sur l’Incubation (6), nous ἃ montré combien im- 
portante était aux yeux du peuple cette fonction de dieux gué- 
risseurs. C'est même à peu près la seule que Castor et Pollux 
aient léguée à leurs héritiers chrétiens, les médecins « anar- 
gyres » Cosme et Damien. En tout cas, Hélène partageait avec 


(1) Reisen in Lykien, Milyas und Kibyralis, ausgef, auf Veranlanssuag der üs- 
terr. Gesellschaft für archäol. Erf. Kleinasiens, beschr. und. hgg. von. Eugen 
Petersen und Felix von Luschan. Wien, Carl Gerold’ssohn 1889, IT, p. 168-171. 

(2) BCH. 16 (1892), p. 440 sqq.: V. Bérard, /nscriplions d'Asie Mineure, n°° 87-δδι 

(3) BCH. 26 (1902), 223. 

(4) JILS. IV (1883), p. 378, n° 2. — Ramsay, Cities and Bishoprics, [, p. IAA. 

(5) Sur l'identification de la déesse des bas-reliefs dioscuriques, v. Deneken, 
De Theoxeniis, Ρ. 171-18. 

(6) L. Deubner, De Incubatione, capita quatuor, p. 96-109. De Incubatione chri- 


stiana. 


72 SAINTS JUMEAUX ET DIEUX CAVALIERS. . 


elle passait pour experte en la connaissance des simples. Déjà, 


dans l'Odyssée, nous la voyons en possession de ce talent : elle 


tient de l'Égyptienne Polydamna φάρμακα prubevrz 2504 (2 230), 
notamment le précieux népenthès qui endort la douleur. — Re- 
‘marquons aussi le rôle qu'elle joue dans les différentes léwen- 
des relatives à l'ile de Leucé (2). Elle apparait en songe à 
Léonyme venu pour guérir sa blessure. Elle rend la vue à 
Stésichore, après la lui avoir enlevée; d’autres traditions font 
agir ici les Diosceures à sa place. 

Enfin, le culte des Dioscures revêt le plus souvent la forme 
de {héoxénies, c'est-à-dire qu'un repas préparé sur une table 
est censé faire les délices des divinités. Après que les célestes 
convives ont ainsi goûté des mets sacrés, généralement les ado- 
rateurs des Jumeaux se réunissent et festoient à leur tour en 
un banquet public (δημοθοινίχι). La fête est commémorée par 


une inscription où figurent les noms des σιτηθέντες. Au-dessus 


de l'inscription un bas-relief représente la /héoxénie : les cava- 


liers divins arrivent à travers les airs pour prendre leur part ᾿ς 


du repas (3). 

Or les différents points que nous venons d'énumérer se re- 
trouvent dans la légende des Tergemini. 

Les saints sont jumeaux; ils sont cavaliers ({ππηλάσιχ ἄχρως 
μεμαθηχότες), ascensores equorum incomparabiles, πωλοδαμνεῖν 
ἄριστα μεμαθηχότες. (Légende abrégée). Cf. Hym. Hom. XVI, 


5, XXXIIL, 18 ταχέων ἐπιδήτορες ἵππων Alkm., frag. 13, πώλων. 


ὠχέων δματῆρες. Leurs maitres ont grand plaisir à les voir mon- 
ter à cheval. De différents passages de nos deux rédactions, 
on peut inférer que les trois frères participaient dans la lé- 
sende primitive, à une course de chevaux (ἀγών). Le Roi des 
Cieux apparaissant à Mélésippe, lui promet, ainsi qu'à ses 
frères « des chevaux immortels ». — Ainsi l’auteur de la lé- 


gende est bien pénétré de cette qualité essentielle de cava- 


liers qui distingue les trois jumeaux. 


(1) S. Eitrem, Die gütbichen Zwillinge bei den Griechen, Christiania, 1902, 


Paus., III, 19-11. Photii Bibl. p. 133", Bek. Hermias ad Plat. Phaedr., 


3) Dencken, De Theoxeniis. 
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Speusippe, Éleusippe et Mélésippe sont des saints militaires. 
Le « Roi » les affranchit, les enrôle dans sa milice, les revêt 
de chlamydes et de baudriers. 

Une femme est intimement mêlée à leur histoire. Dans l'esprit 
de leurs fidèles, ils ne peuvent apparaître qu'en compagnie de 
Néonilla. Or, n'oublions pas ceci. Sur le sol de l'Asie Mineure, 
où nous trouvons si souvent le bas-relief d'origine spartiate 
avec ses deux cavaliers entourant une femme, n'est-il pas évi- 
dent que l'imagination populaire devait toujours associer aux 
Jumeaux divins cette figure féminine? Néonilla, il est vrai, 
n'est pas la sœur de Speusippe. Élasippe et Mélésippe. Mais 
la légende grecque ne devait-elle pas subir des déformations 
parmi les populations imparfaitement hellénisées de l'Asie an- 
térieure? Identifiaient-ils avec une précision absolue ce type fé- 
minin d'un singulier hiératisme qui leur était venu de Laco- 
nie? Ce qui nous frappe surtout dans ces bas-reliefs, c'est 
l'immobilité, la raideur de la figure centrale, qui s'oppose de 
façon curieuse au mouvement et à l'animation des cavaliers. 
N'est-il point un commentaire du monument figuré (1), ce pas- 
sage de la lécende grecque où l’on nous représente les Ju- 
meaux bondissant autour de la lente vieillesse de Néonilla : 


οἱ δὲ γέοι προτρέχοντες ἤλλοντο ὡς ἄρνες, ἀλλὰ μὴν Lai τὸν τῆς πρεσδύ- 
τιδος ὄχνον ἐχδεχόμενοι, τῆς μάμμης αὐτῶν τὴν χαρὰν οἷα χελιδόνες 
περιεπέταντο  --- Ainsi trouve sa justification un développement 
qui paraît tout d’abord oiseux et inutile, si l’on ne considère 
que la légende chrétienne. Ce qui achève de rendre l'identifi- 


cation vraisemblable, c'est la qualité prètée à la compagne des 
Jumeaux : ἦν τὸν ἰατρικὴν μετεσχηχυῖα τέχνην, dit le texte grec : 
elle avait étudié la médecine. Medicinae notis instructa erat, 
dit L. Si donc Élasippe, Speusippe et Mélésippe ne sont point 
des saints guérisseurs comme Cosme et Damien, les Dioscures 


chrétiens, au moins cette précieuse qualité appartient-elle à 


(1) On sait que plus d’une légende hagiographique doit son origine à l’explica- 
tion populaire d'un monument figuré. Dans une église de la Thrace, le bas-relief 
antique du Héros cavalier, devenu l'icône de saint Georges, est l’objet d'une 
vénération vingt fois séculaire (Alb. Dumont, op. cil., p. ?8). Un autre monu- 
ment antique, représentant aussi un Dieu cavalier, est devenue l’image de «S$. 
Apollon » dans le couvent de Bawit (Fayüm) ef. Crum dans Zeitschrift für äg. 
Sprache, τ. XL (1902), p. 60-62. Je ne cite que ces exemples absolument certains, 
sans vouloir m'engager dans la controverse sur Horus el saint Georges. 
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leur compagne. Néonilla ἃ donc hérité des φάρμαχα d'Hélène. 

Quant aux {héoxénies, la légende est pleine de traits qui 
les rappellent. Le motif du banquet joue dans les deux ré- 
cits un rôle important. Speusippe et ses frères dressent une 
table abondamment fournie πλουσίαν τράπεζαν. Néonilla vient 
s'y asseoir avec eux. C’est au milieu du festin que les jumeaux 
se convertissent. — Et lorsque les trois frères vont monter sur 
le bücher, 115. adressent à Néonilla ces étranges paroles : 
« Lorsque tu mangeras ton pain, et que les miettes en tom- 
beront à terre, ramasse-les en prononçant nos noms, Speu- 
sippe, Élasippe, Mélésippe, et que chacun fasse de même afin 
que nous ayons part au festin éternel. » On a expliqué ce pas- 
sage en citant un usage liturgique de l'Église grecque : le 
prêtre, à un certain moment de l'office divin, détache avec la 
λφγχη sacrée des parcelles de l'hostie, et commémore ensuite 
nominativement une série de défunts (1). Mais que dire de πᾶς ὁ 
τοῦτο ποιῶν, puisque dans la messe de Chrysostome l'invocation, 
comme la fraction du pain, appartient au prêtre seul? 

N'y a-t-il point là l'indice que la mémoire des Jumeaux était 
surtout célébrée en des festins (2)? Dans les paroles de la lé- 
gende : Souviens-toi de citer nos noms, Speusippe, Élasippe 
et Mélésippe, n'y a-t-il pas, déguisée sous un vêtement chrétien, 
une ‘formule d'invocation paienne, le rite même par lequel 
on invitait les Dioscures au repas sacré? On le croira d’au- 
tant plus facilement que la formule est absolument isolée 
dans toute la littérature des martyrs. Évidemment, ces rap- 
prochements, pris séparément, n'ont pas tous une valeur dé- 
cisive. Plusieurs détails peuvent à la rigueur s'expliquer sans 
qu'il soit besoin de supposer des réminiscences païennes. Mais 
c'est l'ensemble qui nous parait absolument concluant. Ni au- 
eune des légendes étudiées par M. Rendel Harris, ni l'histoire 
même des SS. Cosme et Damien, ne présentent d'une façon 
aussi complète les caractères et les attributs traditionnels des 


(1) Goar, Εὐχολόγιον, Paris, 1647, p. 60-61. Le prêtre enfonce ᾿᾿ἀγία λόγχη dans 
le pain. Καὶ αἴρων μερίδα μετὰ τῆς ἁγίας λόγχης τίθησιν ἐξ ἀριστερῶν τοῦ ἁγίου ἄρτου. 
Εἶτα λαδὼν τὴν τρίτην προσφοράν, il commémore le Baptiste, les Apôtres, les SS. Ba- 
sile, Grégoire, etc. 

(2) Rappelons-nous que le couple guerrier des saints Juventin et Maximin, à 
Antioche, était annuellement commémoré par une δημοθοινία (Théodoret). 
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Dioseures. Je sais qu'en l'espèce, un élément de convietion nous 
manque. Sur le culte de Speusippe, Élasippe, Mélésippe, nous 
n'avons point de renseignements indépendants de la légende (1). 
Aucun miracle opéré par les saints après leur mort ne nous est 
connu. Nous ne savons rien des Æpiphanies des Jumeaux. 
Pourtant trois points semblent garantis par les textes mêmes. 
Si, comme il n'est pas douteux, les saints apparurent plus 
d'une fois à leurs adorateurs, ce ne peut être que montés «sur 
les chevaux immortels » que Dieu ieur avait promis. Ce n'est 
pas en vain que Néonilla nous est signalée comme connaissant 
la médecine; et l’on peut affirmer que plus d’une fois elle dut 
accomplir des guérisons miraculeuses. Enfin, des δημοθοινίαι en 
l'honneur des martyrs ont dû être instituées au lieu où 115 
avaient souflert. 


IX 


De cette étude où nous n'avons pu éclaircir avec une entière 
certitude tous les points qui appelaient la discussion, nous 
croyons pouvoir dégager au moins les conclusions suivantes : 

A l'époque de l’Empire et sans doute plus anciennement, 
près d’Andaval, dans la région de Tyane (Cappadoce du Sud), 
une population d'éleveurs de chevaux rendait un culte aux 
Dioscures grecs, probablement associés à une vieille divinité 
du pays. 

Vers la fin du 11° siècle, le christianisme amena la transfor- 
mation de ces-divinités en une triade de saints jumeaux et ca- 
valiers. 

Une légende relative à ces saints fut rédigée vers la même 
époque. Les saints, représentés comme des esclaves, furent 
mis en relation avec de grands propriétaires de l'endroit, dont 
l’un Palmatus, qui vécut sous le règne de Valérien (253 à 260), 
avait laissé un souvenir très vivace. 

Cette légende nous est conservée, sous une forme altérée, 
dans le manuscrit de Gênes, Saulianus 33. C’est d’une source 


(1) Il y avait à Andaval une basilique de Constantin et d'Hélène dont des rui- 
nes importantes subsistent, 
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plus pure que cette rédaction que dérivent les légendes abré- 
gées figurant dans les Synaxaires. 

Dans la seconde moitié du 1v° siècle, Ja légende primitive 
fut interpolée par un rédacteur qui y introduisit des détails 
relatifs à saint Macaire d’Antioche. Cette interpolation néces- 


sita diverses modifications, notamment la transformation des 


esclaves-martyrs en hommes libres. l 
Traduite en latin, la rédaction interpolée se propagea en 
Occident. C'est d'elle que se servit le faussaire qui, dans la 
première moitié du vi siècle, rattacha les trois saints aux ori- 
gines de l'Église de Langres. 

Si, malgré tous ces avatars, Speusippe, Élasippe et Mélé- 
sippe n'ont jamais joui que d’une célébrité locale, nous n'en 
croyons pas moins avoir fait œuvre utile en les signalant à 
l'attention des érudits. Leur légende constitue un chapitre de 
la grande histoire de la christianisation des cultes païens;: et 
il ne leur ἃ manqué que des circonstances plus favorables pour 
figurer à côté de saint Théodore, de saint Georges et de saint Dé- 
métrius, les grande saints cavaliers et militaires, parmi les Mé- 
galomartyrs qui menaient à la victoire les armées de Byzance. 
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